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D'EFlfiMPHIE  dRÉTMNE. 

P 

(SuUe  <i«  l'arUcie  PARIS.) 


pAHTEiiosT,ancicnnpnItl>Tve  fie  religieuses 
do  CUcauXt  fotidée  eu  1218  (idiiN  le  Ii«€iuvoi- 
ris»  transférée  Paris,  ruo  deGrenelle-Sainl- 
Gprraain  en  1671.  Voici  l'inscription  qu'on 
iU  sur  UD  oiarbro  noir,  élevé  sur  la  porle 
ci*«nlréedai»  l'intérieur  ; 

UGXAATE  LVBOVICO  XT, 

JEiem  lianf  Dco  sacram  sub  luvocaiione  enncuie 
CloliUis,  Virgint's  Clirisio  des|)Oiisalx  suit  r«^i- 
■tne  Haito  Cit.  de  Beibiiy,  â  roadarncBiift  b- 
MMtnvenint,  Lodovicus  Fnuicûtt  Delphinus, 

pius.  iituitinciis,  a>(!iûralionis  impcnsa  promo\it, 
prioiuui  iii  ttidilkaiido  liiiiult'm  posuil.  hdcc.  tv. 

Picpt's,  ou  Picpi  CE  (les  Ueligieux).  Les  re- 
ligieux Picpus  ont  leur  couvent  dans  la  rue 
qui  en  porlail  lo  nom,  et  qui  est  comprise 
aujourcl  hui  dans  le  faubourg  Saint-Antoine, 
(juoiqu'ellb  soit  bien  proche  de  l'eiidi  uil  où 
était  élevé  autrefois  le  Irôoe.  Le  )>euplu  a 
donné  \  cet  endroit  le  nom  de  village,  et 
dans  ce  villaj^o  (}uc  ces  Pères  ont  f;iit 
J'établbseiuent  te  plus  considérable  de  leur 
congrégation  ;  mais  leur  nom  véritable  est 
rrlui  Pénitents  riforméâ  du  titrê'WdreiU 
Haini-Françoii. 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  ODlétéinliu- 
hk'ts  jdiisiears  personnes  illustn-s.  Antoine 
Letlerc  de  la  Forcst,  un  des  descendants  do 
J«an  Lcclcrc,  chancelier  de  France,  quoi-* 
que  le  P.  Anselme,  ni  Dufournj,  nileP.  Sim- 
plicien  n'en  fassfiU  \iiisi  luealioii  dans  la 
généalogie  de  ce  chancelier,  fut  inhumé  dans 
celle  cùapelio  sous  une  tombe  de  marbre 
noir,  sur  laquelle  il  y  avait  une  épitnfthe  qui 
est  rapportée  |)ar  Lcmairc,  dans  son  Paris 
ameien  et  nouveau,  et  qui  mérite  d'autant 
mieux  de  trouver  place  dans  ce  Dietionmirt^ 
iju'aciuellcinent  elle  est  presque  eatidrement 
«Ifacée  sur  la  toralio. 

UlC  JACET 

Antenlas  Leclere  de  la  Forest  AllissiodorenslB, 
Joamislcderc,  Fraucix,  Canceltarii  ncpos  ; 

vîr  sT!!titn;c  crudilioiiis  ac  ji'*  i^^'s,  qui  virtuli- 
1mi&  adiliclus,  Dci  prxseulia,  arUoiiiscjn&amore, 
cbarflale  hi  paupcres,  soi  obnegatiouc,  vers  lio- 
DiCTiosx.  D'Kpionâra».  il. 


iniliUitc,  Cl  alti&sinia  n  rtint  oœlesliiiin  roiiteill'' 
plalionc  adeo  pniefuUil,  u;  frc<iiieiiier  diviiM 
poMUO,  dono  ooMilii  pneditus  fiierii,  oi  fuinro- 
nun  DOliUa  conspicuus,  muila  niiranda  prxdixe- 
rît.  Obtit  t^arisiis,  babilu  Fr:ilr!iTii  IHiiiii  Miluni 
Saocti  Fraiici&ci  As!iisiaiit>  (uurku&  douauu 
OMiûCUlfe  isSt  Cbmû  1618. 

Gui  Aldonce,  dit  U  chevalier  Chabot ^  frère 
de  Henri  do  Chal)ul,  duc  de  Rohan,  mort  à 
Paris  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège 
de  Dunkerque,  au  mois  d*octobre  1646,  lut 
inhumé  dans  cette  chapelle  le  6  ooveinlira 
16i6,  mais  sans  tombe  ni  é|)itaplie. 

Judith  de  Mesmes,  marquise  de  Sojrecoart, 
y  fut  aussi  enterrée  le  5  mail^H^,  mais  sans 
tombe,  ni  épiluphc. 

Le  maréchal  do  Choiseul,  mort  le  15  mars 
1711,  voulut  être  inhumé  dans  cette  cha> 
pelle  y  où  il  a  uue  tombe  de  marbre  Aoirf 
sur  laquelle  on  lit  : 

B.  0.  M. 

Ci  gist  Irés-Iiaul  et  peissnnt  Seigneur  Mcssir« 
ttaud«deClioi»eui,  premier  Maréchal  de  France, 
Chevalier  dc«  Ordres  de  Sa  Majesté,  Général  de 
se»  Armées,  ci-devuni  fL-hl-Marcctial  oii^énérai 
du  l'Aruiéc  de  Teu  S.  A.  S  Electorale  de  Colo- 
gne, Gouverocur  de^  Ville  et  Citadelle  de  Va- 
lencieniMt, et  Gonvemeur  ci  grand  Bailli  de  la 
Ville  de Lsngres;  lequel,  après  nvuir  diguemeni 
rempli  tous  les  grtntls  cmpluis  dont  il  a  été 
liouoré  pai  i>a  Maje^ié,  pcodunl  soixaole^eux 
ans  de  services  cootlnndi,  sans  ftsie  ni  vonlié, 
iMNiorô  généraieincni  de  tout  le  moude  pour  ses 
gtaiittcs  vertus  iiiiliiaires,  et  pour  son  cxlrémo 
probité  et  cbarilc,  ayant  paritcuUctcuient  atlec- 
tioniié  celle  Maison  «te  Religieux,  appels  Ho 
paees,  a  désiré  d'être  inhumé  sous  celle  tombe, 
après  avoir  vécu  soixaiilc  et  dix  huit  ans  deux 
UM>i8  cl  quinze  jours,  est  deeeJt-  eu  ton  bétel 
il  Paris,  le  quinzième  jour  de  Mars,  Tau  de  grâce 
1711.  Pries  IHen  pour  le  repos  de  son  aoae* 

La  chr»pcllo  de  SaininiQseph  fut  acquise 
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fl  PAR  DfCTIi 

par  MM.  do  Villeroi,  prtr  contrat  passé  le  f» 
septcmbretle  l'an  1614,  par-dcvanl  Colhcreau 
et  Lemoine,  notaires  au  Châlelc^  de  Paris. 
Ceux  de  ce  nom  l'ont  possédée  jusqu'en 
1635,  que  le  23  août  ils  se'désistèrenl  du 
tlroii  (ju'ilsy  avaient  en  faveur  des  religieux 
de  cette  maison»  auxquels  ils  eu  tirent  ces- 
sion. Loaise-lsabeMe  d*Angenne$,  vouve 
«rAnloitit;  irAniiniiit ,  ayant  souvent  témoi- 

Su6  vouloir  tire  iuliuiûée  dans  celte  ég^ï&e, 
t  racqnisîtion  de  la  chapelle  de  Saint-Jo- 
sopli,  le  15  févi  ierl636,  pour  y  dt^posor  dans 
lejavcaii  io  corps  do  son  oiari,  et  ceux  de 
sa  maison  qui  le  requerraient,  et  pour  ladite 
oliapelle  dciticureralîectéo  et  appartenir  à  la 
luaison  d  Auiuunt.  Dès  que  madonie  U'Au- 
nioot  eut  acquis  cette  chapelle,  elle  In  fit 
d<^cor(T  comme  nous  le  voyoiis,  vl  tneltrc 
nu-d<  sâus  de  la  porte  une  table  du  marhrcj 
sur  laquelle  est  grarée  rinscripiion  qut 
suit  : 

Jomnis  illios  Franciae  Hareseali,  digno  (lesUs 
es  Galtia)  Ûlio  Regionini  Ordinam  leclissimo 
Equiti,  Snfri  Consisterii  Comili  esimin,  Navalis 
G«i»a<oriaci  OppiiH  Arcis  Procfcclo,  Proregi  Mori- 
mmim.  IHoihi  jiniftU lionilale,  iile,  tin»,  in 
.  quo  Pairios'm^irlinSfJittmlcatt  Hgiriiliufinen),  ge- 
nerobi  pccloris  TeriUtlcni,  lantas  prosnpiif*,  cui 
l>igniislmperii  Auriflumma  felicilcr  crédita  csseï 
ingealum  mener,  aliitedinem  «niant,  nagniin- 
dlocm  mcniis  aiquc  consitij  SBoioiis  rebes  para», 
roctani  in  Deuni  pielat<^nt  ,  cfTiissra  in  Cj;cnos 
beuignitatew ,  tuiiilaiciu  in  suos ,  comiiatein 
in  omnes  «nspexii  aeias.  Qd  siatiet  adolcscmis 
Hcnrici  Re^is  inavinu  ,  anici  knpentorla  om- 
nium Pncliorum  Coincs;  oppiignalinnitm  pnr- 
'  Uceps,  pericuiorum  socius,  noliilciu  ad  Cau- 
•4lebecttu  tictoriam  vulneribus  &uis  apcruii,  alias 
imdgiiiyil,  iitqne  et  qiiot  vlrhiiis  muula  snal, 
foi  nominibus ,  opiimo  Principuni  in  pnticis 
charas  Ludofvico  decimo  tertio  perennei»  illiba- 
ftmqee  devof tosimî  stndil,  pêrCetti  oflicii  een- 
ataniiam  prxsiUii,  doncc  pio,  placide,  vere 
Cbristinnn  e^tiin  :<J  liral.Tin  inimortMlitntcm  n»î- 
gravit  anno  lxxui  snio,  iiislauratx  salulis  lionii- 
wm  Msexnr,  m  Id.  Aprii.  Lodovica-Elisabeili 
«rAngcanesdeRambonUlet,  nseradtempîtarnum 
mceroiem  teperstes. 

D.  0.  >f. 

Perpétua  non  unas  ad  ara:»  ^acra  tuarito  incom- 
perabili,  iiec  non  siU  commuM  Mpnlcltrum 

Le  caveau  qni  c?>t  sons  cette  chapelle  a 
sept  pieds  de  liauluur,  autant  do  largeur,  et 
quinze  pieds  do  longueur,  ('"est  ici  (jue  re- 
posent, dans  des  cercueils  de  |»lunib,  les  corps 
de  huit  seigneurs  ou  dames  de  la  maison 
d'Aumont;  les  deux  premiers  sont  sans 
inscri|)tion;  mais  les  six  autres  ont  chacun 
la  leur,  gravée  sumno  plaque  dé  cuivre,  où 
l'on  lit  le  jour  et  Tapuée  de  leur  décès»  et 
leurs  qualités* 


NNAlî\E  PAR  H 

1°  Cntlierine  Huroult ,  (ille  de  Philippe 
lluraull,  chancelier  de  France,  première 
femme  d'Antoine  d'Aumont,  chevalier  des 
ordres  du  roi.  etc.,  morte  en  1615,  h  la  Ho- 
quctle,  près  de  Picjius,  et  mise  on  dépôt 
(laus  cclie  cliapeile,  cl  ensuite  dans  le  ca- 
veau, lorsque  la  chapelle  fut  achetée  en 
1636* 

2'  Antoine  d'Aumont,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  etc.,  décédé  au  mois  de  mai  de  l'an 
1635,  et  mis  dans  ce  caYoau  va  1636. 

3°  Chai  les  d'Aumont,  sur  le  cercueil  du- 
quel on  lit  : 

ne  uciT. 

Carolitâ  d'Aumonl ,  Ducaïuin  Aurclianentit  , 
Bliccnsisel  Carnutensis  Ucg.  Prxfecl.  Ludovici 
XIV  Excrcttuudi  in  Gormauta  Subpraefecius,  4pd 
mcniii  iNNies  Miles,  imperavlt  melior  Dut,  et  ia 
flore  «taiis,  Cœlo  maïunis,  moruins  eptimus 
Christianns,  5  srptenib.  IGll. 

11  fut  tué  au  siège  de  Landau,  et  son  rnr[is 
fut  mis  dans  ce  caveau  lu  k  d'octobre  1644. 

4*  Roger  d'Aumont,  avec  cette  ioscricK 
tiou  : 

CI  GIST 

Le  corps  de  déruttllllustrittime  et  Révéreodis> 

lime  Messirc  Roger  d'Aumonl,  Conseiller  du 
Roi  en  ses  Conseils  d'Etat,  et  ancien  Evéquc 
d'Avrauches,  Abbé  des  abbayes  d'Uiercbes,  de 
LonviUîer,  de  Bardeile  de  8.-G«o^e»-«ir4iOire, 

de  Dcaulieu  et  de  Saint-Aubin,  qui  décéda  à 
Paris  en  M>n  botel,  le  vingl-ciiii|iiiLMne  joor  de 
Mars  1553,  ègé  de  qnaranlc-iiiiu  ans. 

5°  Jean-Jac(jues  d'Aumonl ,  mort  âgé  de 
vingt-deux  ans.  Ou  lit  sur  sa  tombe  ; 

r>ans  ce  cercueil  reposa  le  eorps  de  défuDi 
Me!>sirL-  Jean-Jacques  d'Aumonl,  fils  (!c  liaul  et  ' 
puissant  Seigneur,  Me&sire  César  d'Aunu»nt, 
dievalter.  Marquis  de  deraos.  Vicomte  de  la 
fiuerciie,  liuron  d^Evrjr-le^^bftieaii, Seigneur  d*A- 
venncs,  Slralionne  cl  antres  lioiix,  Gouverneur 
et  Lieutenant  Ouucral pour  le  Roi  en  la  Provineo 
de  Teuralne,  décédé  m  son  liétel  i'  Paris,  le 
mardi  10  Avril  l«57. 

6*  César  d*Aumont« 

Cl  CIST 

Le  corps  de  b.nul  el  puissant  Seigneur,  SIeSiirc 
César,  Marquis  «i'Auuiont  et  île  Clervau&,  Vi- 
comle  de  b  Guerdie,  Baron  d*8vry-le-Clille«i, 
Conseiller  du  Roi  en  tous  ses  Conseils,  Gi  iuil- 
boionic  ordinairo  de  sn  Clianibre,  Chevalier  tks 
'  ses  Ordres,  Gouverneur  el  Licuienanl  Gétiérat 
de  la  Tounitie,  lequel  est  décédé  le  SO  Avril  , 
1861,  ùgé  do  soixanie-clnq  ans  ou  environ. 

7'  T  oLiiso-Elisabétb  d'Aogenaes  de  Ram- 

i^uuiilet. 

Cl  Wt 

Haeie  el  puinante  Dame  Loulse-ElInbeOi  d'An-' 

gcnne»  i!e  Ramltonillcl,  épouse  de  défunt  haut  cl 
piiiMiiiiil  Seigneur,  McssireAuioinç^ d'Aumonl, 


IS  TAft  smc 

Cheval:  T  [fiv.  Ordres  liii  Roi,  G0IMèiU«r  CD  M8 
Conseil»  il'£tal  el  Privé  ,  Gouverneur  |  pixir 
Sa  Migesié  de  la  Ville  et  CUieau  de  Bou- 
logne sur  mer  ci  Pays  BMilonaois  ;  laquette 
aléoéda  en  son  bôlel  k  P«ris»  Place  Royale, 
le  25  NoTenbra  IWtf,  Agée  de  Miianteeldln- 
Dcuf  arts. 

9*  Damoiselle  Elisaliutii  d'AumoiU 

ICI  EST  IX  com 
De  déftinieDaniolselle  EUsabef  h  dTAainoM,  fille 

de  déruiii  haut  el  iiuissnni  Seijçiteor,  Uessire 
Cé&ar  d'Aiimonl  vivunl,  Oicvalier  noiniiié  des 
Ordres  du  Roi,  etc.,  et  de  linuie  cl  puissaute 
Dame  Marie  Amdol,  décéitée  au  Couvent  «tes 
Feuillaolines  du  Fauibourg  S.-Jarques  a  Paris, 
leiB  Novembre  1668,  Agée  de  vingt- qoaireaaa 
onie  mois. 

Dans  lu  cliœur  intérieur  de  celle  église 
uni  oié  inhamées  plusiours  pereonues  de 
«iislinction. 

Le  cardinal  Dupcrron  élanl  mort  ?»  Bngno- 
lel,  le  5  di'  sciiloiiiln»!  1(')I8,  ses  cnlraiilcs 
furent  ititmmôrs  ea  c*ii  oudroit;  ii  n'y  a  ni 
loflobe,  ai  (:\nu\[>\ie. 

Louise  de  M  luie,  ninniuisede  Mort  'in.u  l, 
loorlo  ie  juillet  iOV3,  fut  iithiiiiiéo  ici 
iras  uno  lombfi  de  marbre  noir»  sur  la<|iiollu 
oe  lU  : 

ICI  CIST 

Très  haute  cl  puissante  Dàiiic  Louise,  Coiuicitse 
de  Haure.  unique  liériliércdu  noin  el  des  biens 
dsoetie  maison,  irés-ilbiatre  par  ion  ancicMiiciv, 
ri  même  par  se»  alliances,  cnlrr  lcM|\iellcs  cHe 
coQiiite  celiesdcoos  Roi&par  Anne  de  Drciague 
et  celle  de  Bonilion  par  sa  bisajeule  Hélène,  et 
par  sa  mère  IKane  dTEccars,  petile-Otle  dlsa- 
bcllc  de  lî<'tirf;(Hi  tiériliorc  dos  Princes  «le  Ca- 
reucy.  Elle  fui  mariée  en  premières  iiut'c&  au 
CtNOie  de  Torigini ,  qui  mourut  Amiral  do 
FcsMice,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Diiraat 
son  veuvage,  ayant  élr  n-chercliôc  |nr  Ips  plus 
grands  Seigueurs  du  Itnyauinc,  cite  l'imusa  ,Me»- 
stre  Gaspard  de  Hocliecûouarl,  Marquis  de  Mer* 
teatart,  deaceodn  en  droile  Ihjoo  dos  anciens 
Yiconites  de  Liitiogos,  ilont  elle  cul  Messire 
Gabriel  de  Uocbechouarl,  premier  GeuUlbomme 
de  la  Chambre  du  Roi.eiÛnisdeRoclieebouart, 
Cnmio  de  Usure.  Elle  mounil  A  Faris  le  33  de 
Juilli't  1(ji3,  Sgi'p  (le  sfiiTanic-liini  ans,  après 
avoir  cic,  dnniiit  loulc  sa  vie,  un  nioiiclc parfait 
de  vertu  el  de  piété  parmi  les  Ihinics  de  condi- 
twn  de  son  «cde,  et  fut  enterrée  dans  le  choeiir  ' 
de  TEglise  tic  ce  Couveiil,  qui  avait  clé  fonde 
par  les  aiicèlresdob  Si  i[;ii<Mir<i  do  Mutleiiiait. 

N  ...  lie  Daiiins,  fils  du  M.  le  inaifinis  de 
Thiuugu.s,  et  de  dame  Gabriello  de  Aloiic- 
inart,  â^é  de  six  moi.s.  fui  mis  sous  la  tombe 
de  madame  la  morquisQ  de  Uorlcmarl,  le  1" 
août  lGo9. 

tiabnei  de  Bocbecbouarti  due  de  Uorte* 
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mart,  gouverneur  de  Paris,  etc.,  fils  de 
Louise,  comtesse  de  Maure,  flgé  de  soiianie- 
huil  an.'i,  fui  onlcrrô  au  milieu  de  ce  chœur, 
sans  tniiibe  ni  é|tit;i|ilio. 

Le  13  de  scpieiubre  1693,  Gnhriclie  de 
Hurteroart,  marquise  de  Thiang«'s  fui  en- 
tiTrro  nu  ni('im;  endroit,  procin'  le  duc  do 
Morlentîul  sun  pèro,  aussi  sans  tombe  et 
sans  ^iiiitaidic. 

l  e  f)  mai  171S,  Mario-Elisabelh dfi  Roelie- 
rliou.ii  l-Mui  l<-iiia(  l,dan)0  d'atours  de  S.  A.R. 
M^i  lame  la  duchesse  d'Orléans,  6|)0use  de 
Jos(?|.h-Franrois  do  la  Croix,  marquis  do 
Caslrics,  gouverneur  de  Montpellier,  maré- 
chal descaïups  et  armées  du  roi,  el  chevalier 
d'iiO!tncur  de  S.  A.  R.,  flgrc  d'environ  ciîi- 
i]u;uile-sepl  ans,  fui  enlcrr<^e  dans  le  mOaiu 
endroit,  sans  tombe  nl^itaphe. 

Le26  iuin  1728,  le  cœur  de  Joseph-Fran- 
çois de  la  Croix,  marquis  de  Caslrics,  fut 
inhumé  près  le  corps  de  son  épouse. 

Adélaïde- Louise  de  Damas  -  Tbianges  , 
▼etive  de  Louis  Contî-Sforce,  duc  de  Scgny, 
chevalier  dos  ordres  du  roi,  mort  li  7  iu,-ifs 
l(>b5,  dame  d'honneur  de  S.  A.  H.  madame 
la  duchesse  d'Orléans,  fut  enterrée  dans  le 
môme  endroit,  sans  tombe  et  sans  épilaplie  : 
elle  était  morte  la  nuit  du  2  au  3  février  1730. 

Le  17  décembre  1713 ,  fut  inhumé  Ici 
Claude-François,  comte  d  -  Bussy-Laintl , 
chevalier,  vicomte  du  I.aon ,  d"Anisy-le- 
CbAteau,  seigneur  de  Pinon,  Quiucj,  Bou- 
chavanneseï  autres  lieux.  Sur  une  tombe  do 
marbre  nuir  on  iil  : 

a  CJST 

Haut  et  puissant  Seigneur  Messire  l^tiib,  Marquis 
de  la  Chastre,  Conilc  <!c  Nançay,  Daion  de  Va- 
reune-Lenranl,  Seigneur  de  Malii:4)ruc,  Duuite» 
Fontaine,  le  Picsais-Taasé^  la  Rocbe  Siinoo, 
Cbauirrcsel  Varennc^  en  Anjou,  cl  autres  lieux, 
Lieiiloniint  flciiéral  «îc>  AriniTs  riu  Koi.  cl 
Gouverneur  pour  Sa  Majcsti;  lies  Forts  et  (4la- 
delle  de  Peccais  et  Toar-FAblié,  qui  s'ctoit 
retiré  dans  cette  niui^on,  où  il  a  vécu  pendant 
plus  de  cinq  ans,  dans  une  piélc  très-excniplaire, 
el  y  est  ninrl  le  13  Septembre  1750,  tlans  la 
soitflnte-neovième  année  de  son  lge«  Pries  Dion 
pour  le  repos  de  son  ane. 

La  bililiolhèquo  do  ce  couvent  .eal  coiiai- 
dérablo,  et  mériterait  d'être  plus  connue 
qu*elle  ne  l'est.  Le  cardinal  Doperron  ayant 
ordonné  ipraprAs  mori,  ses  cnti^iîl(»s  fus- 
sent inhumées  dans  l'église  de  ce  couvent,  il 
légua  à  celle  maison  une  partie  de  la  m- 
bliothè(|ue  qu'il  avait  à  sa  maison  de  Ba- 
gnolet.  Le  P.  Héliol,qui  était  chanoine  du 
Sépulcre,  avant  que  d'entrer  dans  Tordra  de 
Sainl-FraiH;ois,  donna  ses  livres  au  couvent 
lie  Picpus  uiî  il  prit  l'Iubil.  et  oîl  il  vécut 
d'une  manière  fort  édifiontc;.  Il  était  oncle  du 
feu  P.  Héltot,  auteur  de  V Histoire  des  ordres 
nitijieux.  (Ht  RTAiT  ei  M*gny.) 

Placks  ANciKNXEs.  —  l'ioct  de  Louis-U- 
Grandt  ou  de  Vendôme  (lo).  M.  do  Louvois 
voulant  se  signaler  dans  la  sarinteiidance 
des  bàtimeuts  du  roi,  cooime  il  laispil  daoa 
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le  ininîslèro  do  la  gncrro,  inspira  au  rai  Je 
dessein  do  faire  une  grande  place  dans  ce 
quartier,  afin  de  faciliter  la  communication 
de  la  rue  Saint-Honoré  avec  la  rue  Neuve- 
dos-Petits-Cdamps.  Pour  l'cx (Mention  de  ce 
projt  t,l»'  roi  acheta,  en  1685,  l  liôtel  de  Ven- 
dôme» toutes  les  terre»  et  places  des  envi- 
rons, et  mèniB  remplacement  du  couvent 
dos  Cfipui-ines,  qu'il  ordoTUia  qu'on  Ironsfior- 
tàl  dans  la  rue  Neuve  des  Pclils-Cliamps. 

Des  deux  maisons  Luiliier  et  Villemarcc, 
on  n'en  fil  (|u'iiiic,  sur  la  portf!  de  Im^iRlIe 
ust  un  uiarbic  noir,  ovl'c  ccUc  inscription  : 

llôlel  du  Cliaiicdicr  de  France. 

Au  milieu  de  cette  place,  on  voit  la  statue 
équestre  de  Louis  le  Grand,  qui  est  d'un 

seul  jet  :  cetto  grande  figure  qui  a  vingt 
pieds  de  hauteur,  fui  jetée  le  jiremier  jour 
de  décembre  de  l'an  101)2,  par  Jean  Ballliasar 
Keller,  d'après  les  dessins  et  lo  modèle  du 
fameux  Girardon. 

Jusqu'en  1730,  le  piédestal  de  cette  sta- 
tue équestre  n'nvait  été  orné  que  d'inscrip- 
tions, mais  ta  môme  année,  on  1  enrichi l  de 
'Cartels  et  de  trophées  de  bronze  doré,  qui 
ont  été  sculptés  pur  Coustou  le  jeune,  el  on 
y  a  ajouté  des  inscriptions. 

Dans  lo  cartel  qui  esi  du  o6té  de  la  Cban- 
ccHerie,  ou  lit  : 

LuJovicus  XV,  Francise  el  Navarnc  Rcx  op  i!  m  n« 
magnî  lironepos,  Europae  ArlMier,  tusccpiuc 
Maria  Polona  Ddptilao,  a  FraliKlo  el  ^iU- 
iMS,  pro  BVO  monamentaia  absolvisivii  anoo 
1730. 

Ce  cartel  est  tenu  par  deux  enfants  qui  ont 
pour  symbole  les  attributs  de  Minerve,  tels 
que  le  liilioi],  la  brruiciie  d'<divifr,  lu  ser- 
pent, un  livre,  etc.  Sous  la  curniuhc  et  sous 
i*inscriptîOD,  paraissent  des  fragments  de 
trophées,  convenables  aux  siiiMKi's  et  aux 
arts.-Sur  le  pilastre  qui  est  à  droile  dul'ins- 
criptiont  est  un  trophée  qui  représente  l'A- 
frique ;  el  sur  le  pilastre  qui  est  h  gauche, 
est  un  autre  trophée  représentant  l' Amérique. 
A  gauche  de  la  slaliie,  et  à  l'opposUe  de  ia 
chancellerie,  est  UD  autre  cartel  avec  cette 
joscriplion  : 

Cippuni  oui cqucsUis Ludovic!  Magui  siatua  iiii- 
posiui  est,  splcndiiiis  ordiuc  uuo  laie  sepium 
ndllms,  feslitai  et  emari  cunnintPnereeuis  «t 
iEUiles,  atuM  1730. 

Celle  inscriplion,  (h;  tii(''nio  que  ,a  pre- 
mière, est  soutenue  par  deux  enfants  ou  gé- 
nies, dont  Ton  tient  des  couronni^j  de  ehene 
et  do  laiii  i(  : ,  et  l'autre  d^s  [louuncs  du  jar- 
din des  Uespérides.  Sous  la  corniche,  et  à 
c6té  de  rînscrinlion,  paraissent  des  frag- 
ments de  lro[ih»!i's ,  composés  de  massues, 
de  carquois,  de  llècltei»  el  do  couronnes  pa- 
lissadéa«,  qui  sont  les  récompenses  des  bel- 
les actions  militaires.  Sur  h  s  piédestaux  qui 
sont  à  droite,  et  à  gauche  de  celte  inscripliuii, 
sont  des  trophées  qui  renrésentcnl  l'Asie  et 
rfiurope.  (lioaTAirr  et  Uao-it. 
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Place  des  Victoires.  C'est  ici  l'ouvrage  do 
la  reconnaissance  de  François,  vicomte  d'Au* 
busson  de  la  Feuillade,  |>air  et  maréchal  do 
France,  colonel  des  gardes-françaises,  et 
gouverneur  de  Dauphiné,  pour  toutes  les 
lavi'uis  Pl  les  ^rAi  es  (pi  il  avait  reçues  do 
Louis  le  Grand.  Jamais  particulier  n'avait  en- 
trepris de  consacrer  à  In  gloire  de  son  prince 
un  monument  ausssi  mngnilique,  ni  d'une 
si  grande  dépense.  Dans  cette  vue,  le  maré- 
chal duc  de  la  Feuillade  acheta,  en  168%,  l'hft- 
tel  de  la  Ferté-Soncclcrre ,  cl  le  lit  abattre 
pour  ouvrir  celle  place  ;  mais  comme  cet 
emplacctiient  ric  suilisait  nas,  il  engagea  le 
cor|)S  (le  ville  à  acheter  I  nôtel  d'Etuery,  et 
plusieurs  autres  maisons  qui  fureut  toutes 
renversées  pour  ce  dessein. 

Du  milieu  de  celle  yihca  s'élève  un  mo- 
nument qui  a  Irenle-ciuq  pieds  de  hauleui*, 
virigi-deux  pour  le  piédestal,  qui  est  de  mar- 
bre blanc  veiné,  et  treize  pour  la  tigure  eu 
bronze  de  Louis  le  Grand.  L^  corniche  du 
piédestal  est  soutenue  et  ornée  par  huit  cofi- 
soles  du  bronze,  et  a  aux  quatre  faces  les 
armes  de  France,  entourées  ue  palmes  et  de 
lauriers.  I/espace  qui  est  au  [Mjurtour  de  ce 
monument,  jusqu'à  neuf  pieds  de  distance, 
est  ftavé  de  marbre,  el  entouré  d'une  grille 
de  fer  haute  de  six  pieds. 

Quatre  grands  fanaux  ornés  de  sculpture 
éclairaient  autrefois  cette  place  pendant  la 
nuit.  Ils  étaient  élevés  chacun  sur  trois  co- 
lonies doriques  de  uiurlii  e  veiné,  disposées  en 
triangles,  et  dont  les  bas-reliefs  étaient  char^ 
gés  de  plusieurs  inscriptions,  sur  les  actions 
les  plus  mémorables  de  Louis  XIV,  On  les  a 
démolis  en  I7t8.  (^est  Martin  Vaiid  en  Bo- 
gacrt,  connu  sous  le  nom  de  Vrsjnrdins, 
sculpteur  de  TAcadémie  royale,  qui  a  donné 
li's  de?^.>ins,  et  qui  a  conduit  la  loiile  de  ce 
su|)erb(i  monument.  Le  piédestal  est  enrichi 
do  bas-reliefs,  dont  les  sujets  sont  expliqués 
par  des  inscriptions  latines  et  françaises, 
de  la  composition  de  François-Séraphin  Ré- 
gnier des  Marais,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  fi  anç  iise  :  on  ne  rapjiortera  que 
celle  qui  sert  de  dédicace,  el  qui  explique  lo 
styet  de  tout  l*ouTrage. 

A  Loois  Lt  aaisa, 
pire  <f  te  ««iitftier«iir     amito,  ttmjmm  AcarM». 

Après  avoir  vaincu  ses  Ennemis,  protégé  ses  Al- 
lies, .ijouic  Je  très  piiis'i.ins  Peuples  à  son  Em- 
pire, assure  les  Iroiiliércs  par  des  Pbce«  impny 
naUcs.  joint  rOeéan  k  la  Hééilëraonée,  dHuaé 
les  Piniles  de  toutes  les  Mers,  rérornié  les  Loix, 
délruil  i'héré»ie,  porté,  par  ic  bruit  de  son  noni, 
les  Nations  les  plus  barbares  à  le  révérer  des 
eiirànilés  de  ta  Terre,  et  léglé  parfaiteaMot 
louies  vha^ùi  .tu  iloJaiis  el  nu  doliors,  par  la 
graïuleiir  (le  son  courage  cl  de  son  ?énic. 
Franvi^is,  viromted'Aubuss  n,  duc  )le  t*  Feuillade,  pair  0t 

ii.uri'cti^i  j-  l'r  iiicc,  h">uven0BriiaOAiiphiiié,«icala* 
nel  des  gardes-frau^aisca. 

HvperfiuùUgmhHsinàlâpoMfkê» 

Ln  dédicace  de  ce  riche  monument  se  Qt  le 
28  do  mars  do  ladite  année  14180.  Ce  jour-là. 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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Je  marccbai  duc  de  la  FcuiUade»  à  clieval, 
el  à  la  tèt«  du  régiiDi^nt  des  giirde»-françêi~ 

se?',  «loiit  il  ôlait  colonel,  Ht  trois  fois  le 
tourdti  celle  ^l^tue,  en  (trésenco  du^^ouvcr- 
oeiir  de  Paris  et  du  corps  de  Tille. 

Malgré  It.s  |iri'raiilions,  prises  pour  assurer 
la  dui^e  de  ce  tiionuaieiil,  à  peine  François 
d*Aubu$son  de  la  FeuîUade,  palret  maréchal 
do  France  ful-il  mort,  qu'on  commença  h 
donner  atteinte  à  la  fondnlion  qu'il  av.iil  faite. 
Ce  seigneur  mourut  la  nuit  du  18  nu  19  sep- 
tembre 1691  (1),  et  dès  le  20  avril  1699»  le 
Conseil  d'Elal  du  roi  rendit  un  arrôt,  qui  or- 
donna que  dorénavfliii  il  ne  serait  plus  al- 
lumé du  feux  dans  les  quatre  fanaux  de  !« 
place  des  Victoires,  dont  le  roi  dispense  le 
ductie  la  FcuilliiJe  et  m\-- successeurs,  (Iimn- 
taircs  du  fuu  tuaréciiai  duc  de  Ja  Feuilladc. 
Le  motif  de  ce  changement  est  fondé  sur 
Tincommodité  que  reçoivent  ceux  qai  Iialii- 
lent  les  maisons  de  cette  pince,  de  l'attroupe- 
ment des  fainéants  el  vagabonds,  occasionné 
par  les  feux  de  ces  fanaux,  pai  ticuiièrcraent 
(leudanl  l'été  ;  d'ailleurs  cette  lumière  ne 
servait  plus  au  public  ,  ladite  place  étant 
snfTtsnmmenl  éclairée  pnr  les  laiilerncs  qui 
y  sont  alluoiées,  ainsi  que  Jaa<>  les  uuUxs 
places  et  rues  de  la  ville  de  Paris,  dans  les 
temps  et  saisons  réi-'lées  par  les  ordonnan- 
ces de  police.  Cet  arrûl  donna  lieu  h  un  au- 
tre, car  ces  f»naux  n'étant  nlus  alluun^s, 
étaient  devenus  inutiles,  el  même  les  grands 
socles  qui  portaient  les  colonnes  des  groa- 
pes  sur  ie5qucl?  t!lnioiil  posés  lesdils  f.fnaux 
étant  dégradés,  et  le  surplus  en  danger  d'ê- 
tre rolé,  le  doc  de  la  Feoillade  représenta 

aue  pfiur  cette  raison,  cl  les  nulics  susdi- 
ites,  il  était  à  propos  de  les  démolir.  Le 
roi  étant  en  son  conseil  d'Etat,  tenu  à  Paris 
Je  23  octobre  1717,  permit  nudit  sieur  de  la 
Feuillade  de  fiiire  di^molir  les  quatre  grou- 
pes, et  de  disposer  des  matériaux  démolis 
ainsi  que  bon  lui  serablernil.  Cet  arrôt  eut 
soQ  exécution  eu  1718,  el  le  duc  de  la  Feuil- 
lade  donna  ces  colonnes  aux  Pères  Théa- 
lins  de  Paris.  (Humtat  t  et  MAiiw.) 

Place  Royale.  Au  milieu  du  parterre  de 
zoo,  est  uneslatuo  équestredeLouisXlIl,eri 
bronze,  posée  sur  uu  grand  piédestal  de 
marbre  blanc,  le 27  novembre  1639.  Le  cheval 
fut  l'ail  par  Daniel  Hicciarelii,  de  Vollerre.  el 
disciple  de  Michel-Ange.  ïoule«  les  parties 

(I)  PI«tfl0i«rerM  aeFabU  de  Choiti.  —Vahhé  de 
Ctioîsi  (lit  qnc  le  mnréchal  de  la  Feiiillatle  avail 
dcs-»ciu  «l'aclxHcr  une  cave  daii*  l'cgiise  des  Pelils- 
Pères,  el  qu'il  prvlemtail  la  pousser  sous  icrre,  jiis- 
^'au  milieu  de  cetlc  pi.«ce,  afln  de  se  faire  enterrer 
prëcîséiucnl  stMis  la  slalue  de  Louis  XIV.  Je  tais 
qa»  le  narédial  de  la  Feaiilade  ii'avaii  pas  naeriié 
par  des  acilom  et  été  Ticioirea  liftiMldes,  d'avoir  un 
tiMtilicau  à  Saint-Dciit!«,  comme  Duguesclin  et  Tn- 
rcnne;  mais  il  nVlait  pns  :ui>si  de  ces  com  iisat»-, 
inulilfs  à  l'Etal,  (in'on  tlcvnit  ('nl<>rrcr  aux  pii-tls  île 
la  statue  de  leur  maître,  dans  la  place  puldi(]nr>,  con- 
sacrce  à  l'idole  qu'ils  ont  encensée  cl  peu  servie.  La 
pUiMBierie  de  I  abbé  de  Cboiti  est  de  cis  irails  qui 
tontieat  à  faux,  et  qui  ne  font  tort  qu'à  TéerlvsiB 
dont  ils  décèlent  ta  maliyiiitè.  (Dr  S4IMT«Foix,  £w. 
Uist  mr  Parii,  l.  11,  p.  48  cl  49  ) 
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eo  sont  bien  traitées,  et  surtout  les  ïambes, 
rencolure  et  la  téte.  tes  crfns  sont  d'une 

grande  Jr-v'nM  I^îk  iarelli  avait  fait  celte 
ligore  pour  le  roi  Henri  li  ;  mais  cet  habile 
.<:<  Il ipu  ur  étant  mort  en  1556^11  ne  put  point 
taire  la  ligure  du  roi  pour  lequel  il  étnit  des- 
tiné. Celledu  rui  Louis  XIII  (|u'on  a  placé 
sur  ce  cheval  est  de  Bianl  le  fils.  Sur  les 
fa< es  du  piédestal,  on  a  j)lacé  des  inscrip- 
tions h  la  louante  do  Louis  XUl  et  du 
caniinal  de  Richelieu,  son  premier  ministre. 

Sur  la  face  qni  est  du  eùlé  de  1«  rue  Seinlr 
Antoine,  on  lit  : 

Pour  b  glorieuse  Cl  imuiorlelle  méiuoiredu  très* 
grand  el  trés'invlneibte  Loo»  us  Jmic,  XIII* 

(lu  nom.  Roi  de  France  et  de  Navarre.  Armand, 
Cardinal  el  Duc  <li  îlirlicliiMi,  son  pvinrijjal 
Minisire  dans  tom  sc^i  iUu»Ucs  et  généreux  des- 
seins, comblé  dironnenrs  el  de  Irienliilts  ptr  on. 
si  bon  Maiire  el  un  si  généraux  llonanpie,  lui 
a  fait  élever  cette  statue,  pour  une  marque 
éternelle  de  son  zèle,  de  sa  fidélité  et  de  sa  rc- 
connaisnnce.  1659. 

Sur  la  face  du  côté  des  Minimes  : 

LtDOVico  XlII.Chribtirinissîino  Cal!i;eclN:Hnrr« 
Régi,  justo,  |Mo,  iœiici,  viclort,  irioiaplialon, 
semper  «igasie,  AmiaiMlas  Ganilnalis  Des  Rl- 
cfaelius,  praDcipuorum  Regni  onenim  Adjutor  et 
Atlministcr  Domino  optime  merito,  Priiicipiqne 
muiiiltcentissimo,  OJei  sux  dcvoiioniâ,  cl  bb 
tonamcra  beneflda,  imnensoaqne  Imiotessibi 
collalus.pcrciinegralianinii  iiionlineiaum,  banc 
statua  m  equesurem  pooooUaok  «uraviu  Anne 
Dont.  1(>59. 

Sur  la  face  qui  est  à  iiuiin  droite  : 

rova  Loiis  le  ivmtK. 

Sonnet. 

Qac  ne  peut  la  vertu,  que  ne  peut  ie  courage? 
Ta!  dompté  pour  jamais  lliéiésle  en  ton  forl. 
Du  Tage  impérieux  j'ai  faîl  Irambler  le  bord,^ 
El  du  itbio  jusqu'à  l'Elne  necro  mon  béfiHiS. 

J'ai  sauvé  par  mon  bns  PEarepe  d'eadavaye. 
Et  si  tant  de  tnivniit  nV^isscnl  hâté  mon  sort. 
J'eusse  attaqué  l'Asie,  el  d'un  pieux  elforU 
J'eusse  du  saiiii  leobesn  veof^  le  ton§  servage. 

Armand,  lé  grand  Armand,  Tàme  de  mes  esploils, 

Por(;>  de  toutes  part<:  mes  nrutcs  el  mes  luix, 
Kl  duuita  tout  l'édal  aux  rayons  de  ma  gloire. 

Fiifîfi  i!  m'L'lcv.i  ce  pompeux  monSNMnl, 

Où  pour  rendre  à  son  nom  n>cmeiK  pour  mémoire, 

le  veux  qu*avec  le  nUen  il  vive  ieceasammeni. 

Ce  sonnet,  qui  est  de  Jean  Desmarcts  de 
Saini-Sorlin,  de  l'Académie  française,  ne  fut 
gravé  sur  cctl»  face  que  longteaàips  sprès  le 
mort  du  cardinal. 
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.  Sur  la  face  qui  esl  h  main  gauche  : 
.  ^U(m1  Bellaior  byJruâ  paccui  spirare,  rebelles, 
DepIniMt  inepiibre  aqiitiM,  milCMere  pardo» 

El  depressa  jago  submiKcrc  colla  leoiies, 
Respectât  Lo»OiCos,  eqao  saUimis  abenOt 
Kon  digiii,  mm  arlillees  fcetm  cunini, 
Sed  Ttrtos  et  pkna  Dco  rorlana  pereglt. 

AfiM\>T»LS  fi. Ici  pnri  .qtif?  sfH]iiPslPr, 

Augusium  curavil  ofm  ;  poputi&quc  vcrcuilam 

R«g9di  toloit  tuinam  consorfere  circOt 

L'i  posl  civilts  do|iulst  pcricula  bclli. 

Et  circuin  «totnilos  armis  rvlicibus  liost'^s, 

iËieruuin  <li>iuiii;i  Loooiccs  in  lirlie  triuuiplici. 

(HWRTAtJT  el  Magny.) 
Place  Henri  IV,  sur  le  Pout-Ncuf.  La 
stalue  équeslre  du  roi  Hcari  IV  est  If  pry- 
raier  monument  public  qui  ait  été  1 1  i^e  en 
l'honneur  de  nos  rois. 

Ellti  est  sur  un  piédeslai  de  marbre  blnnc, 
AUX  quatre  coins  duquel  sont  atlscliés  qua- 
tre esclaves  de  Iironzc,  ([ui  fiuilrrif  aii^  pieds 
•les  armes  de  ditl'én  utes  espèces.  La  ii^uro 
du  roi  Henri  ie  Grand  est  parfaitement 
belle;  elle  est  d*ut>  N"'jlpfcur  i!0!iijn(^  I>nj»r<''. 
Lo  cheval  est  île  iian  du  Bologne.  GisnioU, 
grand  duc  de  Toscane,  «  n  lit  présent  h  Marie 
de  Môdicis,  pour  lors  régente  du  royaume 
lie  France.  Les  connaisseurs  trouvent  que 
reltr  figure  a  hop  de  ll.'nc  et  tiop  de  ven- 
tre, ce  qui  lait  pnr.iilro  les  jambes  du  roi 
trop  courtes  et  peu  proportionnées.  Lesor» 
nenicnts  sont  (lu  dessein  et  do  l'exécution  de 
Fraucheville.  Le  uiéd«j>lal  est  décoré  de  bas- 
retiefst  et  d'inscriptions  qui  représentent  ou 
expliquent  les  principales  actions  du  grand 
roi.  La  première  pierre  du  piédeslnl  lut  posée 
par  Louis  XIII,  le  2  juin  161^,  et  la  statuo 
lut  élevée  le  23  août  suivant  ;  le  tout  ne  fui 
iichové  (ju'en  1635. 

Sur  la  face  principale  dtt  piédestal»  on  lit 
rinscrijilioD  suivante  : 

Enriro  iV  Gallianim  Impcralori  Navar.  R.  Ludo- 
^    lieu»  Xm  QUus  cju»opus  incbo.  el  inicnuissuin 
i.TO  di^nllite  pleiatts  et  bnperU  plenias  et  am-  - 

-  pUu!î  alisolvil,  Fiiiiii.  D.  C.  Rieliclius  commune 
•  oUiin  Popiili  proniovit  i>u|K-r  illusi.  vin  de 
BuUou,  BoulilUcr,  P.  i£rarii  F.  facicnduiu  cu- 
raveitinl  m.  ».  c.  x«xv. 

Dans  ..la  table  qui  est  au-dessous,  est 
écrit 

Ouisquis  Ii:cc  U-ges,  il.T  li'gilo  ;  iilî  oplinio  Rf^;! 
prct  aboris  everciuiin  forlein,  popatui»  Itddeiii, 
inipcnuiu  sccuruiuct  atinus  de  nostrisB.  B.  F. 

Sur  1.1  face  qui  est  du  côté  du  faubourg 
Sainl-Gcrmaiu  sont  roprési  iitées,  en  bas- 
reliefs,  les  hiitailles  d'Anjues,  d'Ivi  v  :  les 
{)nuci(Hdcs  ciaonstances  en  sont  expliquées 
l»r  deux  inscriptions  qu'on  j  lit,  dont  la 
première  est  ainsi,  conçue  i 

(îtMiio  C  illianitn  S.  el  invicti&siino  R.  (pii  Ar- 
quen^i  p,-;Klio .  ntagnas  Gonjur-iiorutii  copia» 
parva  manu  ludit. 
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La  s«:conde  : 

Viclori,  iriuinpbatorircrclrio  perduellesad  Eva- 
riacnm  eaai  mali*  vicinis  imUgnanlilms  et  b' 
vciitibiis  cIcnMBliis.  laiper  Hispano  Dwl  op- . 

lima  roliqnil. 

Sur  In  table  qui  est  du  côté  du  pont  Royal» 
est  ui.irquée  l  entrée  triomphante  du  rOi 
Henri  le  Grand  dans  Paris,  ta  22  de  mars 

N.  H.  Begig  reram  boBiananin  opiimi,  qui  lioe 
O'ilc  I  I  Item  ingressns,  viadlats  reMIkiM, 
cxlinctis  faclionituu,  Gallias  opiata  pace  «om- 

posuiu 

Enfin,  sur  la  face  qui  est  du  cAté  de  la  Sa- 

marilninp,  sont  marquées  la  prise  d'Amiens 
et  celle  do  Montmélian  e»  Savoie  ;  la  prc- 
mière,  par  cette  inscription  : 

Amliiannm  IBipanorum  fraude  inu^rccpia  Enrici 
M.  virluio  n-<Tii,  f  udovicus  XIII.  M.  P.  F. 
iiideni  ab  Itoàitbut»  ixpius  fraude  ac  sceicre  . 
tentatuafemperjoBlitlaci  fertitudiiic  snperior  * 
fuit. 

La  prise  de  Montmélian  ,  par  ceili'  ?  i  : 
Mous  ouiutbuii  anie  se  DucUius  Rcgibusquc  fru- 
stra petlttts  Enriei  II.  Micîlale  sub  lupcrium  re-' 
daeins,  ad  iBiermun  secarilalem  ae  itoriaei  Gal> 

lie!  nomtiiis. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  euferme  r«  monn.-^ 
menC,  est  Tinscription  qui  suit  : 

Lodeviott  Xlli.  P.  F.  F.  Imperii  virialii,  et  for- 
lunxobsequentlss.  baeres  J.  L.  D.  D.  RîeheliiMr 

C.  vir  supra  liUilos  cl  concilia  omnium  rviro 
Principuiu,  opus  ab&olveiuluo)  ceiisuil.  N.  N. 
11.  VV.  de  Bulliott  Botttliillicr,  S.  A.  P.  iligni- 
laii  et  regno  parcs  .rre,  Ingeuie^  ewra,  dîfilciUi'» 

inis  Icniporibtis  P.  P. 

On  ne  sait  où  Le  Maire  a  pris  que  ces 
inscriptions  étaient  de  Bénigne  Millolet, 
avocat  général  ou  jinrlrment  de  Dijon.  Des 

feus  (le  lettres  fort  âj^és  assuienl  qu'elles 
taient  de  M.  Gaulmin,  mort  conseiller  d*K> 
tnl  en  I  nu  1665,  on  réputation  d'un  des  plus 
savanis  liommes  eldes  nuilieuis  critiques  de 
son  siècle.  On  lit  la  même  chose  dans  un  livre 
de  feu  M.  Charpentier,  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  qui  assure  que  celte  Statue  équestre 
il  Henri  Icritaiid dovaitavoir  des  inscriptions 
françaises»  qui  furent  composées  par  le  fa- 
meux P.  Cotton»  jésuite  :  mais  que  comme  il  y 
fallut  ajouter  quelque  chose,  lorsque  ce  mo- 
nument fut  achevé,  on  en  lit  faire  de  oou- 
Telles  par  M.  Gaulmin,  qui  aima  mieux  lee 
faire  litiiies  que  françaises,  ^larco  qu'il  en- 
tendait mieux  ia  langue  de  1  ancienne  Kome 
que  la  langue  française. 

Avarlquedclinircfl  article,  on  remarquera 
que  quoique  la  statue  d  llcnri  IV  soit  parfai- 
tement belle,  et  que  la  figure  du  ehevalait  de 
grands  défauts,  cependant  un  usage  ridicule 
fait  (|u'en  parlant  do  ce  monument,  on  dit 
touj(»urs  le  cheval  de  bn  n/i'.  sans  dire  uu 
seul  mot  de  la  statue  du  grand  fîniri,  ce  qui 
a  fiill  dire  à  un  |>oclc  de  ce  tcuq  ;>  i 
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SBfCites  moniimctis,  qtie  voire  vanité 
E»t  iuuiile  pour  h  gloire 
Des  gramls  Oém  dont  b  nénoira 

Mérilc  rimmorlalilc? 
Ques<*rt-il  que  P;iri«,  au  Ikh  iI  de  son  canalt 
Expose  de  nos  Kois  ce  grand  original? 
Qui  gui  li  Mea  icgner,  q<il  sni  il  btm  oomlAUfeY 

On  se  parie  poitu  d'Henri  quatre. 

On  ne  pnrie  que  du  tlievyf. 

Il  eût  élô  à  souhaiter  que  ceux  qui  oui,  eu 
rinspectton  de  cet  ouvrage  euMciit  pl«cé 

celte  st.Tlu  ■  (  Il  f  i  'c  (le  l'ouvcrltiro  de  la 
place  Daupliiue  cl  de  ta  porte  du  Palais. 

(HURTAVT  et  M«6NT.) 

PlaceLouit  .Yr(l).  An  CL»nlro  de  la  place, 
en  face  de  r&iiéo  ùu  milieu  du  jardin  des 
Tuileries,  s'élève  à  la  h<iu(cur  de  vingt-un 
]tieds,  un  [liédcsial  de  ninibi  e  bl-inc  veiné, 
de  qualorzr         et  demi  di'  la:i^,  sur  huit 

Iùeds  et  demi  de  large,  f\iv  k  inicl  est  posée 
a  statut'  /'(pu  slre  du  roi,  ris  l)r()r!Zi>,  de  f\un- 
torzu  pieds  de  propurlions,  londue  d'un  seul 
jet  en  1168,  sur  les  dessins  et  sous  la  con- 
duite de  feu  M.  Bou(  hnrdon,  sculpteur  ordi- 
nairo  de  S.  M.  Le  roi  est  représenté  h  chc- 
v.i),  vôitt  à  la  romaiae  et  couronDé  de  lau- 
rier. 

Le  devant  du  piédestal,  en  face  du  jardin 
(]  s  l'ij  ifei  if's ,  fnit  voir  deux  Vertus;  la 
Force  et  la  Paix.  Entre  ces  deux  tigures,  «st 
une  table  de  marbre  de  cinq  pieds  carrés, 
enrichie  de  deux  branches  de  Jaurier,  doré 
d'or  mouluy  et  portant  cette  iuscripliou  : 

LrDOVJCO  XV, 

Dp  U 1110  principt, 
qood 

ad  ScalfUuii  Mosam,  Rbeaaai 
viaor 
paeen  amis 

pace 

81  aaamm  et  Europx  fdidialen 
'quxsivil. 

A  »  autre  Dout  du  piédestal,  et  du  côlé  des 
Cbamps-Êlisées,  paraissent  les  deux  autres 
Vertus.  La  Prudenre  et  la  Justiee;  entre  les 
deux,  est  une  pareille  table,  portant  une 
•Blre  ioacrlption  latine  : 

Use 

pieutls  publics 
moaumeiilum, 
arafectoi 
«t 

dccrevenuii,  anno 

MDCCXLVUl, 

poneniiil(  aoao 

Place  de  la  Croix-Rouge.  Celle  place  ou 
carrefour  se  nommait  .ui  xv  siècle  le  Car- 
refour de  la  Maladrerii.  Cif  nom  ua  lui  ve- 
nait |i8s  de  la  uialadrerio  Saiol-Germain,  si- 

0)  Aiijisannwi  i!g  la  C^nconte. 
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tuée  au  delà  du  bo<irg,  et  dnns  Tendron  où 
l'on  a  bâti  depuis  l'hôpital  dos  Petites-Mai- 
sons, mais  de  quolfjues  ui-  u  jrs  situées  li 
l'extrémité  do  la  rue  du  ir'our,  qu'on  destina 
pour  lo^er  des  malades  attaques  du  mal  de 
Niiples  On  lui  n  donn(?  Ip  nom  de  In  Croix- 
Rouge,  à  cause  d'une  croix  peinte  en  cc'.ls 
couleur  qu'on  y  avait  élevée.  C'était  anci(*0- 
ncmc'U  l'usn/o  de  placer  des  rmix  dniis  les 
Cût  rehiurs  el  tians  les  places  iniiiliiiues. 

Place  de  Grève  Celle  place  a  pris  son  t:om 
do  sn  situntion  sur  le  bord  de  la  Seine,  el  l'.i 
donné  à  tout  «  e  quarlier.  Le  roi  Charles  VI 
ordonna  l'établissement  d'une  élapo, ou  mar- 
ché au  vin  dans  celle  idaoe,  et  c'est  h  ct  ifc 
étape  que  faisaient  allusion  les  dt  ux  vers 
qu'on  lisait  sur  nue  fiinlaine  (jui  élnilen  ce 
lieu.  Cette  fontaine  fut  construite  en  lG2'i, 
ct  ce  fut  le  roi  Louis  Xlll  qui  en  posa  la 
première  pierre.  Oulu'  le  ur.m  1  liassin  qui 
recevait  l'eau,  il  y  avait  au  haut  une  Nym- 
phe qui  tenait  quatre  cornes  d'abondance 
(jui  servaient  ile  luynn"ï,  »'t  réparnl  iient  l'eau 
aux  quatre  coins.  Celte  fontaine  fut  abattue 
en  1638,  et  ensuite  on  en  rclifttit  une  antre 
plus  simple,  sans  bassin,  ayant  rpinlre  tuyaux 
élevés  au-dessus  de  la  poriée  d'Iioniuie.  Cette 
dernière  fut  détiuito  v<-rs  l'an  KiT»,  et  trans- 
portée dans  la  place  Mmbei  t.  Les  deux  vers 
qui  lui  servaient  d'inscriplion  ,  convenaient 
parfaiiement  à  une  fontaine  voisine  d*un 
marché  au  vin  t 

Grandîa  t\nx  cenils,  slaliiii  si!ii  régna  Lyaea»  :  • 
Ne  i  tutenU  gcrul  sii|iia>ilu;iiniis  aqoas. 

Place  de  France  (La),  lùi  1G08,  le  roi 
Henri  iV,  dit  le  Grand,  ayant  formé  le  des- 
sein d'embellir  Paris,  résolut  do  faire  dans 
letiuarlicr  du  Marais,  prcs(jue  à  l'endroit  où 
est  aujourd'hui  la  place  lloyalc,  une  place 
la  plus  inaçiitique  qu'il  y  eût  eu  jusqu'alors, 
laquelle  suivant  son  intenltou ,  aurait  été 
nommée  la  |)'ace  de  France,  h  causi;  quo 
chaque  rue  qui  y  aurait  abouti,  aurait  poi  tû 
le  nom  d*une  des  princi|iales  provinces  du 
royaume.  Ce  grana  i  rince,  pour  en  arrêter 
le  dessin,  se  transporlu  sur  les  lieux,  ct  en 
fil  tracer  le  plan  el  l'élévalion  en  sa  présence, 
par  Alaumo  ct  Chulillon,  ses  ingénieurs.  L*i 
marché  en  fut  donné  à  Carel  et  antr  es  entre- 
preneurs, è  la  charge  d'y  Iravaill  r  înces- 
sammf^n!,  nvoc  ordre  au  duc  de  Sully  d'y 
tenir  la  main.  On  serait  eudé  dans  celle 

tilace  par  huilrues,  larges  de  six  toises,  oi 
tordées  do  maisons  uniformes.  Ces  ru  et» 
auraient  été  nommées  Picardie,  Dauphiné, 
Provence,  Languedoc,  Guyenne,  l'oitou, 
Bretagne,  Rourgogoe.  Los  curieux  peuvent 
voir  Te  plan  et  I  élévation  de  cette  place, 

Ïui  furent  i^ravés  par  Poinsart.  I*a  mort 
juestc  d'Henri  IV  dérangea  entièrement 
ce  projet  el  les  alignements  t  cependant  ou 
donna  aux  rues  qu'on  lit  faire  en  ICi6,  les 
noms  d'Angoumois,  de  licaucc,  de  Ikaujolait^ 
de  Forgx,de  Bourgogne, de  Berry,  de  Limoges, 
dr  Prn'fjueux,  de  ta  Marche,  d'Orléans,  d* 
Poitou,  d  Anjou,  de  Perche^  de  Touraine,  de 
Saimwff»  tt  dt  Normandie. 

(Hi;nTAnr  kt  Magsv.) 
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POSTS  mvBM.  Pont  Àtais.  Il  y  a  pitis  ans.  Une  Victoire  parait  au-dessus,  lenanl 
ï!it^/i^îi  ^     '  ""^  couronne  de  laurier  à  la  main,  dont  elle 

Saint-Euslache,vis-à-vislesB(>uchenes,une  va  couronner  ce  jpune  nrincp.  Il  est  ^levé 
grande  pierre,  posée  sur  un  égout  en  forme  sur  un  niédesial.  à  cùté  'iu.j.iol  Louis  Xlil 
'Î?A*  ^]^J:  i°  P".^',  ^("î*'  '-^     '^emo  Anne  d'Autricli      i  t  reprt^sentés 

de  grandeur  naturelle,  et  avec  kurs  habits 
royaux.  Toutes  ces  (igurcs  sont  de  bronze 
sur  un  fond  de  raarbro  noir,  et  ont  été  sculp- 
tées par  Simon  Guillain.  Sur  le  piédestal  de 
la  statue  de  Louis  XIV,  est  cette  inscrip- 
tion : 

Ce  Poni  a  cu5  commencé  le  19  de  Repiem- 
brcl^O,  du  glorieux  règne  de  Louis  le  Jusle, 
et   achevé  la  M  d'OeUibn  1647,  i^nmt 

l^ouis  XIV,  soiKs  Vhrnrcnse  R^ame  de IiAdne 
Anne  d'Autriche  sa  nière. 

Sur  une  tombe  de  roarbro  noir  qui  est 
dans  le  soubassement,  est  rinscription  qur 

suit  : 

Par  ordre  de  Pierre  5cp;uîer.  Chanc«licr  de 
Franco  ;  Claude  de  Mesmes,  Corole  d'Avaux  ; 
WelMl  Pariicelle,  ScigoMt  d*Eiwry,  SurieMii. 
danl  des  Finances;  Jean  Aubcrry,  André  le 
Fèvre,  Sieor  d'Ormcsson  ;  Doniinii(iie  Segnifr, 
Evéquc  de  Mcaux,  Prélrc,  Aumàuicr  du  Uoi 
Acqîies  Tubeiif,  Intendant  des  Finance»,  Prési- 
dent des  Comptes;  D:uiiel  de  rrejezac, Conseil- 
ler ordinaire  de  Sa  Ma^esié  en  ses  Conseils  d'E- 
tat; Olivier  le  Fcvre  d'Ormesson,  au&iîi  conseil- 
ler do  Sa  ll«|eilë  en  «eailits  Gonaèils,  Naître 
des  Requêtes  ordinaires  de  son  Hôtel;  el  Fran- 
çois le  Fevrv,  Seigneur  de  Uormant;  Claude 
Ridel,  Gomeiller  de  Rei  «n  ses  Conseils,  Prcsi- 
dcni  Trésorier  Général  de  France  il  Paris, 
Coiiitiiissaire  dépiilc  pour  ta  direction  d*5  ces 
ouvrages,  cominiiu  aux  dépens  des  Proprié- 
taires ineommutables  des  maisons  dudii  Poiti, 
suivant  tes  Arrêts  dn  GoDseU,  Leltms-petenles 
et  Edils  vérifiés  en  Parlement. 

Pont  Marchand.  I!  y  av.iit  iiutrerois  auprès 
du  pont  au  Change,  uu  autre  ponl  ausiii  de 
bois,  qui  fut  api>elé  le  pont  aux  Colombes^ 
parce  qu'on  y  vendait  des  pigeons.  On  lo 
nomma  ensuite  le  pont  aux  Meunitrs.  Ayant 
été  emj  ortô  le  -22  décembre  loDG,  Charles 


de  Jean  Alais.  Ctjlltomme  industrieux,  pour 
so  rembourser  d'une  somme  qu'il  prêtait  au 
roi,  fut  rinvenleur  et  le  fermier  d  un  impôt 
d'un  (ienier  sur  cliaaue  pankr  de  poisson 

au'on  a|»|)orUiit  ,iu\  halles  :  il  en  eut  tant 
e  regret,  au'il  voulut,  dit-on,  en  exttinlion, 
être  enterré  sous  celte  pienc  dans  cet  cgout 
des  ruisseaux  des  halles.  Elle  était  au  bas 
de  la  rue  Montmartre  et  de  la  rue  Traînée. 

Cette  fnliomation  a  bien  tout  l'air  d'un 
conle;  cjir  ni  Marot,  ni  Bijze  dans  son  Pas- 
savant,  ni  Ronavenlure  Desnériers  dans  ses 
Contes,  qui  ont  tous  parlé  de  Jean  du  Font- 
Ahn's,  n'ont  pnn  dit  un  seul  mot  ni  de  l'im- 
position, ni  du  choix  de  celte  sépulture.  Ils 
ont  peint  au  eontrairc  Jean  du  Pont-Alais 
comme  un  homme  (le  plaisir,  qui  élail  tou- 
jours occupé,  et  toujours  prêt  a  donner  des 
spectacles  et  amusemenis  au  peuple.  Duver- 
dier  même, dans  sa  Bibliothênnr,  en  convient, 
ijuoiqu'il  soil  le  premier  écrivain  qui  ait 
parlé  de  cet'e  IraJilion.  N'oici  comme  il  s*en 
explique  dans  la  paKC  749  de  sa  Bibliothèque: 
«  Jean  du  Pont-Alais,  chef  et  maître  des 
joueurs  de  moralités  et  farces  à  Paris,  a 
composé  plusieurs  irux,  mystères,  moralités, 
sotjes  et  mrres,  qu  il  a  feit  réciter  publique- 
ment sur  un  échafaut  jmi  ladite  ville,  aucunes 
desquelles  ont  été  imprimées,  cl  les  autres 
non.  On  dit  que  par  son  testament  II  ordon- 
na son  corps  être  enseveli  en  une  cloaf|uo 
en  laquelle  s'éçoûle  l'eau  de  la  marée  des 
halles  de  la  vdle  do  Paris,  assez  près  do 
réglisc  de  Saint-Euslache,  là  oil  il  fut  mis 
^près  son  décès,  suivant  sa  disposition  et 
dernière  volonté.  Le  trou  qu'il  y  a  pour 
recevoir  ces  immondices,  est  couvert  d  une 
pierre  en  façon  de  tombe ,  et  est  ce  lieu 
appellé,  du  nom  du  testateur,  le  Pont-Aiai§. 
J'ei  ouï  dire  cpie  la  repentanco  qu'il  eut  sur 
la  lÎB  de  ses  jours,  d'avoir  donné  l'invention 
d'imposer  un  denier  tournois  sur  chacun 
mannequin  de  marée  arrivant  aux  halles, 
de  tant  que  cela  venait  h  la  foule  du  pcu|)le, 
l'occasionna  de  vouloir  ôtrc  ainsi  enterré  en 
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tel  puant  iieu ,  comme  s'estimant  indigne  Marchand,  colonel  des arquebusierset  desar- 

d  avoir  une  plus  honnête  sépulture.  »  chers  delà  ville,  le  fit  consiroirek  ses  dépens, 

un  voit  par  ce  passage,  nue  tout  ce  qu'on  h  condition  qu'à  l'avenir  il  serait  appelé  le 

a  dit  do  la  prétendue  sépulture  do  Jean  du  poiU  Marchand,  Il  fut  commencé  l'an  1608, 

Pont-Alais,  ne  porto  que  sur  des  ouï-d're  et  achevé  vers  1  an  1600.  il  fit  mettre  à 

populaires.  1!  faudrait  des  preuves  plus  chaque  bout  une  lahle  de  inarbre  noir,  sur 

fortes  et  mieux  fondées  pour  persuader  tout  chacune  desquelles  étaient  gravés  ces  deux 


lecteur  judicieux 

Comme  cet  endroit  est  Irès-serrd,  et  un 
des  plus  grands  passages  qu'il  y  ail  dans 
Paris,  l'utilité  publique  lit  (|u\;n  1719,  on 
ôta  cette  pierre  prétendue  tombe,  et  il  est 
mémeétonnantqu'oD  ne  l'ait  pas  ôtée  plus  tôt, 
car  elle  était  trè*-incoinmode  pour  les  voi 


▼ers  : 

Pons  olim  submenusaqots,  nnne  mole 

Mercalor  fccil.  nomcn  cl  ipse  detiil. 

La  nuit  du  2V  octobre  1021.  le  feu  prit  &  ce 
ponl.  Lorsipie  l'on  reconslruisil  en  pierre  le 
pont  au  Change,  on  y  compritreraplacomenl 


j»^'*     r>i.        A     (HuBTAtJT  et  MàGsi.j    qu'occupnil  le  pont  Slarchand  ;  ainsi  ces  doUX 
mi  9»  Ckange.  Au  bout  de  ce  pont,  on    ponis  voisins  ont  été  réunis  en  un  seul, 
voit  unestatae  de  Louis  XIV  à  l'âge  do  dix      Pont  aux  Choux  (Le).  Entre  l'endroit  où 

était  la  porte  du  Temple,  el  la  porte  Saiiit- 
{t;  Hurlant  écrivait  ceci  en  1749  Antoine  «t  sur  tes  fosses  de  la  ville,  on  a 
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MU  lin  pnnl  qu'nri  nomme  .e  p^nt  aux 
Choux,  h  cjiusi'  iju'il  est  (Iflns  un  liiunourg 
OÙ  il  y  a  beaucoup  jardins  pulagers,  qui 
fonrniK'ionl  à  Paris  qiianliJé  de  l(^gumcs,  et 
parii»  uliùretncntdos  choux. On  reconstruisit, 
en  161^,  une  porto  rustique  qu'on  noniina 
Ja  porte  Saint-Louis,  apparemment  à  cause 
de  celle  ioscriplion  qu'on  y  lil 

■ 

Ladovicm  Hagnut 

avo 

Divo  Ludovico 
Âuno  H.  S.  11.  M.  ».  C  Lxziv. 

Cette  porte  a  été  abattue  en  17110. 

P<mt  Nùtr9'Oame  {Le).  "En  place  do  l'an- 
cien ponl,  on  cnnutieiii-.T  coini  qu'on  voit 
aujourd'hui,  et  Guillaume  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Glérieu,  pour  lors  gouverneur  de 

Paris,  en  posa  In  pretiii(''re  pirrre  le  28innrs, 
que  Tou  comptait  uncurc  1409,  selon  l'auciea 
ealciil,  el  il  Ait  achevé  en  1507,  ainsi  quo 
nous  l'npprend  une  insrriplion  qu'on  mit  ?i 
une  des  arches  de  ce  pont;  elle  était  ainsi 
conçue  ; 

8oU  mémoim  que  Samedi  10  Jfaillet  1507,  «n> 
^iron  sepi  heures  du  soir,  par  noble  homme 
Drcux-Raguier,  Prévdtdcà  Marchands;  Je»o  de 
Ltérre,  Pierre  Paatmler,  Tlleolas  Segoier  et  Ho* 
gues  de  Neuville,  Ecliovins  de  la  Ville  de  Paris, 
fut  assise  la  trernièrc  pinre  de  !a  siTit-tnc  cl 
demiérA  arche  du  Ponl  Notre-Dunie  de  Paris, 
M  i  ee  ëfail  prékeni  quantité  de  peuple  de  kdile 
'Ville,  par  lequel,  pour  la  joie  du  parachèvement 
de  si  grnitd  cl  m:i^'nifîi|ite  nsuvrc,  Tut  crié  Noéi 
el  graode  joie  de  menée ,  avec  trompettes  et 
^  «Mmèrent  par  Ipog  e^Mce  da 


M.ilgrtf  CG  témoignage  si  précis,  Te  maire 
et  Sauvai  onl  assuré  que  ce  pool  no  fut  codi' 
nracé  qo*en  iWl,  et  qu'il  ne  fut  achevé 
qu'on  1512. 

Les  eaux  de  la  Soine  sont  élevées  par  deux 

Cpes  oui  sont  au-desaou»  du  pont  Nolre- 
e  ;  elles  sont  renfermées  dans  un  bAtimcnt 
dont  la  porte  est  décorée  d'un  médaillon  de 
l/juisXlv,  do  deux  Hgurea,  et  d'une  ina- 
eriptioii  de  Saateuil,  que  voici  : 

Sequann  cnni  primiini  regint;  nllabitur  Uriii, 

Tardai  praxipitôs  anihiliusns  aquas: 
Caplm  amora  lod,  carsum  ellUvieeMnr  aeeeps 

Qno  Dnai,  et  dulces  nociii  in  Urhe  inoras. 

Uinc  %:irios  i(ii|ilei)s  Quclu  subeuiile  cfln.ilcs 
FuiU>  fieri  g.-)ii(ie(,  qui  modo  Qiimen  ci  :it. 

En  voici  la  traduction  par  Corneille. 

Qaele  Dieu  de  la  Seine  a  d'anHmr  pow  fans  t 
Ma  qu'il  en  peut  baiser  les  rivages  cbéris, 

Pc  SCS  O  ii';  si:s]icntlns  la  deseenle  plus  dmive 
Laisse  douter  aux  yeux  s'il  avance  ce  rebrousse. 
VA-mèut  k  son  canal  il  dérobe  ses  eaux, 

Qu'il  y  fdit  rejaillir  par  de  secrètes  veines; 

Et  le  plaisir  qu'il  pr -rMl  à  voir  des  lieux  si  l)<*ant. 

De  grand  flcuveiiii'l  t^i.  le  inuisfunuccn  fontaines. 


La  tnKhiclion  sm vante  est  de  feu  M.  Char- 
pentier, de  1  Académie  Iraneaisc;  elle  a  cela 
du  particulier  qu'elle  est  renfermée  dans  le 
même  nombre  do  vers  que  la  laf  itie  ;  mais  la 
métamorphose  qui  fatt  brûler  d'amour  la 
Beine  eat  Irës-ridicule. 

Aussitôt  que  la  Sdne,  an  sa  aaerce  tranquille. 

Joint  les  snperl^i^s  murs  ilc  la  royale  villi». 
Pour  ces  lieux  toriuiiés  elle  brûle  U'uiiuiur* 
Elle  arrête  ses  Dois,  eUe'avanee  avec  peina, 

Et  par  mille  canaux  se  transforme  en  fontaiiM, 

Pour  ne  soriir  jnmais  d'nn  sî  rliarnianl  soionr. 

Le  pont  Notre-Dnnic  est  admirable,  tant 
par  la  solidité  que  vnr  la  beauté  de  l'archi- 

tcclnro.  S  iiinazar,  Vas;iri,  et  toa^los  iVrivains 
qui  sont  venus  depuis,  onl  tous  assuré  ou'il 
avait  été -construit  sur  les  dessins  de  Jean 
Jucondf,  ou  Joconde,  en  fnmrais  Joyeur, 
né  ?i  \  Lrûnc',  sur  les  dessins  duquel  avait 
été  construit,  peu  de  temps  auparavant,  le 
Petit-Pont  de  Paris,  ce  qui  donna  lieu  à 
Sannazar  de  faire  cette  mauvaise  épigrauimo 
en  l'bonneur  de  Joeonde. 

Ineandusgeminum  posuiitiln,  Soquana.panleia: 
Hune  tu  jure  potes  dicere  PonliGocm. 

Sauvai  a  fort  bien  remarqué  que  Sannazar 
a  foit  allusion  à  riiiscription  du  pont  de  Tra- 
jan, 

Prudenlia:  Augiisii  vere  PonUilds. 

Ici  Sauvai  contredit  ouvertement  loua 
ceux  qui  ont  dit  aue  lo  pont  Notrc-D.imo 
avait  été  Mil  sur  les  dessins  de  Juc.onde, 
et  noua  assure  que  les  registrea  du  parle- 
ment, cctix  de  la  charnière  dos  comptes,  et 
ceux  de  la  cour  des  aides,  diseul  que  ce  fut 
Didier  de  Félin,  maître  des  œuvres  de  nia- 
ronnerie  do  la  ville  de  Paris,  qui  avait  eu 
la  surintendance  de  l'entreprise  de  ce  pont, 
etque  Jucondo  n'ea  cul  ipie  le  contrôle  et  la 
conduite  de  la  pierre  qu'on  employai  t  à  sa  cons- 
truction. Cependant  quelle  apparence  ou'un 
homme  du  uKîrilo  tic  Jiiconde,  qui,  quelques 
temps  après,  fut  appelé  pour  jirendro,  con- 
jointement avec  Ranhaël  d'Urbin  el  Julien  de 
Siinl-Paul,  la  conduite  de  la  superbe  église 
de  Sainl-Pierre  de  Rome,  en  la  {)iace  de  Bra- 
mante qui  venait  de  mourir,  eût  été  assu- 
jetti, en  France,  h  suivre  les  idées  cl  les 
dessins  d'un  maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  la  ville  de  Paris. 

Ce  fut  sur  ce  ponl  ({ue  l'infanterie  ecclé- 
siastique de  la  Ligue  passa  en  revue  devant 
le  légal,  le  3  de  juin  1500.  Capucins,  Mini- 
mes, Corueliers,  Jacobins,  Carmes,  Feuil- 
lants, tous  le  capuchon  bas,  le  casque  en  téle,. 
la  cuirasse  sur  le  dos,  l'épée  au  côté  el  le 
mousquet  sur  l'épaule,  marchaient  quatre  à 
quatre,  leK.  évéque  de  Senlis  à  leur  téle, 
avec  un  es|U)nlon;  les  cur^s  de  Saint-Jacques, 
de  la  Boucherie  et  do  Sainl-Côme,  faisaient 
les  fonctions  de  sergentannajora.  QoeUiues- 
uns  de  ces  miliciens  ,  sans  penser  que  leurs 
fusila  étaient  chargés  à  balles,  voulurent  sa- 
luer le  légal,  cl  tuèrent  à  c^ilé  de  lui  un  de 
8oa  attmûtiiera.(âAinT-F(Mx,  tomell,  nag,  46.> 

(UtlBTACX  et  aUc{(v)r- 
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Portes  diverses.  —  Porte  liaint- Antoine. 

Oti  |>ré(eii(l  que  celle  porle  fut  bâtie  sous 
?e  rt^iino  d'Henri  II,  pour  servir  ti'.irc  de 
l.iouiphe  ù  la  mémoire  do  ce  prince.  D'autres 
assuriMit  qu'elle  fui  élevée  pour  l'entrée  du 
tut  Henri  III,  rereuaut  de  Pologne  (le  U  sep- 
lembre  1573) 

D.iiis  le  lympan  du  fronton  qui  est  sur  la 
f  orte  du  milieu,  sont  eu  bas-reiief  les  armes 
de  France  et  de  Navare.  Dans  ceux  qui  sont 
au-dessus  des  portes  latérales,  est  ;\:jssi  on 
1mi9 -relief  une  copie  de  la  médaille  que  la 
ville  fitfhapper  à  Ja  gloire  de  Louia  XIV. 
)V  un  côté,  on  a  mis  la  tête  de  ce  prince,  avec 
eeltc  lé^oiido  : 

Ludovicus  Magaus,  Francortioi  el  Navarra:  Rex 
P.  P.  1671. 

De  l'autre  côté ,  o'eat-à-dire  sur  le  tympan 

du  fronton  de  l'autre  porte  latérale,  est  en 
bas-relief  lo  revers  di'  la  médaille,  lequel 
représente  une  Vertu  assise,  et  appuyée  sur 
un  bouclier  où  sont  les  armes  de  la  ville, 
avec  ct^lte  outre  légende  : 

Ftfliciias  publica. 

au-dessus  on  lit  : 

Lutatia. 

Dana  TatHqae  est  un  globe  entre  deux  tro- 

f)hées  d'armes,  el  surmonté  d'un  soled  qui 
'éclaire,  el  qui  ôtail  la  devise  du  roi  Louis 
XIV. 

L'inscription  <pii  est  f^ravi'o  en  iollrcs  d'or 
iur  unv  grande  table  de  marbre  noir,  fait 
entendre  que  la  paix  des  Pyrénées  a  été 
faite  cl  (  imentée  par  ks  armes  victorieuses 
de  Louis  XIV,  par  les  iieureux  conseils  de 
la  reine  Anne  d  Autriclie  sa  mère,  par  l'au- 
gaste  mariage  de  Mario-TIi(^r^so  d'Autriche, 
et  par  les  soins  assidus  du  cardinal  Mazarin  : 
voici  les  termes  dans  les  lesquels  cette  ins- 
cription est  conçue  : 

Paci  victrtcilms  Ludnvirî  XIV  armis  relicibas 
Aiinx  consiliîs,  augusits  M.  Tbere&iae  nii|iiii», 
awîdelt  lalli  Ganlljnlls  Masarini  caria  pon» 
futidaus  «lenMMi  firmatfl»,  PneCeelut  Uitiia 

^ililcsque  sacravere.  anno  m.d.c.  lx. 

Les  deux  portes  qui  sont  aux  cAtés  de  celle 
du  milieu,  qui  est  la  plus  grande  ,  n'ont  été 
|)ereées  qu'en  1G72,  comme  il  parait  par  les 
]iiscri()tions  qui  sont  dans  deux  tables  de 
ratlique,  sur  roDe  desquelles  oo  lit* 

I.4iilovlco  MafiM  Pnrfeeies  «  .£éilas  aane 
R.  S.  H.  len. 

Sur  rentre  de  ces  deux  portes,  est  écrit  : 

Qnod  Urbem  taiii.  oraavli,  loceplelavil  P.  C 

Porle  Saint-Bernard,  quartier  do  la  place 
Matibcrl ,  au  bout  du  pont  de  la  l'onrnellc. 

Elle  prend  son  nom  du  collège  dis  Ber- 
nardins qui  est  dans  le  voisinage.  Elle 
lut  élevée  en  1670  par  Blondel,  fameux  ar- 
chitecte, qui  en  composa  aussi  les  inscrip- 
lions  : 

Sur  la  face, du  cdté  de  la  ville,  on  a  r\*\>vé^ 


senié  ea  bas-relief  le  roi  répandant  l'abon- 
daiioe  avec  cette  inscription  : 

Lodovioo  Magno ,  abundantia  parla. 
Prxr.  et  ^U.  poni  CC.  Ann.  R.  S.  H.  mdclxxit. 

Sur  celle  qui  regarde  le  faubourg,  le  monar» 
que  parait  avec  l'habillement  d'une  divinité 
aiitiquo,  conduisant  le  gouvernail  «l'un  grand 
navire  dont  les  voiles  sont  eullées,  avec 
cette  inscription  ; 

Lttdovid  Magni  providenlia 
Pnef.  et  MM.  poni  CC  Ann.  ft.  S.  H.  u.a.c.uiiv. 

Baptiste  Tuby,  un  des  plus  liahiles  sculp- 
teurs qu'il  y  ail  ou,  a  fait  ces  deux  bas-re- 
liefs,  el  les  vertus  qui  sont  sur  les  piles,  au- 
deSMiiis  do  l'imposte.  Pour  l'intelligence  do 
la  première  inscription ,  il  faut  savoir  que 
Louis  XIV  avait  supprimé  un  impôt  placé 
sur  les  marchandises  qui  arrivaient  de  ce 
côlé-lh,  et  que  ce  monument  fut  érigé  ex- 
près, en  reconnaissance  de  ce  bienfait. 

Porle  Suint -Detun.  Celte  [lorle  est  du  de?- 
sin  de  Fran(,ois  Blundel,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  cl  maître  de  mathématiques 
do  feu  Monseigneur  le  dauphin,  (ils  de  Louis 
le  Grand:  elle  a  soixante-douze  pieds  de 
face,  el  autant  do  haut. 

Dans  la  frise,  est  celle  inscription  en  gros 
caractères  dor  : 

Lndovico  H^no. 

Sur  .es  tables  des  piédesisuv  des  pyramides, 

et  au-dessus  des  deux  petites  portos,  sont 
des  inscriptions.  Sous  la  ligure  u  une  femme 
qui  désigne  la  Hollande,  est  celle-ci  : 

fiimudala  maie  nmoii  Batavarum  Cenle 
Pnef.  el  iBdil.  poni  CC.  Aimo  D.  m.  d.  c.  lxxii. 

Sous  la  figure  du  Rhin  est  l'ioscription  qui 

suit  : 

Qtiod  dicbuâ  vil  scxaginla  Rbenum  ;  Wahalim,  ■ 
Hoaam,  Inlam  supmYil  :  «ebjeeil  Pvevinciaa 
tros;  a^l  Uriie»  munitas  qnadnginla. 

La' face  de  celte  porto,  qui  est  du  côté  du 
faubourg  est  égalemenl  décorée,  avec  cette 
seule  dilférence,  qu'il  n'v  a  point  de  siatm  s 
au  bas  des  pyramiiies.  I.c  uas-reliet  reftré- 
sente  la  ville  de  Mae.slriehi,  et  sur  les  tables 
des  piédestaux,  on  lit  d'un  c6té  : 

Quod  irayectam  ad  Hosam  xin  diolMS  coepil. 

Et  de  l'autre  : 

Praf.  et  JEdW.  poni  ce.  Anne  R.  &  H. 

M.  U.  C.  I  XVIII. 

Celle j)orte est,  potu-  l  architecture et  pour  ia 
décoration,  un  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce 
genre  qu'il  y  aitjaniais  cti,  el  les  inscriptions 
qui  sont  aussi  de  BloiuJi  I,  font  connaiiro 
qu'il  D*était  pas  moins  habile  dans  les  bclle.^' 
lettres  que  dans  rarclntecture  el  dans  les 
autres  parties  de  la  rnothémaiique. 

Porle  Saint-Martin.  Celle  porle  qui  est  du 
dessin  de  Pierre  Bullel ,  fameux  architecte, 
fut  élevée  en  t&lh.  Son  architecture  est  en 
Jbossagcs  rusli(iucs  m  i  inicnli'-s,  aven  di  s  h  s- 
reliois  dans  les  tympans,  <  t  uu  ^raml  uu  >i'> 
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bietnent  dorique,  sunnonté  d'an  attiqne, 
dans  Jeqi:id  on  voit»  da  eOlé  de  k  ville»  «elle 
inscription  : 

l.(11M)VIC0  MACSO 

Tesontione  ScquanUque  bis  captis 
«t  fnctlsCeniuinofiii» 
BlafMMrom  BataTOrumqiie  «xcccitibvi, 
VMT.  ET  «PiLsa  é. 

•  ce. 

Anne  B.S.  H.  v.  a.  c.  txxn, 

LMnecription  qui  esldii  côté  du  liauliOQJi;» 
est  conçue  en  ces  termes  : 

It'DOVIfO  HIkOO 

Quod  Liniblirgo  capte 
impoieelcslieaciain  mmas  nlriquerepmsîL 
ruMt,  KT  «aiLcs  r. 

C.  C. 
Aniio  H.  p.  c.  Lxvv. 

Les  ouvrages  lio  sculj^iirc  soiU  de  Des- 
jardtns,  Marsy,  Lebongre  et  Lcgrns. 

PonTF.s  ANnK\XE<î. —  Porte  Saint  Germain. 
Ceiie  [luriti  lUit  coiialriiite  dans  In  rue  des 
Conicliers,  prochu  do  l'endroit  où  est  ]afon- 
laine;  elle  fut  nluUtun  on  1672. 

D«r's  la  niche  d'où  sort  celte  fontaine,  est 
une  table  d(>  marbre  noir,  sur  laquelte  est 
gravée  celte  inscription  : 

I>ii  n'gne  de  Louis  le  Crnnti ,  In  porte  Sninl- 
Gcrmain  qui  cloitcn  cclioii,  a  «té  dcmolic  en 
Vvmée  1678,  par  ntrdra  de  MM.  l«k  PrérAtadea 
Marchniiil^  cl  Erlirvins,  en  f\i-tuiii)ii  «îc  l'Aircl 
«lu  Conseil  du  10  AoiVt  audit  an,  et  la  présente 
iuscripiion  apposée,  suivant  l'Arrêt  du  Conseil, 
do  9  beptembre  167S,  pour  inan|ner  l'endroit 
aft  éloii  «elle  porte,  et  servir  ce  que  da  raison. 

(HuRTAUT  et  Maosy). 

PoBT-RoYAL  DE  Paris  ,  célèbpo  abbaye  au 
faubourg  Saint-Jacques.  On  voyait  autro- 
fnis  dans  cette  église,  nu  rù(é  ^îanclio  de  la 

Bille  du  chœur,  un  tableau  uui  rci»ré$ente 
a  demoiselle  Perrier,  letle  qu^elie  était  lors 
(le  sa  gttérisoot  avec  cette  iascri|ttion  au 
bas  : 

CnRtflTO  50SPITAT0R1- 
llnnc  enigifîni  MargariUi;  Porricr,  (it'ccnnis 
Puelix,  cujus  siiiisler  oculus  fœda  cl  insanaitili 
ae^ope,  jam  Iriennlam  lalionns  vIvMc»  spima 
coniactu  moiiK'nt»  rnrntus  rst,  Jic  martii  2i 
.innn  1056.  Metnores  lanti  beneficit  Parentes 
ejns  sacnvcninU 

On  lisait  aussi  celte  traduction  : 

Hargne:  itc  Perricr,  jeune  fllle,  àgëc  de  dix  ans, 
^ni  été,  par  t'auandienient  de  l'épine  vivifiante , 
fnérie  en  na  noonmi,  le  2i  mars  1656,  d*unc  dé- 
goâlante  et  incurable  fl&tule  qu'elle  nrnit  depuis 
trois  ans  à  l'ieii  gauclie;  ses  parents  ont  consacré  à 
Jésns^brisl  Sanvearee  portrait  «pii  la  représente , 
po:ir  être  un  témoignage  de  la  veconaaissancc  qit*ils 
«nlil'ttu  si  grand  bleufait. 
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Devant  la  grille  tiu  chœur  était  une  tomtier 
sur  laquelle  on  Ut, 

Cj  gist  Messire  Lads  de  Pwiiis,  Seigneer  dndit 
lieu  eld'Ubaie,  Gentilltonime  Provençal,  lequel 

ayant  si^rvi  t-h*  rois  durant  50  ans,  et  honoré 
d'eux  des  principales  cAai^es  dans  les  premiers 
R^imenis  dlnfaoterie,  et  de  la  charge  de  Ma* 
récbal  de  balaillcs,  lassé  de  vieillesse,  et  affai!  it 
de  SCS  blessures,  se  relira  du  spi  vice  des  Rois 
d«  la  terre,  pour  servir  le  Roi  des  Rui«  dans 
Pabbaye  de  Port-Roynl,  l'an  I6SS,  oA  il  a  passé 
le  reste  de  ses  Jours  dans  reicrcke  des  vertus 
clir(<iirnr)(»;.  et  est  décédé  Is  14  ds  |nln  1670» 
Agé  de  87  ans. 

Priez  Dieu  pour  son  repos. 

Marie-AngeliquedeScoraillc  de  lloussill^, 
diK  lio-jsn  de  Fontance,  morte  le  28  juin 
1G81,  ;'u'C'o  de  vingt-doux  ans,  fut  inhumée 
dans  celle  église;  elli?  était  lillu  de  Jean  Ri- 
gald  ou  Rigaud  de  Scornille,  comte  de  Rous- 
sille.  marquis  de  Cropièrc  et  de  Saint-Jouéri» 
et  d'Aimée^léonorc  de  Piaf. 

On>zi:-ViNr,TS  (Lps).  Los  liistoricn*:  disent 
que  saint  Louis  lit  bâiir  cet  hônital  dans  un 
bois  (tn  Iwo).  Saint-Foix  dît,  dans  le  t.  It, 
de  ses  Essais  sur  Parif,  pni;.  22,  en  parlant 
du  Louvre,  que  les  rois  fainéans  y  allaient 
assez  souvent  ;  mais  ce  n*elail  qu'après  leur 
(îîiitT,  pour  digérer,  en  se  promenant  en 
coche  dan?  la  forêt  qui  couvrait  tout  ce  cûté 
de  la  rivière  :  ils  revenaient  le  soir  en  bft' 
tenu  cl  en  pôi  linnf.  sntippr  h  Pnris  et  ÇOU- 
rher  avec  leurs  fenimes.  Une  partie  de  cette 
forél  subsistait  encore  du  tem|»s  de  saint 
LfUii*?. 

Ni>us  av(»ns  dit  qu  il  est  absolument  faui 
que  ce  fut  on  faveur  de  trois  cents  cheva- 
liers, h  qui  K'S  Sarrasins  avaient,  dil-oo, 
cievi!  les  yeux,  «lue  cette  maison  avait  été 
fonili'r.  Ci'ttf*  f;«hte  a  été  réfutée  par  Rule- 
iKBuf,  jioëte  contcmporato  de  saint  Louis, 
dont  Faticliet  a  conservé  un  fragment  qui 
pei'nl  r'Iiôpital  et  les  Ouinz'^-^'i'tgts  avec  des 
couleurs  qui  ne  conviennent  ca  aucune  fa- 
çon &  des  getitiihôroroes  :  voici. ces  vers 
tirés  dis  Andws  po&et  frmçaii  de  Faudiett 
pag.  578. 

Li  Roix  a  mis  en  un  repaire. 
Mes  Je  ne  sais  pas  porquoi  faire, 
Trois  cents  avcnglcs  totc  à  role. 
Pnrini  I*;>ris  on  v.i  Irois  p;ureSj 
ïoie  ior  ne  sincnt  de  braire. 
As  trois  cents  qni  ne  voienl  gote, 
LI  nos  saebe,  11  antre  bate. 
Se  se  donnent  mninte  scrosse. 
Qu'il  n'y  a  nul  «pii  Ior  éclaire  : 
^  feux  y  prcnt,  ce  n'est  pas  dote. 
L'ordre  sera  brusiée  loto. 
S'aura  li  Roix  plus  ù  n-fcre. 

On  lit  dans  Piganioi  que  l'on  commença  h 
bAtir  l'hôpital  des  Quinze-Vingts  l'an  125^, 
cl  que  son  bâtiment  n'était  pas  encore  achevé 
au  mots  d'ooût  de  l'an  1260»  lorsque  le  /'ape 


.  kj  .i^od  by  Google 


SI 


PAR 


Alexandre  IV  accorda  des  indulgences  à 
tous  ceux  qui  Us  visiteraient.  Urbain  IV 
confirma  les  indulgences  accordées  nnr  son 
firédéfiesseur,  et  Clément  IV  pcrmil  aux  ad- 
ministrateurs do  faire  la  quête  par  tout  le 
ro.yaume.  ' 

Les  pauvres  aveugles  formaient,  ayant  le 

règne  de  scii lit  Louis,  une  socif'-té  ou  con- 
grégation, dont  les  rneiubrcs  vivaient  en 
parliculler  des  faibles  ressources  que  leur 
ITocurait  U  charité  «les  ndèles  :  les  se- 
cours leur  niammaienl  |ires<iuc  lolaienient, 
lorsque  l  âge  et  les  inûrmilés  ne  leur  ner^ 
lucllaient  plus  de  les  aller  chercher. 

Lan  1209,  saint  Louis  augmenta  la  fon- 
dation de  trente  livres  fiarisis  de  revenu 
par^an,  à  condition  que  celle  somme  sernit 
employée  à  faire  du  potage  à  ces  trois  cents 
jiniivres  aveugb-s:  «  Adopus  notagii  trecen- 
torum  pauperum  cœcorum  dedimus  cl  con- 
cessimus  Iriginla  libras  parisiennes  auuui 

Ce  lut  en  1270,  que  saint  Louis  déclara 
qii  il  voulait  que  son  grand  aurodnier  tùl 
vi<?ileiir  tfe  cotte  maison,  cl  .ju'il  nommât  à 
toutes  h  s  f»laces  qui  viendraient  à  vaquer. 

En  1343,  Pierre  des  Essarts  avait  auprès 

t'Mii  vl"^*  "^ '"^'^^  un  grand  logis  aj)pelé 
ï  HOttldes  Tuileries,  qu'il  donna  à  ces  iiau- 
vr.'s  ;iveugl:-s,  et  dont  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
P2'?^p^  qu'ils  oui  v.yidu  remplacement  pour 
Mtir  le  dialeaii  dcii  Tuileries.  Le  p.q>o  Jean 
XXIi,  par  sa  bulle  du  mois  de  novembre 
1*11,  exempta  niôpital  Jcs  Quinze-Vin^îs 
de  toute  jurniictiou  épiscopale,  elle  souiiiil 
a  la  corr.dion  du  grand  aumônier  du  roi, 
pourvu  qu'il  lût  in  stwris,  sinon  nu  premier 
chapelain  du  roi.  Cet  hApiial  et  son  église 
furent  bAtis  |u-ir  Eu  h^s  do  Montrcuil,  arcbi- 
lecte  ordinaire  do  saiut  Louis.  Les  anciens 
Mtiments  n'ont  rien  de  remarquable,  l'église 
,esl  s(.u.s  rinvocationde  saint  Kcmi. 

PhiJipjie  le  Bel ,  par  un  réglouicnl  fait  à 
Passy,  au  mois  de  juillet  130'J,  ordonna  que 
les  Quinze-Vingts  fontb'-s  par  .saint  Louis, 
porteraient  une  fleur  de  lis  sur  leur  habjt, 
pour  les  distinguer  des  autres  congrégations 
d  aveugles  fondées  avant  eux. 

(lîiiuTAUT  et  Maoîiy.) 

EpUaphes  des  Quinze-Vingts,  extraites  du  Re- 
cunt  manmerii  de  la  Èaiiùthique  natio- 
noie,  ' 

I 

EpHaplie  du  carJioal  de  Coodj. 
Ucne  prccare,  Speclator  :  illc  Pctnis  S.  U.  E. 
Pater  Cardiiialis  de  Gomlio,  Parisieii&iii  Ëpisco- 
ptis...  Juvaeensto,  «imnils  Bedesi»  bonorilms 
uni»,  loi  Lcgatinnlbtis,  Ecciesiaslicisquo  inunc- 
rilNls  perfiinctus,  aniiqna  piclalc,  fide,  nioriljus, 
Paicr  paiipcrmn ,  Rcligiosarumq;  conditor  el 

Rcsiauraior  public,  p  Me  iiiter  AnionK 

Gondii  Pairicii  Florcnlini  el  Calhariuae  a  Peira 
«iva  beroinx  Loilimonsis  Parenlum ,  Caroli 
CouiHi  de  la  Tour,  frains,  el  N.  Goudix  Dnac  de 
Li  PanHeii,  sororii»  InimorlaUlalii  Condidai» 
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reiitjmas  cor  «lam  coudivoUiii,  liriîsqiic  in 
annossingvlos  PareiUalium  Sacriliciorum  sacris 
'aiipplicibus  iniegrisq;  mortuonu»  ofllcila ,  ûa- 
ccnlics  liiicliaruni  antmanitn  censd  Itgato,  liU 
suisqne  Oeuro  propilium  flerî  curavii.  Dies  sa- 
criâcJi»  dictaelf»Gai.  Martii  eU6.  Cal.  Scp- 
ictub. 

Bene  prccareei  vale. 
ObiU  An.  Dni  1616.  12-  Cal.  MarUi ,  vite 
aaaoSI** 

II. 

Cj  gist  Révérend  Perc  en  Dieu  M'»  Nicolas 
TioUe,  Seigneiir  4e  Noisean  en  Brie.  AbW  de 

Noslre  Dame  la  Grande  de  Poiliers,  Conseiller 
Aumoi^nicr  ordinaire  du  RojT,  lequel  deœda  le 
13*  ftibvricT  lo75. 

Pries  Dleo  pour  w»  Ane. 

m. 

Cy  gisi  pieuse  cl  devoïc  personne  Guillcmell« 
Guilioi,  en  son  vivant  Soëur  voyante  delà  Mai- 
ton  desQninxeoVitigts,  rcmme  de  Pierre  RIcliart, 
ficrc  Aveugle  de  lad.  tfaiaoup  laquelle  iiour  le 
salut  de  son  Ame  et  de  son  dit  Mnry  ci  de  feux 
Pierre  Guillol  cl  Jeanne  du  Cellier,  ses  pcrc  cl 
DMni,  qui  deoedercfil,  assavoir  Icd.  Gutilol  Tan 
1596,  el  ladite  du  Gelliar,  Pan  1597,  comme 
aujsy  de  Nicolas Guillot  son  frcrc,et  de  Esilenne 
elHurgueritleRichart  ses  curants,  lousdctruiits, 
a  fondé  tous  les  SaïueJys  de  l'année  à  perpe- 
luUé  une  Insse  Meise  en  lad.  Eifia^. 
Pries  Dieu  |ieurseaAine. 

VI, 

EpRaphe  de  lem*Bai>iiste  te  Oefe.  secrétaire  dn  Roy,  du 

nombre  des  citiqiiiiue-({tialre. 

J'ay  eu  buiis  pour  pairiu  et  Paris  pour  demeure; 
J'ay  Eait  preuve  à  trois  Roys  de  ma  (idelUé, 
Deux  BeuFTs,  un  Louis,  près  duif nd  J'ay  quîlA 
Celte  Tie  à  Baliiere,  pour  une  aune  naeilleare* 
Le  14*  d'Aoust  1620.  et  le  58*  de  moa  aa|e. 
Cnilcriiic  r.Dgriol  à  son  Espoux  flilclle, 
Dont  elle  a  ncnf  enfans,  gage  de  leurs  aniours, 
Lay  donne  ce  Tomlwaut  pour  le  feire  à  toujours 
Vivre  par  cet  honneur  d*une  vie  ironiertella. 

Priez  Dieu  pour  son  Aaie. 
RÉcoLLRTs.  (Le  couvent  des  religîeus), 
rue  du  Faubourg-Saint-Marlin,  vis-à-vis  l'é- 
gliso  de  Saint-Laurent.  C'est  la  troisième 
réforme  que  le  désir  de  renouveler  l'austé- 
rité primitive  de  la  règle  de  saint  François 
a  fait  naître  dans  son  ordre.  I-a  premtère  fnt 
celle  des  Capucins,  introduite  par  Malt!iieu 
Bachi.  nuis  celle  dos  religieux  du  ti'  rs-or- 
dre  ou  Picpus,  et  onlin  celle  des  Uikollets. 
Ceux-ci,  non^  plus  que  lis  roliyieux  du 
tiers-ordre,  n'ont  point  Je  génér;!!  particu- 
lier comme  les  Capucins;  Us  reconnaissent 
pour  leur  général  celui  dcsCordelicrs.  Celle 
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réforme  commença  en  Kspngne,  où  lean 
Cuadnlape,  CortJeiior  del'éfroile  observnnro, 
ea  lui  l'auteur  l'an  li96.  Elle  eu!  quelque 
comnicnceinenl  en  France  l'an  1S82,  sous  lo 
généralal  do  François  flonzague,  qui  fil 
des  statuts  |>our  ceux  d'enlrc  les  Cordelicrs 
qui  Toudraiènl  se  réformer;  mais  les  guerres 
qui  airitaient  pour  lors  le  royaume,  en  era- 
pcchôienl  rélablissemeiil jusqu'en  Tan  1596, 
que  Bonavenlure  de  Cilailiagirone,  nii- 
nistre  général  des  Cordelicrs  Uo  l'Obser- 
vance, Ml  dnnner  des  couvents  aui  Récollels 
j  oury  ('tnblir  leur  réforme.  Ce  fui  vers  l'an 
1600.  qu'il  vint  des  UécoUets  des  couvents 
4b  Monlargis  et  de  Nevers,  pour  lâcher  de 
s'i'lriblir  à  Paris.  J.nrqurs  Collard,  raardiaïul 
tapissier,  et  Anne  Gosselin  sa  femme,  leur 
•jaDt  donné,  le  1^  décembre  de  Tan  1603, 
une  grande  maison,  cour  et  jardin  qu'ils 
arait-iit  au  fauhouri;  Saint-Marliii,  ils  s'y 
établirent,  et  obtinrent  des  lettres  patentes 
du  roi  Henri  le  nranJ,  du  G  de  janvier  do 
V  an  IbO'*.  lU  y  lirciil  bàlir  ensuite  u'ie  pe- 
tite chapelle,  laquelle  fut  consacrée  par 
Léonor  d'Ksirappos,  archerèque  d'Aucb,  le 
i9  décembre  de  l'an  1605. 

Dans  la  mùmc  année,  Henri  IV'  leur 
dODua  une  grande  pièce  de  terre  qui  était 
coDtIguê  ft  leur  jardin;  et  le  S6  août  de 
l'année  suivarile,  il  leur  donna  une  liane  et 
demie  de  l'eau  de  la  i'oulaiue  delà  ville  qui 
passe  devant  lenr  couvent.  Leur  chapelle  so 
trouvant  Iroiipctiln.  ils  en  b.llircnt  une  plus 
graude,  h  laquelle  Marte  d«j  Médicis  po^a  la 
première  pierre,  et  se  déclara  la  fondatrice 
decelte  maison.  Cette  église,  qui  est  la  môme 

Su'on  voit  aujourd  hui,  fut  dédiée  sous  le 
ire  de  l'Annonciation  de  la  Sainie-Vurge, 
pnr  le  même  Léonor  d'Kslrappcs,  li;  .'}()  auilt 
iùlï.  On  y  reiaaniue  plusieurs  lubluaux  qui 
ont  été  peints  parle  Frère  Luc,  compositeur 
4  t  dessinateur  assez  bon,  mais  mauvais  co- 
lorisle.  Ce  religieux,  encore  nlus  estimé  pur 
sa  vertu  que  par  son  habileté  dans  la  pein- 
ture, se  fil  Bécullel  en  16H,  à  Tdge  de  vingt* 
neuf  ans  :  il  mourut  le  17  de  mai  de  l'an 
1085. 

Dans  Ja  cave  qui  est  sous  le  maltre-autel 
de  cette  église,  fmt  été  inhumés  Guichard 
Faute,  baron  I'  riiisv,  etc.,  et  Madeleine 
Brulard,  sa  femme.  Du  cûté  de  l'£vangiie, 
est  leur  épitauhe  conçue  en  ces  termes  : 

Ci  gissenl  lat»  corpn  des  FunUaUiurs  «k  CC  Cou- 
rent et  Bienfaiieun  do  rardie.  Measlfe  Gai- 
chartl  Favrc,  Daroii  de  Tbisy,  Seigneur  tie  Hor- 
nianl,  Bcriisc  et  Champ-sur-Mame,  Cta'valior 
«le  rOrdr«  du  Uoi,  ConsciUor  en  son  Ciiiiscit  d'E- 
lai,  et  ««  MatiM  d'IMiel  enlimire,  lequel,  tmor 
•es  venus  cl  mérites,  a  élc  employé  par  les 
Rois  Charles  IX,  IlLin  i  111  cl  IKnri  1c  Grand  en 
diverécs  Ambassades ,  ta  ni  vers  les  Princes 
d*Allenttgiie  que  dllalie,  cl  «st  décédé  en  rége 
de  quatre  vingt-deux  ans,  le  20  Mars  1623. 
El  Dame  Magdcicinc  Brulart  son  épouso,  sœur 
de  feu  Uessire  Nicolas  Orulari,  M.uquis  de 
Sillery,  Ghcvalier»  Cbancelier  de  France ,  l«- 
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quelle,  peur  sa  pidié  envers  Mea ,  ses  Wenfalls  ' 

envers  les  Pattvrcs  cl  les  Miiisons  Religieuses 
qu'elle  a  fondées,  s'est  rendue  à  jamais  mémo- 
rable, et  est  déeédée  en  TAgc  de  cinquante-neuf 
ans,  le  27  Avril  16SS. 

Priez  Dieu  pour  leurs  amcs. 

Dana  celte  môme  cave,  ont  été  aussi  inhu- 
més No?l  de  Bullion,  et  plusieurs  personnes 
de  sn  f;inii]l.',  (pii  o:>t  fait  de  grands  biens 
aux  Pères  llécollels,  dans  lo  tomjis  de  leur 
établissement  en  eet  endroit.  Noël  de  Bnllion 
était  sflgiiour  de  niniicllcs,  iiuinpiis  de  Gal- 
lardon,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Pari<!,  en  survivance  de  sou  pôre,  et  puis 
Hit  r  des  ordres  dn  roi,  mort  le  3  août 
ICTO  :  ils  sont  sans  é/Miaphe. 

Françoise  de  Créqui,  femme  de  Maximi-' 
lien  de  Bélhunc,  duc  de  Sully,  grand  maître 
de  l'artillerie  de  France,  morte  le  23  juillet 
1657,  fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  où  l'on  a  vu  pendant  longtemps  ses 
armes  sur  les  vitres  tus  croisées,  Louise  do 
Bethune  ,  sa  lillc ,  morte  sans  alliance  le  il 
février  1679,  a  été  iuhumée  dans  cette  mâ- 
me  chattelle  auprès  de  sa  mère. 

Dans  coite  rnùnie  chapelle  fut  aussi  inhu- 
mé lo  corps  de  François  Cominge ,  seigneur 
de  Guitaut,  capitaine  des  ganles  du  corpa 
de  la  reine  mère  Anne  d'Autridie,  gouver- 
neur de  la  ville  et  château  de  Saumur,  mort 
le  li  mars  1CC3,  Agéde  tjuatre-vingl-troisana. 

Gaston,  duc  de  Roquelaure,  marquis  de 
la  A't  rdeux,  de  Biran,  seigneur  do  Piguilbem» 
cotiilo  de  Gaurc,  de  Pontgibaud  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  des  ar- 
mées de  Sa  Majesté,  gouverneur  de  Guyenne» 
et  duc  et  pair  de  France,  avait  ordonilét  PAt 
son  tcslainoiit,  qu'on  iidiuntAt  son  corps 
dans  ré(jli.-e  des  Récullels  do  Bordeaux  ; 
mais  étant  depuis  tombé  malade  h  Paris,  il 
ordonna  qu'on  l'inhumûl  dans  l'église  des 
Récollets  tie  cette  ville,  îi  cause  de  l'airection 
qu'il  avait  toujours  eue  pour  leur  réfnrine  :  il 
mourut  le  13  mai  1683,  et  fat  enterré  au  mi- 
lieu de  la  chapelle  de  Saint-Antoine,  ot  il 
n'y  a  ni  loriil)^  ni  é|»itri|dic. 

Marguerite  Gallard,  femiuc  do  feu  M.  Le- 
féron,  président  de  la  première  chambre  des  * 
oiiquôtos  flu  parleniciit  do  Paris,  ayant  fait 
bâlir  en  ibTô  et  ItîTti,  la  chapelle  de  Sainte- 
Marguerite  dans  cette  église,  elle  y  fut  inhu- 
mée l'an  1702. 

Marie-Louise  de  Laval,  épouse  d'Antoine- 
Gaslon-Jean-Baptisio  do  Roquelaure,  morte 
le  12  mars  173.'),  dans  la  soixante-dix  liuilièine 
aiiiiée  de  sua  ûge,  a  été  iiihumée  dans  celle 
église,  ainsi  que  le  maréchal  son  épous»  do 
lu  moi'tduquci  ou  va  parler. 

Antolne-Gaston-Jean-Bapliste  do  Roque- 
laure, marquis  île  Biran,  duc  et  maréchal  do 
France,  ntorl  à  Paris  le  6  de  mai  1739  dans 
la  quatrc-vini^t-deuxième  année  de  son  lige. 
Il  était  aussi  chevalier  des  onln  s  d  i  r  -i  , 
et  gouverneur  de  Lectouiei  et  doyen  des 
maréchaut  de  France. 

Le  clollro,  le  tlorloir  rt  .es  autres  lieux 
réguliers  eurent  lo  même  sort  que  la  chapelle* 
Ils  furent  d*al»ord  fort  fietita,  et  légèremeni 
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bâiis;  mais  ils  rmont  rfnilus  dans  In  suite 
plus  spacioux  cl  plus  MtliUes  nnr  les  libtfra- 
lés'dc  M.  (Je  Biillion,  surinlcndanl 'les  liiiati- 
ros  ;  (ic  M.  8(igiiior,  chancelier  do  France,  et 
de  quelques  nulres  chnritables  personnes. 

La  bibliothèque  do  celle  iiinison  fait 
honneur  à  la  Providence  i  car  uuuiquc  ces 
religieux  soient  très-panvres ,  ello  est  nom- 
breuse cl  composée  de  forl  bons  livres, 
rassemblés  par  les  soins  du  P.  Je;in  Da- 
mascène  Lebrel,  et  du  P.  Fortuné  LniUiur, 
son  successeur  dans  l'emploi  de  bibliolhé- 
cairo.  Il  y  a  peu  de  bibibliutlièqucs  dans  le 
rojraurae  dont  la  situation  |)uisse  être 
compari^o  h  ccIio-ci,par  la  licficssc  et  l'é- 
tendue des  points  de  vue  que  l'on  y  aper- 
çoit. 

Celte  maison  a  produit  deux  pn'diratenrs 
qui  se  sont  forl  distingués  parleurélu>[ue  au, 
et  ont  rempli  les  meilleures  chaires  de  Paris. 
Le  premier  se  nommnil  Olivier  Juveroay»  et 

J'ault  c  Candide  Cbulippe. 

(HlBTAt'T  et  M&OY.) 

Rbligiecses  de  l'Assomption,  ou  IIai  - 
DHiETTES,  rue  Saint-lloiioré.  Ce  couvent  lut 
fondé  en  162"2,  par  l'union  que  fil  le  cardi- 
nal de  la  RochefoiicnuM,  desbi<  ns  de  l'hôpi- 
tal des  Haudrielltii  à  celte  maison,  où  il  mit 
des  rèligieuses  qui  suivent  la  rè^le  de  Saint- 
Autrn^tin,  et  qui  sont  soumises  à  la  juritlic- 
Uuu  du  grand  aumônier  de  France. 

IlLRTàtT  cl  Magny.) 

Lg  recueil  manuscrit  des  (MUtaphes  de  la 
bibliothèque  nalionale  nous  fournil  l'éi)iia- 

Ëhe  sniventeà  l'article  Eglige  et  hôpital  dti 
UuraiBVTis,  dt(«  lt$  Béguina  : 

Amtle  les  pas  et  tes  «ipriis,  6  Hommé  nuindl 

rog:irtle  :  sous  ce  Tnmlieau  est  gisniU  le  corps  *le 
feu  honorable  Daine  buéur  Françoise  Puupcati, 
lai|uclle  ajuiit  fall  perle  de  soa  Mary  (jui  i»'iipe> 
loi!  Ct-isiûde  de  b  PeleUere,  Procareur  au  Ciia»- 
telct,  laqncflc  s'est  rendue  <^n  !a  fleur  (!e  son 
âge  dans  celle  Maison,  en  laquelle  elle  a  de- 
meuré Ju!>que8  eu  l'aagc  de  soixante  ans  avec 
twe  f  rande  dcvoiioa,  et  a  gouverné  ladite  Hal- 
.    son  comme  sage  el  prudente  Maisiressc,  se  rendit 
;t  IVkmi  el  aux  uii&eres  de  ce  Monde;  enfin  son 
âiuc  IquiUaul  son  cuips.  c^l  allée  devant  Dieu 
'  le  10*  jenr  d'Oeiobre  iW  :  peur  Ncevirir  par 
se  missrlconlc  le  fruici  de  ses  iravaulx. 
Prkz  Dieu  pour  «on  Aiue. 

Reucieuses  de  la  Co:<ceptiom,  rue  Saint- 
Hoiiuré.  Ces  Filles  sont  du  tiers-ordre  de 
Saint-François.  Leur  coavent  fut  bAti  en  1635. 

Les  dépenses  qtroceasionnèrent  ces  ftlii- 
menls,  causèrent  un  lel  déraiigeuienl  dans 
leur  temporel ,  qu'elles  furent  obligées , 

{ïendanl  les  guerres  do  Paris,  d'abandonner 
eur  maison.  Elles  y  revinrent  peu  de  lemfis 
après,  par  le  moyen  des  secours  que  leur 
lionuèreut  plusieurs  personnes  de  piété. 

RbUGIBUSIIS  De  L'lMHâCllLÈE<CO!ICBPnO!)l  , 

ou  IU:coLi.F.TTKs,  riic  du  Bac,  Ces  religieuses 
ont  fait  rebâtir  do  neuf  leur  église,  en  1703. 


Alll£  ]>.\u  S6 

Le  tableau  qui  est  sur  l'autel,  représente 
rimmaeulée  Concctition,  et  a  été  peint  par 

Lafosse. 

Au  dessus  de  la  porte  de  co  monastère»  est 
cette  inscription  : 

LE  MONASTÈRE  ROYAL 

De  nmmaeulée-CmMeptloa 

Etalili  par  la  reine 

MAIlîE-THÊRfeSE  D'AlTIlICnE 

ReUGIRUSBS  DE  L4  COXGBËGATION  DE  NOTaB- 

I>A«R.  Les  Filles  de  ce  monastère  étaient 

élahlii  s  h  Nancy  originairement,  en  l6li, 
£lles  vinrent  eu  partie  à  Paris,  où  clics  acho-> 
tèrent,  en  16S^,  d*abonl  une  maison  rue  de 

Vaugirard,  qn'el'es  quittèrent  en  1VA3,  |H»ur 
aller  dans  le  quartier  de  Saint-Paul,  ei  dian- 
Kërent  encore,  pour  aller  près  de  la  i  orlo 
Alonlmnrlre.  Enfin  elles  se  sont  îixées  dans  la 
rue  Neuve-Saint  -  litienne,  faubourg  Saint- 
Uarcel,  quartier  de  la  place  Maubcrt. 

IlELioiErsKs  i.a  Croix  (Les\  Le  mo- 
nastère de:>  i'illci  Je  la  Cruix,  situé  dans  la 
rue  (le  Charonue,  est  le  plus  ancien  des 
trois  qui  sont  dans  celte  rue.  A  leur  arrivée 
dans  ce  monastère,  on  exposa  le  saint  sa- 
creuieul,  on  clianla  le  Te  Dcuin  eu  actions 
de  grâces,  ensuite  M.  de  Lingeudes,  évCquo 
do  Sarlat,  prêcha  sur  fa  cérémonie  de  cetto 
installalion.  Plnsieurs  personnes  conrouru- 
renl  à  la  construction  et  dotation  do  ce  rao« 
nastère. 

Cliai  loUe-Mario  CoifTier  Uuzé  d'Efliât  fut 
celle  ijui  se  distingua  le  plus  ;  aussi  eo  est- 
elle  regardée  connue  la  fondatrice.  Blie 
dotiiia  tous  SCS  biens  à  cette  milSOD,  et  S*jr 
lit  religieuse  en  Hi37. 

Cyrano  de  lier^^erae,  gcntilbomme  gascon, 
d'une  iniagiiialion  |iro(1igieuse,  mais  plus- 
LtriUunlo  que  réglée,  fut  inhumé  dans  celte 
église  eu  1655,  âgé  de  trente-cinq  ans.  11 
était  fort  connu  de  la  nl^^o  Marguerite  de 
Jésus  ,  qui  ,  par  ses  conseils  et  par  ses 
pieuses  remontrances,  le  ramena  du  liberti- 
nage dans  lequel  il  avait  vécu.  On  peut  voir 
l'éloge  de  ce  gentilhomme  dans  la  préface 
qu'un  de  ses  amis  a  uiise  à  la  tt'^te  des  Elutt 
et  Empire»  de  la  Lune;  nous  avons  encore 
de  cet  autour  le  Fiûani  joue,  Vttittoire  c«- 
viique  (1rs  EUils  tt  Empira  du  Soleil,  un 
Recueil  d'enlretienê  pointuSf  el  une  pièce  de 
théâtre  intitulée  :  La  Mort  d'Agrippine, 
mère  de  Cermanicus. 

Biaise  François,  comte  de  Pagan,  a  été 
aussi  inhumé' dans  cette  église,  le  19  no- 
vembre 1665,  3gé  de  soixante-un  ans  et 
huit  mois.  Ce  gentilhomme  tirait  son  ori- 
gine d'une  famille  noble  el  aDCienne  du 
royaume  de  Nao'  ^.  l'eu  de  gens  avant  lui 
avaient  acquis  une  <  onuaissance  plus  éten- 
due dans  l'aride  fortiUer  les  places. 

On  assure  que  tout  aveii^rle  qu'il  élail,  il 
disposa  lui-même  la  carte  de  la  rivière  des 
Amazones.  En  1657,  il  donna  la  Théorie  des 
Planètes,  et  cet  ouvrage  ne  lui  lit  pas  moins 
d'honneur  paruù  les  astronomes,  (]ue  celui 
des  fuitilu allons  parmi  les  ingénieurs.  Ko 
1658,  il  lit  imprimer  ses  Tablei  ostronQmi' 
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nf  qui  sont  très-succintes  et  Irè?  Cinires. 
lourut  à  Paris,  le  18  noTembro  1005, 
sans  9T0ir  été  marié,  et  en  lui  finit  la  bran- 
che de  sa  iunille  qui  était  établie  en  Pro- 
Tence. 

Constance  de  Bretagne  ,  demoiselle  do 
Clisson,  morte  h  Paris,  le  19  déc*  nil)re  1G05, 
âgée  de  soixantc-diX'liiiit  ans,  fui  inhuméo 
dans  cette  église  le  21  du  même  mois.  Elle 
était  fdle  de  Claude  de  Bretagne,  comte  de 
Vertus  et  de  (ioéllo,  etc.,  et  de  Catherine 
Fouquet  do  la  VAicnne. 

Dans  le  chœur  sont  les  lombes  de  Marie- 
Marguerite  de  Jésus,  nremière  supérieure 
de  Ui  maison,  et  de  Cbariotte-Marie  Coif- 
fler  Ruié  d'Kfliat,  qui  en  est  la  fondatrice. 
Elles  ont  chacune  leur  épila[ihe  : 

II  y  a  dn!is  le  chœur  une  troisième  tombe» 
sur  laquelle  est  c«tte  épitapbe  : 

aOMT 

La  Révérende  Mère  Marie  de  Pagan  ,  dite  de  la 

CrniT  i!c  Ji'<i)s,  Religieuse  Professe  et  Dieiifaic- 
uice  de  ce  Alutiaslere  de  la  Croix,  dans  lequel 
cUe  eau  none  en  la  charge  de  Prieure,  le  30  no« 
venbieWl. 

CYùiii  }a  sœur  du  comte  de  Pagan  dont 

oo  a  parié  ci-dessus. 
Dans  l'enceinte  de  la  chapelle  de  In  Coni- 

mntiioD,  du  dedans,  ont  été  aussi  inhumées 
quelques  personnes  do  distinction.  La  pre- 
mière, selon  Tordre  du  temps,  est  un  en- 
tant, que  Hoscriplioa  suivante  dit  con- 
naître. 

cietsr 

loan,  nis  de  irès-baut  et  irès-puissanl  Seigneur, 
Me&sire  Louis,  doc  d'àrps^oo,  Pair  de  Fraitce, 
Cheralier  des  Ordiea  do  roi;  et  de  Madame 
iherine  Harceurl  de  Beuvron,  qui  ne  vit  le  jour 
qa'autaiit  de  leais  qe'il  lui  fut  donné  de  la  main 
de  bien,  poor  recevoir  la  gr&ce  du  Baptême  ;  car 
U  HMittit  «I  meamt  le  9S  mars  t660. 
.  Sur  une  autre  tombe  est  cette  inscription  : 

î>.  0.  M. 

Cj  giftl  irès-baotc  cl  puissante  Dame,  D.  Marie 
de  Ibbac  d^ragucs,  Marquise  de  Clmnonl, 
Baronne  de  Dunes,  Dame  de  Mcsieres,  et  veuve 
de  trésT-haut  et  puissant  Seigneur,  Me»sire  Jean 
Ferdinand  de  Marcbi»,  Comte  du  Sain(>Empire, 
Chevalier  de  rOrdra  de  la  Jarretière,  Baron  de 
Modave,  etc.,  qui  mourut  &gce  de  73  ang, 
le  9  de  novembre  lii'H ,  en  ce  Monastère,  qu'elle 
avoit  édiflé  par  ses  exemples  pendant  les  18  ans 
qn*clle  y  a  passés  de  mni  veavage,  et  et  elle  s'é- 
loit  retirée  pour  ne  penser  qu^à  son  aalul. 
itcquieïcat  in  puce. 

Ferdinand,  comte  de  ÀIdrchin  ei  du  Saint- 
£nifiii  e,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maré- 
chal de  France,  et  morî  le  6  tic  septembre 
1706,  des  blessures  qu'il  venait  de  recevoir 
au  combat  donné  près  de  Turin,  était  lils  de 
Ja  dame  dont  ou  vient  de  rapporter  i'épi* 
taphe. 

Catherine- Henriette  d'Harcourt  de  Beu- 
yroa,  ducbesite  d'Arpajon,  morlo  le  11  mai 


1701,  ,1  616  nussi  inhàméedans  renceiiite  do 
cette  chapelle.  Celte  dame  était  veuve  de 
Louis,  duc  d'Arpajon,  mort  an  mois  d'avril 
1679,  et  luùre  de  la  fi'uo  comtesse  de  Rnucy, 
dame  du  palais  de  madame  Adélaïde  de 
Savoie,  dauphine. 

Religieuses  de  la  Choix  he  i/oôtel  des 
ToiHNtLiKs,  rue  d'Orléans,  près  Saint-Mé- 
dard,  quartier  de  la  iilaca  Maubert. 

C'est  un  hospice  (/('(leridant  des  Sœurs  do 
la  Croix  de  la  nm  Saint-Anioine  ;  il  est  éta- 
bli sous  le  lilre  de  Sainte-Jeanne. 

ftsLiflii(i;siiS  DE  l'InstblcI-ioti  chrétienne. 
Cette  communauté  doit  son  établissement  à 
Marie  de  fiournay,  veuve  de  David  Rous- 
seau,  marchand,  demeurant  au  faubourg 
Saint-Germain  des  Prés. 

(HrnTAUT  et  Maqtit.) 

KeLIGIECSES  BB   la    P&TITB   UhiON  iSMÈr 

TIENNE,  rue  de  la  Lune.  François  Berthelot, 

secrétaire  des  commandemonls  de  M.irie- 
Vicloiro  de  Bavière,  dauphine  de  France,  cl 
Marie  Regnault,  sa  femme,  avaient  fait  bâtir 
une  niHison  dans  la  rue  de  la  Lime  à  la  Vil- 
leneuvo-i>ar-Giiiv(»is,  et  y  avaient  lait  mettre 
cinquante  lits  pour  autant  de  soldata  estro- 
piés et  invalides  ;  mais  cet  élaldisscment  ne 
put  se  soutenir  lautte  de  sc(  out  s  suUisanls  ; 
d  ailleurs  le  roi  vciuiil  de  pourvoir  à  cea 
disgrâces  du  sort  des  armes  par  le  niagni- 
fi(iue  bdtel  des  Invalides  qu'il  avait  lait  bâ- 
tir. I.ouis-Anloine  de  Noiiilles,  pour  lors 
évôque  de  Chûlons ,  et  depuis  archevêque 
de  Paris  et  cardinal  de  l'Eglise  romaine,  et 
quelqiros  autres  personnes  do  piél»^,  jetèrent 
les  >t  ux  sur  cette  maison  pour  la  faire  ser- 
vir  de  retraite  à  des  filles  qui  étaient  persé- 
cutées par  leurs  parents  pour  s'ôtro  conver- 
ties à  la  loi  catholique,  et  aux  iiauvres  ûlles 
qui  chercheol  ooi  dition. 

(llinTAiT  et  MAOïrr.)- 

RELIGIEtSES  DE  LA  I'nOVU>E>CE,  OU  CoUVertt 

de  Suint- Joseph  ,  rue  Saint-Oominique.  La 
maison  et  communauté  des  Filles  de  la 
Pruvidenco,  [dus  connues  sous  le  nom  des 
Filles  de  Saitii-Josi'^ih,  ont  été  élflblios  dans 
la  rue  Sainl-Oumitiique  par  Marie  Delnèche 
de  l'Elao,  sur  le  modèle  des  paums  Filles 
orplitlii-es  do  hordeoux,  parmi  lesquelles 
elles  avaient  été  élevées  et  gui  suivaient  les 
statuts  que  Henri  Descoubleau  de  Sonrdis, 
arc  lievéque  de  cette  ville,  leur  avait  donnés. 

ItELIGIEtSES  DE  LA  PtlOVIDB^HCB  DB  DiBU, 

rue  de  TArbalèto.  Cet  établissement  recoo- 
lait  pour  sa  fondatrice  madame  Marie  Lu» 
inaj^îie,  veuve  de  M.  François  Pollalion, 
geniilhomiiie  ordinaire  du  roi  et  conseiller 
d'Etat.  Cette  dame  mourut  en  odeur  de 
sainteté  le  k  septembre  ltjî>7.  Elle  était  as- 
sodée  h  toutes  les  œuvres  de  charité  do 
saint  Vincent  de  P<iul,  son  directeur. 

RRLtalBDSKB    OE    NoTRK-DaMB    DE  BON- 

Skcoius,  rij(;  de  Cliaroune.  C'est  un  prieuré 
de  Bénédictines  mitigées,  fondé  par  Claudo 
de  Boocliavane,  veuve  de  M.  de  Vfguier, 
dircLletir  dos  liiianccs.  On  voit,  d;uis  le  petit 
vestibule  de  I  église,  deux  va&es  d'une  belle 
forme  et  bien  exécutés,  pour  serrir  de  i>fei-* 
tiers,  lis  sont  piaçés  dans  doui  niclies,  «a 
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liossus  desquelles  sont  les  vers  suivante} 
d'un  côlé  : 

Non  unlasi  diglii*  tMoedieia  Imbc  lueitil  imda, 
.  Abliiat  ei  ineaics.flftZttn»JttiSci»{fMi. 

Et  dû  l'autre  eôlé  : 

Qui  Saiiiarilnna*  dontim  inio  pcriore  anbslanl* 
Hic  Tons  ad  vilâni  lil  b;iliLiui:>  miiuc. 
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La  porte  d'eulrée  est  i>ro[)ort;onii(''e  li  la 
grandeur  de  la  chapelle  :  clk-  (  si  simple  et 
dans  le  bon  '^oût  nntuiue.  Ou  iil  sur  la  frise 

les  deux  vers  suivauis  : 

EvA  >i:ec  aiiii{|iise  ^«.Miilricis  vulnera  sanal, 
liif{redere,  bic  laetis  medlcaniiiia  cerla  inniitur. 

Rbuoibusbs  DB  Notru-Damk  de  la  Misfc:- 
BfcoRDK.  Ce  couvent  est  assez  pii'S  du  sémi- 
naire (lo  Sailli  -  Sulpice  ,  dans  la  ruo  du 
yieux-Colonihier.  Ces  religieuses  ont  été 
instituées  d'abord  à  Aix,  par  la  mère  Made- 
leine Martin,  liltu  d'un  soldat,  et  connue 
dans  lu  religion  sous  l-  iioui  do  Sladelcine 
de  la  Trinité,  et  par  lu  P.  Antoine  Yvao, 
prdtre  de  rOratoire,  son  directeur. 

Ueligieuses  dk  s  vi  nt  (  it  u  mont,  noDi- 
uées  l'Union  chrétienne.  Celle  coumiunauté 
a  été  établie  par  Anne  de  Croze,  pour  Tins- 
Iruclion  di>s  nouvelles  cntholiijucs  et  des 
iiUes  destituées  do  protection  et  de  secours 
temporel,  sur  le  plan  des  Filles  du  In  PrQvi« 
ûence,  fondées  par  la  dame  de  Polaillon. 

Kemoibises  de  Saimtk-ëlisavetu,  rue  du 
Temple.  Ces  religieuses  sont  du  tiers-ordre 
de  Sainl-Fianeois,  et  suivent  la  réforme  des 
Picpus.  Le  V.  ^  iacent  Mussart,  Parisien, 
est  leur  instituteur. 

Keligielsesde  Saiutb^Maethe,  pour  Tins* 
truction  des  pauvres  flllcs.  Cette  commu- 
nauté a  (  i  j  t  ridée,  cil  1713,  |)ar  Isabelle 
Jourdao,  veuve  du  sieur  Théudun,  sculpteur 
du  roi.  Elles  s'établirent  d'abord  dans  la 
grande  rue  du  f.nibourg  SaiiU-Aiitoine  ;  mais 
<»a  17 lu,  elles  iureut  traual'érées  daus  la  rue 
de  la  Ifueltc. 

Rbucibi'ses  du  pnÉciL'i  X  Sanh.  En  1635, 
au  mois  dn  décembre,  le  roi  Louis  XIII 
accorda  des  lettres  patentes  à  quelques  reli- 
gieuses de  l'ordr-'  d"  ^liteaux,  de  la  congré- 
gation de  Saiut-bei  uard  el  du  la  mission  de 
y  renoble,  qui  étaient  venues  de  cette  ville 
pour  s'établir. 

ilKLiuiELSES,  ou  FiLLES-DiEU.  Uii  graud 
nombre  de  lilles  et  femmes  de  mauvaise  vie, 
que  Guillaume  d'Auvergne,  évéquede  Paris, 
avait  converties ,  se  retirèrent ,  en  1226 , 
dans  une  maison  ou  hôpital  qu'il  leur  lit 
bâtir  sur  une  partie  du  lenaiu  qu'un  bour- 
geois de  Paris,  nommé  Barlielle,  leur  avait 
donné  entri'  Paris  et  Sainl-l.azarc ,  et  qui 
consistait  eu  deux  arpents  cl  demi.  Elles 
prirent  le  nom  de  Filteê'Dieu.  Les  bfttlmenls 
que  saint  Louis  Qt  faire  dans  ertto  maison, 
sans  doute  à  la  sollicitation  de  Guillaume 
d*Auvergne,  les  revenus  que  ce  prince  Ûia 
jX>ur  l'entreilicn  des  tilles  qui  Toccunaienl, 
et  les  privilèges  qu'il  leur  accorda,  I  en  ont 
liiU regarder,  Ajuste  litre,  comme  le  fonda- 
4eur.  Nous  ne  parlerons  point  des  obstacles 


queeet  établissement  éprouva  d'abord  de  la 
part  des  prieur  et  religieux  do  Saitit-Marlin 
des  Champs,  et  du  curé  do  Saint-Laurent,  et 

3ui  furent  entièrement  levés  au  mois  d'avril 
e  la  môme  année  1226,  par  uu  accord  où  il 


fut  convenu  que  la  maison  serait  érigée  en 
hôpital  ;  que  le  curé  serait  indemnisé  des 
droits  curiaux,  qui  fureht  arbitrés  à  vingt 
sols  de  rente  antniclle  ;  aue  le  chapelain  ou 
les  cbauelains  sersieut  a  la  nomioalioo  du 
prieur  de  Sainlflfartin  ;  que  ces  femmes  au- 
raient un  cimetière,  des  fonts  et  deux  clo- 
ches, et  qu'elles  pourraient  acquérir  jusqu'à 
13  arpeoM  de  terrain. 

C'est  par  conjecture  qu'on  a  pu  avancer 
que  saint  Louis  mit  deux  cents  religieuses 
dans  cette  maison,  auxquelles  il  donne 
400  liv,  par  an;  mais  on  apprend  par  les 
lettres  du  roi  Jean,  du  mois  de  noveuibro 
1350,  que  la  peste  et  la  misère  du  temps 
avaient  engagé  l'évéque  h  réduire  le  uond)re 
des  religieuses  à  soixante;  que  le  roi  lus 
fixa  ensuite  h  cent,  et  qu'il  ordonna  qu'on 
leur  paverait  400  liv.  comme  auraravant. 
Elles  ominrent  l'amortissement  des  deux 
arpents  do  terre  de  Guillaume  Barbelle,  de 
quatre  autres  arucnts  par  elles  acquis  dans 
la  censive  de  Sauit-Lazare,  sur  lesquels  les 
prieur  et  religieux  cédèrent  la  censive  et  la 
justice  qu'ils  y  avaient,  ainsi  que  le  droit 
do  dliue,  moyennant  13  liv.  de  rente.  En 
1253,  elles  acijuirenl  encore  hnit  ajitn'S  ar- 
j>enls  de  terre;  et  en  t26o,  saint  Louis  leur 
accorda  la  permission  de  tirer  de  l'eau  de  la 
fontaine  de  Saint-Lazare,  et  de  la  faire  con- 
duire dans  leur  couvent. 

Les  guerres  suscitées  nar  les  Anglais  mi- 
rent les  Filles-Dieu  dans  la  nécessité  d'aban- 
donner leur  maison,  de  la  faire  démolir,  de 
peur  ({uc  les  Anglais  ne  s'y  foriitiassent,  et 
de  se  retirer  daus  un  hûpilal  près  de  la  porte 
Saint-Denis,  leqitet  avait  été  fondé  en  1316, 
par  Ind)ert  de  I  .  ns,  au  lieu  où  e-^t  encore 
l'enseigne  de  ïlicbiquierf  et  daus  ieciuel  ou 
recevait  de  pauvres  femmes  pendant  une 
nuit,  et  auxquelles  en  donnait  le  lendemain 
un  pain  cl  uu  denier.  Jean  de  Meulant  y 
fonua  une  chapelle  sous  le  nom  de  la  Ma- 
deleine, et  obligea  ces  filles  à  prali([U(T 
l'hospitalité,  ainsi  qu  elle  s'y  exerçait  aupa- 
ravant. Elles  y  firent  construire  des  lieux 
régidiers;  et  par  les  statuts  qui  leur  furent 
doiHiés  par  l'évéque,  il  fui  réglé  qu'il  y  au- 
rait douze  lits  pour  les  pauvres  femmes. 

Peu  à  peu  le  relAchement  s'introduisit 
dans  cette  communauté,  les  divins  offices 
cosèrent;  pour  remédier  h  ces  désordres,  et 
remplir  les  intcutions  de  saiul  Louis,  Char- 
les vlll  ordonna,  par  ses  lettres  iiatentes  du 
27  déeemlire  liSS,  que  rett*  maison  serait 
occupée  à  1  avenir  par  les  religieuses  réfor- 
mées de  Pontevraolt.  Elles  furent  tirées  en 
l'»03,  du  monastère  de  la  MadeleiiiC,  près 
d'Uiiéaas,  et  de  celui  de  Fontaine,  près  de 
Ueaux,  prirent  le  nom  de  Filiu-Dtmt  y 
exercèrent  l'hospitalité  jusqu'au  commencjv 
raent  du  siècle  dernier.  L'église  que  l'ua 
voit  aujourd'hui,  fut  commencée  en  H95; 
Charles  ViU  en  pos*  la  uremière  pierre,  et 
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fat  achevée  et  dédiée  en  1582.  Pierre  de 
Gondt,  évôque  de  Paris,  uiiil  à  cette  maisou 
la  Chapelle  de  Sainte-Madeleine,  qoe  Jean 
de  Meulan  avait  fondtM!.  On  voil  ciicmx'  au 
chevet  extérieur  de  ctUc  <  j,liso,  un  crucilix 
devant  lequel  on  conduisait,  dans  les  siècles 
précéd(>nts,  les  criminels  qu'on  allait  exécu- 
ter à  Moutfaucon;  ils  le  baisaient,  rece- 
Talent  de  l'eau  bénite,  et  les  Filles-Dieu  leur 
apportaient  trois  morceaux  de  paia  et  du 
Tin  :  ce  triste  repas  s'appelait  le  demitr 
tMreetni  du  patient.  Il  porait  que  cot  usage 
aratt  été  imité  des  Juifs,  qui  aouuaient  du 
vin  de  myrrhe  et  quelques  autres  droguas 
aux  criminels,  pour  les  étourdir  et  les  ren- 
dre moins  sensibles  aux  supplices  qu'ils  al* 
Jaiant  saaSHr. 

Le  maître-autel  de  celle  église  est  Af'.coré 
du  quatre  colonnes  corinthiennes  dé  unrbre» 
•I  ou  dessin  de  François  llansard.  Contre 
un  des  piliers  de  la  nef,  est  une  figure  de 
iésus^hri&t  attaché  à  la  colonne.  Ce  mor 
eeande  sculpture,  a  été  fait,  dit-on,  en  An- 
gleterre :  le  Christ  est  nssez  mal  dessiné; 
mais  la  corde  avec  laquelle  il  est  lié,  est  si 
vraie  et  sipsrliaite,  que  des  Gofdiacs  BiéBia 
j  ODl  SMTeilt  été  trompés. 

(  HuaTADT  et  Uaany.  i 

DMllustres  al  saints  personnages  ont  voulu 
être  inhumés  dans  cette  église.  Nous  en  trou- 
vons les  éuitaphes  dans  le  Recueil  manus- 
crit de  la  Hbliolbéqna  nationale,  et  nous  les 
ajoutons  en  tupplamant  à  la  notica  dHur- 
taut. 

I. 

Cy  gist  le  tm»  de  très  haute  et  très  illaslffa 
PrineeMe  Madame  Calerine  de  Loraine,  Femme 
et  Eifouse  de  1res  haaii  et  ires  puisMui  Prince 
NeeeeifMar  I^ieys  de  BsufbM,  Pirir  de  Fkaseo^ 

Duc  de  Montpcnsier,  Souverain  de  DonbiSi  la* 
quelle  deeeda  le  6*  May  1596. 

Pries  I>iea  pour  son  Ame. 

n. 

Cy  ^  SévelA  Vers  senr  lfa«l«lCM  Pdieria, 

Religieuse  des  Filles-Dieu,  laquelle  fui  mise 
oeans  Tan  1495  et  fui  l'espace  de  cinquanie- 
iix  aw  eelreprise  de  toM  us  meubres,  lors  la 
«niu  gaudiedeqaay  elles*ayditteieaerifeii: 
tafacUa  IrapaHB  le  «•  de  Jaavisr  f 615. 

III. 

Cf  l^t  le  cour  de  Charles  de  Lorraine  cin- 
^mesM  IbdèlQrCIaadede  Lorraine  Due  d*Ati> 

inale,  Pair  de  France,  el  de  Mad.iaiu  Louise  de 
Breré,  qui  mourut  à  riloslel  <l'Aiimale  à  Paris 
le  7*  May         âgé  de  seize  mois  Ureise  jours. 

IV. 

Cy  glst  Vénérable  et  Densi  Religieux  nostrc  bon 
Pcre  frère  Lauil)«rl  l'onniart.  Religieux  firofcz 
de  ce  Monastère,  lequel  aagé  de  7i  ans,  dont  il 
eu  a  eaiflofé  difiiaaie  et  anUai  vwtèesse*' 
DmuMisi.  D*finauArnB.  II. 
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ment  au  premierestal  de  Ucligion,  où  il  a  cxcrct^  . 
l'ofliGe  de  Pere  Coofesâeur  l'espace  du  4ti  ans. 
ei  a  Mlé  Beat  Pere  W  ans  .*  H  eit  daeedé  le 
18- jeor  d'Octobre  1C11. 

AnioM  ^ua  lequieseai  la  pace. 

V. 

Cy  giai  VaeeraUe  Pere  Aea  FranQoia  Gontin, 

Prestre  Religieux  profez  du  Couvent  de  rcans, 
lequel  a  excrt  é  roflico  .!e  Pere  Confesseur  l'es- 
pace de  21  aus  :  puis  rendit  sou  Ame  à  Dieu  le 
19*  Joarde  Mars  15W,  aagé  de  87  ans. 
Priai  IMea  peur  Iny. 

VI. 

Pries  Dieu  pœr  noalre  Bienfacteur  M*  Robert 
de  lleniaMirUloo,CfainirgîeD  du  Roy  Loais  XII, 
lefMl  trtpeisa  le  M*  Joar  de  fl^ieadne  lUI. 

VII. 

Gy  gin  Inoorable  Uoniine  Jean  Doc,  eu  son  vi- 
▼anl  Ibrehaad  et  Boaifeols  de  Paris,  lequel 
s'est  denné  lay  ncsme  et  ses  Ueas  au  Couvent 
de  céans p(mr  cslrc  p:ir(i<-ipanlaux  prières  dud. 
Couvent,  lequel  trespassa  le  IS*  jour  de  Joil- 

ktim. 

Prias  Usa  pear  isn  Aaie. 

VIII. 

Cy  gist  hooorahU)  femme  Laurence  Vaillant,  eo 
aon  «hrant  femme  de  honorable  bomme  hm 

Dué,  laquelle  s'est  donnée  cl  ses  biens  au  Cou- 
vent de  céans,  pour  cslrc  participante  aux 
prières  dud.  Couvent;  laquelle  trespassa  le 
M*  jeer  da  lanHer  iMI. 

Pries  IMes  pour  die. 

JX. 

Cy  gitt  aeUe  gswtnNsiae  Lsya  dellednon, 
en  aea  rivant  Selgoeer  de  Rapanda  près  Saclé, 

lequel  a  ordonné  par  son  Testament  signé  de 
sa  raain  au  Couvent  des  Filles-Dieu  la  sofume 
de  ceal  Escus,  pour  une  fois  payée,  pour  esttu 
fadHuaé  en  Pl^Use  de  eeam  ded.  Gouvent, 
«ommc  aussY  pour  estrc  psnicipani  ans  prières 
qui  se  font  et  feront  jour  et  nuit  en  leur  dioie 
Eglise  i  lequel  trespassa  le  85*  de  Mars  UW. 

I 

Cf  gist  VenefaMe  et  Bon  Pere  frère  Edaioad 

en  ce  sacré  Monastère  de-;  Filles-nieu  de  Paris, 
portant  par  t>on  droit  noiu  Le  Sueur,  digne  de 
mémoire  du  monde,  de  la  chair,  dm  Diable  eu 
riemire,  de  loAable  rie  et  eeieHejMNnenatioa  ; 

Relifricux  estnil  de  Pnrdro  do  Frontevaux  ;  au 
quel  par  l'espace  de  31  an  ou  eoviroii  vcsquit 
en  discipline,  science  et  predkaHon  mealt  par- 
Mleàlaj,etaus  aaliea  Esenngiaiie  de  Urals 

a 
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verla  et  ëquiié,  a  eiercé  l'oflicti  de  Pere  con- 
Iktteiir  par  Pespaoe  de32  am  bten  lo&aWeiMnt, 
«l  par  un  trianal  l'office  dc/'Visiicur  dod.  mitti 
lequel  nprrs  |iliisit'urs  infirmUez  el  lonpno  p.is- 
sioD,  a  souHcrt  et  verUieuseoienl  et  chresiienne- 
MCBt»  itoeada-le  jour  et  feite  S*  Plem  ttS^  M 
1640|  Igé  de  ^  ans  oa  environ 
Pritt  Diea  pour  taf  . 

XI. 

eu  qui  ticnie  u»  a  tmcu  Mliialre 

Religieux,  poari^  Dieu  seul  complaire, 
Qui  fut  de  moeurs,  d'esprti  el  de  nom  Beau, 
Cf  %isi  :  en  ferez  soubs  ce  pâlie  U>ml>eau, 
Dt  Décembre  le  Mpiiemie,  somneUle 

Moribus,  Ingeirio,  vi  laque  ei  noanioe  Putcbei. 

Eo  jaeet,  ea  Ole  est,  qoen  breds  ont  ttii^L 
Etquod  ....  iultante  

IwCflule  ttr^*t  Ht  ipoMitcr  (mm  fiAnt' 

.  tn  came  mea  vidcbo  SaWatorem  meum. 

RoBS  DivBMES.  (1)  Ru»  ^  lo  Calond^e^ 
tiuaiiier  de  la  Cité.  Elfe  donne,  d'uu  bout, 
vis-à-vis  une  dos  portes  du  Palais,  dans  la 
rue  de  la  Barillcrie;  et  do  l'autre,  à  la  rue 
du  Marché-Pala ,  vis-à-vis  celle  de  Saint- 
Christophe.  Le  plus  grand  nomlire  d(  >  au- 
iMtrs  conviciiuaut  qu'elle  a  pris  son  iKiiu 
d'tine  enseigne;  mais  ils  ne  8*aocorden{  point 
sur  In  ryproseutrition  de  retto  enseigne.  Les 
uns  disi.'iil  que  c'était  un  de  ces  insectes 
iu\  rongent  le  froment,  et  qu'on  nomue 
ïiiîssi  cfiarençon;  les  autres,  une  espèce  do 
grive  que  les  Parisiens  appelleiii  oaiauiire; 
d'autres  diseol  qaa  c'est  une  espèce  d'a- 
louette nommée  calandre;  d'autres  enlin , 
que  c'est  uue  machine  avec  laquelle  ou  ta- 
bise  et  on  polit  les  draps,  les  éloOes  de 
soie,  etc.  Sauvai  dit  que  c  est  là  la  v^itable 
origine  du  nom  de  cette  rue.  Il  ajoute  que 
<l»  puis  la  rue  de  la  Savaloric,  jusqu'à  la  l  ue 
du  Mârclié-Palu.  on  la  nommait  la  rue  de 
rOrburie,  de  Lerberie,  dn  Marcbé-P»v6,  de 
rHiT'bcrio  et  des  Herbiers;  mais  M.  Jailiot 
détruit  cette  opinion,  eu  faisiinl  vou>  que  le 
Marché-Neuf  était  la  rue  de  rOcMric. 
On  croit  que  saint  Marcel  viiil  m  monde 
dans  la  cinquième  maison  h  droite  «io  celle 
ru«,  en  y  entrant  par  celle  de  la  Juivcrie; 
et  il  est  vrai  que  dans  la  procession  solen- 
nelle que  fait  le  chapitre  do  Notro-JDaïue 
1»  de  l'AâMOCion,  il  s'arrête  à  cette 
maison.  Ou  lit  au  coin  de  cette  rue  ci  de 
celle  dâ  la  Juivcrie,  l'inscription  suivante, 
ail-dessus  de  la  boutique  d'une  lingôner.  On 
un  à  proposé  la  solution  aux  antiquaires 
dans  le  Meretare  d'avril  1762,  tom,  il,  p.  79, 
il  nous  M  ravoos  iwint  trouvée. 

(4)  te  ii  esi  (juc  te  Iti  jaavier  i7is  (lue  i'ou  a  com- 
meucé  à  (M.  !  ice  les  noms  des  rues  à  Paris.  Ce  fui  d'a- 
bord en  caFsu:t«r«»  noirs  sur  desffeullies  <to  £ofHManc 
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Drbs  ne  dccolavii,. 
Rex  me  r^iituit, 
HeiUeiiB  amplileavii. 

Rue  Chariièrt^  Charretière,  de  la  Charirerie,^ 
Chartriêre,  et  des  Charrettes,  quartier  Saint-.  ^ 
BenoU,  aboutit,  d'un  cûlé,  au  Puits-Certain }^ 
el  do  l'aulre,  à  la  rue  do  Ueiiiis.  Au  bas  det 
oeUe  rue,  au  coin  de  la  ruo  FromeaUl , 
#n«  maison  raétnonble,  ocupée  par- un  œar- 
c^^lflll  ;  '  vin,  cl  que  l'on  appelle  la  vuiison 
d'Henri  IV,  avec  cette  eoseigne:  Le  roi 
Miwî.  La  tvodition  est  que  Gabrielle  d*Es- 
tr^cs,  dut  ho^.s*'  de  Bcaufort,  y  a  logé,  nt  y  a 
reçu  quelquelois  Uenci  IV.  Pigamul  assure 
ou  H-  a  vu  dan^  le  eontrat  de  niariago  de 
César  de  Vendôme,  son  (i''^,  y)assé  à  Angers 
le  5  avril  1&79,  qu'eilu  laisail  éicclioado 
donieile  à  laris,  en  son  hôtel ,  rue  Fromen- 
teati:  mais  snns  faire  attention  qu'on  écrivait 
aulrvfoisFrnincntelpour  prononcer  Fromcn- 
teau;  ou  1m oid-Mantel  pour  prononcer  Froid» 
Manteau;  de  même  qu'on  rendait  oisel  par 
oiseau,  il  a  cru  que  cet  hôtel  a  dû  être  dans 
la  rue  FroQienteau  proche  le  Louvre,  et  il  a 
tâché  en  vain  de  l'y  trouves.  11  paraît  cer- 
tain qu'il  s'agit  de  la  maison  ci-dessus,  qui 
iait  le  coin  dos  rues  Fromentel  et  Char- 
tiére*  Oa  voit  par  une  des  inscripUooa  qui 
aottt  au  frontispice,  tourné  auiourdliu!  vers 
la  rue  Ciiarlière,  qu'cUo  -a  été  rebâtie  eiî 
lâtMl^  et  mùo  ^ors  sous  ^  yf,(^<iQlioa 
4mp^  LoqJ^  On  X  lisait  : 

Ledoviee  domeni  protège. 

II  /  vnit  à  la  môme  làçade,  plusieurs  ins- 
criptions on  lettres  ripîtafes  ^ecqttcs;  et  à 
une  cheminée  du  bas,  d'autres  sentences 
grecques  et  latines  sur  le  Hiarbre.  Au  ooin 
de  ia  maison,  etilre  les  deux  mes,  à  la  hau- 
teur du  premier  éUigi^,  était  daa^  uue  uiciie 
la  statue  d'Henri  IV  eu  piqiiteau  royal. 

Rue  des  Hicfit^nSf  quartier  Saint-Jacques- 
de-la-Boucbëtle.  Site  aboutit  dans  la  rue  de 
la  Savonnerie  et  dans  celle  des  Areis.  On 
appelait  la  Pierre-au-Lait  l'oiidruit  oî^  est 
cette  rqç,  jusqu'à  ia  ruo  du  CruciOx-Satnt* 
Jacques,  et  ancietmement  Rue  cn^iii'iune.  Le 
nom  des  Ecrivains  lui  a  été  donné,  parce 
qu'il  s'y  en  établit  plusieurs  dms  de  |^>etite9 
éclio[)pes.  La  maison  où  demeurait  Nî(  olas- 
Fiatuei  lait  le  cuiude  cellerue  el  de  ia  rue  do 
Marivaui.  On  y  voit  encore  sur  uu  de  gros 
jambages,  sa  figure,  à  c  *  que  l'on  dit,  et  celle 
de  Pernclle  sa  femme,  avec  des  inscriptions 
gothiques  et  de  pMlendus  hiéroglyphes. 
L'histoire  de  cet  homrae  est  singulière;  il 
éluil  lié  iaas  bicus,  de  parenU  obscurs,  et  sa 
îrol'cssion  d'écrivain  ne  l'avait  pas  mis  à 
mrtéo  d'arriuérir  de  grandes  riciiesses.  Ou 
e  vil,  tout  à  coup,  par  ses  libéralités,  dé- 
celer une  fortune  miinense.  L'usage  qu'il  en 
6t  est  bien  rare  :  il  fut  riche  pour  les  mal- 
heureux. Une  honnôlti  famille  tombée  dans 
l'indigence,  un  tille  (jiie  la  n)isère  aurait 
peut-être  entraînée  dans  le  désordre,  le 
marchand  et  l'ouvrier  chai^  d'eofeots,  la 
veuve  el  l'orphelin,  étaient  les  objets  de  sa 
wigoiltecoee.  il  iondit  des  bû^ùtaux,  ré|Nu-« 
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quelques  églises,  et  rf?bâtit  en  partie  celle  suivi  depuis  k-  Louvre,  monta  sur  une  des 

Oes  Innocents.  Naudéallribuelesricbesses  do  raies  d'une  roue  do  derrière,  eld'unpremier 

flamel,  h  U\  ((innnissance  quMl  avait  des  af-  et  d'un  second  coup  de  couteau,  assassina  ce 

faircs  des  juifs,  cl  ajoute  qur- lor5(ju'ils  furent  prince,  qui  ( \i»irn  dans  l'iastant;  «chose 


chassés  de  Franrc,  en  13%,  et  que  leurs 
biens  furent  acquis  et  conQsqués  au  protit 

du  roi,  Flamel  traita  avec  leurs  débiteurs 
pour  la  uiuitié  de  ce  (lu'iis  dcvaieul,  el  leur 
promit  de  ne  les  pas  uénoncer.  Naudé  elPi- 
ganiol  qui  le  cite,  n'auraient  pas  avancé  un 
fait  aussi  faux,  s'ils  avaient  lu  les  Déclara- 
tions de  Charles  VI,  à  l'occasion  du  bannis- 


surprenante  ,  >iii  l'Lii>ilc  ,  nul  des  seiaocurs 
qui  étaient  dans  le  carrosse  ne  Ta  vu  mipper 
le  roi,  el  si  ce  nion.slro  ci^ljetc  son  couteau, 
on  n'eût  su  h  (jui  s'en  piondre.  »  Henri  IV 
lisait  unu  lellre  du  comte  de  Soissons.  Le 
duc  d'Epei-noM  était  h  sa  droit»*  <]ans  le  fond 
du  uariossc;  les  u)riii'cliauN.  do  Lavardin  et<le 
Roquelaure  étaienl  h  la  (lorlière,  du  côté  du 


sèment  des  juifs.  La  première,  du  17  sep-  duc  d'Epernon;  à  la  portière,  du  côté  du 

tembro  13%,  porte  que,  quoiqu'il  les  exile  roi,  étiiient  les  ducs  de  Montbazonet  le  mar- 

à  perpétuité,  il  n'entend  pas  (jue  leurs  p^r-  quis  de  la  Force;  et  sur  le  devant  du  car- 

sooues  soient  maltraitées,  ni  leurs  biens  rosse»  les  marquis  de  Mirabeau  el  du  Piessis- 

Sillés  :  en  outre,  il  enjoint  à  ceux  qui  leur  Liancourt.  Nicolas  Pasquier  i;a|);iorte,  leit.  2, 

oivent  de  les  payer  uaus  un  mois,  a  [  cine  qu'un  diable  ajijKii  ul  à  Uavaillae,  el  lui  dit: 

de  perdre  leurs  gages,  et  à  ceux  (^ui  uo  «  vas, frappe  hardiment,  tu  les  trouveras  tous 

leur  ont  point  donné  de  gages ,  de  satis-  areugiés  ;  »  ce  diable  pouvait  bien  ètrë  un 

faire  h  leurs  ohli^^ations ,  el  île  les  retirer  de  ces  sejii  ou  huit  liuuuues  qui  vinrent 


avant  le  termo  expiré.  Par  une  aulre  Décla< 
nliOB  du  %  mars  1395,  quatre  mois  après 
leur  sortie  du  royaume,  il  défend  désor- 
m^S  à  tous  débiteurs  des  juifs  de  leur  rien 
payer,  et  fait  cesser  tous  procès  commencés 
pour  colle-  raison  ,  avec  ordre  d'ouvrir  les 
prisons  à  ceux  (pii  étaient  détenus;  el  pour 
finir  enlièremenl  à  cet  éj^aid,  i>ar  une  der- 
nière Déclaration  du  30  janvier  l.]97,  il 
ordonna  au  prévôt  de  Paris  do  déchirer  et 
brOlcr  toutes  les  obligations  faites  aux  juifs 


l'épée  ù  la  main,  aj'rès  q  i'uu  l'eut  arrêté,  el 

aui  voulurent  le  tuer.  Ravaillac  était  A^é 
'environ  Ironte-dcux  ans;  c'était  un  véri- 
table fanatique  qui  n'était  point  étonné  ii 
respect  de  ses  juges,  qui  se  regardait  comme 
un  martyr,  et  les  snp[tlires  el  son  crime, 
comme  l'expiation  de  ses  péciiés.  Après 
uu'on  l'eut  ôté  de  la  torture  :  «  Je  m'accuse, 
(lit  huu)blomenl  ce  monstre  à  son  confes- 
seui',  do  quolqu'impaticnco  dans  mes  tour- 
ments; je  prie  Dieu  de  me  les  pardonrier,  et 


On  voit  par  ces  ordonnances  que,  puisqim    de  pardonner  îi  mes  persécuteurs.  >  (Saint- 


le  roi  déchargeait  lui-même  les  sujets  qo 
toutes  dettes  contenlieuses  avec  «  es  infâmes 
«suriers,  Flamel  ne  put  pas  a'eorœbir  eu 
menaçant  leura  débiteurs  de  les  dénoncerl  ' 
Plusieurs  curieux  ayant  fait  fouiller  la 
iHte  dans  les  caves  àe  sa  maisou,  y  oui 
IrotiTé,  dans  dffMrents  endrmls>  des  tiraés , 

des  Ooles,  des  nutti  ns,  liu  cli;u  !ton;  el,  dani 
des  pois  de  grès,  une  certaine  matière  mi* 


Foix,  Ess.  hist.  gur Paris,  lom.  Il,  |>ag.  185  el 
suiv.)  On  lit  son  ia  mai- (Ml  d'un  parlii'ulier 
qui  a  voulu  nous  couserver  le  souvenir  do 
ce  régicide,  au  "bas  d'un  buste  do  co  prince 
rinsenption  suivante  : 

IIemrici  MiCHi  recrcnt  pr?ncntia  Cives, 
Quos  illi  xlcrno  focJcrc  jutixit  anior. 

Hue  du  Grand-Ctumtier.qn&rliQV  du  Tem- 

ele,  ealeinée  et  grosse  comme  des  pots,  pie,  aboutit  è  la  rue  des  Énftnts-Rouges,  au 

Od  ne  sait  pas  positiveraonl  s'il  fut  enterré  coin  des  rues  Pastourelle  et  d'Anjou,  en  ftii- 

^  Saint-Jacques  do  la  lioucberie,  ou  sous  les  saut  la  continuation  de  In  rue  du  Chaume, 

^baroters  des  Innocents.  Paul  Lucas,  dans  Charles  V,  profitant  du  mécontentement  du 

aon  voyage  de  l'Asie  mineure,  tom.  1,  cb.  12,  jeune  Clisson  ,  <\u\  détestait  les  Anglais, 

aeiublè  douter  qu'il  soil  mort.  —  Voyez  quoiqu'il  eiU  été  élevé  chez  eux,  l'attira  à  sa 

ftAi?(T-jACQUBs  LA  BOUCHERIE.  cour,  et  lui  douna,  le  15  août  1371,  une 

/?u<î  de /a  f'frrourjfTjr,  ([uartier  Sainte-Op-  somme  de  V.OOO  livres,  pour  acheter  une 


|>orluiio.  Kl!e  aboutit  à  la  rue  Saint-Denis, 
en  faisant  la  cuiilinuatiou  de  la  rue  Sainl- 
■Honoré.  Klle  doit  vraisemhlab'omctit  son 
Qum  à  de  pauvres  ferrons  uu  marcbauds  de 
ferraille,  à  qui  oaiot  Louis  permit  d'occuper 
les  places  qui  régnaient  le  long  des  char- 
niers desS».  Innocents.  Celle  rue  n'avait  pas 
autrefois  la  moitié  de  sa  largeur  actuelle,  et 
elle  sera  malheureusement  célèbre  dans 
notre  histoire,  par  le  plus  exécrable  de  tous 
les  attentats.  Le  vendredi  li  mai  1610,  eu- 
virou  les  quatre  heures  de  l'après-midi,  uqi 
soD barras  de  deux  charrettes  ayant  obligé  le 
caiTosse  dllenri  IV  (1)  do  s'arrêter  vers  le 
fiiiiieu  de  cette  rue,  Havaillac,  qui  l'avait 

(1)  Ui  aUftil  à  l'arseual,  cl  avait  fait  lever  les  man- 
UrleLs  (larce  ({iiM  raii».tii  beau,  cl  (^u'il  Voulait  voir  les 
preparalifa  poM  i'UlUcC  <ic  U  rciUO,  . 


maison  à  Paris,  appelée,  dit  Sauvai,  le  grand 
CKantigr  du  TmpU*  Ce  n'était  peut  -  éiro 
qu'un  emplacement,  où  Clisson  fit  bfUir 
son  hôtel ,  qui  subsiste  encore ,  et  fait 
partie  de  l'hôtel  de  Soubise,  du  côlé  de 
la  rue  du  Chaume.  Pasquier  dit  que  les  Pari- 
siens lui  firent  présent  ne  celle  maison,  lors- 
qu'il futchargé  depunirleur  sédition  en  13S3. 
Il  était  alors  connétable.  Ces  M.M  d'or  cou- 
ronnées ,  ajoule-t-il ,  qu'on  voyait  sur  les 
murailles,  sijjniliaient  miséricorde,  et  on  l'ap- 
pelait ^temenl  t'Môtel  de  CHston  ou  l'Hâtd 
dê  ta  ÉfMrieorde,  Pasquier  se  i rompe,  dit 


une  somme  de  V.OOO  livre?  pour  acheter  reflo 
maison;  el  si  on  l'appela  dans  la  suite  iUIô- 
$tld9la  àii^Hitorde,  c'est  que  1c«  l^arisieas 
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allèronl  y  l'i  irr  mUcrirordt' ,  Pt  qu'en  ofTel 
Clisson  inlenx'iiu  pour  t'u\,el  se  mil  dans  la 
cour  (lu  palais,  aux  genoux  du  roi  pour  ohiu- 
nir  leur  gr.'^cf,  rotniiic  le  rapporlent  tous  les 
liisloiicjis.  A  rûe;ard  «les  MM  d'or  couron- 
nées, c'était  sur  les  luaisons  un  oriiciiieiit  mili- 
taire, et  qui  ligurait  certains  coutelas,  appelés 
mUéricorde ,  dont  se  servaient  les  anciens 
chevaliers,  et  qu'ils  présentaient  à  la  gorge  -le 
leurs  ennemis, lorsqu'il  les  avaieiiUerrassés. 
Frangots  de  Guise  acheta  rHôtel  de  Clisson, 
qui  devint  l'Htjtel  di'  Cinso;  et  son  fils  Henri, 
surnommé  te  Balafré^  qui  voulait  faire  ton- 
«urer  Henri  III ,  et  qui  fat  tué  à  Blois  avee 
son  frôro  !n  cardinal,  y  demeurait.  François 
de  KQlian-Soubisc acheta,  en  1G97,  l'hôtel  de 
ôuise,  et  y  lit  faire  plusieurs  augmentations 
rt  cmbellisscmoni^;,  entre  autres,  tu  péristyle 
de  colonnes  cou  [liées  autour  de  la  cour.  Voy. 
HoTKi.  dl;  Soi  BrSE. 

Rue  Planche-Mibrai,  quartier  do  la  Grève. 
Elle  commence  en  face  du  pont  Notre-Uaiue, 
et  aboutit  à  la  rue  des  Arcis.  Elle  doit  son 
nom  h  un  pont  de  planches  qui  conduisait  à 
la  rivière,  et  au  mot  6ray,  qui  signifie  fange, 
boue;  et  elle  n'était  alors  qu'une  ruelle  qui 
fsit  élargie  pour  la  construction  du  pont 
Notre-Dame.  Les  Ters  suivants,  tirés  du  poëme 
Iji  Uj  iscril  inlilulé  :  le  Itan  Prince,  de  René 
Macc,  moine  de  Vendôme ,  en  donnent  la 
juste  étymologte. 

L'Empereur  ^ent  par  la  Coutellerie, 
Jusqu'au  carrefour  nommé  lu  Vuniiwiei 
Qù  fui  jadis  la  Plaucbe  de  Mibray  : 
Tel  loni  portolt  poer  la  ^n/pte  et  le  braj. 
GeUé  de  Seine  en  nm  crense  irancbe. 
Entre  leponl  <\u('  l'nn  passoil  à  planche, 
Ë(  on  l'ôloil  pour  cliu  en  àcureie,  elc. 

Le  voyer  de  Paris  tenait  la  jus'tice  au  coiu 
de  cette  rue.  On  l'appelait  en  1300,  le  carre- 
four de  Mibrai  ;  on  1313,  les  Planches  de 
Mibrai,  et  en  1319,  les  Planches  du  Polit 
Mibiiu.  11  y  avait  eu  cet  emlroitdes  moulins. 

Rue  de*  JournW/M, quartier  Saint-Antoine. 
Elle  aboutit,  d*iincdt6  a  la  rue  Saint-Antoine, 
et  de  l'autre  à  la  rue  Neuvc-Saiiit-dillcs. 
Êilc  a  porté  le  nom  de  rue  Jcan-Beausire,  et 
doit  celui  quelle  norte  aujourd'hui  au  palais 
«les  Tournelles.  C  est  h  l'eiilri'C  de  cette  rue, 
OÙ  aboutissait  alors  un  des  cùlés  du  parc, 
vis-à-vis  de  la  Bastille,  que  Quélus,  Maugi- 
ron  et  Livarot  se  battirent  en  duel  à  cinq 
heures  du  matin,  le  27  avril  1578,  contre 
d'Entragues,Kiberacct  Schomberg.  Maugiron 
et  Schomberg,  qui  n'avaicil  qucdi\-liuit  ans, 
furent  tués  roides  ;  UiLetac  iitourul  lo  leiule- 
loaiD;  Livarot,  d'un  coup  sur  la  tète,  resta 
?  siï  semaines  an  lit;  d'Entragues  ne  fut  q  ie 
Icijèrcuieul  blessé;  Quélus,  dedix-neuf  coujjs 
qu'il  avait  reçus,  languit  trente-troi.s  jours,  et 
mourut  entre  les  bras  du  roi ,  le  29  mai,  à 
l'hôlel  de  Boissi,  dans  une  chambre  qu'on 

J)eiit  dire  avoir  étf''  ^asicttHéo  depuis,  servant 
i  prédent  de  chœur  aui  i'iiles  de  la  Visita- 
tion de  Sainte-Marie  (1). 

(i)  Quéins  se  plaignait  fort  de  ce  que  d'EnIragues 
•vait  la  ilBfiwdeplasqiie  lai,q»Lii*afaJiqm  la  «eele 


mmE  PAU  m 

Rue  de  (n  ^'irldr-Drap'  ne,  quartier  do  la 
Cité.  Elle  aboutit  d  iiii  cùlé  à  la  rue  de  la  B«- 
rillerie,  et  de  l'anlre  ,  à  celle  do  la  Juiverie, 
vis-h-vis  la  rue  des  .Mannonzets.  Elle  (ire 
sou  nom  des  drapiers  que  Philippe-Auguste 
y  établit,  après  qu'il  en  eut  chassé  les  juiÂ, 
en  1183,  ce  qui  la  fit  appeler  Judœaria  Pan- 
nificorum ,  deiiuis  ou  l'a  nommée  successi- 
vement la  Draperie,  la  Viez-Draptriê,  et  «H 
fin  rue  de  la  Yteille-Draperie. 

Au  coin  de  cette  rue  était  la  maison  do 
père  de  cet  ext'crable  Jean  CliAtcl  nui  attenta 
sur  la  personne  d'Henri  IV,  et  le  blessa  d'un 
coup  de  coutean  à  la  lèvre  supérieure ,  le 
maixli  27  décembre  1504.  L'es(iac(!  qu'occu- 
pait cette  maison  qui  fut  rasée,  forme  cette 
petite  place  qui  est  devant  la  grande  porte 
du  palais.  On  y  avnif  élevé  une  p\  rAri^ide 
avec  des  inscriptions  ;  elle  fut  abattue  en  1605. 

Rue  des  Vieilies-Etuves,  quartier  Saint-lfsr- 
fin.  Elle  va  de  la  r  i  s  lin-  ^î  ^rtin  h  la  rue 
Beaubourg.  Elle  doit  son  uoia  à  une  maison 
qui  avait  pour  enseigne  lo  lion  d'or,  et  dans 
laquelle  on  tenait  dos  étuves  pour  les  dames 
en  1578.  On  l'a  aussi  nommée  rue  GeolTroy<* 
des-Bains.  On  lit  sur  un  marbre  noir,  sceflé 
dans  le  mur  d'une  petite  maison  fort  vieille» 
l'inscription  suivante  : 
IKee  dent  le  e<Mr  desroJs  eo  ses  HMinsdeeKoMnoe  ; 
Soit  chrélieo,  aoii  pofeD»  leur  pouvoir  viaoi  d'cn- 

[hauu 

El  nul  mortel  ne  peut,  (c'est  un  faire  le  bol,) 
IMipenser  leurs  si^ets  du  joug  d'obéissance. 

La  tradition  vent  que  celle  maison  ait  été 
faite  [Kiv  iiti  architecte  d'Heiiii  IV. 

Au€  ZachariCt  quartier  Saint-André  des 
Arcs.  Elle  traverse  de  la  rue  Saint-Séverîn  à 

celle  de  la  Huchelte;  son  vrii  nouj  eslSac«/ie, 
d'une  maison  qui  le  portait.  Depuis  1219,  il 
a  été  altéré;  car  on  a  écrit  et  prononcé  rue 
Sacaliet  Sac-Alie,  Snccalie,  Sac-à-Lie,  Sac- 
AUt,  Saealit  et  Zacliarie.  11  n'y  a  pas  long- 

cpée;  .Tussi  en  lùcliunt  de  jiarer  el  de  détourner  les 
c'uiips  (]iie  il'Kiilrngucs  lui  porLiil,  il  avnil  ia  main 
toute  découpée  de  plates;  et  lorsqu'ils  commence  renl 
à  se  battre,  Oudus  lui  dll  :  f  Tu  as  eue  éague,  et  mol 
je  n'en  ai  point;  i  à  quoi  d'Entragiief<  répliqua  : 
«  Th  as  donc  fait  une  grande  soltisR  de  l'avoir  ou- 
lilii':  .(M  :  iri  '-ùinnics-nous  pafi  [jnur-  nous batlre. 
Cl  non  pour  poimillcr  des  armes  ?  >  U  y  eu  a  aucuns 

3ui  disent  nue  c'était  quelque  espèce  de  supercherie 
'avoir  eu  I  avanugc  de  tu  dague,  si  Poo  était  con- 
venu de  n'en  point  porter,  ma»  la  Mole  épée.  Il  v  t 
à  disputer  là-di'ssiiî,  ;  d'Eiitragiies  disait  qn'i!  n  en 
avail  pas  été  parié;  d'autres  disent  que  p  ir  ^^■i  nli!- 
lcs.sc  clievak'rew|ue,  il  devait  (juilter  la  da^tn  est 
à  savoir  ii'it  le  devait.  Cela  ne  serait  pas  douteux  au- 
joiird'iiui,  et  cela  n'aurait  jamais  dû  l'élrO.  <Biuil- 
Téos,  K^nt.  êw  Uê  d»eÎ9i  p.  34.)  Qoand  on  auprii 
à  Paris  la  mort  des  Guises,  tnés  à  Blois  le  ff  dé- 
cembre 1588,  par  l'ordre  de  Uenri  III,  le  peupliN  que 
les  prédications  des  moinp'5  avaient  n'iuin  tuneus, 
counil  à  Saint-Paul,  el  di'tniisil  les  tombeaux  que 
Ci;  prince  avail /ait  élever  à  Quelus,  àMaugirooelà 
i>aiiu-Mégrin,  dsant  çu'i/  n'ap/tarUnait  poi  a  cet  Mil* 
ckatOêt  morlê  en  remanl  Dieu,  et  mignon»  du  tyram^ 
étmoir  ^  keattx  monununti  dan»  réglùe.  On  voyait 
sur  ces  totnlieaux  qui  étaient  de  nmi  l  ri  m  ir ,  cl 
diarsés  d'râilnpiies  au&  quatre  faoeti,  les  statues 
iiés-rcasemblaiMcs  de  ces  irais  ftvoils. 
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temps  qu'on  voyait  encore,  sur  la  porle  de  la 
maisoo  qui  £iit  le  coin  de  cette  rue  et  de  la 
rtitt  Sainf-Séverio,  «ne  pierre  de  deux  pieds 

en  c.irré,  où  l'on  avait  gravé  différentes  fi- 

fures;  les  principales  étaient  celles  d'un 
omme  reoTwsé  de  eheTal,  et  d*un  aaire  à 

aui  une  dame  mettait  sur  la  tôto  un  clinpeau 
e  roses.  On  lisait  au  haut  ces  mots  :  Au 
vaUlwa  CtaH ,  et  an  bas  :  m  dépit  de  fenvM. 
C'était  un  monument  que  la  sœur  de  Guil- 
laume Fouquet,  écuyer  de  la  reine  Isabeau 
de  Bavière,  osa  faire  mettre  sur  sa  maison, 
h  la  gloire  du  sire  deCInri,  son  parent,  dans 
le  temps  que  la  cuur  irritée  du  combat  de  ce 
brare  nomme  contre  Courtenay,le  poursui- 
vail  et  YOuiait  le  liùre  périr  sur  un  éclinf  uid. 

(Hlrtai't  et  MvoY.j 
Comme  nous  avons  cité  fréuueaunentdans 
cet  ouvrage  la  dénomination  d  un  grand  nom- 
bre de  rues  rapportées  par  Guillol  de  Paris, 
auteur  qui  vivait  sur  la  On  du  xiii*  siècle, 
nous  croyons  que  le  lecteur  nous  saura  gré 
de  lui  présenter  une  pièce  entière  de  poésie 
du  même  auteur,  intitub-e  le  Dit  des  rurs  de 
«  i'writf  que  feu  M.  l'abbé  Lebeuf  avait  décou- 
Terte  è  Dijon  en  1751,  avec  les  notes  qu'il  y 
a  joinlvs.  On  observera  qy'elle  ne  nomme 

Sue  les  rues  qui  sont  renfermées  dans  la 
Oture  faite  par  Philippe-Auguste*  en  litl» 
encore  ne  Jes  nomme-l-elle  pas  toutes. 

Ci-'tmmtiKe  h  Dit  des  Rubs  m  Pahis. 

Maint  dit  a  bit  de  Rois,  de  Ckmte 

Guillot  de  Pnris  en  son  conle , 

Les  rues  de  Paris  brictnent 
A  mis  on  riiiit',  oyc/.  comment. 

(^■tier  d'Uotre-Potu,  lujourii'iiui  l'iiiivenité. 

La  rue  de  la  HucheUc  (1  )  à  Paris 
Première,  dont  pas  n'a  mespris. 
Aiseï  lest  trouva  Sacalie  (1) 

Ella  prtiie  Boncicrie  (3) 

Et  la  graml  Boiiclerie  (I)  après, 

El  Hcrondaie  (5)  loul  en  prc«. 

En  la  me  Pavée  (6)  alé, 

jOù  à  maint  visage  lialc; 

La  rue  à  l'Aldié  Saitil-Donis  (7| 

Siet  assez  près  de  Saint-Denis, 

(1)  Sacval,  tom.  I,  p.  149, parait  avoir  cru  ^ee 

Dr)iii  n'est  pas  si  ancien. 

(2)  On  a  changé  ce  nom  en  celui  de  Zacharic  : 
on  disait  encore  Sacalie  ou  Sae-à-lil  au  xv*  siècle.  * 

(3  et  4)  Sauvai  écrit  qu'on  a  dit  lo  me  île  la 
TieiUe  Booauelerie,  t.  I,  p.  118,  et  r|iic  In  nir  de  ta 
Petite- Douelerie  était  dans  le  qnarlier  do  la  ville, 
comme  on  lo  verra  ci-apros. 

(5)  Iji  rue  de  l'Hirondelle,  ainsi  dite  d'une  en- 
seigne. K.Sauval,  I.  I.  p.  141.  Selon  lui,  en  ItM 
an  diMii  de  rArrondale.  Dans  la  Carluiaiitt  de  Sor- 
banae,  k  l'an  <M4,  elle  est  appelée  tiau  de  Hvron- 
dalle. 

(C)  Il  y  logeait  apparemment  des  vignerons  H  des 
voitiirters;  OU  iHmIi  aeni  la  ma  Pavée-d*A». 

douilles. 

(7)  C'est  anjour«rknl  la  me  des  Angnstins.  Le 
BOiD  de  .Saiiii-I>eni8  y  oC  encore  canaenré  dans  VA* 
«rilcati  d'oB  liéiel. 
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Oc  la  graiil  rtii;  Sainl-Onnain  (I) 
DesPre/.,  si  Tait  nieCauvain  (2), 
Et  puis  la  rue  SaiolF-Âodri  (3), 
Dekora  moa  diemla  8*aaieiiA 
laaqnaa  en  la  rue  Poupée  (4), 
A  donc  ai  ma  voie  adrécée 
En  la  rue  de  la  Barre  (5)  vins 
•  Bt  on  la  mo  à  PoileviBa  ((^ 
En  la  rue  de  la  Seqieainy» 
De  ce  do  rien  ne  me  repent; 
En  la  rue  de  la  Platrière  (8), 
La  maiat  ane  Dame  LanHève  {9) 
Qni  maint  Gbapel  a  bit  de  fèuille. 

Parla  me  de  ITaiilefouille  (10) 

Vingen  la  rue  de  Clianip-Polit  (11), 

Et  au-dessus  est  un  petit  (12), 

La  ma  du  Paon  (15)  vraiment  : 

Je  descend!  tout  bellement 

Droit  à  la  rue  des  Cordelcs  (14)  : 

Dame  i  a  le  descori  d'elles  (13), 

No  voadroia  avoir  nnllooMnl. 

Je  m'en  allai  tout  simplement  * 

D'iIluccques(IG).anPalaisdeTermes(17), 

Où  il  a  celiers  cl  cilernoi^ 

En  celle  rue  a  mainte  court. 

La  me  aa&  boira  de  Uarecouri  (tft). 

(1)  Il  faut  que  oo  snil  le  Ix-iil  siiiM-riour  do  I.i  nin 
Saint-André,  ou  le  bout  oicidenlal  de  b  rue  des 
Cordcliers. 

(2)  Je  ne  vois  guère  uue  la  rue  de  rSperon  dont 
la  siloation  convienne  a  ceue  me,  parce  qu'elle  se 
trouvait  eninla  me  Salnt^ïermaiD  et  la  me  Saint- 
André. 

(:>;i  Couo  nio  n'.iv.ut  alors qea  la  BMNtiédel'é* 
tendue  qu'elle  a  aujourd'hui. 

(4.  S  et  6)  La  me  de  la  Barre  était  l'une  dea 
daoi  mi  faniient  anioanThoi  la  me  dea  Paitevina» 
loaroée  en  manière  d'ëqiierre. 

(7i  On  tlit  inainlonanl  la  rue  Serpente,  et  dans 
un  acte  du  Cartiilairo  de  Sorboune,  de  l'an  1263,  il 
est  parlé  d'une  inaisuu  située  in  9iee  forfoasa  aë 
eppo*itU  Pttiatii  Thermarum.  t 

(8)  Cest  la  rue  do  BaïKdr.  appelée  aussi  de  la 
Vieille-Plfttrière  (SvuvAt,  t.  I,  p.  172.) 

(9)  Demeure  une  Taiseuse  de  couvertnre. 

(tu  et  lli  lly  a  bioii  dos  <  liaiigomenls  lail.s  nu 
baul  de  celle  rue  vers  l'an  12ijU,  par  rétablissement 
dn  callése  des  Prémontrés  :  deux  rues  au  nioiua 
siMwimaes.  Pwamoi.,  t.  VI,  p.  97, 99.  Coomm 
elles  altaieat  du  e4té  de  h  me  do  Paon  el  dn  Jar- 
dinol.SAi  VAL,  pag.  172,  oroil  qnc  la  rue  du  Clianip- 
Pelil,  ainsi  appelée  au  lieu  de  Petit-Cbamp,  pour  la 

rime,  était  la  rue  Mignon.  Ce  |ieat  avolr  été  égale» 

ment  la  rue  du  Jardinet. 

(12)  Un  peu  au-dessus. 

(13)  On  a  diiqaah|aaiiMaancianmBieM  Peaapoor 

Paon. 

(14)  C'est-à-dire  les  ('oi.loliors. 

(15)  Il  y  demeure  des  dames. 

(10)  De-là. 

(17)  C'est  le  palais  où  les  Romains  avaient  des 
bains  iTint  ParrÎTée  des  Francs.  L*enlréc  est  an- 

joiini'liui  par  la  rue  de  la  Harpe,  à  l'oiiseiiînc  do  I  « 
Croix-tle-t'er.  Quelques  Sorltunittlcs  du  sut'  siècle 
l'appelèrent  /\</(i(iHiM  de 'i'tfnntmf.  saas  penser  aiia 
Tltermes  romains. 

(18)  C'est  la  partie  snpéiiottro  de  la  modela 
Harpe,  ainsi  dite  d«  roJli^i)  iuiuiu  par  Raoul  de  Uasw 
cotirt,  <lont  les  liéiHiera  Ini  damiènnt  le  nom. 
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La  rue  Pierre  Samita  (1) 

Où  l'on  cBsaio  maint  roncin 
CtiascuD  an,  coinnieui  on  le  bape  (3), 
Gmmtc  Vil     m»  do  b  Haipe  (4) 
¥ing  en  la  rue  Stfail-Savring  (5), 

El  mm  fis  qu'au  carrefour  viiig  : 
La  grand  rue  (6)  trouvai  briéuieat  ; 


Trouvai  b  me  as  li^crivains  (7)  ; 
De  cheminer  ne  fu  pa»  vains  (8) 
Eu  la  petite  ruelelie 
8.  SwrlB  (9)  ;  nainls  neMUneile  (M) 


Les  vers  omis  ici  et  on  d'outrés  endroits 
ne  contiennent  que  des  descriptions  de  lieux 
qui  dtaieni  tolérés  alors. 

En  la  rue  Erembourc  de  Brie  (11) 
Allai,  et  en  la  me  o  Fain  (lî);' 
De  cheminer  ne  Tu  pas  vain. 
Une  femme  vi  bsUrft  Ifn 
Par  la  rue  Saint-Mailielin  (IS). 
En  Penclnisirc  m'en  retourne 
Saint  Benoit  le  l>esiourné  (14) 
En  la  rue  as  hoirs  de  Salionnes  (15) 
A  deux  portes  belles  et  hoimes. 
La  nio  h  V\h\w  He  Cligny  (16),  * 
Et  la  rue  au  i^eigneur  d'igny  (17), 
SiMit  près  de  la  nie  o  Corbel  (lé); 

(1)  Celle  rw,  perianl  b  nom  d*mi  dMfeB  lo- 
main,  mori  depuis  environ  cinqnanie  ans,  dwi  ha^» 
-Utëe  par  des  looeiirs  dedwraux.  Cad.  mm.  S,  Fte., 

(2)  De  (|ii(>i(iiu'  façon  qu'ott  b  pmme* 

(5)  En  (Irscciiilant. 

(  I)  On  l'a|ipcllc  quelquefois  de  la  Herpe,  on  atatt 
MmiUi  b  Barpenr,  Re^tuMi  citkurttue,  on  1970, 
lifl.  Ckart.  Sorbon. 

(5)  C'piaii  :ilors  riis.tgi;  de  meiive  b  bttieOè 
la  fui  de  bc»iic(Mip  de  mots. 

(6)  Cest  la  rue  8abl4acqiict,  laquelle  M  portail 
pas  encore  oe  nom. 

(7)  Diiea^KNMidliai  de  ta  Pareliemînwb.  Sssval, 
p.  155:  Chart.  Sort. 

(8)  Je  ne  marcluii  puitit  en  vain. 

9)  C'est  aujonrii'iiui  la  rue  des  Prêtres* 

10)  PUisioui-s  jeunes  UUes. 

(11)  On  rderll  à  pidscnt  <mab  iiés-mal)  Boute- 
brie. 

13)  La  me  dn  Foin. 

15)  C'esl-k-dire  nir  Snint-Mallinrii),  J>  muse  dn 
la  chapelle  ou  éplisc  lîc  son  nom,  qui  a  cic  conimu- 
niouée  aux  rellgipiix  qui  y  ont  un  couvenu 

(14)  Le  mal  lounië.  le  renversé.  —  V'oy.  l'abbé 
LCBKUF,  t.  111,  p.  216. 

(15)  C'esi-à-ilire«  la  rue  aux  iiériiierK  de  Robert 
deSormmne.  Swxki,  i.  I,  p,  m  ci  m,  parle  de 
ces  deux  juirtos  <iii,'  saim  I,()iiis  avait  permis  <tfî 
pbcer,  ce  m  i  avani  éic  longtemps  un  coupe- 
gorge. 

(16)  C'e*i  la  rue  (le  derrière  b  collège  de  Qainr, 
due  de  Cluny,  et  qui  peut  être  biaaft  abrs  rl- 


(17  et  18)  élaienl  des  rues  qui  ont  clé  détruites 
par  ragrandissi mont  de  quelques  collèges  de  ces 
quartiers-là,  ou  mèuie  des  Jacobins.  L'une  des  deux, 
M  nib»  psorraU  être  ranekt  vsm  du  passage 
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Desus  siet  la  rue  o  Ponel  (t) 

Y  la  me  h  Cordicrs  (î)  après 

Qui  des  Jacopins  ^3)  siet  bien  prés  : 

Encontre  (I)  est  ne  Saint  EslienoeOOs 

Que  Diex  en  sa  grâce  nous  tiegne 

Que  de  s'amour  ayons  ntanlcl  (6), 

Lors  descendis  en  FresuMnlei  (7) 

En  la  rue  de  l*Oienrfr(B); 

Ne  sai  comment  je  dcsvouroie  (9) 

Ce  conques  nid  jour  (10)  ne  voué 

2Sc  k  Pâques  ne  à  Noué  (11). 

SnbraederOspîtaU*^ 
Ying;  mm  funnie  i  d'espiul 

Une  autre  femme  folfMiient 

De  sa  Patrie  moult  vilntent  (13). 

La  rue  de  b  Cbaveterie  (U) 

Trouvai  ;  n'allai  pas  chiés  llariè 

En  la  nie  Saini-Sypliorien 

Où  maigneni  li  Logiptien  (15) 

&i  prds  estla  né  do  Mohie  (10) 

Et  b  me  an  Due  de  Boargoigne  (11) 

Et  la  nie  des  Amamlicrs  prèS 

Siet  en  une  autre  rue  exprès 

Saint-Benoît  :  clic  se  n  ndaii  dans  la  rue  Saint- 
Jacques,  avant  qu'on  eOl  clarpi  l'cclisc  de  Saînl- 
BenoiLLe  seigneur  d'Iguy,  proche  raiai^eau,  avait 
apparemment  aa  maiion  dans  l'une  de  oes  rues.  La 
me  an  Gorbel  on  Coiheao  tirait  son  nom  dHineei- 
eeîgnc.  à  ce  qu'il  parait. 

(1)  Du  vivant  île  lloberl  de  Sorbon.  la  rue  qu'on 
appelle  des  Poii».'es  se  iionunail  viens  l'oiriamm,  ex 
Cliartul.  Sorbon.t  (.  l.  l.  Il  peut  se  faire  que  le  co- 

Ïisiedn  poète  ait  écrit  Pensi  au  lieu  de  Porret.  S'il 
tut  lire  ponel,  cette  rue  est  de  coUes  que  bs  coUé- 
ges  ont  fait  ilisparatlre. 

(2)  Kilc  snl.M.lr. 

(3)  |*reuvc  (lu'on  a  changé  le    en  p. 
h)  VIs-à-vis. 

(5)  U  ne  la  distingue  pas  par  le  surnom  des  Gres, 
parce  que  Saint- Etienne  du  Mont  o'tabtait  pas 

encore. 

(U)  Son  amour  soyons  i)P0légé8. 

(7)  Un  lilrc  de  S(kI  no  «le  liSOllappolb  «fCM 

Frigidi  mnntelti  in  Cmtea  S.  Genot. 

(8)  Ce  nom  peut  convoidr  à  b  râe  dn  Cimeâère- 

Satnl-BcnoU. 

(9)  Je  désavouerai. 

(10)  Que  ouques,' 

(M)  Noël. 

(12)  Nommée  à  présent  rue  Saint-Jean  de  Lalfan, 
ce  lieu  ayant  été  un  vrai  hôpital. 
.  (13)  Il  y  vît  une  querelle  de  femmes. 

(14)  Sans  doute  que  le  copiste  a  voulu  mettre  me 
de  la  Clian  cif-rie,  c'est-à-dire,  rue  où  il  y  avait  plu- 
sieurs cii.ii  n  ues  et  charraiiera;  ce  qnia  étéchanfé 
«n  rue  Charreticra. 

(15)  Domourenl  ba  ^jyptbns  on  diaenra  de  hoMM 
aventure. 

(16)  La  èbapeUedeSalm-SympborbndesYlgnes 
riv(  (■  ses  dépendances,  aboiuis^iail  sur  deux  chemina 
qui  oui  pris  le  nom  de  nie  des  Cliolels  cl  rue  des 
Chiens.  Ainsi  l'une  des  deux  éuil  la  rue  Sabt  Sfm» 
pliorien,  et  l'autre  était  la  rue  du  Moine. 

(17)  C'est  aujourd'hui  la  rue  de  Reims,  nomqni  lui 
est  venu  du  collège.  Les  ducs  de  Bourgogne  de  le 


seconde  race  y  avaient  eu  un  hôtel.  Sacval,  quil 
l'apprend,  l.  I,  p.  Ilj<',  a  ij^umv  <|u'à  la  lin  du  liU* 
siècle  elle,  avait  encore  le  nom  de  ces  ducs. 
(18)  EDe  «  aussi  dié  dite  des  Almsndbis. 
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(jlli  a  nom  rue  de  S>avoie  (1), 
Guillol  de  r^ns  imi  sa  voie 
Dnil  M  la  ne  Saiol-Tlain  (3) 
Où  une  daoïe  dëlionuaire 
Maint  cou  (3)  ;»npi>lk'  Gi*'UHns  : 
Jlacoiitre     U  rue  iadm  i^^, 
Pub  la  me  du  I^Blil;F«ur  (8), 
Qu'on  appelle  le  Peîit-Fourc 

S;uiU-YI;firp  (T,  ,  rl  nuis  rIo«  nurnîail(7) 

Ûu  i'ûQ  a  rofcU  mattji  bniliau  (8) 
El|MitIanMduN(^6r  (9>. 


£n  près  est  ia  rue  à  Plattriers  ((Q), 
filpaïaiî  (11)  li  ma  as  Eo^ls  (12), 
Viaf  4  grande  ksi^  &.  a  gnod  f^is  (1^.. 
La  rue  as  Lavandières  (14)  tost 
Trouvai  ;  près  d'iUuec  (15)  assez  KM 
La  nie  qui  est  belle  et  gram 
Mit  GflMvjèM  la  iM  (16), 
IilapeaiaiMleMb(11^ 


(f  J  Peat-éire  que  le  copiste  a  mal  écrit  le  nom 
4»  eelie  ne.  On  ne  trouve  aiiciioe  marque  qw  les 

comtes  on  tUirs  de  Savoie  y  aient  ou  un  bâtcl  ;  i!  e&t 
silr  que  par  le  nnrinîrnre  de  Sainle-Gcncvîcve,  p. 
8".  (jii'en  l'an  118"  un  lisait  \es  Sept-Yoyes.  Il  y  est 
varié  de  deux  arpcuib  de  vignes  situés  laud  Septem 
fias,  et  de  quatre  autres  situés  apud  S.  SjfMphorùh 


(5)  Cette  rué  miwisie,  maia  mhi  éeiilean  est  me 
diMoat  Saint^liilairc. 

(3)  Demeure,  qu'on. 
|ii  Celle  nii^  siilisisie. 

tà)  Oa  dit  aujourd'iiui  siiuplenienl  la  rue  du  Four. 

(6)  Le  versificateur  renfennc  rjnelquefoisles^iei 
dans  sa  poésie,  pour  faire  son  vers. 

(7)  En  latin  on  disait  Cfautum  BrnnelH,  et  en 
IniigagC  vulgaire  plus  poli,  c'clail  le  Clui  liriDiiuiu. 
Ce  dos  comprenait  environ  loul  le  carre  cnroraié 
dans  les  rue» de  Saint-Jean  de  Beauvais»  des  Noyers, 
des  Carmes  et  do  Mont-Saint-Hilaire,  par  ou  l'on 
«Oit  que  les  anciennea  écoles  de  droit  et  le  collège 
du  Bi-:)iiv.iis  sont  dessus.  Son  nom  lui  venait  de  son 
iti  riioire  pierreux,  OU  perré  comme  cchii  de  ces 
(  lirnnns  perrés.  qu'on  :ip|)>--lic  Us  C.liaunt'oi  Bru- 
Muug,  et  que  <lepuis  quelques  siècles  on  s'est  avisé 
d^Seiîre  BnmdtaM,  qudqne  la  reine  de  ce  nom  n'y 
ail  eu  aucune  part.  Cette  rue  avait  été  traversée  par 
Qne  me  dite  la  me  Jusseliiie,  que  l'on  eoitnaissait  en 
1  ii'  son-.  Ift  luiin  (lo  rtie  Jo-:-.i'Iiii.  Les  viçnes  qi;'il  y 
a  eu  onl  (iotinu  occa^iion  a  ^  brûler  bien  un  sarment 
et  dcii  écbalas;  c'est  à  quoi  le  poêle  fait  allusion.  Le 
Caitulaire  de  Saïute-Cencviève  fait  meotion,  foL  89, 
à  fao        de  «teeti  de  Brunetla. 

8)  Fagot,  bionssnillc,  bourrue. 
.  9)  Eluï  b  nppell-  à  présent  ia  rue  des  loyers. 
10)  On  <  Il  lu  iintenaot  la  me  daFIAin. 

<  11)  Au  milieu  de. 

12)  On  dit  malMaBaot  me  des  Angtait. 

i5)  BruiL 

ui  La  pffMdnhédelaririèraardtfiécealett» 
mes  a  a  lis  cette  ma*  ■ 

(15)  Près  ieh. 

(16)  La  rue  du  b  Montagne  Samte-Cenevièvc. 

(17)  C'était  une  ruelle  qui  lombait  d'un  bout  sur 
h  place  devant  Sainie-Genuviéve,  cl  de  l'autre  bout 
dans  In  nie  dite  à  présent  la  vue  Bordel  que  le  Car- 
tuiaire  de  Sainte- Geneviève,  à  i'aa  1259,  appelle 
flmfa  |MWIa«daM«ttjs. 


PAA  ai 

Ikquoi  l'un  des  boiH^  etiirn  ï;ijrrétfia(l) 
£t  l'autre  Iwut  si  se  rapporte 
9mk à  ttnw delà  Porta. 
Do  Saiiil4Iai«fll{  far  Saini4Sapi»  (1) 
JSnconlre  pst  la  rne  Ctopia  (5), 
£t  paie  ia  me  ïraversaine  (4), 
tiui  stettHiliaui  bien  loin  deSainne(5). 
Eopcès  est  Li  raedaa  Mm»  (B)  : 

D)j  cheiuiiicr  \)>'  fin  fias  BlUS  (7), 
Jusqu'à  la  rue  Saint- Victor 
Ne  trouvai  oe  porc,  ne  l»ulor  (8) 
Mes  remnea  ^ui  avtaa  eonaellle  (9)  : 
ï'uis  iniis  (10)  ta  nie  de  Verseitle  (H)  • 
fct  puits  la  rue  du  Bon-i'uils  ((-2)  ; 
La  Biaint  la  femme  a  i  Cbapuis  (13) 
Qid  de  BMiat  iMMMie  a  faU  aaa  gtais  (14). 
La  rue  Alexandre  l'Anglais  (IS) 
Et  la  rue  Faveegoire  (16)  : 
La  buirje  (17)  du  bon  vin  de  ikire. 
Bb  ia  ma  8aiot»Nteotaa 
OuChardonnai  (iS)  ne  fui  pas  las: 
Gn  la  rue  de  Bièvre  (ll^)vins 
Ilueques  i  petit  (20)  m'assis. 
D'Uloee  (SI)  en  la  raeMne  (M)  : 
Va  vfiic  ne  fut  pas  perJue  : 
Je  m'en  reving  droit  eu  b  Placo- 
Maubert  (23).  ei  Lien  trouvai  la  irace 


<n  Ainum  oa  place  de  Sainte-Geaeviève. 

(^  6i  «i^est  le  nom  d'nn  qtiartiek',  learreAyor  en 
place  que  Je  poète  a  voulu  indiquer,  il  faut  avouer 
qu'aiijonrdiiiii  ce  lieu  est  Incortnu  :  mais  peut  «itro 
est-ce  seulement  une  esf»èfedesenaeot  quil  aplacé 
I.*!  pour  rioter  avec  Clopin.  , 

(5)  Rue  qni  subolite  aofii  tUtn  que  la  ttie  Sifnl* 

Victor. 

(4)  On  dTt  aujovfdlinî  Ttinéfàtft. 

u>)  Loin  de  la  rivière  de  Seine. 

(t{)  C'est  ta  rue  diic  d'Arras,  à  cause  du  collège  de 
ce  nom.  Les  anciens  murs  passent  entre  cette  nM 
et  telle  des  Fossés-Saint- Victor. 

(7)  Fatigué,  las. 

(8)  Oiseau,  cboisi  pour  la  rime. 

(9)  Qui  conseille  les  autres. 

(10)  Trouvai. 

(11  et  12)  On  prononce  aujourd'iiui  YertuUie$, 
Bon-Puits  se  dit  toujours. 
(13)  Manet,  demeure  la  femme  d'un  cbarpeatier. 
(U)  Ses  plaintes. 

(Ifî)  T'est  maintciianl  la  rtie  du  Paon.  Saival  as- 
sure, loiH.  I,  p.  ISl,  que  col  Alexandre  Langlois 


avait  aussi  donné  Minnomà  une  petite  rue  du  quar- 
tier de  la  Monnaie,  paroisse  Saini-Germain-rAo* 
xerrois. 

(Ig)  Comme  le  poite  va  son  chemin  tout  de  aoite, 
ce  doit  être  la  me  du  IMrler.  S&mr&i,  1. 1,  p.  151, 

la  fait  appeler  rue  Pavée,  dans  des  temps  postérieurs 
à  noire  poëie,  et  m\im  quelquefois  Pavéc-ii'An- 
dO'jilles;  ic  mol  goirc  eti  est  [iciil-ttlrc  le  synonyme 
d'andouUles;  car  il  n'y  a  aucaoe  apparence  qu'il 
bille  lire  Pavégoire^  qnl  esi  le  nom  d'nti  mailf r, 
mon  le  30  juin. 

17)  Je  bus. 

18  et  19)  Rues  qui  ( 

20)  Là  un  peu. 

21)  De  là. 

22)  Roennicooierfesmin.  _ 

23)  6a  Utra  de  Tm  m  m  Cailulatre  daSw- 
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MCnoMNAIBE 


D'illuec  en  la  rtie  à  Trob-Portes  (1), 
Dont  l'une  le  dieiuiii  rapporte 
Dnril  i  It  ne  de  Gahuide 

Oft  n  n'a  ne  forest  ne  lanilp, 
Et  l'autre  en  la  rue  d'Arras  (3), 
Où  »e  nourrisseot  maint  grant  m. 

Enfvte  m  me  derEeole  (i^ 

La  demeure  dame  Nicole  ; 
En  ccUe  rue,  ce  me  semble, 
YentH>o  et  fain  ei  fuerre  enaemMe  (5). 
Pttls  h  rae  SaMuliMi  (6) 
Qui  nous  gari  de  manvais  lien. 
MVn  reving  en  la  Bucliorîc  (7), 
Et  puia  en  la  Poissonnerie  (8). 
C*eit  Térilé  qw  VMt  deaponl  (t), 
'   *         Les  rues  d'outre  Petit-Pont 

Avons  nommées  louies  par  nom 
GutUui  qui  de  Paris  ot  nom  (iO)  ; 
Qnalre-Tiagl  ftr  conte  «n  y  «» 
Certes  plus  ne  mains  (H)  n'eo  Jt» 
En  la  Cité  isnelement  (13) 
M'en  TÎDg  après  privéemoit. 

L«iiiwd«l*Git4. 
L«  rae  da  Sabloo  (15)  p«r  n*«me  (U)  ; 
Puis  rueNeuTe-Nolrc-Dame(15). 
Enprès  e&l  la  nie  à  (^ouIotis  flT») 
D'tiluec  ne  fit  pas  mon  cuer  Ions  (17), 
L*  nd*  tMMfai  bitenenl 
lte8»hitCteirtO|>lite(tf)ctwWMl(i»> 

(I)  Le  poêic  laisse  à  entendre  qno  cfitr  rue  avait 
\nii$  portes  <|ui  fermaient.  Celle  qui  donnaît  dans 
la  nie  Galantie  devait  être  au  i)Out  ilc  la  petite  rue 
Hyaciute,  qui  n'avait  pas  eticore  de  nom  particu- 

(i)  On  aralt  dit  primitiv«MM  me  Gaclud»;  le 

peuple  a  adouci  le  mot. 

(Z)  Elle  est  apj)elée  maintenant  la  rue  des  Rais. 
Cet  endroit  du  poète  Guiliot  sert  à  réformer  Saoval, 

3 ni  écrit,  t.  I.  p.  160,  que  caiie  rm  n*nM»  fne 
epuii  le  régm  de  Charles  YI. 

(4)  (Test  n  rae  do  Fouare,  oà  ka  éoolet  de  IV 
nivcrsiié  ont  d'abord  été.  Le  roin  la  paîÛe  éttieM 
|H)nr  faire  asseoir  les  écoliers. 

(5)  On  vend  foin  et  paille. 
(U)  Snrnonniié  le  Pauvre. 

(7)  Il  veut  dire  :  en  la  rue  de  la  Bucherie;  cl  dans 
la  suite  de  celte  vcrsiOcation  il  aupprioMni  de  inéine 
le  mol  de  rue,  ou  l'on  vend  diverses  mnrebamtîses, 

^and  il  nuira  h  I;i  roirrfrlinii  dr  ;rin  vits. 

(8)  Ce  doit  élrc  la  rue  <lu  i'clK-i'oul  d'aujuurd'ltui, 
atec  le  cul-de-sac  G  lorieile. 

(9)  Je  vous  expoee. 

(10)  Eut  n(Mil. 

(II)  Moins. 

(12)  Proutpieraent. 

(13)  Elle  elail  entre  rUôlcI-Dieu  et  la  rue  Neuvc- 
Nulre  Uame.  Au  xiii*  siècle,  c'était       dâ  SabtUo. 


|t4)  Non  àme 


.15)  Elle  u'a  été  percée  que  Ter»  la  An  de  xii«aié- 

de. 

(16)  Serait-ce  la  ruelle  qni  l'tait  devant  Sainte- 
Geneviève  (le>.  Ardenls?  On  l'appelle  encore  à  nré- 
sent  l<-  cul  J.  ->ac  de  Jérosalem.  Ceetotts  aigiuilaii 
auln-fuis  i'igeoits. 

(17)  Tardif. 

(18)  Ou  l'appelait  ea  ce»  deniter»  leoipa  la  rae 
de  VenîM. 

(10)  Pai«illemeiH. 
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La  rue  du  Parvis  (1)  bien  prés. 
Et  la  rue  du  Goistre  (2)  après, 
El  la  fimt  rae  SaintFGIirialafle  (S)  - 

Je  vis  par  !e  Irelis  d'un  coffre 
En  la  rue  Saint-Père  à  Beus  (4) 
Otsîaos  qui  avoient  piex  beus  (5) 
Qet  ftareni  prto  anr  la  marii»(6). 

De  !a  rue  Sainlc-Marînc  (7)  - 
En  la  rue  Cocatris  (8)  vins, 
Où  l'on  boit  souvent  de  bons  vins, 
Dool  maitii  hom  aonvenl  aevarie  {% 
La  rue  de  la  Confrairie 
NosîrfvDame  (10),  et  en  Cliaroui  (il) 
ik)onc  taverne  achiejc  ovri  (12) 
La  ne  de  b  Penme  (1S)  ataea  loU 
Trouvai,  et  puis  après  tanlobt 
Ce  fil  la  rue  as  Ouliloiers  (U); 
La  maint  Guillcbcrl  a  brayés. 

Mareé  Pah  (15)«  la  Joerie  (16) 

Et  puis  la  petite  Orberie  (17) 
Qtii  en  la  Juerie  siei, 
Et  me  semble  que  1  autre  cbief 
OeaeenldieiteiileraeiiFevea  (1^ 

(1)  Ce  lieu  ëtail  tèHement  censé  une  rue,  qu'on 
y  vendait  les  oignons  encore  en  1491.  (£x  Rg§.  Far/.) 
On  y  vend  encore  les  jantbons  le  marnî  saint.  C'était 
auirelois  !<:■  ji'iuli  -,iin(.  If':''i.  Pur!  ,  îfig.l.) 

(4)  Le  poète  parle  comme  s'il  n'y  avait  en  de  soii 
temps  qu'une  seule  rue  au  cloître  Notre-Dame.  Ou 
noil  bien  qu'il  entend  parier  de  celle  de  l'entrée  de 
eeclolire,  proche  le  parvis. 

l'IIi-  :i  i't(''  nppeléc  simplement  me  Saînt- 
Clirisiopiu',  depuis  que  la  ruelle  de  (levant  le  portail 
de  cette  c^list'  avait  eu  un  nom  pariieull<  r 

(4)  Ou  ne  peut  pas  juger  quelle  était  celte  curiosité 
que  l'on  voyait  à  travers  le  grillafed^iw  eolke. 

(5)  Raccourcis. 

(6)  Sur  le  bord  de  la  mer. 

(7)  C'est  aiyeurd'hui  en  cat-de«ic  «a  fènne  6*6- 
querrc. 

(8)  Les  sieurs Coealrîx  ont  été  céUbrei  autrefois. 

(9)  S'enivre. 

(10)  C'est  apparemment  la  grande  ooaflrérie  des 
seigneurs,  et  selon  Sauvai,  c'est  l'anden  non  de  la 

rue  des  Denx-IIermiies. 

(U)  On  ignore  quelle  était  cette  rue. 

(H)  Assez  ouverte,  de  même  que  cketujlc,  «  i  après 
au  lieu  de  umgU» 

(13)  Apparemmeiitta  rue  de  Perpigoan,  de  laquelle 
Sauvfll  fait  aucune  mentloii,  ou  bien  celle  dee 
Trois-Canettcs. 

(14)  Dès»  l'ail  1480  on  disaii  me  des  Oblayers  (es- 
pèce de  piktissian),  on  la  rae  de  la  Licoraei  qui  était 
une  enseigne. 

(15)  .0n  prononce  aujoardlini  Marché-Palu.  Ce 
lieu,  dont  on  a  lM-aitcunp  élevé  le  terrain,  était  si 
aquatique,  qn'il  a  fallu  deux  termes  synonymes  pour 
IVxpriiner.  Ces  marciia  m  maukm»  ajfBiflaicnt  an* 
trcmenl  iteu  marécageux. 

(tti)  Les  juifs  avaient  leur  syaagngneob  est «6M>r* 
d'bui  l'égUse  de  la  Madeleine. 

(17)  Orberie  a  été  tfil  pour  LormeHe;  les  letirce 
iii  et  a  se  commuant  souvent,  cl  Tarticle  se  perdant 
(inelquefois.  La  dcscriplioii  que  GuiUol  fait  îles 
(leviv  bonis  (le  celte  rue  de  la  petite  Lorberie.  montre 
que  c'éuit  celle  au'oii  a  depuis  .ippeice  la  rue  du 
Fourbeaset,  laquelle  est  condamnée  depoia  pan  de 
temps. 

(18)  Dans  la  Nsle  des  nies  du  sv  siècle,  on  In 
massM  la  rae  aux  Fenvrcs»  ad  Famei» 
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Par  deçà  la  maison  o  Fcvro. 
La  Kalenére  (1)  et  la  Ganterie  (i) 
Trouvai,  et  la  gnml  Orberie  (3). 
Après  la  granl  Bariszeric  (4); 
'  '    El  puis  après  la  Draperie  (5) 

frwni  61  la  Cbaveterie  (6), 
El  la  roelle  de  Sainte-Craix  (7)* 
Où  IVn  chfingle  sotivenl  (les  dot(B). 
la  rue  Gervese  Lorens  (9) 
Ou  maintes  dames  ygnoraots 
tnalgiiMit  (10)  qui  de  lear^nileroe  (11). 
Enprés  rue  (fc  la  Lanterne  (IJ)» 
En  la  rue  <lu  Marmouset  M3) 
Trouvai  homme  qui  inu  Ici  (14) 
Une  mute  oome  belloarde. 
Par  la  me  de  la  Coulombe  (15) 
Alai  droit  o  port  Sainl  Landri  (16)  î 
La  ikiiieure  Guiart  Andri, 
Femmes  «loi  font  loul  lechem  (11) 
Maignent  (18)  en  la  me  de  Cli«vés(10}« 
Sainl  Landri  est  de  rmitre  part, 
La  rue  de  l'Ymage  (:20)  départ  (21) 
La  nielle  par  niât  Vincent  (if) 
En  bout  de  la  me  descent 

Cbtoiiij^rii  (25)  où  bonne  genl 

(1)  Citait  ia  partie  seulement  du  côte  du  Palais, 
ijiii  (ii^it  diie  rue  de  la  Calcndrc  :  ce  i]ui  louchait  k 
Saint-Gennain-le-Vieux  était  b  Granl>Orberie. 

(2)  Ce  doit  avoir  été  le  commencement  de  Ja  rue 
qui  a  été  dite  loDgtemps  de  la  Savalerîe»  et  qii*ein 
appelle  à  prjisenl  de  SaiiU-Eloi. 


i>*BPiGiiAi»nife. 


PAR  Sê 
Maignent  (1)  et  Dameao  eorpe  pKà(%) 


(ô  Voii.  la  note  1. 
(4)  On  a  al 


abrégé  ce  nom,  et  l'on  dit  la  rue  de  la 

Barillerie. 

(5)  Au  X*  «ièele  on  dleait  la  VieiUfr4»raperie. 
i'i)  La  Ciaveiene  a  dA  tire  la  moitié  eu  environ 

de  In  me  dîlc  n'ijoiird'hui  de  Saint  Klni,  et  ti- 
devaril  ililc  »ic  la  Savaterie;  terme  pai  Uijucl  il  ne 
hul  pas  entendre  sinipleniciil  la  même  elitiM-  qu'au- 
jourd'hui, si  ou  s'en  rapporte  au  DietioHitairt  ^ 
molcmme. 

(7)  nue  connue  sous  le  même  nom. 

(8)  Où  l'on  sangle  des  coups,  apparemment  (|u'ii 
7  avait  des  flagellants. 

(9)  On  récrit  aii|iourd*btti  Gervais-Laorent. 

(10)  Y  demeareitk 
Gttilare. 

Une  comme  sons  le  même  nom. 

On  a  chan;?''  !i-  str^^nilirT  rn  ploricL  La  Nslf 
du  XV*  tuclt  écril  des  MurmouuUi. 

14  i  n  iioawieqiit  m'eAifùtuMeqpèMdeeiMr- 

nemuM. 

(15)  U  est  diMMHii  que  ealie  rue,  qui  subsiste 
ai«c  le  mta»  mnm»  ne  M  tfoufe  paedana  la  iÀHê 
dk  vfMdê. 

(16)  C'est  ce  qui  Ji  puisa  éiéappelô  me  d'Enfer, 
parce  que  c'est  le  quartier  inféneur  de  la  Cité. 

"17)  Kiivironiient. 
18)  Habitent. 

M)  On  dit  encore  lame  du  Cbevel^iuriiandry , 

Krce  qu'elle  coudiiii  au  dwvel  du  lanciuidre  de 
gliae. 

(iOj  On  voit  que  le  poète  a  t'ii  viir  iiiir  rii'' i[U)  ci  iii 
dans  le  quartier  des  Ursins,  aussi  bien  que  la  rueile. 
Cette  rue  de  l'Image  ne  se  trouve  ni  dans  Santal,  ni 
dans  le  Cauiogue  de»  rues  du  iv«  siècle. 
(21)  Sépare. 

Espèce  de  srrnu  ni  pniir  la  rime. 
i^)  On  disait  au  iv  tueclc  de  Gbtigny  comme  à 


La  me  Safail  Dente  d«  la  Charte  (8^ 


En  ting  en  la  Piehelerie  (I) 
Mainte  peine  y  vi  esterie  (6). 

En  la  faute  (G)  du  pont  ra*i 
Certe  il  n'a  que  lrenle*si< 
Buef  oonldiiles  (7)  epGlé 
Foique  dei  Benedidte  ^ 

«rlkrdVttre  te  nnad<PMl«dit 

la  YtUe. 

Fiat  daçà  grand  Pont  erraoment  (9) 
ll*eo  ^ng,  aaeblex  bien  vraiment 

Wavoie  alcnas  (10)  ne  poînson, 
Première,  ta  rue  o  Poisson  (il), 
La  rue  de  la  Saunerie  (12) 
Trouvai,  et  la  Mesguiseerie  (IS), 
L'Escole(14)  *  t  mp  Saint  Germain  (15), 
A  Couroiefs  (16)  Lien  vint  à  moin 
TanlOit  la  tne  à  Lavendières  (17) 

04  Un  mtiniei  Uv«ndi«ren. 
La  nio  à  Hoignes  de  Jenvaii  (It) 
Porte  à  mont  et  porte  à  vau  ; 
Ep  près  me  Jean-Lointier  (19) 
U  ne  At|e  paa  trop  lointler  (M)- 
Dc  la  me  Bertin-Porée  (îl). 

5  ^  Il  s  faire  nulle  esctaanfiHurée 


Demeurent. 


Deme 

(2)  Gracieux 

(3)  Ce  di 


Ii3)  t 
piéiMit* 


Ce  doit  «tie  la  fue  à  pidaent  di««  dn  Han»- 
Hoolin. 

(4)  Elle  a  aussi  éledite  me  de  la  Viedie-Pelleterie. 
Klli>  almuiii  au  pont  au  Change,  qui  est  celui  <loiit 
Guillul  parle.  Dans  ces  Irenle-six  mes  que  Guillol 
compte  en  la  Cité,  il  ne  reoTcrine  rien  de  ce  qui 
était  dans  !>neeintc  du  Palais,  et  Ton  CU  obOgi  rf 
compter  le  port  Saint-Landry  pour  une  rue. 

(5)  J'y  vis  beaucoup  d'étofles  historiées;  peine, 

prinriîiS. 

((il  Au  bout. 

(7)  Qu'on  puisse  compter. 
8)  Espèce  de  serment* 
m  Promptemeni. 

10)  Alêne. 

11)  C'est  la  rue  Pierre-à-Poisson.  Elle  fait  le 
clrcuii  occidental  du  Grand-<Miel«t.  Céinil  Pon- 
cienne  Poissonnerie. 

Bien  écrit  Sauikrie;  on  y  distribuait  le  sel. 

(13)  C'est  à  présent  un  quai,  dit  le  quai  dn  In 
Huisserie. 

(14)  C'est  :^l^si  un  quai. 

(15 cl  i(i)  On  .ijoule  le  motrAu»rro>5  depuis  bien 
dn  Irnips,  el  |>eul-otre  est-ce  ce  mot  qui  a  été  dél< 
guré  ici  par  celui  de  a  couroien,  par  le  copiste* 

(17)  Celte  profession  demande  le  voisinage  dn  In 
rivière.  Le  nom  subsiste,  et  non  la  cliose. 

(18)  Dite  aujourd'hui  la  rue  des  Orfèvres,  L'abbaye 
de  Joveuval,  dioK  SI  .1'  C  lia  rires,  ordre  de  Prérooii' 
tré,  avait  alors  sou  liolel  au  lieu  où  est  le  grenier  k 
ael,  et  apparemment  qu'elle  était  fermée  par  deux 
portes,  la  première  en  haut,  U  seconde  en  boa,  ee 
que  signifie  menl  etran. 

(i'J)  On  l'écrit  n^inurdltul. 


itii)  Eluigiié. 


IftOEUeanUateafeeltt 


SV  PAR 

Viog  es  la  rue  Jean  l'EveilIar  (1); 
t         \Jk  demeure  Perriaua  Goullier 

La  rue  Guillaume  Poréc  (2)  près 
Sirt,  et  Maleparole  (5)  en  près» 
Où  (Icuieurc  Jean  Assclin. 
I  VmA  (4)  le  Beniii-Gaswiia  (5)  ; 

El  parmi  (G)  la  nédengerio  (7), 
M'en  viiig  l'ii  la  Tableleric  (8) 
En  la  rue  ù  Pelil-Soulcrs  (9) 
Bebdoeone  tout  fti  MuKés 
D'câror  (10)  ce  ne  fu  uiic  fortune. 
Par  la  rue  Sainlc-Opporlune  (11)- 
Abi  eu  lu  Charouuci  io 
El  put»  en  la  Fénmneri 
Tanlosl  trouvai  la  Manclierie 
Et  puis  la  Cordouancric  (15), 
Prèi>  demeure  Henri  Buurgaie; 
Ln  me  Baudeuln^Prciigaie  (16) 
Qui  (If  boiro  \\\'-~\  |i:is  lanicr  (17) 
Par  la  nie  Raoul  rAvciiit^r  (18) 
Alai  0  siège  a  DescaicLceurà  (19), 


(1)  SaVTAiii  t.  1,  p.  70,  récrit  Jean  de  Goit/ter, 
ei  |).  1Mb  JéMéÊGûtUitH  :  il  ajoute  que  c'est  aujouN 
<r!nii  la  nif:  dos  Trni.^-Vii;.;;ns.  Klli-  pst  fermée  de 
deujt  ijriUc'S  ili-  fer  (li'imi-.  i|iirl.|nf  Icmp.,. 
(î  C'est  lanir  ili-sDr  ix-KonI,  s,M'li)uSauval.p.n8. 
On  dit  prt»eiit  la  rue  de»  Mauvaises- ParoUïS. 
Au  niUett  de. 

Celle  nie^  ceinprenaU  alors  celte  qu'on  ap- 
dn  CMval1er*dii<€vct  :  ainsi  elle  était  une  fois 
plus  longue. 
/6)A  travers. 

(7)  On  l'appelle  maintenant  la  rue  de  la  Yieille- 
Harengerie.  Auraiii-on  vendu  Ui  des  harengs?  Ne 
•eraii-ce  point  le  fief  Uareni,  qn'on  sali  avoir  été 
voisin  de  iiÊlM»4>tfnmnt,  qui  lui  aurait  donné 

son  nmn? 

C'cflt'Mfare  la  me  de  la  Tabletmiep  bqnelle 

existe. 

(9)  Sauvai,  p.  170,  avait  vu  un  rôle  de  ItOO,  qni 
la  plaçait  sur  la  paroisse  de  sniute  O^^rlane;  e^eat 
apparemment  ta  nie  de  l'AiguilIcrie. 

10)  D'ailf  r  1 1  vpiilr. 

11)  Dite  siijonnl'liui  de  Court-Talon. 

li)  On  donnait  ce  nom  au  conunenccmenl  de  la 
ne  de  la  Férimnerie,  du  eôié  de  la  me  Salni-Denis 
(SaevM.,  fS5). 

(13)  C'e»t-à-{lire  la  nip  la  Féronncrtc,  qni 
inainienaut  est  une  fois  plus  lon^iic  qu'elle  n'était 
depuis  qu'on  lui  a  jniul  telle  dt;  la  (niaronnerie. 

jl4  et  15)  Ce  lieu  ou  l'on  vciidnit  les  manches  de- 
WH-  être  les  Itouis  des  rues  de  la  Limaee  tl  dék 
Foumars,:  celte  dernière  rue  était  andennemait  la 
Toe  de  ta  Cordonnerie,  selon  flarvAi,  p.  1S5. 

6)  C'était,  selon  le  même  auteur,  p.  l.'iS,  relie 
qn'on  appelle  la  rue  du  Plal-d'!C(aiii  :  niais  il  la 
noninic  (il'  l\olliii-PteiMl-(ia^e,  et  n  ui  de  llaudoin. 
Le  cul-de-sac  qui  lui  est  parallèle  porte  encore  le 
nom  de  Rollln-mnd-Gage. 

(17)  Lent,  paresseux. 

(18)  Vendeur  d'aTcine. — Sacval,  p.  170,  Vappclle 
Ru'il  iid  Lavenier,  d'apn's  on  rôle  lU-  l'un  ir)UO;ei 

s  ir  un  acte  de  158G,  ii  la  noninte  de  Haoïd- 
aiii  riiKT,  la  reconnaissant  toujours  de  la  pair.i^sc 
de  Sainl-GernaiP  :  ee  doit  être  le  cuMe-sac  voisin, 
«nqnel  en  «on  iimspoMé  fe  nom  de  1lollin>Pr«nd* 
C;ic.>  quand  ce  nom  céda  ta  place  k  la  rue  do  riai» 

d'i..lain. 

(19)  Cette  plifinMxlNkluirgeiurB  a  donné  «on  nom 

à  la  me. 


DICTIONNAIUE 


DIlMW  (I)  ni*«n  alM  laniMt  dn  (1) 

Un  Tavernier  eo  la  viei  place 

A  Ponrcianx  (ô),  bien  trouvai  ma  traSOf 
Guillot  qui  poiol  d'cur  bon  n'as  (4) 
Parmi  la  me  a  BounionDas  (5) 
Ting  en  la  nie  Thilnulrà-dei  (6), 
Du  lions  trouvai  on  ribnudet  (7). 
Ëii  la  rue  de  Bctliisi  (8) 
Entré,  ne  fnspas  éihisi  (9), 
Aaaei  tosl  trouvai  Ifrecbape  (10); 
N"ai  garde  que  rue  w'csdiaiipe 
Que  je  ne  sacbe  bien  noinuicr 
^rnom,  sans  nul mesnoinnier  (11), 
Sawpasaw  guiebet  ne  postb  (li)« 
Eu  la  rue  au  ()uoiiis  de  Ponlis  (13) 
I^isuD  cbapia  (14)  de  violette. 
La  me  o  Serf  (15)  et  GlorieUe  (16) 
EllaraederArbresel(17) 
Qui  descend  snrnn  Uan  raiMd  (U) 


(I)  De  là. 
i)  CliM. 

(5)  La  place  aux  Pourceaui  étant  nn  lien  plein 
d'imnonwces,  devint  ensaîie  b  place  anx  Chats,  et 

en  partie  !:i  fo-«e  aux  Chiens  :  to  dernier  ncun  est 
resté  au  cul-Jc-sae  <iu  liaui  di:  la  rue  des  bourdon- 
nais. 

(4i  Qui  n'a  poini  de  honiieur. 

(5)  La  icrnunnisiiii  du  mot  est  cliangéc  en  tiii. 

(6)  Il  me  parait  qu'on  s'est  trompé  depuis  le  temps 
où  vivait  notre  poète,  sur  la  manière  d*écrirc  te 
nom  de  cette  n>e.  On  le  prononçait  au  xiii*  sièrrc 
Thihaull-Odet,  et  le  mot  Oilet  a  de  divise  tu  deux 
par  les  écrivains  qui  ont  mis  aux  dez;  mais  cepen- 
dant Sauval,  p.  164.  atteste  qu'on  a  aussi  écril 
Thibaoll-Todé  et  Tliilttult''Andel.  Cette  dernière 
manière  d'écrire  ce  nom  me  porte  à  ci-oire  ((ue  la 
rue  a  pris  sa  dénomination  il  iin  famille  ronsttléralde 
di'  l'.iris,  dite  0«îei.  On  a  une-  indMilè  d'eveinnies  do 
mes  qui  tirent  leur  nom  d'un  haliilant  iiulaule.  Or 
un  ecclésiastique  de  celle  famille,  qui  vivait  au  mi- 
lieu du  ztii*  tmcie,  du  temps  de  saint  Lonîs,  et  qui 
était  révéla  de  la  dignité  de  trésorier  dé  Kdne 
d'Auxerre  en  1242  et  l^Sr.,  dignité  qui  n'était  alors 
remplie  qne  par  des  gens  pnis>:ini-,  s'appelait  pré- 
cisément Thibault  Odet.  Voij.  VHisl.  d'Auxcrrr,  t.  I, 
p.  709.  Peut-être  était-ce  son  père  qui  avait  donne  le 
nom  à  la  me. 

(7)  En  joie. 

|8)  Celle  rue  subsiste. 

l  'i  i  Je  ne  louiltcpas  en  éthlde* 

110)  Cette  rue  subsiste. 
11)  Sans  en  mai  nommer  anaine. 
12)  Porte  fausse. 

(fï»;  Cette  nie  était  ^f-^tre  le  bout  occidental  de 

're  qu'un  rip|ielle  !a  nie  de  Këthisy;  le  cnnile  de 
PuiUliit'U  y  av.iii  un  iiùlel.  Ce  peut  être  aussi  la  rue 
du  Uuule.  Au  reste,  ce  ne  peut  pas  avoir  été  la  rue 
de  liéthisy  en  «uiiert  puisqu'elle  est  ci-dessus  nom- 
mée au  nombre  8. 

(II)  Chapeau. 

(|*>)  Selon  SAi'VAi.,p.  151,  celte  rue  au  Cerf  a  pris 
depuis  le  nom  ilf  me  de  la  Monnaie. 

(iO)  Suivant  le  même  auteur,  p.  112,  rue  Dame- 
Gloi  ielie  ou  Glorielte,  est  aujoulxTIiui  la  rue  Balllet. 

(17)  H  est  constant,  par  le  mot  que  Guillot  le  poète 
ftfi  rimer  avec  le  uoAi  de  cette  rue,  qu'il  ne  rappelait 
p  is  de  l'AHire-Scc  ;  mais  aussi  Ai  lire  Sel  t  u  deux 
uiuis  ne  siguitie  rien.  Peut-être  avait-il  écrit  dt 
FArbrUnei. 

(18)  La  rivière  de  Sebie. 


il 
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Tnènrai  ei  {nùs  col^  fiacoa  (1) 


D'EMGftAPiUfit 


Si  puis  le  foné  SaUiil  GemMin  (9) 

TfOU-Bârnard  (3)  irouvai  main  à  mdn» 
Part  ne  coiiipaigiie  (4)  n'aUendi, 
Moa  ckemui  à  val  s'cslcudi, 
Pftr  le  Saint-Esperit  (5)  de  me 

Sur  la  rivière  (C)  en  la  grant  nie  (7) 
Seigneur  de  la  porte  du  Louvre; 
Dames  y  a  gcotes  et  bonnes. 
De  kuK  denrées  ttM  trop  rielies. 
DnrileiBent  parmi  Osicnchc  (8) 
Ving  en  la  rue  Saiiu-Ilonourë  (9), 
La  rue  irouvai-jc  Mesirc^lluré, 
Les  hii  (10)  séant  Dames  polies. 
Parmi  la  rue  des  Poidies  (II) 
Ving  en  la  rue  d'Averon  (15) 
11  y  demeure  un  gciitis  hou, 
Par  U  me  lûiwTiBon  (19) 
N'avoie  talent  de  proicr  (14) 
Mes  p;ir  la  Croix  de  Tirnucr  (15) 
Ving  en  la  rue  de  Neellt;  (IG). 

(I)  Le  nom  de  cette  me  réduite  à  un  cul-de-sac 
dan-?  '  !  nir  de  l'Arhrc-Sec,  du  côté  de  Tcgiise  «le 
8a/iU-Gei  ui.-iin,esi  iiiar<|ué  deini-nic  dans  des  anciens 
liircb  de  l  :\nli>'vctln;  (  fia  pomail  si[;inlii.T  Col-do- 
Fore,  car  biwm  «iguiliail  aiicieaiictiit-nl  un  porc.  La 
Uttt  des  rues  dn  xv*  siècle  l'écrit  Coup-de-uatioa. 

(t)  On  dil  anjoonfiiui  Is  rue  des  Fo«sés-Saiiilp 
Ceniisin  rAnKertots. 

(5)  On  donnail  ce  nom  ciu  ore  en  lîiOC,  selon 
840VAI.,  p.  174,  a  UH<;  iR'ùle  nie  voi>iiiL'  du  doiuc 
de  Sainl-Gerntain  rAuxcriok-..  Il  me  paraii  <|tie  ee 
doit  être  la  petite  rue  qu'on  a  depuis  appelédu  Demi' 
Smm,  à  cause  do  lu  muilié  d'une  image  de  niffll» 
avei"  laquelle  on  en  avaîl  JMné  l'entrée. 

(4)  Camarade. 

(5)  ScrnieiU. 

(0et  7)11  veut  dire  qu'en  descendant  iii&que  &ur 
le  quai,  il  suivit  le  clicudn  de  dessus  le  liord  de 
ia  ffiiriéffe»  et  qu'ensuite  il  entra  dans  une  grande  ne 
^■t  caadnliwti  à  la  fione  dn  Lonvie. 

(8)  &*iv*i  ,  V  < 48,  assure  que  cN  st  h  rue  du 
Louvre,  apparemiiioiil  celle  de  Saint- 1  lioinas  ou 
<|«dqa'aatrc  rue  nMiiplie  par  les  nouveaux  balimcnls 
ëaLaarvie.  Dans  k  LiiU  du  xv«  sièckelle  ea  appelée 

(9)  Ce  nom  subsiste,  sinon  qne  IVn  piMonee  Jl*> 
n»ré  et  non  pas  HoHOHri. 

(10)  A  càié  de  lui. 

(II)  Ce  ituui  subsiste.  On  croit  que  c'^  un  jeu  éi 
de»  ponMie»  fil  n  dnanécenoni  à  diliiraMesnni  de 
Paria* 

G*eat  la  me  BsHteol,  tatou  Ssdval,  p.  tli.  Bile 

p  n  uit  avoir  en  ce  nom  de  ce  que  les  innlnes  dti 
prieuré  de  Davcron,  proche  Poissy,  au  diuteise  de 
Charires,  y  auraient  eu  un  Ijôtel.  Si  elle  $ie  trouvait 
écrite  la  nie  d'Avron,  il  paraîtra ii  ipte  ce  serait  dn 
liaaiean  d*Evron  qu'on  a  aussi  eci  tt  Âvron,  et  qui 
<  I  lie  1.1  paroisse  de NeujUj'Sur-Maïuo» qu'elle aoraii 

£u  la  denuniiualioii. 

(15)  La  Al  L  <iei  rMt.écrile  anxv«siéde,r»ii|ièUe 

ne  Philippe  Tyson. 

(14)  Priez. 

(15)  rof.  l'abbc  Leseup,  ITîiiaifv  de/«  m«M  dn 
iHoeise  de  Pttris,  t.  I,  p.  9]f. 

(16)  On  l'appelle  nujounriiui  la  rue  d'Orléans: 
elle  avait  eu  le  nom  de  Ncsie,  par  rappoi  i  a  l  lioud 
que  Jeao,  seigneur  de  Nesie,  av.<i(  lout  auprès  en 
iV^O.  cl  qui  depuis  fui  appelé  Tliùtel  Uc  fiuiiéuie»  et 
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K'avoie  labour  ne  viele  : 

En  la  rue  Raoul  Menuicet  (1) 

Trauvai  nn  boniine  qui  mucet 

Une  femme  en  terre  cl  en  sirt 

La  rue  des  Esluvcs  (5)  en  près  siet» 

k;q  près  est  la  rue  du  Four  (4); 

Lots  entrai  en  un  carefour  (S), 

Trouvai  la  rue  des  Escus  ((») 

Un  bonis  à  grands  ongles  locus  (7) 

Demanda,  Guilloi.quc  fais-tu? 

Droilenieiit  de  Cbasltao-reato  (8) 

M'en  ving  à  la  rue  à  Prouvoires  (9), 

Où  il  a  maiiiies  pennes  vaires  (10); 

Mon  cucr  si  a  bien  ferme  veuc. 

Par  la  rue  de  b  Crois-Nenve  (11) 

Ying  en  la  rue  \\»oii\  Roissotle  (IS), 

N'avoif  ne  plaie  (13)  ne  sole 

La  rue  de  Montmartre  (14)  trouvai; 

U  est  bien  wea  et  prové. 

Ma  voie  fut  délivre  (18)  et  pmMo 


(I)  Je  l'ai  lue  indiquée  sous  le  nom  de  Roval-Mu- 
cel»  dans  un  cartulairc  de  l'arclicvèclié,  b  l'endroit 
de  la  fondation  de  la  chapelle  de  Snint-Jean  l'Br- 
vangélislc,  dans  Saint-Eusiaclie,  laquelle  chapelle  y 
avait  une  maison  en  1352.  Le  cul-dc-sac  qui  est  d<^ 
vaut  la  croix  qu'on  voit  an  carrefour  dn  portail  de 
Saini-Eusiac  lio.  mc  paratiêire  un  reste  de  celte  rue  ; 
laquelle  suivanl  le  dire  du  poêle,  devait  être  conll- 
guè  a  mi  cimetière  d'un  cdlé.  et  de  l'antre  cdté  àTun 
des  l  ouis  delà  rue  des  Tleîlies-Btwves. 

(i)  C.ar'i.iil  et  enfouissait. 

(3)  On  dil  maiiilcnanl  des  YieUtcs-Etuves.  L'n  aclo 
de  1371  m'a  appris  que  c'était  les  éturesdesftmntti 
qui  y  élaienU 

(4)  En  Tan  1550,  on  disait  que  te»  étuves  Pè- 
quclé  avaient  autrefois  été  en  cette  me.  l'en  al  tu 
le  liti'C» 

(5  et'C)  Ce  carrefour  doil  êlré  difTcrent  décelai 
de  devant  Sai^it-Eu&laclie,  puisque  la  rue  des  Lcus, 
dite  à  présent  la  n»  des  Deux-Ècus,  y  aboutissait. 

Ci)  C'esi-ànlire  comme  des  pieds  m  sauu-relics. 
Il  est  sûr  que  ce  lieu  avait  donné  le  nom  \  une 
rue  ;  mais  il  u'esl  pas  Par  ilc  d'indiquer  où  elle  était, 
il  semble  seulcmeui  (pi'elle  elaitdans  le  carré  enyi- 
ronnc  de  la  rue  <!es  Prouvaires;  de  celle  des  Denl- 
Ecus,  du  Four  ei  de  Sainl-llunoré,  ou  bien  11  f^nt 
dire  que  celle  de  Saint-Honoré  ne  commen^it  qne 
vcrsia  rue  dOrleans,  cl  ce  oui  précédait,  dncilé 
de  la  rue  de  lu  Féronncrie,  eiail  la  me  CMiBd»' 
Félu;  on  la  connaissait  enoOK  vers  1180. '(9«4vUp 
l,  111,  p.  ÎSG6.) 

(9)  Sauval  écrit,  p.  160,  que  le  maître  des  cliape- 
lainsdeSainlrAndré.dans  Vé^Hm  Saint-Kiistacbe. 
avait  là  une  espèce  de  trtbunai.  Ce»' chapelains,  qui 
étaient  tousfirércs»  avaient  lerriloiM, Justice  etén- 
sive. 

(10)  Plusieui-S  éloiïe?  de  diverses  couleur^. 

(II)  Ce  doil  élre  la  rue  Traînée  qni,  dans  son  bout 
oriental,  était  dilo  b  ruelle  au  Curé,  selon  Sawati 
p.  iti'i.Lile  aboiilit  cnrore  îk  présent  k  vne  croix 
que  le  uiciuf,  i.  U,  p.  351,  dit  avoir  été  appeMc  ifn 
I3'i0,  la  Croix-JeaiirBigoe,  et  qu'il appeUeU  CroIx- 
fiieuve. 

(12)  On  lil  dans  Sacval,  p.  144,  que  c  est  mam te- 
nant la  rue  dite  du  Jour,  par  ablHréviaUun  du  mot 
Séjour, 

113)  Plie,  iMiisson  de  mer. 
14)  En  effet,  la  rue  du  Jour  y  donne. 
15)  ITacUe. 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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Toul  ilroil  par  la  nielle  fl)  e  p^'istre  (S) 
Viiig[  à  la  poinle  Saint  iluiUce  (3). 
Broil  d  Mtmi  siii  (i)  ni«  iraea 
liisqma  en  b  Tonnellerie  (5) 
Ne  sui  pas  cil  qui  uiiftvc  lie. 
Mai»  pardevani  la  halle  au  blé  (6) 
Oà  Tes  a  mainiefois  lobé  (7) 
M'en  ving  en  la  Poiuoooarle  (S) 
Des  Halles  et  en  la  Formagsrle  (9), 
Taiilost  trouvai  la  Ganierio  (10); 
A  rencontre  est  la  Lingerie  (11), 
La  nieo  Fevn  (It)  siet  Uen  pré» 
Et  la  Cossonricrie  (13)  après, 
Kl  por  moi  mieux  garder  des  lialics 
Par-dessous  lesavausdes  balles  (14) 
ViiHteD  la  FM  à  PreadMeun  (IS) 
La  bui  (16)  avec  Frcres  Meneurs 
I>om  je  n'ai  pas  chiere  marie  (17), 
Puis  allai  en  laChanverie  (18). 
Aaaet  pite  tronval  Haudeaioar  (19) 
'  Et  If  catfaliNir  de  b  Tear  (90), 

(I)  Gel  eiMirett  de  notre  poète  fait  Toir  que  h  rw 

Montmartre  i^lait  préetidrc  nu  voisine  d'une  mette 
qu'on  ne  voit  plus,  la  rue  ayanlélé  élargie. 

■     (i)  ViLriiio.iil, 

,   (5)  La  pointe  signifie  là  le  clocher  qui  était  en  Oè- 
cbe  et  presque  derrière  TégliM^  On  éeriirit  aiini  le 
nom  il'Ëosiacbe. 
a)  Snhri. 

(r>  el  6)  Ces  quartiers  RxislMleiimn. 
(7)  Trompé  ou  moqué. 
-  (8,  9,  10,  11)  Tous  ces  quartiers  se  trouvent 
encore  aux  Halks,  excepté  celui  de  la  Ganterie, 
ihmtteiMHii  ne  tnlwltle  pins;  au  moins  il  n'y  a 
point  de  rue  de  re  nom.  Il  parait  qu'étant  Tis-à-vis 
d<-  la  Lingerie,  c'est  la  mode  la  Poterie  qui  le  re- 
pn'seiile. 

■  (12)  C'est  celle  qu'on  appelle  à  présent  la  rue  aux 
Fera,  el  mal  Ji  ce  qu'il  parait.  Je  l'ai  trouvée  annl 
écrite  rue  au  Feurrc  dans  un  acte  de  136S. 

(13)  Un  titre  que  j'ai  vu,  de  Tan  IS83,  l'appelle 
ticiu  Quoeoimerup.  {Tab.  S.  Magl.) 

(14)  Il  vcul  (lire  le«  piliers  avançants. 

(  IT))  Suivant  ce  qu'on  lit  lians  Sviiv\l,  p.  l.^iljlne 
faut  pas  entendre  ici  les  Frères  Prêcheur*,  appelés 
autrement  Jacobins,  quoique  le  poète  paraigae  Tin- 
ainuer  par  le  vers  suivant.  Peur  appuyer  ta  pensée 
de  Sauvai  que  ce  nom  est  venu  d'une  enseigne  qui 
était  dans  cette  rue,  J'ajoiiterni  qu'en  et  1565 

ou  voyait  dans  la  rue  aux  Ours  une  enseigne  dite 
le  Prêcheur,  selon  en  aciedeces  len^i-là  que  M  v«. 
{Tab.  Ep.  Parti.) 

(16)  Je  boa. 

(17)  Dont  je  ne  snis  pas  fiche. 

(18)  Sauvai  s'élenJ  à  prouverqu'il  faudrait  l'écrire 
Champ-Yen  C  l  II  .  disant  que  c'était  un  qn  n  i  er  de 
verriers  et  non  de  vendeur»  de  clianvre.  J'ai  cepeiw 
dant  vu  des  titres  trèMocieM  où  cette  ne  cal  dite 
de  CamuAêria» 

(ff)  C*etl  1è  le  vrai  nom,  et  non  pas  Mondetour  ; 
on  a  même  écrit  aulroT  i-,  V audi'iior,  en  parlant 
ducbàieau  (le  ce  nom,  siuic  sur  la  parui^ic  d'Orçay, 
qui  est  très-ancien,  el  iloui  cette  rue  de  Paris  parait 
■voirtiré  son  nom.  Maudestor  et  Maavai».Oélour 
BOM  an  lesie  synonymes.  Ce  peni  être  aiisai  deqael- 
que  maavaice  raocoiilre  qy'cUe  aara  eu  «a  dénomi- 
nation. 

(20)  Le  puits  dont  il  est  fait  ici  nu^mion  me  fixe 
à  croire  qu'il  »'.igit  do  carrefour  Turmé  par  les  deux 
me»  de  b  Traamlerle.  au  luiHc»  dnqeel  éiaii  un 


f)ù  I  on  giete  mninin  sentence 
En  la  maison  à  Dam  (1)  Séquence 
L.C  puis  le  carrefour  départ  (2)  : 
Jehan  Pinebeelen  d^nire  pnrt 
Demonra  tout  ilroii  h  l'enconlre. 
Or  dirai  sans  faire  lonc  conte  {3)t 
La  petite  Truanderie  (4)  ; 
brae»  de»  Hallea  (S)  a'aiie  ; 
La  rue  au  Cingne  (6)  ce  roe  sanAle 
Encontre  Maudeslour  assemble 
Droit  à  la  grant  Truanderie  (7) 
Et  Menleriaii  (S),  n*oliii-|e  mie. 
Ne  la  petite  ruéléte 

Jeh»*i  Hingne  (9)  par  Seini  Clerc  (t«) 

surctc  (11),  . 
Men  cbemin  ne    paa  trop  rogne  (12) 
En  la  rue  Nicolas  Arode(15) 
Atai,  et  pnic  en  Mauconseil  (14), 
Une  dame  vi  sur  un  seil  (15) 
Qui  mouliae  poilali  noUemeni; 
H  ta  aalnai  ^plemeni, 

puits,  dit  le  puits  d'Amour  :  on  en  roii  encore  dos 
vestiges.  Pour  ce  qtii  est  de  la  tour  qui  y  était  du 
triii|i^  lu  nm'ie,  il  n'en  reste  aucune  mémoire;  ce- 
pendant M.  Séquence,  qui  est  nomme  :'i  cette  occa- 
sion, est  un  nom  véritable  :  il  était  cheft  ier  de  Saint- 
Merrjr.  Si  l'origine  du  nom  des  rue»  de  Traanderie 
vieni  de  tifbuta  qn*on  y  payait  pour  les  marvbaiidU 
ses  arrivant  à  Paris,  les  sentences  que  l'on  j*-tail  en 
sa  maison  en  ce  carrefour,  étaient  vraisemblable- 
ment des  plaintes  formée*  «nr det eiloinioni. 

(1)  Domou  monsieur* 

(21  Le  puits  sépare  temirrefour. 

(5)  Longue  narration. 

!4  et  5)  N'ont  pas  besoin  d'explication. 
6)  On  écrit  à  présent  la  rue  du  Cygne. 
7  et  8)  La  grande  rue  de  la  Truan(fene,  passant 
devant  la  rue  Yerderet  un  ne  peut  n  i  iserde  re- 
eennaiira  «piécette  rue  Yerderet,  est  le  Merderian 
dent  perte  te  poète,  doutant  que  dans  la  Uttê  ée$ 
ruei  écrite  an  xv»  siècle,  elle  est  app<-1i  <  In  ruf  Mer- 
derel  et  rue  Merderrl.  il  n'est  pas  étoiuLuii  que  ceux 
qui  y  ont  ilrrii  ii(  pur  la  suite  aient  fait  changer 
la  première  lettré,  de  même  que  dans  la  me  (tes 
Chiens,  et  dans  le  cul-dc-sac  de  la  Fosse  aux  Chiens, 
la  cinquième  lettre  du  uiot  Cbiais  a  été  suliatilnée  à 
une  autre  :  celui  qui  a  ffail  imprimer  lai  Ams  éê  Pn- 
ris ,  cbex  Valqrra»  en  1745,  Pappeite  nm  Verdent  nu 
Merde  ret. 

(9)  Celte  ]>etite  ruelle  me  naralt  èire  représentée 
aujourd'hui  par  la  rue  de  la  Réalc.  Jean  Bingne, 
doint  elle  porie  id  te  nom,  me  parait  aus^  être  l'é- 

chevin  de  Paris,  mentionné  sons  te  nom  ilc  Jean 
Digne,  dans  les  lellre^  de  l'an  1281.  (Kéub.,  t.  i. 

Dissert.  p.  105.)  La  rue lenn-Binpm  neai  pwdane 

la  Line  du  XY"  siècle. 

10)  Manière  de  sèment* 

11)  Vu  peu  BÙre. 
(121  Apre,  mde. 

(15)  Je  ne  sais  si  ce  ne  s«'rail  point  la  rue  Coin- 
lesse-irAriois  qui  la  représenterait.  Les  Ariotie» 
élaien'.  une  riclie  famille  de  Paris,  tiés  le  siècle  de 
saint  Louis.  Jean  Arrode  était  éciievin  en  1281. 
Dans  b  £itr«  dm  mes  ^  vr*  *ièeU,  cette  rue  ne  se 
trnnve  pas,  non  plue  que  eelte  de  te  Comieaae>d'Ar- 

lois.  ^ 

(li)  Cette  rue  est  dite  de  Mat-Gonaett  dans U 
U*te  duxx'  tiède. 
(iS)  Seuil  de  porte* 


Et  elle  moi  par  Sainl  Loys. 
Par  la  S;iiiilc  rue  S-iint-Dciiis  (I) 
Vilig  en  b  ru«  as  Ouéi>  (i)  ilroil 
Plis  mon  ehenio  ei  inott  adnJt 
Droit  en  In  rue  Salnl-lfartte  Çi) 
CKi  j'oi  chanter  en  latin 
De  Ifo&lre-Dame  nn  si  dous  cbans. 

la  me  de*  Pctii»ClMiiip>  <4) 
Alai  dnrîtemeni  eo  biauboiirc  (5^ 
Ne  chassoie  chèvre  ne  bouc  : 
Puis  truis  la  rue  ^  Jonglecurs  (6), 
Gon  ne  me  lieiuie  à  jeugleeiin  (7). 
De  la  rue  Gietboi-l'Aligcvin  (8)» 
En  l:i  rue  des  Esluves  vin  (9), 
Et  en  la  rue  Lingarière  (10) 
La  «à  km  nalnle  plaMclère 
P'aitlMl  ttte  «n  aune  pour  voir  (11) 
PInstrnrs  gens  pour  leur  vie  atolr, 
£t  puis  la  me  Saodebours 
La  Trelli&re      k  Vm  des  benie» 
llQui(|ucnipoit(15)  que  j'ainoolt^ier. 
La  me  Aubcri  le  Donc  hier 
£tpui«laCoareerie  (14)  aussi, 
La  rue  Aiwtiri  de  Beossi  (15), 
Eo  eooue  Troasse-Vadie  ehiel, 
Que  Diex  garl  qu'il  ne  vous  nMselilet(l(9 
Et  la  rue  du  Yiii-le>Roi, 
INea  inceeii  n^  point  dé  doiroy  (17) 
En  la  TkB^MouMHe  (18)  per  Sans 

:  qneinmiMr  In  nMSalnip 


I)  On  derivah  alevt  «  OnJi,  pour  «n  Om, 

iZ.  4  e(  n;  Riifs  irès-connties  et  conticiics. 
(6)  C'esi  l.k  (  lie  des  Méaclricrs.  On  (es  appelait 
alors  jongleurs,  mot  fonné  du  latin  joi  ui-.itor. 
CI)  Qu'on  ne  me  regarde  pas  couiiue  railleur. 
(8  et  9)  Rues  coniiguës. 

f  10)  Celle-ci  est  inoonmie  à  Sauvai  et  ne  se  trouve 
point  A%m  la  Litte  du  XT*  tfèdé,  à  moins  que  ce  ne 

M>ii  iv1\r  (le  1;(  Pl.istaye,  rjuc  le  poète  semble  désigner 
par  les  piàiriercs  doiu  il  parle.  Au  reste,  ce  peut 
être  la  rue  de  la  Corroyei  ie  ou  h  rue  Maubuée. 
Cette  denuère  est  dans  le  Catalogue  du  xv*  siècle, 
rit)  Peur  vrai. 

(12)  SACTALp.  170,  dit  avoir  VU  un  rôle  de  Tan 
1300,  où  elle  est  écriie  la  rue  Heodeboiirg  la  Trèfle- 
îirrf  Je  croinùs  que  ce  serait  une  rniii  i!c  copiste 
d'avoir  écrit  Seudebourg,  Uetulcburgis  me  parais- 
satil  plus  teutoniqoe  que  Sendeburaiê.  Il  semble  que 
e'est  la  me  de  Ventae  qui  la  rraràteoie. 

(13)  Dans  le  GartnUre  de  Soraenne  tteai  fail  men* 
tîon  d'un  Nicolas  Kiquenpoît,  qui  pourraitliienavoir 
douné  &on  nom  à  cette  rue. 

(14i  Li-  ii  uombreinenl  des  ruosduxv  siècle  rap- 
pelle rue  de  la  Courroicfie.  Dans  un  acte  de  1530 

3ue  j'ai  vu,  die  eai  dllo  rn»  Vltille-Conmrierie,  et 
j  avait  dé*  lors  one  maisoa  avee  renaeisne  des 
Cmf-INamanfs.  C'est  ce  qui  loi  a  ftil  ehaiiger  son 
nom.  l'n  autre  acte  du  17  février  1578,  l'appelle  rue 
de  la  Fooiaiite  des  Cinq-Diamanis.  Voij.  aussi  Sau- 
VâL,  p.  131. 

(15)  Celle  rae»  que  plusieurs  titre*  vus  par  Sauvai 
qaàitHeM  me  Ananri  de  Beiml,  de  IlesiMce,  et  non 

de  Rosfinri,  i\m  est  une  faute  d'împressioOi  «t  re- 
présentée aujourd'liui  par  ia  rue  Ognart. 

(16)  Arrive. 
(JTJ  Détour. 

M  In  i«e  T(WHn>Vaclie  «n  entie  «n  eelle 
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M'en  ving  aussi  compar  à  Seos  (1). 

Au-dessus  d'illucc  un  petit 

Trouvai  le  grand  et  le  petit 

Marivaux  (t)  si  comme  il  raeaamUe . 

y  uns  à  l'autre  bien  s*asandile; 

Aii-<lcssous  sici  la  Hiaumerie  (S), 

£t  assez  prcz  la  Lonoerie  (4), 

El  permi  b  Besennerie  (S), 

Ving  en  la  rue  Jeiian  le  Conte  (8)^ 

La  Savonnerie  (7)  en  mon  conln 

Ai  mise  ;  par  la  Pierre  o  let  (8) 

Ving  en  la  rue  Jeban  Pain  Moiei  (9), 

Pula  irato  (10)  la  me  des  AnUs 

Sur  un  siège  un  petit  m'assis 

Ponr  ce  que  le  repos  fu  bon  : 

Pais  irais  les  deux  rties  Saint  Bon  (1 1). 

Lors  ving  en  la  Buflèterie  (11), 

Tantost  trouvai  la  Laraperle  (15), 

El  puis  la  rue  de  la  Porte 

Saint  Vesrl  (14);  moacltemlo  s'apporto 

Droit  à  te  no  à  Bonvetins  (18). 

des  Th>is>llanrefl,  qat  n*esi  point  nommée  Ici.  I  ) 
j  insère  Tîte  cette  rue  des  Trois-Maure*  est  la  nm 
du  \iii-ie-lloi  de  noire  |)oèle.  11  n'y  a  de  ceUc  der- 
iiii're  rue  à  celle  de  la  Vieille-Monnaie  que  vingt  pas. 
Elle  a  ett  appelée  vers  1400  la  me  GnUanmegoeê! 
(1)  De  dessein  Awmel. 

(*)C«»  deox  rues  subsistent;  cl  ihm  h  grande 
rae  Harivanx  est  un  cul-de-sac  assez  prolond,  dit 
le  cul-de-sac  des  Eluves,  dont  tl  n'est  point  parlé  id. 

(3  et  4)  De  la  rue  de  la  Ileauuierie  on  passe  diree- 
tcnient  t  n  celle  des  Ecrivains,  dont  le  poète  oe parle 
point:  aiosi  les  lormiers  sortie  de  la  Cité  s^étaieot 
peot<dlre  piaoés  en  eeiie  me  avant  que  les  écrivains 
y  vinssent;  ou  bien  il  faut  dire  que  la  rue  lU--,  Lor- 
miers était  celle  qui  subsisuit  en  1498  sous  le  nom 
deGuuliard-le  Bl  un  ,  suivant  un  titre  do  prieuid 
de  Saini-Ëloi,  et  uui  trouve  auioordlmi  lédoHe 
en  cul-de-sac  dit  du  Chat-Blanc,  qui  a  son  entidn 
par  la  rue  Saint-Jacques  de  la  Houchcrie. 

Ce  ne  peut  être  que  la  me  Trognon,  parce 
qu  elle  donne  ihiiis  celle  d'Avignon. 

(6)  C  est  la  rue  d'Avignon,  comme  l'assure  Sau- 
vai, p.  111. 

(7)  Cette  rue  a  conservé  son  nom  et  est  du  voisl* 

nage. 

(8)  La  Pierre^an-Lait  est 

de  la  Boucherie. 
(0)  Cette  rue  et  la  iulvtnie  sont  < 


jiU»  Trouvai. 

(11)  On  ne  connaît  aujourd'hui  qu'une  seule  me 
Sainlr^o,  laquelle  passe  devant  l'église  de  ce  nom. 
Lvatre  me  de  Saint-Hoo  est  celle  qui  de  la  rue  des 
Arcis  vn  aboutir  au  porUil  de  la  même  église,  qu'on 
appelle  à  présent  la  nie  de  la  Lanterne. 

(12)  Il  est  prouvé  dans  Sai'val,  p.  147,  que  la  rue 
des  Lombards  était  afipelde  au  xm*  siècle  siens 
Buffeieria. 

(15)  Il  y  a  grande  apparenop  que  ce  quî  a  succédé  à 
celle  rue  est  quelque  cul-de-sac.  Il  s'en  présente 
deuï  assez  considérables  tout  proche  la  rue  des  Lom- 
bards, l  un  appelé  le  cul-de-sac  de  Saint-Fiacre,  rue 
Saint-Martin;  PautK^  dit  te  culnle-eue  des  Eimres, 
rue  Marivsux. 

(14)  Elle  conAiisait  on  était  votoioe  d*nne  porte, 
dite  ancîennemenl  la  porte  Snlut-.lierri;  ni.iis  elle 
devait  faire  partie  de  ce  (ji>  on  apfwlle  aujourd'hui 
b  rue  Saint-Martin. 

(15)  11  parait  qu'on  doit  coonaltro  celle  me  et 
tes  dons  anlvanies  dnns  oslto  do  TniUo-Paiti,  fiieat 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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Par  la  rue  à  Cbavciiers  liiw 
Ha  f»ie  eu  la  rue  de  TEiiable 

Du  Cioislre  qui  n»l  liuiicstablc 
I>û  Saint  Mesn  en  H;iill  Imio  {\) 
Qù  je  trouvai  beaucoup  Uo  boc 
ÂiiMraedaniioni, 
Hue  neuve  $aiiU  Mesri  (i)  a  non, 
Taiitosl  trouvai  la  (!our  Hohert 
bo  Paris  (3)  oies  |»ur  baiiu  Lambert 
Bue  Pierre  e  Un  (4)  siei  près, 
Et  puis  la  Bouclerie  (5)  apiés: 
Ne  la  rue  n'oubligi'  pns 
SjmoD  le  Franc  lO)  mun  pctil  |);is 
Alaivenla  perle  du  Teiuple  (7), 
Pcnâis  ma  main  de  lez  (8)  ma  temple. 
En  la  rue  des  Bl.ms-Manliatix  (0) 
Entrai,  où  je  \is  mainlcj»  pi;iu\ 
Mettre  en  eonroi  (10)  cl  blandie  et  noira 
Puiï  iniis  la  rue  Perreuclle 
De  &aui  Pol  (11),  la  rue  du  Plaatra  (IS) 


doublât  ^'^  forme  d  éqiierre;  et  dans  le  cul- 

de  eac  du  Bœuf,  qui  était  nno  rnudane  laquelle  avait 

Issue  une  maison  sise  rue  iIuTemple.avani  que  le  nom 
de  la  rueSainte*Avoie  Tût  usité.  (Ex  Tab.  Ep.tariê.) 

(I)  Sauvai  assure  nne  lî^iilcliot-,  proche  Saint- 
Merry,  csi  la  rue  Uri^-AlicUc,  et  il  en  donne  la 
{preuve,  p.  121. 

•  (i|  Dès  Tau  ftâlSk  on  connaissait  cette  rue  ioh« 
ie  nem,  Hesri  eu  Sietri  viennent  de  Médéri€u$,  se- 

km  l'usage  Trcqnent  de  changer  le  </  eu  s  dans  la 
îingnc  rraii(;aisc.  L'abbé  Clia[K;lain  a  repris  en  ((iit'l- 
iin'enilruil  de  ses  c'i  i  ils  t  t  ux  i|ui  proïKMu;  ionl  ou 
écrivaient  rue  iSeuve-Suinl'Médéric  ;  te  qn'd  regar- 
dait cuiiiiue  aussi  liix.trie  que  de  vouloir  qu'on  dise 
•Njourd'luii  iMM-Eli(^  et  S»i»t  Lioéégnin,  au  lien 
de  Salni-Eloi  et  de  Saint  LcBer. 

(3)  C'est  niaiiUManl  la  rue  du  Renard.  (SAorai., 
p.  m.) 

(4)  On  a  fort  varié  (l;in!>  l'orliiogriiplic  du  nom 
ajouté  à  celui  de  Pierre.  Sauvai  dit  qu'on  l'a  écrit, 
laotdt  an  Lard,  Uniét  Alart;  mais  il  eut  plus  régu- 
lier de  récrire  Aulard  rn  un  seul  mut.  Celait  le  nom 
d'une  kaiiUe de  Paris.  Il  exiMail,  en  1419,  un  Pierre 
Aularl  nignillclier,  <|iii  par  son  l<  >i.un(Mil  au 
Saint-Espril-ui-tîruvc,  ipiaire  tivre?>  de  rente,  sur 
une  maison,  ruedcsPrci  iienrb.  Ses  ancêtres  avalCUt 
M  donner  leur  nem  à  la  rue  dont  il  s'agit. 

(5)  (Teet  la  rue  du  Poirier,  dite  autreroi-s  laPetile- 
Bonclerie,  sdon  Sviiv^i.,  p.  118;  Coudant  le  n:ènie 
auteur  ccrii,  p.  I'>.S,  «pu;  l'on  disait  la  iVtite-nou- 
Cherie,  «  l  tin'on  l'appi  lait  ;'ii«-.si  la  rue  1  spaiilart. 

(t>)  Il  dit  qu'un  n'oublie  pai>  la  rue  i^iuiun-lo-Frauc. 
Ce  nmneel  «élut  d'un  halutaiit  nommé  SiuMMi  Frane» 
dans  un  titre  de  lill. 

(7)  U  y  avait  du  leiapc  de  CuNlotune  itoric  pour 
aortir  de  Paris,  mm  pris  dd  U  copuuunauld  d* 
baiate-Avoie. 

(8)  Proche. 

m  C'était  alori  un  quartier  de  Pelletiers.  Un  litre 
de  I4S6  l^appelle  me  de  la  Pireliemlnerie. 

(10)  Pour  l'ire  corroyées. 

(I I)  Je  ne  vuis  ipie  la  rue  deriîoramc-Armé,  ou  le 
cul-»ie-sac  Pc(|iiai,  qui  puisse  ivpresLiilt  r  eellt;  rue. 
La  Us'.e  dn  w  sùde  »  aui>i>i  compris  cette  rue  sous 
le  uicnie  uuui  ipie  iMUe  POélO. 

(I^ÇlInMMe. 
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En  près  ést  la  rue  du  Pois  (1). 
La  me  i  Singes  (i)  après  pris 
Contre  val  (3)  la  Uretonncrie  (4) 
M'en  ving  plain  de  mirencolic  (8) 
Trouvai  la  rue  desiardins  (0) 
Où  les  Juifs  maintrevt(7)  jadis; 
0  carrcrour  du  Temple  (8)  vins 
Où  je  bui  plain  hcnap  de  vin 
Pour  ce  que  jnouli  grand  soir  avoie» 
A  donc  me  remis  h  b  voie, 
La  rue  de  l'Abbaye  du  Bec 
llcllnuiii  (D)  trouvai  par  a!>oe  (10); 
M'en  allai  eu  la  Verrei  io  (11) 
Tout  contre  val  la  Poterie  (12) 
Ving  au  carrefour  Goillori  (13)  : 
Li  un  dit  liaro,  l'antrfî  bari, 
Ne  perdit  pas  mon  essicn  (14), 
La  rueleie  Gencien  (15) 
Alai,  où  maiiil  un  biau  varlet(ltt). 
Kl  puis  la  nio  Andri  M  tHei  M7), 
Trouvai  la  nie  du  Martrai  (18); 
Enunraellc  (19)  lonmal 
Qui  de  Saini-Jehan  voie  à  porte  (M) 
En  contre  la  rue  i!e>  deux  Portes, 
De  la  viuz  Tisscranderie  (il) 
Alai  droit  k  PEsculeric  (22) 
PU  en  la  rue  de  Chsrtron  (B) 

(I  et  2)  Rues  connues. 
(3)  Par  le  bas  de. 
(é)  Rue  connue. 
(S)  Mélancolie. 

16)  C'est  la  rue  des  Blllelles.  (SsOTAl,,  p.  117.1 

(7)  Denienrérent. 

(8)  S'il  veut  parler  du  lieu  oi'i  i^iait  réctnlledela 
justice  du  Temple,  il  tiipbisipie  siii\  cbcmln  ordi- 
naire ;  aussi  dit-il  qu'il  se  rnllraictiii. 

(9)  C'est  la  rue  qu'on  appelle  de  la  Barre-idu-Bee, 
•iMieye  de  Noraiandie,  dite  le  Bet^HdNoÀln.  Bins  la 
idiU  dn  w  s  hte,  elle  est  appelée  rlie  Baerie-du- 
Bec.  Les  moines  du  Dec  avaient  donc  là  nn  bôtel  ou 
Iiospice.  niai>  ils  le  vciidiri'ut  en  i  ilO,  et  ils  en 
aehetorcjit  en  même  temps  un  autre  situé  dans  U 
rue  Saiul-Jacques,  tenant  par  derrière  aux  jardtnt 
de  Sorbonne,  sur  la  ceosive  du  parloir  des  Bonr» 
gcois. 

(10)  Tout  juste  en  connneneanl. 

(Il,  12,  el  15)  I.e  earrefour  Cnillori  est  celui  oh 
aboutissent  les  rues  do  la  Poterie,  do  Jean-Pain-* 
îiollet,  de  la  CouicUeric,  de  Jean  de  rtpiAe  et  de  it  ^ 
Tisscranderie. 

(I  l)  Ma  eonnaissance. 

(ir))L:i  me  des  Coquilles  .ivnii  alors  ee  nom. (Sau- 
vai,, I27J  Les  Genlieiis  elaie-it  une  ancienne  Ak 
ipillîe  de  Paris,  coiuuie  par  plusieurs  nionumcnts. 

(16)  Demeure  nn  Jeune  homme. 

(17)  Sauvai.,  p.  189,  a  cm  que  cette  me  devait 
être  près  de  Saint-M<>rry  ;  mais  on  volt  par  la  mat" 
cbe  du  poêle,  que  ce  doit  i  lre  une  rue  voisine  île 
celle  de  la  Tisserandcric,  connue  la  rue  dn  Coq  ou 
Lclic  du  Moulot).  * 

(18)  C'est  apparemment  la  rue  des  Vieilles-Carnl- 
sons,  car  le  cloître  de  Sainl-lean  s'appelait  aloiff  lé 
Harlrai-Saint-Jean. 

(19)  Vraisemblablemenl  la  me  dn.  Pel-ao-DiaMo, 
|»uiMiu'elle  conduit  à  la  parle  lîe  Ti'^'lise  SairU-Jean^ 
et  ijue  vis-à-vis  d'elle  est  la  rue  des  Itenx-Portes. 

(211)  Qui  conduit  à  b  porte  Sai.-it-Jean. 

{i\t^  et  'iô;  Le  voysf vnr  ayant  vu  tout  le  bas  de  U 
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En  la  rue  du  Franc-Monricr  (I) 
Alai»  et  'Viens-Cimetiere 
Saint  Jehan  (2)  meisme  en  cctiero  (S) 
Tiouv:ii  tuntust  la  rue  du  Buvirg 
Iiboui  (4)  Cl  droit  à  Tun  des  bous 
La  rue  Anqnedl  le  Paudicar  (5) 
La  maint  un  rninpiiin  tenclicur  (IQ, 
En  1.1  rue  du  Temple  (7)  alai 
Isiicienieni  (8)  sans  nu)  délai  : 
En  hi  ne  m  Roi  de  SezIUe  (9) 
Entrai;  tantost  trouvni  Scdilc(iO); 
En  la  rueRenaul  le  FuTre  (11) 
Maint,  où  elle  vent  et  pois  et  fevet 
En  b  me  de  Paie>y-BfDce 

foe  de  la  Tisseraïuterie,  continue  d'en  voir  le  haut: 

cci|ni  sopréscnie  d'ahord,  csl  le  ciil-de-sacdc  Sai'it- 
Faroit,  qui  a  dil  élrc  de  so»  temps  l:i  rue  de  l'Est  . i- 
krie  :  celle  rue  n'a  i>as  c^té  conmif  il>'  S;iuv:il  ;  f-llc 
ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  hi  Liste  ilu  xv  iiàle. 
A  résani  de  la  rue  de  Cliariron,  c'csl  celle  qui  do 

Cl»  m  MM«)éede  Unoii,et  ensuite  dca  Maiival»- 
rçons,  a  came  du  rmdheor  qui  y  arriva  en  la  pet- 
aanae  du  duc  de  Cliss4Mi. 

(i  <l  2)  La  ruf  du  Franc-Moiiiu-i-  n  a  pas  Clé 
connue  «le  S  un  .il  ;  pi  ul-ùlrc  Csl-te  la  riiL-  lii'  Fraiic- 
Jleaour  du  Catalogue  du  \v«  siècle.  Il  y  a  apparence 

Et  les  changeniciils  fails  an  cimetière  de  î^aint- 
nct  au  marché  de  même  nom,  ont  Tait  dispnrai- 
trt  iciie  nie.  Serait  ce  cele  de  BéfqrKUe  ne  parait 
pas èiT''  .nn-ieiine. 

(3)  Mot  puur  kl  rime. 

(4)  Klle  est  Dial-.\-propos  appelée  atijourd'lmi  la 
IHe  Ueum  liboun  i  car  elle  «  «u  sa  deuonûuation 
d'iM  nouuné  Tliioaiid  ou  Tibontd,  Theobatdtu  ou 

fibiildut,  doiit  on  a  fait  Tihotdus,  homme  asser, 
riche  pour  avoir  a  lui  un  r  f-i  Uiiii  iioudtrc  du  maisons, 
qui  ftil  HUalilic  lie  buur^  ;  L:ir  on  doiiiia  li-  nom  de 
bourg  a  divers  cantons  haliilé*>  hors  IfS  luurs  des 
Tillo.  rignore  de  qui  le  prieure  <k)  Saint-Cloi  a  en 
b  ceusive  de  «Ile  roe;  naia  tes  registres  du  par- 
lemeai  de  la  Teoasaint  1500,  le  inainiicnnent  en  la 
jmlice  haute  et  basse  qu'il  y  a; aussi  p:i-(  IIc  loiu 
eutii're  de  la  pjirolsbc  de  Saiut-Paul,  ilépi-nd  luio  Je 
gaiol-Eloi  :  ViVit*  bunji  Tiboudi,  ilis'  iil  (  (  >  ri  ,-;is- 
Ins.  tÀ  iÀitt  du  xv«  iiècUf  net  rue  du  Bout g- 
Tlliékittd. 

iM  L-^  I.h'e  ffi's  r»et  du  xv«  siècle  l'appelle  rue 
Oiiii-ie  l'auclR-;  d  .ujEres  manuscrits  mettent  llugiie- 
liu-le-Faui  liLUi  ;  mais  k'.s  liii  de  Sainl-Eloi  porleiil 
Anquetiu.  tnc  t:u^ci<;iie  de  la  Cruis-lilanchc  a  fitit 
maooir  ee  nom  pour  celul-Uk.  Celle  me  n'a  plu» 
que  des  porli-s  de  derrière. 

(6)  Uue  qui  n'a  pas  changé  de  tt<Ha. 

7)  Dcuieure  un  compagnon  qoerelicar. 

8)  Prompleiuciit. 

9)  Même  nom  anjourd'IiuL 

10)  Kuot  d'une  foiniue. 

11)  A  conservé  son  nom. 

i  lf  Par  la  marche  de  notre  vcrsiflca leur , 'qui 
pjik  iiiimt.liatcmeni  de  la  nie  Tiron,  il  est  évident 
qu'il  ciilou>l  ici  la  rue  Cloche-Peicc  qui  est  un  nom 
jiouvv;)u.  La  rue  des  Cclestius  qu'on  appelle  du  Pc- 
tti-Musc,  n*e»t  que  le  même  nom  Puic-y-Muce 
détl^uré.  Ces  deux  Tues,aiqourd'btii  Ton  passagères, 
•ht  pu  être  aulrelbis  une  Kiralle  de  pénitentes,  de 
même  qm:  sont  Madeloncllcs  au  miartier  Saint- 
Martin  des  Ch.usipti.  Le  poëie ,  au  lieu  de  parler 
de  celte  rue  ,  connue  ne  celles  apn-s  iesipielles 
j'ai  iaiùé  des  vers  en  lilaiic,  dit  au  cuuiraire  qu'il  y 
Il  iiaiîoR»  ei  que  les  dame»  qui  y  demeureot  dnn< 


PAR 

Y  cuir.ii  en  la  maison  Luee' 
Qui  maiiil  en  rm  de  Tyroii  ; 
Des  Dames  Ymes  (i)  vous  diron. 
la  mode  TEscoufle  (i)  est  près 
Et  la  rue  des  Rosiers  (3)  prtt 
El  la  granl  rue  de  la  portn 
Baudeer  (4)  si  cou  se  comporie 
M'en  attfli  èn  me  Pbrcié  (5)  ; 
Une  femme  vi  desirecié  (6) 
Pour  soi  pignicr  (7).  qui  me  donna 
Do  bon  vin,  ma  voie  adonna 
En  la  me  de»  Poulies  BainiPou  (8) 
El  :ni-il(><souh  d'illncc  un  pou  (0) 
'f  ronvai  ia  nie  à  Faueennleta  (10). 


Parnti  la  rue  du  Figuier  (II) 

lit  parmi  la  rue  à  Nonains- 

D'icre  (là),  >i  clievaucber  deux  naïus 

Qui  moull  eatoit  esjol 

Pnil  irais  la  rue  do  Joy  (iS) 

Et  la  ne  Forgier  l'Anier  (14) 

ne*ae««*« 

'  JevlngeftlaMorieUerie((5) 

leol  des  cantiques  qu'il  appelle  hynnies.  Au  reste,  je 
crois  devoir  faiiv  <  l.serverque  daijs  la  ISrie,  il  y  a  un 
yef  appelé /V(i<-;{/Kct>,  relevant  de  la  seit(ueuric  de 
Tournant,  dont  hommage  fui  rcttdu  en  I4h3  (S.^lval, 
t.  m,  p.  174),  i  l  que  t  est  .se  l,tli>;uer  inniilcmcMl 
que  du  s'aUacher  a  1-t  manière  dtuil  Guillol  a  écrit 
le  nom  de  la  rue  en  question,  si  elle  a  tM  lon  HOU 
primitif  d'un  seigneur  de  00  liel. 
(t)  i'ymnes,  cantiques. 

(i)  Ce  nom  nu  «^iit^idicr  se  rapporte  à  In  rr  mnrq  in 
de  SAiTVAt,  p.  Ij^,  i[ue  cette  rue,  en  Tan  lia*,  s 
pelait  la  rue  de  i  l'rlofe. 

(3  cl  4)  Le  pocie  se  contente  d'apercevoir  la  rue 
des  Rosiers,  cl  revieid,  à  la  grand*ro6  SaiM^ Antoine, 
qui  n'avait  pas  encore  ce  neui,  d*auiant  qiM!  les 
religieux  de  aalnc-Anfolne  n'y  furent  étalilis  qtieplus 
de  ciiKptaiilc  ans  après.  (în  rap|>elail  donc  ver» 
1500,  la  graïuCi  tt^  tie  ta  yltice  baudé^r  ou  HamUfer, 

j.'>;  On  dit  aujourd'hui  la  rue  Pereée» 

(U)  Embarrassée. 

(7)  Se  peigner. 

(8)  C'esl-à-dire  Saint-Paul,  ponr  la  distinguer  des 
Poulies ,  quartier  de  Satnl-tîermaiu^l'Auiernris. 
SvrvAL,  p.  i'il,  a  VII  dans  un  rùle  de  l'an  1300,  la 
rue  des  Viez-Poubes,  pliuce  sur  la  paroisse  de 
Saiul-P.iul,  cl  ledit  siluce  à  côté  de  la  rue  de  Jouy; 
ce  (|ui  désigne  aasea  la  rue  de  Fourcy,  si  elle  pouvait 
passer  pour  ancienne  ;  mais  c'est  plutdt  la  ma  idduila 
en  cul-de-sar,  surnommée  delà  GaépMM* 

(9)  Un  peu  a\i-dessu5  de  là. 

(1(1,  11  el  lii  lies  irois  rues  sont  totilignês  cl 
connut»;  Miais  tout  le  monde  ne  remanpie  |)as  i[u'aa 
coin  de  cette  dernière,  Téeriteau  devrait  porter  non 
pas  yonain4ièrt$m  un  seul  mot,  mais  de»  Mouniiu 
d'Ierrt,  00  é'HUrre,  c'est-à-dire,  des  rcljjjieoses 
d'Hierre,  abbaye  située  proche  Villeneuve-Saint* 
Geoi'ges,  lesquelles  y  ont  eu  une  grand*^  nuison. 

(13  et  14)  C'est  la  rue  Geoirray''rApicr;  cependant 
on  ne  vall  paa  q«e  la  prénom  de  forgier  ou  Frogicr, 
ifA  eel  damé  vu  ilenr  l'AsnIer  par  notre  poétev 
(  ;  p^r  fies  litres  de  ITiOO  ei  I38G,  ail  pu  être  changé 
en  t.i.irro)  ou  Geoffroy  par  b  trau*po»ilion  des 
syllabes. 

(13)  Kuo  fort  connue,  donl  la  siiuaUooproclie  la 
fimn  coitveoaii  Sun  at»  lelmariww. 
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Oàanainle  tamlurerie  (i), 
La  rue  lU'mcliiic  builiuuc, 
La  tiieGaniier  «ua  l^aoa  (I) 
Trouvai  h  ce  luon  cuer  s'aitits  ÇS], 
Puis  la  rue  c!n  Cimelière 
Saial-Cervais  (4),  et  Louriueciau  (5) 
SaM  paawr  Ame  ne  niiawatt 
No  saii<)  passer  planclie  ne  pont 
Ln  rue  à  Moines  de  Lonc-Punl  (6) 
TrouTai,  et  me  Saint  Jebao  (7) 
D«  CfévA,  oè  deaMore  Jooan 
t'n  lioms  qui  n'a  pas  une  saine 
Près  de  la  roele  Je  Saine  (8) 
'    En.la  rue  sus  la  rivière  (9) 
Trouvai  noe  fkuaaeeairiviere  (10). 
Si  m'en  raving  toit  droit  «n  Ciève(11), 
Le  chemin  de  rien  ne  me  grève; 
Tantwt  trouvai  la  Tannerie  (19) 
Et  puis  après  ta  Vannerie  (13) 
La  rue  de  la  Coifleric  (14) 
Et  puis  api'Câ  lu  Tarherie  (15) 
E(  U  rue  aux  Couioiauderesscs  (H) 
Où  il  a  nalniea  teodiefesies  (17) 
Qwi  ont  Maint  homme  pris  o  bral  (IS) 
Par  le  carrefour  de  Mibrai  (19) 
£a  la  me  Saisi  Jacqoea  (S9)  et  ou 

poroe(31) 
M'en  ving,  n'avois  lac  ni  poce(9^; 
P«a  alaien  la  Boodicrie  (S5> 

(I)  En  allant  de  suite,  la  position  de  cette  rue 
ne  (  Il  i  1  (nber  qoe  Wr  le  coi-de-sac  PMigoew,  qui 
est  Ibrtpralbnd. 

(S)  Eue  CM  parallèle  avec  le  cul-de-sac  Puiigneux  : 
«I  pwMwnee  par  aUéralioo  Gmwr  -  c'était  cq  laiis 
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8e  poriaiiL 

I  Dite  aujourd'hui  ia  rue  du  Pourtour. 
On  rappelle  l'onue  Saint-Gervais,  quoiqu'il  ne 
k  baa  mainienaat  fort  a  rot.  Du  tempe  da  poéi^ 
ce  nlfiiait  qu'un  aoni  petit  orme. 

(6  et  7)  La  première  tire  son  nom  d'un  mnnas- 
lère  qu'on  croil  ëlre  l'alïliaye  de  Long  1  iii  jtrès 
SoisSOOS.   (Voy.  Sauvai,  Ull,p.iti.)  Li  5.iTn!ule 

rae  daitètro  ceUe  qu'on  appdie  duMarlroj,  lequel 
martror  était  de  ranin  oôié  de  répliae  de  Sainl- 

Jean. 

(8)  Cest  la  rae  de  la  Levrette,  et  la  me  Perron- 

nellfi  jriintrs  ciisemlile. 

(9  et  10)  li  veut  parler  du  quai  de  k  Grève,  qui 
conduit  à  la  place  du  même  nom. 
Ml)  Un  éperon  de  terre,  ou  houi  d'Ile. 
(12  et  13)  Ces  deux  rues  parallèlea  ae 


(14  et  15)  La  rue  de  la  Giisserie  est  apparemment 
celle  qu'on  appelle  de  Jean-de-l'Rpiue,  quoique 
Sauvai  lui  assigne  deux  auiir>.  noms.  Il  peut  se 
faire  aussi  t^ucce  M>it  ceUt:  ^u'(m  appelle  des  TeiB- 
tuniM  s;  mais  elle  parait  avoir  été  trop  vilaine* 

(I6i  Est  auieard'iHil  larve  de  la  Coutellerie. 

(17)  Querefleime. 

(18)  A  lii  pipée. 

(19)  On  ne  dit  plus  le  carrefour  de Hibray,  mais  la 
rue  .1,  la  Piaiiclie*lliteai;  cUeette»  beat  du 

Nolre-Damc. 
(ÏU;  Lieu 
(il)  Au  porche. 
m  Poche. 
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La  rue  de  l'Escorchcrie  (1) 
Tournai  :  parmi  la  Triperie  (2) 
M'en  ving  en  ta  PoirilaiHertc 
Car  c'est  la  dernière  me 
Et  si  sicl  droit  sur  la  grand  rœ  (4). 
Guillot  si  fait  à  tous  savoir. 
Que  par  deçà  grand  pont  pour  voir  (5) 
K'a  que  deux  cenla  mes  mina  six  : 
Outre  Petit-Pont  quatre-vingt 
Dedans  les  murs  non  pas  debort. 
Les  autres  mes  ai  mia  horo 
De  u  liflM,  puiaqu'ila  nW  eUef  (6). 
Ci  vous  faire  de  son  dii  otii<  f  (7). 
Guillot  qui  a  lait  maint  bias  diu. 
Dit  qu^il  n'a  que  iroia  eenla  et  dix 
Ra«»  à  Paris  vraiemmt. 
Le  doux  Seigneur  du  Arma  ment 
Et  sa  très-douoe  chiere  mère 
Nowdébnde  de  mort  aroèrc.  ; 
SipIMt  leDlidea  nea  de  Pwlk 


Nous  trouvons  dans  l'aru  ion  ^tdlettn  dê 
la  Société  de  VHittoire  de  i  rance,  différeottf 
articles  d'un  excellent  esprit ,  par  Hercale 
Gérard,  sur  les  rues  de  Paris,  que  nous 
croyons  devoir  reproduire  ici. 

Les  journaux  sf^rieux  ,  ceux  surtout  qui 
cherobent  dans  l'hisloire  des  arguments  eu 
fa?ettr  des  opinions  qu'ils  ont  entrepris  de 
faire  trioiupluT  ,  ne  sauraient  professer  ua 
respect  a^sez  profond  pour  les  do(»imeiito 
Ustoriqnes.  En  effet,  8*ils  les  altèrtnt  oa  tes 
dénaturent,  m^^me  dans  des  (lueslions  d'une 
mioime  iiuportaoce,  quelle  contiance  pour- 
ront-ils inspirer  quand  ils  les  invoqueront 
au  profil  de  leurs  théories  poliiiqn*  s.  rcli- 

Sieuscsou  sociales?  Ces  réiluxious  uousoui 
tésuiKérées  par  la  lecture  d'un  grave  feuille» 
ton,alm'hantcies  prétentiniT; hisît  ri qn'-^,  fju- 
bliésous  le  titre  de  Chroniqm  det  ruetdUi'ariê, 
L'auteur  de  ce  feuilleton  semble  possédé  de 
la  manie  des  étyuiologies  avf  iitarcnsfs ,  si 
spirituellement  critiquée  par  M.  Ch.  Leuor- 
mtndi  daos  son  dernier  rapi>ort  sur  le  ooa* 
eoun  dM  aniiqiutôs  nationales,  fit  comme 

(1  et  2)  Sent  les  ni«a  aitaéea  entro  h  grande 

Douclierie  et  la  rue  de  Cèvrcs.  On  les  appelle  à 
présent  les  rues  de  la  Vieille  I*lace-:uii-Vcauï,  de 
Tu  i  ilo  Bœuf  et  de  la  Tiiciif;  ce  sont  les  plus 
éiroiicii  de  tout  Paris,  et  que  l'on  a  le  moins  seofé 
à  embellir,  n'étant  liabiiécs  que  par  des  toadMis  et 
des  tripiers»  dont  cependant  lea  maisons  aent  aaaei 
élevées. 

(3)  La  rue  ou  quartier  de  la  Poulaillerie  était 
aussi  aux  environs  du  grand  Cbàtelel  ;  les  rues  de 
Gèvres  et  de  Saint  Jérôme  |>araii.sent  en  occuper  la 
pIsMW  en  partie;  an  moins  les  maisons  qv'on  j  a 
oonstmites,  ta  couvrent;  ce  quartier  devait  aoÎMi 
comprendre  la  rue  de  la  Jouailleric,  qui  n'a  éttf 
aiij.si  nonuni'e  (ju'aiisfz  i;ird,  carie  |>oé(e  dit  que 
la  Poulailit'ri*'  se  ii'ih!  jil  dans  la  ^raiiirriie, 

(4)  Celle  graiid'rue  est  U  rue  Saint-Denis,  qui 
coiunieiicc  un  peu  après  ta  grand  CMlelei* 

(5)  Pour  vrai, 
(i»  Feritiées  par  le  fond. 


u  veut  faire  ici  ta  fia  de  ses  vers. 
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(|*Qa  autre  èOM  son  oreille  est  choquée  des 
noms  peu  d^^opntc  que  portflient  autrefois 
certaines  rues  de  Faris,  il  s'est  ingénié  à  dé- 
montreftpar  des  étymologies  flamandes,  que 
les  noms  actuels  ne  sont  quo  de  I(^gèrcs  al- 
térations d'anciens  noms  fofls  innucenls  par 
iux-mèmes,  mais  que  Dulaure  et  Lalynna 
ont  sali  des  quolibets  de  quelques  mauvais 
vieux  drAles  du  temps  de  la  réforme.  Le 
même  auteur  rcjotte  le  Kîmoii^ti.'i);»' de  Giiil- 
iot,  auteur  du  DU  (Utnu*  de  Parût  (^onl  les 
rimes,  dit-il,  ne  sont  pas  officielles,  et  il  as« 
siiro  que  dan>  anrtin  acte  on  no  trouvera 
les  noms  indécents  dont  quelques  moder- 
nes fbnt  rinjore  à  nos  pères. 

Noii'-  11.  vniilnns  pas  entreprendre  l'apo- 
lo^e  de  Dulaure,  dont  les  ouvrages  souUle- 
pa»  longtemps  jugés  pour  le  peu  qu'ils  va- 
lent. Mais  SI  rcs  ouvrages  sont  écriU  dons 
un  esprit  aolituonarctnque  et  antireligieux, 
on  y  trouve  au  moins  des  documents  histo- 
riques, et  <-f  iTr-st  pas  après  avoir  lu  nUen- 
livement  Vlintoirt  de  Paris  qu  ou  oserait 
soutenir  que  les  noms  obscènes  attribués  à 
certaines  rues  ne  sont  justifiés  par  aucun 
acte.  îie  cherchons  pas  à  ian  e  nos  pères 
meillenrt  qu'ils  étaient.  Sans  rien  préjuger 
sur  la  pureté  de  leurs  mœurs,  on  peutalur^ 
mer  qu'ils  avaient  peu      chasteté  dans  la 
langue  et  dans  les  oreilles,  et  les  noms  de 
leurs  rues ,  et  môme  les  çurooms  qu'iJs  se 
donnaient  à  eux-niômes  sont  li  |»o«r  le  prou- 
ver suiaijotulamtneiii.  Pour  ne  citer  qued«« 
acie»,  et  dts  actes  officieUf  q\ïoa  ouvre  le  rôle 
de  la  taille  imposée  aux  nabilants  de  Par|s 
eu  1313,  rôle  publié  en  1827  par  M.  Buchon , 
•t  que  Dulaure  a  cité  ;  qu  'on  parcoure  le  rôle 
dtt  subside  exigé  par  Philippe  le  Bel  des  ha- 
bitants il-'  la  même  villr.  en  l-2f>-i,  rôle  pu- 
blié eu  1837  dans  la  CoUeciion  des  documents 
kMUf  mr  FBMcin  dt  Fnmca,  on  y  ren- 
contrera h  chaque  ligne  la  preuve  di  nos  as- 
sertions, et  la  rétutationdesélyuioiogies  fla- 
mandes de  Tauteur  du  builieton. 

^trons  dans  quelques  détails.  Ou  dit  : 
c  Dans  le  temps  où  Louis  IX  mariait  une  Ue 
ses  GIlea  au  duc  de  Brabant,  des  religieuses 
brabançonnes  et  flauiandcs  vinrent  dans  la 
capitale  de  la  France,  cliondèreut  une  mai- 
son hors  de  l'enceinte ,  près  de  la  porte 
Beaubourg;  est  In  clôture  de  Philippe-Au- 
guste s'arrêtait  au  bout  de  la  rue  Beaum>urg. 
Ces  religieuses  du  dehors  s'apiielèreni  du 
leur  nom  flamand  JrtHM-nottnett,  ç'est-è-dire 
nonnes  de  la  banlime.  Voilà  l'origine  du  nom 
de  la  rue  Transnonuin....  ,  (|u'iT  serait  plus 
exact  d'écrire  rue  des  Transnonains.  »  —  Re- 
marquons d*abord  au*il  n'y  a  jamais  eu  à 
Pans  de  porte  Bt-aubourg ;  il  y  avait,  non 
pas  tout  a  lait  au  bout  de  la  rue  Beaubourg, 
mais  nn  peu  au-dessous ,  une  fausse  porte 
nommée  la  poterne  N  <  ni  is  Hitidrlt)!!.  Des 
nonnes  flamandes  s'élablireut-t'lles,  en  1269, 
en  dehors  et  dans  le  voisinage  de  cette  po- 
terne? je  veux  bien  le  croire.  ^!iis  il  n'en  est 
pa5  moins  vrai  que  vingt-qualro  uus  après  , 
en  1999,  la  rae  ne  se  nommait  pas  encore 
rii  Trnns^omen.  Le  nom  qu'elle  portait 
était  divisé  en  deux  mots  :  ïraçe  (traque) 
VMsmnM.  n'Enouarani.  II. 
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qui  <bt  pittf  tard  remplacé  par  trousse  et... 

un  autre  mot  grossier  que  je  n'érrirai  point, 
et  que  le  mot  noitain supplanta  daus  la  suite 
uniquement  pour  des  raisons  d'euphone. 

M.iintonant,  nous  le  demandons  ,  h  quoi 
lion  mettre  en  avant,  au  nom  de  l'histoire, 
des  faits  ou  dos  jugements  qu'il  est  si  fadie 
de  détruire,  Thistoire  h  la  main.  On  accuse 
les  hi.storiens  modernes  de  Paris  d'avoir 
forgé  des  noms  indécents  pour  injurier  la 
simplicité  de  nos  pères.  Et  ces  noms  préten- 
dus forgés  ont  été  consignés  par  nos  pères 
eux-mêmes  dans  des  actes  publics  qui  re- 
montent k  plus  de  cinq  siècles ,  et  dont  nous 
possédons  les  orîginaui.  Concluons  donc 
que  cluique  époque  a  ses  moeurs,  ses  goûls, 
ses  habitudes,  et,  par  conséquent,  son  lan- 
gage. Si  les  bons  Parisiens,  qui  habitaient 
au  XIII'  et  au  xtv'  siècle  les  rues  du  Péli- 
can, ïransnonaio  et  Marie-Sluard,  pouvaioBt 
revenir  dans  leurs  aneiennes  demeures,  ils 
seraient  tout  aussi  surpris  de  ces  transfor- 
mations imposées  aux  noms  du  leurs  rues, 
que  le  serait  Molière,  s'il  pouvait  voir  avec 
quel!*'  f'rainte  et  quelle  hésitation  j'i'cris  ici, 
comme  exemples,  le  mol  de  caroyne,  qu'il 
faisait  retentir  si  souvent  sur  la  scène  aux 
oreilles  de  la  cour  et  de  la  ville. 

Il  peut  être  curieux  de  rappeler  quo  le 
mémo  motif  qui  fait  abattre  aujourd'hui  tant 
de  maisons  rue  Saint-Ândré  des  Arcs  et  ail- 
leurs, fut  l'origine  de  leur  construction  dans 
les  commencements  du  xin*  siècle. 

«  Alors  encore  (rimmense  enclos  qui  en- 
toura jadis  le  palais  impérial  des  Thermes , 
couronnant  le  plateau  de  îa  nu  nlagne  Samp  - 
Gimeviève,  s'étendait  comme  une  campagne 
agreste  et  sans  culture  sur  tout  le  versant 
nord-ouest  do  celle  hauteur,  et  ne  s'srrô- 
tuil  qu'à  la  rivière,  dont  il  occupait  la  partie 
des  bords  oili  est  aujourd'hui  le  quai  des  Au- 
gustins.  Du  côté  de  Test,  cet  enclos  était 
borné  alors  par  des  propriétés  de  l'Univer- 
sité et  de  partieullers;  du  côté  de  Touesl,  il 
coiifuifiit  Foix  vastes  possessions  de  l'abbaye 
Sviuit-uermaiii ,  dunl  les  prés  embrassaient 
yresque  tout  le  territoire  sud-4>uest  dn  Paris 
ncluel,  à  partir  de  ce  qui  forme  aujourd'hui 
la  rue  -Mazarine  et  celle  de  l'ancienne  Comé- 
die-Française. 

Tels  étaient  les  restes  considérables  de 
l'enclos  primitif  que  conservait  encore  l'an- 
tique palais  de  Julien  ,  toujours  resté  dans 
la  main  donosrois,  lorsqu'un  motif  <rutilité 
publique  décida  Philippe-Auguste  à  l'aliéner 
presque  entièrement.  Ce  prince  sentait  l'u- 
tilité de  fortifier  l'ensemble  de  sa  capitale 
agrandie ,  et  qui  ne  se  bornait  plus  au  terri- 
toire de  la  Cité;  car  les  puissants  abbés  de 
Saint-Germain,  par  une  suite  de  concessions 
féodales  et  par  la  sagesse  de  leur  adminla- 
trati  n.  avaient  attir*'  sur  les  bords  extrêmes 
de  leur  domaine  une  population  active  et 
laborieuse,  qui  déjà ,  vers  la  rue  Deuphioe» 
formait  à  la  Cité  une  annexe  qu'on  uc  pou- 
vait plus  regarder  comme  un  laulHuiic^;  et 
celte  population  tendait  à  s'accroître  en 
lanl  rejoindre  insensiblement  le  point  oii  ces 
suzerains  ecclésiastiques  a  vaieul  établi  et  leur 
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loiir  8«i'tît>oi]'  inl  <A  lonrs  srizeétaui  do  Itoii- 
cherie,  étabiissumtiuis  dont  las  noms  de  deux 
mes  du  quartiernonserrflnteiioordlesottvwir. 

Quant  h  l'enclos  du  palais  impérial,  une 
tradition  oon  interrompue  lui  arait  main- 
tenu !n  dénonrinatlott  Mtifie  or».  Dans  la 
frarigfli<i  tralors,  1ns  Parisiens  appelaient  ces 
terrains  li  clos  de  li  arx,  ce  qu'on  pronon- 
çait U  «»♦  et  ce  qu'on  trouve  quelquefois 
éciit  en  nn  seiil  mot,  tios.  <]e  fut  cet  em  los 

8ue  Philippe-Auguste  coupa  en  traçant  sa 
goe  de  déreose  qui,  par  un  circuit  destiné 
a  réunir  unp  poriioii  «le  la  rive  gauche  à  lu 
Cité,  et  aboutissant  à  la  pointe  orientale  et 
k  la  pointa  occMentale  de  cette  ile  ,  enfer- 
mait dans  une  enr<Miite  garnie  de  fortes  toura 
toute  cette  ville  agraiulie  ,  dont  l'entrée  au 
aud  fut  dès  lors  la  porte  Bussy,  où  est  au- 
jourd'hui ■  le  carrefour  de  ce  nom.  Or  la 
partie  du  clo$  de  Varx,  qui  fut  ainsi  embras- 
sée entre  la  rivière  et  ces  uouvellos  foitiô- 
cattODS,  étant  concédée  largement  par  le  do- 
maine royal,  se  couvrit  rapidement  de  niai- 
sni  -  jiii  l.'v'tnrenisiircessivfinenl  lo(]uartier 
Saint-André  U»  Arx  (c'esl-ti-dire  près  le  pa- 
lais impérial),  puis,  par  le  changeaient  de  Ja 
double  lettr  e  J  en  srs  denx^li'inentsconstitu- 
tils  c  eLs,  et  par  i'alteraliunde  /««ou  kè*  en  de», 
Saint-André  des  Arcs. 

L'antique  palais  des  empereurs  romains 
joignant  à  son  étal  de  ruine  ce  dernier  nior- 
ceiTement  de  ses  dépendances,  fût  sans  douta 
regardé  |»ar  Philippe-Auguste  comme  peu 
digne  de  rester  dans  le  domaine  royal.  Au 
moins  c'est  ce  qu'on  peut  induira  du  dou 
que  ce  prince  ût  en,  1218,  à  Henri,  son  chain- 
beilan,  eonciei  ge  de  la  ville  de  Paris,  du  pa- 
lais des  Tharmes,  sans  autre  dépendance  que 
le  pressoir  attenant  : ...  Consergio  Fitritienti, 
oambellano  nogtro ,  donamut  in  perpetuuin..!. 
palacium  de  'J>riiiinis  vum  pressorio  quod 
erat  in  eodem  palacio...  Ou  voit  que  le  roi  se 
réserviiit,  pour  le  livrer  aux  oonslmetions 
inirticulières,  couiiue  uouvccio  faubourg,  tout 

le  terrain  compris  entre  ce  palais  et  les  nou- 
vaam  rcBparts.  La  <|uartier  da  VBcole  da 

Médecine  l^ccupe  aujourd'hui. 

Depuis  quelque  temps  les  besoins  da  la 
populatioo  ou  nolértt  de  la  salubrité  for^ 

cent  r.iili  litiislration  municipale  à  détruire 
la  pbysiunouiie  originale  de^  aiH^ien^  quar- 
tiers de  Psris.  Ces  mesures  sont  justiliées 

Bir  de";  r'OTi'^iflération*  d'utilité  fii''li  [ue. 
ais  au  milieu  de  ces  changemenis  materifls 
on  voudrait  voir  raapeater  les  anciens  noms 
des  pl.Tres  H  ries  rues,  s  irtout  lorsqu'à 
ces  noius  so  rattachent  des  souvenirs  histu- 
riquas.  Le  nom  da  place  de  Gri9*  rapf>elait 
que  cetli!  pince  avrtit  6]v  aMciennement  Ij 
port  principal  delà  ville,  le  («oint  d'arrivage  do 
tous  tes  ba  tea  ux  qui  venaient  de  la  hou  te  Sei  m. 
Quel  souvenir  réveille  maintenant  la  dénomi- 
n.iiion  tiQpktcedel'Uât0t-é»-Vitè«f  Pourquoi 
ee  nom  frt-il  aussi  reiin4aeé  ct?Uii  de  rue  de  la 
Mwrltllerie,  qui  remonte  à  nlus  4e  quiitra  siè- 
eles  ?  Bsl-ce  parce  que  mfHfi'  rue  aoiidmt  & 
riIiMul-de-Vilio  ?  u)ais  il  y  en  a  dix  autres 

Jui  ont  le  rnâme  aboutissant.  La  rua  du 
FaiMaBuoii  de  l'Ofaw  JWiii  ff irsu<i  a'aat 
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nijssi  niétamorpfiosée  en  rue  Franfoii  Mir^», 
f  eraooua  na  méconnaît  les  titres  que  ce  pré- 
tOi  dea  marebanda  s'est  naquis  à  la  raconnaia- 

sance  des  Parisiens,  mais  on  ne  voit  |>as  qu'il 
fût  nécessaire  de  lui  sacrifier  le  souvenir  de 
l'orme  séeulaira  sous  lequel  venaient  jadis 
se  réunir  les  paroissiens  do  Saint-Gervais. 
Assez  de  rues  nouvelles  s'ouvrent  dans  des 
quarliars  neufs  :  c'est  là  qu'on  peut  consa- 
crer un  nom  h  la  mémoire  d'un  homme 
célèbre,  à  un  événement  capital  du  i'hisloira 
moderne.  Mais  respectons  les  vieux  aouva* 
nirs  ;  Tinscription  d'un  coin  d'une  rue  est 
souvent  le  seul  document  qui  attesie  uii  fait 
important,  qui  condnisa  à  rarigiQa  dHmt  Ira- 
dition  populaire. 

Nous  empruntons  h  nn  feuilleton  du  your- 
nal  de$  Débat»,  sii^né  Fr.  Barrière,  tua  inté- 
ressants détails  qu'on  va  lire  : 

Le  premier  prince  f^vnçais  qui  rassembla 
dans  ses  cabinets,  avec  un  s- un  curieux,  des 
bustosi  dea  médailles}  des  livres  rares»  des 
bronaes,  des  taUeanv,  des  gravures,  daa 
raeuhli i):ciens  et  précieux,  des  objets 
d'iustoire  naturelle,  des  armes,  des  statues, 
dea  bijoux,  ftil  Gaston  d'OrMans,  frèra  de 
T,ouis  XIII  ;  il  créa  ce  qu'on  nomme  la  cu- 
rioaité.  Mazarin  l'imita  avec  plus  de  richesse 
et  de  profusion  peut-être,  nNiia  avec  moins 
de  choix.  En  cela  comme  entre  tint  d'objets 
faits  pour  plaire,  c'est  dans  le  choix  qu'écla- 
tant la  tinesse  du  discernement  et  la  délica- 
tesse du  goût.  Iles  dressoirs  en  bois  sculpté 
du  temps  de  Louis  Xll,  des  porcelaines  cra- 
quelées de  la  Gbine,  des  bronzes  de  la 
rensis'ianee,  et  des  mendiants,  des  pauvresses, 
petites  ligures  venues  d'Espagne,  et  velues 
deliaillonsenboisque|)erce»t  leurs  membres 
divoire,  tout  cela  est  curiosités  d'amateurs. 
Les  curionté»  des  grandes  villes  sont  tous 
les  inonuuier)t5 riches  d'années,  desouvenirs, 
comme  i'bOtel  da  la  Trémowilief  ou  eomme 
on  domtt  ûire,  de  la  TnmoW^.  Las  seif^euts 
do  ce  nom  n'en  avoient  pns  pour  ttn  dans 
JParis.  La  premier  qu'ils  habitèrenl,  n'étant 
encof«  que  v4oonlea  de  Tiie«ars,  était  aitoé 
dans  un  des  beaux  quartiers  di  'a  ville  ?i  ccitr 
éi}oque,  rue  de  la  Uucbette,  |*rès  la  rue  des 
Troi»-€baiideMera.  IFloiidMit  en  mines  ea 
1879.  Pierre  de  la  Trémoui!! -,  C)  lil3,  en 
occupait  un  autre,  rue  Piàtrière.  Mais  de  loua 
leurs  bétels,  le  plus  beau,  le  i4u3  vaste,  fut 
sans  contredit  celui  de  la  rue  des  Bourdon- 
nais. C'était  la  maison  seigneuriale,  lo  lief 
de  la  TrémoQiUe,  dont  relevaient  quantité  de 
maison*!  du  quartier.  Gui  de  la  Trémouifle.  ,î 
qui  Charles  VI  confia  l'oriflamma,  eu  iii'Jà, 
se  pinl  «IX  enbellisaaments  do  aet  bétol. 
Des  prairies,  un  jardin,  une  galerie,  qu'or- 
naient des  bustes,  des  porlraH»,  de»  aruj  ures, 
attestaient  la  ricbesseetlebon  goût  des  pos- 
sesseurs, et  la  ville  de  Paris  leur  fit  don,  par 
honneur,  de  quelques  pouces  d'eau  qui  jail- 
lissaient dans  leurs  [larterres. 

ville,  plus  de  quatre  oaats  ans  après, 
voulait  encore  bonm«r  leur  mémoire  et  leur 
notj)  en  conservant  les  (  iirieux  débris  de 
leur  habitation.  Nulle  grande  famille  paot- 
être  a'eot  droit  èpkia  dVIualralmit  aalto 
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ne  suivit  mieux  les  sentiers  de  l'honneur. 
Aussi  Louis  H  de  la  Trémouiile,  le  plus 
i^lèbre  de  sa  maison,  celui  qui  eut  le  cœur 
percé  d'une  balle  à  Parie,  avnil-il  pour  - 
Yisw  une  roue  avec  ces  mois  :  Sens  aurlir 
dit  t'oniiire.  Le  petit-(il^  dt  (6  héros,  Frnn- 
çois  de  La  Trémouiile,  épousa  la  dernière 
descendante  de  Frédéric,  roi  d«  Naplos, 
détrôné  sous  Louis  XII  et  rélugié  en  Frsiict;  ; 
otfiommc  les  femmes  herilaienl  de  la  cou- 
ronne et  la  portaient  hNapIcs»  c'est  do  cette 
descendauco  directe  que  la  maison  de  La 
Trémouiile  tient  nés  droits  ccrtaios,  quoique 
méconnus,  à  la  possession  d'un  royaume. 
L'hotel  de  la  rin'  tics  B  ninlonnnis  parait 
aujourd'hui  bieo  petit  pour  tant  do  gloire. 
Mais  déjà  cet  hôtef  arait,  sous  Loats  XIV, 
b«aucuup  perdu  de  son  écla  ,  quoiqu'il  Utt 
occupé  par  le  président  duBelièvre  (1). 

Des  magasins,  des  comptoirs,  se  trouvent 
de  nos  jouis  tiû|t  h  l'i'troit  dans  lo  château 
d'uû  duc  et  dans  l'hôtel  d'un  premier  prési- 
dent.  Çne  modeste  ioscriptioD  Goosenrera, 
du  moins,  sur  les  lii  ux  ra&nies,  des  souve- 
nirs cher»  à  riiisloiie.  Sdii>  remonter  si  haut, 
sans  aiier  au  delà  du  x\n'  siècle,  que 
d'  r!j"s,  di;  maisons  habitées  sous  Louis 
XIV  pur  de  célèbres  personnages  saiisyn'ou 
«o  ait  gardé  la  mémoire  1  On  peut  s'aider 
pourtant  do  quelaues  recherches.  Bossuet 
logeait  îi  la  place  des  Victoires  ;  Fénelon,  à 
Saiiit-Sulplce  ;  Massillon,rue  Saint-Honoré, 
à  rOratoire  t  Tur  eiine  habitait  la  rue  Saint- 
Louis,  et  l'une  dus  héroïnes  de  la  Fronde, 
la  bello  madame  de  Montl>:»7.oii,  nvail  son 
hôtel  rue  Béthisy.  L'auberge  des  Troii  Cha- 
petetSf  rue  du  Four-Saint-uermaîn.fot  long- 
temps habitée  par  Dosi.irtes.  Il  di m.  nrait, 
en  rue  des  Ëcouffes,  d'où  il  allait  voir 
le  père  Mersenne  aui  Minimes  ;  cVst  aux 
Minimes  qu'il  renil  Pascal.  Les  provincia- 
kê  ool  été  composées  rue  des  Poiréci», 
entre  les  jésuites  et  la  Sorbonne.  A  la  Place 
Buv&Ie  logeaient  Sarrnzin,  Mondory,  Char- 
levai  et  Mariou  de  Loriue.  Madame  de 
Sévignê  ne  suffit-elle  pas  à  la  gloire  de 
{'[u'.t- 1  Ciirnavalel?  Qiiiuanlt  liabilaiî  l'Ile 
âaïul-Louis;  peintre  Le  Bruu,  les  Gubelius, 
etGinuvkM,  les  galeries  du  Louvre.  Chau- 
lieu,  Campislron,  Palaprat  avaient  r«çu  Thos- 
(MtaUté  la  plus  jojeuse  au  leuiuie,  chez  le 
grand  prieur  d«  VendOBa,  dont  les  vins  va- 
kiefil  mieux  que  les  mœurs.  Corneille  est 
mort  rue  d  Argeuleuil,  Kaciue,  rau  dub  Md- 
nts-Saint-tiermaio.  Xolin  Régna rd  s'éUit 
logé  rue  Richelieu,  près  do  la  foiilainequ'on 
j  ïoil  ontore,  en  face  de  iauiaibuiidu-ùolièi  e, 
abjwlniuent  euimue  un  collatéral  qui  alteud 
u  •!  {larl  léç,èi  edans  uue  immense  succession. 
Quùiil  àMulièru,  il  logea  rue  Saint-Honoré, 
de  1663  à  1663,  rue  Saint-Tîiomas-du-Lûu- 
rre  de  1665  à  1660*  el  de  1668  à  1673  rue 

(I  l  L-  ^  1  rfipri(<t3!res  actuels,  bien  conTaincm  mie 
b  Till»*  tu  ^loiivail  acheter  Hiôlfl  Wilier,  n'onl  pOMrt 
««•la  fat  vendi  t-  séporéinefil  TélteaiHe  loiirf  Ile  qiri 
AiesM  la  lieU  édifice  :  Us  en  ont  laii  <lou  à  la  ville. 
•MsaaMvaiiegk  pins  nol>lciiieBi.  Aux  j<Mirs  de 
ktir  s^ùt  o  lfur,  iea#iaade  U  ywkaaaMe  »'aâir«ieat 
fê*  uuçuji  lùàiu 
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Richelieu,  ir  3k  ;  lî  y  mourut. Qui  ne  sait,  à 
Paris,  en  Iraiier,  en  Europe,  qu'il  était 
né  sous  les  pilier'*  des  Halles// 

Saint- AîïDRfe  dks  Arcs,  ancienne  église 
aujourd'itui  détruite.  A  main  droite  en  eu- 
Irarit  dans  H  tàumr^  et  nrocbe  du  grand 
anti  t,  esi  un  monument  plaqué  sur  h  j«m- 
t)8g*-  d  uli  arc,  et  consacré  à  la  tuentoire 
d'Anne-Marie  Martinozzi,  princesse  de  Conti. 
11  consiste  en  une  belle  tlgure  de  marbre 
blanc  h  demi-bosse,  et  accompagnée  des 
aUribiits  nui  désignent  la  Foi,  TEspéiance  et 
la  ^  Lharite,  vertus  caractéristiques  de  cette 

?»rincesse,  qui  les  avait  pratiquées  avec  une 
idéliii^  qui  tit  radmiratiou  de  son  sièf  I.es 
omeuicnts  de  ce  tombeau  sont  aussi  <.«e  mar- 
bre blanc,  à  la  réserve  d'une  umo  vjul  «ù 
fait  Tamortisseuient,  et  d"  ju»  Iques  lestons 
de  bronze  doré,  le  tout  du  deasin  et  ciseau 
du  fameui  Glrardon. 

Sur  une  table  aussi  de  marbre  blanr,  est 
écrite  l'u  lettres  noires  l'épilaphe  qui  suit  : 

A  la  gloire  da  Dieu ,  et  k  l'éteroeUe  tuéittoîre 
d*AMi*llari«  MaTy]iaaai,pite«e88edeCaoa,  «ai» 
détroMpée  do  moude  dès  ^Ige  de  19  aos,  vendit 

toutes  ses  pierreries  pour  nourrir,  thirani  la  fS- 
iniue  de  16ti!i,  les  pauvres  de  Berri,  de  Gkam- 
pagne,  de  neanUsi  praU^uaut  laulaaiaa  wêH^ 
riiés  que  s»  Banlé  pat  aaaftiri  damcam  vaua»  ft 

r&ge  de  9â  nns  ;  consacra  le  reste  de  sa  vie  à 
élever  en  princes  cbréiteus ,  les  princes  sa»  eo- 
fans,  et  k  maioteoir  les  lois  leuporeUes  ei  ec- 
clésiasiiqoeardatw  set  terrai;  se  réduisit  1  ans 

dépense  Irès-rnoticste;  restitua  tous  les  biens 
dont  racrpii^itiun  lui  étoil  suspecte,  jusqu'à  la 
bOianie  «le  8U0  luilie  livres;  dtiilribuià  toute  tMNi 

épargae  auspaams  daasMS  lemsat  dans  laa- 

teslcs  parties  du  rooodo,  et  pa-.sa  soudaiuemeat 
à  réiemiié  ^tprèê  26  ans  de  peraéTécaaae,  le  é 
février  l^li,  i^ée  de  55  »m. 

Prias  Diea  pour  die. 

LottU-Armuid  lie  Courboo,  priucd  Jo  ùnAi ,  el  Fran- 
ÇOis-Louls  de  Boorbcm,  priace  de  la  Roclie-sur-Yoa, 

Le  corps  de  «  i  lle  |)i'iiire.s.sf  rcpo.'îe  dans 
un  caveau  qui  est  vis-à-vis,  et  tout  proche 
do  ce  mausolée.  Son  coeur  fut  porté  aux  Car- 
mélites du  faubouiji  S;»iiit-Jac(jues,  ol  ses 
entrailles  furent  iubuoiées  au  cdté  droit  da 
ch(Burde  l'église  de  Port-Ro.fSl  des  Champs. 
Celle  abbaye  a^aul  été  dén.olie  eii  ITIO,  el 
les  corps  qui  y  reposaient  ajant  été  exhu- 
més, les  entrailles  de  la  princesse  do  Cotiti 
furent  Ir.ui-portées  dans  ce  raveaii  h  Saint- 
Ândré  des  Arcs,  où  lut  aussi  inhumé  Louis- 
Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  fils 
aînédoc  elle  princesse,  inorlà  Fontainebleau, 
le  9  novembre  1685,  â^^é  de  viugl-^pi-ilre  .ms. 

VIs-à-vis  et  aussi  dans  le  iluj^i-i-  isl  un 
mnrnimi  nt  f-n^^'  h  la  méiiïoire  de  Fnuirois- 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  C<jnli,  el  irére 
pntné  tie  Loiiis^Atrinand  de  Bombon.  Ce 
monument  est  presque  semblable  h  lelu^ 
auquel  il  s^aielrisu  el  est  du  dessm  el  de 
rexécution  de  Coustou  Talné;  il  est  aussi  de 
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blanr,  et  i.Iaqué  sur  le  jambago       Dans  la  uçf,  auprès  de  l'œuvre,  est  l'6pi- 


uiarlM'c    ,       .    .  „  - 

()e  l'arc.  On  y  voit  la  déesse  Pallas,  tonant 
d'une  main  l«  portrait  de  co  grand  prince, 
dont  ellosenibb'  n  -^rcUi  r  1 1  perte;  cl  l'autre 
eat  appuyée  sur  un  lit)U,  symbole  usé  et 
triyial  de  la  valeur  militaire;  mais  rien  ii  y 
d/>M::ne  le  prince  chrétien.  Est-il  croyable 

auQ  Uaus  le  siècle  le  plus  éclairé  sur  la  vérité 
e  notre  sainte  religion,  on  ait  osé  jdacer 
dans  nos  tein[jlcs,  à  côté  du  trône  du  Dieu 
Tivant,  les  siuiulucrcs  des  fausses  divinités 
du  paganisme,  pour  décorer  nos  tombeaux 
au  mépris  des  vertus  chrélieimes?  Les  vrais 
fidèles  doivent  égalmnmt  gémir  de  ne  lira 
dans  la  longue  épitapho  de  ce  prince  belli- 
queux presque  rien  de  sa  piété  et  de  sa 
religion,  seule  louange  digne  d*nn  héros 
chrétien,  qui  attend  une  courormc  immor- 
telle, toutes  celles  des  plus  beaux  iauiiers 
ji*«vantqu*aneexistenc6  frivole  et  imugi  laîre. 

prince  mourut  à  Paris  le  iî2  février 
not>.  Agé  de  quarante-cinq  ans,  et  son  corps 
fttt  inliuiué  dans  le  caveau  où  étaient  ceux 
ilt^  sa  mère,  de  son  frère  aîné,  et  ceux  des 
autres  princes  et  princesses  de  sa  naaison, 
que  la  mort  nous  a  enlevés  depuis  lui. 

L'épi taphe  de  ce  prince  est  gravée  en  let- 
tres u  or,  sur  un  roi^bre  uoir,  qui  fiiit  un 
des  panneauv  du  piédestal,  SUT  lequel  porte 
tout  ce  ixionutnenl. 

Franc.  Lut).  Borlionius  Reg.  Sang..  Prioceps  de 
CodU,  oaïus  Liii.  Paris,  prid.  kalan.  maii,  aaao 
16114,  in  Belgicar.  nrbiom  Gortnd,  DUnauds, 
Liiccmburgi  obsidionibns  posiio  tyro<  itiio.  In 
Huiigariain  advcrsus  Turcas  profeclus ,  Lulba- 
ring.  Principi,  Duct  veterane,  Javettit  admin- 
tioai  lUt.  Domum  rennes»  trtiliAt  le  le  diad* 
plinam  Patnii  Condœi.qui  pauio  pcsl  exlincuis, 
in  eo  revixit  a  prima  usque  Dueritia  Delpkino 
uiiice  dUectus.  In  Gennania  PblUppoburguni, 
MsnIieineB ,  aUasqoe  uriMt  expagnanii  :  in 
Flandria  Principis  Atausic.  iiiipctus  iiicrcdiliili 
ccicriuue  prasvtirteuli ,  Coraes  vbiquc  adriiit,  et 
aiyuu>r.  LudoTîco  Magoo  Mouies,  cl  Nainiire. 
oIwidMMl  tttttem  «penun  aamiu  Ad  Sieeniwr- 
caiu,  ad  Norwindam  ,  laboranlem  cl  penc  inclï- 
naiiRi  acieui  iia  rei»tiUu( ,  ul  Luceniburgius 
vieior  maximam  ei  pariein  glorix  oonoedcrei.  la 
Polontan  tMaorom  jodicio  et  votmlaie  ad  ro- 
gnum  vocndiB.  Ck)ntraria  dissidealium  civium 
fadione  d«sideranli  Palriae  reddilus ,  olium, 
miuiuie  iuure,  bunaruin  Arliuiusludiis,  leclioui, 
eradilis  «oUeqeiis  Impendit.  iegeak»  magne  et 
excellente,  ita  aptus  ad  otnnia,  ut  quidquid 
ageret,  ad  id  unum  iiatus  *>s.s^  viiiort'iin- 
familia,  de  aibicis  ,  de  iiuiuauo  gciierc  uptiiiu: 
meittuf,  GeUerem  amor  etddieup,  beu!  bre- 
ves.  Dignam  Chrisliano  Principe  et  pretioutn  in 
<y)n<^i>eclu  Doiuini  ntorteni  obiit  Lut.  Paris,  vui. 
kji*ead.  inarL  au.  Chris.  1709 ,  aeUtit»  iii.  Ad 
«anciM  pl»  natris  doeres ,  uti  ifw  Jiment, 
vsor  mesnmspowif. 

H.  1.  P. 
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taplie  qtii  suit  : 
A  la  glolK  defHeo,  et  ii  la  mémoire  éternelle  de 

messire  iean-Baptiste  Ravot,  chevalier,  seigneur 
d'Ombrt'val ,  <•!  < '>n>.f>ilî*T  du  roi  en  tous  ses 
conseils,  et  mu  premier  avocat  gcitëral  eii  sa 
eonr  des  aydes,  déeédé  le  17  de  Janvier  1«M, 
Ifé  de  45  ans,  après  co  atelr  pané  17  dsns 
IVyprcice  de  sa  charge. 

Dame  Geneviève  Bertbelol,  son  épouse,  a  tau  po- 
ser cette  épitapbe,  et  a  donné  k  rouvre  de  cette 
égliee  lasommede  SOO  livres  pour  laire  dire 
une  niessp  à  {K>v|>f^iniié,  le  jour  de  la  mort  du 
défunt.  MM.  les  marguilliers  se  sont  obligés  de 
faire  exécuter  In  MaUon ,  et  d'en  aveittr»  la 
veffllop  rainé  de  lesdesoendens: 

Jean-Banliste  Ravot  d'Ombreval  et  Gene- 
viève Bertnelot  étaient  les  pèro  et  mère  de 
M.  d'Ombreval»  que  nous  avons  vu  maitre 
des  requêtes  et  lieutenant  général  de  police 
de  Pans,  en  1725. 

Gilbert  Mauguin,  président  en  la  cour  des 
monnaies,  et  mort  en  sa  maison  rue  de  Seine, 
le  6  juillet  1674-,  fut  apporté  do  î"église  de 
Saint-Salpioe»  t'a  i  uroisse,  en  celle  de  Saint- 
André  des  Arci,etjfutinDunié Je  lendemain. 

Ce  vertueux  et  saTsnt  lioainie  était  de 
Kioin  en  Auvergne,  ou  des  environs  de  cel<e 
ville  II  vint  au  monde  avec  un  heureux 
naturel,  un  esprit  pénétrant,  une  mémoire 
(Idèic,  el  avait  été  élevé  par  un  oncle,  qui 
fut  un  des  plus  célèbres  avocats  de  sou  temps. 

Le  neveu  répondit  perftilement  aux  vues 

de  son  oncle,  et  parut  avec  éclat  au  barreau 
jusqu'en  1637,  qu'iF  fut  pourvu  d'une  charge 
de  président  en  la  cour  des  monnaies,  dont 
il  remplit  les  devoirs  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie, 
avec  une  régularité  exemplaire. 

Après  avoir  donné  aui  fooetions,  dont  il 

était  redevable  au  public,  le  temps  qui  leur 
était  nécessaire,  il  donnait  tout  le  reste  à  la 
lecture  des  conciles,  des  saints  Pères  et  des 

auteurs  ecclésiastiques,  el  devint  aussi  sa- 
vant en  théolo^e  que  ies  docteurs  qui  l'en- 
seignent :  aussi  attaché  aux  choses  saintes 
que  les  prêtres  le.s  plus  vertueux  ,  aussi 
recueilli  que  les  relij^ieux  ies  plus  réglés,  il 
vécut  dans  le  siècle  sans  être  du  siècle. 
Voilà  un  abrégé  de  rélo>,'e  que  le  présidwrt 
Cousin  a  fait  do  ce  savant  confrère,  dans  un 
des  Journaux  des  savants,  de  Vsxk  IttW. 

Un  livr.  intitulé;  Vindidœ  Prœdestinatio- 
ni$  et  Gratiœ»  qui  parut  en  1650,  eu  deux 
volumes  in-k%  est  le  seul  fruit  qui  nous 
r  I  >te  dusavoir  du  président  .Wauguin  ;  encore 
s'est-il  trouvé  dans  ces  derniers  temps  un 
écrivain  assez  mal  informé  pour  Taltribner 
au  P.  Quatrernairi",  t)i';aédictin;  mais  cet 
écrivain  ne  eonuaiiisait  guère  le  caractère 
de  ces  deux  savants.  Le  P.  Quairemidra 
n'était  point  d'humeur  à  céder  h  un  autre  la 
gloir»  qui  lui  appartenait;  et  M.  Mauguin 
était  encore  moins  d'humeur  à  s'approprier 
ce  qui  ne  lui  appartenait  jMiiil*  S  il  resûdl 
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quelque  soupçon  sur  le  véritable  auteur  de 
ce  livre,  il  n  7  a  qu'à  alter  dans  la  bibliothè- 
que des  Augustins  de  la  reino  Marguerite  ; 
on  V  verra  le  manuscrit  original  du  Livra 
de  fa  défeme  de  la  prAfeaftnafton  et  de  la 
grâce,  écrit  do  In  propre  main  <!»'  >î.  Mnu- 
guin.  l)  esi  fait  une  mention  iionorabiu  de 
ce  savent,  d.-ms  la  dernière  édition  de  Mo- 
réri,  en  1759. 

Entre  les  cha|i<*lles  qui  décorent  les  bns- 
côtés  de  cette  églis(>,  il  y  en  a  deux  ou  trois 
de  remarquables;  celle  qui  est  sous  l'invo- 
cation de  saint  Nicolas,  est  la  plus  grande 
et  la  plus  richfi  do  cette  église.  Jacques 
Cojrtier  (les  uns  écrivent  Coctier,  d'autres 
Cothier, Cof tier,  elr.),  médecin  de  LouisXI, 
f(  président  en  la  fli.juibn'  des  comptes  (Je 
PariSt  ayant  fait  bAtir  une  maison  daus  la  rue 
Saint-André  des  Arcs,  et  étant  devenu  par* 
li^  [.nroi'îsien  de  cette  église,  les  marguillicrs 
lui  donnèrent,  en  1^91,  une  place  |K)ur  y 
bâtir  une  chapelle.  Elle  était  achevée  en 
1505.  et  Covtier  la  dota  de  cent  livres  de 
rente,  ce  qui  était  nour  lors  une  grosse 
somme,  pour  j  faire  dire  tous  les  jours  une 
messe,  pour  lac^uelle  onnedonoanquetrois 
sous  au  ehnpelain. 

Nicolas  Leclt  II ,  lit  Coi/<t«r,  doyeo  de  la 
Faculté  de  Théoloiru  de  Paris,  augmenta  de 
beaucoup  la  fondation  de  celle  chapelle,  et 
voulut  qu'elle  fût  sous  le  titre  de  Saint-Ni- 
colas, dont  elle  porte  encore  aitjourd'hui  le 
nom.  Guillaume  d'Ârçonue ,  tilulaire  de 
cette  chapelle  en  1609,  aioata  h  ce  bénéfice 
une  maison  et  un  jardin,  qui  sont  aujour- 
d'hui affermés  sept  cents  livres.  Fratiçois 
Gaudin,  oui  lui  succéda,  suivit  l'exemple 
de  son  prédécesseur,  et  donna  à  ce  bénélice, 
en  l'an  1642,  une  maison  et  un  jardin  affer- 
més à  présent  plus  de  900  liv.,  en  sorte  que 
cette  chapelle  est  uo  bénéfice  qui  rapporte 
aetoellemeDt  au  titulaire  8,000  liv.  par  an, 
toutes  charges  payées.  C'est  M.  de  Gourçues, 
maître  des  requêtes,  qui  a  la  préseolaiionà 
ee  bénéfice,  comme  deseendant  de  Tunique 
héritière  de  la  famille  de^;  Lf  clerc  Covtier. 
Cette  chapelle  ayant  vaaué  en  1724,  M.  de 
Gourgnes  la  donna  à  rabbé  Richard,  qi^ 
avait  fait  en  1702,  la  Viedu  fameux  P.  Joseph, 
capucin,  nommé  au  cardinalat,  et  qui  était 
du  nom  et  de  la  famille  des  Leclerc. 

Pour  âter  la  confusion  que  cause  le  mé- 
lange des  noms  de  Coytier,  de  Leclerc  et  de 
Goorgues,  il  est  à  proms  de  remarrjuer  que 
Jacques  Coytier,  médecin  de  Louis  XI,  et 
président  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  avait  épousé  Marguerite  Leclerc, 
de  lat^uelle  n'ayant  point  eu  d'onfant ,  il 
donna  loul  son  bien  à  Jacques  Leclerc, 
neveu  de  sa  femme,  à  la  charge  de  porter  le 
00m  de  Coytier.  De  ce  Jacques  Leclerc,  dit 
Goytier,  naquit  un  autre  Jacques  Leclerc, 
dit  Coytier.  sieur  d'Aulnay,  dont  la  posté- 
rité s'est  éteinte  dans  la  umille  des  Gour- 
des, par  ie  mariage  d'Elisabeth  Leclerc  de 
ooytier,  avec  Armand  Jacques  de  Gourgues, 
mort  doyen  des  maîtres  des  requêtes  du 
wrte  d'avril,  le  k  mars  1790. 
^  Ptai  le  bit-cMé  à  droitet  en  «Mwat  par 
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la  grande  porte  ue  cette  église,  est  la  cha- 
pelle deMM.deThou.  LebustedeChrislophe 
de  Thou  esf  do  marbre  blanc,  i)Osé  sur  un 
piédestal  de  marbre  noir.  Au-dessus,  sont 
deux  Vertus  assises,  qui  tiennent  des  cou- 
ronnes de  laurier  et  df»8  palmes,  et  au-des- 
sous  deux  enfants  ou  génies,  portant  des 
torches  allumées,  mais  renversées.  Entre  les 
deux  Vertus,  qui  sont  au  haut  de  la  bordure, 
sont  les  armoiries  delà  famille  des  De  Thou, 
qui  I  firiait  d'argent  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  mouches  à  miel  do 
même,  i  et  1.  Sur  un  marbre,  qui  est  au 
bas  de  ce  monument,  on  lit  : 

D.  0.  M. 

riirisiophoro  Thuano,  Aug.  F.  Jac.  N.  Equiii  qui 
ouiiiibus  io(«  muueribus  summa  oidi  enidiiio- 
nis»  Integrittillt,  predealia ,  bnde  perfendas; 
araplissiiDosqne  honores  tub  Francisco  1,  lien> 
rico  II,  Regibtis  conseculus,  S«tialus  Parisien- 
sis  Prxses,  deinde  Priiiceps  :  sacri  Coiisi!4orii 
€oiMiliarlin,  nos  Henrici  laoc  Adi^.  ac  denam 
Fraiicisci  Andegaviuin  Duds  Cancellarius,  tan- 
dem cuni  de  jtidiciario  ordine  emeiidando, 
quaeslura  regno  fraudibu»acrapiiit»vÎBdicaQdo, 
eltcbohnin  ditdpliiia  mdtannda  cogiuret, 
■olla  jndinatae  xtatis  incommoda  antea  exper- 
tns ,  ex  improvisa  febri  decessit.  tvor  liberique 
nMBreuie»  poooera.  Vixit  anaos  74,  dies  5.  Obiit 
rnao  talot.  1801.  cal.  nov. 

La  décoration  et  l'exécution  du  tombeau 
<ie  Jacques  Auguste  de  Thou,  président  à 
mortier  d"  parlenient  de  Paris,  sont  de  Fran- 
çois Auguière,  un  des  fameux  sculpteurs 
que  ta  France  ait  produits.  Ce  monument 
consiste  en  un  sarcophage  élevé  sur  une 
base,  et  placé  entre  quatre  colonnes  de  luar- 
bre  d'ordre  ionique,  dont  les  bases  et  les 
chapiteaux  sont  de  bronze.  Ces  colonnes, 
de  même  ijuc  Jeux  ligures  d'honiiiujs  qui 
sont  assises  sur  le  sarcophage,  soutiennent 
Tentablement  qui  règne  sur  toute  la  compo- 
sition. La  statue  If-  ruarbro  de  Marie  de 
fiarbançoQ-Caui,  première  femme  de  Jacques- 
Auguste  de  Thou  ;  celle  de  Gasparde  de  la 
ChastK  ,  sn  seconde  femme,  et  celle  dudit 
Do  Thou,  qui  est  au  milieu,  sont  toutes 
posées  sur  Tentablement,  et  toutes  trois  à 
genoux,  chacune  devant  un  prie-Dieu.  Celle 
de  Marie  de  Uarbain  on-Cani  a  été  sculptée 
par  Barthélemi  Prieur,  ainsi  que  nous  1  ap- 
prend M.  de  Tl  nu  lui-même,  à  la  un 
des  Mémoires  de  sa  vie;  les  deux  autres 
sont  de  François  Auguière.  La  figure  de 
M.  de  Thou  est  vêtue  d'un  grand  man- 
teau iuiirré  d'hermine  et  retroussé  sut  Té- 

Eaule.  La  tête  en  est  belle*.et-  m^estueuse. 
,a  draperie  n'est  ni  trop.araple  ni  trop  ser» 
rée,  et  ses  plis  sont  bien  jetés.  La  priocipalo 
face  de  ce  sarcophage  est  ornée  d'un  excel- 
lent t)as-relief  de  bronze,  où  l'on  voit  plu- 
sieurs génies,  dont  celui  qui  est  au  miiieu 
représente  l'Histoire,  qui  tient  un  livre  sur 
lequel  est  ce  titre  :  Jacobi  Auffuiii  Ihuani 
Mutwitrum  «ut  r<HU>em  UM  180.  Lea 
aviioa  géaiee  aoiit  aifféremment  oeevpéai 
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«t  caractérisent  les  qaaîftés  et  les  vertus 
qiiî  r^p^'ii'iit  dans  coi'i  hi-t  ui-o. 

Plus  bas,  sur  une  tablu  de  marbre,  est 
iVpitaj>he  de  ee  grand  magistrat  et  o6lèt»re 
liistonen. 

A.  et  o. 

iacobo^Augusto  Tbuano»  Cbrisiopbori  (ilio,  in 
TC|DÎG»MiGjs  Asseswri,  amyliscimi  Swatns 
Pnesidi,.littevi?ua«  quK  resdiviiMM  «t  liiiae< 
nns  rnnplfctanliir,  magno  honomm  et  ernililo- 
rum  ooutensu  periiissimo,  \mh  lo^iionitMis 
smnim  ahieeriuite  ac  pradenlîa  fanclo,  vins 
priiicipilius  xvo  sno  lauilati&silnjS  exlinie  Colle» 
Historiarum  Sn  ipiori  •;u(»1  ips-i;  passiiii  toqiiun- 
tar  cdeberritno ,  CiirisUaox  pletatis  aniiqiUD 
MllMiitfsrfflM».  ViiH  sa.  «B,  «Mases  t,  diasi». 
OUIt  Laieti»  rarisioniai  nenlsneil  Wl.  Per- 
cisflime  censuisse  >1delor/qul  lali  ?in>  BaNSOIam 
defttiase  dixii. 

Dans  les  panneaux  des  piédestaux,  qui 
Mutiennent  les  quatre  colonnes  qn\  décorent 

ee  soiTophnge,  sont  t]'-^  t  ifilr^  'h^  iiiarhf»>, 
•ar  losquelles  on  a  gravé  en  leltret  d'or  les 
épîtapbes  des  deux  ftimmes  du  Jncauee^Au- 
griste  dt)  TliDu.  A  droite  est  cello  du  Mario 
de  Haibançoii-Cani,  tîJle  de  François  de  Bar- 
bançon-Cani,  tué  au  comijat  de  Saint-Denis, 
et  d'Antoinette  de  VcTsières.  Elle  avait  utie 
sœur  aînée,  nommée  Anne  de  R  irlumcon, 
qui  avait  éiiousé  Antoine Duprnt-Nnutouiilet, 
pelit-nis  d'Antoiue  JDoprat,  ohaneelier  de 
Franco  et  cardinal. 

Quant  h  François  de  Baroançon,  dont  oo 
vient  de  parler,  il  ♦^tait  pdil-flls  do  Micliol 
de  Barbançon,  lieule-iaru  do  roi  de  l'icardie, 
et  ils  étaient  issus  d'une  maison  originaire 
du  Hainaut,  où  est  située  la  principauté  do 
Barbançon,  qui  a  passé  eux  comtes  d'Arem- 
berg,  (;  .dois  d.-  la  maison  de  Ligne.  Ce  fut 
au  mois  d'août  1587,  quu  Jacoues-Auguste 
de  Thou  épousa  Marie  de  Baroançon,  avec 
laij'ielle  il  vécut  dans  une  union  pariaite 
pendant  quatorie  ans»  et  sans  que  iainais 
elle  lui  etit  donné  du  ehagrin  que  celui  de 
l'avoir  perduo  1.:  5  d'août  1601,  âgée  d*' 
trente-quatre  ans  six  mois  et  seizo  juur^. 
Cette  perte  consterna  M.  de  Thou,  qui  l'ai- 
mait uniquemoot.  Voiei  TépiUipha  qu'il  lui 
ooosaora  : 

D.  0.  M. 

Maris BarbaosoD»  Caui»,  Fraiiiuttci  F.  Michadw 
ncardia  Legad  N.  qo»  dun  vie»  Marigera  el 

p-ilrlli»  dira  dukic-  IcvMneii  concordi.tiii  conjiH 
galein  8(iavis8ini.-uii  Ticiens  inierinrt?  t\c  sincura 
pietale  ,  assiUua  librorum  sacrunnii  leclionc 
■lacri  et  anîmosa  erga  leaulores  beolgaitale,  îo 
umiieft  lil)er»!iu-<le,  inonun  saoetilato,  veleris  et 
Claris*,  faniiii»  dccifs  nngct.  in  hocvirluli<i  vil.-iv 
que  cursu,  (lortMiiiiuis  adhwc  aiiitis  erapta  m, 
laoolmS'Aafttsta*  Thaanas,  lanuejaclnrs  pre- 
pemodum  intolerans,  boc  inoniimentum  vtmi 
,    iacooqMirabili   iiKFisiis.  P.  vixil  ann.  xxxiv, 

Mi  VI,  d.  m-  OlùU  A.  il,  C19  m.  h  eea.  ml^^ih 
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raturam. 

II  est  dit  dans  \qs  Mémoires  de  M.  de  Thou, 
qu'outre  cette  épilaphe  laliue,  il  }  eue  une 
autre  en  vers  grecs,  de  la  composition  du 
fasiicux  Isaac  Casaubon;  mais  elle  ne  se 
trouve  (|ue  dans  les  Mémoires  latins  de  la 
Viode  M.  de  Thou,  ainsi  que  la  traduction 
iatioe  :  on  ne  les  raj^porlera  point  ici^  oo  se 
bornera  à  une  version  française»  faite  sur 
celle  dont  on  vient  de  parler,  par  un  lioaime 
qui  (■  !i(Mid  tort  bien  le  grec.  La  voici  : 

iiélai»!  Femme  généreuse,  ainbi  doue  fraisai 
aux  pieds  les  «dna  ei  les  souda  dss  meifsb,  veés 
quittai  la  terre  pmir  monter  au  dd;  nais  to- 

Ire  rciraiie ,  héla»!  est  trop  précipitée  pour  la 
)«(iiie  (ic  Tliou,  voire  iUu»lre  époux,  que  vons 
abandonner  saiia  lui  avoir  donné  d'«of«i»itt;  de 
Tbeu»  dis- Je,  avec  qui  vovs  Aiisles  les  déKeea  et 
l'admiration  ilu  genre  liomaln.  Maintenant  donc» 
ce  itMHtrn  ('priiit  pa8«;  les  luiits  ft  joors  Jang 
les  iuiiites  el  daiiii  les  géu)is&eiuent«.  Accaiilé 
de  doulear,  il  regreiie,  à  épousa  chaste  «l  raa- 
pectablc  !  la  donoear  et  les  charmes  de  vos  en- 
tr<>(iP!is,  les  rnrM  rt  prccifiises  rjnalilés  de  Tespril 
cl  (lu  cœur  qui  vous  rendaient  &i  aimable.  LV 
iiia^e  de  voire  beauté  est  gravée  dans  son  esenr. 
▲vee  est  époux  désolé ,  on  voit  pleurer  amèce- 
ment  la  vertu  el  les  grftc<*s.  Hrlas!  i^it^Hi^  ixMte 
irréparable  1  Qui  tendra  déiioraiai»  une  OMin 
coorabie  i  eeax  qvà  sont  iMuiv  i  oaa  eMiÉM» 
pauvreté t  Qui  visitera  les  malades?  Qui  ddnnena 
aux  c.iptifs  le  prix  de  leur  rnnçoi»?  Qui  revêtira 
ceux  qui  soûl  ^ant  habits?  0  que  le  M>ri.des  luor- 
lek  est  digne  de  compasMoa  !  Ne  peut-on  pas  tUre 
avec  ^riié  que  les  plaa  aaosneBiHi  aboaas  asmt 
d'ima  reane  dmdet 

La  Iroisirsme  figuro  de  niaihre,  qui  déroro 
lu  mausolée  de  M.  de  i'Uou ,  repréàcttlo 
Gasperdedela  Châtre,  seconde  femme  de 
Jacques-AugustfMle  Thou  :  elle  était  iiîle  de 
Gaspard  do  la  (châtre,  seigneur  de  Nancay, 
capitaine  des  gardes  du  corps  ;  et  de  Gabrielte 
du  Ratrirtiay,  sa  femme.  Klle  renottvela  par 
sa  iuconduù  l'uspérauQo  d'une  faàuiUu  près-' 
que  éteinte»  el  eut  six  eofiiots,  trois  garçons 
et  trois  tilles.  L'aiité  des  ;riieons  fut  l'infur- 
tiuié  François-Auguste  de  Tliou,  maître  des 
requêtes,  qui  fut  décollé  ù  Lyon,  av<  c  "d.  de 
Cinq-Mais,  i'au  1G42.  Gasparde  de  la  Châtre 
survécut  dixaiisàsoM  mari,  n'étant  morte- 
4|U*en  16âlï.  Voici  l'épitoiibe  qu'on  Ut  ici  ; 

A  et  a. 

Virtnie  Cl  génère  nobitissimam  Gasparam  Clia- 
slream,  Gasparis  Ctiattlrci  N-tiHj'.  tni,  lK%lv  Mtt- 
je»tati»  cu&lodum  pnulecii  iiliam,  iacobev 
Aflfpisias  Thaanas  Christopbort  ANnSf  lepoilw. 
sacnimentoeof4wc,  eoi^ngem  nono  «^iipr»  irlc» 

t^iniitm   Tt:»lis  ;>n.  CU'Io   roi  ■•n':i"n  ,  ît  -nfjliîtt 

qiMHHtftt  liwit  ds«4Mrto  tenu^tuà  d£«iuio 
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l»oai  iiMOM,  Miiodbtt«l«rB,  Deu»  anomt  otiUiili. 
'  De  eoDji%io  pn  aniMM  itocem  ei  qwiuor,  uirim- 

qne  sanctiasime  trans;icto ,  filii  très ,  lotiilcii) 
filiae,  communibus  voU»,  opUmorum  pareutum 
mcmoriic  lumiilani  huiA  piaque  mmie  nniMit- 
pavenuil.  Jtcob.  Aug.  Thinmn*  lac.  Aog.  F. 

Ordinis  ainpli&$iii)i  S^nnior  ,  tani  suis,  qiiam 
framu»  a«  •«roniBi  adfeclibus  ultsequtm»  U- 

La  famille  des  <Io  Thou  était  plus  illustre 
par  les  grands  'sujets  qu'elle  a  proïkiits  qne 

par  l'anciennelé  ilf  ?a  nohlr  ssf».  Ct'|iondant 
on  a  dit  qu'elle  était  originaire  de  Cliaïu- 
pas^oe,  et  qu'elle  y  tenait  rang  parmi  le§ 
ivilrit's  ;  ce  qui  peut  être  vrai,  tic  qu'il  y  a 
de  prouvé,  c'est  quo  Jean  do  Thou,  soiguèur 
du  Bignon,  près  d'Orléans,  était  marchand 
à  Orlc'.ins,  et  vivnf  en  rnii.  li  fiiMc  hisaï»  ul 
de  Jacques  de  Tliou,  sieur  du  H  s^non.  aussi 
marchand  et  échnvin  d'Orir-Mis  en 

1%^5  ol  Il  inoni\it  le  Vd'ortoljre 

iM»7,  et  fut  inhumé  dans  ie  ciollre  des  T.or- 
delîers  d'Qrléaoar  qui  a  dapuis  été  cédé, 
avec  le  couvent,  mtx  Récolets,  où  l'on  voit 
son  épilaphe  et  scâ  armoiries.  Jat  queti  Je 
Thou,  son  petit-fils,  vint  s'établir  à  Paris, 
où  il  était  «vncat  du  roi  fn  In  rour  des  nides 
en  1476,  et  où  sa  postérité  s'est  fort  illustrée 
dans  la  robe. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Antoine  ont  été 
inhumés  Pierre  Séguier,  président  au  parle- 
ment U  Pflris,  mort  le  25  d'octobre  do  i'<in 
1580;  et  Pierre  Séguier,  son  |)etit>fils,doDloa 
toft  Teffigie  on  marbre,  h  genoui  snr  un  toin* 
ix'ni)  «usai  de  marbre,  qui  est  vis-n-vis  la 
porte  de  cette  chapelle.  Ce  dernier  fut  oaaltre 
des  requêtes,  puis  quitta  la  robe  povr  TépAe. 
Il  mourut  eu  1638,  ne  laissant  de  M  u >;uerile 
de  la  Guesie,  sa  femme,  qu'une  lilie  uoique. 
^  Il  y  «ncore  plusieurs  personnes  d'un  mé- 
rileaistingué  danslo";  Irtirr -s  n  d,nn^  U-sarls, 
qui  ont  été  iobumées  dans  cette  é^^lise,  sans 
aucun  owwnont  qai  dialingee  leur  tombe. 

Tels  sont  • 

André  DucJbesne,  mort  en  1(>40,  le  30  mai. 
C'est  l'homme  du  mODdeè  qui  noire  His- 
i^irc,  tant  générale  que  partiouliire,  e  le 
plus  d'obligation. 

Pi-  rrr  d'Hozier  naquit  à  Marseille  le  19 
juidet  15(KI.  il  vint  h  Paris  pn  1012,  pour  y 
achever  ses  études;  mnis  1h  iuil>le&se  de  sa 
vue  et  sa  mauvaise  santé  \l-  flrcnt  retooruer 
en  Provence,  en  1613.  Il  rovint  .h  Piiri«;  en 
1616,  et  ce  second  voyage  lui  fut  nlus  lieureux, 
(  an!  lui  donna  lieu  de  s'y  établir,  il  s'appli- 
qua à  l'étude  et  k  la  recherche  des  généa- 
logies et  porta  cette  science  h  un  haut  point 
»l'  |»otlb(;lioii.  lut  i'ii  roiisidoiiilion  de 
son  ji^-and  mérite  que  le  roi  l'honora,  en  1628, 
de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

L'an  IfVrl,  iiiênt  •  [iri-ico  lui  conféra  In 
chai^ede  luged  armcsde  Franco,  vacante  par 
la  mort  de  François  de  Cbevriers  de  Saint- 
Miuris.  I.e 31  décembre  1642, M.  d'Hozic-i  fut 
pourvu  d  une  charge  degeiitilhumme  servant 
de  la  maison  du  roi,  conjointeoienl  avec  cdle 
de  Tna  des  mattrw  d'hfttel  ordinaires  deS.  M. 
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Après  la  mort  du  roi  Louis  XIII,  le  roi  I^uis 
XiV  confirma  M. d'Hozier  d<ins  roTorfice  des 
charges  qu'il  avait  possédées,  et  le  pourvut 
mèmedecellede  généalogiste  de  ses  écuries, 
qu'il  créa  en  sa  faveur.  Il  mourut  Ir  dé- 
cembre 16C8,  et  laissa  de  Yolande  Cerrini, 

2u'il  avait  épousée  en  1680,  Louis  Roger, 
[cnri  et  Charles  d'Hozier.  Tïonri  est  mort 
relii^eux  de  la  Trinité  et  de  In  Rédemption 
des  captifs.  Les  deut  autres  ont  été  mariés; 
et  de  Lnius  Kogor  et  de  Mnilrlcinr  Boiiriïi''ois 
sa  femme  est  né  Pierre  d'Hi  zier  de  Ccrrlrà, 
aujourd'hui  revêtu  des  charges  déjuge  d'ar- 
inesdo  France,  de  j;;éni'^;ilri"^i<I"  des  écuries 
du  roi,  elc.  Quant  à  Charles  d'Hozier,  il  n'a 
point  laissé  de  postérité. 

Robert  Nanleuil  naquit  à  Tîcims  on  1090, 
d'un  pôfo  qui  prit  grand  soin  de  son  éduca- 
tion, et  lui  fit  faire  toutes  ses  classes.  Il  réus- 
sit p.-irraiîorno.  (  driris:  coffo  Ctirrière;  mais  un 
pen»  hanl  j^lus  l'url  J  i  utiaînait  vers  le  dessin; 
enlin  la  nature  fut  ^on  premier  maître,  et 
sur  la  fin  du  ses  tf.  ax  nnnéi's  de  jihilo^ophie, 
il  dessina  et  gi  v.vu  lui  même  rci»laujpe  de  la 
thèse  (pi'il  s(»ntinl.  Au  sortir  de  ses  éludes, 
il  vint  à  Paris,  où  il  se  perfectionna  dans  la 
peinture  nu  pastel,  et  acquit  une  grande  ré- 
pntation  dans  la  gravure  au  burin,  surtout 
dans  celle  des  portrait^;.  Ce  fut  en  sa  faveur 
que  le  roi  Louis  XIT  créa  la  charge  de  des- 
sinntenr  et  de  ^laveur  de  son  caMnet,  aux 
appuiuleuculs  de  1,000  liv.  par  au.  C'était 
un  homme  agréable  de  figure,  honnête, 
poli,  complaisant,  et  qui  aimait  beaucoup  le 
plaisir.  De  plus  de  50,000  écus  qu'il  avait 
lignés,  il  n'en  laissa  pas  ^,000  h  ses  héri- 
tiers. Il  mourut  au  mois  de  décembre  de  l'an 
lti78,  di^é  de  quaraute-buit  ans.  et  fut  mhu- 
mé  sous  l'orgue  do  Saiut-Andre  des  Arcs. 

Sébastien-Louis  le  Nain  de  Tilicuiont,  uij 
des  plus  savant*  et  des  plus  pieux  ecdésias- 
ti (pies  du  dernier  siècle,  était  né  h  Paris  le 

30  i:ovt'mbre  l(V.n.  On  voit  dans  les  ouvra- 
ges qu'il  a  doQuéi»  au  public,  pour  ainsi  dire 
malmlnî,one  critique  judicieuse  et  exacte, 
un  discernement  exijuis  el  un  ard'  ni  amour 
pour  la  vérité.  Il  muurul  ù  Paris  ie  10  jan- 
vier 1696,  dans  la  soiaante-unièuie  année  de 
5!on  fige,  et  fut  enterré  à  Port-Royal  des 
Champs,  le  13 du  même  mois;  mais  le  23 
déceaUMre  1710,  il  iui  exhumé  de  Port-Royal 
et  transporté  fi  uKs  l'église  de  Saint-André- 
dcs-Arcs  à  l'iin^,  pout  des  raisons  que  tout 
le  monde  sait.  ^' 

Louis  Cousin,  président  en  la  cour  des 
monnaies,  et  l  un  des  quarunte  de  l'Acadé-  . 
mie  Française,  était  né  h  Paris  le  12  aoi!^l 
1C27  ;  mais  il  était  originaire  d'Amiens,  où 
son  père  était  né,  ainsi  que  Jeau  Cousin, 
conseiller  au  présidial  d'Amiens,  sou  aieul. 
Le  nom  de  Cousin  est  fort  aiHiieo  dans  ie 

Iia.y  s.  Carpentier ,  dans  son  Histoire  du  ÛMh 
ir^sù,  fait  mention  de  Gilles  Coii>iii,  écuyer, 
qui  épousa  Marie  Wattauhej^lie  de  Jean 
Wftttache,  aussi  écuyer,  en  ISOV  et  1306,  et 
de  Marie  de  Haspre.  De  celle  famille  C'tiùt 
GUbert  Cousin,  né  l'an  1505,  thculugien, 
poêle,  historien,  orateur  et  philosophe,  «^ui 
adooîi4att  pultUc  |ilusie«rs  QuTra|$e«  Jean 


.  j  .i^od  by  Google 


fl7  l*AR  Mcnc 

Cousin,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Toiir- 
nay,  ft  (|ui  a  composé  Jes  Clironiqiif  el 
Annales  de  celte  ville,  imprimées  à  Douai  en 
1619,  étatl  aussi  de  la  même  Amille. 

Louis  Cousin,  (lui  donne  lieu  h  cet  article, 
après  avoir  fait  ses  humanités  et  sa  pliitoso- 
ppie  dans  rnniTarsité,  se  destina  h  Tétat 
ccilésinsliqiit' ,  e>tudia  en  thénlo^ip,  soutint 
sa  tentative  avec  distinction,  et  tut  reçu  ba- 
chelier en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
Ayant  ensuite  changé  d'étal,  il  se  lit  recevoir 
avocat  au  parlement  en  1646,  et  fréquenta  le 
barreau  jusquVn  1657,  qu'il  acheta  une 
chargo  )i  [  résident  en  la  cour  des  monnaies. 

Comme  colt*!  ch.Mgô  le  laissait  maître 
d*ane  bonne  partie  de  son  temps,  il  l'em- 
ploya è  la  lecture  des  meilleurs  aulpurs  grecs 
et  latins ,  mais  plus  particulièrement  à 
rélwdo  (h^s  SS.  Pères,  do  l'histoire  ecclésias- 
tique, el  des  antres  sources  de  la  vraie  théo- 
logie. Après  avoir  beaucoup  étudié ,  il 
entreprit  de  traduire  en  français  les  anciens 
historiens  ecclésiastiques,  et  commença  par 
Eusèbede  C^sarée,  qui  est  regardé  comme 
le  pôro  lîn  l'Iiistoire  de  l'Eglise.  Il  |tnssa  en- 
suite à  la  traduction  des  histoires  de  Socrale, 
deSozoménoet  de  Théodore!  $  puis  &  celle 
des  historiens  do  Constantinople,  depuis  le 
règne  de  l'ancien  Justin  jusqu'à  la  lin  de 
l'empire.  Il  avait  aussi  enlrepns  de  traduire 
les  meilleurs  historiens  do  1  empire  d'Occi- 
dent, depuis  Charleraagne  jusqu'à  nuire 
tetups,  dont  on  n'a  imprimé  que  deux  volu- 
mes in-12,  qiioi(jue  le  reste  soit  aclievé  et 
en  état  d'ôlre  donné  au  public.  Toutes  ces 
traduetions  sont  faites  en  maître,  par  ua 
liomme  supérieur  k  sa  matière,  et  qui,  sans 
s'éloigner  de  la  ûdélité  h  laquelle  tout  tra- 
ducteur est  obligé,  donne  un  air  libre  et 
original  h  ses  traductions.  On  ne  peut  d'ail- 
leurs assez  louer  son  attachement  à  la  doc- 
trine de  l'Eglise  gallicane  et  aux  maximes 
du  ro.vanme.  Sa  réputation  était  déjà  faite 
et  sa  carrière  très-avancée,  quand,  en  1697, 
il  obtint  une  place  dans  l'Académie  française, 
où  il  fut  reçu  le  15  )uin  de  cotte  môme  an- 
née. Il  mourut  le  «6  février  1707,  âgé  de 
quatre-vingts  atis  sept  mois. 

Par  son  testament,  il  a  fait  une  fondation 
pour  six  boursiers  destinés  à  l'état  ecdésias« 
tique,  ((ui  doivent  être  nourris  et  défrayés 
de^  tout,  depuis  la  philosophie  jusqu'à  la 
prise  du  bonnet  de  docteur  en  théologie.  Il 
a  aussi  donné  sa  bibliothèque  à  l'abbave  de 
Saint-Victor,  avec  20,000  livres,  dont  la  rente 
doit  être  employée  tous  les  ans  à  l'augmen- 
tafifm  decette bibliothèque, àlacharge qu'on 
diici  ions  les  ans  une  messe  hauie  le  jour  de 
son  décès ,  et  que  l'on  fera  le  môme  jour  un 
discours  sur  l'utilité  des  bibliothèques.  On  a 
parlé  ailleurs  des  dis|iositions  de  soa  tci>la- 
ment  en  fàveur  du  public. 

Antoine-Houdard  de  la  Mothe,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  française,  mort  le 
26  décembre  1731,  dans  la  soixantième  an- 
née de  son  âçe ,  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  cette  église,  sa  paroisse.  (Le  jour  de 
son  ent  rn  ment  fut  remarquable  par  le 
|)tMS  étonnant  brouiHard  dont  il  ait  peut-étra 
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jamais  été  fait  mention  dans  les  annalvs  de 

Paris.  II  commença  h  (piatrc  heures  du  soir, 
et  tut  si  épais  qu'il  déroba  entièrement,  non- 
seulement  la  clarté  des  lanternes,  mais  encore 
ce!!'  (fi  s  nambenux  ^i'^s  carrosses  ;  de  sorte 
que  les  équipages  se  heurtaient  les  uns 
contre  les  autres  :  il  en  résulta  plusieurs  ac- 
cidents fftcheux.)  Houdard  de  la  Mothe  était 
Uls  (l'un  chapelier  de  Paris,  qui  fut  assez 
riche  pour  lui  faire  faire  ses  elMaes  et  son 
droit,  11  r  ut  do  la  vocation  pour  Tétat  ee- 
clésiasliquc,  el  voulut  même  se  vouer  à  la 
pénitence  la  plus  austère,  carii  prit  l'habit 
de  novice  h  la  Trippe  ;  mais  comme  il  avait 
moins  cousulio  ses  forces  que  son  zèlo,  il 
fut  obligé  d'en  sortir  en  1697.  C'était  un  gé- 
nie facile,  propre  à  tout,  et  qui  s'est  distin- 
gué par  un  grand  nombre  d'ouvrajçes  de  dif- 
férents genres.  Il  lut  reçu  h  l'Académie  fran- 
çaise le  8  février  1710,  à  la  place  de  Tho- 
mas Corneille.  Quoique  depuis  plus  de  douze 
ou  quinze  ans  M.  de  la  Motiie  fût  tout  îi  fait, 
areuxle  et  accablé  d'infirmités,  il  m  laissa 
pas  de  toiyailler  jusqu'aux  derniers  mo- 
ments de  sa  vie.  Ses  criti(}ues  ont  préiendu 
qu'il  mettait  trop  de  poésie  dans  sa  prosot 
et  trop  de  prose  dans  ses  yers  :  au  fond  , 
cYfnii  un  poêle  médiocre,  mais  qui  avait 
beaucoup  d'esprit;  il  en  annis  dans  tous  ses 
ouvrages,  dont  (^pendant  la  plus  grande 
partie  ne  lui  survivra  pas  longtemps. 

Dans  le  cimetière  de  cette  é^ise  ont  été 
inhumés  le  plus  célèbre  de  nos  juriscon- 
suKes,  et  un  des  plus  grands  magistrats  du 
siècle  dernier  olUe  celui-ci.  Le  jurisconsulte 
est  le  fameux  Charles  du  Moulin  ou  du  Mo- 
lin,  mort  le  27  décembre  1566,  âgé  do 
!>oixante-six  ans ,  dans  lu  scinde  l'élise 
catholique,  entre  les  bras  de  Claude «rBs-' 
pence,  son  allié,  et  l'un  des  plus  grands 
théologiens  de  son  temps  ;  do  René  Bnrelle, 
principal  du  collège  du  Plessis,  et  de  Fran- 
çois le  Court,  curé  de  cette  église,  lesquels 
ravaient  ramené  dans  la  véritable  reliuion,  eC 
lui  (li  ent  recevoir  les  sacrenu-nls  de  I  Eglise. 

Henri  d'Aguesseau,  successivement  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  président  en 
son  yiand  conseil,  intendant  de  justice  en 
Lunousin,en  (àuyenue  el  en  Languedoc,  con- 
seiller d'Etat  orainaire  et  au  conseil  royal 
des  finances,  mourut  fort  Agé  \r  IT  n  ivi  nif>re 
1716, et  fut  enterré  dans  le  ciim  iière,  auprès 
de  Claire  Le  Picard  de  Péri^n  ) ,  sa  femme, 
ainsi  qu'il  l'avait  ordonné. 

Ce  grand  magistral  a  été  plus  illustré  par 
sa  probité,  par  sa  piété  et  par  son  saToir, 
(^ue  parles  dignités  de  la  robe  auxquelles  il 
était  parvenu.  Henri-François  d'Aguesseau, 
Il  II  elierde  France,  depuis  le  3  février 
1717  jusqu'au  27  novenibre  1750,  jour  de 
sa  démi>&ion,  mort  le  9  février  17&1,  était 
fils  de  Henri  d'Aguesseau, et  de  Claire  Le  Pi- 
card ih'  Périgny,  dont  on  vient  de  parler. 
Jean  Baplisie-^aulni  d'Aguesseau  ,  prêtre  et 
frère  du  chancelier,  mourut  le  38  du  mois 
de  janvier  1728,  et  fut  inhumé  dans  le  ci- 
metière, auprès  de  ses  f»ère  el  mère.  Le 
ehancelier  l'est  dans  le  cimetière  d'Auteuii. 

(HuaTAvr  el  Mafimr.) 
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Epitaphe  dtVéglitt  de  Saint-André  dfx  Arcg; 
mctrtùls  du  Éêcueil  mantucrit  de  la  Bibli<h 
&iiqiÊt  «arlaiMle»  n*  9180,  Nwt.  françaiê. 

kxk  fond  de  la  chaM!1«  ée»  Chartier  M»ii 

une  épilaphe  deMatmni Chnrtirr,  nvnrn':  en 
dehors  était  celte  autre  épitapbe  ea  verâ  ii  au- 
^is,  gravés  sur  «ne  lame  de  cuivre  : 

I. 

EpiUiphe  de  feu  Mathieu  Chartier» 

Oltty  qui  fui  d'un  cœur  nel  el  entier, 
Repose  ic^  maislre  Maibieu  Chariier, 
Hé  de  PariSi  homme  prudent  et  uge, 
DeAsaincies  loix  rorncnieiit  en  son  lige  : 
Du  p:itais  Alt  le  premier  eslînié  ;  > 
Des  indigens  le  père  fui  noiiuoé. 
Qui  HUDS  orgueil,  coavoi|be  o«  envie, 
<}oatre  ^agU  an»  vetfinH  de  eelie  vie. 
Jeane  Brinon  pour  femme  il  espousa. 
Qui  chastement  pré^  Je  luy  reposa. 
El  cinqiiiiiite  ans  l'un  à  l'autre  fidclles, 
EanM  enliel  seneneiM  ny  qaerellee  : 
Des  ans  soixante  et  deux  elle  vesquit, 
Pni^  c(uunie  tousia  parque  la  vainquit. 
Leur!»  lil»  et  peltii-Ul«  pleins  Ue  douleur  amere 
Peer  le  tfeipit  de  leof*  boas  peie  61  mere. 
En  larmoyant  ont  basty  ce  lombetu» 
El  honoré  de  ce  présent  inMcm. 
Or  loy  pasêant,  qui  marche  itur  leur  cendre 
Ne  t'esbabis  ne  voyant  icy  peadn 
De  gtaudt  pitiere  de  marbre  periien, 
Ebbooret  rf'onvrage  plirvfîifMi, 
Si  tu  ne  vois  un  grand  rang  de  colomiies  : 
Tels  vains  boiuieors  ientbomponrlesperMMMl» 
De  qui  U  menelhoe  le  renon. 
Et  faict  périr  la  gloire  de  leur  nom  ; 
Mnis  lion  île  rciix  dont  les  vertus  suprcbmes 
Apii  s  ia  mort  les  font  vivre  d'eux  mesmes  : 
?eii«  et  si  In  veus  encore  t*adueriir. 
Qn'on  ne  dcvoitun  tombeau  leur  1i;\siîr, 
Fnict  d'art  humain,  puisque  lonr  renommée 
Leur  sert  icy  d'une  ioiiibe  animée. 

U. 

Vi»-à-visrépitaphe précédente, on  envoyait 
ane  aotre  où  il  était  parlé  d'une  fondation 
faite  par  Marie  Chartier,  fille  do  Mathieu 
Chartier,  veuve  de  Jean  Teste,  mattre  des 
Comptes.  Au-dessous  était  l'épitapho  de 
Geneviève  Chartier  sa  sœur,  femme  de  Fran- 

iois  de  Mouihulon,  garde  des  sceaux  de 
'mue. 

Geooveb  Math«i  Qaadrigaril  advceatoinai  mm 

selatis  Priiiripis  dicii,  prohiftsinii  viriftli»,  Fran- 
ctfci  MoiUUoionci  Francis  Procaucellani  uxor 
pOniaM,  nodeetieftima,  inonmea  naiime  eiga 
Egenos  llberalissima,  boc  in  Patrum  sepulchro 
reposita  quiewtt,  dooec  eplaia  veaiai  carais 
ReaarreeitOi 


Franciscus  Montbobneus  sacri  Consistorii  rmti, 
Matri  pia  ei  auBivenaria  vota  landavii* 

in. 

Tombeau  de  Henri  Suicler,  Mqu€  de  Jloafmi 
en  Seoue. 

Il  était  inhumé  du  même  côté  que  Robert 
Coiffi'.  prùs  la  [letUe  [lopte  qui  menait  de  la 
sacristie  dans  le  cbœur.  Son  épitaphe  était 
sur  une  pierre  de  taille  attachée  à  uu  pilier. 

Reverendo  In  ClufMo  Patri  ei  Domino  eidem^ 
alariMtaie  aimai  omatissimo  viro  Ilenrieofiai* 

cler  scoio  Ro&scnsi  Episeopo,  Re^lx  Mnjcstnii 
aoMUÙliiSt  nec  uoa  supremi  bcoiix  Seuatus 
Pneaidi  oeeulatiasiaio  : 

lohannes  Suicler  a  Reslabing  Decanus  ,  ac  sn- 
preaua  ^aedeia  cuite  Seoalor,  deAiacioque 

Germanus  mœstissimus  posuiL 

Conditur  hoc  cippo  Rossensis  Eptscopns  isie» 
Quem  docuit  veris  vivere  terra  uiodis. 

Ekeq>ii  baec  eadern  vitali  lamlae  caHBOi. 
Terra,  et  au  dididt,  viveie,  oMCie  cadU. 

IV. 

Cf  gial  BoUe  bamae  et  sage  M"  Jacques  de 
Thou, en  son  vivant  conseiller  et  advocat  do  roy 
sur  le  faict  des  aydes  à  Paris,  lequel  trespassa 
le  1«»  jour  dNidelw»  tSM. 

SaiHT-ANTonm,  abbaye  à  Paris,  daAs  tr 
fauboîirg  auquel  elle  a  donné  son  nom. 

On  voit  dans  cette  église  le  tombeau  de 
Jeanne  et  de  Bonne  de  France,  filles  du  roi 
Charles  V.  Il  est  de  marbre  noir,  et  leurs 
statues  sont  de  marbre  blanc;  voici  les  épi- 
taphes  qu*OD  j  Ut  : 
Cy  gtst  madame  Jeanne,  ataée  flUe  de  monsieur 
Charles,  aîné  flis  du  roi  (îr  Frinr?,  r<^genl  du 
royaume,  duc  de  Normandie,  dauphin  de  Vien- 
nois, et  depuis  roi  de  France  ;  el  de  madaMa 
Jeanne  de  Baurbon  ,  dadmia  de  Normaadla, 
daupbine  de  Viennois, et  depuis  reine  dfFranre, 
qui  trépassa  en  i  abhaye  de  Saiiii-Antoine-le«' 
Paris,  le  21  jour  d'octobre  1360. 
Cy  gist  madame  Bonne,  seeondèlHle  de  noMicar 
'Charies  dema  dit,  el  de  nademe  Jeanne  da 
Bourbon  dessus  nommée,  qai  Ifépawa  an  Pliais 
le  7  novembre  1360. 

Au  milieu  du  chœur,  près  de  la  grille,  esl 
inhumée  S.  A.  8.  Madame  de  Bourbon,  der- 
nière abbesse  de  cette  maison;  ou  lit  sur  sa 
tombe  répilaphc  suivante  : 
Cy  gist  S.  A.  S.  madame  Slarie^abrieUe-Eléoaore 
de  Bourbop-Copdé,  priaceiBS  dn  iaaf,iafigleaae 
pfleftna  de  l^bbaye  dePeniamall,eial>liesse 
de  cette  abbaye  pendant  5*^  an«  ei  Tî  mois,  fille 
atnéf   de   très  haut  ,   Irés-puissant  et  Irès- 
exceliexji  pcuiee,  Lo«i»  lU,  duc  de  Bourbe»* 
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CoiMié,  prince  du  ssmf^,  gran<4  mattre  de  la 
maison  ëH  roi ,  et  gonverMur  <iu  «luche  de 
BftiirfiQgne  ;  et  de  irès>lifttile  et  poissante  daoïe 

Louise  Fraiiv  isctio  Bourbon,  appelée  Mudeinoi- 
sf'llc  l'r  Nrinto'î,  diTpffôc  nti  Prieuré  rri\  :il  (]<•  h 
■    iiâiiftiiayf,  le  28  aoiU  17tiO  ,  &gée  de      ans  8 
mois»  6t  iobitmée  mm»  eeito  tombe  le  3  sepiem- 


r'nfjbf'S'îe  Uii  u  sijcri'd»^  ^'appelle  6*- 
brielle-Charlotio  rie  Ueauvau  Craoïi. 

Quelaue  belle  (pie  soit  la  consiriietion  de 
ceUi!  église,  t'Ile  nVst  point,  rorniiiouii  vient 
d<i  le  (lire,  sans  beaucoup  de  UC'lauts. 
D.iris  lu  fuur  du  pilier,  qui  est  &  droite  en 

>liva>i<     t\t,l  .1..   r..»..!.-.-.  _^  I  ....  


DltTlOMNAIRE  MR  « 

Il  ;  I;i  mm  ilc.  Sardaigiie ,  femiiic  de  "Vicior 
Aniécee,  ei  «Je  i'hilippe  d'Orléans ,  r^Dt  du 
reymime  pendant  Ml  ane,  (tarant  la  mimirtiéde 
Loiiia  XV.  Cette  Mucaiiou  lui  a  laérité  l'eatiow 

<  t  I  t  Iiicnvpillnnccdecetle  fatriiUeiTiTnlr'  in  dues 
a  ba  uKHi,  arrivée  le  47  de  itovemltre  ITiâ, 
dans  la  88*  année  de  son  Age.  Meastre  Lonla 
Boathillior  <W  Clm  igny,  marquis  de  Pons,  SM 
ncvpu  et  '■(.fi  I'  -  d  ;ri'  miivorsel,  jwnclrc  de  re- 
coiiHaissaD&e  et  de  douleur,  loi  a  fait  tnrttre 
cette  tombe  comme  un  monument  étcntet  de  sa 
tendresse. 

fîïrnTArT  et  Magny.) 
SAi^T-BAuVHti.KMY,  ancienne  église  dans 


enlraiil,  est  un  marbre  (pu  coavrr-  li  s  cœurs 

lL^l";l'^'^'Ml'l'^  CItVa.nbauil,  et  de  s.i  foinuie,       r/.  ;  ii.pl.o  .„ivan!e.  est  digne  du  savoir 

el  de  la  piétô  de  M.  Clersellier,  pour  qui  elle 
a  6ié  faite. 


Icsquets  sont  renlcrniés  dans  un  cottro  do 

cuivi'o  onf.istiY'  dans  le  mur  dmlit  pilier. 
Sous  le  uiaibre  dont  on  vient  de  uarler  est 
eaUe  înscription  ; 

Snuâ  ce  maritrc  sont  réunis  les  cœurs de  messii» 
Pùîlippedi'  rjoi.nij!  :iuli,  ctiev.dîrr  ifiN  orifres  du 
roi,  gouTct  III  ur  de  Herri,  maréchal  de  France, 
déoëtkî  i*an  1685,  lems  auquel  Louis  le  Grand 
ravoli  choi!ii  (;cHi?emettr  de  monseigneur  le 
d.^^lphin;  H  do  dame  f.oiiisr-Kraiiçoise  Boiitbil- 
lier  de  Cliavigny,  sou  épou$e,  uwrleie  27novem- 

Conformément  à  l'intention  ei  (iumière 
volo'ité  de  ladite  dame  maréchale  de  Clé- 
rambaull,  nussire  Louis  Boullidlier  de  Ciia. 
Vigny,  marquis  de  Pons,  son  nevi  u  el  so  i 


Ojilima  Pbilosnphia,  mortla  medliafl% 

Clarissimo  vire. 
Qautlio  Clersellier; 
equHI, 

Magno  Reip.  Cbristiansa  et  Utterari» 

iUaiD  niorilMis  iMttiquis,  banc  scriplia 

EleganUs  iiiiis  deeoRivii. 

(\)  Nous  Irotivoris  dans  le  fia'.Vni/  (le.  comitit  de 


ifiarraud, 


ISol,  p.  219,  itiic  notice  ioonogr.iplii.jiie  sur  saint 
Barilielemy,  coiniDuiuquée  par  M.  l'aUté 
*pi'on  lira  avec  intérêt. 

idon»  n'avons  rien  de  certain  sur  saint  Barthélémy  : 
IliiSKnre  s  est  montrée  ingrate  envers  hii  comme 
envers  laiil  d'autres  apdlres  du  Clirist,  qui.  dans  les 
premiers  siècles  de  notre  ère,  allèrent  jeter  les  se- 


légataire  u.i v.r.  !.  .  est  na^uitté  de  ce  triste  Inenëiis' d; rii3i  danïTs Sïi;.n'sŒ:STba*;: 
devoir  par  reconnsiswiuee,  e4  pour  marque  i«re«.  Cependant,  si  nons%n  cr^Z^rtai"; 
de  son  ninour  euron  aIIa.  ^       Iradiliena.  BaHhélemy  .  après  avoir^  r^ii 

Miul,  alh  visitor  los  ronii  e.  s  l.-s  plus  sauvages  de 
1  Orient  .1  peiRUa  jii34jij  :in\  cvircmilcsdcslndcs («). 


de  son  ninour  eu  vers  elle. 

Hoc  9f armer  Juncia  legitconjagura  corda  PbHtppi 

de  Clerauibault,  Regioiuni  Ordiituni  Kquilia 
Torffiiad,  Riliiiignm  Prore^is ,  l'  aiiriiP  Marcs- 
caili  (jui  6<'r<iniSMU)Uiu  educi»iiaiis  Delpliinum, 
a  litutovico  Hafiio  deaigiiatu»,  anno  eodem 
M.  i>.  L.  i.w.  (tbiit  ;  el  Ludovic. Francise» BoutbiN 
!!«T  do  Chavigny ,  27  iiov<  ml).  anno  m.  ce.  xxii, 
torpore  sulukH  ,  stipreitue  ciyus  ubteniperaiis 
volunlati,  bina  juinjendo  ,  LuJ.  Boiilliiliier  de 
Cl)a\igny,  .Maicl».  de  Pons,  ex  fratr«  nepos.  ex 
t>  st  iinciiio  unlctt»  b«rcs,biec  mœai  pia  doloris 

bi^iia  dédit. 

Diins  l  é-lise  intérieure  de  celle  abbaye, 
est  nue  tombe  de  marbre  noir,  sous  taquello 
a  été  inhumé  le  rorps  de  madame  la  m.iré- 
çn.^lede  (JOr.imhauli  ;  ouy  lit  drux  épitaidies 
de  l.j  co.  iposilion  de  feu  M.  Siiiion,  censeur 
roval;  mais  on  Me  rapportera  ici  qoe  cell 
qui  est  en  fr.iiiçnis.  ^ 

Saittfes  ftlles,  joignes  vos  pnére»  à  vos  Umm.  Gy 
fist  qal  vmw  aima  «ndeun  Memsni  pemiaM 

sa  vie ,  ilnnie  Louise-Françeiae  BantbiUisr  de 
Cbavigny,  (limite  épouse  de  in-ssïp,.  Pliilippe  do 
Géraniiwult,  cbevalier  des  ordre»  <ta  roi,  kou- 
verneur  de  llerii,  uMiéelial  de  Fnuice,  gouiei- 
■MM  de  In  renm  41h|ia|nn,  temt  4e  ilMte 


luisehe  raconte  qu  au  common(  einent  du  m*  sièele. 
saint  Patène,  allant  dans  les  Indes  penrf  combattre 
Tes  doctrines  brahmaniques,  y  Iroura  le  chrisiia- 
niame  elaldi;  un  lui  montra  même  titir  rnpie  de  l  E- 
Yangilc  apporté  dans  ces  centrées  par  Barlliélcmy. 

L  .ipôin  ,  lors  fie  son  retour  des  In Jes,  alla  en  Ar- 
ménie, où  il  eut  la  gloire  de  verser  son  sang  pour 
son  Dieu,  après  avoir  tenté  vainement  de  conquérir 
a  la  religion  chrétienne  ce  peuple  grossier  et  profon- 
dément idolàire.  La  phis  «omninne  opinion  est  qu  il 
fut  eeorché  vif;  des  liisloriens  assurent  que  le  gon- 
vemenr  d  Albanopolis  le  fit  crucifier.  Ces  deux  opi- 
nions peuvent  se  concilier,  puisque  ce  double  sup- 
plice eiaii  en  usage  chez  les  ËgypUens  et  les  Penea. 
d.»  qui  les  Ainéiiiene  povvaieni  rsfoir  «Mrunld. 

L*  martyre  de  ce  saint  a  été  swweni  lepresemé 
par  Uîs  grauds  peintres,  jaloux  de  traiter  uu  siuel  si 
terrible.  ^ 

Mirhel  Ange ,  le  plus  savant  des  dessinateurs,  et 
pfiii  eirc  a.issi  le  pins  grand  des  peintres.  »  Inlro- 
dult  <l»n»  son  famenx  jugement  dernier,  peint  sur  les 
Mtrv  de  la  cbapeNe  Bixlme,  saint  BartliékuiT  lehanl 
sa  peau  d  une  main  et  de  l'autre  le  fer ,  iniirumoiil 

de  POn  si(pplirr>. 

^  '  '  'l'^'^i  f  - saint  représenté  sous  une 
tur  ntc  grosi^icre  el  hideuse.  Ou  le  voH  dénoiiiHé  de  sa 
pe«u,  le  corps  ddcbiqiteté  p^r  les  Imiiinin  ilil  ical- 
pcl»poi1aut  la  neau  au  bout  d'un  bàion,  et  parcourant 
dans  cet  état  les  rues  d*uiie  vaste  cite.  Les  auteurs 
<le  cette  peintore  slnspirèfi^nt  prebaMemeiH  dans  la 

M  n  est  probable  que  sous  ce  nom.  les  '  ri    i  , 
dans  n^ntesdalant  que  Pliibiopie  et  la  UMite.kgypi«. 
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Obiit,  ikiiMl  levi  ttlrivsqwdamMh 

Anito  buniiiii  IC8i,  iJitms  Aprilîis, 
^Uitis  scpluagesitiio. 
Peiruâ  Uti  la  Cliaiubie  (1  ) , 
Hii$iiB  Uasiliee  Rector,  ad  gragi» 

Exem|>1uja  ei  incitaincutum, 

F.i  libpri  SHpor^lites.  P.  C. 

M.  Cl<M-si'llier,  doul  oa  viuiil  de  rnpnorler 
réj>itai»hc,  élail  un  philosophe  très-habile 
et  un  noinmc"  î  im  ^  si  sincère  et  si  so- 
lide, qu'il  «  bien  («it  voir  que  le  sublime  de 
la  philosophie  n'est  fws  ïîk  oin|)alih'e  avec 
la  sinipliritédo  1  1  Ho.  public  lui  est  rede- 
?ablft  de  la  Iraductioii  de  quelques-uns  dos 
ouvrages  de  M.  Df^scartes  :  il  aurait  étù  à 
souhnittT  qu'il  nn*i<î  ^flf  donné  la  Vie  de 
ce  pî)i!osoph*'  ;  j»t'rs<»niie  ne  connaiasail 
mieux  sn  '1ocirine,son  esprit  et  son  caractère, 
que  M.  Clerscllicr.  C'est  encore  à  lui  que 
nous  soiurnes  redevnbh'S  de  la  belle  pr^tace 
qui  est  à  la  tôte  de  la  Physique  ile  Uofiault, 
son  gendre.  Les  ornetnenls  et  les  figures  do 
ce  tombeau  sont  do  BarthelémI  de  Melo. 

Louis  Servin, avocat  gr^nôralnu  parlenjcul, 
a  M  aussi  inhumé  dans  collo  é^iUse.  11 
mourut  l'nn  1626,  en  harangnant  louîs  XlU, 
«('■nnt  PII  son  lit  >lo  jufilii'e  nii  [inrleinent.  Co 
magistrat  a  été  très-célèbre  par  sa  probité,  i»a 
ft*rtDeté  et  sa  profonde  éraaition. 

Saixt-Bhnoît,  anoifnnp  6:j;Iise.  Dans  l'en- 
cciDle  du  cliœur,  proche  la  sacristie  des  cha- 
noines, Ton  voit  répitaphe  de  Jean  d'Aurat, 
ou  Dorât,  (jui  mourut  le  premier  jour  de 
novembre  lo88,  îgéde  uuatre-fingt-six  ans. 
Ce  bel  esprit  était  né  à  Urooges«  on  dans  un 
village  voisin,  et  sa  imniinail  Disnomati, 
c'est-À-dire,  en  patois  luuuusin,  Dine-malin. 
Ce  nom  lui  déplut,  et  il  le  changea  en  celui 
di.'  Dorât,  en  latin  Aurntus,  h  c  iiso  d'un  de 
ses  aucôtros  qui  fut  ap(»elé  Dorai  ou  Doré, 
parce  qu*i]  avait  iMiïberwix  blonds.  Il  avait 
acqiii''  une  grande  connaissance  dM  langues 
savant«*s,  et  principalement  de  la  grec  que, 
dont  il  lut  itrofesseur  royal.  Il  eicella  aussi 
dans  la  poésie,  et  fil  de  si  beaux  vers,  qu'il 
icérila  le  non»  de  Pindare  friinçai$.  Il  avait 
épousé,  eu  premières  noces,  une  femme  de 
tios  lxMHio  laniillc,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
laitis,  et  enlie  autres,  une  fille  qu'il  maria  à 
Nicolas  GottlUt  auquel  il  «Ma  m  chaire  de 

lecture  A\ine  légende,  qui  r^tppnric  que  saini  ilartlié- 
Jcm)  ,  ap'rcs  avoir  ëlé  éemrhë  vif,  arracha  M  peau 
d'ciiin;  les  iiiaïus  de  ««s  iMMiTeaux,  la  plaça  au  lioul 
d'un  Itàloii,  t  l  sr  n  il  .i  paiiourir  îi'S  ru«$  d'Alb.mo- 
|><»lis.  au  grand  éiomicitit  iil  dt-  U>ut>  les  à(HîcUileiirs, 
elacés  d*elfroi  à  \»  vue  iPtin  tel  spcclacle. 

D'autres  ariii>!es.  sédaila  pu  Ica  fétsite  menieurs 
d*iin  ouvrage  poi  Unit  p<iur  Ulra  >l*iidiiw  luàf^ouien, 
H'pnSt'iitt'rciil  11-  -ai  i  ni.irlyr  >nns  les  traits  d'iiii 
jeuiic  lioiititie  iii  i>i»ri  rioMf"  r[  majestueux,  véln  'le 
pourpre  et  loui  lirill;nii  ilc  pierforiM,  connue  si  I  , 
apùlres  eussent  mis  toute  Uur  §loi»t  tiaua  fxa  purit- 
r<:s  ridîcnies  cl  mon  faiocs.  Ce  sérail  folie  «rajouter 
foi  à  de  pareils  t-'tiiol?rnages.  lorsqae  noiMi  savons 
par  l'Evangile  c|no  le»  apAlrw»  quMèrent  lotti  pour 
suivre  leur  reaiJr..  ai  Viilcr  ù  la  vouquèlc  «Ic^  àm.  s. 

(1)  Pierre  r.ir.Mu  tk  b  t^haiiibre,  cure  tic  »;UHt- 
Bnnlit rit  lit  trcl*AciM)éinie  française;  il  naouru| 
tels  avril  l^i». 


fMroftasenr  en  langue  grerqutf.  9a  femtne 
étaot  morte,  il  se  i  rniarin,  «iur  la  Qn  dû  8M 
jours,  h  une  (llle  de  dit-liuit  ans. 

Dans  la  etiapelle  de  Saint-Denis,  on  vidt 

l'épitaphe  de  Renr*  nhopin.  avnr.it  au  parle- 
ment, et  écrivain  fameux  par  le  urand  novuhre 
d«  bons  ouvrages  qu'il  a  donnés  ;iu  l  ulilic, 
et  «lui  ont  Atfi  reetieillis  et  inifiriiiK^s  eu  6  vol. 
iu-lblio.  Le  roi  Henri  III  lui  dnnn-i  dos  let- 
tres do  noblesse,  pour  le  rL^roinperiser  du 
Traité  qu'il  avait  fait  sur  le  domaine  de  la 
couronue.  On  parlera  ailleurs  des  marques 
d'estime  que  René  Choirin  reçut  de  la  part 
de  ses  compatriotes.  Haillet  et  quelques  au- 
tres écrivains  ont  dit  que  ce  savant  homme 
était  nalit  d'Aufrer?;;  uiiiis  ils  se  sont  trompés, 
(^r  il  était  de  la  petite  ville  do  Bailleal»  en 
Anjou,  et  II  si  V  llenos  d^Angers.  11  mon  rat  le 
30  jaiivii  r  t6(H>,  entre  les  mains  d'un  ;  'ra- 
teur  qui  le  taillait  de  la  pierre.  Voici  aoa 
épitaphe  : 

Cbepinu»,  iùe  coImii  meiiioriai  ihcMunis  et  penus 
legim.  ToM  Oallla  nme  gamli  GhaphiolD.  Audi 
Manlclpes  getnasi  paironam  qnein  nuoc  EUsli 

teuenl  colonuni. 

Pierre  Brulard,  seigneur  de  Crosne  et  de 
Genlis,  troisième  tils  de  No#l  Bralard,  pro- 
cureur général  au  iiarlfiuont  de  Paris,  et 
d'isabeile  Rourdio»  tut  seciétaire  du  roi  en 
15&7,  et  des  comnumdementt  de  là  i^n«Gt- 
liierijiij  de  Méilici.s,  en  loG^,  [uiis  secn'faire 
d'iitat.  le  8)uiu  1569.  Il  mourut  le  12  avril 
1608,  Agé  de  soitante-tfoixe  ans,  et  fut  en- 
terré dans  sa  eharx'iîi .  '  i;  iV'gliae  collégiale 
et  paroissiale  de  Saint-Benoit. 

Guillaume  CbAteeu,  né  k  Orléans,  porta 
fbrtioin  l'art  de  graver  ;  mais  .înrlqi;f  '"ibile 
QU'il  fût*  il  laiasa  un  élèvu  qui  l  a  surpassé: 
o'ael  fiâmonnean  l'alné.  Château  aourut  le 
t&  feptenbre  1688,  Agé  de  i|uarente-neuf 
ans. 

Jean-Baptiste  Cotelli  r,  bachelier  en  théo^ 
logio  de  la  l'acuité  de  Pans,  profo^s^nr  royal 
en  langiie  grecque,  et  un  des  plus  savants 
h<annii!>  h;  son  siècle.  Il  était  né  h  Ntmes, 
ti.Mts  le  Languedoc,  en  16*28,  et  était  (ils  (l'un 
ministre  de  ce  pays-là,  qui,  s'étani  fait  ca- 
tholique, destina  son  lii.s  h  servir  uii  jour 
l'Egiiso.  Cotelier  n'avait  que  douze  ans, 
lorsqu'on  tt^l,  ayant  été  introduit  dans  la 
aaile  de  rassemblée  générale  du  clergé  qui 
st:  tenait  à  Mantes,  il  expliqua  le  ^iouveau 
Tesiauient  grec  à  l'oaverture  fhi  livre,  et 
l'Ancien  Testament  r  i  lirbreu,ol  O  ■n'^uite 
quelques  démonstralioas  deioathématiqucs, 
en  expliquant  les  déttniliOM  d*S«clide;  ee 
qui  lui  mérita  l'aduiiration  et  restimo  àû 
clergé.  Il  étudia  ensuite  à  Paris^  où  il  prit  le 
degi'é  de  Iwebelier  en  ll>éolo<tie,  et  fut  reçu 
de  la  luaisou  el  société  de  S  ihnnne.  li  ne 
¥0ulut  (>oiiU  outrer  en  liceitco,  ii<<ur  nefiotni 
R  engager  dase  loe  ordrea  sacrés,  et  fkmr  w 
donner  tout  entier  è  l'étnde  do  l'antiquiré 
pcciésiastiquc,  el  île  la  laugnn  grecque,  dans 
1  ii{ueil«  il  se  remtit  irte-babile.  Il  roonrét  h 
Paris  le  î2  a'.ùi  Hks<i 

CUuide  l'errauil,  docieur  en  médecine  do 
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la  Faculté  de  Paris,  t  l  un  dos  plus  illustres 
membres  de  l'Académie  royale  de»  «ciaocas, 
s'est  toquis  une  grande  répatalîon,  non  'seU' 

lemeut  par  des  uvi  if^es  concernant  sa  [iro- 
fesaiOD ,  tels  que  sout  ses  quatre  volumes 
i^EêMah  de  phytique,  et  Ses  Mémoires  pour 
êervir  à  I  histoire  des  animnur,  etc.;  mais 
encore  par  des  ouvrages  d'aichi  lecture,  dans 
lesquels  il  eieella.  Sa  traduction  de  Viirave, 
entreprise  par  or  frr  in  roi,  enrichie  de  notes 
savantes,  et  inij)niiiée  en  1673  et  en  i69k, 
lui  ûl  et  lui  tera  un  honneur  infini,  tant  qae 
.c  goût  des  bonnes  règles  ut  des  sages  pro- 
portions l'emportera  sur  les  beautés  paatt- 
gères  de  la  nouveauté  et  de  la  mode.  II  it 
aussi  un  abré^t^  do  ^'itruvo,  et  donna,  m 
1{)83,  un  livre  intitulé  :  Ordonnance  des  cinq 
espèces  de  colonnes,  selon  la  méthode  des  an- 
ciens. Son  habileté  ne  se  bornait  (>oint  à  la 
théorie,  puisque  ce  fut  sur  ses  dessins  que 
furent  t-Ievr.s  r;)(liiiit ablo  farado  ilu  Louvre, 
le  ^rand  modèle  de  l'arc  de  triomphe  qui 
était  au  bout  du  faubourg  88lnt*Anloine, 
l'Observatoire  et  ta  cliapelle  de  Sceaux. 

Jean  Domat,  avocat  du  roi  au  présidial  de 
Ctermont  en  Auvergne,  était  né  dans  cette 
ville  le  30  novembre  1625,  et  mourut  ^  Paris 
le  ik  mars  1(}96,  Agé  de  soixaute-dix  ans, 
trois  mois,  quinze  jours.  H  fut  inhumé  dans 
l'église  do  Siiiit  Prnolt,  sa  paroisse,  sur  la- 
quelle il  avait  passé  les  doroiàres  années  de 
sa  vie.  On  ne  peut  faire  un  plus  grand  élo^ 
de  la  hf'nuté  et  de  la  solidité  de  son  esprit, 
qu'en  disant  qu'il  est  l'auteur  du  livre  inti- 
tulé :  Les  lois  civiles  dans  leur  ordre  naturel. 

Charles  Perrault, frère  puîné  du  précédent, 
était  un  bel  esprit  également  né  pour  les  bel- 
Jes^lettres  et  pour  les  beaux-arts.  Ses  talents 
et  sa  probité  lui  méritèrent  rcslime  et  la 
eontiance  de  M.  Colbert,  cODlrùleur  général 
des  finances  et  surintendant  des  bâtiments 
du  roi.  Ce  ministre  le  choisit  d'abord  pour 
être  premier  commis  des  bâtiments  de  Sa 
Majesté,  et  puis  lui  en  donna  le  contr  ôle  t^é- 
néral.  Il  mourut  à  Paris  le  17  mai  1703,  ^é 
de  soixante-dix-sept  ans.  Son  poëme  ou 
Siècle  de  Louis  le  Grand,  qu'il  publia  en 
1687,  et  daos  le  quel  il  prétendait  que  ce 
siècle  était  bien  supérieur  eu  siècle  même 
d'Auguste,  occasionnel  iinr- guerre  1:ltf^raire, 
dans  laquelle  le  célèbre  I>espréaux  |>arut  Je 
plus  aniiBé.  Perrault  soutint  son  sentiment 
dans  un  nnvingp  en  quatre  volumes,  qu'il 
intitula  :  FaralUle  des  <Mciens  et  des  moder- 
mes,  et  qui  lui  attira  de  vigowuases  eti- 
tiques. 

Gérard  Audran  était  de  Lyon,  et  ujourulà 
Paris  le  25  juillet  1708.  Il  fut  un  des  gra> 
veurs  les  piu^  savants  et  le  plus  corrects  pour 
le  dessin  que  la  France  ait  eus.  Ce  qui  éten- 
dit sa  réputation  en  Italie  et  dans  toute  l'Eu- 
rope, furent  les  grandes  batailles  d'Alexan- 
dre* et  sou  entrée  triomphanle  de  ce  nrince 
dans  Babylooe,  d'après  les  tableaux  ue  Le- 
brun, ce  grand  et  vaste  génie  qui  n'a  enlauté 
que  des  merveilles. 

A  un  des  piliers  de  la  nef,  on  remarque 
un  petit  iiinniHiieni  d"  marbre  de  très-bon 
0^t,  qui  a  été  imttt$,iné  par  Gilies-4iarie 


0[i[it'rior,  et  CTf^culé  d'après  s>on  dessin,  par 
feu  Vanciève,  un  des  habiles  sculpteurs  de 
nos  jours.  On  y  Ht; 

Maris-Amia  dm  EtsaMSt 
Predericus  Leonani, 
Amissani  conju^em  mœrens. 
Hoc  arooris,  et  grati  antui 
Moauawiitmii  posait. 
Obiit  sono  reiMraUB  aalalis 
Quiale  Kalsadarum  septaoïbris, 
iEtatte  XXXVI. 
Reqnieseal  in  pace. 

Ce  Frédéric  Léonard  était  le  plus  riche 
libraire,  et  sa  femme  une  des  plus  aimables 
et  des  plus  malheureuses  de  son  temps. 

Jean  Foj-Vaillant,  docteur  en  médecine, 
et  un  des  plus  savants  antiquaires  du  siècle 
dernier  et  de  celui-ci,  était  né  à  Beauvais  le 
2b  mai  1682,  d'une  des  plus  bonnêtes  et  des 
plus  nombreuse^;  familles  de  >  cttc  viîtr.  Il 
fut  marié  deux  fois,  et,  par  dispense  du  pape, 
épousa  successivement  les  deux  sœurs.  Il 
mourut  h  Paris  le  23  octobre  1706,  dans  la 
soixante-seizième  année  de  son  Âge.  L'épi- 
ta|>he  qui  est  sur  sa  tombe,  et  que  nous  al- 
lons rapporter,  a  été  composée  par  Charles 
de  Valois,  de  l'Académie  rovale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  et  81s  on  saunt  Adrien 
de  Valois* 

D.  0.  M. 
leanni  Poy-Tailltni, 
Bdbvaco,  Dociori  Hedico, 

îjj'foviri  Mrifjiii  Antiqaario, 
Ceuomancnsium  DucU  QoMliareo, 

Régi  Inscripiionain 
El  ftiiriSBialun  Aesdeada  Sedo» 
Viiofoma  noniirii<:  (ouEaie|Mi 
ceiebcrriino, 
Soramis  Priodpibi»  probalisstmo, 
Oai  hoesabiaptée 
Una  cuin  carissinia  oonjuge 
I.udovicâ  Adrien, 
CiuUumulari  voluiL. 
OMU  xxn.  éd.  a.  a.  ce  n. 
Et 

Joanni-FranciMO  Foy-YaiUaitt, 
Joauuis  (Uio, 
Doderi  Hcdiee  PariaieBil, 

Paiernoruin  siudiorum  xinulo. 
De  re  anti(|inria  lw»nf  moriio  : 
A  qno  sperauUa  tueraiii  ooa  pauca , 

8i  Atfaraierei  fila  csMl|imsi. 
OMIt  vnu  novembr.  u.  a.  oc.  viu. 

Maria-LuUovica  Foy-VaUlaol, 
AaunuWHlBfaieatibMi  ftatriqaa 
DttlelisiiBO 

Et  hrijiiR  testrimenlo, 
Hoc  moDiimenlum  poni  coravit. 
Requieacant  in  paes. 

J9aii<jBaptisttt  d«  Rooolea,  qui  a  Mt  une 
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Introduction  générale  à  l'histoire,  assez  os- 
tiraée  daus  un  temps  où  ou  n'avait  rien  de 
meilleur  en  noire  langue  sur  cette  matière, 
fut  d'abord  chanoine  de  cette  ^iae ,  puis 
alla  en  Hollande,  où  il  se  fil' caiTiniste,  et 
enfin  revint  à  Paris,  et  rentra  dans  le  giron 
de  rJSRlise  catholique.  Oo  Ta  coomi  à  Paris 
en  1601 ,  et  on  enit  ape re«TOir  que  tout  m 
ressomblait  en  lui,  el  que  son  savoir  élait 
aussi  léger  que  sa  conduite,  il  est  aussi  au> 
tettr  d*an  livre  intitulé  t  fiemu  deux  foit  ot- 
siégét  par  les  Turcs,  (  t  imprim^ô  à  La  Haye, 
eu  1686.  Il  avait  ûoimé  auparavant  une  édi- 
tion en  volumes  in-fouo»  de  la' JkNcd^- 
Hon  du  monde  de  Oavîti. 

Jean  Boucher,  curé  i.lcS(uiil-B(3noit,  homme 
de  naissance  d  ime  grande  érudition, 
d'ailleurs  facflt  ux  jusqu  .'i  la  fureur,  fui  un 
des  prédic:aleurs  de  la  Ligue  qui  se  déchaî- 
nèrent, en  1593,  contre  l'absolulion  donnée 
i  Henri  IV  dans  l'abbnyo  de  Saint-Denis , 

Kr  l'afcliev«^que  de  Bourges,  après  la  pro- 
leloodo  fol  et  la  confession  du  ce  prince. 
II  prononça  neuf  sermons  sur  la  fausseté 
de  Ja  conversion  de  Henri  de  Bourbon  , 
nrînee  de  Béarn,  ti  sur  l'itivalidilé  de  tout 
ce  qui  s'était  foit  à  Saint^i)eais.  il  les  fit  in- 
primer  l'année  suivante,  et  les  dédia  an  cai^ 
dinal  de  Piais  lu  A\  anl  été  obligé  dans  la 
suite  de  quitter  Paris,  il  les  tit  réimprimer 
à  Douai,  ni  te  changement  dns  afllnires,  ni 

rexeni[>Ii  rtièuu;  Jf  la  rour  liv  Home,  no 
purent  calmer  la  frénésie  de  cet  esprit  sédi- 
tieas.  (Db  Tmnft  Ahr.  4«  PJOiêt.  «nlv.»  t.  ¥11, 
p.  90;  et  t.  Vlll,  p.  388.) 

Saiht^mk  ,  é^ise  paroissiale.  —  Cette 
église  a  été  bfltie  vers  1  année  1S12,  aux  dé- 
pt  [  s  (Il  l'abbaye  et  des  religieus  de  Saint- 
iîermatn  des  Prés. 

Nicolas  de  Bèze,  né  h  Véxolay,  le  17  no- 
vKubrê  ii83,  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  en  1515,  seigneur  de  la  Selle  et  de 
Cbalioué  en  ikmziois ,  archidiacre  d'Elaui- 
pes,  prieur  comniaiidalairu  de  Saiiit-Kluy  de 
LouKiumeau,  moi  l  le  29  novembre  1543,  fut 
inhumé  h  SainMIOme,  dans  la  nef,  où  se 
vf)ifMit  SCS  armes  gravées  sur  une  tombe  de 
ui*rl>re  uoir,  et  peintes  sur  une  des  vitres. 
SUea  aoni  de  gueules  5  la  fasce  d'or,  cbaifléas 
de  trois  roses  d'azur,  et  accompagnées d  one 


def  d'argent  en  pointe.  On  voit  aussi  à  un 

pilier,  qui  est  à  a  main  gauche  et  pro  lu  I.  P'^^î^  ♦     J  . 

L'ÏÏe  tombe,  un  petit  cadre  de  bois  fort  lai>'*^  de  marbre.  * 

simple,  d'environ  deux  pieds  de  haut,  sur  • 


NiCOLil  A  BtZA 

YkisapUMiai  ftsfHgaa  ie  PteWand  Gerla 

[toril. 

Marraorf^ns,  leclor,  niillas  hk  stare 

i£ra  n£c  artitàcis  viverejHSM  manu. 
Mes  luimrii  < 

Qoalia  Mausoli  fania  sepulcbra  canit. 
Scilicet  liofi iiUiios,  faos  qa.-prere  débet  lioiiores. 

Qui  nil,  quo  melius  ttot>iliU:Uir,  habet. 
'Bk  aeiem  nsgni,  qnodaai  par»  nafoa  SeMtas, 

Aut  niilk),  aui  solo  Beza  Catoue  minor, 
Quem  sic  (<rtpMU  viruis  ter  maxima  moiti 

Ul  falib  vivai  pti«ibuniuK  ipMsuis, 
dur  laïuhm  a  inmile  ftniam  nane  captai  InaasBi 

llli  qiMB  vive  viia  peracta  dédit. 
Imo,  si  ventm  fas  nobis  dictîre,  sed  fas 

Digiiuï,  qui  Uimulo  noa  tcgervttur  erat. 

Li^s  deux  derniers  vers  de  cotte  ëpitaphe 
ont  donné  prise  à  la  critique  de  plus  d'une 
façon,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  feu  M. 
de  11  Monoye;  car,  outre  que  le  pioëte  y  fait 
loiio"'^  dernière  syllabe  d'im«  ,  toujours 
brève  daus  Martial,  dont  l'exemple  dnii  ser- 
vir de  règle,  c'est  que  dignusqui  tumulo  non 
tegeretur  présente  un  sens  fort  équivoque, 
signiiianl  également  qu'un  homme  ne  devait 
jamais  mourir,  ou  qu  il  ne  méritait  pas  l'bon- 
ncurde  la  sépulture. Théodore  de  Blze,  ayant 
aperçu  ces  fautes,  lit  fiivors  changements 
dans  celte  épitapbe  latine,  daus  rédilioa  qu'il 
publia  à  Genève  en  1S62,  où  las  dans  der- 
niers rers  te  lisent  ainsi  : 

Fas  alios  igitur  nomen  deberc  '^cpuîrliris, 
Be/;t  buum  cunira  iiubiliial  luinukim. 

Dans  la  chapelle  de  ta  Vierge,  on  voift 
cette  épitaphe  encastrée  dans  on  des  murs  ; 

Vil*  dariasiB»  Gaiaie  Loiaaile,  jaris  Mriaiqw 

perilissiiuo,  quod  et  asaidue  pcr  anoos  45,  na- 
val» forensilitis  ncgoUis  opcra  ,  et  libri  ab  eo 
edili  coniplures  non  loeiUocri  mïa  («inpori» 
ornameate,  ac  poiiaiilaiis  coarande  laUSMier. 
ViiU  amm  »,  aWit  amw  saL  l«8 ,  $  «al. 
navemb. 

autre  épitaphe  sur 
avec  celle  inacrip» 


iple,  .        ,     .  - 

lequel  est  une  feuille  de  parchemin  enfu- 
mée, fendue  de  vieillesse  parle  milieu,  sor- 
tâiii  uu  cadre,  et  retii^  à  peu  près  comme  si 
elle  élail  grillée.  Elle  contient  trois  épita- 
phes,  que  Théodore  de  Bè/e,  un  des  pa> 
triarches  du  calfinisme,  a  oonaacréea  à  k 
mûij'Mie  de  Nicolas  de  B^ze,  son  oncle. 
Comme  les  caractères  autrefois  eDlumioés 
ne  s'en  liraient  atqourd*bm  aa'avec  peine , 
et  qu'il  était  à  craindre  que  dans  peu  ils  ne 
fu&seul  plus  lisibles,  feu  M.  de  la  Mouoye 
fit  copier  ces  épitaphes  et  les  inséra  dans  la 
quatrième  tome  du  Mmnrjiana,  qu'il  fit  im- 
primer en  1115,  d'où  a  utô  extrait  celle  qui 
est  cHNia  ^  latia  :      •  « 


P«trus  Piiicanus,  Claudiî  Puleani  Scnatorisam- 
piiâsiini  tiliiis,ex  Uaudia  Sanguina  fllta  Bartiar» 
IbuaiKS,  quasTuil  ChriHloplMri  Tlieaiii  fiMaOB 
Prineipto  soter,  GlemmiisPaieanl  Jnrls  wn  sae 

perilissimi  nepos ,  oplimis  pareniibiis  optimc 
respoiidit.  DocU-tna  ,  iMeute,  prudenlia,  iide, 
graviute  coostautia  prottaliailnMN.  Régi  a  Ga»- 
ilUtet  KUkMbeoli.  Iwparii Gailicani  jura  exeai> 
plis  uitnmo  labora  provisis  Rempubln  hu  niini- 
ii-aniiltos  consul lissioie  suggeiMl,  proceniiu,  et 
claiiMuaorum  ubique  viro«l■i•lieiiso^lS«rvan-' 
lia  ^tiT--'  eameala  cJalwartisIms.  ib» 


•  IHCTfORMAIRE 

Hic  silus  19  cal.  j.tnuarii  ann.  Chrisii  1662,  im- 
mortalis  vilse  put  Chrlsttmi  fMdain  exspecul 
Jaooliiis  Puleanira  f i  a  u  rns'  plori*  C6imn.«rf»i%  ' 
tali*  siirr    mtesliliaiii   Miotai   liigaldi  vrrîiis 
aniiciiitii  veieri»  bonorem  tMiâniiOus,  quanlo 

I  est  Mhtio 


A  côlr  (p  :  ptif.  (îpit.iphojîlienestune  flaire 

avt'c  ccHe  insL'ri|>lion  : 

Jutobus  Puleanus,  Claiidii  Seiiatori»  ampiissiiai 
Mo*,  ex  tlaudi*  Sanguiiia  filia  Uarkkra 
Tl>u  .i>a  ,  qiti«!  fuii  Chmtophori  Thuaiii  Sena'tat 
IViiutpis  soror,  Cîi  meiilis  Puleani  jiiris  x\o 
liuu  pcrilibsimi  nepos,  Re^i  a  Cohsîlii>  et  BiMio- 
Uieeh  PrIorS.  Silntotla  tareiigevilk  ei  Mar- 
chesii.fralre  saoPbtroorliatus.ci  ei quioqOenilio 
siip.T?tos  viri  niMifjiiain  ainisU.  Sic  veio  lemp*».' 
vil,  ulofticia  sapienlcs  viri  nunqii;ini  (Lsoriie- 
ril,  Mas  ùniri  «imilis.  Rt-goi  re»  pio<iuniB(tlMi« 
cltarii»,  ab  amicis  quolitlic  «il  ifMwa  CMmriln- 
lilMis  ftinii»'  riiln!*.  tinh  rs-r  Gatli»  viris  bonis 
probatos,  apuU  exi«i^  imiiiiiii  ac  vari;B  «rtidi- 
«Mite  fliiM  clinit,Me  «Hn  H  fhitris  ifiiqttii» 
ni>P<>sittts  II  al.  decetnb.  aim.  I^rtsll  1856. 
B.  ii  im  spem  expecM.  VJxii  Mnw6S(,B«i|. 
seiii  uuum,  Uie«  i9. 

CttMr  PiiHama»  fntit  Cletucnie  rcimm  ei 
lisres  painii  f iminH  ae  liMuffloioiiiia  mmort 

hoc  moiHimcninm  poiitiit. 
Ismaél  Uiilliaiau»,  qui  Puieanot  .usldne  coliitl,  cl 
ciim  lacobo  «4  Ipiiiis  vite  teroiinuia  habilavii, 
tesiameiiio  rogaltis  sotaiium  sibi  iiaaerana,  hm 
vciba  &M  monamcnio  moerens  înscripstt 

Dans  la  chapelle  do  Saint-hocli,  vis-h-vis 
m  l  autel,  est  une  taWe  de  marbre  noir  faite 
«n  i»r«l«,  «a-dêaBat  <te  laquelle  est  écrit  : 

HécsiMs  Miclarifisinraa  AudlilMmia  Ttiins  (Omet 
Talflft)  in  S«nain  P.irmnu's  rnn?nUUsimos,  qui 
exoH«  in  «-cjïiK»  taclioftiâ  in^ittus  ChrfsUnnissîmi 
R*|to  iMtUNiniem  ItocHtr  <i«|miI«  pcricnlo ,  et 
liberlaUs  jacUira  propii|fii||f(u 

IbiqHftqiiocnn-lilafsicharltBlMia  coiijtftSnsarnia 
Clioarl,  Jacoi)i  tihoarlii  illuslris  cl  cxcelw  me- 
jottTl»  viri  Uia»  41»  eum  inuiium  «liciosituMuio 
coliiiiwel.  «tinidcin  viu  funcuini  «lioUMU  vlMlal» 
lioticslavit,  pielaïc  iiisigi.is  ,  cl.ariial.^  ciy^  mi- 
bcro*  et  pauperes  Icre  iiupv,  «aoram  hano  acdi- 
cnbnwis  «MiytiliMaMnMlMi  Md«ravi( 
loUiu  familix  oondiiorium.  Obiti  Ult  i 
iialus,  G  ftîbrnnrii  -mi.  ;  h-v  cxaciis  78 
aiwis  19  iipnli»  auu.  la*»,  éuper*liios  sacris  tl 
K^is  dMaiilHiB  aiitiitpiaa  hoc  mnummmum 


autres.  Void  celle     Vm  k  droite  j  ' 

D.  0.  M. 

Kl  gkirioiù»  maailMig  hcsAÀ  Talasi  AMOeinafj 
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prir^toHtm  crmsis ,  mox  AiHnrfi(,:s  g'-nonills 
public  is  rcgioqiie  pairociuio  iii  i'i  ii  .  ip,.  SciiaUi 
.  annis  f  S,  AincUu  InCondtem  Cuu&ikioi  unuui 
scUm  661  ;  dcln  univenae  ftreRapri  Previadae 
oiisaus  Ooninicttt  in  se  »iisc<'pll,  t«irbaUi  con^ 
posait,  pacataa  placide  rexii ,  cunctis  quoqnc 
laeratlsslml  eonsilii  rcique  publlca»  ncgoiUs  oc- 
cupa tus  m  jruin  Ingenii.  ioteffrilaila,  oomiialiaqM 
fuit  cxciupbr;  &e(l  pm  claraB  aniai  dOJflt  «DQ- 
•lana  ^lu  pieta»;  indelicicnsque  tam  erga  sooa 
Mjgt  alMiw  quosqoe  ciiarilas  longe  ««. 
peiwm  *  teri  «agnoqnejwliei»,  nornmfii- 
Tliaie  el  hiimiliiate  christiana  conimenrtahllis  : 
hune  ciia more  leni  morbo  irisii  f  truili  i.  oiiptiii 
beatiore  vlla  mnuDeraudum,  muio  a;uii»  60, 
d  mal  1C48,  prxdecaaMnUu.  IU0,l9dMeiiib., 
GîUhnriiKi  <;nHIitir  lixor  charissima  non  impar 
viriuiuffi  :  CI  ai  radiis  hicet  maritl  sno  ctiam  ha* 
hell,  ^oftot  ^ro  grattssima  cl  ctinciis  muni»  ' 
fiocniibsima  «stliU  nwtrooa  nobills,  in  egeoet 
àdeo  laiga,  al  tieoiiiii  CMurif  piMeniotiii 
viro. 

L'épiiephe  qui  est  à  geuche  est  eoncue  en 
t  tennee  t 

D.  o.  M. 

Aiidomarus  Talxus,ConsistorIanuaC<Mll«8,  et  in 
&U1UUJU  Galliaruitt  Senalu  Advocalas  Eegiua, 
Onionua  Primepe  hi  foro,  PatmtaOMouJuui  in 
Curia,  infear  eraditoii  prfinaa,iiiipnUsaaip«lM( 
miseris  porlus,  RcgI»  majMUtis,  audorluitls 
8enaius,  quietls  pnhiicae,  forma}  Jttdiciorum, 
Pklffsnifli  legum,  Ri  ligionis  avlias,  juris  Ecclc- 
à»  GalticansB  Tindex  aœrrioMiS*  vir  invicla  ' 
oonaiantic,  iniegrittiis  incurnipue  ,  cui  unua 
idoinue  auMis  vtaua  eal  Regia  esse  Advœattini 
•*  P^P^  dvem  OfHiMiD,  qni  remp.  dilBdUjino 
heUi  civitis  t«inpore  sapienilsfliintk.ooiwllllt  ans* 
tînttti,  Regiscni|>fr  tl  'iis,  populo  nunqnam  ms- 
peciiis,  hic  aluis  esl,  &a»ctissime  obiîi  29  ^ccm- 
hm  aeno  Itti,  aetatls  swe  57  privaumim  causaa 
«MiBt5,  ragiasift2,  «gii;  rnndaca  bw||a|  ' 
oiarito  iiifotiipnrnliili  cuax  qoo  aaais  17 soavM» 
aima  vixii,  aaioria  luciasqoe  «ui  immbmmmb 

Dans  la  même  chni>clle,  proche  de  l  aulel, 
du  (Mé  de  rnvau^.iîo,  il  y  a  uue  taUe  dfr 

marbio  noir,  .ivvr  cette  iuscription  : 

Hic  altus  esi  Joaiinc»  Uautrny,  Trîcnssfnns  luier 
l^lilnorei  almn  Sorboiix-  Miégisiro»  insignis,  qui 
dearioaiamexponcndisiaerU  lillerUCaUiedrani, 
»c  ipsius  intiiitii  recens  exiraciaiu  priant  Ile 
«aiplevii,  ut  ipj»i  gecoodus  baii  f  Uel]^  f?iiej»t  uh 

*eaairi;cii)u3  inexhanaium  «apieaiia  pecuiatri- 
flhia  f  uMwir  mm*  mum  mnfn  pepaifi  opéra, 
«tira  piiaronum  parturion*; ,  et  ad  atitoriora 
acmpcr  exlcmlens  somoiipsum  «icui  doctrliue 

.liavto  adeo  iuoijpami,  m  aiitram  saiculi  sol 
lebea  «ai9«r.dameeve(it,.«liftnai  pem  nacd- 
▼isae  ciedatar,  qiai  eandidÉa^  «aaMi 
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lOi  PAR  irtWGRAPfiœ. 

qiia^pnslnla  aub  veluU  ptaprlun  Imbiilt 

illuslrissiiiia  TakKorum  fainilia,  carissiniaK  cor- 
poris  rcliqiiia'»  pA<stqii3m  Ik^o  ro(l'fi'<i<  t-si  (.'  i- 
mas,  geniilttùj  luunuiiieuU)  a(lo|»yu  OUui  aiiiko 
i<M^<liel9aug.gelalU1f^ 
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CpTtiÎ  dnn(  on  tiorri  de  rapporter  TépiUipho 
desccn,!  tif,  par  son  père, de  lancionne  mai- 
son d  Eapeu«e ,  une  dee  plus  nobles  de  la 
j>roviiM»  de  Cliam[îoyije,  et  laquelle  est  fon- 
due Jan>  l'illuslrc  maison  de  fieauveau,  par 
Madeleine  d'Ëspeuse,  sœur  de  celai  qui 
œtto  même  chapelle  oiil  été  inhu-  donne  lien  l  cet  nnfcl^.  Par  le  mariage  de 
més  :  Dt>nis  Talon,  qui,  après  avoir  exercé  celte  demoiscHf  avec  Alof  do  Beauveau,  il 
pendant  longtemps  nuu  des  charges  d'avocal  se  l'oroia  une  branche  de  la  maison  de  Beau* 
général  au  parlement  de  Paris,  h  la  satisfric-  veau ,  qui  prit  le  nom  de  Beauveau  d'Es- 
tion  du  roi,  el  avec  î'aihuirn!' du  public,  }>eflse>  et  cette  branche  sub.sisle  fricorc  au- 
lut  fait  président  h  mortief  au  môiue  park-  jourd'hui,  Claude  d'JSbpense  lutflonc  homuio 
ment,  et  moitfttt  le  %  man  <le  Tan  iMtp^gé  de  condition,  an  des  grands  théologiens  de 
de  soimnl^iiïf  ans.  $on  temps,  employé  par  François  |-  à  Melitn, 

Louis^-Aiitiélitiue  l'avin' du  Boulay,  veuve  par  Henri  II  h  Boulogne,  par  François  11  à 
de  Oeois Talon,  dont  on  vit  nt  de  |)arier,  étant  Orléans,  et  par  Charles  IX.  •  Pvnssj*  avte  1m 
morte  en  son  c.li  .loau  du  Boulaj  en  Baure,  jjremiers  prélats  du  royauaie,  tantôt  t  omoic 
le  28  septembre  1732,  son  corpf  fut  trans-    député,     tuiUùl  cv.miue  arbitre  dans  les  dis- 


porié  dans  cfilc  rhnpf'lle,  où  il  fut  inhumé, 
klle  était  Agée  de  quaire-viu^Jiuit  ans. 

Jacques  Bazin,  marquis  deBezons,  maré- 
chal de  Fraucu,  «  li<  valier  des  ordres  du  loi, 
goavarBttur  de  Caml>rai,  etc.,  mourut  h  Pa- 
ria» le  fi  aoai  1733 ,  étant  dans  la  quatre* 

rirj-;t  hiiilièiuo  aiuu'o  (\v.  r  n  *;^o.  Il  voulut 
gue  âes  cendres  fussent  mîilôes  avec  celles 
ffwne  femme  dont  il  8*était  toujours  fait  hon- 
neur de  descendre;  car  il  était  pelit-tils  de 
Pierre  Bbâw,  trei>orier  de  France  a  Soissons, 
il  éB  Suzanne  Talon,  sœur  d'Orner  Talon  » 
avocat  généra)  au  parlement  de  Paris. 

Proche  de  la  porte  de  la  sacristie,  I  on  voit 
li  statue  d'uo  homme  à  genoux,  •  n  iiahlt  de 
docteur,  {''!«'vé  sur  une  colonne  de  pi(M  rr\  et 
I  eùlé  une  pUque  de  cuivre  avec  cette  ins* 
oiptîon  : 

(•iasiano ,  oiDDi4|ue  dhw;tpUDaraiii 
capuikiiissiiiio  D.  Claudio  E-^pencœo , 
Thaoiogoruin  tiujus  sasculi  racilcPriiicipi,  paterno 
geoere,  ex  darisidiDo  EspeticcBoniui, 
IHaalii  Orainomin  fiioiUia  orfo,  dtvini 
veibi  pi-tccoià  colelierriiiio,  pnupeniin  palri  \te- 
nigjiis»iuio,  qui  •  luii  p>'r  40  ;iiinos  coiitîiiiios  in 
bae  |>riui4t  «mbiiumu  AcadeiuiA  liltcris  huiiianio- 
rilaa»  jlillqanBfcifji  d  diviofs  operani  cum  om- 
•ÏBai  Incndibili  adiutrAiioue  nuvassci,  a  Rege 
Chri^-lionUsiiiK) Francisco  I  Mi'lnihinuni;  Ifetirico 
U,  Uonoiiuiu  ;  a  Francisco  II .  Aurcliaiii  ;  a 
Csiala  il*  Wiiiiiiiii  aellgleais  eoanimaube 
erdinandxqoe  neniine  iacer  primos  bujus  ati- 
(Hàli^inii  H'  (;!t)  procpfe^  pirtim  Lejwfn*  , 
paniai  Orator  U«  re  i^biifiliaiM  sanctissiine 
doetl8sfinei|iie  diwapiaaaat,  par  «wllaa  in  aacnh' 
laneiam  Scrlpluram  comnien(ario«  edMis^ei, 
laBtfm gravissimocalculi  intM-l-orliu  nMiUi"ti'pi'>' 
iwiata»,  «vm  onuiUua  Pr(uci|uiin  bciKUuruui, 
Nobillaifl,  Pf^ioifnM|ae  laeiu  a»  dcaîdtaria, 
obiil  auiio  iKtadb  GO,  Jie  5  octob.  f$7f. 
Goi  («asMras  Flaiiunid^.  ISi')r  Suiitlx  Fidel 
ajnd  Cokimeriirs  fju^k-tn  AAïamitiiiM»,  «i  par 
aanoa  19  ucgoiionitu  gosier  dethietiathMa , 
base  edgieiii  cud>  suo  eiogio  pî»  Domini  cbi(- 
rissini  ei  beaignÎMirot  nienif^rt;*-  <  rriti  ij.ii,  et 
iiMareMpoitebM  aniM»  1873,  (ke  nHiiMt  jvuaaru. 


putes  de  religion.  Ce^ndant.  avec  tant  de 
mérite,  it  ne  parvint  jamais  h  la  prélatnrr. 

Bans  la  même  église  est  inhumé  M.  Bou- 
thî1i«r,  avocat  eéièbM.  Voici  «on  épita^t 

Jafflfanctum  scnio  f^  u  \ciiefnbni 
Ad  sf«  me  vocilal  Cœlicolmn  P.npr  : 
Quid  inc  t1eU&  ibi  dulcia  pigiiura  t  ' 
Reddi  dcpaaUaai  prdCL-ipii  .Tipiiias, 
Niinc  ideiraa  animani  rastituo  i>olo , 
Nec  lion  covpus  liuino  :  parctleflelibus. 

François  Boulhilier  do  Chanvi-^nv.  nnrfpn 
évôque  de  Troyes,  iuurl  à  Paris,  1(;  loue 
sepleuilMfî  1731,  dans  la  ejuatre-vingt-dixièina 
aiiuéc  de  son  âget  fut  aussi  inhmuf^  dans 
6ette  ^ite.  C*élaît  un  prélat  éclairé,  et  ui 
avec  beaucoup  da  talent  pour  le*  urand  s 
aâiami«i  ces  qualités  lui  méritèrent  uiio  place 
seil  de  réj^encc,  pendant  la  mi- 


dans  le  conseil 

noriti^  (in  roi  Louis  XV. 

Au  premier  pdier  de  cette  égUae  est 
^rlossé  un  monument  que  les  maltMa  en 

chirurgie  de  l'«ris  ont  fait  élever  h  la  uu'œuire 
de  feu  FrëijçiM»  de  la  Pe^ronie,  premier 
chirurgien  du  roi,' mort  à  Versailles,  le  24^ 
aoûf  ViM.  Soii  Itusie,  qui  Toriiie  un  médail- 
lon de  marine,  seuible  présenté  parle  tiénie 
de  la  Prudcncft.  ^ïe  Génie  est  de  Innooze,  de 
«ôme  qu'inf  urne,  qui  est  [dacée  d.  rrièro 
avec  plui>iijur8  ètliiibuls  de  la  chirurgie.  Cu 
morceau,  qui  «atde  Vioache,  ek  yarÛter 
ment  exécuté. 

Epitapkcs  de  Saint-Câme,  extraiiti  du  it«- 
cueil  manugcrit  de  la  Bibliothèque  naliona- 
..  la»  Q*M80. 

I. 

Epilapbedc  F^nçoise  Gfireaa. 
Voicy  vo«lre  miroir.  Femmes  Parisiennes  ; 
Venez  vous  y  miner  ;  c'est  Françoise  <ki««M, 
Race  des  Aiiiouis,  qui  giit  en  ce  tamliaMi  ; 

Km^  des  Churletter»,  raee  très  ancienite  : 
Pii''ië,  C[i;;ril'%  tnntM  Yrrlu»  cbresticnuM 
LuiMicni  des  sa  jeunesse  en  son  corps  chante 

[al  liean 

Elle  tni  jeene  veAM  :  et  ^.  ««wm-  rowvmh 
Ne  h  pe&l  onctpibB  tciieiier  d'^krtf'^Nrs  Cvttte^ 

[ricnnes  , 
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seul  emporta  son  cœur 
Elle  a  symé  sor  lonl  çon  Dieu,  son  Créatear; 
El  iro»....  qu  elle  a  beureusemenl  pounwAee . 
BRe  a mcu  ça  bas  qiMiftt  tiaglt  «wM ph». 
Soula|iMl . 
£iMii9iilJUieioIla 


II. 

r««6«aH  d«  Bosm,  abh/  de  SnkU-Bwfo»  éi 

(innd. 

Il  était  inhumé  dans  lo  chœur  à  eôté  du 
grnmj  autel,  où  son  tombeau  était  autrefois 
élevé  avec  sa  statue  de  pierre  à  gonoux. 

Hic  Jacet  Vtr  VpnerabiHs  in  Cbristo  Pater  Domi- 
itus  (ie  itousstti,  Leodicnsis  DiœcesU,  ex  nobiK 
gaurn  proerailiH»,  qui  qoadragiala  daobos 
Abois  extiiU  Abbas  dignissitnus  Mooasierii  S*i 
Bavonis  Gandcnsis  ,  Tunieii!si!>  iliœ(:e)>is ,  sedifi- 
eiorain  ^^udem  CcbuoLu  reparaïur ,  ac  Rcdi  • 
tuott  atgaMiaior,  J«rlimqiiê  «}m  defeiwor 
■nsinoa  ;  qui  obiU  ParUiis  anuo  nfii  t  iGO,  die 
ë^fm»  mensis  DecentbriatcHjuaAbiiîiuarequieS' 
cai  lu  pace.  Auien. 

Jmàmmi$Vfmço\tde  Ranchiev¥irt,  flrdU> 

in. 

GliiMni  ac  Mobttiaaini  Tiri  BanuDi 
FfaMisd  a  ftaacMconrl  AnftMfaconl  AlntettMlt 

Epitaphium. 

Quia  Ijacoi  hoe  TunuloT  Franoiacm  :  ao«  tera 

[liian 

Via  râpait  flMrU  t  vivttat  llte  laMB. 

Rancblcourt  Jiciiis  :  exhibiitronl  inclyia  nonM 
Stemmnl:!,  quae  viriiis  auxK  et  anipla  lulil. 

Illum  peruilerat  praeclara  Luleiia  ;  aed  moni 
AlMflalit  ;  «I  viitns  lola  Mparaiea  erit. 

ntinc  lugere  nefas,  quando  mortalia  Régna 
Mulavit,  saperis  fuuslior  ipse  choris. 

Baitvt-Oshm  SB  LÀ  Chabw.  Cette  égiis» 
a  })i  is  son  nom  ii«  la  eare  qui  est  an-dnaous, 

(ji  (l.iiiis  laquelle  mi  dit  quf  Sisiimiiis  fit 
cuieruicr  saint  Denis,  saint  Rustique  et 
MlDtBI«u1hère(l].  Anaold  «t  Reitrade,  m 

(I)  La  tradition  de  rempriboiineroeni  de  saint 
Bénis  et  de  ses  compagnons,  tlans  IVndroii  oA  est 
aujourd'hui  SatalrOenia  de  la  Charirc,  n'est  appuyée 
s<ir  aucun  mommciit  digm  de  fui,  non  plus  que 
rhistoiro  de  la  comniiuiimi  adwlnislrét'  à  ces  ainls 
martyrs  p;ir  Jébiis-dhrisl  bli-ménic.  Par  rapport 
au  premier  fait,  (|ui  est  le  seul  qu'on  discutera  ici, 
il  parait  plus  probable  que  saint  Oenisn'a  jamais  été 
enfermé  dans  cet  endroit.  Ce» MHJil»aiari3rr&  furent 
mis  dans  la  prison  de  Paris  ;  «r.  cette  jpriaoN  était 
alors  dans  la  partie  roéridionala  de  la  Cité,  à  rex< 
tréniité  intérieure  du  Petit-Pont  ;  elle  y  resta  jus- 
qu'en 5S6,  qite  le  feu  ayant  pris  dans  ce  quartier, 
ennme  le  rapporte  saint  Grégoire  de  Tours,  les 
priaawtot  t'éTadèreal,  et  maant  te  Pettw^ant, 


FAR  iOI 

femme,  fondèrent  dans  U  >nite  une  église 
sur  cette  cave.  L'acte  de  loiidation  est  de  1 122 
(M.  Jaitlot  prouve  qu'elle  est  plus  anciiM.iie 
qup  ne  Ir  dit  iri  Piganîol),  '-t  [lovfc  :  Eccîe- 
$iam  beati  Utonisii  de  Larare  fuudnicrunl, 
H  elericof  insiituerunt. 

Voilà  Toriginode  réglise  haute  et  de  !'(''- 

gise  basse  de  Saini-Dcnis  de  la  Ctiartre. 
M"  la  porte  de  cette  dernière,  il  y  a  un 
grand  carlouohe  ovale,  soutenu  par  deui. 
aogcs,  dans  lequel  est  écrit  en  lettres  d'wi 

ki  est  la  Gliurlre  en  laquelle  S.  Dénia  Ait  nia 
priaoantor,  «Ik  Maiw^aunwar  Jcaoa  la  «iaiia, 

et  loi  bailla  son  précieux  Corps  et  Sslng  :  Il  j  a 
grands  pardons  pour  toutes  personnes  qui  visi- 
teront  ce  saint  lieu  ;  spécialement  cliacan  ImihN 
e(  ««nMi  de  raaMéa*  «I  lea  Jott»  et  odavaa  de 
iatal  Maar  de  ISaivtlIaikiaB. 

L'église  ou  chapcllt;  haute  a  éU'  rélabh'e 
en  16(i5,  par  la  libéralité  de  la  reine  Aiuie 
d*Aulriche,'4]ut  fit  faiw  aussi  le  maltre-autel, 
sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  Gabriel 
Leduc,  sou  ari;hilecte.  Il  est  décoré  d'une 
grande  niche  ouverte  en  dedans  par  leiuat» 
j)'»ur  recevoir  du  jour,  et  pour  éeiairer  un 
excellent  groupe  de  figtires  de  stuc,  dont 
celles  de  dierricre  tiennent  au  fond.  Elles 
représenlenl  saint  Denis,  saint  Rustique  et 
saiot  Eleuthèie  dans  la  cave  dont  on  vient 
de  parler,  dans  le  moment  où  l'on  suppose 
qu'ils  sont  coramnni<^s  par  Jésus-Christ.  Ce 
morceau  qui  est  do  Micliel  Anguier,  est  d'une 
grande  beauté.  Cette  sculpture  sert  de  t«- 
liU^fiw  f\n  mattre-autel,  à  c6té  duquel  est 
l'inscription  que  voici 

Auuai  Austriacse  Augnstae,  FnMfWvn,  difc'iKk 
veiet,  ResiMB,  Ludovid  Xm  conlngi  faMe«arrt- 

roa:  hujus  Trinj)li  et  allarls  re'^t;itinurîd  magnn 
fir>Mt(issiui;e  ,  lioc  giali  animi  luonumentum 
appoitcbant  et  dicabant  Religiosi  BeDCdictini 
Cluoiaoenaes  Dkmtelani  carceris  onsfodaa,  an«a 
post  obituni  cjus  quarto,  reparat;e  saliitis  1670, 
debenlur  eidem  quotannis  sex  Missœ  privais 
per  ipsos  Religiosos  hiceeiebrandKex  fandatioae 
ChriaiiaiifHlaii  leste  Ladmid  XIV,  fdMter 


aa  féAigier  i  Saint-ViMCM,  depete  Saint- 

iîcrtnaiu  des  Prés.  La  partie  méridioDale  de  la  ville 
ayant  été  ruinée  par  cet  inoeodie,  oa  traBftfera  la 


prison  publique  dans  la  partie  «epiealrionale,  et 

vraisemblablement  dans  le  quartier  de  la  Chapelle 
de  Saint-I>eiiis.  Le  nom  de  priM)ii  servit  alors  de 
distinctif  pour  désimicr  les  ediflces  un  peu  remar- 
quablea  du  voisinage.  De  l.'t  vinrent  le»  nowis  de 

f rtaoR  es  de  dartre  doiuies  à  la  clia^ile  de  Saint- 
et  il  celle  de  Saint-Sympboneo  ,  appelée* 
l'une  et  l'autre  de  la  Ckartre  :  on  disait  Saini-l)eni« 
de  la  l  liarlre.  Saini-Synipliorien  de  la  Cliartre  , 
sans  que,  de  o-lte  dénomination,  ott  pàL  tuer  plus 
d'avantage  pour  prouver  ({ue  c'eût  été  la  prison  <lc 
aaini  Dénia,  «ne  de  aaiai  Svmpborien,  qui,  ayant 
été  martyrisé  eneore  enfiint  a  Ahmik,  n*a  jamais  été 
mis  en  prison  à  l'nris.  \)r  plu-,  dans  les  titres, 

Îuand  on  dit  S.  l/iuiuiua  de  Larccre,  on  .ijoiite 
'arisiaco,  e'csl-à  dire  pn-s  de  la  prison  de  Paris; 
comme  oa  dit  &  iaco^u»  de  Carnifkuna,  Saini- 
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Dans  di'ux  chartes  du  roi  Roberl,  il  csX 

Ëarlé  des  chanoines  de  Saint-Denis  de  la 
hartre  :  Canonicis  Sancti  Dioniêii  de  carerre 
Parisiaco  :  et  c^esl  encore  une  nouvcili3 
|)reuve  que  cette  église  était  dnssprvic  par 
dos  chanoines  séculiers  ;  et  s'ils  avaient  ôtÔ 
réguliers,  co  roi  aurait  ajouté,  c(ma6i*a(iVer 
rii  ruibuê^wirigutari  eotmnatUMÊ  «iocn- 
iihm. 

Lorsaue  Louis  le  Gros  eut  résolo,  l  la 

prière  ne  la  reine  Adélaïde,  sa  femme,  do 
loiider  un  couvent  de  religieuses  à  Mont- 
martre, il  don  11:1  aux  moines  de  Saint-Martin 
^Ifs  Chamfts  l'éRlise  de  Saint-Denis  de  la 
Chartre  cl  ses  dépendances,  en  échange  de 
celle  que  ces  rooines  avaient  à  Montmartre. 
Cet  échange  se  fit  en  1133,  et  depuis  ce 
temps,  l'église  de  Sainl-Denis  de  la  Chariro 
a  toujours  ap[>artenu  aux  moîDes  de  .Sttiit* 
Martin  des  Cltaoïpa. 

Le  prieuré  do  Saint-Denis  de  la  Chartre  a 
•été  longtemps  conventuel  ;  mais  un  arrêt  du 
Sraod  conseil  de  l'an  1636,  le  déclara  simple, 
et  wdonna  que  le  prieur  serait  néanmoins 
tenud'v  recevoirol  cnlrctonir  deux  religieux 
firôtres  du  monastère  de  Saint-Martio,  avec 
un  frère  conrers  pour  les  sertir. 

(Hi'RTAUT  et  Magnt.) 

Tombeau  dt  Touuamt  d»  rfspmetr,  pmwt 
de  Saint-nmif  da  ia  Châtre. 

Cj  gisi  veitcraMe  ct  discretie  peTMMaa  Ttoaa- 
sainls  de  PEsphiay,  n:>iif  du  Hi/it  f»^*;  de  I,ysiciiï, 
jadis  Prieur  de     Denis  de  la  Cbarire  et  de  S < 

Sanvear  ,  Curé  da  Preste,  etc.  oal 

trespassa  le  1I«  janr  de  lanvier  1513 . 

{Recueil  tnt.  de  laBibt.  nat.) 

Saint-ëtibxstb  du  Mout.  La  reine  Margue- 
rite de  Valofs,  première  femme  de  Eenn  1 V, 

donna  3,000  liv.  pour  la  construction  du 
pertail  de  cette  église,  et  en  posa  la  première 
pierre,  le  9  aodt  IMO.  Les  «mes  de  eette 
princesse  sont  grnvées  sur  cette  pierre,  et 
sont  accompagnées  de  cette  inscription: 
Beo  bvanie,  8.  Siap&ane  dsprecante,  «1  auspi- 
ciis  Hargareia!  Valêda  n^in».  anno  Domini 
1610,  2  nugusli. 

Les  curieux  doivent  parcourîrles  tombeaux 
de  l'église  et  du  cimetière,  où  sont  les  cen- 
dres d'un  grand  nombre  d'iUusires  et  de 
savants. 

Biaise  Vigenère  était  de  SaiotpPourçain, 

et  fut  secrétaire  du  duc  de  Nevers  ;  il  ac(]uit 
dû  la  réputation  par  son  savoir  et  par  sou 

goét.  Il  traduisit  en  français  un  grand  nom- 
re  d'ouvrages  des  aocieus,  et  quoique  ses 
traductions  soient  aujourd'hui  gauloises, 
eNes  sont  cependant  «^^icoro  estimées  pour 
leur  fidélité,  l'érudition  et  le  discernement 
4|«*on  Ironve  dans  les  remarques  qui  les 
arrnmpagnent.  Vigenère  mourut  h  Paru  60 
15lMi,  el  lut  iuhuuiô  en  celte  éjglise. 

Derrière  la  chaire  du  prédicateur,  fut  in- 
humé un  chirurgien  fameux,  nommé  Nicolas 
Thognet,  qui  mourut  le  29  décembre  16^2. 
Son  mérite  n'est  aujourd'imi  connu  que  par 
son  épitapho,  qui  est  ridiculement  avonlB'- 
geuse.  La  voici  ; 

Dicnoifn.  »*EnmAP«tB.  II. 
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TassaDl,  qui  qw  tu  sois,  arrête  et  coosidéie 

liai  ftii  sans  ea  lemlieut  ; 
Tu  sçauras  que  Thogoai,  jnr  an  seciei  myiièie^ 
Ce  moada  abandaena  pe«r  an  pnodre  un  plus 

ttieau. 

Saa  artelaoB  savirfr  eanatissaicoi  Ici  honwMa. 

Bien  souvent  de  mourir. 
Mortals,  pcasex  à  voas,  dans  la  siécir 

[soin  IMS 

Msqna  Ihagnet  n'est  plas,  qui  pourra  vaas 

(inérir? 

Dnns  Tenceinte  du  cha  ni-,  à  droite,  nu 
premier  pilier,  vis^-vis  de  l'autel,  il  y  a  une 
table  de  marbre  noir  tur  laquelle  est  écrit: 
D.  O.  IL 

)oannnl>erreaD,  Pfailosophix  PvsliBnor  Bm^m 
in  Acadcmia  Parisien«i,  Tîic  cxpectai  r«sarrao- 
lioueto  inerUiorain.  Docte  viaior,  seu  coHam 
hane  Masaran  iacaha,  MU  losirca  naanua^Bim 
(lociorum  hominum  funera,  exemplis  aasiria 
panim  didtcisse  pula,  ni  mon  clirislîanc  el  ca- 
ibolice  didiceris.  Obiit  anno  aeiaiis  66,  mens,  i 
diab.  «.  sabi.  IMS.  dia1«Biiia. 

Uo  peu  plus  loin,  est  une  table  de  marbre 

blanc,  soutenue  par  «n  génie  en  pleurs,  et 

aui  tient  d  une  main  un  Uambeau  renversé, 
e  petit  monument  dont  la  sculpture  est  do 
François  Girirdon,  ck[  sur  le  tombeau  de 
Pierre  l\  i  iault,  avocat  au  narieuienl,  origi- 
naire  de  Tours,  et  père  de  MM.  Perrault,  ai 
connus  par  leur  habilité  dans  les  scienep-v  et 
dans  les  beaux-arts.  Ce  sont  eux  qni  ont  fait 
mettre  ctiiie  table  de  nuurfore,et  iiiiaeriptioli 
qui  jrest  gravée: 

D.  0.  M. 

PaUns  Perrault,  causaram  la  supremo  Scnaui 
Pamm,  Ma  sepulias  asi  anaalMal  IMt, 

qaocom  Pasclialîa  Leclerc  ,  conjui  amaniiss. 
fost  anouin  duodecîm  deposita  est  ;  ibidem 
KMla  IRa  Jacondlssiraa  ante  annani  decioium 
qaartniD  condita  foerai  ;  bis  Niealaas,  Presbyier 

T)oPtor  et  Soriiis  Snrlioninis,  Marirr  fralrr,  ad- 
Jungi  peropiavitaono  HHià  ;  ejuadem  voti  impos 
JaanMS,«aaBamm  FMrooas  frater  naUi  rnsgor, 
Bordigatx  jacel,  vM  oMil  anno  l(M9;  Peiras, 
vectigatium  <jacstorgeneralisapad  Parisiensas; 
Claudius,  Medicas  Parisiensis  ;  et  Carolus,  Re- 
ffiorani  iEdlBeianm  Cognitor,  piis  parentiim, 
Iratruin  et  sororia  nuailNis  bene  preeaaias,  li- 
tukun  sspakra  pgsaere  aana  1674. 

Eustacbe  Lesucur,  peintre  f.uiuMix,  n6.  k 
Paris  en  1617,  ct  mort  au  mois  do  mai  1655, 
âgé  de  trente-huit  ans.  Quoiqu'il  n'eût  jamais 
vu  l'Italie,  qui  se  vante  d'être  la  seule  écolo 
de  la  peinture,  et  qu'il  n'eût  pas  même  quitté 
Paris,  la  nature  lui  avait  donné  ce  goOl  si 
rare  du  vrai  et  du  sublime  (qui  consiste 
dans  le  beau  simple), et  qui  lui  a  mérité  d'être 
appelé  le  Raphaël  do  la  France,  par  la  res- 
semblance de  ses  ouvrages  à  ceux  du  prince 
de  la  peinture.  Ëh  !  à  quel  degré  de  per* 

k 
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feetion  n*oôt-il  pas  porté  son  talent,  si  In 
luori  ne  l'eûl  enlevé  an  milieu  de  sa  cnrrièrel 
Les  vers  suivants  donnent  une  légère  idée 
du  stérile  de  cet  Apelle  : 

Telle  ettde  MHi  pincnu  la  aefenle  nafie, 
Qe*n  donne  4  ses  sujeis  tn  pensée  cl  la  vie, 
Fà  mntirisc  les  cœurs  par  cts  puissant  ailrait. 
I^ilii  iui,  lu  peins  aux  veux  le  fier  et  le  terriWa  ; 
Mais  f jaaaenr  peint  l'Ame  ;  il  noua  b  fend  tiaible, 
El  touieède  à  Tcflorl  d'un  si  rare  portralL  ■ 

re>  talilonuï  de  la  vie  do  saint  Bruno,  qui 
soiii  dans  le  petit  cloître  des  Chartreux  de 
celte  ^ille.  «ont  admirables,  et  au  sentiment 
des  connaisseurs,  t  e  qu'il  a  fait  de  plus  beau. 

Jenn-Baplisle  Morin,  médecin  et  (irofesseur 
royal  en  mallii5mali(|iics,  h  Paris,  était  né  h 
ViH^fnmche  en  Beai^olais, le 22 février  1583, 
et  mourut  à  Paris  le  6  novembre  1666.  Il 
était  savant  et  homme  d'fsptil  ;  mais  (juel- 
ques  prédictions  qu'il  avait  lailes,  et  qui, 
par  hasard,  furent  justifiées  par  l'événement, 
furent  (îuise  <iu'il  s'infatua  de  l'astrologio 
judiciaire,  et  le  mirent  aux  prises  avec  plu- 
sieurs sarants,  entre  autres  Gessendi,  qui 
lui  objecta  tant  de  hévne?,  qun  (o'it  atitre 
que  lui  aura, l  ret  onau  Ja  lau>5ctc  de  celte 
prétendue  science. 

Antoine  Lemallre,  né  h  Paris  d'Isaac  Le- 
maistre,  maître  des  comptes,  et  de  Catherine 
Ammid,  parut  dans  le  monde  avec  tous  les 
avantage»  de  l'esprit  eldu  corps,  et  exerça 
la  profession  d'avocat,  dans  laquelle  sonélo* 
quenco  le  lit  admirer  pendant  dix  ans.  A 

I  âge  de  vingt-cinq  ans,  M.  Séguier,  chance- 
lier de  France,  lui  (It  donner  le  brevet  et  la 
pension  de  con-^eillcr  d'Etat;  mais,  ni  cette 
récompense,  ni  It-  s  ^^rands  applaudissements 
du  public  ne  purent  le  retenir  dans  le  monde. 

II  le  quitta  ei  1637,  éianl  Agé  de  trente 
ans,  putir  aller  pleurer  ses  péchés  dans  la 
solitude,  où  il  mourut  le  h  novembre  1658, 
fi;;5é  de  ci miuante  ans.  Il  fut  enterré  à  Port- 
loyal  des  Cl:amps,  où  il  était  mort;  mais 
celle  maison  ayant  été  déiruiie,  so-i  corpsfut 
exhumé  commo  le^aulres,  et  on  le  trauspoi  la 
avec  ceux  de  M.  Lemiaislre  de  Sacy,  son 
frère,  et  de  ^î.  V»,i«  inr,  !  / -lise  de Sainl- 
ktiennedu  MuiU,  où  ih  lurent  mis  dans  la 
cave  de  la  chapelle  de  Saint-Jenn-Baptiste. 

Isaac  Lemaistrc  do  Sacy  que  l'on  vient  de 
nommer,  était  un  prèire  de  beaucoup  de 
savoir  et  de  vertu.  Le  surnom  du  Sacy  était 
rniK!';;rnmnie  du  nom  d'Isaac.  Il  mourut  le  k 
fevi  u-r         ûgé  do  sfdxanle-onze  ans. 

Jean  Uacinc,  trésorier  de  Trance  en  la 
généralité  dc  Moulios»  secrétaire  du  roi, 
jjeniilliomrae  ordinaire  de  Sa  Majesté,  et  un 
«les  phis  t^r;  Il  1>  ]  oi'tes  dramatiques  qu'il  y 
ail  eu,  mourul  le  29  avril  1669.  t'alTcclioh 
singulière  qu'il  afait  pour  Porl-Royal  des 
Champs,  où  il  avait  été  élevé,  lui  lit  souhaiter 
d'être  enterré  dans  le  cimetière  de  celle 
maison,  et  il  l'ordonna  ainsi  par  son  lesla- 
.  ment. 

Derrière  le  chœur,  auprès  de  la  chapelle 
de  la  Vierge,  h  main  droite,  est  la  tombe 
tous  laquelle  fut  inhumé  filaise  Pascal.  Il  y 
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avait  sur  celle  tombe  une  épitaj  lir  qui  était 
elfacéo  ;  on  l'a  gravée  sur  un  marbre  blanc, 
et  attachée  à  Ton  des  piliers  du  chœur  au 
même  endroit.  Ce  grand  et  sublime  génie 
mourut  à  Paris  le  19  août  1U62,  û^-^  de 
trentenieuf  ans  et  deux  mots.  Voici  celto 
éuitaplie  : 

nie  lACET 

Blaàiuà  t'aâcal,  CiarumoKlaiius,  Slcpliani  Pascal, 
lu  Mtpieoia  AptNl  ArreriKie  solMidierom  Cette 
Pteridls  ttiiis;  posi  aliquoi  annos  in  severîori 
lecessu  cl  divinii-  l'-^i-^  niediuilidin»  iransnclrtsi, 
fcliciler  cl  relîg't(»>e  ut  pacc  Cfaribli  vila  funcku» 

•imo  len.  Malts  »,  die  19  aegusti.  Oplaaaei 

ille  qiiidem  piiepaupertalis  ci  bnmilitalis  sludio 
ciiaro  liis  acpolchri  bonoribiis  c nrerc,  mortuus- 
q«e  eiiamnuin  lalcrc ,  verum  ejus  ttac  in  parte 
atolls  cédera  non  potnil  Plorioet  Perrier,  le 
e  ideinsutisiiliorain  Curla  Consiliarius,  ac  sorort 
GitbcrLt:  Pa^c^il  inatrimonio  juiiclas,  ipii  huw 
t|  &i  posuit  iiidicera  sepulcliri,  cl  suae  in  illHm 
pieiatU  ;  pareel  lame*  tawlibus,  q«n  iUe  vm- 
nioperc  seuipcr  avcrsiiuis  est,  cl  Cbrisliaiios  ad 
Cliristiana  prof  inu  eriit  in,  cl  sibi  cl  defuncte 
pi'uluiura  cohorl.iu  &.Uk.'>  iiuLchil. 

Les  curieux  d'une  épitaphc  digne  d'un 
homme  si  rare  et  d'un  génie  si  sublime, 
liront  avec  |  laisir  la  .<^uivonte,  qui  (leut  pas- 
ser pour  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre,  el  un 
motlèle  par  sa  aimplicité,  son  énergie  et  sa 
vérité. 

nOBlLn  SGOTARIl  Bt»SII  PASCiUt  TQHOLI». 

D.  0.  M. 

Hic  jaeet.  Pieias  si  non  moriier,  aBiernum  vivet 

vir  conjiigii  neacius,  Religione  sanetuf,  irirlule 
clnnis,  iîoriti!i;i  oolt'liris,  iiigcnio  aculus,  san- 
guine Cl  aitiiuû  piller  illusiris,  doclus,  non 
Doi  tor.  .CqQitatie  «mator,  veritati»  definner, 
Virgiuuu)  uilor,  CbrisUaux  moraliscorniptonim 
accrritmis  luiMis.  \h\m'  Riiiliorcs  ainniil  facun- 
duni,  liunc  Scriplures  iioruiil  cicganlein,  bunc 
UaUiematiGi  «tapent  proAiiulum,  hune  Pbih»»- 
plii  quxruiil  sapientem,  hnnc  Doclores  laudanl 
Theolùgtini.lnuic  \w  voncnuiuir  aiistcnrni,  Ininc 
emncs  iniranlnr  uuiiiibus  igiiolum,  liccl  omni- 
bus netum.  Qnid,  plnra,  vbior,  i|oem  pQfdhH- 
nuis  Pascaleni  is  Liidovicus  erai  Montullins? 
Uni  !  Siitis  dixi,  urgeni  lacrynuc,  silco.  El  qui  ■ 
l)eiie  prccabcris,  bcne  libi  cvental,  cl  tîvo,  el 
morlook  Vizil  année  39,  oblit  an.  rep.  tal.  IMl, 
Ukat-MpU 

'OAETO  gAXBAJiOS.  «KT,  «BT,  nBHOOt  OSOtf  (t). 
Posuil  A.  p.  D.  c  nMereiii  Aoielian.  Gaiionisia. 

Pierre  Barbay,  professeur  en  philosophie 
daos  l'Universilé  de  Paris,  a  élé  aussi  in- 
humé dans  cette  église:  c'était  un  fidèle  et 
zélé  partisan  de  la  pliilosophie  d'Aristolc, 
dont  il  a  laissé  un  cours  qui  n'esi  aujour 

(I)  Ceciéit  PoêchatU.  lieu  !  heu  !  luciu$  quantx»  i 
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(i'hui  connu  que  de  (juelques  hibernois.. 
Voici  répitapho  qa*on  Ut  près  delà  cliapellê 
Saiul-Uoch. 

n.  0.  M. 

Magtstro  Polro  Diirbny  AbbairilLco  siii  srrciiti 
gtfiiio,  Academix  Principis  ornamento,  Pbiloso- 
pi)i.-e,  MedtoiDap,  Hatlw«eo»i  Theoloflae,  doctrl- 
anniin  fen-  niuiiiuin  lande  celebri«4|llip»sUiiiani 
Pari;jii>  Philn-opliiain  pcr  anno<;  fiii:»liinrji<Tim 
SttMtinociin)  Uoiiore,  maxiota  audilorurti  rrajuen- 
«Hi  poMiee  dorait,  «mTecIto  imden  «tiiMndiM 
miles  emerilus  cum  summo  omnium  bononim 
ânlntc  toi^tavU  superos.  Die  3  SepU  Min. 
1604.  Siii  iiui^reiiies  po^  jcre. 

François  Pinsson,  avocat  «u  pariemnnlde 
Paris,  cl  foiinu  par  plusieurs  nuvra;;es  (lu'il 
A  donnés  au  public,  élait  nû  àBourj^cs,  le  5 
floât  1613,  et  roonrat  à  Paris  le  10  ocfobre 
1691.  II  l'I.iil  fiNdn  Franroi.s  Pins'vn-i.  pro- 
fesseur (\e  droit  à  Bourges,  ei  de  Marit'  Uengip 
fiiie  d'Antoine  Bcngi,  aussi  professeur  de 
droit  en  la  même  université.  I.cs  in  iiu-ipaui 
ouvrages  de  Pinsson  sont  un  It  aiié  des  Bé- 
n/yScM  en  lalin,  que  Bengi,  son  grnnd-père 
inalerncl.  avait  enseigné  et  dicté  d.ms  les 
écoles  d.'  Bourges,  el  <iucson  petil-lils  con- 
tinua, et  fil  imprimer  à  l'.iris  oti  Ki.iV:  la 
Pragmaiiquf  Sanction  de  Charlu  YJJt  avec  ia 
Glose  de  Guiniièrr»,  el  qup  Pinsson  fit  im- 
priiiu;r  h  Paris  en  IGOO.  ci,  2  .1.  ;  les  X(i(rs 
4ur  ius  ludulls  accordés  au  roi,  ou  à  d'autres 
û  ta  rtcommandation,  par  les  papes  Alex(m- 
dre  VII  et  Clément  IX,  ouvrage  imprimé  en 
1673;  un  Traiii  singulier  des  Régales,  im- 
primé à  Paris  en  S  vol.  in-4%  l'an  1688;  et 
quel(|ues  auJres  ouvrages,  etc.  François  Pins- 
son  laissa  uu  tils  nommé  François  Pinsson  des 
Rîoles*  qui  était  aussi  avocat  au  parlement } 
mais  qui.  au  lieu  d'en  exercer  la  profession, 
s'était  entièrement  attaché  h  l'étiidij!  des  bei- 
les-lellros  cl  des  scietircs.  11  a  continué  les 
fies  des  anciens  jurisconsultes^  qu'AiUoiue 
Badin  d*11anteserre,  faraeut  professeur  de 
droit  à  ToiiIr)us(',  avait  entrepr  ises. 

Jean  Gallois,  abbé  de  Saint-Martin  de  Core, 
rua  des  quarante  de  l'Académie  française, 
pensionnaire  de  colle  des  sciences,  et  pro- 
Msseur  en  lant^ue  arecque  au  Collège  royal 
de  France,  était  ne  à  Paris  ie  14  juin  16V2. 
Il  f)(<';?éifait  li  s  iangncs  savnntfs,  la  pliilo- 
Miptiie,  la  liieologie  et  Il\s  tnnthémaliques. 
Tenlde  belles  connaissances  le  rendaient 
fort  profire  èi  travailler  au  Jouruul  des  sa- 
9Mtts  :  aussi  soutinl-il  seul  ce  pénible  ou- 
vrage, depuis  l'iinnéo  t6l>5,  jusqu'en  l'année 
lti73.  M.  Coibert,  conii'<>ieur  général  des 
finsnees,  ministre  et  seerétaire  d'Etat,  Tbo- 
}]or  i  de  son  estime,  de  sa  familini  ilé  et  de 
ses  bieofails.  Il  mourut  le  19  avril  1707,  et 
ftit  inhumé  dans  cette  église. 

Jean  Miron,  docteur  en  théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  el  de  la  Société  de  Navarre, 
a  été  aussi  inhumé  dans  cette  église.  Il  a 
mérité  du  public  en  donnant  sa  bibliothèque 
aux  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  de  la 
maison  de  Saint-Charles,  è  condition  qu'elle 
•erait  puJiliqae  deus^ours  la  semaine* 
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Dans  le  cimetière,  ont  été  inhumés  Mmon 
Piètre,  mé  l f  in  fameux  de  la  Fattii  f^  de 
Paris,  qui,  piir  sou  testament,  déleadii  qu'on 
l'enterrât  dans  l'Eglise,  do  pour  de  nuire  à 
la  santé  des  vivnnts.  On  mit  ces  deux  éfif 
taphes  sur  son  tombeau: 
'  Kmon  Piètre,  Doetor,  Hedieiw  Peridemia,  nr 
pius  et  probus,  bic  sub  (Ho  sepiilcri  volait,  ul 
ne  mortuas  cuiqoam  noceret,  qui  vivus  ouuiilxtt 
profuerat. 

Sinon  Piètre,  «ful  fut  Jadis 
Ikicieiir,  mcdeciii  de  Paris* 
D'une  probité  siitgnliere, 
A  Tonin  que  sor  corps  fut  mis 
An  mllien  de  ee  dmeiière. 
Craignant  ailleurs  de  faire  tort 
Dan^  une  place  niicni  ciioisie. 
Et  qu'ayant  fait  à  lousdu  bien 

Pendant  ta  vie. 
Il  ne  put  nuire  après  ml  mari. 

Pierre  Pelil  naquit  h  Paris,  nù  son  père 
élan  urellier  du  lu  juiticf  du  l'abba.ve  de 
Saint-Victor.  Il  élait  né  poëtc,  et  de<int 
savant  et  habile  dans  la  littérature.  II  v  eut 
un  temps  dans  sa  vie  où  il  crut  avoir  cJu  la 
vocation  pour  la  nx'decine,  et  il  se  fil  même 
recevoirdocteurde  ia  Faculté  de  Montpellier; 
mais  son  génie  pouria  poésio,  et  l'attrait 
rpi'iltrouvaitdans  l'étendue  des  belles-lctlres, 
le  ramenèrent  à  son  goût  naturel  presque 
aussitôt,  cl  se  rattachèrent  tellement,  qu'il 
n"a  jamais  praliqaé  la  médecine.  Content 
d'un  palriiuoiiie  au-dessous  du  médiocre, 
quoique  augmenté  par  les  petites  épargnes 
qu'il  avait  faites  clip/  If  président  de  S'icolnï, 
des  enidUls  duquel  li  avait  été  précepteur, 
i  s'enveloppa  dans  sa  propre  vertu,  et  se 
livra  sans  réserve  au  talent  qu'il  avait  pour 
la  poésie  latine,  h  l'étude  des  belles-lettres 
et  de  la  pliilosopliie.  Ses  vers  lui  méritèrent 
une  place  dans  l'Académie  de  Padoue,  el  ie 
firent  mettre  au  nombre  des  scf)t  portes  la- 
lins  dont  on  compc^i  la  Pléiade  parisienuK 
sur  la  Un  du  xvu'  siècle.  Ces  sept  poètes 
étaient  les  PP.  Rapin,  Commire,  et  La  Rue, 
jésuites;  .Ménage, Santeuil,  chanoine  régulier 
de  Saïui-Viclor  ;  M.  duPérier,  gentilhomme 
provençal  ;  et  M.  Petit  docteur  en  médecine. 
Celui-ci  a  fait  imprimer  un  grand  non^bre 
d'ouvrages  sur  diliéreuts  sujets,  el  mourut 
le  1 2  décembre  lii0T,âgéd'enrîron  soixante  et 
onze  ans. 

Dans  le  petit  cimetière  qui  est  derrière  la 
chapelle  de  la  Vierge,  a  été  inhumé  un  ver- 
tueux ecclésiastique,  dont  on  voit  l'épitapbe 
dans  l'église,  laquelle  est  attachée  au  pre- 
mier pilier,  à  gauche  de  ladite  cbapelio. 
Elle  est  historique,  et  digne  par  sa  simpli- 
cité, de  celui  pour  qui  elle  e  été  faite. 

Dans  le  dneiière  qal  joint  celle  chapelle,  m- 

\tOfi:  le  corps  <b'  Me»sire  Nicolas  le  Févre,  sous- 
Précepteur  du  itoi  d'Espagne  el  <te  Mesteigneurs 
les  Ducs  de  Bourgogne  et  de  Uerry,  qui,  pen- 
dant s«  vit,  a  ni»  k  protti  les  rares  talaais  qw 
Oiea  Ini  avait  canAéi,  pratiqué  traies  les  vertps 
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nhWkîeimo*,  pincipnlcniefil  h  dnrilé,  qu'il  a 

(■icrc6?  ahniiilainniiMit  cini»f<5  les  Filles  de 
Saiiilc-Aiire,  ilonl  Monseigneur  le  Cardinal  Je 
Nu;iHles  l'avait  chargé,  «l  es4  utorl  dans  Texcr- 
cie«  lia  cea  mêmes  veriu«,  le  SI  aoAl  17W,lfé 
lie  04  mis. 

Joseph  Pi  lion  dcTournefort,néà  Aijica  Pro- 
vtoco,  U  ojiiiii  l656,dePierrePiUon,écuyer, 
seigneur  de  Tourrii  rorl,  ol  frAtmaro  de  Fa- 
goue,d'unefaniille  nobledeParis.sesenlilho- 
laniste  dès  qu'il  vit  des  (ilnnles,  cl  ce  goût  n'a 
failqiraugnicnterlousles  jours  de  sa  vie.  Sa 
rt'puliiiion  étant  narvenue  jusqu'à  M.  Fagon, 
alors|>re(nit!rinéiiecindelareine,il  résolut  de 
ralliier   Paris,  t  t  y  réussit  en  1683.  Dès  la 
luôiiicanuic,  M.  Ivngonlui  procura  laplaoode 
professeur  en  b(ttatiii|iH'  nu  jardin  royal  des 
pUotes,  et  lui  laissa  la  liberté  de  faire  djifé- 
renla  voyniçes,  qui  fwttvaienl  perfectionner 
la  grande  connnissfin  c  qu'il  avait  des  plan- 
tes. L'Académie  royale  dos  sciences  avant  été 
mise,  en  1998,  sous  Tinspection  do  M.  l'abbé 
■Bignnn,  i!  y  fit  rnlrrr  doux  mnîsaprrs,  M.  de 
Tournclortiqui  se  tU  ensuite  rerevt>irdoiieur 
en  médecine  de  la  t.\culté  do  Paris,  et  détlia 
h  M.  FagoM,  pnur  loi  s  itromiiT  nii'di.'C!n  du 
roi,  une  llièsu  tju'il  souliut  le  20  uoveinjjre 
1695,  avec  beaucoup  do  capacité  et  d'éclat. 
A  son  retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  par 
«rdro  du  roi  en  Grèce,  en  Asie  el  en  Afritpie, 
Dn  lui  donna  i-u  1702.  nue  place  de  profes- 
seur en  médecine  au  collège  royal.  Il  mourut 
Ife  V  décembre  1T08,  en  rinutaiion  d'un  des 
plus  savants  bolanislr'S  qu'il  v  ertt  en  Kuropp, 
et  fut  inlnimé  dans  ce  cimetidre,  ainsi  qu'il    bas-relief  de  marbre  blanc  sur  un  fond  ooir» 
'ravait  ordonné  nnr  ses  dernières  volontés,    médaillon  d'une  grande  beauté»  que  rim- 
Les  ouvrngcs  qu  il  a  donnés  nu  publir,  sont    mortalilu  tiiM^t  dnns  ses  mains,  et  qui  repré- 
si  connus,  qu  on  so  croit  dispensé  de  les    sente Martui  Cun  au  de  la  Cbambre,  médecin 
n  ' 


ftl 

Joseph  est  représenté  occa|ié  à  Mtt  disirf» 
buer  du  blé  au  f>euplc  d'K^ple  (<8ril., iiv)^ 

avec  cette  inscription  : 

Fideiis  Diftpeoutor  et  prudcns.  Leicir,  12. 
Dansie  second,  on  voit  Daniel  donnant  les 

ordres  Ju  roi  Dni  iiis  aux  satrapes  et  «UX 
gouverneurs  dr  l'i  r^e.  {Duniel.  vi.) 

Pic  Ageniibiis  Deiis  deilil  ^ipleoliain.  F.ccles.  45. 

Ces  eadjlèuios  sont  de  l  Abbé  Jean  (Valois, 
de  l'Académie  française  et  de  celle  des  seien* 
ces,  lequel  avait  été  attaché  à  feu  M.Colbf>rt, 
dont  il  avait  reçu  des  bienfaits  considérables. 
Au  lias  de  ce  tombeau,  du  tiù[6  do  la  chapelle 
quilui  est  adossée,  ou  lit  l'épilapbe suivante: 
b.  0.  M. 

Pnedm  ae  pemobHI  «tiipe  eqnlinm  Caltierio- 

nim  qui  .iniio  Doinini  1285,  ci  Scotia  ia  Gal<- 
liam  trausinigravernnt  oilu«  cal  vir  inagntis, 
JoaiiBeft-lJapuua  Coiberlus,  Mardiio  de  SeiKii^ 
liri,  ele.  Iciii  AdMinisier;  iBravtt  raiioMt  in 
reritim  et  facitem  slalnin  rc(!e|;it;  rem  navales 
i»stauravil.  Promovit  conimerviiim.  irnnartiin 
Artium  studia  Tovii,  somma  regnl  uegoiia  part 
Mpienlia  el  aequiiale  fgaMlU  fidiik,  iniegcr, 
prnvitiiis  Ludovieo  Magiio  placttiL  QMto Pacians» 
aaiio  Domini  1683,  .'etalU  C4. 

Jean- Baptiste  Colbert,  marquis  de  Seig ::o- 
lai,  fils  ainede  Jean-Uaptisti!  Collx-rl,  niourul 
le  3  de  novembre  16^),  et  fut  ioliumé  dans 
le  tombeaii  de  son  |>ère. 

Vis-i\-vis  de  ce  monument ,  on  voit  un 


(HoaTAinrotMMNT.)  ordinaire  du  roi,  et  rundesqotnoiiedo  l'A- 
Sous  un  grand  arc,  à    cadémie  française.  On  lit  dans  un  cartouoU* 

aunlcssus  : 


'peier. 

SAi!«T-FrsT*rfnt. 
côté  de  la  chapelle  du  la  Sainte -Vierge,  est 
le  tombeau  de  Jea'i-Baptiste  Colbert,  mort 
le  6do  se|itembre  1683,  âgédesoiianle-uuatre 
ans.  Ce  monument  qui  est  un  des  pUisnPSUX 
(pi'il  y  ait  eu  eu  France,  est  <lu  il  Mti  de 
Lebrun,  el  de  l'exécution  de  Baptiste  l'ubjr 
et  (l'Antoine  Coysevoi.  M.  Colbert  est  re- 
présenté à  genoux  sur  tin  sarcophage,  ou 
tombeau  de  marbre  noir.  Uti  ange  tient  de- 
vant lui  un  livre  ouvert,  dans  lequel  ce  mi- 
nistro  semble  prier  Dieu.  Ln  Uclii^ion  et  l'A- 
bondance assises,  el  grandes  connue  uatun», 
servent  d'accomnagnement.  La  figure  de 
M.  Colbert  cl  celle  do  l'Abondance  ont  été 


Spes  ilisrttn  taiiaorialiiaic  plena  est. 
fit  plus  bas  : 

Martimw  de  h  Chambra»  Arcbialer,  obUt  1660. 
aetaUs  75. 

Ce  précieux  morceau  de  sculpture  est  de 
l'invention  du  chevalier  Iteruin,  et  de  i'exé- 
eution'de  Itaplisie  Tnby,  sculpteur  très* 
habile. 

D'autres  personnes  illustres  ont  été  inho» 
méesdans  cetieéglise  :  tels  sont,  Retié  Benotf» 

Angevin,  docteur  do  Sot  bonne  cl  curé 


^  ,  _   „  (Je 

sculptées  par  Coysevox  ;  celles  de  VAnge  et  Sainl-Eustache  (1).  il  fut  un  de  ceux  qôr,  en 
de  la  Religion,  j  ic  Tuby.  Los  unes  et  les  au-    1593,  furent  appelés  pour  instruire  le  roi 


très  sont  d'un  ciioix  et  d'une  correction  de 
dessin  admirables.  Du  e6té  de  TAbondanee, 
on  lit  ce  passage  de  rBcriiure  : 

AcraplM  est  Rcgi  minislcr  inklligens.  Pr«*.  14. 
Qiia;  mm  Cassaris,  Ca-snii. 

Du  côté  de  la  Religion,  on  lit  celui-ci  : 
Guipa  et  saspicie  non  esi  inventa  in  «e.  A«iiief,  $. 
Qtm  aani  Bai,  De». 

Sur  les  jambages  de  ce  tombeau  sont  dos 
^itouches  de  bronze,  sur  le  pied  desquels 


ippelés  pour 

Henri  IV,  avant  que  ce  prince  embrassAl  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 
Ce  |>rinco  fut  si  cornent  de  Benoit,  qu'il  la 
nomma  à  l'évéclié  de  Troyes  en  lôD4;  niaia 
malgré  tous  les  mouvements  que  se  donna 
h  canlinal  d'Ossalt  il  ne  put  j.ituais  obtenir 
de  bulles,  et  fiené  BeuoU  fut  obligé  de  re> 
Doncer  h  cet  évéché,  l'an  1604.  Il  mourut  le 
lOnnrs  160H,  et  fut  inliumé  dans  celle  église. 
Klieauc  Tunnellier.  &oii  coadjuteur  et  suc« 

(1)  Nans  dmuKHW  plus  leln  sm  ëpilaphe. .        •  | 
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MMenrv  tui  consacra  une  épilaphet  qti*il  fit 

graver  auprès  de  son  tombeau. 

Esmard  de  Giraril,  seit^nour  du  Uniliiui, 
natif  de  lorde«iix  :  il  fut  historioKrapke  de 
France,  secrétaire  des  finances,  et  le  premier 
|i*jiirvii  do  la  fharf^o  de  péni^aiogistt'  du  Vov- 
dre  du  Saint  K-|ii  it,  ym-  lettres  du  9  janvier 
1595.  Il  9  écrit  k'Jïùlôtre  générale  dê  krmce. 
Il  mourut  ^  Paris  le  St  novembre  1610. 

M.Trio  Jars  de  Goiirnny,  née  h  Pciris  d'une 
famille  disUnguée,  cultiva  les  sciences  ei  fut 
en  relation  «vee  léi  plus  savants  hommes  do 
son  M  A  hv  C'est  h  elle  que  le  public  c^t  n  - 
devabfô  de  la  compilation  acs  Essms  de 
Hootaîgne.  L*épit8pne  (pj'on  Ht  ponr  mettre 
sur  sa  tombe,  nous  apprend  tes  priacipoles 
circonstances  de  sa  inor  l.  I,a  voici  : 

Maria  Gornacensis,  quam  MonUiius  iile  rUiatn, 
laslus  Lipsîus  adeuqiie  omnes  decU  toroftin 
•faoterant.  V&tit  aniMW  80 ,  devixU  13  Jal.  as. 
t045.  Umtea  asMraum  viclnra. 

Vincent  Voiture,  si  connu  par  l'esprit  qui 
est  ré^>andtt  dans  ses  lettres,  cApemianl  m- 
ifrieur  en  goAt,  si  Ton  compare  ses  lettres 
»vec  celles  de  madame  de  Sévignô,  modèle 
aciievt-  du  style  épistolaire,  était  né  è  Amiens, 
el  passa  pres(|ue  toute  Sa  vie  h  Paris  et  à  la 
cour.  Il  Tut  l  u)  des  quarante  de  l'Académie 
française,  niailre-d'IWjtlel  chez  le  roi,  et  intro- 
ducteur des  ambassadeurs  chez  M.  lo  duc 
d'Orléans.  Il  mourut  à  Paris  dans  la  nie 
8aint-Thomas  du  Louvre,  le  37  mai  16V8, 
égé  «le  ci'Kiuanle  ans. 

Claude  Favre»  sieur  de  Vaugelas,  l'un  des 
garante  «le  l'Aeedémie  française,  et  un  de 
ceux  h  qui  notre  langue  doit  le  [)lus,  mourut 
à  Paris  au  mois  de  février  1650|  âgé  d'envi- 
ton  aoixante-elnii  ans. 

François  de  la  Motte  le  Vayer,  l'un  des 

anaraote  de  l'Académie  française,  conseiller 
*ElBt  ordinaire,  précepteur  de  Philipjtede 
Frinco,  duc  d'Orléans,  était  né  à  Pans,  en 
1568;  mais  il  était  originaire  du  Mans.  Il 
mourut  en  1672. 

Aniahlo  de  Bour^eys,  nhhé  de  Saint-Mar- 
tin «lesCores,  l'un  des  quarante  de  l  Acadé- 
niie  française,  était  né  h  Volvir  ,  près  de 
lliora  en  Auvei^ae.  et  mourut  à  Paris,  Je  S 
août  1672*. 

Antoiii-'  Fiirelière,  de  l'Académie  fran- 
^se,  connu  par  ses  démêlés  avec  cette  com- 
pagnie, et  parl  eicollentPlellomHNraqiril 
a  donné  nu  |  nbUc,  mourui  lo  14  lufti  loSB* 
âgé  de  soiianie-liuit  ans. 

Francs  d'Aubusson  de  la  Feuillade» 
p^tir  et  mart'rhal  de  Franee.  Il  mourut  siihi- 
tomeiU  ia.  nuit  du  18  au  lU  senlembru  iOUt, 
laiWHH  un  flis  unique  nomme  Louis  d'Au> 
btissnn,  nui  Ml  moM  aussi  marécbai  de 
Frauce. 

Isaac  de  Benseradc ,  gentilhomme ,  na- 
quit en  1612,  h  Lyons,  petite  ville  de  la 
fiante  Normandie.  11  eut  à  la  cour  de  Louis 
XIV  iua>  les  agréments  qu'un  |)oete  y  peut 
avoir,  et  en  reçut  des  bienfaits  qui  liaient 
è  tS,000  Hv.  de  revenu.  Les  ballets  disaient 
alon  un  des  principaux  divertissemonts  de 
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cette  cour,  et  Bcnserade  fut  •  durant  plus  do 

vingt  ans,  chargé  dec<KDposer  les  vers  qui 
s'y  récitaient.  11  sut  linement  y  confondre  le 
caractère  des  porsonnes  qui  y  dansaient, 
avec  celui  des  fvrsannages  qu'elles  reprô- 
senlaienl.  Il  avait  été  re\;u  à  I  Académie  fran- 
çaise le  17  de  mai  lùT*  ;  il  mourut  le  19  oc- 
tobre 1691 ,  par  la  faute  d'un  chirurgien, 
qui ,  en  lo  saignant,  lui  piqua  l'artère. C'é- 
tait le  poêle  le  plus  galant  et  le  plus  ing^ 
Dieux  do  son  temps. 

Anne  Hilarion  de  Consfantfn,  conilo  do 
Tourville,  vice-amiral  et  nirir '<  '  al  de  France, 
a  passé  pour  un  des  plus  grands  hommes 
de  mcrjqu'ii  y  ait  jamais  eu.  11  mourut  la 
nuit  du  27  au  mai  1701,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans,  el  fut  enterré  dans  cette  église, 
soas  une  simple  tombe  Ol  sans  épilaphe. 

Guillaume  Hofnbf»rg,  naquit  le  8  janvier 
1652,  à  Batavia,  dans  l'ile  de  Java,  uù  Jean 
Homberg,  son  père,  gentilhomme  Saxon, 
avait  lo  commandement  de  l'arsenal  de  cette 
plave.  Celui-ci  ayant  quitté  les  Indes ,  vint 
s'étal'iit  Amsterdam  avec  toute  sa  famille, 
et  pour  lors  Guillaume  Uomberg  commença 
h  s'appliquer  à  Tétude ,  ce  que  Tes  chaleurs 
excessives  el  perpétuelles  du  climat  qu'il 
venait  de  quitter,  l'avaient  eni|téché  de  iaire 
plus  tftt.  Il  étudia  en  droit  à  Yene  et  h  Leip- 
sik  ;  et  en  1674,  fut  reçu  avocat  à  Magde- 
bourg.  Cependant  il  ne  suivit  pas  cette  pro- 
fessiou  ;  car  peu  de  temps  après  il  s'appli- 
qua à  ta  Ijolaniqiie,  h  l'anatoinie,  h  la  méde- 
cine, à  la  phjsique  expéi iiucntale,  h  la  clii* 
raie ,  etc.,  et  parcourut  les  parties  de  l'Ei»- 
rope  oii  les  sciences  sont  cultivées  avec  lo 
plus  de  succès.  Il  |)rît  h  Wittemberg  le  de- 
grt'i  de  docteur  en  inciJecino,  et  alla  voir  en- 
core les  savants  de  1  Allemagne  et  du  Nord. 
Un  seeond  voyage  qu'il  fit  en  Franee  pensa 
l'y  fixer;  mais  lo  nioinent  n'en  l'ia  t  f  j^ 
uncure  venu,  M.Colberl,  alteutil  à  tout  ue 
qui  pouvait  orner  la  France,  lui  fil,. de  la 
part  du  roi,  des  olfres  si  avantageuses- . 
qu'il  les  accepta  «n  1G82.  Il  eut  niéuu;  lu 
l>onhonr  de  quitter  la  religion  protestante, 
dont  il  avait  jusqu'alors  fait  profession  ,  et 
embrassa  la  catholique  romaine.  U.  Hoiu- 
berjj;  avant  perdu  M.  Colbcrl,  en  1683,  t  t 
ayant  été  déshérité  par  son  père,  k  cause  do 
son  changement  de  religion,  s'attacha  à 
l'abbé  do  Clialucet ,  depuis  évé(|uo  de  Tou- 
lon, fort  curieux  do  chimie.  11  fti.  en  1685, 
un  second  voyage  en  Italie,  et  ne  revint  k 
Paris  qu'au  IxmiI  de  quelques  années.  Dès 
que  .M.  l'abbé  Bigiion  eut,  en  16U1,  la  direc- 
tion de  l'Académie  des  sciences ,  il  y  fit  en- 
trer M.  Homberg.  M.  ledtu-  l'Orléans,  ré- 
eot  du  royaume,  n'ayant  point ,. en  U02, 
6  fonctions  dignes  de  sa  naissance,  se  liviji^ 
an  goût  cl  au  talent  (^u'il  avait  pour  les- 
sciences,  cl  aux  uiysièies  de  la  chimie,  pL°*t 
M.  Homberg  auprès  de  lui,  et  loi  donna  unu 
pension  et  le  laboratoire  le  mieux  fourni  et 
te  plus  superbe.  En  170% ,  le  radine  prince 
le  nomma  son  premier  inéJcrin.  En  1708. 
M.  Hombei^  épousa  Marguerite-Angélique 
Dodard ,  flile  de  H.  Denis  uodard ,  Diédeein 
et  académicien  fameai.  11  moiirut  te  Sl^sep- 
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tcmhrc  1715,  après  avoir  reçu  plusieiifs  fois 
.es  sacrements,  (foyex  SOD  éloge  par  U.  de 
Fonlenelle.)  . 
Charles  de  la  Fosse,  on  des  grands  |>efn- 

très  d«  iiolro  temps,  directeur,  rhanpplier 
et  recteur  de  l'Académie  ro^'ale  de  peinture 
et  de  sculpture;  il  moyrut  le  18  décembre 
1716,  âgé  oe  près  de  quatre-vingts  nns. 

Claude  Geuest,  natif  de  Paris,  uiiiis  d'une 
fiiroilte  obscure;  il  parut  poëte  tout  h  roup, 
et  c«<Iébra  avec  succès  lesconquôles  de  Louis 
XIV.  Son  esprit  et  ses  amis  lui  procurèreiil 
la  chaîne  d'aumônier  de  S.  A.  S.  M/ulnme  la 
ducliesse  d'Orléans;  le  secrétariat  des  coin- 
niandements  de  M.  le  duc  du  Mafne«  pour  le 
gouv('rneiiieiil  de  Lnniîucdoc  ;  l'nhhnye  de 
Sainl-Vilœer,  et  une  place  à  l'Académie  fran- 
çaise ,  où  il  ftit  reçu  en  lOOg.  Il  mourut  en 
1719,  Agé  de  quatre-tingls  an<;  ou  environ. 

Gabriel  Claudf,  marquis  d  O,  lieutennnl- 

Sénérat  des  anuéis  navales  du  roi,  en  mina  n- 
eur  de  l'(»nln'  dn  S.iint-Lonis.  mort  le  17 
mars  1728,  dans  la  ioixaule  lieiiième  année 
de  son  fige. 

Gabriel  Simon,  marquis  d*0,  ûls  de  Ga- 
briel Claude,  dont  on  vient  de  parler,  et  de 

de  Gui  " 
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crétaire  de  Tordre  militaire  du  Saint-Louis» 

au  mois  d'avril  1719;  garde  des  sceaux  de 
France,  en  1722;  commandeur  dns  nrdies  du 
roi ,  dont  il  avait  été  ^jrand  trésorier.  Il  re- 
mit les  scPBUï  h  Sa  Majesté  le  15  août  1727  , 
et  se  retira  au  château  de  Madrid,  dont  il 
était  capitaine  et  gruyer  du  bois  de  Houlo^ne. 
Il  mourut  dans  ce  château,  le  17  octobre  1728. 

CTi8rles-lean>BapUste  Fleuriau,  comte  de 
Mrrv  Mc,  fils  du  précédent,  était  né  le  30 
d'octobre  1686 ,  fut  reçu  avocat  du  roi  au 
Châtelel  de  Paris,  le  19  août  1706;  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  le  16 janvier  1709 ; 
procureur  général  «u  grand  conseil,  le  ik 
mars  1711;  nommé  euibassadeur  en  Hol- 
lande, en  1718;  reçu  conseiller  d'honneur 
au  grand  conseil ,  le  8  mars  de  la  même  an- 
née; grand'croix  et  seirélanc  de  l'ordre 
militaire  de  Saint-Louis,  sur  la  démisâiaa 
de  M.  d*Armenonville,  son  père ,  le  94  d*a- 
vril  1719;  pléni[)ulenli<nre  au  congrès  de 
Cambrai;  secrétaire  d'Etat  sur  la  démission, 
de  H.  d*Arroenonville ,  son  père,  en  172â; 
re(  u  ,*i  l'Académie  française,  la  ni<*me  annéf; 
laû  ministre  d'Etat  et  chevalier  de  ia  Tui^ou, 
en  1724;  disgracié  le  19  d'août  1727;  oniiii 
mort  à  Paris,  le  3  de  février  1733,  dans  la 


Marie-Anne  de  la  V<Tgne  de  GuilieraRues,  ,^  .  ,  . 
dame  du  palais  do  feue  madame  la  dauphine,  quaranie-scplieme  iinnee  de  son  âge.  11  dut 
mère  du  roi  Louis  XV.  Le  marquis  d'O  était  «on  élévation  et  sa  disgrAce  à  M.  d  Anne- 
colonel  Heutenant  du  régiment  de  Toulouse-  «onvdie  ,  suu  père 


Infanterie,  et  brigadier  des  armées  du  roi. 
Il  mourut  le  S8  octobre  1734,  Agé  de  trente- 
sept  ans,  n'ayant  Ini^^sf''  de  son  mariage  avec 
Anne-Louise  de  Madaillon  de  Lesj  urre  de 
Lassav,  qu'une  tille  unique  nommée  Adé- 
lifïde-Geneviève-Félicilé  d  0,  mariée  à  Louis 
do  Brancas,  nommé  le  duc  de  Lauragais, 
fds  du  duc  de  Villars-Bram  as,  et  en  lui  est 
finie  la  maisou  d'Oi  l'une  des  plus  anciennes 
de  Normandie. 

Contre  un  des  piliers  du  chœur,  mais  en 
dehors ,  et  presque  vis-à-vis  ia  chapelle 
Mlnte-Margueriie,  on  lit  l'épitaphe  deM.de 
Callières,  seigneur  de  la  Ro(  lie(  hellay,  etc., 
mort  le  5  mars  1717 ,  .IgO  de  soixante-onze 
ans. 

A  cAté  du  cliœnr,  îi  ninin  droite,  est  la 
chapelle  do  Sainle-ilar^^ucrile,  uù  l'on  re- 
marque deux  petits  monuments  construits 
de  marbre  et  de  bronze  doré  ;  l'un  est  érigé 
h  la  mémoire  d'Hilaire  Rouillé  du  Coudray, 


On  voit  attenant  la  porte  d'entrée, àgauche» 

le  lieu  de  la  sépuliure  de  M.  de  Cbeverl,  et 
son  épilaube  qui  est  très-simple. 
Parmi  les  reliques  qu'on  garde  dans  cette 

église,  on  en  voit  une  de  saint  Eustadie , 
enfermée  dans  une  châsse  d'argent,  i.lle  lui 
fut  envoyée  sous  le  pontiflcat  de  Grégoire 
XV,  par  le  cardinal  d'Est,  et  par  le  (  liai)itre 
de  hainl-Eustachu  du  Home.  Etienne  Toiiiic- 
lier,  pour  lors  curé  de  cette  paroisse,  en  re- 
niercia  Sa  Sainteté,  le  cardinal  d'Ksl  et  lu 
clia|»ilre  de  l  éj^iiso  de  Saint-Eusladic  de 
Ruuie,  par  un  imprimé  qu'il  leur  adressa 
quelque  temps  après. 

Le  giand  Colbert  ayant  donné  de  son  vi- 
vant à  cette  éyiisc  'plusieurs  elian  m  li,  rs 
d'argent,  et  fait  la  dépense  de  ia  gtilie  du 
cbœur,  légua  ,  par  son  testament*  la  somme 
de  40,000  liv.  à  la  fabrique,  pour  faire  cons- 
truire un  nouveau  portail  à  la  place  de  l'an- 
cden ,  dont  le  goût  barbare  cho<]tiait  ieS 


et  l  auire  eelle  du  marquis  de  Vios,  On  yeux,  et  ii*éUil|»asmémeacU«vé  (Ij.  M.  Col- 
peul  voir  leurs  épilaphes 


Pierre  Rouillé,  qui  a  été  enterré  oa  cet 
endroit,  (^tait  frère  |)uîné  d'Hilaire  Rouillé, 
et  avait  été  président  au  grand  conseil,  et 
ambassadeur  extraordinaire  en  Portugal. 
La  chapelle  de  Saint-Jean-Ka[>lisle  est  au- 

Srès,  et  du  même  côté  que  celle  de  Sainte- 
[urgtterile.  Deux  miuislres  d'Etat ,  fière  vx 
fil5? .  y  ont  été  inhumés.  Le  premier  est  Jo- 
seph-jean-BaptisIe  Fleuriau  d'Artnenonville, 
mort  le  27  du  mois  d'octobre  1728,  dans  la 
soixante-huitième  année  de  sou  âge.  Il  avait 
été  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz 
en  1686;  intendant  et  conseiller  d'Etat ,  en 
1680;  directeur  des  liuances,  eu  1701  ;  se- 
crétaire d'Btat  sur  la  démission  de  M.  Col- 
bert d*  Ttmj,  eu  1T18$  graod'croit  et  se- 


(I)  Cette  description  liisloriouc,  rapportée  pnr 
Pigaiiiol,  ««L  «QiiireiiiUt  |»ar  M.  Jaillui  dans  ses  Ht- 
cherebet  ntr  Parit ,  f wirf.  $a»til-£ii«r«cfte,  p.  SI, 

Voir!  SCS  propres  ternies  : 

<  bc  iMirlail  de  ceue  église  «^tait  d'nn  manraf» 
goiU  et  n'était  pas  nicmc  adu  \V  M  r,  il  i n  fii  re 
nicUie  à  la  Tabricpic  luie  soiiiiiu!  ih;  iu,i)Uu  livres, 
pour  en  faire  conslniire  nn  nouveau  :  cette  &iMiiine 
lut  déposée  dans  son  trésor  le  i2  déceiul>re  1088  ; 
mais  comme  elle  ne  pouvait  pas  siillirc,  il  ordoiiiia 
qu'il  en  serait  fait  uo  fonds  jusqu'à  ce  que  les  inic* 
r4  t'>  qui  en  proviendraient  Rissent  assez  ninhiplids 
pour  poiiMiir  ii'Hiplir  ses  iiilmiiions.  F.ii  17.' -i.  !e 
ciMV  et  les  uiargiiillier<i  tk-stincron'.  à  re  nouveau 

f sortait  une  soninic  de  t  11, 147  liv.  \'i  s.  4  d.  ,  que 
e  don  de  M.  Colbert  avait  pi  mluiie  :  M.  le  duc.  iîc 
Chartres  en  posa  la  premicic  ^liurre  au  nom  «le  M. 
h»  dee  d'Oriéans,       éie ,  le  ±1  mai  1754.  il  a  été 
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bert  ayant  jugé  que  cette  somme  n'élail  pas 
SUlBsaDte  à  beaucoup  près  pour  sa  construc- 
tion, permit  «le  la  différer  jusqu'au  temps  où 
les  intérêts  des  40,000  liv.  pourraient  y  sup- 
pléer. M.  Secousse,  ciin'  de  celte  paroisse, 
pl  les  mai^uiltiers  empressés  de  remplir  les 
intentions  de  ce  grand  Ministre,  voyant  les 
intérêts  1  !  (  somme  légtn'  nusiiter  h  pl  is 
«le  50,000  écus,  en  Tannéu  17>*2,  résolurent 
d*en  commencer  l'édification.  On  abattit  Tan* 
rii  n  pnrtnil,  ot  les  deux  chapelles  aliénantes, 
dont  ou  a  parlé  ci-tltjnsiis.  Le  SMMir  Mansard 
de  Joai,  dont  le  mérite  cl  les  talents,  sur- 
tout l'exacte  probité,  étaient  généralement 
<H)QDUS,  fut  choisi  pour  en  être  raixliilecln. 
U  ea  fit  le  dessin,  et  le  modèle  qu'il  exposa 
au  jugement  du  public,  et  qui  éprouva,  se- 
lon la  couluiue,  des  .ipprobaiions  et  des  cen- 
seurs. Eoûn ,  la  première  pierre  lut  posée 
en  1753,  avec  beaucoup  d'appareil  par  M.  le 
duc  de  Chartres,  aujourd'hui  d*OHêans.  Plu- 
sieurs médailles  furent  frappé,  s  ;i  ce  sujet 
eu  argent  et  en  brouze,  cl  encastrées  dons 
les  (nâyèfês  assises,  avec  ces  ioscriplions  : 

O.  H. 

Sereniss.  Princ.  Caniut.  Uux  opl.  P.-)i-ei)t.  jussu 
et  vice  exiruend.  tii^iM  Basil,  fionti,  prlm.  l»- 
|Hd.  postiiu  1753. 
Au  rejets  : 

I}ii$d.  Ecd.  S.  Eiisl.  Paroc.  Uector  J.  F.  Se- 
roiissp,  Docl.  Tlii'ol.  Paris,  a-ulii.  Iwinor.  Lml. 
Pheltppeaux,  Comes  à  S.  Florent,  tlegni 
niiiiHini.l.  Masioii  tlePlia8.iy.  lU'g.  <>nl.  Fi|uiié, 
jmSUqs  g.  Rapli.  Bosciieroti,  U«.  GbabouUIê.  L. 
C.  Vidllanl. 

(lltUTAUT  ♦'t  ilAr.!<IY.) 

Voici  quchpies  épitaphes  de  Sainl-Kusia- 
clie,  tirées  du  H  ce  ueil  manuscrit  de  la  Bi- 
Uiothùque  nationale.  ^ 

D.  0.  H. 

Die  jacel  in  aiuiquo  FaïuUix  NAiMiineti(o(fisrre> 
lusNul.itis  D.  M.  N.  Jo.iiine*  Le  Cm|  Docior, 
Tliculugu»,  iHijus  Ecclesio:  i|tMmd«in  Paaiervlfi- 
taetiMiiMis,  qai  decaiatt  Aimo  lS6lb  die  96  lii- 

II. 

Epiiapht  d9  Rwé  BenùU,  €wr4  dê  Saint' 

Eustache. 

Ha  4m  ateUalM(fc|M«  mpel^  pMtr  l«4niic«  U«url  IV 
dM  Téritéi  e>iliMH|u«i, 

D.  0.  M. 

I>.  Q.  M. 

Reuato  Beneiliclo 

8. 

Viatnr, 

Ea-e  lihi  eflii^iKS  niagiii  illiiis  Doctciris  Hegiii  : 
IWgiiaUis,  Cogitoiuine  BencdicUis  appcllalu»  est, 

éleré  josqu'au  premier  «rdre»  et  suspendu  depuis 
faaie  de  oioyens  ;  mab  on  a  nfth  les  travaux  e« 
1773,  ei  on  le«  continue  avec  anieur,  etc.» 
(t  I  Le  Recueil  manuscrit  des  Epiiapbea  de  Paris 


Ai'liii:.  PAK  tl« 

Aiidibus  inGallia  nalos,  eacris  juxta  ac  profan» 
Literis  cnidNas  Vir,  qua  dieeiiili  fhcaiidilale» 
f]'iti  scribendi  facilUale  nraliuin  cxeiciiatur  su- 
per. .  .  .  i  .  .  .  ralionis,  iil  oppu- 
gnalor,  ita  propugnaior,  qui  qua  teiupestate 
GallHB  urbes  hoereliea  cotilagioNe  labonurenl, 
perirlilaïUitxis  iiiiiniis  iniiiui  itiotlita  csl  opilw- 
latiis  outnmi&sos  sîbi  grcgciî.  qui  ad  canenduiu 
Cbrisli»  Qiniwii  in  hanc  asdcm  coidb.  .  .  . 
«uni  privolis  SludiHi,  luin  pnblicis  concioiiibus 
per  annos  quadragiiUa  laiM>rc  iiulefatigato  scr- 
vatil  :  eo  Pietas  llominein  cvetii,  ul  hi  aa- 
cTÎs  eipiatorils  llaari«e  Hag no  Régi  Chrietia- 
uissimo  fuerit  ab  aure  dclecuis  expurgaatlv 
viUB  Ce;iSor  acerriiiuiii,  el  ab  eodem  Trccarua» 
Ept»cnpus  designaïus,  eut  si  ad  boiiores  veue* 
randa  aeneetus  penlnet,  Dignltaïun  cumnluM 
aiictoriias  teuilîs  acceanl,  es  bac  societaie  .i<l 
reticioreni  vilam  roratus,  aniios  87.  agens,  el 
Tkeologuruin  Collegiuin  exUilit  cuii»*  Dccanus 
decennlo  aedisaet,  morlitM  est  Nouas  Hariti, 
anlio  Domiai  ICO},  hic  j  icot,  immo  ejiis  animus 

 cl    iiiliT  liMlos  vivil;  ea 

quant  cipeciamtis  vila  vivil,  cl  iuler  Ituriaiei 
raun  et  renrni  geslanim  glavia  t  Corpus  «ea». . 
H.  Slepliimus  Tonnellicr  Doctor  TUcoloffus  el 
ab  codeni  Rcnato  Benodict»  liiijus  Ecciesise 
Paiilur  doiiiguaUis,  Yiro  illi,  de  se  bcnc  tneriU» 
kepuldirani  lise. 

D,  S.  P. 

Cy  f'isi  vénérable  et  ScicmiQiiuc  personne 
Heiie  Bcnoisl  Prcslre  Docleiir  en  l  i  f.iculu- 
de  TluMilogie  de  Paris,  Curé  de  r«ans,  Confes- 
M'iir  el  Conseiller  ordinaire  du  Roy  «i  aesCoii- 
seils  d'Bstat  et  privé* qui  décéda  Ie7«  Mars  16C8. 
Requicscat  in  pace. 

111. 

Cy  gisl  iiolde  Hontine  el  Scientifique  {icrsoinie 
M*  Margnei  in  du  Casiel  en  son  vivaikt  Cooseil- 
ler  et  Médecin  «rdinalie  do  il  Rdne  d^Cteeaaa» 
Douai ricrc  de  France,  le<iiiel  ivémaaa  la 
Bianclie  9*  de  Décembre  1579. 

Pl  iez  ilieu  pour  hoa  Antc. 

IV. 

Cy  gisi  iianit  et  puissant  Saignaor  Charles 
v'ander  CnieM,  Seignenr  de  MaUtedes  Wlter- 

den.  «l  fils  de  Tcii  lianll  cl  Seisufiir 
M"  CUarlcs  Van  dcr  Graclii,  en  son  vivant  bci- 
gitt^nrdiid.Halstedes.  Genttlliommeilela  boudtt 
elE^cuyer  trenclinni  <ie  rKni|»ereur»  qui  Mra- 
pessa  le  5'  ociobie  IU03,  igé  de  18  sijw. 
Priex  Dieu  pour  luy. 

renferme  les  maiériaiu  de  toute  nne  g^né^iogie  Jos 
Le  Coq,d'apr«sleAcpii»pbes  et  ioscnpiious.  de  àaim- 
lûustarbe. 


.  kj  .i^oci  by  Google 
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V. 

Hiero8ine»rEM»imiin  Seigneur  de  Lannny  cl  «!♦ 
S»  Michel  stM-  Orge,  Botssi,  d'EsloulcvilIc,  ci  Je 
Blancbe,  Coounj&saire  aidinaire  des  Guerreti, 
Xfml  VCMU  MiUMlft  «(  nenf  •itt.eatMde  moarir 
le  29*  <)*Aoust  1611.  pour  commciu-er  à  vivre  : 
Sa  vie  eûl  la  piélé  pour  conduite,  la  »erUi  \>our 
exercice,  Tbonneur  pour  eonieotement  :  elle  csi 
yeci«llée  par  lMltfiiMilet«iii»ei  Jean  il'Es' 
caniain  Mi enhns  ei  de  fèûe  Dam^^*  Françoise 
Cuurtin,  (|tii  oni  «tonné  oecj  k  M  liemoir*  el  à 
leuc  delrvour. 

PrienDiM  |NMr«uk. 

VI. 

Efitaphe  d»  Scipion  Fieschi  de  Lavagn$  el 
d  Âlphonsine  Slrozzi^  sa  («mm$. 

D.  0.  M. 
leinom  nnco» 

Prineipam  mdux  Civiuni  Principi  Vîro,  Pala- 
titto  el  PatriUP  Lavanix  xv*  Comili  tluplari 
Torquaie,  el  EUtal)cUue  Lodoizix,  quiiiqne  Ra- 
piaamn  €«lte  Eqniii  iMOnnurlo»  pneclarit  et 

arduis  terra  martqnc  inuneribusperanriosquin- 
qiiat^iiia  sub  <|uiimue  RegUw»  iotegerriiDe  per- 

-  rnuMiMM  IUmw  Gmm»  tBonmmnn 

hoc  Monumentum  posuit. 
Vi&il  aonos  70.  I>ie8  quinque  :  obill  aaao  SaU 
1S98. 18*  Caku(ia&  Ueceinbrii. 

D.  a.  K. 

âunoRsnMi  vïïwnm* 

Et  Mnjomni  woniin  spî<'niIorc  et  pmpriis  lan- 
Uibus  clnrâMQix  et  apuU  Reginam  Caibarinam 
honornria  MalranB  nMMre  siimnin  eun  IMn  cl 
digna  diiigenita  limett» 

Scipio  Flîscos  Com^'S  carrssinase  et  ndclissira» 
Cenjogt,  acerbii^imo  falo  i>ibi  3n*pue. 

II.  M.  P. 

Qn«  fiiH  amm  U.  Oliiii  Aimo  Salnlii  UW. 

5°  ?iu<ias  Mali» 
SoiM  ce  ineame  Tombeau  esi  aussy  inbuiné  le 
Corp»  de  W*  Françoi»de  Fiesque.  Comte  de  La- 
vaffneei  JeCaleelân,  Ile  dod.  Seigneur  Sci- 
pion cl  de  Airoiisine  Je  Slrozii,  lequel  di  coda 
estant  au  aerrice  du  Roy  contre  les  rebelle»  de 
tnu  VMzi  Tan  16  .  .  ^  ftit  M»  Carpe  ap- 
parié eo  c»  Ken.  Il  avait  Mpoosé  Dnnn  Anne  Le 
Vcnonr»  flUa  du  Geoile  de  TUUam. 

VII. 

Epita^  de  Vabbé  de  Benvicenni^  aumônier 
dg  la  TdMt 

D.  0.  V. 

Hte  jacel  pis  roemorix  Reverendus  in  Cbrislo 
Paler  ^nrp-s  B31>ii8la  Beociveniii.  Nfl!ti!is  FIo- 
reoiinus,  Abbaa  BeltafrMHleus ,  Cooiulurius. 
primuiiine  Gaibarina  MedicsM  qnondam  Fian* 
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coram  Reginse  Elemosynarius,  qui  obiit  Pan&iis 

H"  Calendas  Deteinl'ri*.  1.%9S  Peinis  fie  Beiici- 
veonî  Mepos,  non  iiunioiiKM-  l^eucUcioruju,  Itoc 

fiaquietcaiw  pnoe. 
VIIL 

Epitapke  «fui»  tncMmi»; 

Louvre  me  donna  l'eslre  el  Paris  ma  forliin»; 
J'eus  riionncur  d'eslre  au  Roy;  S' Eusiacheaniesna  r 
Passant,  au  nom  de  Dieu,  si  je  uc  i  latporuine 
INinuil  ce  mien  aouvenir,  prie  Dien  pour  non  i«|w«» 
U  dModà  le  13«  Aouii  un».  ran«f*  deaaaaafeL. 

IX. 
D.  0.  M. 

f  y  piçl  Vénérable  et  Docte  Personne  M  -  Jcui 
Ucuiy  l'rewre,  Clerc  de  I  Oëuf»  de  l'bglise  de 
eeana  «Ma  l^miée  48M.  a  eaWeaa  aepuluiret  ei 
deccda  lejourde  ....  M  ...  » 
àféde  .  *  . 

X. 

Vir  darissimas  Ifagisier  biepbanus  Tonnellier 
Hector  TileolofialmignishuJosBecleaisPaaior, 
Trateri^  dileciionis  et  diariailnia  VaxanfeliB' 
meiDor  hoc  lioaua>eiuum 

D.  S.  P. 

Saint-Gehmain-l  Al  \.t:RK«Ms.   Dans  cette 

Îi^nroisse  fui  baplisé,  en  1316,  le  {)i'tit  roi 
eaa  1*%  ûls  de  Louis  le  Hulin  et  de  CIl>- 
menee  d*Aniçon  d'Anjou-Hongrie.  Isabelle 
de  Franco,  filTe  de  Charles  VI  et  d'Is;;l)*  iro 
de  Ravière,  y  fut  aussi  baptisée  en  1389. 
llarie-Isabellê  de  France,  tlle  de  GbaHes  IX 
et  d'Elisabeth  d'Autriche»  j  regut  le  mdme 
sacrement  en  1573. 

On  voit  dans  la  chapelle,  où  s*assemblent 
Icsmnrguillicrs,  un  tnhle.iu.qui  était  aupara- 
vant daus  une  des  croisées  de  l'église;  c'est 
une  copie  du  fnble.Mi  de  la  cône^aue  Lt^onant 
de  Vinci  peignit  à  fros(|iie  dans  le  léiVctoïro 
des  Duniinicains  de  Milan,  frauçoisl"  fut  si 
touché  <les  beauiés  du  tablenu  original,  qu'il 
voulut  faire  transporter  en  France  lu  mur 
sur  lequel  U  était  peinl;  mais  sur  ce  quV>u 
lui  en  lit  connaître  l'inipossibililé  ,  il  en  fît 
faire  plusieurs  copies,  et  l'on  tient  que  cetlo- 
ei  en  est  une.  Cette  copie  est  d'autant  plus 
précieuse,  que  ]<'S  Dominicains  de  Milan  nut 
laissé  détruire  l'original,  et  que  t'eslaii»i»e 
qu'en  a  gravé  Soutcnen,  ne  rend  pas  fidèle- 
ment les  beautés  de  ce  tabl- r^n. 

Un  grand  nombre  de  personnes  illustres 
ont  été  inhumées  dans  cette  église.  Jaequi» 
Dubois,  médecin  célèbre,  connu  sous  Ip  nom 
de  Sylvius,  né  à  Amiens,  et  mort  à  Paris  eii 
1551.  Il  avait  fait  sa  profession  avec  beau- 
coup de  succès  et  d'utilité;  et  comme  il  él&il 
fort  avare,  il  laissa  de  grands  biens.  Iliieba- 
nam,  qui  assista  à  son  enterrement ,  fil  cett^ 
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épitaphe ,  9i  Técrifit  a? 60  du  cbarboB  à  h 
poîîadeFégliM,  pendanl  qo'OD  l'entemii: 

Sflvias  bic  sitas  est,  gmti;  rfiif  nil  dMIl  unqaan» 
Mortuus  esl,  gralis  quod  legU  i^ia  dolet. 

Ce(to  épilaphe  a  été  paraphrasée  eu  fran- 
çais par  collalet.  Cette  paraphrase  est  ei< 

après  : 

I>c  r.-tvnre  Dubois  la  science  féconde 

Ne  donna  rien  pour  rien,  tant  quil  vécut  au  cuoudc  ; 

Et  «1  iM  eoips  «MOT  s*Mimeai  ponr  le  IneD, 

Il  at  MNis  ce  lonbcMi»  ^*îl  niiniiure  ei  qu'il 

[gronde, 

De  quoi  lu  iis  ces  vers,  sans  qu'il  Tcfi  coiile  rien. 

François  Picart,  do^en  de  celle  église ,  et 
fumeux  prédicftleori  mort  le  17  septembre 
1536 

François  Olivier,  chancclior  de  France , 
tils  de  Jac  j  H  >,  premier  |)rc!.sii!enldu  ii:^rl  - 
jnenl  de  Paris,  et  petit-fils  de  Jact^ues  Olivier, 
procureur  au  même  parlemenl. 

Fiaiignis  Olivier,  seigneur  de  Fonlenay  et 
abbé  de  Sainl-Queulia  do  Bcauvais,  pctil-UIs 
du  ébancelier  Olivier,  mort  en  1636,  âgé  de 
cinquante-cinq  ans ,  et  inhumé  auprès  da 
chancelier,  son  grand-père. 

Au  c6té  droit  du  chœur,  sous  l'enceinte 
et  contre  le  mur,  est  une  I.iIjIo  de  mnrbro  , 
sur  laquelle  on  lit  l'épilauliu  de  Frant^uis  de 
Kernevenoy,  qu'on  appelle  i)ar  corruption  , 
de  Carnavalet.  Ce  seigneur  était  Brelon ,  cl 
un  des  plus  parfaits  gentilshommes  qu'on  ait 
TUS  à  la  cour  do  nos  rois. 

Dans  une  des  cbanoiies ,  on  lit  Tépitapho 
d'Anne  de  Thon,  fille  atnée  de  Christophe 
de  Thon,  pt  jn  niiiT  président  da  parlement 
de  Paris,  et  lemmc  de  Pliili|>pe  Uuraull  de 
Chivemy,  chancelier  de  France 

Louis  Revo! ,  sécrétai  re  d'Etat  sous  Henri  lit 
cl  Henri  IV,  mort  le  2ï  septembre  1595. 

Claude  Faucbel ,  premier  président  de  la 
cour  des  monnaies,  oé  à  Paris  en  15âO,  et 
mort  en  1603. 

Jaeoll,  oonnu  sous  le  nom  de  Polonais, 
|>arce  qu'il  était  né  en  Pologne,  rini  fort 
jeune  en  France,  et  y  fut  regardé  comme  le 
plus  excellent  joueur  df  luth  de  son  siècle. 
Bailard  imprima  qunnlilé  de  pièces  du  sa 
composition;  ses  gailiardrs  sont  les  plus 
esiitnëês.  Il  mourut  en  1605,  Agé  de  solianle 
sus. 

Pomponne  de  Bellièvre,  ehaoeelier  de 

Frnncc,  surnommé  le  Nestor  If  sun  siècle, 
fut  non-seulement  le  plus  grand  iitagistrat 
de  son  temps,  mais  enoore  le  négociateur  le 
plus  délié,  le  plus  ferme  et  le  plus  fidMe.  il 
mourut  le  5  septembre  1007,  âgé  de  soixanle- 
dts-iiuit  ans. 

Nicolas  de  Bellièvre,  son  fds,  et  président 
\  mortier  au  parlement  de  Paris,  étant  mort 
è  Paris,  le  8  juillet  1650,  figé  de  soiïniite- 
seize  ans,  fut  inhuaié  auprès  du  chance- 
lier, son  père. 

Po[ii|)()niji'  (h:  BcîHèvre,  fils  de  Nicolas  et 
de  Claude  Brulard,  premier  président  du 
fwrlaniaBtda  Paris,  en  la  place  de  M.  Molé, 
devenu  garde  des  sceaux,  mourut  le  13  mars 
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1657,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  ses- 

ancêtres  à  Saint-Gerniain-rAuxcrrois.  (!]. 

Concino-Concini,  marquis  d'Ancre,  et  ma- 
réchal de  Frani  .  fut  inhumé  la  nuit  du 
au  25  d'avril  1617,  au-dessous  de  l'orgue  de 
colle  église  ;  mais  dès  qu'il  fut  jour,  ta  po- 
pulace en  fureur  le  lira  de  la  fosse ,  exerça 
sur  son  cadavre  mille  indignités,  et  enfin  le 
mit  en  pièces. 

Dans  la  chapelle  de  Sainl-Laurent  e^t,  de- 
puis plus  d'un  siècle,  lasépulturede  .M  M .  Phé- 
iippeaui  de  PontebertmiB.  Paul  Fhélippeaux , 
secrétaire  (ITtal,  i -^t  le  pren)ii  r  pTon  sache, 
ai  y  ait  élu  juhumé  ;  car  comme  sa  maison 
tait  située  dans  la  rue  Seïnl-Thomas  du 
Louvre,  où  elle  existe  encore,  il  était  de  cett» 
paroisse  :  sa  veuve  y  ftt  transporter  son  corp» 
de  Castel-Sarrazin ,  où  il  était  mort,  le  SI 
octobre  1621,  pendant  le  ^ié.:e  de  Monlau- 
ban.  On  peut  voir  son  cpuaplie  dans  cctto 
paroisse,  et  celle  de  LouisPhéUppeaux,  pré- 
sident en  la  chartibre  des  comptes  de  Paris, 
et  père  de  Louis,  (jui  a  été  chancelier  du 
France. 

On  voit  ensuite  celle  d'Eléonor-Christioo- 
de  la  Rochefoucliauld  de  Roye,  femme  de 

Jérôme  Phélip[)eaux,comlede  Pontdiarlrain, 
et  lils  do  Louis  Phélippeaus,  cbauctilier  do 
France 

Marie  de  Maupeou,  femme  de  Louis  Phé- 
lippeaux,  cbancelier  de  France,  mourut  le 
12  avril  1714,  et  ftit  inhumée  dans  cette  cha* 
pelle. 

Louis  Pliélippeaux,  comle  de  Pontchnr- 
traio,  Ois  de  Louis  Phélippeaux,  président 
de  la  chambre  des  comptes  de  Parts,  et  petit 
tils  de  Paul  Phélippeaux,  secrétaire  d'Etat, 
né  le  îJ9  mars  ;  conseiller  au  parlement 
de  Paris  en  1661  ;  nommé  premier  présidunt 
du  parlement  de  Bretagne  en  16TT,  d*oiliilftil 
tiré  pour  ôlre  intendant  des  finances  en  1687; 
contrôleur  général  eu  168U,  cl  en  1690,  le  6 
novembre,  nommé  ministre  et  seerétaire 
d'Ëlat  ;  puis  chancelier  garde  des  sceaux 
de  France,  le  5  septembre  1690  ;  le  9  mai 
1700,  fait  commandeur  et  secrétaire  des  or* 
dres  du  roi.  II  |>osséd'i  l;i  rfnr'-v"  de  ctiance- 
lier  de  Frauce  jusqu  «ii  ijumei  llf»,  que, 
comblé  de  biens  et  d'honneurs,  il  obtint  du 
roi  la  permission  de  se  retirer.  Il  mourut 
le  22  décembre  1727,  à  dix  heures  du  malin, 
dm. s  la  qualre-vingt-cin<|uièino  année  de  so't 
âge.  De  son  mariage  avoc  Marie  deM.iu)H)ou, 
qu'il  avait  épousée  en  1688,  il  a  laissé  Jé- 
rôme Phélip(ieau\ ,  t  i  nilr  de  Pontcbarlrain  , 
ci-devant  secrétaire  d  ictai,  et  père  de  J eau- 
Frédéric  Phélippeaux,  comte  de  Maarepas , 
aussi  secrétaire  d'iillal.  Louis  Phélippeaux  , 
chancelier  de  France,  a  élé  inhumé  dans 
celte  chapelle,  auprès  de  ses  ancêtres.  La 
famille  de  Ph«  !ij';M  aux  est  or  iginaire  de  Beau- 
furl  en  Anjou,  d  ou  elle  su  transplanta  à  Bluts, 
puis  à  Paris.  On  compte  dans  celte  maison 

iusqu'à  dix  secrétaires  d'Klat,  depuis  Paul 
Miélippeaux,  jui>qu'au  comte  de  Saint-Flo- 

(1)  Nous  donnerons  plus  loin  l'épilaplie  ét  Pam- 
poMue  de  Bdlièvie  ei  de  «lusieui»  dw  penonnaits 
éoDi  parle  ici  Hurttuiu 
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runtin ,  aujourd'Iiui  due  de  la  VrUliè*e,  in-> 

oTusivLMtiont. 

Fraiiyois-Mûlherbe  ,  poêle  fran<;4i$ ,  h  qui 
noire  langue  el  notre  poésie  sont  très-rede- 
vabli!s,  mourut  eo  l^tt,  i^é  de  soiiaote- 
treize  ans. 

Eli'.izaf  de  Sarcilly.  co'inn  sous  le  nom  de 
Chaudeuliff  était  pocic,  et  neveu  de  Malherlie. 
Il  avait  beaucoup  d  cïiprit,  et  était  beau,  bien 
fnil.  galant,  enjoué  cl  complaisant.  Arec  ces 
belles  qualités,  il  tut  aimé  el  estimé  des 
gr.inds  et  des  savants,  mais  il  mourut  n'ayant 
i^uc  vingt-deux  ans  ;  c'est  un  des  héros  du 
Munan  de  Cyru$,  som  le  nom  de  Phirécidt». 
Il  n'a  laissé  que  peu  di-  poésies,  au  nombre 
de  six  cents  vers.  Il  ;i  ('ii-  inhumé  dans  cet 
église,  h  côlé  de  M.  Malherbe,  son  oncle. 

Dans  une  chapelle  qui  est  auprès  de  celle 
du  Saint-Sacrement,  est  un  mausolée  do 
marbre  noir,  sur  lequel  sont  deux  ligures  de 
luarhie  blanc.  Colie  t  sl  h  (Innii  f<)U(  lir'e, 
représente  Ëiienne-tl  Aligre,  chancelier  de 
Pratice,  mort  en  1635.  La  lignre  rpii  es(  ge-* 
lioux  ,  est  celle  d'Iifionue  d'Alifirp  ,  fils  du 
pr  cèdent,  el  aussi  cliaucelier  do  Franco, 
mort  en  1877.  Ce  monument  est  de  Lavrent 
Meunier,  surnomini'i  /«  AoiMini SCUlpteaf  d* 
l'Académie  des  maiires. 

Abraham  Uenii,  surnom  qu'il  îiv.iit  pris  du 
villnge  (tf'Rfmi  en  Rcauvoisi--,  oCwil  était  né 
en  lèoo.  Il  fut  professeur  d'éioiiuonce'au Col- 
lège royal  de  France,  et  un  des  meilleurs 
poètes  l.uins  do  son  tiMrii>s.  Le  morceau  do 
|»oésie  le  |i!uschliuiû  qui-  nous  ayons  de  lui, 
est  celui  qu'il  a  fait  sur  le  cbAlf,iu  dr  M  li- 
sons, près  do  Saint-Germain  en  Laye,  sous 
Je  litre  de  Mcmmium.  Le  recueil  d«  ses  poé- 
aies  fut  imprimé  l'an  ItiVO,  fut  l'année 
de  sà  mort.  Vitré, chez  qui  elles  furent  impri- 
mées, dit  Sauvai ,  lui  ayant  porté  une  épreuve 
la  vrille  do  sa  uiort..  il  se  mit  nussitôt  h  la 
corriger;  el  sur  ce  «lue  Vitré  lu»  rernonlra 
que  rien  ne  pressait,  et  qn'd  reviendrait  le 
lendemain  la  ehcreher.  Uemi  lui  repsnin 
•  à  quelque  heure  que  vous  veniez  deiuaiti , 
vous  nie  trouverez  sur  ctlte  table  tout  de 
nionjong.  x.Rn  eiret,il  luinirutlo  lendi^mnin. 

Jacques  Tordier,  c»u)uu  sous  le  nom  de 
Bocan»  qui  *  ::i  eeUii  d'une  petite  terre  de  Pi- 
cardie, que  le  duc  de  Monlpensler  lui  avait 
donnée,  mais  dont  il  n'a  janiais  joui,  n*élait 
(|u'un  njaltre  h  danser  de  femiucs ,  mais  d.ins 
son  espèce  l'homme  le  plus  rare.  Il  ue  savait 
ni  li'e  ni  écrire,  et  ne  connaissait  pas  une 
note  de  musique;  eependatit  il  fut  le  mir;i- 
ele  de  son  siècle  j>our  le  violon,  et  pour 
composer  des  airs  jnstes ,  agréables  et  har- 
monu'ux.  Il  était  coyneux,  h*^»i'"c'>x,  avait 
lesmainscrochuesel  les  piedb  torlus,  cl  néan- 
moins, en  tenant  seulement  ses  ëcoliersparla 
nirsin,  il  plaçnilelconduisaitsibien  lenrrnrps, 
qu'il  leur  faisait  danser  toutes  sortes  do  dan- 
ses. Il  eut  l'honneur  de  montrer  è  danser 
aux  reines  de  France,  d'Espagne,  d'Angle- 
terre, de  Pulo:.;neetdeDanemarck.  Charles 
roi  de  la  Grande-Bretagne,  l'esiimail  si  parli- 
euHèrenient,  qu'il  le  comblait  de  présents»  et 
le  faisait  même  mauger  à  sa  table.  Il  moorat 
avant  ce  prince,  qui  le  regretta  beaucoup.  Il 
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n*esl  resté  des  eomposilîons  do  cet  boaime 
rare,  (pt'iine  danse  nommée  la  AecoMi  au* 

jourd'bui  a»iez  inconnue. 

Nicolas  Faret,  un  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie française  ,  mort  le  21  novembre  16^9* 
âgé  de  cinquante  ans. 

Jacques  Stella,  peintre  r(''èbre,  né  h.  Lyon 
en  11  fut  émule  du  Poussin  ,  dont  il 
îmîla  fa  belle  ordonnance  et  la  sngesse.  Il 
exc-'lla  aussi  d.ins  le  j^enre  pastoral  au  point 
de  faire  envier  le  sort  tlos  habitants  de  la 
campagne ,  par  la  nsïvMé  et  les  grâces  inté- 
res«nnt''S  avnr  Ir'squelles  il  a  su  peindre 
l'aiiiique.  l'innocence  et  la  simplicité  des 
mœurs  et  des  amusements.  Il  mourut  en 
KiS?,  Ag<''d('  soi\ar)le-nTiaT?s,  aux  galeries  du 
Louvre,  où  Louis  XIH  l'avail  logé  avec  dis- 
tinetion. 

An  troisième  pilier,  ris-îi-vis  la  chapelle 
de  la  paroisse,  on  voit  l'Opitaphe  de  Pierre 
S.-)n;!uin,  médecin  de  Louis  XIII,  et  d'Anna 
Akakia.  son  épouse. 

Charles -Annibal  Fabrot,  professeur  do- 
droit  à  .\îx ,  lit  injprimer  dr-s  notes  de  sa  fa- 
çon sur  la  paraphrase  de  Tbéoptiilc,  juris- 
consulte, sur  les  Instîtutes  de  Justinîen; 
travailla  h  l.i  di'strurtion  <l<«';  hasilirpir*.  nn- 
vra^e  en  7  vol.  in-lol.,  fOV7;  ensuivi  à  I  t'tii- 
lion  de  plusieurs  auteurs  de  Vllistnire  Bi/- 
«rm£m<",  qu'on  inipriiu.iil  an  Louvre.  Kn 
revit  les  œuvres  de  Cujas  ,  cl  après  y  avoir 
ajouté  quelques  traités  qui  n'avaient  pas  en- 
core paru,  il  les  corrigea  sur  plusieurs  manu- 
scrits, cl  les  enrichit  de  diverses  notes.  Après 
avoir  ;u  bevé  ce  grand  travail,  que  nous  avons 
cn10vol.infol.,ilmourutlei6dejanvieri65i). 

Jacques  Sarrasin ,  sculpteur  babile,  mort 

en  lCG<î. 

Louis  I.evnii,  premier  arcln'tecte  du  roip 
morl  un  U»7U,  ilgé  de  cimpianle-hnit  ans. 

Jean  Warin,genlillionune  liégeois,  peintre 
sculpteur  etffui  leur.  Luuis  Xlll,  informé  de 
ses  talents,  erra  lieux  charges  pour  lui,  l'une 
(le  (  ondueteur  général  di-s   nio  inaifs ,   i  l 
l'autre  de  graveur  général  des  poinçons  |)ûur 
les  monnaies.  Toutes  les  espèces  qu'il  a  fa-  ' 
bri(|U('es  sont  d'u-u-  si  ^irande  beaul('',  que 
les  curieux  les  gardent  comme  des  inéiiniiles 
qui  ne  cèdent  en  rien  aux  antiques  les  plua 
estimées;  ayant  (''1(5  accusé  d'avoir  f.iil  des 
coins  en  secret  pour  do  la  fausse  monnaie,  il 
fut  mis  en  prison.  Pour  eu  sortir,  il  y  grava 
uno  médaille  qui  représentait  d'un  cùlé  le 
buste  du  cardinal  de  Richcbeu,  el  du  l'aulre, 
le  globe  terrestre,  auquel  un  génie  donnait 
le  mouvement,  avec  cette  légende  :  Alens  agi' 
tat  wolein  :  c'était  le  génie  du  cardinal  qui 
remuait  à  son  gré  h)ul  l'univi  rs.  Il  la  (il  n> 
nu  tlrt?  h  ce  minisire,  qui  fut  si  llalté  do  cctlo 
louange,  quoique  excessive,  tpi'il  lui  fit  don- 
ner sur  le  champ  sa  liberté.  Wariu  mourut 
le  26  d'août  1672,  âgé  de  soixante-huit  ans, 
et  fut  inhumé  dans  ceïteégllse,  sans  épi  lanhe. 
V.iici  ih  ux  vers  cxf  U  nls.  qui  peuvent  bien 
lui  en  servir.  Santouil  les  avait  faits  i>our  être 
mis  sous  un  portrait  de cetadmirdble  artiste 

Ea  fase  aevaa  ne  Nyren,  liipiideqae  eelsn 
Xeiixis,  ri  inciso  marnere  Praxiielcs. 


ISS  PàÊL  VE/mv 

Guy  Patin,  professeur  en  mMccino  auCol^ 
]<^e  ro^al,  mourut  aussi  en  1672,  el  fut  in- 
ftnmé  dans  cette  ^lise.  Nons  avons  sept 
tolnmps  de  s("i  lottros. 

CtaudoBalin,orlévrecéièbre,quiavaitreçu 
la  fNcililé,  la  noble  simplicité  et  les  griees 
<le  l'anlique  dan<;  ses  compositions.  (Voif.  son 
éloge  dans  les  Hommes  illustres  de  Perrault. 
Il  mourut  le  22  janvier  1G78. 

Jacques  Bailfi,  né  à  Gracay  en  Berri, 

f>ein(ru  en  mininture.  11  excellait  h  poindre 
es  Heurs,  les  fruits  et  les  ornements.  Il  gra- 
vait très-bien  h  Peau  forte  et  avait  un  secret 
particulier  pour  peindre  sur  les  étoffes.  On 
dit  aussi  qu'il  avait  le  socrot  do  rendre  les 
couleurs  si  actives  et  si  perçantes ,  qu'elles 
pénétreient  Te  marbre  si  avant,  qu'à  mesure 
qu'on  1':  unit  s(  ii',  re  qu'il  avait  point  siii  la 
première  .surlace,  se  serait  répété,  et  qu'on 
aurait  eu  plusieurs  tableani  au  lieu  d'un.  Il 
en  tit  Tessai  sur  un  morceau  de  marbre  é[)ais 
de  quatre  doigts  ;  mais  les  drogues  qu'il  avait 
mêlées  avec  les  couleurs  étaient  si  fortes, 
que,  malgré  le  masque  de  vern-  (lonl  il  s'é- 
tait précautionné,  elles  lui  portèrent  si  vio- 
lemment è  la  téle,  qu'il  mourut  vingt-quatre 
heures  après  qu'il  eut  fini  cet  ouvrage,  le  2 
de  septembre  1679,  Agé  de  cinquante  ans. 
>I.  (>ulbert,  à  qui  il  avait  couinjuiiiiiU'''  son 
secret ,  a^aot  appris  sa  mort,  euvo>a  pren- 
dre ce  morceau  dis  marbre,  où  il  avait 
peint  un  mascaron,  datis  la  Iiuurhc  dutiuel 
était  une  petite  corne  d'abondance,  d'où 
sortait  des  fleurs  et  des  fruits.  On  ne  sait 
ce  qu'est  deventi  ce  petit  tableau ,  et  jwr 
la  litort  de  celui  qui  i'dvuil.  ou  a  perdu  son 
secret. 

Au  premier  pilier,  vis-h-vis  la  chapelle  du 
Saint-Sacrement,  est  un  châssis  de  marbre, 
sur  lequel  Lebrun  a  peint  une  femme  mou- 
rante, doni  repitîTplie  est  nu  bas. 

Israël  Silvestrc,  tiui  a  érigé  ce  monument 
kla mémoire  de  sa  lemme,  était  dessinati  ur 
du  roi,  et  eut  l'hoiincur  de  montrer  à  dessi- 
ner h  Louis  de  France,  dauphin  de  Viennois, 
Ois  (lu  roi  Louis  le  Grand.  François  Silvestre, 
s<»n  fils  ainé,  a  eu  l'honneur  de  montrer  le 
dessin  sut  trois  princes,  fils  du  dauphin. 
Israël  Silvestre  était  de  Nancy,  et  mourut  à 
Paris  le  11  octobre  1C91,  âgé  desoixaule  et 
ouïe  ans. 

Claude  Mt  llan,  \n  inhumé,  a  été  un  gra- 
veur très-i  élébre  par  la  singularité  des  traits 
de  .son  burin,  qui,  sans  être  croisés,  ren- 
daient parr.utenient  les  ombres  de  ses  li- 
gures. On  peut  voir  5un  éluge  dans  les  Hom- 
mniUtMreê  de  Perrault,  où  il  a  mérité  d  <i- 
vrv>r  une  place.  Il  mourut  le  9  septembre 
l(>ëii,  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans. 

Martin  vanden  Bogaerl,  sculpteur,  connu 
sous  le  nom  de  Desjardins,  était  né  à  Bréda, 
el  mourut  h  Paris  en  te9i.  Cest  lui  qui  a 
fait  te  grand  uriic  qui  est  à  la  place  des 
Victoires,  et  quelques  autres  ouvrages  esti- 
més. 

Claudine  Bouzonnet  Stella,  fille  de  Jacque» 
Stella,  peintre  célèbre,  el  élève  du  Poussin, 
éU'tit  nco  à  Lyon,  ainsi  que  son  père.  Nous 
lui  devoas  les  ^tempes  des  Ftutoroht,  où 
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son  burin  a  su  remîre  parfaiemcnt  les  çrflco' 
naïves  et  charmantes  tles  actions  de  ta  vie 
chanâpétre,  que  le  pinceau  de  son  père  a  ^. 
heureusement  expnméés.  Bile  mourut  le  1** 
octobre  1697. 

François  d'Orbay,  architecte  et  élève  de 
Lévau,  mourut  en  1696,  avec  plos  de  répU' 

tatio-i  que  de  bien. 

Guillaume  Samson,  géographe  ordinaire 
du  roi,  et  second  (ils  de  Nicolas  Samson» 
mort  le  15  mai  1703.  Tout  le  monde  sait 
combien  la  géographie  est  redevable  à  ceux 
de  ce  nom. 

Denis  Dodard,  conseiller,  méilecin  du  roi, 
et  de  S.  A.  S.  inadame  la  princesse  de  Conti* 
Marie-Anne  de  Bourbon,  légitimée  de  Franre, 
et  de  Louis-Armand  de  Bourbon  ,  prince  du 
Conli,  docteur  régeni  do  la  Faculté  de  méde- 
cinede  Paris,  né  en  163V.  Il  trouva,  le  premier 
jour  du  cnrèiuedel'an  1677,  qu'il  pesait  116  li- 
vres une  once.  Il  fit  ensuite  le  carême, comme  il 
a  été  observé  dans  l'Egliscjusqu'au  xn*  siècle» 
c*est4i-d}re qu'il  ne  buvaitnine mangeait  ipj# 
sur  les  six  ou  sept  heures  du  soir,  il  vivait 
léisumes  la  plupart  du  tenjijs,  elsur  la  (iu  du 
carêmfl,  de  pain  et  d'eau.  Le  samedi  de  PA- 

Îues,  il  no  pesait  plus  que  107  livres  12  onces, 
insi  en  quarante-six  jours,  il  avait  perdu 
8  livres  5  onces,  qui  faisaient  la  quaiorzièmo 
partie  de  sa  substance.  Le  jour  de  Pâques, 
avant  repris  sa  vie  ordinaire,  il  trouva  au 
bout  de  quatre  jours,  qu  il  avait  regn;^né 
k  livres,  ce  qui  marque  qu'en  buil  ou  ucuf 
jours,  il  aurait  repris  son  premier  poi«ls. 
Comme  M.  Doiiarl  étail  le  tuédccio  d'un 

grand  oombre  de  pauvres,  qu'il  guérissait , 
et  même  quMl  nourrissait ,  il  s  exci'^da  un 

jour  de  fatigue  pour  i  u\,  prit  beaucoup  de 
froid,  et  revint  chez  lui  à  jeùn  h  cinq  lieures 
du  Sfrir.  La  fièvre  qui  se  déclara  aussitôt,  et 
une  fluxion  de  poitrine  l'einportèrent  en  dix 
jours.  Il  mourut  le  5  novembre  1707,  âgé  de 
soixaote4reize  ans. 

Noël  Cnypet,  peintre  lia!»il",  '!iro:-(eur  de 
l'Académie  française  de  peinture  établie 
è  Rome,  puis  directeur  et  recteur  le  c<'tle 
de  Paris,  uiui  t  \v.  2V  décembre  1707,  Aijé  de 
soixanle-dix-aeuf  ans.  _  . 

René-Antoine  Hounsse,  peintre,  ancîeh 
directeur  de  rAcadéniie  frniiç:u-;c  d<'  pein- 
ture établie  h  Borne,  mort  le  27  mai  1710, 
Âgé  de  soixante-cinq  ans. 

I^uis  Burrin,  dessinateur  de  grande  répu- 
tation dans  sou  temps  pour  les  carrousel* 
pompes  funèbres,  fêles  galantes  ,  lii.bils  et 
décorations  de  théâtre,  etc.,  uiouruL  au  corn- 
uiencemeiil  de  l'année  1711. 

Jean-B:iptisto  de  Sautorre,  peintre  très^ 
estimé,  moi  l  en  1719. 

Anne  Let'èvrc,  lillc  de  Tau  io<iuy  Lcfèvre, 
si  connu  et  si  distingué  parmi  les  gens  de 
lettres, et  fiMiuno  d'André  Ducier,  a  ^até  sou 
père  el  son  mari  en  érudition  ,  et  lésa  sur- 
passés en  l'aride  bien  écrire  eu  notf*  langue. 
El\e  mourut  lo  16  août  1720. 

Antoine  Coysevox ,  né  à  Ljm ,  a  été  Tun 

des  plus  lanieux  sculpteurs  du  règ'ic  de 
Louis  le  Grand;  il  mourut  lu  10  d'uttubre 
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t730  »  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

Antoine  Coypel,  premier  peintre  du.  roi 
Louis  XV,  mort  le  7  jauvier  1722,  âgé  du 
soitante-un  ans. 

André  Dacier,  de  l'Académie  frnnçaîse,  de 
celle  des  inscriptions  et  belJes-lellres,  litté- 
rateur fort  connu  ,  mourut  le  18  septembre 
17^,  n'ayant  survécu  à  Anne  I.efèvre*  sa 
femme,  que  deux  ans  un  mois  et  deux  jonri. 

Le  loiubeaii  de  M.  le  eoiuti-  do  Caylus,  de 
la  cooipositiua  do  M.  Vaâ&é.  L;i  siiu|iiicité 
«ht  nonamenl  et  cette  de  réi>ii.i|)lie  sont 
parfaitement  d'accord  avec  l'um;  et  les 
mœurs  de  M.  le  comte  de  Ca^  lus.  On  lit  ïiu- 
•crlptîoa  suivante  sur  son  tombeau  : 

Ilio  jart-t  A.  Cl.  Pli.  de  Tl»ul)ièrfs,  G)!)!*»»  de 
Caytuâ,  iilnut»que  et  LUtciaruiii  el  Aniiini  Aca- 
deaiiae  Séduit.  Oliiit  die  iv  tcpienilirif»  ane. 
s.  ecc.  txf,  ttMh  soa  uam. 

Si  jamais  le  projet  qu'on  avait  fiiit  pour  1' 

Louvre,  fu  ii  !,! ut  que  Si.  Colberl  était  surin 
lendantdes  bâtiments, était  exécuté, on  démo- 
lirait entièrement  l'église  de  Saint-Germain- 
l'Aiixerrois.  les  maisons  du  clottre,  et  celles 
de  quelques  rues  voisines ,  pour  faire  dans 
r«NOplaooffl6nt  qu'elles  occupent,  une  grande 
«l  magniflmiG  place,  au  milieu  de  laquelle  le 
Ponl-Neul  aboutirait.  En  dégageant  ainsi 
.  l'avenue  du  Louvre,  on  nieltrait  dans  un 
beau  point  de  vue  celte  superbe  façade, 
qui  est  le  plus  lieau  morceau  d'arebiteeture 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  vis-à-vis  do  laquelle 
est  la  place  de  l'ancien  hôtel  des  Monnaies  • 
on  élèverait  une  nouvelte  égliso  do  Saint- 
Gennain-l'Anxerrois,  digne  de  figurer  (>our$a 
belle  construction,  avec  la  iaçitde  du  Louvre. 

L'église  de  Saint-Germain-l'Auierrois  a 
toujours  été  dans  la  dépendance  de  l'Eglise 
de  Paris.  Elle  a  servi  de  baptistère  et  d'école 
pour  soulager  celle  de  la  cathédrale,  et  le 
itom  en  est  resté  au  quai  et  à  la  place  eù  elle 
»e  tenait. 

(HuETAtm  et  Mamt.) 

Le  recueil  manuscrit  des  épitaplies  de 
Paris, à  In  Bibliothèque  nationale,  nous  four- 
nit les  inscrijilions  funéraires  suivantes 
existant  aiUrerois  à  Saiut-Germain>rAui.er^ 
rois  : 

I. 

Cy  gisi  feu  Nol)le  Homme  et  Decle  U»  UMm» 
rin  Mrtirli  Mii,  ï.irciicli!  Cfi  I.oit,  en  M»n  vivant 
Cktiiuine  «le^  Kj^iiscs  de  Notre  Dame  de  Parts 
Cl  «rOrleamai  Doyen  de  S*  Pierre  en  Pons  du- 
du  lion  dtMosas,  Conaciller  du  Roy  noire  Sire 
en  sa  Cour  de  Parleroeiil,  lequel  uvapaasa  le  SO* 
jour  du  iuoi&  de  juiUel  14ti3. 

Diea  «n  idi  fAsu.  Paier  neiler. 

U. 

Cg  «M  NoUe  «t  Oocle  peitanne  X*  Pierre  Re- 
ber^  LIosMlé  ea  Lois.  J»(U«  D^yeo  de  8*  G«r- 
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nnln  fAuierrais,  CtuMoiae  de  PiHs  el  de  Cliai^ 

In's,  Trésorier  des  finances  et  M;iislres  des  Ba- 
qui'sles  dt!  l'Iioslcl  (hi  l'ny  iid^-tr"  Siri',  (jtii  ircs- 
passa  le  second  jour  de  kbvuer  juur  de  lar 
GhaadatearlMC. 

III 

EpUapht  de  François  Le  ChOTVt^  OUMldnfe» 

de  la  reine 

Cy  devant  soù»  le  MaiiOre  Autel  giu  et  reposa- 
le  Cbfpt  de  M'*  François  Le  ebafou,  vivait» 
Preslre,  ProtoiioUire  du  S*  Siège,  Abbé  Com- 
meiidataire  de  l'Abbaye  de  Cercanceans,  Ctia- 
noine  Archidiacre  de  Josas  en  PEglisc  de  Paris^ 
Predicsieer  «ntinaire  du  Iloy,  CoBteiUer  A«- 
niosnicr  de  la  Reine,  Doyen  de  celle  Bglb» 
Royalle  de  S'  Germain,  qui  nprés  aroir  :is<iisié 
eu  b  Chambre  ecclésiastique  des  Estât»  gene- 
nux  «le  itoyaitme  de  France,  tenus  en  IVia  1614. 
fui  il  ris!>uê  dcsdils  Esl.ils  csleù  et  nooMUé  par- 
le Roy  1res  ChrcslieD  Louis  XIH  de  ce  nom , 
pour  en  qualité  d'Orateur  de  sa  M.ije>(é  hira- 
et  prononcer  la  harangue  de  robadtenee,  letfiicL 
lors  comme  Fils  aisné  de  PBglise.  sa  «Uie  Ma- 
jesté venant  h  h  Coiiroiini',  r<vid!l  i  nmirc 
Saiuct  Pere  le  Pape  Paul  ciiMitiie»iiic  de  ce  nom» 
qid  afwds  ses  muni6eenees  Inj  moyenna  eeiie- 
dignité  de  ....  laqneMeprcreraitt  a  plu- 
sieurs Eveschez  et  iuiik-s  dignitcz,  il  a  voulu 
deaervir  jusque*  à  ta  Un  de  $a  vie.  iranr  vivra- 
apidssa  nMMten  h  UMineire  de  H"  les  Panris-^ 
siens  de  cette  Eglise  el  pour  participer  aux 
prierez»  de  rv»h  qui  ontcd  i>art  à  st-s  Prédica- 
tions et  à  ses  Sacrifices, lequel  decedale  jl*jfMir 
deSepienibtelMI.  agéde  .  .  . 

BMInss  SHdaspanmi  Solatittia  gnan  Ifu 

niorlaHlas. 
Vivere  noiuil  qui  mori  non  vnli. 
Can»  nea  art  la  lequle  et  in  vpa* 

Pe  l'autre  cM  de  celte  épitaphe  était  éttit 

te  qui  suif  : 

Dam  vinit,  mentis  lencbras  disrn^i^it  lesus; 
Post  roortcm  xlcrna  viverc  Lucu  U^bit. 

R.  D.  t  raneiscus  Le  Charon,  Sanct;c  Se  lîr 
Aposlolicx'  Pnuonotarhts  insignis,  et  Metropoli- 
tan» Bedflsie  Partoiensis  Canoohws  ei  Archi* 
di  iconiis  Ja>a,  Hunaslcrii  Bcaue  M^ii  ias  de  Sar- 
eella  Abbas  Comntendatartus,  nec  non  bnjusee- 
Ri>galis  Ecclesia:  S^^  Germani  Canmiieus  efr 
Decanns,  Meannieniuni  bec  vivens,  siln  nmriena 
poHiU  anao  Salnlis  1656.  «lalis  saa  53*. 

iv. 

Cy  gist  vénérable  et  scientiAque  per^ionne 
M"  Guillaume  Hector,  cri  son  vivant  (U\yvi\  da 
l'Eglise  de  céans,  Ictiuci  trépassa  ie  w  jour 
dTAeusl  ItST. 

Pries  Dieu  peur  son  Ame. 
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V. 


On  voyait  autrefois  dans  le  cluBur  de  cette 
^lise  un  tableau  de  bois  aar  lequoi  élait 
•pptiquf^ti  une  fouille  de  parcheffiiD  avoc 
«e»  fers  eu  vieilles  rimes. 

A«  lus  Cloffb,  fils  du  Boy  Dagobert , 

Fui  Saiiicl Landry,  evcsqiie  ile  Paris  : 
Dieu  fil  pour  luy  maint  miracie,  en  appert 
^ur  les  malades  qui  s'en  aloieal  guaris. 


V»  ce  lamps  là  n*eiMi  plas  grand  aanosBler , 
^jnt  Ait  Monsieur  Saloct  Landry, 

Il  donnait  u>\ii  jusqaes  au  dernier  tlcnifr, 
£l  D'«sloil  point  SM  biefl  pour  ce  aiuoiadry 


A  ^Gmmem  cAi  un  nonnié  Grauri 

Que  l'on  disait  eslre  entaché  de  lèpre  : 
Mais  «lu  Suaire  Sainct  Landry  ca  lei  part 
fle  fit  icigner,  qu'il  fut  quérir  à  Vetprei. 

lia  homme  d'armes  eût  à  VilieneufVa, 
Qui  ne  s'ayiloil  de  pifr  ny  de  niMiiis; 
Le  âaiucl  requis  qui  bus  inenibres  ravive, 
ttfui^ridiisoir«Hl 


A  Sainct  Germain  eat  un  jotmc  tiomnie 
Lequel  esloil  iMiflé  <resquinaucie; 
Mais  quand  il  eùl  luuciic  sa  gorge  en  aoiuiue 
Au  did  Suaire  n*oâi  plus  de  «tladie. 

Le  fils  Raonl  Bnigj  de  Tamnifort, 

Sain  et  joyeux  S'alla  an  soir  coucher  : 
M.ii$  quand  se  l«va  eiist  visage  et  nez  tort  : 
Mais  le  Suaire  le  guarit  pour  toucher. 

SamlriableflMnt  le  valet  du  Doyen, 

Nommé  Remy  eiit  son  visage  enflé  ; 

Saincl  Landry  prie,  l^qttv]  par  son  moyen 
Le  rend  tout  ^iii,  oaiiié  et  deseiillé. 


PAR 

Prés  Chaaielet  du  coaié  du  grand  PMit 

-  Le  Teu  se  bouta,  qu'on  ne  sçaveit  esteludim  t 

Les  genti  quérir  le  Sainct  vont 

De  Sainct  Laudrv,  qui  tobt  le  fit  esteinJre. 

Avelhie,  femme  Ikmj  de  Ifeulent, 

Si  Tut  longlcnq)s  d'Iiydropisie  malaile. 

Son  foètir  ne  fui  de  se  voner  pns  lent 

A  Sainct  Landry,  qui  la  rend  saine  ot  sauva» 

De  veifes  ftai  Vm  des  Clercs  de  eenns 
Par  Sainct  Landry  lerrihlenient  baua  * 

Ln  fut,  car  î!  csl^it  Ip.tns 

A  dei  et  caries  plusieurs  foi»  ei>l>aUu. 

A  un  enfant  m  mère  aveli  «lonné 

Un  peu  de  pain  qui  la  gorge  cstoupa  ; 

La  pauvre  Temnic  a  son  dt-sir  loirnié 
Vers  Sainct  Landry  qui  sain  luy  délivra. 

VI. 

Jacobus  Baille ,  Senator  Urbbet  IMoeesls  Em- 
bredunensis,  b^jos  Eededai  Ganonicus ,  et  Mh 

diaël  Chauvcau,  Oppidi  et  rucatns  de  Mednana, 
DiocesisGenomanetisis,  bicCanior  et  Canonicus, 
uterque  Uluatrisdnii  CardUmlis  a  Gondio  Epi-  ' 
aeepi  Parisîensis  qooiidam  Eleemosynarii,  anil- 

citiîC  vinculojuncti,  hoc  Ttinmlo  rniuli  ^uluero  : 
primus  obiit  die  2"  Maii.  Annu  S^lutis  lfiUi>.  et 

aîtatis  73""  ageni  t  bane  amicitia  

I»  mmc  iltt,  tUMSild  eœlitum  cxiremam 

iclausil  anno  Domini  16.  .  •  . 

nimx  eorutu  in  pace  quicscant. 

Autour  de  la  tombe  était  écrit  ce  qui  suit  : 

Cy  gisl  M*  Michel  Cliauvean,  nalif  de  la  vi!!p  ci 
duché  du  Maine,  Diocèse  du  Mans;  Presire  Cha- 
noine et  Chantre  de  Céans .  refed  CbanoÎM  nu 
■Mis  de  mai  1579.  et  csleû  Chantre  an  moîa  dn 

décembre 4610,        le  ■^r^ixante  et  

aAS  a  (ail  laire  ce  Tombeau  et  deccda  le  


A  Ventreul  y  avait  un  jeune 
Qu'on  reptiloil  el  jugeoil-on  pour  ladre  ; 
Mais  le  dict  Sainct  si  le  guarit  en  aowioe 
QaH  «*anaHn  elUueuas  ny  de  madre. 


i'Bfesquo  de  Paris  nemmé  Manrioe 

Eût  on  uepveu  qu'on  appelloil  Jean, 
Auquel  le  diclS<iaire  fat  propice, 
Peur  luy  osier  d*esqninaneie  l*»n  banc. 

Le  Chevalier  de  la  ville  Hun 

Dedans  le  pié  sr  linmia  tme  cspîne, 
La  Jarobe  s'enQe  fort,  soudain  se  voua 
A  Sainct  Landry,  et  le  tuai  se  dcdioc. 


VII. 

Cy  derani  fgist  leneraUe  et  decie  pefsonne 

U*  Guillaume  Orange,  en  son  vivant  Prestre  ha- 
hitoé  on  lTgli<^c  de  ceans,lequcl  deeada  le  S<* 
jour  de  May  1682. 

Pries  Dien  paor  luy. 

VIU 

Cy  devant  gist  vénérable  et  Docte  penowie 
H*  Piem  de  Besse,  vivant  preauv  Docienr  en 

Il  lacullé  de  el  Prédiralenr  ordinaire 

du  Ro/,  Chantre  et  Chanoine  de  l'I^jUie  de 
Paris,  qui  est  decedc  le  iO*  novembre  i'030. 


.  kj  .i^oci  by  Google 


ÎTA 


UCTiOMjiAlIUB 


IX. 


XIII. 


in 


itaiit  (le  MiKitfiiK  en  liaiic,  eu  son  vivant  Seigneur 
de  Baiigé,  Chevali«T  et  Gonswltor  et  premier 
Haistre  iPhoitlel  de  I»  Ri^ync  nicrn  du  Uoy,  Ma- 
jor ilomo  duSiîigHciir  Alexandre  tic  Mi'dicis,  Duc 
de  Florence,  Gouverneur  piiur  Icdii  Selgneur 
en  la  Cité  de  Penne  «u  Rojravnie  d«  Naple»,  d 
Lieiilriianl  pour  le  Pape  Cicmenl  à  Bencvenl , 
(11'  8i  .ifis  H  ncnrmois.;  il  dcanb  en  la  viUo 
de  l'jiris  le  11*  de  Mars  l':in  de  grarc  1571. 
Prie»  Dieu  pour  ion  Ame. 

X. 

Ci  gisi  Noble  eiScienUAque  personne  M"  Fran- 
çois Dernier,  «-ii  son  vivaiil  Prcstrc  ("oiisHîlcr 
du  Roy  no&ire  Sire  en  sa  (k>iir  de  i'aricnicni  à 
Paris,  Maisire  des  RrqDeslcs ordinaire  de  Monsei- 
gneur  le  Dnnpbin,  Seigneur  ei  fiiirou  de  Muri- 
gny  CI)  r.tinnipagiie,  dt;  Tiii  illac  en  Linionsin,  cl 
en  parue  trEitiragues  en  Uttu^Tgue,  qui  iripa»» 
le  19*  Avril  15S5.  aprée  Paaquea 

XI. 

Cy  gisl  Vénérable  cl  Scientifique  personne  M" 
l4Cq.  Louvel,  eu  seo  vivant  Clianutne  à  Ko&ire 
Dame  d«  Parii.  d*BTreaz  el  de  «eona,  leqnd 
irépaasa  le  12*  jour  de  May  l'an  1457. 

Priez  Dieu  pour  luy. 
Pater  nosler ,  Ave  ll»ria. 

XII. 

Bpitapite  anonyme. 

I  ft  S.     à  L*  POSTFnJTK.     M  A. 

Passant  j'ai  trop  peu  demeuré  iiy  bas  pour  t'ar- 
ratiier  long-tempe,  loaieTois  je  seray  bien  aise 
de  le  dire  quelle  a  eald  ma  cotuiiiinti,  alHn  de 
rendre  la  tienne  meilleure  ei  ih-  U'  (i^Hiotirner, 
si  je  puis ,  de  la  vanité  du  Monde  que  j'ai  bissé 
à  dent  ans  :  Je  snla  sertie  d'Amboine  de  Plovi- 
nel  et  de  Marie  du  Mansel  ;  et  sçay  bien  qne 
chacun  me  donnera  plus  de  gloire  ei  d'avantage 
de  celte  extraction  que  Je  n'en  sçaurois  pren- 
dre moy-mesme  en  le  eonlant  leais  vertns: 
Je  naquis  ie  SS*  de  febmer  1606.  ayant  eA 
cei  lionncur  d'eslre  tenue  sur  les  Tonds  par  Ma- 
rie de  McUicis,  Reync  de  France,  et  par  César 
Due  de  Vendosme  :  Penonne  qnl  voudroil  se 
prévaloir  des  iionneurs  de  h  lerre  il  n'y  eu  a 
point  qui  csg.illr'  cetluy-là  :  Mais  puisque  cela 
iiesert  de  rien  aux  AmesCbrestiennes  de  te  dire 
seidemenlqa^il  semble  que  Dieu  m>  fait  Mistre 
pour  eslre  capable  de  recevoir  sa  grâce,  et  qu'il 
m'a  fait  mouriraussytost  pour  esire  exempte  des 
cabmilex  de  la  vie  bnmaine.  Adieu,  songe  à  ion 
salut,  car  loulle  reste  n*est  rien.  Le  11'  de  feb- 
vrierieOS. 


Feu  Vcnerahle  et  docte  personne  M'  Simon 
Uennequin ,  en  son  vivant  Conseiller  du  Boy 
nôtre  8îre  en  sa  Goar  de  Parlement  de  Paris 
et  Cliaiioine  de  cette  KgUsc,  Ic^iurl  ir(^pn.s»a  l« 
98*  jour  de  décembre  liOl.  le  corps  duquel  esl 
icy  devant  soubs  une  Tombe. 

XIV 

Cy  gist  Vénérable  rl  Sci'*tiiifiq4ie  personne 

ll«  Passart,  en  son  vivant  Docteur  en 

l'taeologie ,  CInntre  el  Cbanoioe  de  l'Eglise  de 
céans ,  lequel  deeeda  le  M*  jour  de  hbvrier 

Priez  Dieu  pour  luy. 
XV. 

Cy  gi>t  Vénérable  el  docle  personne  Monsi'. 
M'  l'ii  l  u'  di'  Ct-risay,  en  son  vivunl  Conseiller 
du  lioy  uiiMre  Sire,  Doyen  el  Chanoine  de  l'E- 
glise do  oeans.  Chanoine  de  Nosire  Dome  de 
Paris,  Archidiacre  de  Constantin  en  l'Eglise  de 
Conlance  ,  et  grand  Prevo-^l  de  Normandie  en 
l'Eglise  de  Chartres,  qui  trépassa  ie  19*  novem- 
bre Tan  1507. 

XVI. 

Cy  gist  vénérable  et  docic  (»ersonne  M*  Phi- 
lippe La  Hure,  Preslrc  Cbanoinu  de  l'Eglise  de 
8*  Germain  de  l'Auxerrols,  jadis  Scellenr  de  la 

cour  de  l'Oflicial  de.  .  .  .  (iiii  ircpnssa  Pan  de 
grâce  1417.  ie  vendredy  iï'  jour  de  Juin. 
Pries  Dieu  qu'il  en  ait  l'Ame. 

XVII. 

Cy  gist  Vencral  ci  Doele  personne  M'  Sj  nmn 
Pierrot,  en  sun  vivuui  Chuooiue  de  Soissons  et 
de  Noyon. ....  Aomosnier,  Secrétaire  €b:ip- 
pelain,  Garde  des  SccauU  el  Peoilencier  de  Ko- 
verend»  Perc  en  Die»  Monseigneur  Ctiarle» 
Cardinal  de  Bourbon ,  qui  ii  épassa  le  ii«  jour 
deiniiil485. 

Dieu  en  ait  Ame. 

XVllI. 

Cy  gist  Veuerabie  et  Docte  personne  M*  Ni- 
coHe  Sergent,  en  so«  «ivuil  f  reHi»  d  Cmé  dt 

Sucy  rii  Hiie,  lequel  trdpesu  leu*.  Jevr  d*A- 
vrli  l£w7.  avant  Pasques. 

XIX. 

Cy  devant  auprès  dn  Pilller 

Gist  ceaiis  un  M:irguillier, 
Maisire  Jehan  Pnillois  surnommé, 
Ën  son  vivant  bien  renommé, 
Antanl  que  Proeureor  Fut  oneqnes, 
Freqtieninnt  la  Chambre  des  Comptes  : 
Qui  de  bienfaits  plein  eouuiic  l'oiul, 
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FAR 

MU  quatre  cent  nonnnte  et  ntnt 
Trespassa  doiU  fui  grand  csmoy, 
,  Le  Quaiorziesmc  jour  du  Moy. 

Prie*  pimr  luy,  je  vous  en  piit 
Jews  ei  k  Vieife  Marie. 

XX. 

Cf  gisl  Noble  ei  Vénérable  perMnne  M*  iacqiie» 
L'uillier,  en  son  viTMil  ChaïK^ne  et  Vicaire  de 
céans  et  Tnctir  Je  Ballef ,  «|al  Irrpassa  le  5* 
jour  de  Jaavicr  15^. 

Requiescaiit  in  peee. 

XXI. 

fjpfYapAe  dê  Pompon  ni-  ih  Bellihre,  éhMi' 

crlitr  lie  t'runce. 

E&toie  prudenh»  siciu  seipoiUes*  et  simplïces 
fient  coIuihIkc.  Maltk.  iO. 

D.  0.  M. 

Pooipoflio  Bellcvreo,  Fram  ia-  Cancollnrio,  Viro 
pietale,  doclrina  nagniluiline  aninii,  stinima 
i»  Principen  Me  cbritrinio,  qui  »iib  qiiiiKiui: 
Regtbus,  lionorihus  ampli».siiiiisac  variis  libcrio- 
sîssimisqiie  Legationibus  elilcRcpiiMict  siîs 
peceilonii  furifiqueUinicilliniis  leiiipi»  il>iii  luii- 
feeia  cnn  Au  erario  publiée ,  areeni  linperii 
Legibm  «I  SitiiUo  Princ^  intcgcrrime  pi^.  ' 
ftitsst'i ,  noo  opibes  eumuUlas  oblit  anno  SaM* 
Us  1607. 

Marie  Praoeri*  Uaor  >  tiherii|a«  nuerentei 
XXII. 

Gf  Nicolas  Formé  vivant  Abbc  de  Noslre 
OaBedtt  Reduz  «t  Cbanoinedela  SaiiicleC1ia> 
pelle  de  Paris,  lequel  a  servy  lies  digiicnn  iit 
Henri  le  Grand  et  Louis  XIII.  respaec  de  vingt 
buit  année»  en  la  charge  de  Sous  Haistrc  et 
Gumpoeiteur  de  ia  Moaiqiie  de  sa  Oiapelle  : 
rail\ alliage  qu'il  a  cù  sur  lous  lo?;  anlrcs  de  sa 
profession,  luy  a  fait  mériter  non  scuicmctit  l  np- 
pruktVtun  publique  ,  mais  encore  une  estime  s>i 
particuliete  de  Se  M^esté ,  qu'elle  a  veuln  luy 
Ukn  llieaneur  de  garder  etle-mesme  ses  Wn 
Très  :  Il  a  rendu  son  x\me  à  Dieu  le  tl'  de 
May  «638.  en  la  71*  auaée,  uu  uiots  et  un  Jour 
de  son  aage. 

Priei.  Die*  pwir  mm  Ame» 

BAinT-GraiiAi!!  des  Pbés.  La  prcmièro 

pierre  du  grand  nutel  de  cette  >'^lisi;  fui 
pasée  le  23  août  170^,  par  le  cardinal  d'Es- 
tré«0i  abbé  de  Saint-Germain,  et  l'on  toit 
cette  tiierre  riuscription  qui  suiti 
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rep.  sal.  1704,die  43  augnsti.  Kmincntiss. 
Prineept,  D.  D.  Gesar  Eslreus,  S.  H.  E.  Cardi- 
nali»,  EpîMopus  Albaueusis.  bi4us  Regalis  Mo- 
Meierii  S.  G«r«MMil  •  Pratia  AUna»  primun 
poaoil  bpideflh  bejut.  AUati»  fnod  Deo  epjt. 


mai.  olim  a  Saiicto  Gennaiio,  in  liunorem  San- 
cU*»  Crucis  et  SaiiPti  Vtnmilii.  M:nl.  inm  nb 
Alexandre  Papa  ili.  addiio  S.  Siepiiaiti  iiiulo 
coosecralnm  ad  iocaudac  cjnedem  S.  Germani 
reliquias  magnificcntius  hoc  anno  reitovari  cu- 
mninlR.P.  D.  ARtci  Mirn  df  \.m  Prior  ca.*leri- 
queejusdcni  Monasicni  Ascetx  Uencdictini ,  e 
Cengiegaiione  S.  Hanrt. 

Il  y  a  beaticnu])  d'nppArcncc  que  nos 
premiers  rois  clirèllens,  cl  les  luidcf?  cl 
))rincesscs  de  leur  sang,  .ivaioni  choisi  <  rt(« 
église  pour  leur  séfiulliin*.  «Jrégnirc  du 
Tours  nous  ap|)r('nd  qui;  Chiidcbort  el  Chil- 
péric  y  furent  inhumés;  et  les  iiistorion», 
qui  écrivirent  après  lui,  ti  inoignent  que  plu- 
sieurs autres  V  furent  aus>i  enserelis;  i^t 
même,  que  Mcrorée  et  Clovis,  fils  de  Chif- 
lu'iic.  et  (ÎWiulovère,  ayntit  Iik's,  le 
premier  dans  uri  viliigu  auprès  de  Térouciine, 
«t  Tautre  à  Noisy  en  Drie,  le  roi  Gontran, 
l(nir  nncle,  fil  lr.'irf«[iorlrr  leurs  rorp^,  qiiol- 
(jues  aimées  après,  dans  Té^ise  (le  Sainl- 
Vinecnt.  D'ailleurs,  les  loia  qui  moiirafe.  t 
de  iTiorl  violente,  et  qui  par  conséquent 
u  avaienl  rien  ordonné  touclianl  leur  .«lépul- 
ture,  étaient  ensevelis  dans  celle  église. 
LV'xemi)le  de  Chilpéric  el  de  Childchetl 
prouve  celte  vérilé.  De  lonl  de  loud)eaux  de 
loisel  de  prin(;es,  il  n'y  c  i  .i  rcpcnilnnl  (juc 
six  qui  so  soient  conservés  jusuues  à  noiro 
temps.  Ces  tombeaux  sont,  celui  de  Cltildo- 
herl,  d't'ltrogolle,  sa  femme,  de  Chilpérir, 
de  Fiédégondc,  sa  feniiue,  de  Clotaire  11,  ut 
dfî  Bcrtrode,  sa  femme. 

Il  y  nvnit ,  niifii<''S  de  cli.'iqno  tombeau  , 
une  lablt'Ue  Ue  pierre,  i»ur  iai|iu  Hi'  élaiet  l 
écrits  le  nom  et  in  dignité  de  relui  dont  le 
cor||)s  y  élail  enfermé.  I.e  tombeau  de  Cliil- 
]iénc  était  le  seul  sur  lequel  il  y  eût  uno 
inscription.  Elle  était  en  lettres  majuscuiès 
el  anciennes,  et  conçue  en  ces  termes  : 

REX  cnapcniccs  hoc  tf.gitlb  lapide  (I). 

Ces  tombeaux  étaient  de  pierre,  peu  éle- 
vés, et  sans  aucun  ornement;  à  l'exception 
de  trois,  snr  lesquels  on  voit  encore  la 


1  i<: 


Viiiri  1rs  insrriplinns  tlos  tombeaux  de  (^liii- 
\",  riiiidnic  II,  Clotaire  11  el  de  Bertmde» 

d  après  l'ouvrage  de  M.  A.  Leimir  : 

Tombe  du  rùiChUpéric,  refuiu  uu  xi*  êiicU. 
Autour  se  lit  l'épitaplic 

t  Un  QiilpcrlciiB  ooe  te^iiur  bpiJa* 

Tombe  de  Chttdérk  Jl. 

Ctiilderkm  11  Fnaroniai  rex  hic  jacet. 

reHil«  é$  CiMêbr»  IL 

C!M«ih»rl«s  aecondw*  P^sitronrai  rea  Me  Jacet. 

Tomb*  i$  Bertrudê.  ' 

f  Rertnidis  rogina  iixor  Ciiloiharii  seeoudi  régis  ff. 
Ces  trois  dernières  tombes  uni  éld  refaiioa  aa 
Xf  H*  siècle. 

(A*  Lehoir,  Slaliêl.  INMIHN.  d«  Pwht  U*U- 
vraiioo,  pl.  4  et  C.) 
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i.r^spnlalion  du  déAint.  Sur  lO  premier  est 
Childeborl,  qui,  d'une  innin,  tient  le  sceptre  ; 
el  de  l'autre,  Téglis^  Uc  Sninte-Croix  et  de 
Saint  Vincent,  qu'il  avait  fondée.  Sur  lo  so- 
coml,  Cliilpéric,  tenant  le  sceptre  de  sa  main 
gauclie,  et  sa  barbe  do  la  roafn  droite,  pour 
marquer,  selon  quekiues-uns.  qu'il  niourut 
de  mort  violente.  Du  fireul  réfute  celle 
conjecluret  et  prétend  que  c*4t«U  le  goete 
ordinaire  de  Chiipéric,  ce  qu'il  prouve  par 
UD  grand  sceau  que  lui  avait  montré  Pi)ili|)pe 
|;aulhier,  général  des  monnaies,  et  Hr<*»(l 
antiquaire,  sur  lequel  ce  roi  était  représenté 
dans  la  même  altitude.  Le  P.  Kuinart  obsirve 
judicieusement  qu*oa  ne  peut  pas  conc'ure 
graiid'ch'c^p  *!e  ces  représentations,  parce 
qu'elles  uni  vié  sculplccs  plusieurs  siècles 
après  ta  mort  de  ces  rois;  et  stlon  louies 
les  apparences,  dans  le  temps  que  l'abbé 
Morard  Ut  rebâtir  cette  église,  ou  lorsque  le 
))ape  Alexandre  III,  en  fil  la  dédicace.  Le 
savant  religieux  qu'on  vient  de  citer  porte 
un  jugement  bien  différent  du  tomi>e^u  de 
F/éiJr^oiiflc.  H  rt  oil  que  c'c.'it  In  roi  Clolaire, 
lUs  de  celle  princesse,  qui  le  lit  élever,  el  il 
te  sert  de  la  tradition  et  du  raisonnement, 
pour  prouver  qno  ce  ne  peut  ôlro  que  le 
tombeau  <le  FreJcguiido.  Ccpendanl,  M.  des 
Thuillerios  dit  qu'il  pourrait  bien  être  celui 
d'une  autre  reino  fort  jiostérieure.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  iiionuuienl  esl  orné  d'une  espèce 
de  mosaïque,  composée  de  plusieurs  pierres 
de  rapport  de  ditréreatcs  couleurs,  et  sé- 
parées par  des  flloos  de  cuivre,  coulés  entre 
deux  pour  rendre  ces  ornemenis  plus  dis- 
tÏDCts  et  plus  saillants.  Au  milieu,  est  la 
figure  d*une  reine,  dont  les  babits  sont  am- 
ples et  ningniliques.  Elle  a  sur  la  tôle  une 
couronne  à  quatre  fleurs  de  lis,  et  tient  de 
sa  ru.iiu  droite  un  .s(oplre,  terminé  en  dou- 
ble fil  iir  de  lis.  Il  n'y  a  point  d";iill<'iirs  de 
représeiitation  du  visa^^e,  dunl  la  place,  de 
mMoequecene  des  mains  et  des  pieds,  est 
sans  aucun  trnit,  et  tout  h  fait  unie.  Le 
tombeau  de  Cliildebert,  el  celui  de  la  reine 
U;trogotte,  sa  feniine,  étaient  dans  l'abside 
du  chœur,  aux  pieds  des  quatre  colonnes 
qui  soutenaient  la  cliAsse  de  saint  Germain. 
Les  quatre  ;uiiro.s  loinbeaut  des  rois  et 
reines  étaient  sous  les  arcades  des  tours  la- 
térales de  cette  église. 

L'an  1653,  la  di<^position  du  chretir  ayant 
été  changée,  on  changea  aussi  celle  de  ces 
monuments  ;  on  pinça  le  tombeau  de  Chil<- 
debcrl  au  milieu  du  chuMir;  vi  comme  il  est 
assez  grand,  on  y  enferma  aussi  les  os  et  la 
cendre  de  l<i  reine  Ultro^otte,  mais  dans  un 
cercueil  différent,  On  mit  une  lame  du  cuivre 
sur  les  ossements  de  Childebert,  et  sur  cette 
laijio  est  celle  inscription: 

liic  Ohiltlcbcrli  Clirisliuni^f^inti  Froncoruni  Ré- 
gis ossiiMS  el  ctneribus  «{uies  repuraia,  ntmo  D. 
1666.  die  deceiDbrisSS.  esoeitaB  efusdem  Ré- 
gis annivcraaria. 

L'inscription,  qui  est  sur  la  cendre  de  la 
reine  Ultrogolte,  est  conçue  en  ces  termes: 
flic  IJUrageihi  llegbia  Chiliiélierll  BsgN  conjux 
Cuiesdl ,  reposita  amo  D.  f  650.  dccenibrls  «7. 
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On  a  mis  sur  ce  tomoeau  la  môme  pierre 
qui  couvrait  anciennement  celui  de  Childe- 
bert, et  sur  laquelle  ce  prince  est  représenté, 
tenant  un  sceptre  d'une  main  et  de  l'autre 
une  ^lise.  Dans  les  faces  des  côtés  de  ce 
monument,  sont  des  tables  de  marbre  noir, 
sur  lesquelles  on  lit  les  épitaphcs  de  Childe- 
bert et  d'Ultrogotte;  celle  au  premier  est 
tirée  d'Aimoio,  liv.  n,  chap,  39,  et  le 
voici  : 

REGI  SfCULOnCM. 

Francorum  Reclor,  prxGlarus  iii  agmioe  ducior; 
Ci^as  et  Allehraces  meiuebaai  solvere  kges  ; 

Dalus  et  Avcrnus,  Britoiinm  Rex,  Golbus,  Ibonis. 
Hic  silos  esl  dicius  Kcx,  CiiiLDCBEaTus  boiiesius. 
Coadidil  banc  aulaiu  TinceoU  nomioe  claram  ; 
Vlr  pfeiate  deem,  probiiatis  iMmen  polteas, 
Teiiipin  !>i  i  (!ttnns,  gaudcl)»!  (loii:i  rcpensau. 
MiUia  meiidicis  solidorum  dans  et  egenis 
CasanuD  enaolos  saiagabat  eoadeie  cobIo. 

M.  de  Valois  ooiqeclure  arec  raison  qoe 

cette épilapho  n'a  été  faite  que  longletnps 
après  la  mort  de  Childebert,  par  un  poète 
qui  ignorait  aue  ee  roi  n'avait  jamais  eu  do 
guerre  avec  les  Danois.  L'épilaphe  de  la 
reine  Ullrogotte  est  gravée  sur  l'autre  table 
de  marbre,  et  a  été  tirée  de  la  Vie  de  sainte 
Jklhildc. 

l'Itrogoiha  CiiiHcbcrii  Clirislianîfsimi  Régi» 
conjux  ,  nuirix  Ur^lMuurum  «cousoUirix  afflic- 
loruQi,  pauperam  eiDei  servoromiusteiilairii, 
atqoe  Addlttoi  a4|ttifli  Menaciioniai. 
On  y  a  ajout : 
Hic  cum  cbari&simo  conjiige  diem  illuni  cxpe- 
clai,  qoo  lanéabunl  ces  ia  ponis  open  eorain. 
Anibob.  opt.  fundalorib.  ex  humili  siiu  cum 
laptd.  sepiilch.  translalis,  fidelis<>.  :diimiii,  Tinjus 
rcgal.  Abbaiiae  asceue  DtsneJicUni  posi  resUlul. 
in  meiior.  formarn  basilicaiB  et  dwnm  oiiHiiiaa 
monum.  posucr.  an.  D.  1656.  10  kal.  qel  eC 
ipsor.  .Tiinixcisaria. 

ibsunl  a  sepulcbro  paleroo  Crodesindis  el  Cro- 
berga  regix  virgines,  qu«  in  cadeiD  Basilfca, 
sed  ignoiis  qiiiescunt  locnlis.  Nefainen  sepcliat 
ebiiviu,  qiiilms  iniiirorlalilatem  jwperit  inrnr- 
niplio,  vivat  bic  quoqiic  cum  piiss.  purcnUbws 
doldsa.  floboUft  Angasiam  nooien ,  «t  pereania 
aientoria. 

AtiT  [lieds  du  tombeau  du  roi  Childebert, 
a  été  inhumé  io  canir  du  duc  de  Verueuil, 
fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  Ce  prince  avait 
été  évôque  di;  Metz,  et  abbé  de  Saiot-Ger- 
raain  des  Prés,  avant  que  d'être  marié  avec 
Cliarlolte  Séf^uicr,  veuve  du  dur  Ii»  Sullv. 
II  mourut  le  28  de  mai,  de  l'an  16ââ.  Voici 
l'épitaphc  qu'on  a  miseeo  oet  endroit: 

SerenissiiM  Prineipl  Henrko  Borbnnio,  Doci 
VemoUensi,  cujos  eer  bor  'oco  posiuim  csi, 
oplimo  quondam  p.ilrono  suo,  boiicdictlm  reii- 
gio  quam  viveos  semper  in  corde  liabuit,  eut 
nMHiMis  c«r  wiim  ainiiiwedavii,  Imne  tiiatam 
P.  anae  cia^  isc>  usxu. 
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■  Lonis-CëMrde  Bourbon,  comte  de  Vexirit 

et  l<^pitimé  (Je  Franco,  a  dti'  aussi  inhumé 
au  milieu  du  chœur.  Le  roi  Louis  \iV,  son 
pèret  l'aTail  destiné  pour  ôtrc  ai)bé  do  Saint- 
Germain;  mais  h's  inlirmilés  dont  il  était 
alîligé  abrégèrent  tellcuit.iil  ses  jours,  qu'il 
mourut  à  l'Age  de  dix  ans  et  demi  et  vingt- 
deux  jours,  le  10  janvier  1()83.  Le  roi  or- 
doDiia  qu'il  fût  inliuaié  en  cet  endroit;  et, 
quelques  jours  après,  il  fonda  un  anniver- 
saire et  dix  basses  messes  pour  le  repot  d« 
son  .Ime.  L'épilaphe,  g«nrée  sur  la  tombe 
de  marbre  qui  couvre  sa  sépulture,  et  que 
l'oo  va  rapix>rter,  est  do  la  composition  de 
Tabbé  Girard,  pour  lors  précepteur  de  ce 
prince,  et  mort  depuis  évéque  de  Poitiers. 

D.  0.  M. 

Die  expecLat  resurrectioncm  qaam  iirma  supra ^ 
«eiaicm  lide  speravil  sereoissimus  Princeps,  Lii> 
AnricuS'^^iar  Bottonim,  coms  Tdioeaniiaiii, 
Lodovici  Magni  filiustquiconsummatusin  Itrevi 
explevit  tempon  iniilta.  Yixil  annos  x,  men- 
ses  Ti,  dies  xxii  ;  obiit  die  x  jajuisril,  annl 
■.Muoaiu  :  nplBftatt  m  naliiia  { «niarat 
întellcctum  ejos. 

Ui  vcro  amantissimi  fllii  perennet  memoria, 
Ludovicu»  Magnus  anuiversarium  soleiune  cam 
fchrtrts  alHis  dacM  liiiiMit 

Les  tombeaux  de  Chilpéric  et  de  VtéÔé- 
gonde,  sa  femme;  de  Ciotaire  II,  son  second 
lils,  et  de  Bertrude,  soi:tai;|joard'bui  près  de 
h  grille  de  fer  qui  enferme  le  chœur.  Celui 

Frédégonde  est  un  monument  de  la  re- 
connaissance de  Ciotaire  H. 

Lorsqu'en  1653  on  changea  la  disposition 
dn  obœur,  et  qu'on  fut  obligé  d'en  lever  le 
pavé,  on  troura  une  quantité  infinie  de 
pierres  de  différentes  couleurs,  et  taillées 
différemment}  ce  qui  confirme  qu'autrefois 
le  paié  de  cette  éj^ise  était  ftit  de  erands 
carreaux  à  compartiments,  ainsi  qu  il  tst 
npporté  daus  la  Kte  de  iaint  Droetovée.  ▲ 
cette  même  occasion,  Poo  déeeuTrit  anssî 
elasieurs  tombeaux  de  pierres,  dont  les  uns 
«aient  engagés  daus  les  fondements  de 
relise  et  lee  entrée  rangés  du  oftté  de 
raille).  Quelques-uns  de  ces  tombeaux  ayant 
été  ouverts  par  basard,  I  on  y  trouva  des 
corps  envthipiiés  dans  dos  suaires  d'étoffes 

Erécieuses,  et  des  restes  de  bottines  et  de 
Budriers,  ce  qui  marquait  que  c'étaient 
des  tombeaux  de  rois  ou  de  princes.  On 
laissa  ces  monuments  comme  ils  étaient, 
enepté  ceux  du  roi  Childéric  11,  et  de  la 
reine  Bilihilde,  sa  femme,  dont  les  osse- 
ments furent  transportés  dans  le  sanctuaire, 
et  déposés  dans  ws  tombeaux  de  même  que 
ceux  des  autres  rois.  Celte  découvorte  est 
d'autant  plus  utile  pour  l'histoire,  aue  quel- 
ques écn vains  avaient  cru  jusqu'alors  que 
Cbildéric  et  la  reine  sa  femme  avaient  été 
enterrés  dans  l'église  de  Saint-Fierre  de 
Kouen.  Cette  circonstance  engagea  le  P. 
Ruinart  à  faire  une  description  dil^t  iilkM'  de 
ce  monumenL  11  remarque  donc  qu'en  164'6 
l'oo  découvrit  deux  grands  cercueils  de 

Dicnoim.  D'EneRAnuB.  II. 
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pierre,  dans  lesquels  étaient  les  eorps  en> 

tiers  de  Childéric  11  (f  ilc  Bilihifdo,  sa 
femme.  Par  ce  qui  restait  de  h'urs  habits, 
on  renianiuait  qu'ils  étaient  dignes  du  roi  et 
(ir  la  roiiif»,  aux(piels  ils  avaient  servi. 
Comme  les  ouvriers  liront  cette  découverte 
en  l'absence  des  moines,  l'on  ne  douta  paa 
qu'ils  n'eussent  (iétourn('  plusieurs  nrno- 
iiHînts,  (pli  auraient  répandu  beaucoup  do 
lumière  iur  ces  monuments;  mais  on  ne  put 
jamais  les  obliger  à  rapporter  qu'un  dia- 
dème tissu  d*or.  Ces  tombeaux  ayant  été 
ouverts  une  si'conde  fois,  l'iui  1656,  on  vil 
ue  non-seulement  les  vêtements  avaient 
lé  prcs(]ue  tons  déchirés,  mats  que  même 
les  ossements  n'étaient  plus  en  leur  place. 

L'on  trouva  uniquement,  dans  le  cercueil 
du  roi,  un  petit  vase  de  Terre,  qui* renfer- 
mait un  pnrfum  entièrement  desséché,  qui 
cependant  n'était  pas  absolument  sans 
odfeur;  les  restes  de  son  épée,  sa  ceinture, 
desmoraeaiix  d'un  bAlon,  plusieurs  pièces 
d'argent  carrées;  la  iiguro  du  serpent  am> 
nhisbaine,  qui  était  apparemment  le  sym- 
bole de  ce  prince,  etc.  Quant  au  cercuefl  de 
la  reine,  on  n'y  trouva  que  des  os  et  des 
vêtements,  qui,  h  l'ouverture,  s'en  allèrent 
en  poussière.  Sur  le  tombeau  de  la  reine 
était  un  petit  coflk^  de  pierre,  qui  renfermait 
les  cendres  d'un  enfant,  et  que  l'on  crut  ôtro 
celles  du  jouoe  Dagobert,  leur  file;  on  resta 
cependant  encore  dans  lincertitude  snr  ces 
ossements,  jusqu'à  ce  qu'on  les  eût  tirés  du 
cercueil;  et  alors  on  découvrit,  sur  une 
pierre  de  celui  du  roi,  eetle  inscription 
gravée  en  grosses  lettres  : 

cniM.  ux; 

ce  oui  fit  conclure  aue  c'étaient  les  cendres 
de  Cbildéric  II  cl  de  sa  femme,  et  ce  qui 
fut  cause  qu'on  les  plaça  avec  celles  des 
autres  rois  et  reines.  Le  vendredi  saint, 
S  avril  161^8,  on  déeenvrit  deux  anciens 
tombeaux  de  pierre  au  bas  df  l'escalier,  qui 
conduit  du  cloître  au  dortoir.  Daus  l'un  était 
le  corps  d'un  bomme ,  et  dans  l'autre  celui 
d'une  feiunie,  h  ce  (pi'nn  croit  :  il  n'y  avait 
aucune  iuscrijUion  sur  ce  dernier;  mais  sur 
le  premier,  on  lisait  celle-ci,  gravée  en  lettres 
romaines,  entrelacées  les  unes  avec  les 
autres  : 

Tcmpore  nuiio,  volo  iiinc toUantttr  osia  Uilpcrici; 

De  l'autre  côté  de  la  même  pierre,  on 
trouva  un  petit  crucilix  de  cuivre,  et  au  de- 
dans du  tombeau,  l'inscription  qu'on  va  lire, 
peinte  avec  du  carmin  : 

Precar  cko  DperieDS  non  aolbnMtarUae  ena  utê» 

Parmi  les  ossements  d'Hilpérie  on  trouva 

un  petit  crucifix  do  cuivre,  et  une  lampe  de 
môme  métal,  et  de  la  grosseur  d'une  noix, 
M.  de  Valois  a  cru  que  ces  deux  tombeaux 
étaient  ceux  du  roi  Chilpéric  et  de  Fré- 
dégonde, sa  Icmiue;  mais  le  P.  Ruinart 
prouve  solidement  que  ce  savant  homme  se 
trompe,  et  conjecture  que  cet  Hilnéric  était 
un  prince  du  sang  roval;  mais  il  nie  qu'il 
.  ait  été  loi.  La  reine  Gertnide  fut  aussi  in* 
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humée  dans  Tabbaye  do  Safnt-Gennain,  en  ana.  Ils  ont  Ici  fan  et  l'autre  deux  niagnifl- 

621.  '  qiies  totiil>i'.iii\  .le  marbro,  el  des  épitaphes 

Outre  ces  anciens  luuibeaux,  il  y  on  a  plu-  pour  rinlelligeoce  destiuelles  il  fout  se  rap- 

sieurs  fltiircs  (lignes  do  In  curiosité  du  pu-  peler  ce  qu'où  a  dit  ailleurs»  que  dans  les 

blic,  quoiqu'ils  soient  modurnt  s.  "    v  ,     ^  »  i.^.  .  . 


Les  personnes  les  plus  coiinues,  dont  ils 
renretiiieiit  les  ossements,  soûl  :  Domiiiique 
dti  (î.nl)r('',  év«>que  <lc  I.o  lAve,  mort  le  1"  fé- 
vrier ï'S'àà\  Jean  Grolliei,  trésorier  de  Milan 
et  de  France,  mort  le  22  ocidbre  15(15,  âgé 
du  (|uatre-viiig(-six  nus.  Il  étnit  originaire 
de  Lvon,  où  sn  famille  subsiste  encore  aii- 
îouril'iiui.  M.  (Il'  Tliou  en  a  fjU  le  [-oilr.iit 
avec  ce  piucoau  de  maître»  qui  Uonuo  l'iio- 
mortalité  h  ceux  qu'il  peint... 

«  In  oodom,  ilit  ce  gr;inil  historien ,  en 
parlaut  du  M.  Urolher,  litlerarum  amure 
p<>rseveravit ,  insigni  nummorura  antiquo- 
ruDï,  ot  r)|itiii)?Tî  nni.'o  libroruni  «;tii)[)clh'i-li!ft 
COiiquirala,  qu(is  nuliis  suiuptibus  parceus, 
vir  inunditi^e  et  cleganti»  in  omni  vita  as- 
saotns,  pari  elegantin  ac  mnndilia  ornatns 
ne  (lisposiios  domi  taiii  caiiose  asservabal, 
ut  ejus  bibliothecu  cuui  lj/^>liotlieca  Asinii 
PolitoDis  (quœ  prima  Aomœ  iusLitula  est) 
compont  nieruerit.  »  Celui  qui  a  donné  au 
public  les  Mélanges  d'hi$toire  et  de  tiltéra- 
lure,  sous  le  uoin  de  Vigueul-Marvillu,  dit 
que  rien  ne  manquait  aux  livres  de  M.  Grol- 
lier,  ni  l'Oiir  l.(  boiilL-  di'S  éditions,  ni  |ionr 
la  beauté  du  papier  et  la  propreté  de  la  re- 
liure. Sur  cbaeun  de  ces  livres  il  y  avait 
(JtHix  iiiscripliODS,  dont  l'une  mar(|u.iit  la 
tendresse  du  M.  (jrollier  pour  ses  amis,  el 
l'autre  sa  sincère  piété  envers  JMeu.  La  pr^ 
mière  était  eu  ces  termes  : 

io.  GrolUcri,  cl  aQUCoram; 
et  Tautre  : 

Portk»  ne».  Domine,  tlt  ia  leni  vifeattum. 
Cailierine  de  Bourbon,  tille  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Coudé,  et  de  sa  pre- 
mière femme,  Marie  de  Cli^ves,  mourut  au 
Louvre  h-  30  di^cembrc  1595;  si.n  corps  fut 
(lorié  el  mis  eu  déyùl  dans  l'église  des 
Filles-Dion  de  la  me  Saint-Denis  ;  mais  le 
17  janvier  1596,  il  fut  porté  «  t  (-nlerré  dans 
i  é^bse  de  tiaiul-Germaiu  des  Prés.  '  ' 
Le  31  mars  IttlO,  on  ouvrit  la  eavean  où 
reposait  celte  prinn  ^se,  et  l'on  y  mit  an^si 
le  ccri  s  de  Marie  de  Bourbun-Conti,  tilie  de 
François  do  Bourbon  de  Conti,  el  de  ^oujse 
df>  Lorraiiio,  sa  fciinne.  Code  petite  l'iiii- 
cesse  était  uée  le  8  mars,  et  mourut  le  20  du 
même  mois,  de  Tan  1610,  âgée  de  dousa 
jours. 

François  do  Bourbuii,  prince  do  Gonli,  et 
père  de  la  priuccssu  dont  on  vient  do  par- 
ler, mourut  en  l'hùtei  abt>aliai  de  Saiul- 
Germain  des  Prés,  le  8  août  1614,  et  lût  en- 
terré au  côté  droit  du  grand  autel  da  Tégliie 
de  cette  abbaye. 

La  chapelle  de  Saint^hristophe  a  été  la 
sépulture  «le  la  famille  des  Douglas, 'piinces 
d'Ki  osse.  Guillaume  Douglas,  comte  d'Au- 
t,uis  ,  y  fbl  inhumé,  le  11  mars  1611;  et 
Ja  lues  Douijîas,  son  petil-liîs,  en  i(i45.  Ce 
dt  l  iùer  fut  tué  i)rès  do  Douai,  Io  21  d  oc- 
obre  de  celte  année-tk,  égé  deviogt'huit 


rnyaumns  oii  Il-s  femmos  «nccédent  îi  fa 
couronne,  tous  ceux  qui  descendent  do  la 
maison  royale  par  flammes  sont  f^iooes  du 
san<^  do  ces  royatime?. 

Voici  l'épilaplie  qu'on  lit  au  bas  du  tom- 
beau de  (iuill.'inmo  Douglas.  Il  est  assuE 
surprenant  que  la  latinité  en  soit  «u^si  bar- 
bare pour  le  temps  oil  elle  a  été  composée. 
M  y  a  d'ailléurs  de  belles  cfaosos. 

I>  0.  M. 

Advorle  eiorlalis,  (|uuu  uoa  fofiiùtlanila,  mors 
diix  puris  îa  odftbua  aninilB  :  ipniii  allQvorsum 
lerribilit,  «piam  limendam  et  amanduin  nnmen, 

ciijiis  ral.i  seiUciUia,  oiiiiips  in  lemm  rpvcrlan- 
Uir  et  pulvereni,  graiiu  reviTi!<cciU,  juUicio  se 
sisteni.  En  pavenda,  en  paVendoràoi  aolàtia, 
quittes  cgô,  qua  immorialts  frûdr,  (hini  qua 
moruilis  raresto  in  pulvereni,  Vancsco,  non 
sam.  Fui  ^uem  doici  niortalîti'us  iticc  fruerer, 
GaH)«tmust)uglasiaii,'  Augtisi,%céi»es,  B  iglai 
anliquissiuix  npud  Scolos  RObHltitlTs  Priiicop^, 
a  Guiîtelmo  prtnin  Aiipaist:inriMim  rnniîic  ilt-ci- 
nius  ociavus.  Vixi  cuni  viriuie,  el  in  spatiis  me 
ezercui  imsiinarwn  laadbm',  ui'ÎD'aiîiieliflstim 
atavorHm  idigione  iii  boBi»,e|nfiHijftjia  rcgem, 
aniore  in  palriam,  diarttaie  erg»  nieos,  boni- 
kilo  lu  omuei,  li^niiii  cedercin.  Nt^uo  primas 
enra  r^jii  Seofonini  conicsi  et  In  GelQs  prioue 
dmi  aciel,  aqilaiH  tôrem  ip  se<  undis.  llinc  ont- 
nk  tam  pro  voto  fau^lu  ql  iii  »iu-':\<,  t'i  civili- 
btu,  fuot^  m;^9c^  ;^i))ue{ij{t,  ^  ^^i^v^  Be- 
Ufionis  eawa  pairie  enaéere.  am  tmtboëam 
pergere,  viia  qiiiciiori  Uirblnifius  uverrunca»* 
dis  dclegt'iini  Tî^illiam  /cfiariiii  aliér.iiii  Sco- 
lis  palriam,  uiilii  yero  cjiarisismiaiii,  q^od  in  ea 
Pfo  ea,  mç6  it^eininorira  majores  Itel{ica  daros 
||pr(a  rat  g$&s|»sc  luusiina^,  $i pro  la^^if^  fiK4ia^ 
que  fortilMis,  sic  iis  r.  l  -1:1111  graliam,  ut  du- 
caiu  ornareniur  Tuiotieuïi  ;  quom  vero  viam 
lêlliD  palefaciaBi  iReo''ceniefCin  ;  puflo  credidt 
foco  ossa  mea  possc  mcliu;»  quiesteré ,  ^mtft 
liiiico  sai  iib  iii  a-Ji!»ui^,  ubî  diviai^  9dc&$c  con- 
suevçn^tii,  pfoiii  voliii  cxceUefilo  jo  Iqçcfn  dol- 
cbpeu)  aiiiuia,  biq  çpndiçr.  daloa  ChiiMum  spi- 
raas  aspira vi,  hic  recumbeoa  jnssa  éxpecioUt 
rèsurgam  i)i)|VeranUs  orlti. 
Tn  ver9,  Ëlisnl>cilia,  cliara  conjux,  vosotie  dol- 
CCS  lîbéri,  GàilJeWe,  Jàcobc,  Franeiscfr  V^rfA*, 
ÉUsabelha,  ne  Ingçte,  ^rx-ivi  ab^  vijf  a|i 
ordine  quo  nuœeu  jusserji,  n^tur^  ^^legapt  fa» 
qiiaiaii)i,jMeiiia  spirale,  xtcruuut  avcte. 

AD  VIATORKH. 

ispids  bunian»  niwtàçala  irislia  pompie, 

El  vancscentis  qux  sit  iniagu  boni. 
Non  sum  qui  fuerum,  smh?^  illo  Ireroilms  ingena 

buglasidum  Priuceps  Ati{((ii>i.Lqiic  cornes. 
Nam  pais  hic  exiiacujacei,  pars  salva  revdvit 
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Fala»  vices  rcrum,  qiix  per  oj^ca  fluunt. 
V«rtt»r  UI  in  cineres  tpecatotnr,  et  oculor  umbris 

Uiqtie  illjhaue  disenliwnmr  «pes, 
Qoas  inilii  fala  (bltanl,  virtiis  trnn^ntisit  aTOninit 

Quafi      iraiismisi  fala  dc<tere  mois. 
MU  hM  fimedim  mibi  mansîl  ef  arcula  bnsli, 

Qttid  querar?  bis  ooines  mors  mk  net  cssc  parcs. 
Rex  ul  inops  morinir,  siin  claiisus  tl  soril  aulro 

Prorsus  e(  iu  ininulo  puirct  uterque  suo. 
Yixit  Muios  57.  obiU  8  Non.  Mari.  mi.  Chr. 
a.  ».  ou  Guillelnins  F.  Augusne  eomcs  Pairi 
•piimo  ttnaniissiino  BMerenB  posuii. 

L'anlre  tomljtMU,  qu'on  voit  dans  cette 
chafiellcsa  été  élevé  en  1GG8,  pour  honorer 
la  Biéînoire  de  Jacques  Douglas,  pctit-lils  do 

Guillaume,  qui  fui  tué  proche  dt»  Duuai,  au 
service  Uu  roi,  ou  16V5.  Ou  apporta  son 
corps  dans  celle  église,  où  il  fut  inhumé 
auprès  de  son  gisrid-i  èro.  Le  mausoléo 
qu'on  lui  a  trij^é  csl  du  marbre  noir,  cl  il 
est  représenté  en  marbre  blaiK  ,  couché  sur 
le  côté,  le  vi^jagc  tourné  vers  l'autel;  voi«i 
VmscriplioQ  qu'où  lit  au-Ue&&oii4. 

D.O.M. 

But  poriier  ocelot  anmuaiqiie,  viaior,  ab  avo 
jUuilffbaiiM  D.  Guilluliuo  DiMiglasio»  August» 

cemiic  wi.ivo  supra  decimiitn,  ad  cjiis  iicpolem 
D.  JacoLuui  Uougiasiuin  (oxcellenlissimi  Domiai 
IfardiionisiNniglasii.adbac  superalilis  es  Mar- 
gareta  Hamillotiia  coinilis  Abcrconii  sororejam 
faki  fiiiicia  filium)  quo  illc  prxivii  h'u^  nuis 
e&t,  non  laui  oor^re  «d  luunUuia  quaia  uicuie 
ad  eolnn,  ae  paawbui  qeidedi  aeqaii,  «i  non 
dalis  virtiiiis  p;aernic  avi(a;qiie  (il  nobilitalis 
bsres,  sir  l^•lipioIli^.  sir  bfllicc  fortiludinis,  sic 
exaggerata:  animi  lua^uitudiiiis  ip  i^uetu  pro^> 
gains  per  loi  aeiates  iOiMlrlaàpi*  hftUim  vsSm* 
dor  se  se  profud  rat,  UleaiMe|M«|»rii  fnlgoil* 
ris  accessioix-'  sic  in  immensam  ezcrevil  ol  pr^e* 
cipili  cursu  ab  orlu,  actus  si(  In  occasum,  tam 
acilier  peiMriogebnt  oenlos  Inloeniium»  alti- 
tude tant!  splendoris  et  glorix  jam  tota  laiis- 
siiii»'  S<  olia,  Gallia,  FlanJria,  Ilaliit,  Gerinaiiia 
s()arg<:biiiur,  jatu  luiliiuie  laude,  et  ca^Uxirum 

ainriar,  ne  Chrisilsnarum  Tirtulun  monumentfs 

ccm  T'^iu  niinio  abrcpdis  ûiasIrafandÉ  pri- 

nium  eiuicucral  cvulavil. 

Les  personnes  suivantes  du  nom  et  de  la 
maison  de  Douglas  ont  été  inhumées  dans 
celte  chapelle  ;  Holt.Tt  Douyl.is,  capitaine 
«DX  gardes»  mort  le  15  juin  1662;  la  com- 
tesse de  Dambarlon,  iemme  de  Georges 
Douglas,  comle  lic  Duinbailon,  moile  à 
Saint-Germain  en  Lave,  le  25  avril  1691  j  le 
même  Georges  Douglas,  comte  de  Dumbar» 
ton,  lord  d'Kstrick,  général  et  commandant 
en  chef  des  armées  de  S.  Al.  britannique 
en  Ecosse ,  premier  çeniilhomme  de  sa 
c-baiiibre,  etc.,  mon  a  S;nnl-(ioriiiain  on 
Laye,  lu  20  mars  1002;  (juillaumo-Mulhios 
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Douglas,  fils  du  (  oniie  Charles  Douglas,  dé- 
cédé le  13  mars  1715. 

Dati<;  ]t"i  liiMs  iIm  f,i  croisée  '1'^  ffMe  (^g'ise 
sont  deui  cliftpclltjs  décorées  magoitique- 
ment  sur  les  dessins  de  Bullet,  un  des 
architectos  du  roi,  des  plus  babiles  da  der- 
nier siècle. 

Celle  qui  est  dans  le  bras  septentrional 
de  la  croisée  portait  autrefois  le  nom  de 
Seînt-Placide  ;  mats  aujourd'hui  on  la 
noiiime  la  (  liapelle  de  Saint-Casimir.  Son 
autel  fut  con^cré  sons  l'invocation  de  saint 
Placide  et  de  saint  Casimir,  par  François  de 
B(>rt;ii!hr,  évoque  do  Bclhléeœ,  en  1G83. 
Le  touibeau  de  Jean-Caiimir,  roi  de  Po- 
logne, tous  les  ornements  de  sculpture  et  le 
tableau  de  l'autel  ont  (16  faits  aux  dépens 
des  olliciors  de  cp  prince,  qui  ont  signalé  leur 
reconnaissance  *  iiv-ms  un  aussi  bon  maître, 
en  fondant,  en  167<k, un  anniversaire  solennel 
pour  le  Iti  décembre  de  cliaquo  aimée,  el 
une  messe  basse  pour  le  16  de  chaque  mois, 
qui  se  disent  dans  cette  chapelle.  L'archi- 
tecture est  d'ordre  composite,  les  colonnes 
couplées  sont  de  marbre  do  France,  posées 
sur  des  piédestaux  do  pierre  de  liais,  gar- 
nis du  même  marbre  dans  les  tables  du  mi- 
lieu ;  ainsi  que  la  frise,  l'attique,  el  une 
gloire  en  lMUi*relief.  qui  est  à  la  clef  du  du- 
tre.  Sur  le  milieu  de  Taulel  est  le  tableau 
de  saint  Casimir,  peint  h  Dantzick,  par 
Schultes,  peintre  habile,  dont  iu  nom  est 
sur  le  tableao. 

Dnris  1,1  ii!(M"TiO  rhai'ir-l'i'.  ?!  gaiirlie,  s*élôvo 
un  loiuUuau  au  inar  ui  e  non',  sur  lequel  est 
une  Qgttre  à  genoux  de  marbre  blanc,  la- 
quelle représeiile  Jean-Casimir,  roi  de  Po- 
lO'^Df,  quî  oll'ic  uu  sceptre  et  une  couronne 
à  Siiint  Casimir,  dont  Ir*  tableau  est  sur  l'au- 
tel. Le  bas-relief  en  bronze,  qui  est  au 
milieu  do  la  base,  a  été  jeté  en  fonte  par 
Jean  Thibaut,  frère  convers  do  celte  mai- 
son, et  fort  habile  en  cet  art.  Aux  an^es 
sont  des  captifs  enchaînés  h  des  trophées 
d'armes,  avec  lesquels  ils  ^^oupcnt  et  df^si- 
gocnt  les  victoires  remportées  par  ce  prince 
■n^  les  Tares,  les  Tartnres  et  les  Moscovites. 
II  n'y  a  que  le  cceurdu  roi  Casimirqui  soit  en- 
fermé dans  ce  tombeau  ;  car  sou  corps  fut 
transporté  en  Pologne,  ainsi  qu'on  le  dira 
ci-dessous.  Ce  magnifique  monument  est 
l'ouvrage  de  Ga^iard  de  Marsy ,  sculpteur 
ordinaire  du  roi  Louis  XIV,  et  un  des  nios 
habiles  qu'il  y  ait  eu  sous  son  rc^'gne.  L  épi- 
taphe,  gravée  en  lettres  d'or,  est  de  la  com- 
position de  dom  François  Delfau,  un  des 
plus  excellents  sujets  de  la  Congrégation  de 
Saint -Maur,  par  son  érudition  et  par  la 
beauté  de  son  esprit.  Elle  renferme  toutes 
les  actions  du  roi  Jean-Casimir,  et  est  une 
des  plus  belles  pièees  qui  aient  jamais  élé 
fiulas  en  ce  genre. 

f  TFR>.€  HEUOBI.C  nrCTS  ORTnpOTl 

Ueic  poftl  «inejuMK»  vinuium  ac  glort»  gnjint 
oiunoi  qnieidi  oobîli  sui  parte  labandas'  Cail- 
niras,  Menia}  ac  Sneciae  Rex  :  .ilto  de  Jagel- 

loiiidum  sanguine,  fatnilia  Vasaiensi  (tostremiis, 
quia  suffloius  Utteris,  aruiis,  pictaie.  Udtarwa 
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genUam  linguas  additiicii,  qno  iibs  propensius 
tIM  dovindret.  Seplem-diiciiii  pr»lin  collatii 
com  bosle  §igDls  (oiidem  uno  minus  vicit,  scm- 
'   pcr  inviclUB.  Moscovius,  Suecos,  Bran  h'bnr- 
genscs,  Taruros.  Gennanos  annis;  Co&acos, 
«n««qiie  Rebelles,  gntia,  ae  beneicas  e\pugna- 
vit,  Victoria  Regem  eU  se  pnebcns,  cleinentla 
palrem.  Iknique  tolis  viginli  Impcrii  annis, 
foruinam  viriuie  vincenSt  auUua  habuil  in  ctu- 
tH$t  Potefa  ia  fcMEMiîi,  apwtwttfa  in  triwn- 
plils.  Libéras  ex  legiliino  conniibio  saaoepit, 
queia  poslca  orbalns  est,  iic  si  se  niajnrMm  re- 
liquiaseJ,  non  esaa  ipse  inaximas,sin  niinorcni, 
stiipi  àagmmm  ;  par  ci  ad  fiwtiindinen  Re- 
ïigin  fuit,  HCC  scgniiis  cœlo  miliUivU,  quain  «do. 
Hiiic  rviriina  Mnnn«1cria  rl  Nn-^noomia  Varso- 
Tiœ,  Galvinianorum  faïua  in  Lilbuanta  excisa, 
SodMianI  Resno  Pdai,  ne  Caaimiran  haberent 
î\p?cm  q\ù  ChrîsltiniDcum  non  haberent.  Sena- 
lus  a  variis  S€Ciis  ad  CaiboHcae  fldci  comraunio- 
nem  addiiclas,  ui  Ecdcsix  legibua  cooUoereo* 
lor  qol  jnn  papalis  tfieeriiit.  Onde  llli  pneda- 
rum  Ortodoxi  nomen  ab  .Mezandro  VII  indilnin. 
ikunaiw  denique  gloriae  fastiRiom  prptcip^s- 
aoa*  «■in  nihil  prxdarioa  agere  pos8«l,  impe< 
lion  sponie  abdlea^t,  aime    M.uvm.  Tom 
porro  lacriiQx  qtios  nulli  regoans  excoMMatt 
omnium  occuiismananini,  q\û  alwiiniem  Rcgem 
non  «ecQB,  atque  abeuuicm  pau-em,  luxera. 
Tito  rdiquum  in  pieiaiiaeflloiiaerai«aegiMel. 
t.TTidcm  audita  Kammoci.T    icpugnatione ,  ne 
tanue  dadi  Mipere&set,  cariute  palri»  vnlnj^ra- 
tvioeaibaHiTn  kaL  jan.  u.  dc.  ixxu.  Kcgium 
cor  Monacliis  bujm  GoBOdbit,  od  AUmw  pi», 
fuerat,  amoris  pignua  rcliquit,  «piod  iUi 
lumulo  nxjerentes  oondiderunl. 
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quel  décéda  dans  la  maison  de  céans,  le  23  d'a- 
Tril  1577. 


Le  roi  Jean-Casimir  était  nis  de  Sigis- 
mond  111  et  de  Constance  d'Autriche,  sa 
deuxième  femme.  Ce  prince  se  destina  d'a- 
hord  è  l'élal  ecclésiastique  ;  et,  après  avoir 
vu  presque  toute*  les  cours  do  l'Euroi)e,  il 
se  lit  Jésuite,  et  passa  doux  ans  dans  celte 
société:  mais  le  Pape  Innocent  X  l'en  retira 
en  le  faisant  oardinal.  Ladislas-Sigismond. 
son  fr^ro,  f^tnm  mort  le  29  de  mai  lGi8,  les 
Polonais  1  obligèrent  d'accepter  la  couronne 
Il  iDODta  donc  sur  le  trône,  et  épousa,  avec 
dispense  du  Pape,  Louise-Marie  de  Gonza- 
gue,  veuve  du  roi,  son  frère,  de  laquelle  il 
eut,  en  1654^  une  fille  qui  moorat  Pannée 
d  après. 

Dans  cette  même  chapelle,  mais  dans  le 
temps  qu  elle  portail  encore  le  nom  do 

Saml-Placide,  fut  inhumé  Pierre  Daiioz . 

•ur  iï  toX       *  épHéphl 


I^sraen  Dleu.Messlra 
Pierre  Danes,  en  son  Tivaul  EvéqM  de  Lavaor, 
iasiiuié  premier  Leelear  du  Roi,  és  Langues 
Grecques,  par  le  Rot  François  I,  et  envoyé  pour 
an  GoocUe  de  Trenic,  Ic- 


f  Pierre  Danez  était  docteur  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  et  boursier  de  la 
maison  de  Navarre.  Après  avoir  été  huit  ou 
neuf  ans  le  premier  professeur  royal  des 
lettres  grcctiues,  il  fut  fait  évtVjue'de  Lê- 
vaur,  puis  envojré  au  concile  do  Trente  en 
qualité  d'ambassadeur  du  roi.  Ce  fut  dans 
ce  concile  que  l'évt'^que  d'Orviette,  après 
avoir  entendu  un  discours  de  Nicolas 
Psaume,  évoque  de  Verdun,  dit  :  «  Gallus 
cantal.  »  Mais  Danez  lui  répondit  sur-le- 
champ  :  «  Utinam  ad  GalU  canium.  Pelms 
resipiseeret  I  » 

Les  réparations  qu'on  a  été  obligé  de  faire 
dans  cette  église  ont  fait  changer  de  place  h 
plusieurs  lombes.  Les  cendres  de  Dominique 
de  Gahre,  évéqne  de  Lodève  ;  de  J^ari  Grol- 
lier,  etc.,  ont  été  transportées  dans  la  cba- 
pelle  de  Saint-Casimir. 

Eusèbe  Renaudot,  prieur  do  Frossar  et 
ruiides  membres  de  l'Académie  française  et 
de  celle  des  inscriptions  et  bel!e>4ettret. 
mort  le  1-  seiHembre  1720,  a  été  aus3 
inhumé  dans  cette  cliapelle. 

La  ctiafiello  de  Sainte-Marguerite  est  dans 
la  croisée  méridionale,  et  fait  symétrie  avec 
celle  de  Saint-Casimir,  qui  est' dans  l'autre 
croisée.  Elles  ont  été  décorées,  l'une  et 
l'autre,  sur  les  dessins  de  Bullet.  Celle-ci 
fut  ornée,  en  1675,  par  la  fondation  que  at 
Charles  de  Castell  ui  u  Castelan,  abbé  com- 
roendataire  des  monastères  de  Saint-Evre 
de  Toul  et  de  la  Sauve-Majeure.  Il  demanda 
d  avoir  droit  de  sépulture  la  us  ,  ette  cha- 

£*2^'«®*  ^*  donner  la  somme  de 

,liwiir.,  à  condition  qu'on  célébrerait  tous 
les  ans,  après  son  décès,  une  grand'messo, 
et  que  ladite  somme  serait  emmovée  à  faire 
cette  nouvelle  chapelle  de  Safiite-lfargue- 
nte  ;  il  promit  aussi  de  donner  un  ornement 
complet  de  velours  noir,  pour  servir  Je  jour 
de  sou  anniversaire.  Les  religieui  acceplô- 
o^-SL^f^  conditions,  et  ayant  Umrhù  les 
2,000  hv.,  ils  tirent  travailler  aussitôt  à  la 
décoration  de  la  chapelle.  L'abbé  de  Castel- 
lan  mourut  en  1677,  k  pareil  jour  qu'il  avait 
fait  la  fondation,  c'est-à-dire  le  2ë  novembre. 
Comme  le  caveau  n'était  pas  encore  achevé, 
on  mit  son  corps  en  dépôt  dans  la  chapelle 
voisine.  Il  avait  ordonné,  par  son  testament, 
que  I  on  érigerait  un  mausolée  dans  le  fond 
de  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  pour 
conserver  la  mémoire  d'OUvier  de  Casiel- 
lan,  son  père,  lieutenant  général  dos  armées 
uu  roi,  tué  au  siège  de  Tarragone  en  1644. 
et  de  Louis  de  Castellan,  frère  de  cet  abbé, 
brigadier  d  infanterie,  mort  de  ses  blessures 
au  siège  de  Candie  en  1669.  Ou  choisit  le 
fameux  Girardon  pour  faire  ce  mausolée, 
qui  ne  fut  mis  en  phrr  ju'au  commence- 
ment du  mois  de  juillet  lo«a,  après  la  mort 
de  François  de  Castellan,  seigneur  de  llle- 
not-le-Ménil,  dont  le  corps  fut  inhumé  dans 
le  même  caveau,  le  8  de  janvier  de  la  même 
année.  Ces  guerriers  ont  été  si  illuslres- 
qu  ils  mériieut  qu'on  les  fasse  plus  jNirticu* 
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lièreiuent  connaitru  que  ne  l'ont  fait  Ger-: 
nain  Brice  et  le  P.  dom  Bonillart. 
La  fiunille  du  nom  de  Castellan  comraen- 

Ïait  à  peine  &  briller,  qu'elle  disparut.  Le 
rave  Olivier  de  Castellan  était  natif  d'Ai- 
ngues,  au  diocèse  d'Arles,  fils  d'un  notaire, 
selon  les  uns,  ou  d'un  paysan,  suiraut  les 
autres.  Ce  vaillant  homme  commença  à  por- 
ter les  armes  dôs  sa  plus  tendre  jeunesse, 
et  jot^it  ainsi  dans  la  suite  une  grande 
expénence  à  un  grand  courage.  Il  passa  par 
tous  les  grades  militaires,  et  parvint  à  dire 
ttestre  oê  eamp  d'un  régiment  d'infanterie 
et  d'un  de  cavalerie,  maréchal  des  camps  et 
innées  du  roi  et  lieutenant  général.  C'était 
CD  cette  qualité  qu'il  crtmmandait  un  corps 
d'armée  séparé,  lorsqu'il  fut  tué  au  siège  do 
Tarngone  en  1C44,  dans  le  temps  quewses 
twrices  et  son  mérite  lui  disaient  espérer 
le  bAtoo  de  maréchal  de  France. 

H  laissa  deux  Gis,  Châles  et  Louis  de  Cas- 
tellan. Charles  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  fui,  ainsi  (ju'on  l'-i  dit,  abbé  de  Saint- 
Evre  de  ïoul  et  de  la  Sauve-Majeure.  Louis, 
son  cadet,  servit  avec  grande  distinction  en 
auaiité  de  capitaine  ;  puis  en  celle  de  major 
du  régiment  des  garues  françaises,  fut  fait 
brigaditT,  et  alla  se  signaler  encore  en  Can- 
die, où  il  fut  tué  l'an  1669,  h  l'âge  do  trente- 
sept  ans,  sans  SToir  été  marié.  Charles  de 
Casielian,  abbé,  mourut  en  16G7,  cl  fit  son 
héritier  François  de  Castellan,  sou  cousin- 
^nnain,  qui  était  fils  d*nn  frère  de  son  père, 
ttîui-i  i  fiit  ir  .-f'-iieur  dans  los  armées  du 
roi,  el  uiourul  aussi  sans  iiostéiilé  eu  Itkiii, 
•I  en  lai  s'éteignit  sa  iamille. 

Ce  mausoiéf  r  nnferme  les  cendres  de  Char- 
les et  de  François  de  Castellan,  et  les  cœurs 
d'Olivier  et  de  Louis  de  Castethm.  Leurs  ar- 
mes étaii-nt  de  trtieules  h  la  croix  d'srgsntf 
tau  tonnées  de  (Quatre  tours  d'or. 

L'architecture,  qui  fait  le  fond  do  Tautel  de 
la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  est  sur  un 
plaa  circulaire,  ut  forme  une  grande  niche, 
wnée  dcqualre  colonnes  de  marbre  isoléBS,ot 
de  six  pilastres  de  même  marbre,  le  tout  d'or- 
dre composite.  Dans  les  entre-pilastres,  il  y  a 
des  cliutcs  de  Irf  ;  liées  dY-j^lise,  et  des  iVstons 
pendants  des  chapiteaux.  J)aus  la  coupole  est 
une  inosaupie,  avec  des  rosaces.  A  la  clef 
du  cintre  sont  deux  tôtes  de  chérubins  en 
adoration,  et  sur  le  fronton  est  une  croix. 
Sur  l'autel,  en  plaee  du  tableau,  on  a  mis 
en  1705  une  statue  de  sainte  Marguerite, 
de  marbre  blanc  :  c'est  l'ouvrage  de  Jacques 
Bovrlet,  religieux  convers  de  cette  abbaye. 
Ce  religieux  avait  de  l'habileté,  et  cette  sta- 
tue en  est  une  preuve,  aussi  bien  que  la 
croix  de  métal  doré,  qui  est  sur  le  maitre- 
autel,  et  les  figures  qui  l'aecompagneut  : 
eJles  ont  été  fondues  sur  ses  dessius. 

Le  mausolée  des  Castellans  est  dans  le  fond 
de  la  (  liapelle  de  Sainte-Marguerite,viâ-à-vis 
de  l'aulel.  11  est  de  marbre  blanc,  ot  a  été 
sculpté,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  par  Girardoti,  uu 
des  plus  fameux  sculpteurs  du  siècle  du 
Louis  le  Grand.  Sur  ce  tombeau  de  marbro 
blanc  s'élève  une  colonne  de  marbre,  <]ui 
f»Ofie  une  urue  ontiquc.  Cette  colou!io  est 
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entre  deux  statues  de  grandeur  naturelle  et 
delà  plus  belle  exécution,  qui  tiennent  dans 
leurs  mains  les  portraits  d'Olivier  et  do 
Louis  de  Castellan.  Elles  représentent  la  fi- 
délité et  la  piété,  les  vertus  fliTorites  de  ees 
deux  illustres  morts.  Deux  squelettes  en  l'air 
lèvent  des  rideaux  pour  faire  voir  cet  ou- 
vrage aux  spectateurs.  Sur  une  table  de 
marbre  noir,  qui  est  au  bas,  on  lit  retto 
épitapbe,  de  la  composition  du  P.  Mabillon. 
I».  0.  H. 
Qsiaqalaliiesistis.  non  miimsBeli|iMtoet|ile- 
tatis,  quam  vîmitii;  hr<!liorp  monumentum  vides; 
quod  anuinlis&itniâ  sui»  Parenii  et  Fralri,  (Mi- 
varie  eiLndovIeo  4e  CasteHaa,  Cardiia  Abbas 
taitamenlo  F.  C.  quorum  aller  pn»  Rege  et  ?»• 
tria,  aller  ciiam  in  r.hrisli  causa  orcubuit. 
Quippe  Olivartué  nobilissuuus  Eques,  (MaI  prat- 
cipua  milltic  MibLiMlovioi»  Jmto,  pndodia  da- 
plicis  coliortis,  dein  summus  in  castrig  colcrum 
equiluni  trans  Alpes  Prxfeclus  ;  Ilalico  in  l  ello 
Caciis  illustris,  deôaum  in  Cautaiiico  duel»  olB- 
dum  «rnue  asena,  ad  Tamconcm  lalîMia  pila 
irajMtaa  Interiil.  AniM»  uluiis  a.  se  xuv. 

Dans  le  cadre  de  soubassement,  on  lit  s 

Ludovicas  Olivarii  Filias,  eodein  ardore  a  lene- 
ris  miles  pari  condilione  diix,  primo  uni  PrxUH 
rix  coborii  Prd'ecius,  ium  ipsius  Icgionis  M^jor; 
landeoi  pedestriom  cepiaruan  qtm  Lmlairiiiais 
Miignitt,  in  Cretu'  bubsiditini  misii,  emptione  in 
Ollomauog  facia,  fer;vli  giobulo  exlinctus  est. 
Carolus  Olivarii  itein  Filius,  Sancii  Apri  «t 
Silna  Midorîs  Abbaa,  eonuii  in  meaioriain  Imb 
aiariMari iascribi  curavii;  clin  isio mausofano a 
«epreclo,  sub  quo  ipse  Jacel,  corda  oplima  pa- 
renUs,  ac  frairis  iocludi  prsecepii,  moruius  die 
n  novenbria  M.  s.  uxvn.  Bîe  corpoi  maai  ad- 
jungi  oplavit,  Franciscns  Carolus,  rrairuelia 
aique  ex  aase  hseres  et  ipse  militaribus  pro 
Itege  ofllciis,  maxime  in  Turcas  insigoi».  Qui 
oblii  8  Jan.  an.  u,  o.  c.  uaniu. 

A  côté  de  l'autel  de  cette  même  chapelle, 
et  sous  b;  vitrail,  est  le  tombeau  de  Ferdi- 
nand jbgon,  landgrave  de  Furstemberg,  ne- 
veu du  catHiinal  uu  môme  nom,  abbé  de  ce 
monastère.  U  ne  céderait  point,  pour  l'eicel- 
lencc  de  Touvrage,  à  celui  dunt  un  a  parlé 
cinlessus,  étant  de  Coysevox,  égal  en  habileté 
à  C/irardon,  si  l'ignorance  et  le  mauvais 
goût  ne  s'étaient  sottement  avisés  de  le  faire 
couvrir  de  dorure.  Le  comte  Ferdinand  Egoa 
mourut  le  6  wai  1696  i  ei  le  sieur  Breget, 
intendant  de  la  maison  du  cardlinal  de  Fors* 
temberg.  Ht  faire  dans  la  suite  ce  monii. 
ment,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  sei- 
gneur. Brice  dit  'que  l'épit.iphe  qu'on  y  lit 
est  do  la  composition  du  P.  Mabillon; 
mais  dom  Bouiliart,  dans  l'histoire  de  cette 
abbaye,  ne  dit  pas  un  mot  de  l'auteur}  la 
voici  : 

D.  0.  M. 

IinmoruU  Mcœorii»  Ferdinantli  Efoius,  Lautd- 
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gravi  a  Fiirsiemberg,  Comiiis  Heiligenber;^,  cl 
Wartcmbcrg,  etc.  Qui  gcnoris  sut  nokiliiaie,  et 
.  mljquttote  iota  Ettrap*  ceMMitimi  «pleniloreni 
praprU»  elfnh  faetis  illustravit.  Qiicm  aoltd 
•  prooereu  snaTtssimiiin  et  ronstniilissimiiin  ami- 
'  cura;  oxercUuum  pRel'ecii  strenuissiinuro  com- 
militmiero  MiD|ier  esperij  Mot.  Quem  nilIlM 
li^ionU,  oui  «  lejpieiiideciin  annis  praruit^  for- 
lÎMiniiiin  (iuccm,  immo  amntitissimuni  pairem, 
sibi  fil  ipso  xiaiis  flore  erepium  Iiixere.  In  oni'- 
niliB»beUi<s»  linolis,  et  Chri&liane  coMtafltte 
dogulare  e&cmplum  post  aculissimot  dittllini 
morbi  dolorcs  patient i<isi me  toleralos,  sacris 
ficdcfiiae  Mcrameatis  luuniius,  inler  liujus  ro- 
galis  Monatierii  AscManim  manu»  et  pncM» 
annos  xxxm  iMlo*  obitit  n  nni,  amo  Do- 
Diioi  M*ibC«cn. 

Le  cavrau  où  fui  inhumé  cfc  seigneur  est 
Je  même  où  avaient  été  mis  Cli.nrlos  et 
François  de  Caslellai),  et  a  servi  depuis  de 
S(^pulturo  an  cointp  François  de  In  M;irck, 
colonel  du  régiiuoiil  Ue  cavalerie  de  l'urs- 
temherg,  mort  le  18  janvier  IGUT,  et  à  Fran- 
çois-Henri, prinfo  (le  In  Tom-'J'axis,  cha- 
noine de  Cologne,  mort  le  k  décembre  1700. 
Le  corj  s  d»;  Guillaume  lE^D,  cardinal  l.ind- 
grove  de  Fursteraljerg,  prince  et  évCquc  de 
SJrasbourg,  abbi^  de  Saint-Germain  des  Pics, 
ayant  ëlé  mis  en  d(''|)(M  en  ce  môme  lieu,  et 
fia  fàmilic  ne  paraissant  pas  disposée  h  le 
faire  transporter  ailleurs,  le  sieur  Brepet, 
intendant  de  sa  maison,  y  lit  mettre  une 
inscription,  pour  conserver  à  la  postérité  la 
mémoire  de  ce  prince.  Voici  cette  inscription, 
composite  par  feu  l'abbé  Boutard,  poêle  latin 
estimé,  et  Qui  y  iait  parler  le  comte  Ferdi* 
nand  C^n  de  Furstemberg. 

D.  H.  0. 

QaieuaMiiiaseripuini  iuMMD  hw  iegia  naalran, 

menicnio  codem  condiia  csm  sab  saxo  vicina 
imslri  palrui  ossa  Guilk'lnM,  quem,  ilum  ni:me- 
bal  viia,  ul  optimum  gialus  colui  parcnlcni, 
ancta  cul  ipso  debebani.  lleam  est  scpukri 
nocte  promeru  ihjii:>iu  virom,  peieanl  4>ynwm 
in  xre  scrvari.  be  siirpc  nains  itie  Furstem- 
bergeusi,  Geraunlcique  lauiJc  Prîiicipis  florens, 
ArgMMiMii^  taniUe  ilmal  clams  aenore  tacro, 
purpurxque  Roman»,  regalls  hiidits  cœnoUi 
pins  Rcclor  m;ij»is  irubebalc  s  i  î  t  us  factis. 
Cbitinie«iiat  illum  reçu  mens  et  lovicLi,  et  Lii- 
dovioo  exparia  rebes  adversis  lidcs ,  patcmum 
dcnique  in  siMM  pectoa.  Noia,  viaior,  sotte 
jiiâta  viritili ,  fi  npprpcarû  fnirstn  m  inibus  san- 
ctis.  Oblit  Guillclinus  Egon  S.  R.  E.  Cnrdiiinlis 
LaniIgTavii»  a  Pursiemberg ,  die  x  aprilis  mm 
noiniiii  M.  D.  ce.  IV.  xutis  74,  cqjua  aiwiveraa- 
riiiro,  ilit-  \  aprilis  soieinnilcr  celebrandnui  ia 
aiiiguioB  aniioâ ,  mtsiMifli  uuam  privalim  Tcria 
teriia  ia  tingulas  bdtilamadas  in»tiiuit  pcreune 
grati  animi  montaieiitaiiii  vir  oobitiaac  mode- 
«iua.ll.F. 


Depuis  la  mort  du  cardinal  de  Furstera- 
berg,  on  a  mis  dans  ce  même  caveau  le  corps 
de  N  ..  comtesse  de  la  Miui  k,  décédée  peu 
après  sa  naissance,  ie  17  août  170i,  et  celui 
de  César,  caj;dinal  d'BslréeSt  évèque  d'Al* 
b.-ino,  abbé  de  Saiiii-Germain  des  Prés»  morl 
le  Ib  décembre  iîU. 

On  conserve  dans  la  sacristie  un  grand 
nombre  de  reliijues  rares  cl  précieuses  par 
la  ricbesse  et  rcxceilet)c&  de  l'ouvrage.  On 
distingue  surtout  une  croix  d'or  à  double 
traverse,  comme  les  croix  de  Jérusalem, 
laquelle  a  huit  pouces  de  haut,  sans  y  com- 
prendre le  pieu,  qui  est  de  vermeil,  ainsi 
que  la  croix,  et  de  l'rireihe  hnulenr.  Elle  est 
bordùo  partout  de  diamants  et  d  auiélhysles, 
et  renferme  du  bois  de  la  vraie  croix.  0anS 
le  revers  est  une  inscription  grecque,  com- 
posée de  deux  vers  iambiqucs,  dont  le  pre- 
mier et  la  moitié  du  second  sont  sur  la  ligne 
droite,  et  l'autre  tnoitié,  sur  le  travers  du 
grand  croisillon.  Sarle  petit,  il  y  a  d'un  côté, 
iwovf,  Jcsus,  et  do  l'autre  upiatit,  Christ.  Lq 
nom  de  Manuel  Comoène, empereur  de  Cons- 
tantinople,  ciu'on  y  lit,faitooniiatlreqn*ellea 
apiiartonu  à  (et  empereur.  L'on  prétend 
qu'il  en  lit  présent  à  un  prince  de  Pologne» 
et  qu'elle  fut  depuis  précieusement  gardée 
dans  le  trésor  de  ?a  couronne,  jusqu'à  ce 
que  le  roi  Casimir  l'apportAt  on  France,  où 
il  en  fit  présent  h  sa  belle-sœur  Anne  de 
Gonzague  ,  veuve  d'Rdouani  de  Ravière, 
prince  palatin  du  Rhin  ;  et  celle  princesse, 
par  son  testament  du  8  juin  1683,  donna 
cette  croix  à  l'abbaye  de  Saint-liermain  des 
Prés,  avec  le  clou  qui  a  servi  h  aitacher 
Jésus-Christ  sur  la  crois,  le  sang  miraculeux, 
et  les  reliques  de  saint  Casimir»  de  saint 
Stanislas  cl  de  sainte  Fare. 

On  a  dit  (pi'à  l'entrée  de  reito  église,  et 
du  c6té  du  midii  saint  Germain  avait  fait 
constroLre  un  oratoire  sous  l'inTocation  de 
saint  Syraphorien,  où  son  père  EIenth^*re  et 
sa  mère  Eusébie  avaient  été  inhumés,  et  où 
ce  saint  évéque  le  fut  tui-^méme  en  676.  Ou- 
breuil  nous  dit  que  son  tombeau  était  placé 
au  côté  droit  de  l'autel,  et  ou'il  était  fort 
simple  et  peu  élevé  do  terre,  ses  reliques  el 
le  cercueil  où  elles  reposaient  furent  trans- 
férés, en  754, dans  la  grande  église;  il  n'ea 
reste  que  la  tombe  qui  les  couvrait. 

Les  religieux  de  Sainl-Germain  des  Prés 
lireul  réparer  celle  chapelle  en  lUlS;  et,  le 
28  avril  1019,  l'autel  fut  consacré  de  nou- 
veau par  saint  François  de  Sales,  évoque  ds 
Genève,  dont  on  conserve  les  lettres  auluen- 
tiques,  signées  de  sa  main. 

Cette  chapelle  ayant  été  profanée  dans  la 
suite,  on  cessa  d'y  célébrer  les  divins  mjs- 
tèies,  jLiS(|Lren  lOTO,  que  l'autel  en  fui  dé- 
dié par  M.  de  Bertaliier,  évéque  de  Bethléem, 
qui  y  renferma  les  mêmes  reliques  que 
saint  Fran(;i)is  de  S.dès  y  avait  nuses.  Mais 
eu  l(i90,  les  murailles  cl  la  cbarpeute  do 
cette  chapelle  menaçant  ruine,  dom  Sernard 
Joii,  sacristain  de  l'abbaye,  entreprit  de  la 
romctiro  en  bon  état,  et  en  vint  à  bout;  il  fil 
en  même  temps  ériger,  sur  Tancienne  sépul- 
ture de  saiut  tiemiato»  un  tombera  d«  ffierr* 


.  j  i^  .o  l  y  Google 


PAR 


D'EPICRAPniK. 


de  taille,  dont  les  montants  ou  piiasiros  sont 
de  marbre  de  rancp.  Ge  tombeau  est  élevé 
de  trois  piods  ncu!'  pouces,  sur  sept  pîpds 
quatre' pouces  de  largeur.  Sur  une  table  de 
maiiire  blanc,  donl  la  face  extérieure  de  ce 
mnnumeàl  est  revêtue,  on  lit  cette  iosccip- 
lion  : 

die  prinw  ftiii  lanralMti»  Saoeitti  Gennanos, 
Parisiornm  Ëpiseo]ptts,  qui  dani  viveret  boo 

Qralorium  io  lioimrein  Saiicti  Sjrmpboriani 
Martjns  consinuii  ei  fere  oclogcaarius  evola- 
an  ad  coIm  V.  kal.  janS  anno  CkHttà  ».  ixtn. 

Au-dessus' de  ce  loiubeau  «st  un  attique 
de  ranrbro,  nu  milieu  duqii.  I  est  f-nîïngf'p  une 
croix  (i  uit  iU'frbre  particulier,  autour  de  la- 
quelle est  Tinscription  iincieDne  de  la  doiM- 
iion  do  1.^  terre  de  Palaiseau*  coDgue  eD  ees 
termes  : 

iftc  paus:inU!  Sancio  Gcritiano  in  die  Inin&la- 
ifMli  dedh  ei  Rei  Pipinns  iwcnm  Palaiiolafli 
,  OUI  appeediliis  nii»«iniiilMis(l). 

Ce  monnmont  est  couvert  d'une  tombe  de 

f>ierre,  que  I  on  prétend  être  la  môme  qui 
ut  posée  sur  le  tombeau  de  saint  Ck  rtiinin, 
lorsqu'il  fut  inhumé  en  cet  erulr  ii  Sur  l'une 
des  deui  extrémités  de  cette  tombe  sont 
fTATés  ees  mots  t 

Afu  Ibnitthtus  beatas  (Senuamu. 


Les  savants  Bénédictins  de  ce  monastère 
estiment  que  cette  écriture  est  du  xii*  ou  du 
xiu'  siècle.  . 

Le  tomttenu  et  ses  deux  inscriptions 
n'existent  plus.  Il  a  été  entièrement  détruit. 


guour,  sur  vingl-ncuf  ou  environ  de  largeur  : 
sa  hfluteur  sous  ToAte  est  de  quarante-sept 

pi-M!-;  lieux  poticfs  et  (k'mi.  Sur  la  porte,  il 
y  n  uu  Ki  aiid  vitrail,  eii  lorme  de  rose,  qui 
rcmpm  toute  la  largeur  de  cette  chapelle. 
Ce  morcenu  est  rKimiryble  pour  la  di'Iica- 
tessfe  de  rouvraj^c.  Pierre  de  Montrcuil  ou 
(il-  Montroau  étant  mort  le  17  mars  1266, 
fut  inhutaé  dans  le  chœur  de  cette  chapelle 
qu'il  avait  bâtie.  Il  est  représenté  sur  sa 
lorubo,  avant  une  rè_L;le  et  un  Odiupas  è  Je 
main;  autour  de  celte  tombe,  on  lit  : 

Flos  plrntn  morum,  vîvt  ns  Doclor  T.rUomoruoi 
Muslcrolo  nutus  jacct  hic  Pclrus  Uiiuulalus, 
Quem  Ret  Cdderum  perducat  in  alla  potonim. 
Cbrisil  minaiio,  bis  eenieiM^  duodeno 
Cmn  fniM|iufeno  quarto  deeeasii  la  anno. 

Ce  qui  signiOe  que  Pierre,  natif  de  Mon- 
tereau,  était  estimé  pour  rexcellcncc  de  ses 
mœurs,  pour  la  oonnaissance  qu'il  avait  dans 
l'ait  de  b.itir,  et  qti'il  mourut  l'an  1266. 
Agnès  s$  lemme  fut  aussi  iuhumée  dans  le 
chœur  de  cette  chapelle;  Toicl  son  épi- 
taphe  : 

ff^i  l'isl  Aniif's  fannK  j  vii'  fou  Mestre  Piem  de 
iMonlreul,  |iripz  Dieu  pour  l'nmft  d'ele. 

En  1703,  on  éleva  près  du  palais  abbatial 
plusieurs  maisons  qui  Ibrment  une  rue,  en 

sorte  f]ir:iujour(rhai  on  y  en  compte  plu- 
sieurs, savoir:  ia  rue  du  roi  Chililtbert,  la 
rue  de  Fursteoiberg,  la  rue  Cariiinale,  la  nie 
Abbatiale,  etc.  De  l'autre  côté  de  l'église,  les 
moines  ont  lait  bâtir  un  grand  nombre  de 


lorsqu'on  a  transporté  le  corps  de  saint  Ger-    maisons  qui  forment  aussi  plusieurs  rues,et 


main  dans  la  châsse  de  vermeil  plarée  sur  le 
matlre-aulel,  et  portée  par  deux  anges  de 
vermeil  doré.  L'on  n'a  conservé,  dans  cette 
chapelle,  qu'une  table  de.marbre,  encastrée 
dans  la  boiserie,  deux  pieds  au-dessus  du 
pavé,  auprès  de  l'autel,  où  est  gravée  l'ins- 
eripiioo  citée  à-dessus,  Atc  prtmo  iuauh- 
lofiif ,  etc. 

La  cliapelle  fut  commencée  sous  le  gou- 
Tcrnemtkotde  l'abbé- Hugues  VU,  dit  d'issj, 
dont  le  dévotion,  h  le  sainte  Vierge  le  norta 
i  fnire  fiMir  cette  chapelle  i!;  In  place  d'une 
auir<$  qui  tombait  en  ruine.  Celle  qu'il  tît 
construire,  et  oui.eil  Ja  mèm  que  l'on  voit 
aigound'IUB»  a  èn»  (Stivre  cent  f  leds  de  Ion- 

(1)  Le  cardinal  Mai  a  comiris  «Mie  lescriplion 

dans  son  rectieil,  page  256,  n.l. 

htcriplion  du  vin*  tiède  gravée  tur  une  pierre  car- 
rée à  fanmiihe  éatiie  Saint-GeiiNMe  d«<  ¥rU 
à  Parit. 

Hie  pa«eaole  scb  Germaoo  dio  InnsUlioaiz 
tèittt  éirez  FiptBiuCbiwiu^^tlotl eiu 

(Rènm:  tieic.  w  Tours,  p.  1570.) 

L'inscription  se  trouve  ainsi  dans  le  Recueil  d$Ui 
Sociéli  archéologique  du  Midi,  (.  11,  p.  âOi. 

Bic  pauMOte 


ta  die 
iPalaUoli 

I  appMdIclii  Mi 

Saint  Germain,  évéque  lic  P.uis,  mon  rat  CB  876;' 
la  uanaladon  de  ses  roiiquea  c»l  d«  754. 


inaÉttlonn  duOt  d  rcs  Piptant  I 

"  ~  ittomiribn. 


qui  jouissent  de  la  franchise  des  lieux  privi- 
légiés. Lo  carduial  de  Bissy,  aljbé  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  mit  la  première  pierre  des 
nouveaux  édifices  le  11  avril  1715,  et  ce  fut 
Vicfor-Thierri  d'Ailly  qui  en  fut  rarchitecfe. 
Les  alignements  furent  donnés  par  les  ofli- 
ciers  de  la  justice  de  l'abbaye,  [larce  que  le 
droit  de  voirie  est  une  suite  naturelle  de  la 
haute  justice.  L'in-  i  ri]  :  011  i/u'on  Ht  sur  la 
première  pierre  de  ces  bâtiments  est  de  la 
ooroposition  de  dom  Félibion;  la  foici  : 

Anuo  Lk>uiini  M.  ncc.  xv.  S.  S.  0.  H.  Clemen'- 
lis  Xi.  Papas  ST.  Repil  Lwbviel  Macnl  uiit. 

Gallia  tola  in  parc  coniposila  pro  felici  Abba« 
tialis  adminiâtraiionis  iuchoatione  prtmum  bn- 
jus  xdiflcii  lapidcin  poauit  illustrissliniis  Ecde* 
sbe  Princepa  OD.  nenrieuC  de  Tbbird  de  fiitii, 
Meldensium  Episcopus  S.  R.  E.  Cardinalis  desi- 
gnattis  hujiiM^c  S.  Gerniani  a  Pralis  Regalis 
Honaslerii  Ord.  S.  Beiiedicti  et  Congrcg.  S. 
MSurf  Abbss  GomnModatarias ,  adstanlibos 
R.  P.  Doin  Dionysio  de  S  iltilo  Marthe,  Priore, 
caiierisque  cœnolMi  supra  Lx^Monachis. 

 ))-((  

PrMentc  ac  probante  R.  R.  P.  Domno  Carolo 
Peley  do  rflosl.illcrif,  rongrr?.  S.  Mniiri  Pr.i'- 
posito  gcaerali  una  cum  suis  U.  U.  PP.  »ciiiori- 
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Itti  <;  n  ssisiMitilMn  D.  Corolo  d'Isard»  et  D.  Mmro  . 

Auilreo. 

 ))-({  

Tieioie  TlwedorJco  d'AUljr.  tottoi  ofeiiB  Aidii- 
•Mlo,  die  XI*  menais  aprilis. 

(Ho&TAinr  et  llieinr.) 

Saint-Geryais  ft'glise  paroissiale  de). Cette 
église  est  située  dans  la  rue  du  Mooceauo 
Seint-Genrais.  et  presque  en  face  de  la  rue 
du  Marloir.  C'est  la  plus  ancienne  de  la  par- 
tie sei>lAu(rioDale  du  la  ville,  car  elle  existait 
sous  répîscopat  de  saint  Germain.  Fortunat 
J  a  nommée  la  basilique  de  Saint-Gcrvais  et 
Sàinl-Frolais.  On  nu  sait  pas  quand  elle  fut 
érigée  en  paroisse.  KUe  eut  le  privilège  d'a- 
voir une  chapelle  baptismale,  située  dans 
J'eiiceiale  de  Paris  ,  parce  que  In  porte  Bau- 
doyer  ôlail  près  de  la  rue  (.oofrroy-rAsnier. 
Daus  le  xi'  siècle,  elle' nj^pai tenait  aux  com- 
tes de  Meulcnl,  qui  en  tircul  dua  au  prieuré 
de  Sailli -Nicaiso,  et  la  charte  nomme  spé- 
cialement les  éttlisos  de  Saiiit-Gervais  el  de 
Saint-Jean,  situées  m  t  ico  qui  dicitur  Greva. 
Pepuis,  (oKc  6^V\SQ  est  devenue  une  des 
plus  con.sidi'rablcs  paroisses  <lo  Paris,  quoi- 
qu'on 1913  on  en  ait  distrait  de  qaot  oompo- 
aer  la  iiarf)i>se  de  Saiii%Jean  eu  Grève. 

Au  même  endroit  où  était  raucionoe église, 
OD  en  construisit  une  autre  rors  le  zv*  siècle, 
à  laquelle  on  a  njout*^  un  porinil  qui  passe 
pour  un  des  plus  beaui  morceaux  d'archi- 
teelure  qu*il  y  ait  en  Europe.  Ce  magnifique 
ouvrage,  'pii  n'est  pas  l;ien  en  vue,  est  du 
dessin  de  Jarques  de  Urosse,  excellent  ar- 
chitecte cl  auteur  des  dessins  du  palais  du 
Luxembourg,  de  l'aqiieiiuc  d'Areueil  et  du 
.  temple  de  Charenloii;  il  fui  c:u!umencé  en 
IGIO.  Le  roi  Louis  XIII  en  mit  la  première 
pierre,  à  la  prière  des  marguilliers  de  cfilto 
église,  à  la  tète  desquels  était  M.  de  Fourcy, 
surintendant  des  bAtiuients  du  roi. 

Ce  portail  est  composé  de  trois  ordres  l'un 
aurPaulre.  et  disposés  suivant  l'usage  ob- 
servé par  les  ancien>  ariliiteetes,  c'est-à-dire 
que  J'urdre  ionique  est  mis  sur  le  dorique, 
et  le  corinthien  sur  l'ionique.  Les  deux  pre- 
niif^rs  r,rdrcs  sont  doluiit  rnl-inij,  s  eliaeuri  et 
le  dei  Hier  tlu  (lualre.  Les  eulunnes  de  l'ordre 
dorique  sont  engagées  d'un  tiers  dans  le  vif 
du  bàlimcnt  et  unies  jusqu'à  la  troi^!f'•:^n 
partie  do  leur  lût;  mais  le  reste  est  cannelé 
de  cannelures  à  côtes.  Les  colonnes  des  au- 
tres ordres  sont  isnlf^es  et  n'ont  d'autres  or- 
nements que  ceux  qui  leur  ^ont  essentiels. 
Le  tout  ensemble  fait  une  fabrique  de  vingt- 
six  toises  de  hauteur.  Les  statues  do  saint 
Gervaîs  et  de  saint  Protais  sont  d'un  sculp- 
teur nommé  Bourdin,  i  l  (elles  des  évoni^é- 
lislcs,  de  Guérin.  11  s'en  i«ut  de  beaucoup 
que  la  sculpture  réf>onde  à  la  beauté  de  l'ar- 
cnilecture;  mais  celte  ileinièie  ravit  .'•i  r»rt 
en  admiration,  qu'où  oublie  que  les  statues 
D*ont  rien  d'exiraordinaire. 

Hn  en!i;,iil,  l'on  f.ent  voir  une  iiieno  qui 
^^t  t  outre  un  julior  de  la  nef,  cl  sur  laquelle 
il  e  t  lait  meution  de  la  dédicace  de  cetlo 
éi^lise,  en  ces  tenues  ; 
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Bonnes  gens,  )>laîse  à  vous  !;<,-nvoir  qnc  cette 
présente  Eglise  de  Mcsscigneurs  S.  Gcrvais  et  S. 
Prolais  fui  dédiée  le  dlniaoche  devant  la  féie  de 
Seiat  SinuNi  Stiat  Iode,  Pan  fl4M,  par  la  mate 

de  rcHérend  Père  en  Dieu  Maître  Gombault 
Evéque  «l'Aiixcrrc,  et  spra  à  toujours  la  féle  de 
PAnnualilé  de  Dédicace,  le  Dimanche  devant 
ladite  fête  S.  Simeo  8.  Jode ,  sit  vous  plail  y 

venir  y  recommander  vos  manx,  et  prier  pour 
les  Bienfaiteurs  de  cette  Eglise,  et  aussi  po«r 
les  Trépassés.  Pater  nouer,  ave  Maria. 

Le  retable  de  la  chapelle  de  la  Vierge  est 

une  copie  réduite  du  magnifique  portail  do 
cette  église.  Il  est  do  tK>is,  et  a  été  fait  par 
un  nommé  de  Hanci.  La  voûte  de  cette  cha- 
pelle est  ornée  d'une  couronne  do  pierre,  qui 
a  six  pieds  de  diamètre  el  trois  et  demi  do 
saillio,  toute  suspendue  en  l'air,  el  (jui  est 
d'une  hardiesse  surprenante.  C'est  un  chef- 
d'œuvre  des  Jacquet,  les  plus  fameux  maçons 
de  leur  temps. 

Sur  les  vitres  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Barbe  <»8l  représentée  une  procession, où  l'on 
voit  le  roi  Fraiirois  I",  dont  la  figure  est  Irèa- 
nalurelle  et  très-animée.  Le  uoloris  des  pein- 
tures de  ces  vitres  est  d'ailleurs  très-beau  et 
très- vif. 

Dans  la  chapelle  de  Fouroj  est  un  £ce«  ' 
Homo  très-eaumé,  que  Ton  cfoit  être  de 

Germain  Pilon. 

Les  marchaiids  de  vin  ont  fondé  dans  cette 
église  l'O  de  l'A  vent.  Quelaues  jours  avant 
Noël,  le  prévôt  des  niarcliands,  les  échevins, 
le  procureur  du  roi,  le  grcûier  et  les  autres 
ofliciers  y  assistent.  Autrefois  on  leur  don- 
nait des  rnnntnres  et  des  pains  de  sucre,  et 
do  là  il  fut  noniraé  VO  sucré.  Il  est  encore 
nommé  de  même,  quoiqu'on  ne  donne  plus 
ces  sucreries  :  on  distribue  seulement  queU 
ques  livres  de  bongies. 

Trois  chanceliers,  un  garde  des  sceaux  do 
France,  un  contrôleur  général  des  finances 
el  UD  ministre  d'Etal,  et  plusieurs  peraônnes 
de  nom  dans  les  lettres,  ont  6lé  inhuinét 
dans  cette  église.  Voici  leurs  noms  : 
.  Matthieu  do  Longuejoue,  seigneur  <nr- 
vemi.évêque  de  Soissons  et  garde  des  sceaux 
de  France,  mort  le  7  décembre  1556  (2). 

Pierre  du  Ryer,  de  TAcadémie  française, 
et  connu  par  un  grand  nonihro  d'onTraprPS  , 
morl  lû  G  novembre  de  l'an  1656,  âgé  de  cin- 
quante-trois ans. 

Paul  Scarron  était  fils  d'un  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  et  issu  d'une  famille  no- 
Mc  et  originaire  liu  Piémont.  Dans  sa  jeu- 
nesse, il  était  beau  et  bien  fait,  et  avait, 
comme  il  le  dit  lui- même  dans  une  lettre  à 
Marigni,  mérité  les  respects  des  Boisroberts 
de  ton  temps;  mais  après  une  grande  débau- 
die  qu*il  fit  à  Tâge  de  vingt-siqH  ans ,  il 
tomba  tout  h  coup  dans  une  espi  ce  de  pan- 
lysie,  et  demeura  perclus  de  ses  membres 
pendant  le  reste  de  sa  vie,  n*ayafil  de  libre 

(1)  Selon  Pabbé  Lcliciir,  GombauU  était  évôque, 
non  d'Auxerre,  mais  d'Agranco,  in  pariihu,  {akl» 
dm  Dwc.  de  ParittMn,  I.  pag.  129.) 

O)  Mous  doopoos  pitts  km  son  éfitsjbe. 


.  j  i^  .o  l  y  Google 


tëZ  PAR 

que  la  langue  et  les  mains.  Malgré  ses  inûr' 
mités,  il  conserra  toute  la  gaieté  et  tout  Ten- 
jouctiu  ijt  de  son  esprit.  II  excollnit  surtout 
dans  sa  manière  de  uarrcr,  qui  était  natu- 
relle, fine  et  comlqne.  En  1<$50,  il  se  maria 
avtfc  Françoise  d'Aubigné,  dopnis  la  ci'irbre 
madame  de  Mauitenon,  et  sa  maison  devint 
le  rendes-vous  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  considérable  h  la  cour  et  h  Paris.  II 
monratau  mois  de  juin  1660,  âgé  de  cio- 

Î!nante>neuf  ans,  et  fut  inhumé  dans  cette 
glise.  Onaltribueà  Mt'^nage  lesvers  suivants 
mis  sous  le  portrait  de  Searron,  et  qui  expri- 
ment parfaitement  son  caractère. 

nie  ego  ram  vales,  rabido  data  praeda  dtdori» 
Qiii  sopero  sanos  lusibus  aujuc  jocis. 

Mnn'n  (.r>  Roi  ,  sieur  de  Gombervilie,  de 
l'AciiiiLMiiie  li  augaise,  était  Piu-isicn,  de  même 
que  les  deux  précédents.  Il  était  né  en  1600, 
et  mourut  le  14  juin  1674. 

Philipiie  du  Champagne,  qui  est  à  côté  du 
chœur,  à  main  droite,  peintre  fameux,  né  à 
BruielleÂ  eu  iGQi,  et  mort  à  Paris  le  12  août 

im. 

Dans  une  chapelle  qui  est  à  côlé  du  chœur, 
I  main  droite ,  on  remarque  le  tombeau  de 
Michel  Létdlier,  chancelier  de  France.  Ce 
f:raii'l  rninistt»  .  qui  a  longtemps  et  Irès-di- 
giieuieui  servi  l'Etat,  était  tils  de  Michel  Le- 
tellier ,  conseiller  de  la  cour  des  aides  de 
Pari-;,  1 1  de  Claude  Chauvelin,  fillo  de  Fran- 
çois Cliauvelin ,  procureur  générai  de  la 
reine  Marie  de  Médicis.  Le  chancelier  Le- 
tellier  mourut  le  30  d'octobre  de  l'an  1685, 
Agé  de  quatre-vingt  trois  ans.  Il  avait  épousé 
en  1680,  Elisabeth  Turpin  de  Vauredon  ,  de 
ItTftiêlle  il  eut  François-Michel  Lelellier, 
marquis  de  Louvois,  dont  il  est  parlé  à  l'ar- 
ticle des  Capucines  ;  Charles-Maurice  Letel- 
lier,  dont  il  va  être  parlé  incessamment;  et 
Fare  Leteilier,  mariée  au  duc  U'Aumoul, 
morte  le  93t  jnillet  1668,  âgée  de  vingt-deux 
ans. 

Sous  un  grand  arc  porté  sur  deux  jamba^ 

est  un  sa  rcopliage,  ou  tombeau  de  marbre  noir, 
sur  lequel  est  la  figure  du  cltaoceiier  Letei- 
lier* à  demi  couchée,  et  au  pied  de  laquelle 

est  un  Génie  rn  jdcurs.  Sur  un  cirinui-hn 
qui  est  au-dessus  est  Turne  qui  est  censée 
contenir  ses  cendres ,  et  qui  est  entre  deux 
autres  CC-nies  aussi  en  pleurs.  Surrarchivolto 
sont  les  ûgures  de  la  Prudence  et  de  la  Jus- 
tice ;  et  sur  les  piédestaux  en  saillie,  au  Inu 
des  pilastres ,  sont  la  Religion  et  la  Force. 
Ce  monument  est  orné  de  feuillages,  de  fes- 
tons cl  de  p^les  ;  le  tout  de  bronze  doré. 
Tout  l'ouvrage  est  d'un  très-bon  goût.  La 
sculpture  est  du  dessin  et  de  l'exéculiou  do 
Pierre  Mazeline  et  de  Simon  Hurtrclle,  sculp- 
teurs, de  rAcadémie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture. 

Sur  le  devant  de  ce  tombeau  est  gravée 
l'inscription  qui  suit  : 

A  L\  GLOIRE  I>E  DIEO 

El  à  la  mémoire  cicrnelic  de  Midid  Lelellier, 
Chancelier  «te  FrsRcè ,  llliirtrc  par  sa  lldélilé 
iBtIalaUe  cvfMi  son  Prinfic,  et  par  «a  conduila 
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lonjonrs  sage,  loiijoiirs  lif'urciise.  II  fut  nommé 
par  le  Uui  Louis  Xlll,  pour  rtMiiplir  ta  charge 
de  Séerélaire  d*Eiat  de  la  guerre,  et  an  eoa^ 
inença  les  fonctions  la  première  année  de  la 
Régence  d'Ann»- ir  Vuirirltc  n;)ns  âes  temps  sî 
diflicilcs  il  n'eul  U'aulre  iiiluroi  que  son  dcvuir, 
et  fol  regardé  de  um  les  partis,  eonine  le  plus 
habile  et  le  plus  zélé  Dérenseur  de  ranlerilé 
royale.  Louiii  le  Grand  ayant  résolu  de  gouver- 
ner toutes  choses  par  lui-méoie,  le  choisit  pour 
éira  an  d«s  prineiinux  Hlniiires  de  ses  volon* 
tés,  et  se  servit  de  lui  pour  réiabCr  Tordre  de 
son  Etal  d  h  discipline  dans  ses  armées.  Il 
réleva  depuis  à  la  digniui  de  Chancelier.  Dans 
cette  loDfoe  suite  d*lionnears,  tl  signala  la 
piété  enveraaan  Dieu,  sa  panion  pour  la  gloire 
de  son  Hoi,  ot  son  amour  pour  le  bien  de  TË- 
tat.  Il  til  admirer  cri  lui  le  grand  sens,  l'équité, 
la  modestie.  Enin,  i  Fige  de  utnnt  ans,  le  ' 
30  d'octobre  de  Tan  m.d.c.lxxxv,  huit  jours 
après  qu'il  eut  scellé  In  révocation  de  TEdii  de 
.  Nantes,  coulent  d'avoir  vu  consommer  ce  gi-auU 
onnegOi  ei  tout  plein  des  pensées  de  l^Eiemité, 
il  expira  dans  les  bras  de  sa  famille,  plewé  des 
peuples,  et  regretté  de  Louis  le  Grand. 
Charles  Dufresne,  sieur  Du  Gange,  et  Piii* 
lippe,  son  tils,  ont  été  inhumés  dans  cette 
église.  Leur  «^pifnphe  est  attachée  h  un  pilier 
qui  est  entre  deux  chapelles ,  auprès  de  la 
sacristie  (1). 

Louis  Boucherai,  comte  de  Comf)ans  et 
chancelier  de  France.  Il  était  né  le  ^  août 
101(3.  Après  avoir  passé  presque  par  IfiLid  s 
les  chaires  de  la  robe,  il  fut  ifait  chancelier 
et  garde  des  sceaux  de  France ,  le  premier 
iour  du  mois  de  novembre  1685,  d  i  i  nrul 
a  Paris  le  2  septembre  de  l'an  1099,  âgé  de 
quatre-yingt-trois  ans  quatorze  jours.  Ce 
chancelier  avait  été  si  soigneux  de  sa  sépul- 
ture, qu'il  en  avait  t'.ut  préparer  encore  une 
autre  dans  l'église  de  Saint-Landry .  La  cha- 
pelle otl  il  a  été  enterré  ii  Sainl-Tiervais  n'est 
point  achevée,  et  il  n'y  a  point  d'éuitaphe. 

Abraham-Nicolas  Ainelol  de  la  Uoussaye» 
mort  h  Paris  le  8  décembre  do  Tan  1706.  Il  a 
donné  beaucoup  d  ouvrages  au  public,  dont 
YHùtoire  du  Gouvernement  de  Venise  est  ce- 
lui qui  lui  a  fait  le  plus  d'iionneur  et  le  plus 
de  peine,  car  il  fut  cause  que  son  auteur  fut 
mis  à  la  Bastille. 

Antoine  de  Lal'osse,  neveu  de  Lafosse,  uu 
de  nos  plus  fameux  peintres,  étant  séerélaire 
de  feu  Louis,  duc  d  Aumont,  premier  gentil- 
bouiioe  de  la  chambre  du  roi  et  gjrand-père 
du  due  d*AumoDt  d'aujourd*hui.  Lafosse 
mourut  h  Paris  le  2  novembre  1708,  âgé 
d'euvirou  ciuquanlc-cinq  ans.  11  a  été  un 
des  meilleurs  poètes  db  temps,  et  a  donné 
au  public  une  traduction  d'Anacréon  en 
vers,  qui  {passait  alors  pour  la  meilleure  de 
toutes  celles  qui  ont  paru  en  notre  langue  ; 
un  Recueil  de  poésies  sur  différents  sujets; 

{i)  Nona  avons  taineuieot  recliercbë  réuttaphe  de 
ce  savant  Woatre,  que  wNis  aarleas  venta  iMérir 
dans  aetie  recuM. 


D'EPIGRAPUIE. 
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une  Cantate  d'Ariant  abanàonrér  dans  î'ihde 
Nnxe.  Mais  le'S  oiivrnpcs  qui  lui  onl  nrquis 
lo  plus  iit'  répul.ilion  soitl  les  pières  de 
thôàire  telles  que  les  tragédies  do  Polixine^ 
de  Jfanltitf  Cahitotinut,  de  Thésée ,  de  Coré- 
sus,  etc.  C' lîi''  Mtutllfis  est  r  ■■,-■11  (li''e 
comme  une  des  |>lus  cxccilonles  piùws  (iiii 
aient  paru  siir  notre  théâtre  depuis  Corneille 
pl  Rncinp.  T.nfossp  avnil  Hà  d'obonl  M'fK^laire 
du  iitarquis  doCr(^qni,iioutenaiit  i£*'<nûrnl  des 
armées  du  roi;  mais  ce  seigneur  ny.wA  èuS 
lud  h  la  hiilaillo  ui  Ltiznra  en  1702 ,  lo  <hic 
d'Aumont,  bcau-Irèie,  pril  Lafosseà  sua 
service. 

rjiaries-Mnui  ii^cLclcIiier.archevôquc,  duc 
de  Heims,  pair  de  Franco,  maître  de  la  cha- 
pelle du  roi ,  provisfur  de  Sorbonno,  etc., 
mMurnt  ?^  Paris  le  22  février  1710,  dans  la 
soixaule-iuiitième  uiirtée  du  sou  âge,  cl  fut 
iiiliumé  dans  le  tombeau  du  chancelier  Le- 
tellier,  son  père. 

Claude  Lepellelior,  conseiller  d'dtal  ordi- 
îifiirc,  pn'sidc  t  honoraire  du  pnrleinoiit, 
ministrfi dolat,  contrôleur  gcnéi^il des tîuan- 
ces,  fltirififendant  des  postes,  mourut  le  10 
d'août  1711. 

Claude  Voisin,  chancelier  de  France,  mort 
subitement  à  Paris  la  nuit  du  premier  au 
second  fi^vrit  r  1717. 

.  En  face  de  celle  église  oil  nu  orme  qu'on  a 
eu  soin  de  renouveler  d*;  Icoi,  .s  en  Icmits  , 
quoiqu'il  offus(juc  lo  [  orlail  et  gône  la  voie 
publique.  Celait  un  usngo  ancien,  et  qui  se 
coiiserre  encore  on  quelques  ortdroits,  de 
I  lanlcr  un  orme  dcvanl  k'>  égli.s^'s,  les  mai- 
sons seigneuriales  et  dans  les  rofours;  là 
Ici  jiaysans  s'assemblaient  nprès  l'oITice  pnur 
les  aifaires  ou  pour  les  divcrlisscniC'Us  : 
c'élait-là  que  se  [.laçaient  les  ju^es  pédantes, 
qu'on  appelait  aussi  juges  de  dessous  l'orme. 
Les  juives  des  seigneurs  y  tenaient  leur  ju- 
ridiction ,  et  les  vassaux  y  venaient  rccon- 
îKiil:o  du  |»<iy« :r  les  rcdevnnces.  Peut-être 
l'orme  de  Sàinl-Gervais  n'a-l  il  point  eu 
d^autre  origine  ni  d'autre  destination. 

(  HoBTâVT  et  MAflHT.  } 

Ànciwnet  épUaphes  de  Véglitt  Saint-Gcrvaîs. 

(rnvacritr^  dans  h  rrcnrU  mnnnscfU  ds  M 
BiOltolbèque  nationale,  n"  QkiiO. 

I. 

Cy  gist  Nr*  Jean  de  Chaiiccly,  Cbevalier  Sgr 
dâd.  Uen,  Baron  de  Pleonaolt  ci  de  S*«  CrolSt 

6gr  de  Comiine,  de  Vorsiilicnx  et  de  Hiiron, 
GenliUiomme  ordinaire  de  la  chaiiibre  du  Roy 
et  son  Conseiller  en  ses  ConscilsirLsialcipnué; 
le«pid  après  avoir  ealé  en  tontes  les  occssIoai 
los  Personnes  de  sa  proressinn  et  naissance 
recherciieiil,  cl  fait  les  grands  voyages  qui  se 
sont  entrepris  de  son  icnips,  comme  ccliiy  de  la 
IniaUle  de  Lepanie,  «n  l*aa  1871 ,  celiiy  de  Po- 
loijric  avec  le  feu  Roy  Henry  111.  Tan  1573.  plu- 
sieurs en  Italie,  Savoyc  cl  en  Flaudres  en  qua- 
lité de  capitaine  de  cent  cbevaux-le^er  pur 
énmmltslon  ét  fee  Mf  r  lé  Due  d'Alcnçoii  frère 
«at4|iie  du  Roy,  loiai|o'Il  alla  prondra  possession 
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'1"  Diicliô  de  Rrah.int  l'an  t.^gl.  sVctnnt  nnssy 
Uuuiic  des  premiers  cl  des  plus  advancez  es 
deffaites  dos  Reisires  ei  Lansquenets  ennemif 
de  l'Eglise  ei  de  rE.stai  à  Vimory  cl  Aulneau  en 
l'an  lf>87.  fall  du  dopnis  frnnvcrnoi.r  (tn  h  vilte 
el  du  furl  de  Talianl  prés  de  [)ijon  INine  des  plus 
Iniporiantes  places  de  Bourgogne  son  pays  et 
enfin  après  auoir  lidellement  scrvjr  ks  Roys 
Henry  3'  et  Henry  le  Grand  de  1res  heureuse 
ntenioirc,  el  Louis  le  Juste  à  présent  rejpiant, 
dcsi|nekilaeA  rbonnear  d'ostre  Pmronalifoponf 
récompense  de  services  cl  notamment  do  la  ré- 
duction de  I.T  \itlr  <I(i  Poilicrs  fil  rolK'i>;s:iiiCC  du 
Roy  en  Tan  li>94  décéda  à  Paris  àjé  do  85  ans 
le  inartiy  second  jonr  de  Décembre  1636. 
Il  atidt  esponsë  en  l'an  1588.  Dame  Minerve  de 
S  Miinr  Trrsinotiit.  1.1  mooml  en  son  clias- 
teau  de  PIcunanIt  le  vendredy  8*  jour  de  Jan- 
vier 1621,  Cl  ftst  en  rEglIse  de.  première 

Paroisse  dndit  lien. 

Poiiliis  (le  Ctianccly  Cl  f  inli-  r  Raron  de  Plcu- 
uauU  el  Jean-François  de  Chaucely  Seigneur 
dadit  lien,  Conseiller  do  ikoy  en  sa  Goar  de  Par- 
lomnit  de  Meu,  leins  eBftMs.ootfih  SMHit  eet 

Fpitiplieà  la  Mcmoin-  dosd.  ScignONrat  DoiM 
de  Cliancely  leurs  Perc  et  Mcre. 

Priez  pour  enlt. 

ÏÏ. 

Cy  gisi  Révérend  Perc  en  Dieu  M"  Mathieu  de 
UNignejoOe,en  son  vivant  Evesqne  de  SoUaons,' 

S^r  tcnipott  !  «te  Lcruis,  do  Pless^y,  du  Bois  et 
de  Frelon,  lequel  Irespassa  le  6*  Jour  de  sep- 

Icmlnc  1557. 

Cy  gisl  M"  Tliihaull  tle  LongHejoùc,  flls  legf- 
Ume  dujit  Seifneiir  Evesque,  lequel  Euesque 
anoit  anparanant  esté  marié,  ledit  Thibault  en 
son  vivant  Conseiller  du  Roy  et  Maisire  des  Re{ 
qncstes  de  l'hoslel  dudil  Seigneur  Roy, 
Irespassa  le  10*  jour  de  Décembre  1550. 
Pria  DIee  pour  ente. 

III. 

Epitaphe  de  Pierre  JJugué. 
Diea  repurge 
Pierre  Dogné. 

ANAGRAIIMC. 

Du  célcsie  poorpris  afin  de  Taire  voir 
Le  Uen  pour  en  jouir,  Dieu  repnrge  Ion 
Du  BHd,  Pierre  Dugoé,  qu'elle  a  bicl  an 

Redase  do  Ion  rorps  pisaiit  soûs  relie 
SDR  LA  nniSG  DE  L'ARC-ER-CltL. 

Craindre,  aymerei  servir  un  Dien  par(alctenieni; 
Tool  fhnit  do  CM  auoir  une  première  Batéoet, 
De  ci'l  Amonr  tlinin  lo  premier  fondement: 
L'Arc-en-Ciel  ton  bla:jon  de  diuine  allianœ  * 

Du  Cofps  la  mon  prend  la  vicloire» 

L'Esprit  dn  Ciel  raô^  sa  i^rs. 
Hietes.  —  Amsa* 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 


157 


PAR 


PAR 


«S8. 


Le.  25*  d'oclobre  mil  cinq  cens  quatre  \ingl  «fis 
L/Ameparii  Uu  Corps,  la  Morlsaim  faire  le  inai&irc, 
L*Aiiie  ttonift'aii      irminfr  son  premier  Baiia, 
El  te  Corpft  du»  le  sien  soul»  cette  Tombe  mis. 

IV. 

Cy  gisl  noMc  homme  cl  Sire  M"  Jehan  d'Am- 

bui&e,  en  son  vivuni  Conseiller  el  Mcdedû 

ontinaire  de  cinq  Reys,  «pri  trépassa  I»  13*Joar 
deOeeembre  1581. 

Pries  Dieti  pour  luy. 


Cy  devant  gisl  Vénérable  et  Docie  Personne 
Jehan  Vincent,  en  son  Tioaiit  Praslre  Cha- 
pebin  en  l'Kglise  de  ccnns,  natif  de  Punie*  Dio- 
cèse de  Uoucii,  lequel  trépassa  le  Dimaiidic 
14*  jour  du  Juin 
Pries  Dieu  pour  l«f  et  pour  tom  iiripassei. 

V! 

Hic  jaccl  Reverenilns  in  Christo  Pater  Lmlovî- 
eos  de  Nainieiemes,  Dominns  et  Ttcecomes  de 
Haneval,  Abbas  Montât  du  Cli:istrict's  et  S'^. 
Pefri  Vivî,  vicarius  fnMicr.ili-  lllîisllissîinî  fi  Ro- 
rerendi»»in)i  Principis  l).  Dûi  Ciinhiutlis  de 
Bourbon  ;  4|ui  obiii  M«.  die  Mentis  Seinciubris, 
anno  IHii  1579. 

Anima  «jus  reqniescat  in  paoe. 

VIL 

Pauanl,  donnant  ce  que  vous  devez  k  la  piété, 
Mos  rem  id  une  panse,  et  vous  sçanrex  que 

M"  Nicolas  Largcnli*  r,  Conseiller  rl  Srrr.itaire 
du  Roy,  Souverain  de  Fiesno,  llaron  de  Ch;»pe- 
lainu  et  Scigufur  Je  Yau>seniain,  changea  Pins- 
tiVdîté  de  celte  vie  à  la  siabllilé  de  la  Beali- 
tuJc  le  diinit  r  M'ptenibrc  ICIO.  Son  séjour,  ç;\ 
b.is  a  i-Mv.  'le  (i5  ain  en  riîxcrcice  contiuiiel  do 
louies  le»  vertus  ci>restieuncs,  el  duquel  temps 
H  en  a  vescn  44  ans  en  Pnnion  d'nn  benrenx  hl- 
menée  avec  Dame  M;irie  Le  Merat  son  E^pouse 
1res  cher»',  qn'il  :t  laisx!;'  au  grauil  regnH  d'elle 
sauuir  sunituaiitt-a  celte  inM'parahlc  separaiiun. 
Jl  a  Teù  six  Reys  depuis  Henry  II.  jusque*  k 
Louis  XIII.  à  présent  régnant  :  Penilanl  les 
guerres  ritttlles  qni  ont  inquiète  les  Règnes  de 
Frauçois  11.  el  Charles  IX.  Henry  III.  cl 
Hemy  IV.  il  a  toujours  demeuré  constant  en 
Tantienne  Religion,  en  la  njeliléde  sulijets  en- 
vers leurn  Majesté/ ,  «H  en  TaOection  de  boa 
François  envers  sa  Pairie. 


ddccdn  en  l*;^ge  de  cent  trois  ans  le  SO*  de  lan- 
vicr  mii. 

Pries  Dien  pour  «on  Ame. 

II. 

Cy  gisl  Dévoie  Ue!igiense  Datnc  *.fiëur  ^î  ,  le- 
laine  2<oircy,  Mere  des  Religieuses  de  eeans,  la- 
quelle deœda  le  7*  jour  de  Septembre  15B8. 
Pries  Dieu  pour  son  Ame. 

TÎT. 

Cy  gisl  Vénérable  cl  Docte  personne  M"  Guy 
Du  Val,  en  son  vivant  confesseur  du  Roy, 
Doyen  de.  Clupelain  de  la  cbapelle  du 

Suint  Esprit  en  Grève  et  Maistrc  (ks  Quinze- 
Viu?'<;  et  <<e  rei  liaspital  Saint-Gervai»,  lequel 
uepassa  le  jeuiiy       Juillet  1550.  ' 

Pries  Dieu  pour  son  Ame, 
IV. 

Cv  gisl  Vt nierai  le  et  Doete  personne  M»*  Jehan 
Renault  Prcslrc.Maisire  de  IQpital  de  Bnridan 
il  Saint-Onenlin,  et  CNpelain  baUiné  en  œt 
hospitnl ,  qui  tnépasM  le  Mar.iy  7*  jour  de  Mn 
lo47. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Saîkt-Ho.nûiiê.  Celle  ét^lisft  collt^giale  fbl 
fondée,  en  pnr  Reiiold  Cboreins  el 

Sébile,  .«îa  foniine,  qui  donitèreat  neuf  ar 
l>  nlstlc  len  e,  siluos  |)rèsdcs  mars  de  Parii, 
siii  If  riicoiiii  <|iii  10  iiiuit  à  Cliohv,  pour  y 
consliuirc  une  chapelle,  et  jKïiir  l'eulrelien 
d'un  prôire  qui  la  if asservirait.  Eudes  éa 
.  (-vèiiMc  lîe  Paris,  condimn  cette  dona- 
tion la  môme  année,  et  lu  tliapllre  de  Saiol- 
(jcrmain-rAuxerrois  y  donna  son  coiisen- 
Ictiienl,  h  coîiilitioTi  que  lo  rhapclain  t'eritit 
serment, tu  clia|"Ure  et  nu  curé  Ue  la  itaroisse 
de  Sai  ii-iiei-oiaiD  de  ne  fairo  aucune  foncn* 
tioii  euri.ilc. 

L  an  1571),  l'on  augmenta  le  bflliment  de 
loiieii  iiiio  (iKipelle;  et  les  deux,  joints  on- 
srnibie,  forment  réalise  qu'on  voit  «lyourr 
d  hui,  qui  est  toulo  voûléo,  mais  basée  et 
petite,  le  nmîlre-aulol  est  décoré  d'un  mor- 
ceau d'architeclure  d'oidre  corinthien,  el 
d'un  lalileau  peint  par  Champagne,  en  1648, 
qui  représente  Jésus-Christ  dans  le  lemple, 
au  milieu  des  docteurs. 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  esl  un 
mausolée  érigé  h  h  mi'nioin'.de  Guillaume 
i)ubois  ,  cardinal ,  jiremier  nnnistre  ,  qui 
avait  été  chanoine  de  telle  église.  Ce  mau- 
solée esl  du  dessin  et  de  l'osécutio  i  de 
Couslou  le  jeune ,  un  des  plus  habiles 
sctilpteurs  des  deux  derniers  siècles.  L'in- 
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scripiiori  ou  épitajibe  osl,  dit-on,  de  feu 

Dans  l'église  de  l'hôpital  de  Saint-Ger-  M.  Coulure,  l'un  des  plus  fameux  rhéleurs 

lis  se  trouvaient  les  éuilaphes  suivantes  :  de  Puniver^ilé  de  Paris  :  et  l'on  peut  dire  , 

,  h  la  gloire  de  Couslou  et  de  Coulure,  qu  jls 

**  ont  irnilé  leur  snjel  avec  beaucoup  de  Cir- 

Cy  gtst  noble  el  verlueufle  Dame  el  Mere.  soênr  c.^aspeclion  el  d'e.spril.  Sur  un  tombeau  do 

ieane  €inrd     a  foemé.  Isqualle  marbre  brun»  engagé  daus  .le  mur,  est  la 
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slnlne  fin  cardinal  Duhnis,  h  genoux,  nyant 
devant  lui  un  livre  ouvert,  où  est  le  JUisc 
rere:  la  tout  de  marbre  blnnc.  Le  cardinal 
a  la  t^te  cl  les  vhui  tournés  vers  l'épnule 
gauche,  et  du  cÀté  du  peuple.  Les  traits,  la 
physionnmio  ot  l'esprit  de  ce  rnitiistro  y 
itonl  fidèlement  rendus.  Sur  ce  moDumeot 
est  gravée  en  lettres  d'or  cette  épitaphe  : 

J>.  0.  H. 

A»  AIAM  UJOin. 

b  eoomvBi  CanoDiconim  sepulcreto  silus  est 
Gnill«lmMS  Dnbois.  S,  R.  F.  Cardinalis,  Archie- 
piscopusel  Dux  l^mcracGii&is,  S.  Imperii  Prin- 
eqit,  Resl  a  wcrMloribu»  CoBstUis  Handatit  et 
Legationibus,  piiblicorum  ciirsoruin  Prefecius, 
primiis  Regni  Administcr,  bujus  Ecclesix  Cano- 
nicu&  lioaorarius.  Quid  aulcm  bi  Uuili?  Nisi  ar- 
a»  colonliM,  «t  IbniM  ad  nMMliciira  paiena. 
Vialor  stabiliora  solîilioraque  l>ona  mortuo  ap- 
prpcare.  Obi  il  an  no  1743.  Hcredes  gralî  crga 
Regem,  cl  &uniniuut  PoDliûcem  animi  moau- 
«eel—  piMMie» 

(  HoETADV  et  H leinr.  ) 

1,0  recueil  de  Ifl  Bibliolhf'quo  nationale , 
n*  d480 ,  nous  fournit  les  épilaptius  sui- 
vantes de  l'ancieDDe  église  Saint>Honoré. 

I. 

Cf  ght  noble  cl  tctcntiflqtie  personne  H**  Re* 
gnanit  du  Castcl  dit  de  Vallac  ;  en  son  vivant 
Clianoine  de  ccans  et  de  Sain(-('<'Tni:iin  de 
rAuxerroiSf  Prieur  de  Vaulmonduiii  t-i  Curé  de 

Bnrrcn  «n  qui  irépataa  le  tS*  Jonr  de 

JoinlBSI. 

Pries  Dieu  poor  loy, 
II. 

Cj  gist  Révérend  Pere  en  Dieu  M"  Deodei  de 
Serrad»  en  son  vivaal  Abbé  de  la  Nbavdie,  Corn- 

seiUer  et  Aumosnîer  ordinaire  du  Roy  et  Mnistrc 
des  Requesles  do  riiotct  de  Mgr  le  Due  d'An- 
jou, Cbanoine  de  Pans  ei  do      Honoré,  le 
qnel  dewda  le  IS*  janvier  1877.  et  de  mm 
letO*. 

Pries  Diea  poar  son  Àoie. 

m. 

Cy  gist  Tenerdrie  et  Docte  personne  M**  Halhi- 
rin  Le  Roux,  en  son  vivant  Chnnoine  de  csnai» 
qnl  deceda  le  fd*  jour  âr  Juin  1578. 

Piiex  Dieu  pour  kou  Ame. 

IV, 

GriistTeaenbleeiDocie  penenne  ll*Meo)le 

LcToimeur,  en  son  vivant  Baolu-lipr  on  Décret, 
Curé  de  S'  Marcel  à  l>eiiis  en  France 
el  Chanoine  de  ccans,  qui  ir^issa  le  Samedy 
iO'j«urd'Ao«Btenl505. 

Pries  Dieu  poor  ii^. 


V. 

pi<it  M*  Antoine  Pissebciif,  naiîf  de  la  ville 
de  Thiers  en  Auvergne,  Presire  el  Atimosnier 
du  Roy  et  Cbandne  de  cette  Eglise,  qui  deeeda 
le  15*  May  1627.  allen<{:tnl  la  Rc!»arrcclion  de 
Dieu ,  diles  à  son  inienikm  Aeqnîescant  in 
pace.  Amen. 

VI. 

Cy  gist  vfnPrabl*^  ft  tlis'  roUf  pf^r'^onnc  Frcrc 

Jehan  Le  Sonneur  naiif  de  au  Diocèse 

dn  Mans ,  Religieux  de  (X>rdre  de  S*  Bcnoi&l 

Prieur  des  Eglises  de  en  Normandie,  et  de 

Haulte  nriere  au  Diocèse  de  Chartres  ;  lequel 
deceda  le  10*  jour  d*Apvril  1499*  avant  Pas- 
ques. 

VII. 

Cy  p^  t  Yoncrablftcl  discrellc  personne  M*  Jean 
La  Vau  Preslre  Chanoine  ilc  S'  llonori^  et 
Principal  du  Collège  des  Bons  Enfans ,  lequel 
remit  en  U  dteit  Eglise  de  S*  Honoré  lediei . 
Collège  :  leqwl  ir^asBt  le  S*  Joor  do  Oeeem- 
bre  1606. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

S.ti?(T-JACQCE8  DD  Haot  Pas-  On  n'avait 
eniore  construit  que  le  choiur  do  celte 
Si  |uand  madame  Anne-GeneviÈve  do 
Bourbon,  princesse  du  sancr,  duchesse  douni- 
rièro  de  Longueville,  qui  s'étjiit  retirée  dans 
la  maison  des  Carmélites,  fil  continuer  cet 
édifice,  et  posa  la  première  pierre  Je  la  tour 
et  du  portail,  le  19  juillet  lè75;  elle  contri- 
bua, par  ses  libéralités,  <i  la  dépense;  mais 
la  plus  grande  partie  en  fui  faite  par  les 
paroissiens.  On  doit  eiier  oomtne  un  ezem- 
ido  rnre  de  leur  zôlc  et  dr  Inir  (nélé,  que 
les  carriers  fournirent  généreusement  toute 
la  pierre  dont  cette  église  est  pavée,  et  que 
les  ouvri»  rs  de  diUV^rr t  fr  ç  espèces,  employés 
à  la  consiruclion,  duunèrent  chacun  libéra- 
lement un  jour  do  leur  travail  par  semaine. 
Il*^  pouvaient  dire  comme  Jéhu  :  Vidr  xelum 
meum  uro  Domino  ;  ou  avec  io  roi  David  : 
«  Le  zèlo  de  la  gloire  de  votre  maison  m'a 
dévoré,  »  xe/tM  domus  tuce  comeâit  mf.  Cette 
église  fut  achevée  en  1684,  el  dédiée  le 
second  dinun  li  après  Pâques  de  l'annéo 
suivante.  En  IG^,  ou  commença  la  chapelle 
de  la  Vierge,  dans  le  fond  du  cliœur. 

Cette  paroisse  a  donné  la  sépulture  ?» 
Jean  du  Verger  de  Uauranne ,  natif  de 
Bayonnp,  et  abbé  de  Sainl-Cyran  ;  à  Jean- 
Domini(î!ir'  ('i  ssini ,  le  plus  savant  et  lo 
plus  prodigieux  astronome  qui  ait  paru 
dans  ranivers  :  ce  fut  sur  son  plan  que  le 
fameux  Claude  Perrault  bâlil  l'Observatoire; 
h  Philippe  de  la  Hire,  grand  géomètre  et 
lils  du  neintre  de  ce  nom;  ft  niessîre  Jean 
Desmonlins,  curé  de  celte  éi;lise,  extrême- 
ment chéri  de  ses  |>nroissiens.  Il  âvait  clé 
curé  d'Argunteuii.  C'était  un  pasteur  d'un 
travail  et  a'uoe  vigilance  infiMigables.  Voyei 
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Hl  PAR  D'EnCftAmiE, 

répitapho  qu'on  a  élevée  sur  sa  tombe  dans 
le  ciwetière  et  dans  i'égli&e.  La  voici  en 
Français  : 


m 

Messire  Jean  Desmoalins,  Doctear  d«  Sorbone, 
Curé  de  cette  Paroisse.  Formé,  dè»  sa  jeunesse, 
àli  scient  et  à  la  piété,  il  a  suivi  avec  succès 
les  éludes  de  Sotbone.  Son  onor  brAlanl 
(Jii  feu  de  In  charité,  il  sc  consacra  à  des  Missions 
établies  pour  la  conversion  des  Héréiiqties,  el 
entaileau  ministère  péaible  de  sou^-Péniteacier 
de  ce  grand  Dioeèse,  fidaml  ainsi  les  fimelions 
de  Pasieur  avant  que  d'en  avoir  reçu  le  titre. 
Formé  par  là  à  la  conduite  si  difficile  des  âmes, 
U  prit.iMir  l'ordre  et  la  vocation  de  Jésus-Gliriat 
Isgonvenienient  delà  Gnre  d*Afgenle»B,  al  eiw 
suite  de  cette  Paroisse;  cl  se  proposant  pour 
modèle  les  exemples  de  piété  et  de  pénitence  f]\ie 
Dieu  y  a  fait  ëd;aler  de  tout  temps ,  marchaol 
hiHnéflM  sortes  trsees  de  ses  prédéossssnn,  a  • 
n'a  jamais  ces«é  de  nourrir  du  suc  de  la  plus 
pore  «loctriite  le  troupeau  confié  à  ses  soins.  Un 
travail  lulaugable ,  une  vigilance  coaiiaueUe , 
«ne  libéraiilé  ssns  bornes,  mais  snrUNil  na  sèle 
ardent 'pour  la  défense  des  vérités  de  la  Foi| 
l'ont  toujours  montré  vrai  Pasteur  el  Docteur 
lidéie.  Aussi  attentif  à  remplir  toutes  les  fooc- 
lisM  de  SM  ninisière,  qne  psfië  à  fonmirles 
dépenses  nécessaires,  on  l'a  vu  en  même  temps 
donner  ses  soins  au  soulagement  des  pr(uvres  el 
d^  malades ,  à  l'iuslruclion  solide  de  la  jeu* 
Msse,  A  l*eraenMiit  de  csiie  Eglise,  dsnl  11  ai- 
moit  la  beauté,  el  à  la  décence  du  culte  divin  et 
des  saints  Offices.  Voulant  encore,  après  sa 
mort,  remplir  les  fonctions  de  Fauteur,  il  a 
dsoni.  dé  son  vivant,  nne  maison  pour  le  ser- 
vice des  pauvres,  cl  en  a  légué  une  seconde  à  la 
Fabrique  de  cette  Paroisse.  Il  mourut  le  26 
avril  1732,  âgé  de  82  ans,  regreué  du  Clej^é  et 
de  PiBople,  des  ricbas  et  dsspaevrss,  ayant  gott- 
Tcrné  28  ans  celle  Paroisse,  avec  autant  de  dou- 
ceur que  de  charilt'î  :  plein  de  l'esprit  de  pau- 
vreté, il  a  demande,  par  sou  leslaraent ,  d'ôtre 
saisrré  dans  ce  dusiière,  auniUsii  des  pau- 
vres, qu'il  a  toujours  regardés  comme  sesenlknie. 
Plies  Dieu  pour  le  repos  de  son  àme. 

(UuaTAUT  et  Magiit.} 

SairT' Jacques  db  t'HôriTAL  ,  fondé  en 
1319,  suivant  une  ancienne  tradition,  par 
Charlemagne,  pour  exercer  l'hospitalité  en 
I  r  l'ii!-  de  ceux  qui  allaient  en  voyage  & 
âaint-Jacques  de  Gotnpostelle»  en  JEspaKoe. 
Le  premier  établissement  de  cette  confrérie 
s'était  fait  aux  Quiiizo-Vingls,  dès  l'an  1315, 
le  revenu  en  avait  été  uni  aui  Invalides; 
mais  après  la  mort  du  marquis  de  LouToii, 
les  adtninistrateara  ont  été  remis  en  poiH 
session. 

Le  chapitre  de  Saint-Jacques  de  l'Hôpital 
ttt  composé  d'un  tréioriei,  qjii  a  près  do 
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3,000  liv.  do  revenu;  do  sept  chanoines, 
qui  ont  chacun  600  liv.  et  de  douze  chape- 
lains qui  en  ont  400.  Ces  bénéfices  étaient 
à  la  foliation  <je.s  jul-lerins,  qui  élisaient 
tous  les  ans  trois  administrateurs  qui  les 
conféraient.  Tous  les  ans,  le  premier  lundi 
daprô5laf6t6  de  saint  Jacques  le  Majeur, 
les  confrères  s'assecublaient  en  celte  église 
et  faisaieot  une  procession  solennelle  ;  ils  y 
assistaient  a„vant  un  bourdon  d'une  main  et 
un  cierge  de  Inutre.  Tous  les  revenus  el 
biens  de  la  conlrério  avaient  été  réunis 
depuis  1722,  à  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Caraiol  et  de  Saiul-Lazare  de  Jéru 
saleiii  ;  mais  tout  cela  est  îi  présent  changé; 
cet  hôpital  fut  séj)aré  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  en  1734,  et  les  arrêts  du  conseil  qui 
ont  rétabli  l'ancienne  administration  ont  été 
conûrmés  par  lettres  patentes  de  îa  m^^me 
année,  enregistrées  au  parlement  le  4  j  uni 
suivant.  Le  trésorier  do  cette  é^'llse  exerce 
ou  fait  exercer  les  fonctions  curiales  dans 
toute  Tétendue  du  cloître  seulement.  On  li- 
sait sur  deu\  fnhles  de  marbre  noir  les 
deux  ïDSchotioQs  suivantes  oa  lettres 
d*or  : 


Nulles  fondatores  ostento,  qola 
plures,  quorum  nomioa  tabella  non  caperet, 
cœlum  reo^ii.  Vis  illis  inseri?  Vestem  prsiie» 
psM  liranfs  pavpsribas  perigrinis. 

Bt  sur  la  aecoode  : 

H^uil  fondé  en  Pan  de  grèoe  15».  par  tas  Pé- 

leriiiç  (le  Saint- Jacques,  pour  recevoir  leurs  Con- 
frères; réparé  et  augmenté  en  Tannée  16Si. 

(  HuRTAUT  et  Magnt.  ) 
Àutret  épHapkt»     Samt-I^eqmê  ii  VHàpù 
ini,  fournies  par  le  RseutU mmmerU  â»  h 
Bibliotliè^M  nationale. 

h 

Cf  devant  près  ce  Benoirtter 

Gist  le  Corps  du  lion  Mahiet, 

Oui  trépassa  en  ce  Muuiier 

Le  oneiesiue  jour  de  iiiiilei, 

L*an  mil  quatre  cent  seinnts  et  sepl*.> 

Commandant  à  Dieu  celle  corde. 

L'innocent  de  grands  vices  nel, 

Luy  demande  miséricorde  : 

Ssiisale  ans,  dé  ce  ne  record^ 

En  IHospital  fut  dcmouranl. 

Toojnnrs  souvent  ce  vous  accorde, 

El  eaïuii  surnommé  Mourant, 

Qui  ne  Itai  iréssrs  eenqnerant. 

Bénéfices,  Estais,  ne  office: 

Pour  toui  mestier  fut  labourant 

A  sonner  le  Divin  service, 

Le  panne  Hearase  pileux  et  iriesb 

Dieu  s'il  a  tosl  ou  tard  son  Ame, 

0"i  j 'niais  n'y  commctc  vice, 
Pouriant  il  luy  soit  pardonné. 

U. 

QrglstVeiMnlile  et  Deetafenone  Iff^eha» 
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Banio»,  en  son  vivaiii  l'icsirc  Curé  d*Ivcrcourl 
et  Clianoinc  do  ceiuis,  qui  irépasM  TiMl  de 
grâce  1S50.  le  7*  Avril. 
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lil. 

Cy  devant  l'Image  de  Monsieur  S'  Nicolas, 
gisi  boDOrabte  homme  Nicolas  François,  en  son 
nivanl  Marcliand  cl  Bourgeois  de  Paris,  Pelleriii 
el Confrère  d«  l'Eglise  de  cfaiis,  lequel»  Uaillo 
et  donné  par  son  T«6lanieni  en  la  U>iifrairie  de 
B«  Kicolaie,  londée  en  celle  présMiie  Eglise 
nnelleiflon  &  luy  app:irt«'ii:nit  de  son  conque»!, 
SSsi<iC  h  P:iri-i  nu-  de  la  r.!i;iniioyueric,  pour 
rentreieni^iui;ii;  du  service  d  iielle  Coufrairie, 
ans  duirges  el  conditions  cooienoes  en  son  dit 
Testament  el  éz  Lettres  de  la  délivrance  Taiie 
p.ir  les  Exécuteurs  dud.  deCTunt,  leqneJ  tréj^ssa 
le  50*  jour  de  Murs  l'an  U9S. 

Plaise  VMS  prier  Dien  pour  son  àme. 

lY. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  Personne  il"  ïno- 
{ois  Frenebtts  Licencié  en  Deciei,  en  son  vi- 
fenl  Presire  Chanoine  et  Trésorier  de  l'Eglise 
de  oeaniv  Curé  de  l'Eglise  de  Saint  Ililalro.  .  . 
•  •••••  en  la  Cour  épiscopale  de  Paris,  le- 
quel deeeda  te  f •  |onr  d«  JnlHei  IIMB. 
Pfiet  Dien  ponr  Vaf» 


Cy  gi&t  iionoraUc  Uoimue  Rubej  t  Duval,  jadis 
pdislivreeiBonrfetrfs  de  Paris,  ^ui  trespnssi  le 
ilardy  au  »oïr»  dernier  Jour  d'Avril  U98. 

FamâÊiin  /Wlc  par  Robert  DuhmU, 

Pour  avoir  en  mémoire  r 
Que  par  iaps  de  ictnps  ne  s'cfT 
Ou  par  onbly  ce  qoi  »\ 
Cm  que  tt*esi  mis  en  esp 

A  s<;avoir  i^t  qm"  i' m  rJo  p;r 
Mil  trois  ccut  <n  àw  h 

Régnant  le  très  cler  oi  ii  es  s 
El  tré^  eacéllent  Princo  outre  «s 
Humains,  Charles  lo  quint  n 
Deux  noMe  fil>  du  Imnl  lign 
Et  trois  frères  Ducs  dv  par 
Be  non  ontre  autre  reii 

Lor  MeisiK  0agtic  Aoliri 

Chevalier  de  rcuoui  Cui 
Teint  long  leiup.s  la  Prev 
De  Paris  en  paix  mus  yi 
Prodent»  qui  paxler  de  lui 
Ce  voqldro|t  qu^il  en  fut 
Pour  avoir  repos-  glori 
A  fonde  trois  rcligi 
Qui  chacun  Joar  diront  trois  M 
Donl  en  ont  riches  ot  prcsi 
nif  n«,  doivent  estrc  curi 
p  acquitter  leur  lois  cl  proin 


esses 


Saint-Jean-de-Latban,  «junrlier  Saint-Ho- 
noft,  yrl'S  la  pl.i<  e  C;mil)rai.  CVst  une  <  om- 
nianfltM'ie  ffni  «[tpntiii  nt  h  V>  râie  ilt-  .M,ilU>. 
Les  Frères  Hospiiaiiersde  Jérusaiem  élrtienl 
distingués  des  Templiers,  qu'on  appelait 
Frères  de  la  milice  du  Tompl'^,  en  ce  que 
ceux-ci  se  coutculaienl  d'assurer  le  passage, 
de  conduire  el  de  défendre  ceux  qui  aliaieiil 
visiter  les  saints  lieux,  el  que  ceax4à  leur 
donnaient  rhospilalité,  et  leur  proenrafent 
tous  les  secours  qu'exigeait  riiniiianil»'.  Ils 
evistaient  avant  les  Xeiupliers.  Celle  coiu^ 
nuindcrîe  était  fondée  dès  l*an  1171,  et  les 
Huspilaliers  avaient  j  iis  saint  Joan  pour 

iialroii.  Leur  niaisr»n  était  nommée  Saiut- 
îeandeJérusateiD  et  l'Hôpital  delérusalem: 
on  no  sa  l  d'oii  peut  lui  venir  !*•  surnom  de 
Lali-au.  L'emplacetuent  est  un  grand  espace 
rempli  de  iiiai«>RS  très-mal  bftUes,  où  lo- 
genl  loules  sortes  d'artisans  qui  no  f;ont 
pas  niaitios  ;  et  (oinuic  c'est  uu  iieu  de 
iran(  liise,  ils  y  peuvent  travailler  sans  ôlre 
inquiétés  paroles  jurés  des  métiers  de  la 
ville. 

Celte  commanderie  s'étend  jusqu'à  la  rue 
des  Noyers;  il  y  a  une  grande  maisoa  pour 
loger  le  coniiuaMdeur,  el  une  fieille  tour 
destituée  aux  i-i  leii:  >  Jérusnli'uj.  Le 
cniiitiiandeur  a  haute ,  luoy eoiie  cl  bassa 
ju  lice,  deux  maisons  de  plaisance.  Tune 
n  î  X  JJolugui.iioiis,  faubourç  Saint-Mar- 
cel, nommée  l  liâtei  Zùno,  el  i  autre  sur  le 

f;rand  chemin  du  Bourg-la-Reine,  nommée 
a  maison  do  la  Tombe-lsoire  ;  |)lusieurs 
rentes  et  ceusives  dans  Paris,  et  plusieurs 
fermes  et  domaines  à  la  campagne.  Le  tout 
rapporte  au  commandeur  environ  12*000 
livres  de  rente,  charges  payées. 

L'église  est  desservie  f*ar  un  chapelain 
do  l'ordre  tic  Malte,  Uquelie  sert  do  pa- 
roisse pour  ci  ux  qui  demeurent  dans  i'eu- 
tl'  s,  donl  le  nombre  est  assez  grand. 

Ou  voit  daus  le  chœur  le  tombeau  de 
Jacques  de  Souvré,  pourvu  de  celte  cora- 
inani  ji.  rio,  ol  ensuite  grand  prieur  de  France, 
le  luénic  qui  a  fait  bâtir  la  nouvelle  maisoa 
dn  Temple.  Longtemps  avant  sa  mort,  il  fit 
fonsiruire  le  monument,  espérant  d'y  être 
enterré  i  mais  comme  les  choses  cbaDgèreot, 
son  oœur  seul  y  repose.  Ce  tombeau  est 
l'invention  de  François  Anguier  l'aîné,  et 
cet  habile  maître  eu  a  exécuté  lui-môme 
ttintes  les  sculptures.  Elles  sont  d'une  ma- 
nière grande  el  flère ,  prononcées  savam- 
iiM  nt,  et  tout  à  fait  dans  1.  goût  du  fameux 
î],i  hei-Aii;^e  ;  la  «omposiiioti  d'archîiecttiro 
lient  au>si  beaucoup  <le  sa  façon  de  penser. 
On  Voit  au  miln  u  un  surcojdiage  de  marbre 
noir,  sur  lequel  est  représenté,  à  demi  cou- 
ché, celui  pour  lequel  co  monument  a  été 
érigé.  11  est  à  moitié  nu,  sa  tôle  est  d  lin 
frand  caractère;  auprès  de  lui  est  un  Génie 
en  pleurs  qui  lui  aide  à  se  soutenir;  el  la 
cuirasse  dont  II  se  trouve  dépouillé  est  à 
ses  iiiods.  Ce  groupe  de  figures,  qui  est  de 
marbre  b'a-ic,  est  placé  s  us  un  frontoa 
bi'isé,  suj  iKirté  de  chaque  cOté  par  dcui 
thermes,  ou,  pour  se  servir  des  i-  ii-ns 
do  d'Avilm>  par  deux  esuêces  de  colonnes 
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herm^  Uques,  doiU  le  Ml  esl  en  gaiuB  ruode  el  l'on  a  oonstruU  sur  une  partie  du  cimo 
el  çanneié  :  elle  sont  d  uu  Irès-b.au. marbre,    tîère  une  chnpeile  de  la  coiaiuniou  qui  i 

^;té  :y;iievée  en  1735.  Avant  qu6  Ce  ierrain 


el  deux  rorps  où  iUcs  .sotît  nicliô  -,  <\o 
même  uue  rêni;»bkMiir  il  (■(  lo  fronton,  sont 
de  brèche  antique.  Ti  ui  cci  r)  ivriye  mérite 
une  attention  partiniliùi i-  Anguier  n'a 
presque  rien  fait  dt-  jjlus  beau. 
On  a  inhumé  aussi   dans  cette  église 


f.M  I  .  X   I   V™.  ""V  terrain 

mi  d*-^Uné  a  la  sépulture  des  pnroissiens  de 
Saint-Jenn,  on  ?o  nommait  la  pi.ice  nu  Bon- 
H'inniic  ;  lî  |iiirt;iii  ce  nom  en  1322. 

xfit'^'-'  ^o'***^  sépulture  d  Alnin  Veau, 
çoiebre  nnaDder  sous  les  rois  François  1", 


Jacques  de  Belhun,  dernn.T  archevêque  de  Henri  II,  François  II  et  Ch.  ^ès  ix  '  ce  le  de 

Glascow,  en  Eeosse,  qu.  fut  nmba.ssadour  Jacques  duilInuK-au.  un  i^^s  grands  cl  iru^^^ 

en  France  pendant  quarante-deux  ans,  et  fit  giens  de  s.,,,  len.ps/élèveïrAffioLe  K?é  • 

de*  biens  considérables  au   collège  des  celle  d.  CL,  Me  Lo  To  in"  î?;  ri^eteu^^ 

n  X           .•     ,  ,  ^  ,  cotiieilli  f  d  litiU;  de  M\l.  de  Thumeri  dé 
Saixt-J..a>-  lis  Grè^  k  (ju.h lu  t  .le  1,.  Grèv Boissise;  de  Jean-Pierre  Camus,  éXu"  dl 

rue  du  Marlroi.  L  6lai  unginauement  une  Bellay:  de  Louis  de  Harlay  de  Beaumont  eî 

chapelle  où  il  lut  perm  s  au  clergé  do  Saint-  de  son  épouse  ;  de  Claude  de  lorrai.r  che^ 

Gcrvaus  do  donn.  r  !o  !»aplôme.  Comme  les  valier  de  Mallo,  général  des  Ses  de  1^ 

habitants  .lu  i.  rrdo.re  de  Saiul-Gr-rvais  se  religion,  abbé  du  B.r,  et  connu  sous  le 


multiplièrent  ri  roccasion  de  la  nonvelte 
clôture  de  Pliilipne-Auyuste,  on  crut  devoir 
ériger  une  seconde  paroisse,  el  lui  allnbuor 
QBS  |iarU6  du  territoire  quVivait  Sainfr> 
Gervais  ;  on  jela  donc  les  yenx  sur  la  cha- 
pelle de  Saint-Jean,  du  conseniemonl  de 
l  olib.-  du  Bec  et  du  Prieur  de  Meulent,  qui 
se  réservèrent  la  présentation  à'  la  cure  qui 
y  serait  établie,  de  mémo  qu'ils  avaient 
déjîi  celle  de  la  cure  de  Saint-Gervais.  L'acio 


de  chevalier  d'Aumale;  de  Simon  Vouet, 
peintre  célèbre,  le  maître  de  Lesueur  et  de 
Lebr{in;  de  Micbel-Autoioe  Baudrao,  fa- 
meux g(  ogr;iphe,  etc. 

Nuus  ne  pouvons  mieux  finir  cet  article, 
qu  en  remarquant  que  le  fameux  Jean  Ger- 
son,  chancelier  de  Tuniversiié,  a  été  curé 
de  Saint-Jean  en  Grève.  Il  est  inhumé  à 
Li;(Mi  dans  i'égUse  de  Saiiit-Lautent,  avec 
éj)2taplie.  (  RraTAVT  et  SUg n y.  ) 


de  rérccliou  esl  du  mois  de  janvier  1212.  ^  .    .  .. 

Elle  fut  faite  par  Pierre  do  Nemours,  évê-  '^P^iaphes  4tver$it  éU  SainhJêim  m  Grève, 
que  de  Paris.  Ainsi,  il  e>t  constant  que  Sainl-       (i  <^pres  le  recueil  mmuMrit  df  îq  Bibliù- 
Jeari  esl  UD  démuuibremeul  do  la  |>aroisse  «/./.«,.„/„ 
de  Saint-Clervais.  Eu  conséquence,  Pierre 


de  Nemours  voulut  que  le  nouveau  curé 
supnoriàl  une  |>artie  des  redevances  aux- 
quelles le  curé  de  Saint-Gervais  était  tenu 
envers  le  chapitre  de  Notre-Dame,  au  jour 
ujéaie  de  saiul  Gervais,  el  autres  charges, 
et  qu'il  fût  tenu  de  venir  en  processioii  le 
jour  des  Morl'^  au  cimetière  (le  S;iiiil-(ii'r- 
vais.  Ce  fui  vers  ce  temps-là  que  le  nouveau 
curé  fut  mis  au  nombre  des  prêtres  cardia 
fiotix,  qui  devaient  arpofupngnpr  l'évôque 
Célébrant  ia  messe  aux  grandes  fêtes. 

L'église  de  Saint-Jean  devint,  en  1290, 
dépositaire  de  l'hostie  miraculeuse  (1),  pro- 
fanée par  uo  juif  de  la  rue  des  Jardins,  dite 
depuis  des  I^illclles,  de  luèun;  (pie  .seize  ans 
auparavant  celle  do  Sainl-Gcrvais  l'avait  été 
d'une  autre  sainte  hostie  profanée  par  un 
voleur.  ('  îbincle  et  le  concours  prodi- 
gieux des  bdèles  qui  se  rendaient  daos 
celte  église,  mirent  dans  la  nécessité  de 
raugmeoter,  el  d'y  rciifcnner  à  ed  elfet  le 
presbytère  cl  quelques  maisons  voisines; 
c'est  ce  (jui  est  constaté  par  les  lettres  de 
Charles  le  Bel,  du  mois  de  juin  1320.  On  a 
lait  encore  de  nouveaux  bâtiments  depuis, 

fl)E!!c  est  enchAssëe  Lus  m  petit  soleil  qui  est 
au  li>ii!i  du  atmà.  Ce  suleil  ytii  esl  «iti  vermeil,  est 
d'un  (ravail  exquis  «t  d'uu  grand  prix.  Le  miracle 
<>péré  à  l'occauon  de  celle  suiuie  bostie,  esi  repré- 
•Mito  en  plnsieiira  endroits  de  cette  éclise.  w\t 
To.t  avec  toutes  »es  circonsiaiiocs,  sur  Y  s  vitmux 
qui  sont  auprès,  du  Muiiiro  auu  l,  du  tole  de  ri';;>ilre. 
Un  ie  voit  ;iuss:  J  uis  i.i  grande  œuvre,  el  dans  la 
petite  œuvre  du  ^»iul-Sacrciuenl,  en  débor»  et  au 
çbevvi  de  l'égUie.  (PifiàMioL,  Aem^.  de  PmUt  loiii. 
IV.  ^.  IIU.) 


thcque  na(iona!e. 

Kltilapbes  que  t'uu  rcourtiuaii  dtu»  cqU«  éoiist  : 
I. 

Cr  gist  le  Vateoieax  Clwfalier  iTAumale,  Cknde 

de  Lorraine,  General  do^  CJeres  de  Malle,  qui 
deceda  Je  3*  Janvier  1591,  âgé  île  37  ans,  10 
mois,  21  jours. 

^lema  |açe  qnlftfeal  il^«qi|anda  Propage. 
U. 

Cj  gist  noble  et  Docte  Pcrsotmc  M'«  René  de 
Vaugirauli,  Presire  natif  de  bourilie  eu  Aojou, 
Prieur  de  S*  JoOyn,  lequel  apris  avoir  tSeo  al 
veriueusemcnt  vcscu  el  persévéré  eu  rumeorei 
crainte  de  Dieu  et  clinrilé  vers  le  procii.u'n  et 
libéralité  envers  les  Pauvres,  deceda  fort  re- 
gretté le  4*  jour  de  May,  Tan  da  gnce  IS19.  i|é 
d»  77  ans. 

Prit  /  Pipu  ponr  luy. 
Qui  sequilur  ^biiUaiu  el  lacit  nisêUconUai», 
infanîM  Tilaa.  Pnmtt»  il. 

m. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  Personne  |1«  lae> 
ques  IlouUaiii,  u.itif  d'Auxcrre,  en  son  vivant 
Clianuiae  dud.  lieu  et  Curé  de  1  Kgliie  de  ceaoâ, 
lequel  trépassa  le  7*  |oir  de  Joillei  l'an  1608. 

IV. 

CcrvtfiadellonQoe,  Cunseîllcr  du  Roy,  veulanl 
taaaasitaarà  lapesieriiécowbiaagnâMbeateil 
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TaffecUon  qu'il  a  porté  h  Clandc  de  Monnno 
Evesquc  de  Sais,  el  à  Robert  de  Moraimc  Es- 
cayer.  ses  trsMhers  «l  «més  rieres,  a  ordonné 
atiMMliat  1a  Rcanrection  que  lemt  noms  fassent 
gravez  sur  ce  marbre  avec  le  sien. 
Ce  que  Dam^'.  Claude  Bonard  sa  vefiie  pour  la 
pstbite  amilié  qu'die  doil  k  m  Mémoire,  s  fitlt 
meUre  ce  Marbre  en  ce  lieu,  ou  son  Corps  ftat 
enlerré  te  SO*  jmtr  de  Januier  l'an  162$. 
Priez  Dieu  pour  euU. 

V. 

Cy  repose  i>f>ble  homme  Alain  Veau,  celuy  au- 
quel l'integriié  et  fidélité  au  maniement  des 
finances  soûs  les  Roy  François  I.  Ueiiry  II. 
François  II.  ee  Clnrles  H.  s  pour  «ne  heureoso 
récompense  acquis  sans  envie  re  beau  lilirc  de 
Trésorier  sans  reproche.  11  deceda  le  SO*  jour 
de  Juin  1575. 

PssiMil,  pries  Diea  pour  tar> 


Roy,  lequel  décéda  le...  jour  de  Mars  l'an  1612. 
El  honorable  femme  Marguerite  MallarUn  sa 
lienuiie,qtti  décéda  le. ....  , 


Sur  le  iMSpM  M  Jf .  CnlUmue»,  (Mmrgien  4m  Jls|^ 
iihe  d*Ainbr9W  Paré. 

Passant,  lu  vois     sous  eetle  froide  Lame, 
Sans  pwils,  sans  mouyement  IcCnrps  de  Guiiiemeais 
i)OD  nom  et  ses  vertus,  de  mesme  que  son  Âme, 
Parllsninonaliié  s'esenpie  du  Tombewi. 

Son  Corps  qui  gist  icy,  rcluisoil  par  la  flaroe 
De  son  Esprit  divin  qui  nous  sert  de  Cambeau  : 
Ls  Parquons  liettt  poa  aoAs  les  >b  de  su  tiésie^ 
in  Vie  et  les  Verus  en  un  loesme  fiiaesu. 

Après  que  GoiUemeau  par  secrets  inaoyaUes 
BÂsi  gucry  tant  de  naui  qo*on  crof  ait  incuraUea» 
Bnin  il  eapnmva  noeMowneo  dn  lorU 


VI. 

r.v  pisi  Révérend  P«^re  en  Dieu  M"  Edme  Le 
Gruyitg  Frolonotaire  du  Siège  Apostolique 
et  Doyen  de  Gsje  en  Gliampagne,  qni  trépassa 
en  celle  ville  et  voulut  eslrc  enlcrré  en  ce  lieu 
cl  non  h  atitrc,  ce  qui  fut  Tait  par  M"  Pierre  Le 
Groyng  son  frère,  Clievalier  et  Vicomte  de  la 
Mole  auOrofng;  et  trépoasa  led.  M*  Edine  le 
Ift*  jour  de  Décembre  l';in  1503. 

Pries  Dieu  pour  iuy. 

VU. 

Cy  demnt  ((Isl  Bmanod  topes  Genlillieainie 

Portugais,  lequel  en  Tan  1580.  fut  envoyé  du 
Royaume  «le  Po(  ingal  en  France  pour  le  service 
de  lad.  Couronne,  pour  la  quelle  il  a  abandonné 
sa  Patrie,  perdit  aes  biens  et  eofln  se  refa|ia  en 
ce  Royaume  avec  sa  femme  et  enfans,  (A  U 
décéda  l'an  1603.  le  24»  jour  de  Novembre. 
Atusy  ipst  Dam'*.  Simoa  Dnrla  sa  fumiue,  ia« 
quelle  trépnasa  Fan  IMO.  le  19*  jour  de  Maf: 
tous  dans fsHliei. 

VIII. 

Cy  gist  Estienne  du  MoresUer,  noble,  rare  et 
escellenten  sen  art  11  esloit  Peintre  et  Valet  de 

Cliambre  ordinaire  des  Roys  Henry  II.  Fran- 
çois 11.  Charles  IX..  et  Uenry  111,  et  de  la  grande 
Royne  Catherine  de  lledicis  et  du  Roy  d'à 
présent,  deapuis  reapaee  de  50.  ans  et  pins 

jtisi|nes  li  la  lin  de  son  nage,  qui  tal  leiS*  jour 
d'Octobre  1603.  aagé  de  65  ans. 

PrKZ  Dieu  pour  son  Ame.  Amen. 

IX. 

Cy  gist  Noble  homme  Jacques  Gulllcnteau,  en 
son  vivant  Cbinvsien  et  Valet  de  Cbanbre  du 


Non  plus  que  sesEserits  d'cUernelle  mémoire. 
Son  corps  ne  seroit  pas  soubs  une  tombe  ndre,  . 
Si  rkrteast  peA  trouuer  du  remède  à  la  Mort 
Pria  Dieu  peur  Ivy. 

/•X. 

Cy  dcuant  gist  homme  vénérable 
Mestiirr  Pinrn^  ifc  Bouchery, 
Bien  renouHué  d'esire  agréable, 
Seconrable  et  feal  Aoiy  ; 
Curé  jadis  fui  de  Vitry 
En  Parthois,  ville  bien  notable» 
Ârcbediacre  (ut  aussy. 
De  Vertus,  soubs  Chaaions  esUble 
Par  trente  ans  et  pins,  «onune  VieÛM 
La  Rectorye  a  gouvernée. 
De  cette  Eglise  bien  notaire 
In  toute  bonne  ranommée, 
le  bien  4*100110  a  fort  aymée. 
En  conduite  de  toute  alTaîre 
Affairant  à  telle  assemblée,  . 
Ok  tant  Notables  font  repaire; 
Recognoissani  aussy  les  biens 
Par  hiy  receùs  de  bon  vouloir 
De  tous  les  bous  Parobsiens, 
8*cst  mis  du  tout  en  son  devoir  : 
Csr  pour  grâce  de  Dieu  auoir 
Prières     lr»n';jo(irs  ee.ins  : 
•  Car  la  Fabrique  est  obligée 

De  trob  Mei«es  de  Requiem, 
.    ,         Faire  dira  jour  à  journée 
Chacune  semaine  de  l'an, 
Aucc  deux  Obits  pour  le  bien 
Des  Tresposses  qui  ont  finëe 
Leur  vie  ça  bas  à  grand  ahan, 
AlBn qn*lls  ajent iassus  durée:  -  ' 
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Huiliesme  d'Aparil.  .  .  .  dire 
L'un  il  iceulx  Obiu  premicreneM, 
Qui  esi  le  jour  appelle  de  y 
Que  trespatsa  eeruinemeot 
Ledict  deffunct  :  Second«menl 
rrcinicr  jnur  de  Teburier:  TautretiM 
El  cbamer  aauy  baellenieal 
PMr  Ml  Hère,  lay  vaHIe  laire; 
Il  irespassa  vray  et  cerlain 
Ledict  Iiiiiclicsmc  jour  d'Apuril 
L'an  qui  hiy  esloU  incertain, 
Qoeire  eenl  <]imii«  «gt  et  ntU, 
Trois  adjouster  il  y  Taut-il. 
Priez  (tour  Itry  le  Souocraio, 
Que  TAme  deliure  d'exil, 
El  loge  an  Paradb  Intiliàhi. 
Amen. 

XI. 

Cy  gist  noble  ri  Ducit'  Personne  M"  Jaques  Le- 
Boir,  eii  soa  vmnui  Presire  Curé  de  Ci'Ue 
Cgliie  el  Paraieee,  Aamocnier  ordinaire  du  Boy, 
qn  trépMftt  le  !«•  je«r  d*OetolHe  I57i» 

AiMind  weceda  Noble  et  Doele  Penonne  M^* 
Pierre  de  liodicq  Docifiir  w  Théologie,  qui 
«te^peia  resigna  i  Koble  el  Docte  personne  M** 
leNa  Heroi  ««My  Bocieur  en  Théologie,  Con« 
«elDer  el  Annosaler  du  Roy  el  granl  Haiilre 
du  Collège  «le  Navarre  et  grand  Vicaire  do  Mi- 
le Grand  Aiiaiosnier  de  France,  qui  dcceda  le 
Si*  jour  de  May  I5M.  1^  de  son  âge  45*  iC 
deti  cherfB  en  cei^  Cm  le  lt«.  in  ngret 
etttenie  de  ses  Paroiesiem. 

Priex  Weo  pour  ley. 

8aiiit-Jea(i  le  Ho!id.  Celle  église  était  la 
paroisse  du  cluilif  de  Notre-Dame.  Elle  fut 
démolie  t'U  nV8.  Les  fonts  baiilismaux,  los 
fondations  et  lo  service  divin  furent  trnns- 
férés  à  Saiiit-Donis  du  Pas,  qui  depuis  ce 
temps  s'apoelle  Saini-I>enis  êt  Saint4ean~ 
BajilisU".  (Julre  les  deux  chanoiuos  qui 
reoiidissaieol  lesfuaclioos  civriales,  oo  v  avait 
taccessiTement  ajonfé  trois  autres  enanoi« 
nés  diacres,  et  trois  r  ii<  diacres,  en  con- 
séuiu  uco  d'une  délibération  du  chapitre  de 
1282,  par  laqu«'tle  il  avait  ordoDDé  la  divi- 
sion des  prébendes  de  Saint-Denis  H  de 
Saint-Jean  le  Rond,  et  qui  fut  renouvelée 
en  1296  ;  co  qui  prouvt*  qu'alors  il  y  avait 
(;M,-ifri'  l'rf'Nr'nrlcs  h  Snint-Jn.m.  Ou  n  eniplojyé 
uoe  [>arlie  de  in  liétiiuaLioti  h  loriuer  le  corps 
dubâtiment  qui  toruie  l'entrée  du  cloître,  et 
qui  occufîC  loule  la  larf^eiir  de  la  rue,  c'est- 
à-dire  iix  à  sept  toises.  Ou  y  a  formé  trois 

f tartes,  dont  on  n  a  ouvert  que  celle  du  iui- 
ieu.  Ce  morceau  est  de  feu  fiolTrand,  le 
même  qui  a  donné  le  dessin  du  bâtiment 
des  Euiiinls-Trouvi's.  Gilles  Ménage,  connu 
par  sa  vaste  éruditiou,  et  Jeaii-Baptiste 
Dubamel,  célèbre  par  set  ouyrages  de  pbi- 
l08O|^ie»4te  ttslhématiques  si  de  tbéowgis» 

Âcnom.  o  EHOftAMig,  il. 
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y  ont  été  inhumes;  le  premier,  le  23  jtfUlsl 
168a,  et  le  second,  ie  7  août  1706. 

(HuRTâOT  «t  llA«inrï) 

Saint  -  Joseph  est  une  chapelle  situéd 
dans  la  rue  Montmartre.  Quelques  histo- 
riens ta  qualifient  de  sticcuTsalc  de  Saint- 

Eustriclit^.  11  est  certain  (jue  celle  ]*aroi>^sô 
avait  un  cimetière  dans  la  rue  du  Boulot , 
dont  le  tentiin,  qui  avait  deux  cent  quatre* 
Ting-trcizo  toises,  fut  donné  h  M.  le  cliance- 
lierSéguier,  en  échange  de  celui  qu*oecupu 
la  chapL'llo  de  Saint-Joseph  nui  lui  apparte- 
nait. Elle  fui  cnnslruite  en  lé'tO,  aux  irais  de 
ce  magistrat,  qui  eu  po>a  lu  jiremière  jiierrc. 
Dès  lors  ce  terrain  devint  lo  cimetière  de 
Saint- Eustache,  à  la  place  de  t'.mcien.  C'est- 
là  que  Molière,  le  Tércnce  de  son  siècle,  et 
La  Fontaine,  onl  eu  leur  sépulture;  lo 
premier,  le  17  février  1073;  et  lé  second^ 
viiigt-deui  ans  après  son  ami. 

(HvnT4UT  et  M agny.) 

Su^T-JtiiEîî  LE  Pauvre.  (Le  prie  tiré  île). 
Suivant  l'abbé  Cbaslolain,  cette  é^li^o  avâit 
été  primitivement  titrée  du  nom  do  saiut 
Julien  rilosi'itnlier.  Grégoire  de  Tours  la 
qualilie  «iu  ima  de  basilique,  ce  iiui  (irouv«» 

3 d'elle  exislciit  avant  l'an  580.  Kllc  fut  une 
e  Celles  donl  Henri  1"  fit  don  à  l'Eglise  de 
Paris.  Elle  passa  ciisuilc  dans  les  mains  dùs 
laïques;  et  en  effet,  on  voit  dans  lo  Cartu- 
laire  (le  LoDgpont,  folio  110,  qu'Etienne  de 
Vitry,  à  son  retour  de  la  TeiTe-Sainle,  et 
pour  acconiplir  un  vœu  qu'il  avait  fait  dans 
Moo  grande  maladie,  douna  la  moitié  de 
cette  église  au  monastère  de  Notre-Dame  de 
Longpont,  prèsdeMontIhéry,  et  qu'au  coin- 
menceiueut  du  ui*  siècle,  Uuxues  de  Mun- 
teler  la  leur  donna  en  entier.  C'est  dans  cette 
donation  qu'on  lit  pour  la  première  fois,  que 
celte  église  était  alors  sous  l'iavocation  de 
saint  Julien  do  Brioudc,  et  de  saint  luliea, 
évôquc  du  Mans,  qui  avait  pour  les  pauvres 
un  amour  el  un  soin  particulier.  Cette  cha- 
pelle i)ar<iil  avoir  été  rebâtie  vers  le  temps 
auquel  elle  fut  donnée  aux  religieux  de 
Lon^jioul,  clavuil  été  alors  qualifiée  prieuré. 
Au  siècle  suivant,  l'Université  lu  choisit  pour 
y  tenir  ses  assemblées,  qui  depuis  ont  élé 
transférées  aux  Mathurins,  et  se  tieunent 
aujourd'hui  au  collège  de  Louis  le  Grand.  On 
y  tenait  aussi  les  écoles  d'huiuaiulés  el  dê 
philosophie. 

Au  chevet  de  cette  église  est  un  puits, 
doiil  l'eau  était  autrefois  fort  accréditée,  et 
que  les  gens  de  la  campagne  venaient  cher- 
cher avec  conflanee  pour  la  guérison  d« 
plusieurs  maux  ;  mais  depuis  que  le  nou— 
veau  locataire  en  a  laissé  puiser  ^ratiê  à 
tous  ceui  qui  se  sont  présentés,  peittoone 
ne  parait  plus  pour  en  avoir. 

On  a  découvert,  en  fouillant  dans  le  jardin, 
qui  est  aussi  h  côté  du  chevel  de  I  église» 
plusieurs  tombeaux  de  plAlre  ,  dans  l'un 
desquels  s'est  trouvé  un  calice  de  cuivre  et 
un  pr'lil  couteau  ;  les  sé})ulture.s ,  dans  [)lu- 
sicurs  endroito  de  cette  maison,  ètaieut  ran- 
gées psr  Hls  les  om  sur  les  mires,  m  forma 
de  tiroir».  Mous  leiioos  ees  deux  penleiila- 
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rilés  «lu  sieur  rifmdn,  liaî  ile  fondoiir  m  Cfl- 
raclèrcs  d'imprim  rie.  ieiiuùi  oci-Aipe  loule 
1»  fivtio  du  logement  qui  est  d<>rrièrc  Té* 
glise,  et  dont  le  ti^mot  j;tingo  paialt  loériter 
que  nous  y  ojoulions  lui. 

Saint-Lazabb.  La  plus  grande  partie  des 
tilm  originaux  do  la  maison  de  Saint-Lazare 
«yant  été  iMîrdus  durant  les  guerres  des  An- 
glais, il  n  est  pas  possible  de  connaître  l'élnt 

Iiriniitif  de  nette  ruaison,  ni  Torigino  de  la 
vpro^crie  qu'on  y  avbU  établie.  On  voit 
seulonient  qiicjnrs  iJo  i  iva,:^('5,  ollo  était 
occupée  pardcsCljaaoineî>  i  égaiicrs,  qui  sup- 
iitièrent  le  roi  Charles  VI  de  vouloir  bien 
leur  cnnsfïrvpr  leurs  droits;  et  que  fo  [iririce, 
par  SCS  lettres  patentes  du  1"  utai  leur 
accorda  ce  qu*iU  lui  demandaîenl*  Et»  remon- 
tant plus  haut ,  on  trouve  des  r  tiijf'cittrns 

Îui  approchent  do  la  véiité.  (iréKniro  de 
ours,  dans  le  sixième  livre  de  son  llisloirg, 
chapitres,  nous  a[»pr»fnl  que  Doiunolc 
évôque  du  Mans,  avait  ûlé,  du  Itnups  du  roi 
Clotaire,  abbé  d'u-i  monastère  h  P  iris,  pro- 
che l'église  de  Saint-Laurent.  Il  dit  encore 
lUtm  le  même  livre ,  chap.  15*  quVn  la 
huitiènit-  .uuiéfl  du  r(^:j;n(!  tic  nhildHbi'rl,  l.i 
Seine  et  la  Marne  se  dcboniitrcnt  tellement, 
<iuV>n  faissfl  souvent  nsufhigo  entre  la  ville 
du  Paris  et  IV^gltso  do  Snitit-L.niro  il.  Vo  là 
donc  une  abliaye  et  une  église  do  Saint- 
Laurent  dans  1o  fiiobourg  ooint-Denis,  du 
temps  de  Childoborl;  mats  on  n'en  est  guère 
jplus savant,  car  on  ignore  le  temps  et  les 
eireiinslances  de  leur  fontlation,  et  mémo 
leur  situation  préciso.  Qurlrpies-uns  préten- 
dent que,  du  temps  du  l'iiilip{>e-Auguste»oa 
joignit  I  ee  monastère  la  léproserie  de  la 
Tilli\  et  que  poiii-  lors  l'on  donna  nti  mona- 
stère et  à  l't'i^lise  le  nom  de  Sainl-Lnznro,  au 
lieu  do  celui  de  Saint-Laurent ,  qu'ils  por- 
taient auparavant.  Ils  ajoutent  que ,  aans 
l'endroit  oà  était  le  ctmelîère,  on  bAtit  une 
chnpelle,  tpi'oii  nninina  do  Saint-Laurent, 
pour  consorver  la  mémoire  du  premier  ua- 
trnn  titulaire  de  Tégltse  et  dn  monastère. 
C'est  sur  tcl.-i,  ajo  iiPiiî-iis ,  qu'était  fondé 
Tancion  usage,  selon  lequel  les  religieux  do 
flalnl'Laxare  étaient  olîllgés  de  donner  k 
dé.fûner,  le  j«)ur  do  Saint-Laurent,  à  l'évé- 
que  de  Paris  et  aux  chanoines  de  Notrt;* 
Usine*  qui  allaient  en  procession  k  Saiul- 
Laurent,  ci  y  chanlnionl  la  grand'raesse. 

Il  n'est  donc  pas  aist'  de  découvrir  quelle 
falla première  constitution  de  Seiut-E^ure, 
ni  quel  en  a  été  le  litre  d-ins  ie  comment-^- 
meut.  Etait-ce  un  prieuré ,  ou  nï'lait-co 
qu'un  hôpital  ;  ou  bien  n'était-(;c  pas  l'un  et 
1  autre,  car  ces  deu&  titres  ne  sont  pas  in- 
compatibles? 

Ou  ni'  peut  cependant  disconvenir  que  la 
maison  de  Saint-Laxare  n'ait  eu  le  titre  de 
prieuré  dès  les  oommenoements,  et  que  celui 
qui  avait  !n  qualilô  do  prionr  n'eût  lu  su- 
périorité .et  .Is  gouvernement  de  cette  mai- 
son. Dans  la  charte  par  laquelle  le  roi  Louis 
VU,  dit  le  Jeune,  fondi,  en  117i,  un  mo- 
mislère  de  l'ordre  de  tiranduioirl  à  Vincen- 
nes,  il  est  dit  que  io  prieur  et  le  couvent 
(ta  âaini-tasare  voulaiaot  i^ienyan  jbvaur  de 
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ce  nouvel  (^tnMisscment  et  h  îa  prière  du 
roi,  céder  h'  droit  U'us^  qu'ils  avaient  au- 
paravant dans  le  bois  de  Vineenoes. 

Il  y  avait  encore  un  prieur  ii  Saint-r>a- 
zaro  en  12.'J2,  qui  accor»ia,  avec  sa  commu- 
nauté aux  Filles-Dieu,  ramoriissemeni  d'un 
ternuT  (pfelles  avaient  achelô  d(>  Cunllnuino 
B<irbelle,e4où  elles  venaient  de  l)âlir  depuis 
pt  u.  Dans  la  suite,  jits(|u'au  xvi' siècle,  il 
n'est  plus  parlé  de  prieurs  dans  les  mf)nu- 
menl«  qui  nous  re.etont,  et  ceux  qui  gouver- 
neront ccllo  iD.iison  pendant  c.\s  temps-là  se 
Coulenlère;d  do  la  qualité  de  maîtres  de 
Saint-f^Mro.  Ce  changement  fut  apparem- 
ment l'eircl  de  ipu  liino  réforme  introduite 
dans  celle  maison,  de  laquelle  cependant 
1  histoire  ne  nous  n  laissé  aucuns  vestiges. 
La  qtialité  do  prieur  reparut  ensuite  da-is  les 
statuts  manuscrits  qui  sont  dans  la  biblio- 
thèque de  S<iint-.\fariin  des  Champs ,  et  qui 
f'  Hji  erne  la  r»'?fornn'  que  depuis  fteu  onavail 
iiiiroduite  à  î%iint-Lazare. 

Vers  l'an  133G.  on  tira  de  Saint-Lazare  des 
Chanoines  réguliers  [lonr  les  mettre  h  l'Huipl- 
Dieu  de  Paris,  où  le  duyon  et  le  cliapiire  do 
Notic-Dame  introduisirent  la  réforme.  Selon 
Sauvai,  ce  n'étaient  pas  seulemont  les  Imlres 
ou  mézaux  nés  à  Paris  qu'un  était  obligé  do 
recevoir  dans  cet  hôpital  ;  on  devait  aussi  y 
recevoir  les  losir/i«*-s  ou  boulangère  do 
Paris,  leurs  femmes  et  leurs  enfants  ladres, 
quoiqu'ils  ne  fussent  pas  nés  dans  cette 
ville,  parce  qu'ils  avaient  secouru  de  pain 
cl  d'argent  ledit  hôpital  pendant  une  grande 
famine;  et  que  d'ailleurs  lesdits  tanielicrs 
s'étaient  obligés  de  bailler  pour  chacune 
semaine,  nn  pain  de  semestre,  ainsi  qu'on  le 
voit  dais  une  st'nli'iicc  rendu';  conlrele  prieur 
do  cet  hôpital,  par  laquelle  il  fut  L-o  iJaumô, 
en  l.i90,à  recevoir  une  boulangère  mi»tttt. 

Lors(|uo  nos  rois  vonhionl  f.iiro  leur 
cniréc  solennelle  dans  Paris,  Ils  se  rendaient 
auiref.ns  k  Saint-Lazare,  oix  ils  recevaient  le 
serment  de  tidélité  et  d'<d)éissanee  de  tous 
les  ordres  de  la  ville,  {mis  la  cavakiule  par- 
tait de  là,  comme  elle  part  depuis  quehpjo 
tcm{>s  du  faubourg  Saint-Antoine.  C'était 
anssi  k  Saint-Lazare  mi'on  mettait  en  dépôt 
les  rorfis  dos  roi<  id  des  rcinfs  ilc  Frauce, 
«vaut  de  les  poi  ter  à  Saint-Denis,  pour  y 
être  inhumés  ;  et  f|ue  tous  les  prélats  du 
royaume  se  trouvaient  enire  les  deux  portes 
de  ce  prieuré,  et  chantaient  sur  le  corps  le 
psaume  D*  profundis,  et  t^$  autres  prières 
aoooiUnmtH'S.  ni  v  donnaient  de  l'eau  bénite 
selon  leur  ran^,",  cl  ensuite  le  corps  était 
porté  à  Saint-Denis  par  les  vingl-quatré 
porteurs  de  sel,  jnros  de  cette  ville. 

Les  lépreux  uni  demeuré  dans  l'hôpital  de 
Saint-Lazare  au  moins  jusqu'à  la  lin  ivi* 
sièolej  car,  par  arrêt  de  règlement  rendu  le 
•  février  1S6A ,  le  tiers  du  revenu  de  ce  te 
maison  est  nlfo.  t  '  à  'eur subsistance. La  lèpro 
ajruul  cessé  en  ifianco,  ou  du  moins  ayant 
pris  un  sulre  nom,  et  les  guerres  de  religion 
étaul  survenues,  cet  hôpiiol  se  ressentit  du 
dérangement  qu'elles  causèrent  dans  tous  loj 
ordres  do  I  Elat.  Non-««*ulomeRt  fl  n'y  avait 
plus  do  tadfes  dans  cena  maison,  mais  iaê»ie 


Digitized  by  Google 


plilsdedlselpHnr'  pour  le  spirituel,  ni  dV- 
cnnf'mie  pour  le  lemporel.  Le  royaume 
étant  devenu  plus  Ironquille,  on  songea  h 
Téliiblir  l'ordre  cl  la  régularité  les  iiini- 
snns  religieuses,  d'où  on  les  avait  bannis,  et 
l'on  résolut  d<»  donner ^  saint  Vincf^nt de Ptul 
et  à  la  rollJ;n•:_^•Uion  fiu'il  nvnit  insliliiée  611 
1625,  la  maison  el  rtiôpitni  de  Saint-Lazare, 
dont  Adrien  Le  Mon,  chanoine  régaKer  de 
Saint- AiigTislin  .  ('rrut  pour  lors  prieur. 
Comme  c'était  un  homme  verluoux,  qui  gé- 
nrissiiit  de  Tétot  pitovnble  où  celte  maison 
était  rt^duito.  il  TolTrit  h  saint  Vincent  de 
Paul,  qui  refusa  ses  offres  pendant  nu  an, 
«t  ne  les  accepta  que  lorsqu'il  y  fut  déter- 
miné par  André  Duval,  docteur  de  Sorbonne, 
CD  qui  il  avait  beaucoup  de  confiance.  Le 
foncoridat  entre  M.  Le  Bon  et  ses  religieui 
d'une  part,  saint  Vinrent  et  ses  prôtres  de  la 
Mission  de  l'autre,  fut  signé  le  7  janvier 
t€W.  En  conséquence,  sainl  Vincent  et  ses 
prêtres  de  la  Mission  sq  chargèrent,  nou- 
seuKinciii  des  religieux  de  celle  maison, 
mais  encore  de  (jvicli|ucs  personnes  faibles 
d'esprit,  ou  qui  manquaient  de  conduite, 

3 ne  les  parenis  avaient  confiées  k  M.  Le 
on,  et  cet  usage  a  toujours  continué  depuis, 
«vec  beaucoup  d'utilité  pour  les  rauiilles,  et 
souvent  même  pources  personnes  enfermées, 
qui  y  ont  pris  une  conrhiite  plus  régulière. 

I>ès  que  saint  Vincent  et  ses  enfants  fu- 
rent 00  possession  de  cette  maison,  tout 
rommcnçn  h  y  prendre  une  face  nouvelle. 
La  maison,  qui  menaçait  ruine  de  tous  côtés, 
Itat  réparée,  en  attendant  qu'on  en  eût  bAti 
une  autre  plus  grande  et  jtlus  convenable  J» 
«ne  communauté  nombreuse  et  aux  exer- 
cices de  piété  qui  devaient  y  être  pratiqués 
dans  la  suite.  Celte  maison  est  devenue  le 
chef  de  la  congrég.ition  de  la  Mission  et  io 
lieu  de  la  résidence  <lu  supérieur  géneraL 

Sur  le  premier  pilier  de  cette  église,  en 
entrant  dons  le  chœur,  à  gauche,  est  une 
table  de  marbre  Doir,  sur  laquelle  est  Tins- 
cription  suivante  s 

Kaslrtssiniit»?  Rovi^rriKtis'îimiis  in  Chrïslo 
p!»ler  ac  Uominus  U.  Joaniics-Franciscus  lie 
Gondii'priinus  Vttbieam  Arebicpiscopns,  etc., 
ide  ilivinae  |iariae,  salttliaqiia  aniniariim  siiii 
ron)nii';s:iruiu  |ierino(ii.s,  liane  Sancli  Laiari 
doniuin,  cuni  ProvenlitHM  stU»,  annuemUius  al- 
^  mpiireiiMlMt  rcvereadis  biqttt  lack  Privre, 
IMi|ioàiB,  ne  de  comeMn  D.  Pnrposili  Merrxi- 
tonini,  st'U  Scaliiiionim,  pro  line  mbo  Puri'-îrnsi 
slipubiitiuiu ,  Cungicijulioni  Presbytcroium 
Htnionis,  de  sua  gratis,  inU  palendbus  liUeiit 
éitis  Pariiiiis,  liie  uluma  dooonbris,  anno  Do- 
mini  aUrihuii,  alquc  univil;  idqtic  ea 
ineoie,  Hi  in  caikui  liumo  Sacerdoies  ejusdem 
Congregailonia  saltetn  dnodeclm  resideant,  qui 
Ibodalionibus  aBisque  dictx  domus  onfribos 
satîsrjci;iiit,  el  spcciaiim  cfficiant  ui  divina 
Ollicia  in  cboro  celabteaUir  ;  lepfosi  pitiii»em 
fMainI,  la»  Éabarliani  qoam  «teiil  aaidpiw- 
tar;  WiiiaBffi  fiotannis  In  aliquibas  hi^aK» 


Dîœcesis,  Parisiensis  pagis  ant  oppidis;  fira^l- 
ratinnî,  ralhechismo,  Pt  confessîomim  gcncra- 
hiini  auditioiù  opcram  dnnilo,  tcmpore  cl  modo  ' 
diet»  CongregatienI  cohsoelii  exerceantar;  or^ 
diaandiquc  Dioecesani,  sialutis  ordinatiuiiiim 
solemniitin  tcmporibus,  ad  constieia  adniiuan- 
tnr  excrcilia,  quibus  ad  ipso<  ordioes  rite  uisci- 
pfendos  et  ad  virlaiea,  ae  fancllaiies  cectesia- 
siicas  débile  ex<  rcemlas  infllilaaniur.  Qiijim- 
quidcin  uniononi  ïiûx  Chr>sliaiiis<;im(i!;  Ludovi- 
cus  Xlil,  dciade  siipreaius  Scnaïus  Pariisionsls; 
daai<|ee  aunail  Pontiices  Urbanus  Ifill  d 
Alexander  VU,  aiiibeniicis  diplomaubus  appro- 
iKivere,  al.jae  eonfmnaTcre:  in  quorum  om- 
nium pnefuioriim  perpeuiam  memoriani.  ac  pc-  • 
renne  erga  pneratiim  llinttrissimnm  se  revoim- 
dlatinium  D.  D.  Arcbiepiscopum  bciitraclorciii 
grali  animi  monumenluni,  aec  non  cl  juge  pro  . 
ejus  anima  precea  fundcndi  iiiciiameaium,  cjus- 
dem  Congresaiionifl  Wnlanls  BacenlolM,  bane 
ex  marmore  tabtdam  posoerc,  posl  fclirrrn  ip- 
sttii;  oliilnni,  qui  Parlsiis  conligit,  anno  Doniini 
1054,  clic  vero  21  martii 

Cotte  inscription  a  para  d'autantplusdigne 
détrn  ici  transcrite,  (ju'ello  contient  les 
principales  conditions  auxquelles  l'hèpitai 
de  Snint-Lazare  •  été  do^isié  à  «aînt  Vioea-nt 
de  P.-uii  et  h  In  congrégation dM  prètres  doiit 
il  a  été  rinsliluleur. 

Au  milieu  du  chœur,  proche  l'aigle,  étaiC 
une  tombe  plate  sur  laquelle  on  lisait  : 

HIC  JACET 

Ycnerabilis  vlr  Vinccnliûsà  Paido;  Preshyler, 
Faiidaior  son  Insilltilor  el  priiniia  Swperiorf^ 
neraKs  Congregationis  Hittioiria,  née  «an  Puel- 
hnun  Chdrilaiis.  Obiit  die  itt  tepienibTis,anno 

xtalis  veto  sua:  84. 

Vincent  de  Paul  avant  été  béolifié  par  le 

Sape  Innocent  Xlli.  le  13  d'aoOt  1720.  1» 
6  septembre  suivant,  son  cor|)a  fut  evliuiué 
en  présence  de  l'archevêque  de  Parts,  et  mis 
de(>uis  daviB  une  ehâsse  d*argnni,  qui  est 
pini  ce  sur  Tautel  jde  la  chapelle  de  Saint* 
Lazare. 

A  un  des  bouts  de  Tendos  de  Saint-Lazare, 

sur  !('  -ri  nnd  chemin  do  Pnris  h  Snini-De  lis. 
est  un  corps  de  bâtiments  séparé,  qui  fait 
partie  de  Saint-La/are,  el  qu'on  nomme  le 
séminaire  de  Saint-Charles  ;  c'est  là  qu'on 
envoie  ordinairement  les  prêtres  de  la  Mis-' 
sion  de  la  communauté  de  Saint-Lazare» 
lorsqu'ils  sont  convalescents.  On  y  n  vu 
aussi  quelquefois  des  prélats  qui  venaient 
s'y  mettre  en  retraite. 

Dès  (pie  Vincent  do  Paul  eut  pris  posses- 
sion de  Suinl-Laiiare,  il  eu  ouvrit  la  porte 
aux  ecclésiastiques  et  aux  laïques  qui  vou- 
laient passer  quelques  jours  dans  les  exer- 
cices de  la  retraite  spirituelle;  et  on  compte 
que,  depuis  1635 Jusqu  en  ItJGO,  il  y  reçut 
plus  de  vingt  mule  personnes,  c'est  .^-dire 
environ  sit  cents  par  eonëe.  On  a  toujours 
continué  depuis  à  les  y  recev<^r.  A  chaque 
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nrdinnlîon,  ce«x  qui  snnl  ndmis  h  recevoir 
les  ordres  peuvent  y  vcnij*  luire  une  relrailo 
de  huit  jours,  et  ces  retraites  coD»nienceul 
toujours  le  samedi  nu  soir.  Les  laïques,/ 
Mnl  nussi  reçus  gratis  pour  faire  des  nitraltes 
de  huit  jours.  Ces  cxeicices  comincrioeiil  les 
mardis  au  soir,  pourvu  qu'ils  ne  se  rencon- 
trent pohit  dans  semaines  des  gMndes 
retraiies  dont  on  v;i  parler. 

Une  personne  qui,  par  hiiroilité,  n'a  pas 
Youtu  éire  connue,  a  donné  une  somme  con* 
siil^r<tl)lo  î>  la  maison  de  Snint-L?i7nrL' ,  1» 
condition  qu'on  recevrait  pour  qiiiilrc  re- 
traites quatre  cents  curés  ou  priMres  desser- 
vants du  (lioci-so  (!'•  Piuis  ,  tpii  voudraient 
se  recueillir  pendant  quelques  jours.  Ces 
retraites  se  foot  après  PAgues ,  dans  les  se- 
maines où  il  ne  se  rencontre  point  de  fûtes, 
et  elles  commencent  le  dininnclie  mi  soir. 

Comme  l'objet  principal  de  rinslitution 
de  la  ooDgrégation  de  la  Mission  est  de  fatre 
des  courses  evangéliques  pour  )*instmctlon 
et  le  salut  des  pauvres  gens  de  la  cainjiague, 
il  j  a  des  prêtres  à  la  maison  de  Saiol» 
Luare ,  qui  s'occu)>ent  continoeltemenl  à 
foire  des  missions  oui  environs  do  Paris  ;  cl 
depuis  1633  jusqu'en  1(>60  ,  la  maison  de 
Saint-Lazare  tm  fit  près  de  sept  cents,  h 
i  liisirurs  desquelles  Vincent  de  Paul  avait 
lui-iiiôme  assisté.  Ou  a  toujours  continué 
ces  nii.'isions  Jusqu'à  présent,  avec  le  inAme 
xèlu  et  le  môme  succès.  Quoi(|ue  la  maison 
de  Saint-Lazare  n'ait  pas  été  le  berceau  de 
Iveongré^atioo  de  la  Mission,  cependant , 
connne  elle  en  est  devenue  le  chef,  ou  croit 
il  pro|>os  de  dire  ici  quelque  chose  de  l'ins- 
titut et  de  ri>ri;-;ine  de  eeite  congréj^'ation. 

Saint  Vincent  du  Paul ,  étant  venu  à  Paris 
eo  1608,  fut  connu  du  cardinal  de  Bérulle , 
qui  le  retira  pendant  près  de  deux  ans  dans 
la  maison  des  Pères  de  l'Oratoire  qu'il  venait 
d*înstituert  M,  de  Bérulle  lui  ayant  conseillé 
(io  prendre  la  cure  C'i<  !i.\ ,  dont  le  P. 
Bourgoing  jtwtua  à  propos  du  se  démettre, 
Vincent  de  Paul  s>  acquitta  des  devoirs 
d'un  zélé  pastenr;  et  par  ses  paroles  et  par 
ses  exemples,  il  lit  si  bien  entrerses  parois- 
siens dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  que  la 
|>lupart  vivriicnl  comme  des  anges.  La  inc'tne 
main  qui  l  avait  placé  dans  ceUc  paioi^su 
Teu  relira;  M.  de  Bérullo  ayant  cru  r|u''il 
ferait  encore  plus  de  bien  ailleurs ,  lu  lit 
entrerdans  la  maison  d*Bminamiel  de  (àondi, 
«■oinle  do  Joigny,  général  des  galères  do 
France,  pour  être  précepteur  des  trois  en- 
fiints  de  ce  seigneur.  Pca  après  le  cardinal 
(le  Bérulle  le  fil  nommer  à  la  csire  do  Ch<liit- 
lon-lcs-Dotnbes,  (]u'i]  lui  fit  quitter  six  mois 
après,  pour  le  foire  rentrer  dans  la  maison 
du  Gondi.  Il  y  revint,  et  ne  s'y  tint  pas  oisir. 
Il  en  i>arcourut  les  terres  ,  et  y  lit  des  mis- 
sions. 

En  102-2 ,  il  alla  à  Marseille  pour  visiter 
les  galères  dont  le  roi  l'avait  fait  aumônier 
réal,  el  doima  aux  forçats  tous  les  secours 
spirituels  ipii  dépendaient  de  lui.  L'année 
suivante,  il  alla  visiter  les  galères  qui  étaient 
à  Uordeaux  ,  et  il  eut  la  C4>iisolation  de  con- 
vertir HO  iurc.  L'année  I<i2â  fat  très-avaD" 
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tageuse  à  l'Eglise ,  par  le  dessein  que  eon- 
\;ul  la  comtesse  du  Joigny  de  fonder  une 
congrégation  qui  lit  sa  principale  occupation 
de  foire  des  missions  à  la  campagne.  Klle 
avait  déjà  olfert  plasiem-s  fois  aux  Jésuites 
et  aii\  Prii'^  (le  l'Oratoiie  la  ^mmc  de 
(sOOO  liv.  pour  faire,  do  cinq  eo  cinq  a&s  » 
des  missions  dans  ses  lerres  ;  mais  aucune 
de  ces  sociétés  n'avait  voulu  se  charger  de 
celle  loiidation.  Elle  conçut  donc  un  projet 
infiniment  plus  vaste ,  mais  dont  l'exécution 
repemlant  rut  plus  facile.  Elle  le  couuiiuni- 
({ua  au  lomtr  de  Joigny,  son  mari,  «14 
Jeun-Franço  s  de  Gotidi ,  archevêque  do 
P  u  is,  son  iri  re  ,  qui  voulurent  aussi  parti» 
ciperà  CL'Ue  fondation.  Ce  dernier  destina  II 
cette  congrégation  le  collège  des  fiûna-IÎA- 
f,<M(s,  qu'il  avait  h  sa  disposition  ,  pour  Io 
logenienl  do  cos  prêtres.  Ils  en  tirent  la 
{Proposition  à  Vinconl  de  Paul,  qui  l'aceepta^ 
et  le  17  avril  de  l'an  10^5 ,  les  provisions  do 
principal  de  ce  collège  lui  furent  expédiées. 
Le  eoinle  et  la  comtesse  de  Joigny  lui  In 
Itèrent  en  môme  temps  la  somme  do  40,(H)d 
livres  pour  commencer  cet  établissement , 
avec  pouvoir  fie  choisir  tels  ecclésiastiquus 
qu'il  jugerait  à  propos  t  qui  seraient  .><ous 
sa  direotîoo  pendant  sa  vie.  Cette  congréga- 
tion ne  commença  d'abord  que  par  quatre 
prêtres  ,  auquels  se  joignirent  quatre  «ulics 
neu  du  temps  après ,  et»  le  B^d'avriJ  UKW, 
rarchevéqtie  de  Paris  approuvft  cette  COD-* 
grégation  naissante. 

Le  roi,  par  ses  lettres  patentes  du  mois 
de  mai  1027,  en  permit  1  étaljli5semHnt. 
noiubre  du  cos  missionnaires  auginenlant 
chaque  jour,  le  pape  Urbain  Vill  ,  par  uuo 
bulle  expresse  au  mois  de  janvier  de  l'an 
1632,  érigea  cette  compagnie  en  congréga- 
tion, sous  le  titre  de  la  .Mission,  et  pcrniit  h 
l'instituteur  du  foire  des  rèftloments  lieui*  y 
maintenir  le  bon  ordre.  Ce  lut  aussi  dans  co 
temps-Ih  (pic  tes  prêtres  de  la  congrégation 
de  la  Mission  (  nlrercnt  dans  te  prieuré  de 
Saint-Lazare  -  lès  -  Paris ,  appartenant  pour 
lors  à  des  ChanoinLS  réguliers  de  Saint- 
Augustin,  qui  le  leur  cédèrent  aux  conditions 
IKirtées  par  le  concordat  fait  entre  eux.  Dès 
que  la  congrégation  de  la  Mission  eut  pris 
po-ssessio:»  du  la  juaison  de  Sainl-Lizare  , 
sa  nt  Vincent  y  ll\a  le  siège  du  supérieur 
général,  et  en  tit  le  chef-lieu  d'une  congré- 
gation dont  la  propagation  a  été  si  rapide , 
qu'elle  a  des  établissements  en  France,  en 
Italie,  en  Pologne,  en  Savoiu,  en  Piémont  et 
en  Lorraine.  Le  soin  d*établir  et  former  une 
congrégitio:i  seiidile  demander  un  lionnne 
tout  entier  ;  mais  la  cbartlô  et  le  grand  zèle 
de  saint  Vincent  foisaient  qu'il  était  tout  à 
tons,  I>-'  son  temps  ,  il  ne  se  Ut  pre^^  juc  j>as 
d'établissement  de  piété  où  il  n'entrât  pour 
quelque  chose.  Il  assista  Louis  Xlll  à  la 
mort ,  et  devint  môme  ensuite  homme  d'E- 
tal ;  car  la  reine  régente  l'admit  au  conseil 
royal  des  alla  ires  ecclésiastiques,  dont  il  fut 
chargé  neiulanl  dix  ans.  II  mourut  à  Saint- 
Lazare  le 27  septembre  1660  ,  Ûgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
le  clMstAr  de  l'église  de  SaiDirLaure.  Le 
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len  lemnin  28,  le  prince  de  Conli ,  M.  Pico- 
lomtni ,  noiK  n  du  pape  ,  la  duchesse  d'Ai- 
guillon, [iKj^iiMirs  pri^lnls  f»t  mitres  person- 
nes de  dislincti(*nasiistôi  L'iil  à  ses  obsèqties. 
Il  a  été  béntilié  par  un  décret  du  pape  Be- 
noît XIII,  donné  le  13  août  1729,  et  enlln 
ranonisé  par  le  pape  Clément  XII ,  le  29 
juin  1737.  Ce  pape  a  ordonné  ,  par  la  bulle 
lie  canonisation ,  que  le  juillt  t  de  chaque 
iinnéei  on  en  fera  Ta  m^rnnire  comme  d'un 
«aint  coiiresseur  non  pontife. 

(HtBTAtT  ft  MAGlfY.) 

SainT'Leu  et  SAi:>iT-GiLLKs.Le  bâlimeutde 
telle  église  fut  réparé  en  IGU  ,  et  encore  de- 
puis^ pemlant  (jue  Cl.iiitle  (]f  Sniissciy,qui  fut 
ensuite  évôijue  de  Toui  ,  en  élail  cuié.  Le 
choeur  i-t  los  cliapcll*'.s  des  deux  cûlés  furent 
•lors  rebâtis.  En  1727,  on  v  Ht  encore  des 
répftralions  plus  consiciérablos  :  on  changea 
|itt'>>(|ue  enlièrcmoMt  les  dedmis,  Lo  dedans 
«le  r^jdise  a  été  rtbiaiichi  et  décoré  d'une 
fort  belle  menuiserie,  qui  est  L'ouvrage  d'un 
uninnié  l'Aigu  ,  et  de  sculptures ,  qui  sontde 
<iuillouael|  sculpteur  en  bois  (1).' 

Daosnneebapelle  qui  esté  cAlé  du  chœur, 
à  main  droite ,  fst  un  lonitipnij  de  niarl)re 
blanc,  derrière  lequel  s'élève  une  pyramide 
ée  marbre  jaspé  ,  terminée  par  une  urne  de 
marbre  blanc.  Au  milioii.  sotU  doui  ciifants, 
dont  J'un  lient  d'une  main  le  portrait  d'une 
femme,  et  de  l'autre  essuie  ses  larmes; 
l'attire  enfant  semble  voler,  et  montre  TEter- 
mlé  ;  au-dussous  ,  vsl  un  bas-relief  eïCoU 
l(  nt ,  qui  représente  des  pauvres ,  dont  les 
uns  creusent  une  fosse  ,  les  autres  enlèvent 
un  corps ,  et  les  autres  versent  des  larmes. 
Sur  le  piédestal  est  celle  inscription  : 
n.  0.  M. 

Markut  de  LatMk»CbrisiianideLainoignon  Scm- 
lai  Preaiditaiori.  Rel>gionis ,  niodesUx.fitlei  in 
aoaiegean,  cliarilatto  iu  libéras,,  liberaillaiis  te 
psaperes,  singulari  exemplo.  Guilicimus  do  I.a- 
iROignon  Seiialus  4>riiiccps  oplimx  parcnli 
f.  merc  cœperal  xxvni  Ueceiiib.  m.  o. 
Mit  sxsi  deeemli.  u.  a.  eu.  Tamnk»  alibi  de> 
sîgnalo  paupcres  iioc  loco  rnptint  CAintiilcie. 
EjusdcmGutlIelmi  t'e.  Lainoigtioii,  cor  ej»s  jussa 
l^dibus  cbarissiiiKu  iKalrts  apposiiuin  bîc  quie- 
••ii  anao  1677,  flO-deeamhrii.  Gliriiâaitaa-Pnm* 

cis.  lté  I.anioigiion  Ciiillctmi  filins  ,  Mrircltio  rtf? 
fiaftiulle,  Baro  de  baiul-Yan,  iu  Scuaui  faci- 
Ikaii  par  itv  auM»  Omor  Regias,  p«r  vui 

(f)  Bana le  temps  qnon  a  fait  ces  répara tiotts ;  en 

a  (tétniUiiiie  pierre  nise  qui  clail  au  second  pilier, 
à  dwiu»  en  enlraiil  flmis  1^  nef.  Sur  celle  pierre 
étaient  les  amies  ci  Ti  p  [:i{ilieen  vers  lalin»de  J«an 
Loorban  et  de  M»rie  tie  Hrix,  &a  Temnie.  Ce  Jean 
l4HiCliart  était  un  d<-s  plus  déierraiiiés  ligueurs,  et  nn 
«te  CMS  ani  eaxcoi  le  plu»  de  pan  à  la  mort  du  pré- 
ai-leM  Bnnoa,  de  Claude  Larchar  «t  «le  Jean  Tar- 
dif. S;i  cniauié  fut  punie  dès  ce  ni«nde;  car  il  Tiil 
un  des  quaireque  l<»iluc  de  Mayenne  fil  pendre  pnMi- 
quemenl  dans  la  i»^!!  -  m  lu  L mvrc,  le  4  décem- 
bre 1591.  La  mémoire  d'un  tel  homme  inertie  d'éire 
détestée,  ei  l'on  a  fort  biflft  lidl  dedélniire  l'éloge 
foaleattgmttrtluiavaicnleoBaacré  «tan»  cette  église. 

(UoatAOT  cl  MacMi.) 


APIIIB.  r.\K  I7t 

PrsBSes  liiûdatQs;  Hlium  kiicr  Magnale»  <|a«>lt. 
dit  Togntna  demi  ArMter.  ^qid  stodio,dleandl  ' 
tâcundia,  maturilate  consilii ,  moriiin  candtalc, 
pielalc  in  Dcuro  insi<^nis.  Obiil  vu  aug. 
M.  D.cox,  xiali»  LXT.  Corpua  bue  siium  a  pau- 
peribaiitararrijBaclllfaria  Toiaio»  asorttii»> 
àhna,  leeio  libi  aadeai  Inmda  ammMiMnil. 

Ce  magnifique  monument  est  de  Girardon  ; 
rl  !'i''|iit;ipfi(>  de  Marie  de  Landes  est  de 
Guillaume  deLamoigQon,  premier  président 
du  narleroent  de  Parts ,  son  fils.  Pour  en- 
tendre In  représentation  du  luis-relief  el 
même  rioscription ,  il  fiiut  dire  ici  que 
Marié  de  Landee  avait  ordbnné  qu'on  rinnn* 
mât  aux  Rdcolets  de  Saint-Denis ,  mais  que 
son  corps  aj^ant  été  déposé  dans  l'église  de 
SaintrLeu-Saint  Gilles,  pour  être  enaaile 
transporté  en  ce  couvent ,  les  pauvres  de 
cette  paroisse,  ne  voulant  pas  qu'eu  leu* 
enlevât  les  prédeui  restes  de  cetie  (fu'ils 
avaient  toujours  regardée  comme  four  mère, 
firent  eux-mêmes  une  fosse  et  l  eolerrèreut, 
pendant  que  le  elergé  et- ses  pareBis  étaient 
allés  dîner. 

Chrétien-François  de  Lanioignon,  flis  atné 
du  premier  président  do  ce  nom  ,  et  prési- 
dent à  mortier  au  parlement .  fui  aussi 
inhumé  aux  pieds  de  son  aïeule ,  an  mois 
d'aoûldcI'anliOO, ainsi  qu'il  l'avait  ordonné» 
et  Qu'il  est  dit  dans  le  bas  de  l'inscHiptioo. 

Il  y  a  dans  eetle  église  une  conflréne  de 
î'Aiii:  -Ciirdion,  instituée  par  H(  nride  (îondi, 
cardinal  de  Kelz,  évôque  de  Paris,  et  approu- 
vée par  le  pape  Paul  V,  qui  Ta  enricMed'ia* 
dulgenoes  a  perpétuité. 

On  trouve  dnnçlp  Recueil  manuscril  de  la 
Bibliothèque  nationale  l'épilapite  suivante 
d'un  bon  paroissien  de  SaintrLea. 

Cy  devant  gist  le  Corps  de  bononble  llamM 
Pierre  llorean,cn  son  vivant  Maistrc  Vinnigtter 
et  Bourgeois  de  Paris,  qui  dcceda le  U*(te  jolB 
iW^,  ei  de  »'in  aage  te  85*. 

Prira  Dictt  pour  hijr. 

Au  iirilieu  de  cette  tomlie  était  écrit  : 

Pierre  Moreaii  suivant  ses  deslijrées 

Fut  marie  trois  fois  :  ayant  ans 
lletit  du  premier  Lici  ea  quatre  aaa  qttstie  «nHuni 
Et  dis-liuit  en  trente  ans  ilu  second  llymeaée« 
Qui  de  quarante  cinq  accrùrcnt  sa  iigiiée». 

Dont  il  fut  ayeul  en  seiM  an» 

\iei1!is«aiil,  f^eualasaol, 

Aiusy  n'ayant  des  descendans 
Ila^  troisijisnie  lemme  en  vingt  et  une  année». 

A  table  av«uii  mourir  ïLpoûl  voir  . 
De  laj  oa  ses  eafcac  auioar  de  kiy  s'attatr. 
Un  peu  après  r«la  de  ses  biens  il  ordonne. 
Un  service  il  Tonda  lit  ses  enfans  esfattX». 
En  83.  ans  liiùitsant  fM%  iravauK 
JkmlU  son  Ame  à  Dieui  Priex  «lu'il  luy  pardonne. 
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^Âl^T-I.olIs  EN  Cette  église  est  la 
seule  qu'il  y  ait  dans  celle  île  N  col  as  le 
Jeune,  maître  couvreur  h.  Paris,  ayant  fait 
bâtir  une  maison  dans  celle  lie,  ver»  Pan 
1600,  y  lit  élever,  peu  de  toi  ii  s  ipn's,  mie 
petite  chapelle,  où  il  faisait  dire  la  messe  les 
ilinMRcbes  et  les  fdtcs.  Les  maisons  ajaDt 
été  multipliées,  cette  chapelle  fui  érij^éo  en 

Saroisse  Tan  1G23,  pnr  Jean-Fr<inçois  de 
rondt,  premier  archevêque  de  Paris,  malgré 
Jcs  opposîlions  que  forma  le  cuié  ti*'  Sniril- 
Paul.  Couiuie  cette  é^ilise  devt  nnit  lous  les 
jours  trop  petite  par  le  grand  nombre  de 
paroissiens,  qui  augmentait  insensiijieinent, 
]i  fallut  penser  à  on  faire  élever  une  plus 
gronde.  JeaD-Bapli>tc  l.ninbert,  décédé  le 
22  (ItM  omhre  d«^  l'an  IGiS,  légua  la  somme 
de  .■}0,000  jiv.  pour  ce  suj»'t.  Avec  ce  secours 
et  celui  do  quelques  autres  paroissiens  zélés, 
l'oD  entreprit  l' édiiice  qu  on  voit  aujour* 
d*hoi.  Ce  fut  le  premier  octobre  de  l'an  Î664, 
que  M.  de  Pérétixe,  archevôque  de  P.iris,  y 
mit  la  première  pierre  au  nom  du  roi.  Le 
<diœ«rso  IrouTanl  ftiten  1679,11.  de  Harlay, 
archevêque  de  Paris,  le  bénit  le  20  nnût  de 
cette  année  ;  et  le  même  jour,  le  grand  au- 
tel fut  consacré  par  M.  de  Guemadeu,  évô- 
que  de  Sainl  Mnto.  L'ancienne  chapelle  se 
trouva  ainsi  unie  avec  le  chœur  delà  nou- 
velle église,  ce  qui  faisait  une  grande  diiTor- 
inité.  D'ailleurs  laiicien  bâtiment  mcniii;.'iit 
ruine,  et  il  s'en  dtjt.icha  m(>iue  une  paiiie  , 
dont  le  marquis  de  Vi:'rdcronnp  fut  lui-  .  le 
2  de  février  de  Trui  !702.  Ces  raisons  tirent 
prendre  la  résolution  de  bAlir  la  nef,  dont  le 
cardinal  de  Noailles  posa  la  première  pierre» 
le  7  septembre  de  cotte  même  année  ITOi.» 
et  l'on  y  grava  celte  ioscription  : 

UBXSSfAHVt 
LUIWVICO  MACKO. 

£akiaeali8«iniuB  S.  R.  E.  Canlinalis  Ludovicuâ- 
Anleiiim  de  Muaillet,  Arcliiopiscopas  Farisiea- 
sis.  Des  SamU  ClodoaUi,  Par  Frauda;,  Reg. 
OrJ.  ComiDcndalor ,  prlmarium  lapidtMii  navi>> 
bujus  Ecdesiae  i»  honorcm  SancU  Ludovic!  Ueo 
dicalae  porail,  ann.  Doiniiii  1702,  die  7  scpiemb. 
Jacobo  Ltiillior.  Doi  lorc  et  Socio  Sorlioitico, 
Pnstorr  :  Hciiiguo  le  Hagois ,  Domino  de  Bre- 
tons illtcrii  ,  ÎH  canicra  Compulorum  Pncside.; 
Liidovico  Bengi ,  in  «adem  caméra  Correctare» 
^Iditinis  kuronrius  ;  et  Mailiurino  Compa- 
gnetix,  Pliarmacopolariim  P;ui-io"siinn  Prafe- 
eiu;  Pieiro  'l'iquei,  iu  Seiiaiu  l*an!>icni>i  causa- 
rum  Aclore  ifidiluîs  anarli. 

Celle  nef  a  été  achevée  en  1723,  excepté 

la  coupole  ,  qui  n  été  cuiofrinte  cri  172i  et 

1725,  et  dont  Ai.  H(  rtin,  uiaitre  des  reuuôteii» 
mit  la  première  pierre.  Ainsi  celle  église, 
une  des  plus  belles  de  P.iris  .  se  trouvant 
achevée  ,  tant  par  les  bienfaits  du  roi 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  que  par  les 
libéralités  des  paroissiens  ,  la  dédicace  et  la 
consécration  en  furent  faites  le  14  Juillet 

1726,  par  M.  de  Caulel,  évôque  de  Grenoble, 
Au  nom  du  cardinal  de  Notifies. 

Cette  église  a  été  couiineitcée  sur  les  des- 
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sins  de  Louis  Leveau,  premier  architecte  da 
roi  ,  et  a  été  continuée  par  Ciobriel  Leduc, 
babtle  arcbitticto.  C'est  sur  ses  dessins  parti- 
culiers oue  la  grande  porte  a  été  élevée. 
Kilo  est  oéforée  de  quatre  colonnes  doriques 
isolées,  qui  sun}K)r(eot  un  entablement 
couronné  d*UD  ironlon.  La  coupole  a  été 
cnnstruito  par  Jacques  Doncef,  architecte,  et 
un  des  marguillieih  de  cette  église.  Quant 
aux  ornements  de  scidplure  qui  embellis- 
sent cet  édifice,  Je.iM-B.if)ii;,iede  Champagne, 
peintre,  et  nevau  de  Philippo  de  Champagne^ 
en  a  donné  les  dessins. 

Pliilippe  Quinault,  auditeur  en  la  ch.iinhro 
des  co:jj]>les,  l'un  des  quarante  do  l'Acadé- 
mie française,  connu  par  te  talent  qu'il  avait 
pour  la  ()oésie  lyrique,  mourut  le  26  no- 
vembre 1688,  et  fut  inlmuié  dans  cette  église. 
Sa  tombe  est  sans  épilaphe  ;  voici  i  elle  qu'il 
s'était  compoée  lui-même,  et  qu'on  a  trou- 
vée dans  ses  papiers  : 

Passnnl,  nrrétc  ici  pour  prier  un  moment , 

C'est  ce  que  «les  vivants  tes  niori.s  peuvent  attendras. 

(J^and  tu  seras  au  moMineiit, 

On  aara  sala  de  le  le  randre. 

Antoine  Uyon  d*Héroaval ,  aussi  auditeur 

des  comptes,  a  été  inhumé  dans  r  ltr>  église. 
11  n'a  jamais  rien  donné  au  publie  sous  soa 
nom,  mais  il  a  procuré  de  grands  secours  ^ 
ceux  qui  de  son  temps  ont  travaillé  sur  l'his- 
toire de  France.  Auprès  do  sa  tombe  ei>l 
répilaphesuiTanle  : 

■ic  ucat 

tminorlaK  vir  maoïoria  dtgaos 

D.  D.  AutoiiiiM  Vjm  d'Héroiml,  Eques, 
ngl  aCunsiliis,  cl  in  <;ttprem3  ralioniim  Caria  Audilor, 
generis  splendorc  apud  VoUocasse*  dams, 
pieiate,  innoccniia,  ac  dectrioa  eemnMndaMIISi 
qai  absirusa  vctonim  Actorum  rocDawWia,. 
inolto  latiore  invesligavit, 
sedula  cura  congessit, 
sagaci  jadicio  indagavil, 
licnigna  nberaliiaie  commaQicavit. 
dorinm  quif^p»^  infreri  polius  ducep';  <\t\n>i\  convtlffAf 
alieiiis  &crvire  cominodis  quaui  prupriis. 
Rem  omare  pulilicain,  quani  privitam  avgere, 
Ub  iK'ne  muliorum  liujus  xvi  Scriplnnini  iioaiino» 
recoodilioris  anliquitaiis  thesnuri^vialis  noatram 
locupiciavit. 
Natas  xvin  Id.  ociob*  Ineim.  TaH».  a.  se*  iv. 
tNHii  nr.  kal.  niaîi  ■.  ac.  U]cnx. 

(UuaTAVT  et  If  aosT*) 

Saint -Louis  M)  LoovftE.  Un  événement 
funeste,  dont  on  va  rendre  compte,  a  donné 
lieu  à  l'érection  de  cette  église ,  h  lauuelle 
on  a  réuni  les  chapitres  de  Saint-Ni<  ûlas  et 
Ceux  de  Sainl-Thotnas ,  pour  n'en  faire 
qu'une  seule  collégiale,  sous  le  nom  de 
Saint-Louis  du  Louvre. 

Dans  rcoiplaccment  qu'occupe  cette  nou- 
velle église    était  l'église  collégiale  ét 
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ftaroissitile  de  SainUThomas  du  Louvre, 
f  in  l'e  [>ai-  Hubert,  cofijlo  de  Bnux,  qua- 
tnèiue  du  roi  Louis  le  Gros ,  cl  Irère  de 
Louis  VU,  dil  le  Jeune,  mus  l'invocelioii  de 
saiat  Thooias,  «rcbevique  de  CaatorÛrj  et 
marlyr. 

Quoiqu'on  n'ait  pesle  charte  do  fondation, 

I  l  Ifp  <lc  Robert  1!,  comte »Jp  Dreu\,  cl  liîs  du 
luud.-ileur,  diiK'C  de  l'an  1188,  el  deux  bul- 
les, l  uiiii  d  l  il^aiii  III  ,  datée  de  Tan  1187, 
(  l  l'autre  de  Cli  im  iit  111,  de  l'an  118:),  su/li- 
sent pour  faire  couiuiitre  le  fondateur  de 
cette  (église.  Elles  coiinrment  cette  fondation 
de  Kobert ,  comte  de  Droux  ,  et  marquent 
que  los  principaux  revenus  consistaient  dans 
les  dlttifs  de  Tofc^v,  de  Cailly  et  do  llrave- 
Cotnie-ltoborl,  dans  une  i-eoiu  de  cent  sols 
liarisis,  et  en  une  vigne  cl  un  arpent  de 
terre,  hors  Irs  murs  de  clôture  de  Sainl- 
Tijuinos.  Robert  du  Dreux  y'  avait  fondé 
quatre  préhendes  et  un  hôpital  pour  des 
pa'  vrc-  rnior.s  :  col  Iiûpili  l  est  devenu 
de|)uis  réxlisecoll(^Kialede  Saint-Nicoins  du 
Louvre.  I?«n  hSB ,  Jean ,  duc  de  Brela^jne  • 
coiHte  de  Aloi.lfurt  i-t  dr  Hidieniont,  doiuia  , 
le  2  février  1^28  ,  un  citapilie  de  î'ainl-Thu- 
mas  ,  son  bôlil  de  la  l'etile-nrelagiie ,  qui 
)'t  lit  viliié  derrière  l'église  de  Saiul-Tlionias 
du  Louvre,  et  alors  on  ruine. 

Pî^niol  avance  qu'il  y  a  eu  h  Saint -Tlio- 
mn*  jusqu'à  vingt-liuil  canoiiimts  ,  et  (pfiîs 
furriit  réduits  à  un  doyeiii  é  cl  douze  caiiu- 
nicals  ;  il  fallait  dire  dix  ,  n'y  eu  ayant,  en 
1450 ,  que  onze,  donl  un  élail  allaclié  au 
doj^eniié;  mais  en  17:i8,  la  dignité  de  do.» en 
lui  Slip:  riint'e  ,  et  Ii  s  revrdus  ilu  la  iiiaiise 
décanalc  réunis  à  la  nimsu  cajùtulatre.  Au 
moyen  de  cette  union ,  ce  chapitre  ii*élait 
plus  I  OUI  posé  Cl  uede  onze  chanoines.  L'ancien 
Iirésidoit  au  uliapitre  i,  »aus  aucune  préroga> 
tive.  Quatre  d'entre  eux  étaient  appelés 
loyaux  ,  i  nrcc  ijue  Icui  s  prt'beudes  sont  du 
«talion  royale ,  cl  les  autres  alleriuilive- 
neiil  à  la  oollation  du  it»i  el  de  Tafebevèque. 
I.' s  quatre  royaux,  f  (>:iiiiif  tels  ,  et  h  cause 
de  rnncienueté  do  ii  ur  uire  ,  avaient  non- 
seulemeiit  un  gros  plus  fori  du  quart  en  sus 
n[*pelé  poritU ,  niais  onigiiiaiieuieui 
iivciiciit  encore  la  préséance-. 

La  voûte  du  chœur  de  Sainl-Tiiuiuas ,  qui 
subsistait  en  plâtre  depuis  près  do  six  cents 
ans,  montrait  son  étal  ;  les  deux  murs  paral- 
lèles, qui  devaient  la  porter,  chassa  ici:  t  sen- 
siblenieot  au  vide  ;  et  les  iiierres  ou  plâtras, 
qui  iombaient  de  tempe  en  1en))>s,  aunoB- 
çaienl  une  ruine  procliniix'.  Dans  ces  cir- 
cousiances,  eu  1735 ,  le  t  hupiire ,  couiine 
étant  de  fondation  royale ,  p<  rce  (|ue  le  roi 
t*st  aux  droits  des  comtes  do  Dieux  ,  fit  h  la 
cour  des  représentations ,  (|ui  ne  peri>uadè- 
reul  |«as  d*abonl  ^ce  ne  fut  (|u'eu  1738  que 
l'on  ohliut  du  km  .  par  M.  <"nnlinal  do 
i-leuiy,  principal  ministre ,  Î>U,UUU  éuis,  qui 
lurent  asaisués  sur  la  ferme  des  j^Midces , 
payables  eu  neuf  années.  Dès  qu'on  eut 
touché  le  preniier  payemeul ,  on  se  disposa 
b  en  faire  usage  ;  on  se  relira  dans  le  bas  du 
i'éjjlise  (tour  y  faire  l'oflicc  divin  ,  el  ou 
ék  va  pour  cet  effet  une  cloison  do  charpente» 


qui  sé|)arait  la  |)artie  qu'on  était  forcé  d  a- 
l  a  idoDiier  d'avec  celle  de  la  nef,  où  l'on  se 
réfu|$iait.  On  démolit  en  même  temps  le 
partie  o|)(i<>séo;  les  fondements  étaient 
jetés  du  (  ùié  des  rues  Sa i nl-Tliom«$  et  du 
Doyenné,  et  l'édilifse  s'élevait ,  lorsque  tout 
k  coup,  le  16  aeftteinlm  1739 ,  sur  les  onze 
heures  du  matin  ,  dans  le  moment  qu'on 
s  assemblait  pour  tenir  le  chapitre,  le  e64é 
de  l'église  qui  était  sous  le  dofllier  voisia 
de  la  salle  capitulairc,  ti  iii!)a  avci  fracas, el 
entraîna  avec  soi  les  chanoiues  qui  étaieol 
au  chapitre.  Des  onze  elianoines,  deux, 
(MM  du  Bois  et  Oreniont  ,  qui  étaient  plus 
juès  de  la  fiorlc)  se  a{iuvérunt;cl,  en  fuiant, 
ils  en  re|K)ussèrent  un  iroisiènie  (M.  uilli) 
qui  entrait  :  six  furent  *  n«>v.>lis  sous  les 
ruines  ;  savoir,  M.M.  Didier  Viuielle  ,  juéUe 
du  diocèse  de  Paris;  Antoine  Larchor,  |>rê» 
Ire  du  diocèse  de  Paris,  qui  se  croyait  arcli^ 
teeto,  otn*avail  pas  prévu Icdanger;  Jacques- 
Mnri.'  l.e  B!a:ic,  prèire,  docleur  de  Soi  bonne, 
du  diocèse  de  Paris  ;  Jean  iladin,  prêtre,  du 
diocèse  de  Parts  ;  Joscph^jermain  Gérard , 
pr<^tro,  docteur  do  Sorbnnno  ,  du  diocèse 
u  Avranches  ;  Noël-Marie  Martel ,  prôtre,  du 
diocèse  de  Paris ,  de  la  BMisoo  et  société  de 
8oi  brinnc.  M.  Bailli  ayant  une  lettre  de  cadiet, 
qui  l'excluait  des  assemblées  capitulaires, 
ne  put  courir  aucun  risque.  Le  onzième 
rlianotnç,  .M.  Robert,  était  mort  le l''jttiUel, 
el  u'cUul  pas  encore  remplacé. 

C'est  ce  tragique  événement  qui  a  donné 
lieu  à  l'érection  du  ubajùire  do  Saint-Louis 
du  Louvre.  Le  chapitre  de  Sairit-Thooins 
avant  dispaiu  ,  on  |>  usa  ii  la  réunion  des 
deux  églises  voisines  l'une  de  l'autre»  Saint- 
Thomas  et  S8int-Nic«>las ,  qui  avaient  aiitre- 
lV)is  fait  un  nièrne  roriis.  La  courel  l'arche- 
vêque y  iiarurent  (lottés  :  les  jMu-ties  inté- 
ressées se  eODcilièrent  sans  \mne  ;  et  après 
le  cunsenlcnient  du  roi  el  les  fnrinnlités  re- 

Ïuiscs  ,  M.  de  Veiitimille  ,  archevêque  de 
aris,  (il  procéder  aux  iiil'oriu«ti<HB  Oetfom- 
vioilo  ri  iucommvdn  :  ci  dtmna  son  décret 
d'union  lu  10  mars  17W,  par  lequel,  conser- 
vant les  quat  c  canonicals  royaux  ,  il  éteint 
et  .>^upprime  les  sept  prébendes  qui  étaient  à 
la  collation  alternative  du  roi  el  de  Farcho- 
vèque,  el  réduit,  ù  l'etl'et  de  l'union  des  deux 
chapitres,  le  nombre  des  chanoiues  à  qush 
torze,  y  compris  IL  Thomassin,  avec  le  titre 
de  prévôt,  (ju'il  avait  di'jà  à  Saint-Nicolas;  h 
l'égard  du  titre  de  doyen  de  Saint-ltiuiuss , 
(]ui,  étant  plus  ancien ,  aurait  d(k  passer  au- 
paravant, il  avait  i  \v  suppritiié  eu  1727. 

Ledimaiicbe  Ornais  174u,  les  chanoines 
de  ikiinl-'l  bornas  prirent  place  ,  selon  leur 
rang  d'aiicie'uu  t('' ,  au  chu-'ur  de  SaiiU-Nicf»- 
ias,  en  atlt  ndanl  que  la  nouvelle  é^isc  lût 
achevée.  Le  célèbre  Tlionias-Germaiu,  orfè- 
vre du  KH.en.-i  eu  la  conduite,  et  en  ado'iné 
les  plaui  et  les  ilessins.  On  v  rcv-iuiuail  son 
goût  cl  ses  talents. 

Kn  17i2,  la  couilruclion  de  l'é^ilisu  avan- 
çant ,  i>ur  l'tdlre  (jue  fit  le  chapitie  au  cardi- 
nal de  FIcuiy,  celle  Emincnce  aceefitii  ks 
deux  priueip'aux  archivoltes  qui  se  regar- 
dent, pour  aerûr ,  l'un,  de  chapelle,  qui 
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Mf«îl  dMiée  à  la  Vierge,  et  raotf»,  ponrioii 

luausolée,  avec  le  rnveaM  r^n  ilessous  ,  ponr 
sa  sépulture  et  celle  de  sa  innulie. 

La  chapelle  est  exécutée  eo  marbre  de 
diir^rontes  couleurs;  elle  est  d'un  goût 
tout  à  fait  nouveau  ,  mais  sage  et  noble.  Un 
bas-relief  représeatant  FAnnondation  sert 
de  tableau.  Les  i)artie$  oui  composent  le 
sujet  forment  un  ensemble  admirable  :  la 
Vierge  à  genoux  ,  el  respei-tueusemciil  in- 
dinée  ,  IVtn^e  soutenu  »ur  un  nuage  lui 
annon^iiui  1'  plus  ^rand  de  nos  myslères; 
la  gloire  qui  part  d  en  haut ,  dont  un  princi- 
pal rayon  tombe  sur  la  Vierge  ;  on  groupe 
d*eawnls  et  de  chérubins  en  admiration , 
placé?  pour  faire  (équilibre  ;  tout  se  lie.  tnui 
est  espressif. C'est  rouvragede  Jeaa-ltaptii»le 
Lenxnne,  qui  a  parûiitement  répondu,  il  y  a 

Juelques  années,  au  zèle  des  villes  de 
ordeaux  et  de  Rences,  on  exécutant  les 
monuments  qa'eUes  coi  érigés  à  la  gloire  de 
Louis  XV. 

On  voit  dans  l'arcade  opposée  le  mauso- 
lée du  cardinal  <li'  Fi^'ury,  par  le  niôine  ar- 
tiste ,  sur  uu  piédestal.  Cette  Emioeoce  est 
représentée  expirant  entre  les  bras  de  le 
religion.  La  France ,  (lésignéc  par  son  écus- 
aon,  exprime  ses  regrets  :  derrière  le  piédes- 
tal s'élève  une  pyramide  qui  porte  une 
«rnr,  rlu  pied  de  laquelle  descend  une  grande 
draperie,  dont  Tartiste  se  sert  pour  dérober 
presque  enlièrement  la  tigure  htdeuse  de  It 
mort  qui  se  présente  au  rru  dinal. 

Ën  17V'»,  la  veille  de  Saint-Louis ,  la  nou- 
velle église  fut  bénite  et  dédiée  h  saint  Louis, 
roi  de  France;  les  (leux  cliapilics  réunis 
commencèrent,  l'aj^rès-iuidi ,  à  solcnniscr  la 
fête  (le  ce  saint  roi. 
Le  23  avril  ilk9  se  fit  la  réunion  du  clia- 

fitre  de  Saint-Maur  des  Fossés ,  prôa  Paris  , 
celui  do  Saint-Louis  du  l.ouvic.  Klle  a  été 
eoniiruiée  par  lettres  patentes  du  5  novem- 
bre 1750,  el  enregistrée  en  la  chambre  des 
comptes ,  le  ^  janvit-r  suivant,  malgié  les 
oppositions  des  habitants  de  Saint-.Maur. 

Le  chapitre  de  Saint-Maur  était  originaire- 
mcn!  une  abbaye  de  Hénédictins.  Elle  fut 
nusi'  en  commande  au  eoromencement  du 
XM'  .siècle.  (Hi'UTAiT  et  Maohv.I 

Le  Recueil  manuscrit  de  la  biblioiliècjue 
nationale,  iv  U-*8U ,  nou:»  fournil  iei»  épi  la- 
pbes  suivaDlcsde  Saint-Thomas  du  LouTre. 

I. 

r.y  devant  gisl  Tcncnilile  et  docte  personne 
M'  Jacques  «le  fWuvtfZ  Mui^lre  és  uris,  Curti  de 
Clee$lolet€haMtaeileeeUeEgUtede  S*  Tbe- 
inas  dii  Louvre,  iialifde  Roùeu ,  lequel  trc»- 
pa!i»a  l  un  de  grâce  1438.  le  luMly  20*  jour  éft 
itepteinbre. 

Dieu  Iny  bise  merej  à  rAme.  Aiaea, 
Paier  poster,  kn  Haria. 

II. 

Icy  gisl  Pierre  Krcant,  barbier  à  liautt  hmitnr  rt 
puisiMnl  l'riuce  le  Duc  de  Brelaigne,  qui  dct  eda 
ru  1S4Q  au  mois  deteptonlm. 

Pries  iKinr  rAme  de  ly. 


lU. 

Par  dure  mort  doni  loui  est  finmmlié, 
Gy  dessoubs  gisl  par  un  moriel  décret 
En  son  vIvMt  lisîtlre  Raoni  L*Abbë, 
Hneme  «cevaai  Habira  ava  an  et  deerel; 

Lequel  fonda  par  chacune  sepinaiiie 

Me««e  au  Lenndjr,  que  cy  «prés  les  Cbanoiaes 

Feront  dire' pour  certaine*  raiiOBS» 

De  profumtit  avec  (rois  oraisons  * 
C'fsi  hiclina  Detis  qui  no*  Palmn, 
ti  t  tdtlium  :  pour  ce  il  a  au  Uoyca 
Renie  anigiié  snr  ban  el  lojril  Ultra 
Semblemenl  à  Messieurs  du  Chapitre, 
Qu'il  prie  pour  hiy  de  ses  biens  amasseZr 
Ses  Perc  el  Mere  et  Amis  trépassez, 
La  qaOk  chose  a  esié  aoeqilée. 
Par  Raoul  et  Pierre  ses  nepveuz  aogmsnlé* 
De  vingt  livres  tournoie  expressément, 
Par  un  tel  pacte  qu'à  chacun  bout  d'année 
La  HèMe  basse  ten  haele  sonnoée, 
.\uquel  doflund  mort  (il  son  joor  extresme. 
Mil  cinq  cens  quarante,  de  Decendtre  aep- 
Prions  Jésus  el  sa  divine  Grâce ,  [tiesme.. 
Qu'à  leur  Ame  uiBerlconte  il  face. 

IV. 

Cy  gist  TenersUa  et  Dnde  ftorsenne  N«  Robert 

Riinsscauz  Prestrc,  natif  des  Islcs  Philippines  , 

en  son  vivant  Chanoine  de  céans,  qui  trépassa 

lu        jour  de  Septembre  156S. 

Pries  Dieu  pour  luj. 

S*t^T-MARCEL  ou  Saint- MAncEit* ,  an- 
tretois  Saint-(Hém€tU ,  église  collégiale  dau» 
)e  faubourg  de  sott  fiom ,  vls^^vis  la  ru» 
Sainl-Hipjwlyte. 

Il  y  a  des  auteurs  qtii  ont  prétendu  que 
celte  église  était  la  première  cathédrale  de 
Paris.  Ce  sentinu'iil  a  été  réfuté  depuis  par 
d'autres  écrivains;  mais  tous  sont  d'accord 
que  saint  Marcel ,  évéque  de  Paris,  y  a  élé 
inhumé.  Il  paraît,  par  un  titre  de  918,  soua 
Charles  le  Smiple,  que  celle  collégiale  était 
un  couvent  de  moines,  qui  depuis  a  chaniçt'', 
et  esl  devenue  uu'  collège  de  Chanoiuea. 
Eudes  de  Sully,  évêqnede  Paris,  lrans|>erla 
dens  sa  cathédrale  la  chAsse  du  saint.  Char- 
les VI,  enHlO,  voulut  que  le  bourg  de 
Saint-Marcel ,  devenu  très-considérable  («ar 
la  dévotion  lit;  peuple  qui  s'y  était  don)ici- 
lié,  portât  le  u  n)  (le  ville,  et  lui  donna  pdr 
année  deux  f  i.  '  s,  ei  un  marclié  chaque 
semaine.  Le  (  (''It  hrc  Pierre  Lombard  ,  sur- 
nommé le  Maill  e  dts  Sentences,  natif  de  No- 
vare ,  dans  le  duché  de  iUilan ,  canilale  du 
Lombardie,  d'où  il  a  été  anpelé  Lomoard,  est 
inhumé  dans  le  cbœur  de  cette  ^lise.  On 
lit  sur  sa  tombe  l'épilaphe  suivante  : 

Ilicjacel  M^^'t^ti-r  P»Mrus  Lonili;irdiis  ,  P.iris. 

Epi»c.  qui  conipobuil  Librum  benientianim  , 

Giolsas  Psnfanonim  et  Epislolanim  s  «ejus  olii- 

tes  dies  est  13  cal.  Auft.  aano  1164. 
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Le  Maire  dil  que  ia  Faculté  de  théologie 
le  reconnaît  ponr  son  instituteur,  et  que, 
par  reconnaissanco  et  vi'nérnliotr ,  elle  lui 
lait  dire  tous  lesans,  le  jour  de  Sainl-Piorre, 
ui  obtt  dans  Téglise  de  SainUMareel,  âu<}uel 
tous  les  bacheliers  de  la  licence  sont  tenus 
d'assister,  sous  peine  d'un  detoi-écu  d  ur 
d'amende.  (Hobtalt  et  Magny.) 

Saint- M  ART»  des  Champs  (  Le  prieuré 
royal  de)  (1).  Il  y  avait  à  Paris  dans  le  vi'  oir 
▼II*  siècle,  uiieéi^lisf  ou  une  clinpelle  dece 
nom.  On  i^ore  le  lieu  oi^  elle  était  située  ; 
les  ons  Tont  placée  eu  midi ,  les  autres  au 
iior  l  ;  mais  comme  il  y  n  d' s  [  rv-uves  sans 
Douibre  que  les  Normands  détruisirent  i'é- 
giise  de  aeifil-lfartjn,  et  que  leur  rage  ne  se 
fit  point  ressentir  dans  In  ville,  c*est-h-diro 
dans  l'enceinte  septentrionale,  il  faut  néces- 
sairement inférer  qu'elle  était  bâtie  eu  delà* 
Cefte  ru'li^''  et  le  monastère  furent  recons- 
truits \mc  Henri  I"  au  même  lieu ,  ou  à  peu 
rès,  où  l'ancien  était  situé;  mais  on  ne  saurait 
ler  le  temps  de  cette  reconstruction  1!  est 
donc  certain  qu'Henrt  1"  fut  lesecond  fonda- 
teur de  l'église  de  Saint-Martin  des  Cham[>s, 
Qu'il  lui  til  plusieurs  donations»  et  que  ses 
nbéralîlés  Airent  confirmées  et  même  aug- 
mentées {)ar-  Pliilipjie  1"  son  fils ,  lorsqu'il 
en  lil  faire  Ja  dédicace.  Le  surnom  qu  elle 
porte,  Tient  de  ce  quelle  était  située  hors 
06  la  ville  et  dans  la  catnp.ignn  ,  c't  st  5-(iire 
dans  un  lieu  où  il  y  avait  moins  de  tnaisuns 
que  de  jardins  et  de  cultures. 

Sous  Henri  1",  l'église  de  Saint-Martin 
était  desservie  par  des  chanoines  séculiers, 
auiq[uel8  Philippe  I"  substitua,  en  1079,  les 
religieux  de  Cluny,  et ,  par  celte  donation  , 
cette  église  peniit  son  preiuiertllred'abb.iye, 
et  ne  fut  plus  qu'un  prieuré,  qui  est  aujour- 
d'hui le  second  de  cet  ordre.  D'abord  les 
prieurs  furent  réguliers  et  ils  furent  com- 
iiiendataires  depuis  le  commencoiuent  du 
siècle  dernier*  Le  terrain  et  les  dépendances 
de  Saint-Martin  comprennent  environ  qua- 
torze arpents  entourés  de  murs  et  fortifit's 
de  tourelles.  Le  cloître,  commencé  en  1702, 
fntadievéen  17M;  le  grand  dortoir,  qui 
régne  le  long  du  jardin  ,  fut  fini  en  I7'i2  ; 
Tescdier  qui  y  mène  mérite  d'être  vu.  Dès 
1712,  dit  H.  Jaillot ,  on  commença  les  mai- 
sons qui  donnent  sur  la  rue  Sii  it-Mnrtiti  ; 
on  détruisit  la  prison  el  l'audiLuire,  cl  l  ou 
perça  une  porte  tymétrique  à  celle  du  mo- 
nastère, qui  donne  entrée  daos  une  cour, 
dont  les  bâtiments  d'égale  structure  furent 
construits  en  1720.  On  rebAiit  la  insod  et 
une  fontaine  publique  au  coin  do  la  rue  du 
Verbois,  et  l'on  décora  l'église  à  laquelle  on 
a  ajouté  ,  ces  dernières  années  ,  quelques 
bAtimenla  qui  forment  ua  vestibule,  cachent 
Tancienne  entrée  qnîne  flattait  pas  les  yeux, 
et  présentait  un  ;>  Htni!  ngrénb'e  ,  en  alton- 
danl  qu'on  en  puisse  construire  un  qui  soit 

groporlionné  à  la  hauteur  de  l'édifice.  On  a 
lit  un  marché  sur  le  territoire  de  ce  prieuré. 

(I)  L^sMllmenlsdeSaîiit-lbrtiB  des  Champiren- 
fçrmtMit  atijounl'hiii,  comme  l'on  nil«  le  Cooterva- 
Uure  de»  A  fis  el  Mcltm. 
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Dans  l'enceinte  de  ce  monastère  sont  l'audi- 
toire du  bailli,  et  la  geôle  ou  prison  où  Too 
enferme  e«ut  qui  ont  commis  quelque  crime 
dans  l'éleuduc  de  ia  seigneurie  du  ce^ 
prieuré. 

Cette  église  est  la  sépulture  de  fîuillauniS 
Poslel.  inhunu';  vis-à-vis  l'autel  de  ia  cha» 
pelle  de  la  Vierge,  du  côté  droit;  celle  de- 
Philippe  de  Morvilliers,  premier  président 
du  fiarlement ,  et  de  Jeanne  du  Drac  (I),  sa 
femme,  fondiUi ms  la  (hapclle  de  Saint- 
Nicolas,  et  de  Pierre  de  Morvilliers,  chance- 
lier de  France,  leur  fils  (2). 

Le  grand  autel  a  été  n  fait  sur  les  dessins 
de  François  Mansart.  Le  tableau  est  do 
Claude  Vignon.  Le  lutrin  ,  fondu  en  1186,. 
est  de  CliristO[)ho  de  la  Macfpic.  On  volt 
quatre  tableaux  dans  les  collatéraux  du 

(1)  Sur  line  Inble  de  marbre  qui  est  attachée  à 
an  des  piliers  de  celte  chapelle ,  op  lit  une  fondatiou 
faiti-  p;ireiix  en  tiiO,  on  faveur  de  l'égliso  de  S.iinl- 
Narliii  des  Cltaiiipi».  La  voici  :  «  Item  rbacuu  an  la 
veaille  S.  Martin  d'hiver  lesdils  religieux ,  par  leur 
inaire  et  un  religieux ,  doiveiii  dotiuer  au  premlflr 
président  dit  parfemenl  deux  iMMine (a  à  oreiUM,  Vvm 
double  et  l'autre  sengle  (  sengic  veut  dire  8iin|»le  , 
&aji!î  urticiiieiil  ni  fourrure),  eu  dis»nl  cerlnina* 
paroles;  el  au  premier  hui&sier  du  parle  nnii  de 
Paris  ungsgands  dune  escriploire,  en  disanl  cerlai- 
nes  pan)lesi,etdoiveiileslrc  lusdîls  bonnets  du  prix  da 
vingt  sols  pariais,  et  lesdils  g»ndsel  cscriptoire 
doitiesols  parîtis.  Comme  ces  choses  apemit  pins  k 
plaîn  p:»r  Ifllres  faites  sons  les  sreniiï  «fcsitits  roli- 

Îieux,  du  Cluilcicl  de  i'arii,  cl  par  airèl  de  la  conr 
B  parlomenl.  » 

Cette  fondation  s'exécute  réfluliéremciit  luiis  ies 
ans.  Voici  les  coinpiiiiieiils  qae  le  maire  et  un  reli- 
gieux font  au  premier  préûJent  et  au  premier  boia- 
sier  du  parlement ,  en  leur  prdsentani  les  préseaia 
erdeaaéspar  la  rntKlntton. 

Au  premier  préiident. 

•  Monseigneur,  M^sire  Philippe  de  MorvilUer*  en 
aw  vivant,  premier  président  en  parlement,  fonda  eti 

réalise  et  monastère  nioii^^icur  S.  Martin  des  Champs 
à  Paris,  une  me^so  perjH-nii  llr  et  certain  autre  ser- 
vice divin,  el  oui  uni  i ,  pour  la  mémoire  el  tonser- 
valion  de  ladite  loiidaliun  ,  èirc  donné  et  preiMiiilé 
chacun  an  ii  ce  jour,  à  nioiiscigneur  le  premier 
prëaident  du  parlement,  qui  piiurle  temps  seroit, 
par  ternaire  deadiia  religieox,  el  un  d'iceax  reli- 
gieux, ce  dea  al  préieal,  lequel  il  vous  plaise  preaéïk 
«1  gré.  » 

À»  pranatr  Aaîwier, 

I  Sire.  \fr^sire  Philippe  de  MurvilUcr,  etc.  »  (Le 
reste  du  discours  est  le  même  qu  au  premier  presi- 
deut,  exceple  la  qualité.) 

(2)  On  voit  sur  les  murailles,  les  fenêtres,  tes  vi- 
tres ,  et  sur  tes  ornements  de  l'église^  une  herse  liée 
à  uu  Y  :  c'était  la  devise  de  Pierre  de  MorviUieri» 
cliaocelier  de  Pnnce,  et  qu'un  homme  de  beaucoup 
d'esprit  el  d'érudition  expliqua  lieureosement ,  ru 
faisant  voir  que  ce  n'étaii  qu'un  rébus ,  rclaiit  au 
nom  de  Morvillicrs  :  Mort  vie  liez,  parce  que  la  herw 
est  le  symbole  de  la  mort  qui  rend  tons  les  homme» 
é&anx ,  parce  qu'elle  applanit  et  égalise  les  sillons  : 
r  1  grec  est  le  syml  ole  de  la  vie,  ce  qui  fail  qu  elle 
est  »p|vcléela  lelire  de  F^ythagore,  parce  que  cepbile* 
lioplie  ili  .1  i  i|Mc  i  eiifance  éiait  trin  '  eniëe  par  le 
pied  de  celle  IcUre,  el  qu'aussiltU  qo  ou  entrait  dans 
un  âge  raisonnable,  la  vie  se  divisaii  eu  deux  voies, 
dont  l'une  est  oeUe  du  vice ,  «i  l'autre  celle  de  la 
vertu. 
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chœur,  I- «quels  font  un  Irès-hon  effet. 
premier,  qui  est  do  Uoslout,  fini  en  1725, 
ropri^senle  lo  Parnlyliqiie  ^ur  le  bord  de  In 
piscine.  Le  second  esl  lo  Cenlcnicr ,  peint 
jtar  Cflzes  en  1727.  Le  troisième  esl  TAvea- 
gle-né,  commencé  ^)ar  Lcmoine ,  premier 

Eeintre  du  roi,  et  fini  par  Naloire.  son  6\ève. 
e  quatrième  est  l'entrée  de  Jésus-Christ 
dans  Jérusalem,  par  Carie  Vanloo.  On  voit 
sur  \e  Innihris  (le  la  nef  <jualre  crands  la- 
ii\  (If  Joiivenet ,  de  vii-gl  pieds  de  lar- 

Ïeur  sur  douze  de  hauteur.  11$  re|»ré4eiitent 
é&us-ChrIst  chez  le  Pharfsien,  la  Ri^sorreo- 
tion  du  Lnz.iriN  1rs  ^înrrhnnds  elinssc's  Imrs 
du  temple ,  et  la  Pèche  de  saint  Pierre.  Ces 
quatre 'Uibleaux  sont  très-esttm4s  pour  la 

f grandeur  dn  la  cotnposilion  .  la  linnfiesso  et 
a  correclion  du  dessin  ,  la  Uerté  du  pinceau 
•  i  l'intelligence  du  clair-obscur.  Au  bas  de 
ianefil  y  en  n  ([iiatrc  autres  qnisoDl  de 
Pocrsou  et  de  Afo*Ua;4nc. 

Le  rérecloîre  est  estimé  par  la  hardiesse 
de  se.s  vortfps  el  la  délicatesse  de  ses  oolon- 
nes.  On  croii  tjue  c'est  Pierre  de  Moulen  au 
qui  en  fut  l'architecte,  sous  le  règne  de  .«aiiit 
Louis.  On  y  voit  un  beau  tableau  4I0  Poilly, 
élève  de  Jouvenct;  il  représente  Jésus-Christ 
servi  p.-ir  les  a])i^rs  :  plusieurs  juilro>;  repré- 
senlenl  les  actions  j)rtncîpaie$  de  la  vie  do 
saial  Benotl.  Ils  sont  tons  de  Louis  Sylvestre, 
de  rAcadéinic  royale  de  |ieinlure  ,  excepté 
«eux  qui  soul  de  ùalocbe,de  la  uiôiue  Aca- 
démie. 

La  bihlioîh^que  e«;t  ou  rr  7  !f  1  li  ti^séo  du 
jardin,  et  c<»t  fort  bien  Uuue  ;  eite  n fsl  pas 
des  plus  nombreuses,  mais  elle  est  propre  et 
bien  clioisic.  On  y  voit  un  manuspril  qui 
coulienl  k-s  Evaii^^ilcs  selon  la  Vulgate;  il 
esl  écrit  en  lettres  d'or  sur  du  viMin,  el  d'une 
parlnilc  coiiscrvntion.  On  le  croit  du  temps 
de  Charluiua^nu  ,  ou  du  moins  de  Charles  le 
C ha  u  V e .  On  renia r({ 1 1  e  dans  cette bi bl  iolhèque 
deui  tables  Ria^nitîques  par  leur  graideur  : 
elles  sont  de  pierre  de  liais  el  d'un  seul 
morceau  ou  bloc  qu'on  a  scié  dans  sou  àpais* 
8cur.  On  les  a  fait  peindre  en  noir  (1). 

* 

(I)  Notleê  Mppffmntmre  tnr  SHhH-Wirifit  4n 

Chaiiifn,  ;)nr  Ih  iiTATT,  an  mof  PciFt  ni^.  —  Swii»  la 
prciiiién;  r:ire  d."  110- i<ii>,  ily  avail  iiiio  liasiliqiie  (te 
S;iiiil-.M  I!  liii.ilaiis  l"ciHfroit«»iifisliinré'>t'!il  le  nionas- 
tÙtitU;  Suiul-Mai'Uii  des  CbaïupH.  Le  toiPliilippe  (•', 
■lill dtt  mol  Henri  I*',  lii  niirc  ht  dciïicacu  <lo  i  église 
deea  mannstêrc  eu  1007,  cl  en  iU79;  il  en  éia 
Im  'cliannïtics  ,  et  s'attressa  è  ilugues ,  sixième 
jihlié  lie  ("Iniiy,  pour  lui  (IoiiimiuIit  i|i:i'l(juc*.  iiinincs 
lie  son  :il)l):iyi\  itoiii  la  Ui  iiic  oJi  ur  i>'i:l;ul  ii'p.uii'iu! 
\i*r  loiuc  la  traiire.  Satitt  IJii^iiOs  lui  en  envoya  iiii 
nombre  MiQi><»t<l  paiir  ruruiur  une  coioiiiuitauié,  cl 
|iar  là  SaiiU-M;irliii  dis  Cliaiisps  ne  fiU  plus  qu'un 
prieura,  d'»l>liayo  ipi'd  ciaii  aii|tnravaiil;  car  les  ilé- 
Héilirlitis  «pii  s  luiircui  à  la  toii^rt(;  itinn  (fe  Cliui^ 
iiViireiU  plu»  t|u'iui  iii'ul  chi'l  et  un  m  ni  .ililié  ,  «)ni 
lut  a'iiii  d«>  Chiny  ;  c'est  poiiripioî  ou  «lit  c«»iiuituiic- 
lUttiU  que  sailli  Ilugucs  coua  le»  crouet ,  uarcc  que 
ce  fm  prindMleiiieMl  «te  sou  iviitpiN  qiw  ia  otogré- 
gaiioa  de  tàuiiy  i^ut  non  arciuis!iei»etil  pr  les 
MMiwHs  Cl  les  ahlKn  p>;  nui  cmltnissèroiU  sa  reforme. 
Im  prknii'o  de  S.iim  Mai  iiii  des  Cliaiiipi»  lui  alors  la 
IroisièiiK*  (ilU'de  CIumv  ;  le  |iiifnie  de  la  Cliaritc-stir- 
LuirpcUul  U  preiuicic;  baiiil  t'aucrace  de  Lciivc 


A  vinj^t  (>as  de  l'ét^lise  deSainl-Marlin  des 
Champs,  est  une  chapelle  qui  est  sousl'inro* 
calio'i  (le  siiiiii  Mil  bel,  fouaée  par  Nicolas  An 
ri>tie.  On  y  voit  la  touibe  de  ce  fondateur  et 
oelle  de  ses  enfiinls.    (Bvbtavt  et  Maevr.) 

ï/épitnpho  de  Niroins  Arrnde,  dont  parle 
Hurtnut  à  la  lin  de  la  courte  notice  qu'il  a 
consacrée  au  prieurâ  de  SSaInt-Martin,  se 
Irouv»^  dans  le  Becueîl  maniî55rnl  des  épita- 
phes  des  églises  de  Pétris.  Nous  la  donnons* 
roL  1<I9,  à  la  flu  do  la  Mb  d'inaeriptions 
que  nous  eKtrejrona  de  ce  recueiL 

I. 

Epitapkn  éhtnti  d*  Mni-OaHim  d» 
Ckamp*» 

Irjr      Frm  Pierre  de  Roitéc,  jadis  Prieur  de 

C&.im,  qui  trcspassa  Tan  de  gracft  1297.  l8  TM* 

drcdy  après  rAïuiutH-ialinH. 

Autour  (le  la  {'icrre  tumulairc  on  lit  ; 

Nobiltltus  iiatus  Peirus  bic  Prior  e!>i  (uiiiutatu»; 
Prethms  Pnd*Uis  Dotntno  saeri  bmetau» 
S    iii  ).  graios  aeiisii  multi^  peramnie»  ; 

Istc  l'iioralus  poreiirti  fiiil  apitrt'cinlus; 
Siin«iis  aplalus.  a  Clirislu  gluriliesilus  : 

LwniM  iMtmiii.  viVBi  ^eelUe  bcalus. 


en  Angleterre,  la  sccondi?;  mais  dcptiis  le  schisme 
de  FAiiglelerre ,  le  prieuré  de  Saiiit-llartiii  de» 
Champs  est  devenu  la  «ccoiide  fille  de  ('.Inoy. 

Ce  ne  fui  que  dix-huii  ans  après  que  l'iildté  cl  1rs 
nwiiiet  de  Cluiiy  fireul  conlirn>er  l'acquisilioii  qu'il» 
avaionlfailcdel'abl»aye<le&iiiit-ll«rliii  «tes  Cbainpa: 
le  pa|ie  Urhain  II ,  qui  av»ïl  été  aupaRivant  muiue 
de  Cluiiy  ,  eu  donna  ta  ImiKc  de  couliriii.uion  l'.ui 
1097,  laquelle  a  été  suivie  de  plusieurs  aiun;»,  .acor- 
dces  par  des  pajx  s  ^cs  siircesscurs. 

hc  loi  Lmiis  VI,  par  sa  cbarle  de  il  11,  confirma 
inui  ce  que  les  rois  ses  prétléoesseurs  avaient  fbii  en 
fjvenrde  ce  moiiMti'ire,  «t  nar  une  auin*  charte 
qui  est  de  Tan  11^,  il  acconl»  de  iiouvt:;iux  privi- 
lège*. 

I^ni>^  Ml  conlirnia  aussi  tout  ce  que  les  rois  ses 
prédécesseurs  avaicut  fail  eu  faveur  du  iiioiiasière 
de  S:uul-M.irliii  de^  Oiauips,  cl  s>'a  charte  qui  esl  ite 
l'an  1  i37,C!>l  celle  iiirnu  nomme  la  grande  Cknrtté* 
Sahti-Muriin^  laquelle,  «le  même  eue  pliisiears  au- 
tres, o.>l  gardée  dans  les  archivfs  «hi  niuH«»iére  de 
Saint-M.irtiu  dcsChaiii|is  :  el!  >  i  1  ;i|>{iortC(:  ditns 
l'histoire  de  ce  iiionaslere,  que  Dum  Uurlin  liarriar 
donr.a  au  puldic  en  1(>57. 

(k  fui  aussi  Louis  VI,  dit  le  Gros,  qni ,  en  i  153, 
aTanlscqiiwdesnioiuesde  Salnl-liariin  dM  Chain{>s 
I  cK'iiie  et  riiospiee  qu'ils  av;iienl  à  Monlnun l'C,  leiir 
lii  donner  en  iaiiiie  de  perinulaliim  ,  par  Etienne, 
L'vr.jne  lie  l'.n  i:^ ,  I  egli&e de  SÙM-Denls  de  la  Cltar- 
lie  el  se;i  depeii. lances. 

Depuis  (irii>  les  moines  Rriii- linins  de  la  congré- 

Saiion  de  Unny  oni  oié  introduite  dans  le  aïoiiaiiëre 
e  SamipNartin  îles  Champs ,  cette  iiitil«Bn  a  eu 
pour  tiMîfs  lies  prietirs  q<ii  l'iircitt  d'aliord  réguliers  , 
et  puis  commendalaires.  l'amii  ces  prieurs,  ou  eu 
compte  quatre  «iiù  mmii  deveiiiis  abltOb  <le  CInny,  el 
l^bisieuis  qui  ont  cle  clcve»  u  1  epibiopat  el  inéint'  au 
cardinalat.  Entre  les  cardinaux  on  distingue  GaH- 
launie  d^fiaUNUevilic,  Pierre  Aieelin  de  Mmiiaigu,  et 
Armand-Jean  DupteMls  deBîdieKeB.  Le  prienr  cojik 
mendalairc  est  aujourd'hui  M.  i'abbd  Lé  Tuimelieir 
de  llreleiûl,  chant  clicr  de  H.  le  duc  d'Orlcauis. 
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nie  jacet  Dominns  Odo,  quondaro  prior  S*i 
Ihrtini  «te  Camp».  ParitîM,  Cimsiliaruaque  D»- 
niini  Kcgis  Francomm,  qiiîdedii  ceiuumci  mille 
librus  pm  Annh'crsnrîo  sno  facicnilo,  fui  obiit 
Aono  Doniiiii  13U9.  nexio  Cal.  Maii. 

AoiHU  cjus  requiescal  in  p^ce.  Âmcn. 
III. 

kf  fgiu  Fcère  Mfn  da  Pin,  jadis  llojrne  de 

céans  cl  Prieur  el  llaistre  en  Théologie  el  des- 
puis Abiié  i(e  Cluny,  et  ni  moult  de  bien*  ceaaa, 
tl  uespassa  l'an  de  gract^  1374. 

Pries  pour  rAme  de  luy.  Amen. 

IV.  • 

nie  jacet  in  lumiito  Reverendissimus  iii  Clirisla 
Pi»lL*r  Dominii^  Petnis  d«î  Muntc-Aculo,  S.  R.  E. 
Presbyler  Cardiniiliâ,  Lauduiieusis  iiuncupatus, 
iM^uafiie  Eedeai»  Adnitiislralftr,  Contiliaria»» 
que  Doinini  Franconim  Rcgis,  cxccllcns  el  nia- 
gnilicus,  qui  lilieniis  in  ser\'ilio  dïi-li  Domiui 
ooetri  Régis  diem  &uuni  cbusil  cxlreuium  sub 
Anoo  iManialio^  Domint  ISBt.  mensie 
Ternbris  die  ociavn  ;  pro  ci^iis  Anima  aalttle 
velilia  Deum  entre. 

Rcquiescal  in  pace.  Amen. 

V. 

Hk  jeoel  Dominm  Phillppiw  Benrgoiu  Prior 
major  Claniaccnsis,  Vir  adinirabilis  sanclitniis 
et  Religionis  \isilantis<i,itmis  Cnllor,  qui  obiilS* 
dieoieosi»  UcioUris  »nno  Domini  15U. 
11  fiiall  an  Cbap&ire  de  Cteiif . 

VI. 

Sic  Jaea»  aemper  vencrandiM  Pater  Domm» 

Steplianus  Cciililz  ,  Donzinci  Aulissiritioronsi» 
Diocœsis  lia  tus,  Rcligiusiis,  dciudc  Pritir  biijuii 
loci  t  quem  Dci  gr:iUa  iu  Regitlari  otiaervunUa 
civdier  ecio  etviginU  Aenoalaiidabilitcr  reiU  : 
obiit  aulenianno  Don  ini  r>â6.  die  G"  novem- 
hm  :  ciiîM  Asiuu  sin«  iine  requiaani  la  paoo. 
Amen. 

VU. 

Çt^nrnnl  Nirolns  cnjns,  mens  -^A-dera  scandil, 
Keira  tegit  Corpus,  faina  percnnis  eril. 

Vixil  Ap«sa  iMimilts»  CasUM  mitcilor  EgeuniQ  ; 
Viail  a«er  Popd**  Belliflaiiia  I 
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VIII. 

Ilic  jacei  Reterendus  Pater  el  Dominiis  Ws  J«- 
«eliiis  Anwlet»  Daeior  Theolofm  el  linf ne  De- 

mus  Prior,  qui  |»ie  ac  retii;io«e  Marlinianam 
linnç  rcxit  a'di;m  annis  17.  n-taiisqiie  su» 
anao  beii  4C°  Siluanccti  crudelitcr  ca>^us,  obiit 
die  19>  memia  Aprilis»  Anno  DSi  I59S. 

Irjeai  îitaid  le  Cœer  de  Roferaid  PèreenDteM 
Heai  Jacques  Aniek>iDocteiirrnTlit>ol(iKi*\  ReU» 
giwix  dereanscl  prieurdc  S'  Marliii  des  Champe 
k  Paris,  lequel  decedaie  ld>d  A|tvrii  159i. 
Pries  Dieu  pour  «on  Ane. 

IX. 

BfiU^^dê  Fondation  de  Chapp^mr,pHm 

(If  Sfiint-ilartin. 

Hoc  sub  marmorc  rcconditoshabescineresHeY»- 
rendi  in  CbrisloPatris  Domini  Francisci  Cbappal^^ 
Mer.  in  aacro  Jnre  Canenico  Ucenllati  rrii|i»< 

si  S"  M;irlini  n  CaiH|»i>  Parisiis  nccnnn  eliam 
ejiis  nonins  Prioris,  quiquc  hoc  in  Priorata  S** 
Nioolai  de  Aciaco  pncfuit  annis  dreiter  qna- 
dnifittta,  que  lemporla  spaiie  liane  qaam  irtdee 

cl  in  qua  j;icel  S'^ciirido  oniisini\it  Krrlesirim  : 
oliiit  que 5*  nonas  Decemliriâ  an.  Dûi  1516.  iieta- 
tis  vero  su»  66*.  ^as  Anima  requi 


Obiil.  prima  Aiigusti  Anno  1.  <»3.  ieiaiis  sua 
17*  llMiaebatua  61*-reKU  haiie  Domom  58. 

lis,  Homuni  S*'  Martini  26. 
Anima  «ius  requic«cai  in  pace.  .Amen. 


X. 

Epitaphe  de  Claude  Dormyt  évéqut 
deTkérowint»  • 

D.  0.  H.  V.  Q.  H. 

AilNla  paiiliiliim.  Yialor,  cl  cliaii^simos  Mânes 
»dvcrtc:Cuh.il  hicClaudins  I>«u-my,  dignis^iroas 
Miirinoruni  Episcopus.qiKMU  iiiisquam  gregi  sno 
tnilormiciilen,  eu  ris  lamtein  Tesanm  teriiiis  su- 
pra sexagcsimnm  a'inlîs  Ai\miiii,  rohus  hnmanis 
excniptum.  Cœlo  ad  tnetioreni  vtiam  locavit: 
iDurlale&cxuvias  m^}or  nalu  Carolita  Pranelaeue 

•  Dormy,  Regl  ab  Epislolis,  eonimunis  parenlls 
unde  6Cxau;(>simo  ante  anno  di'fnncti  Cineriap- 
poncndnsGentililio  more  innnnmentnm  curaviti 

'  oltiil  pridie  Cal.  Dcccmbrts,  anno  1626  (1). 

XI. 

Cy  gisl  Noble  et  Docte  Personne  M'«  Cuilbtime 
liewiager,  en  son  vivant  Pic&lrc,  Docteur  en 
'  ^laoïo  Droit,  Cbanoine  «I  Prévost  de  la  Va- 

*  reuneenrEsli^c  de  S*  Martin  de  Tours»  fil 
liei||aiaa  Ie30*  jour  dp  J'iiiUn  l'^iulolS. 

Priei  Dieu  i>uur  liiy. 

XH. 

Nobilis  Viri  el  sapientis  Pro'-bylct  i  Johanni»  do 
Deby  AmblancMis,  apud  Diuuiu  HarOaiiju  Ta- 

(I)  U'  rotpsdc  CUiilc  noriny  Tut  ixansféré 
Jacvl^ius  de  lu  rue  i*>aiiii-Jacques. 
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nmenieiii  Canonici ,  PrcpiMiliqiie  BlawjOt 
CHiÉf«r  Ue  etiwaii  iuêiài  dicm  eiyeeUil  :  T« 
Spcciaior  ova  Donni  :  OUil  9*  CaL  Febni.  I91S. 

Aittour  est  écrit  ; 

Mihi  liL'ri,  cl  (ibi  hoilie.  Ecdes.  3S. 
UcuMirare  novissicnn  itia,  et  in  xlemum  non 
peccabis.  Eccle*.  7. 
Hnoor  csui  JmHcy  mA,  Eeda.  S8. 
HeiMr  tilOb  firanhiB  moi*  Bon  iwdM.  Efrte.  44. 

xni. 

An  (lessoiilis  i!e  ccuc  Tam'io.  reposent  les  C^rps 
de  Sage  et  Nolile  pcri>uiiiic  M'*  Pliilippcs  Sci- 
gimir  de  Norvilliert»  Clarr  et  Charentoiip 

^  CoMeiHer  du  Roy  nostre  S«re  ei  premier  9réA 
tient  et\  son  Parlement,  et  tir  Ma<):mi«'  Ji-imne 
IKidrac  sa  femme  :  lesquels  eu  kur  vaam  ina 
iHB>.  fonderait  co  celle  Cbapelle  ebeeen  joar* 
ttoe  messe  perpeiuelienieiil  ;  ei  au  grand  auld 
(le  ct'iu-  E\i\\s<}  ileiiK  Obits  soleintielt^  cliiiciin  nii 
el  aulis  service*  divin  :  e(  irespasim  kil.  ]Mon»el- 
foeur  premier  Ffiéiidenl  le  95*  jeer  de  jeillei 
l'ail  lie  graoe  1438.  el  lad.  M»duiue  Jeaone  n 
fenuue  le  14*  jour  de  Décembre  ii'>6. 
Priez  Dieu  qu'il  leur  veuille  i«irc  pUeui 
ei  nJttiioen  aax  Amct.  Aiaeii* 
L'.in  lie  gnice  l  iifi.  Noble  cl  Sage  personne 
M"  Pliilippcs  S  'igiiftir  de  Mnrvillici's,  de  Clary 
et  Chareiitoir,  Conseiller  du  Uoy  iio!>lrc  Sireel 
prcniler  Président  en  «m  Parlement,  et  Madame 
Jeanne  Du  Drac&a  rcninic,  en  leur  vivant  firent, 
fomlei-enl  1 1  ordonnor  cnl  en  celle  Eglise  les  fon- 
ilntiuiis  qui  s'ciisuivciii  :  prcmiereuienl  une 
NesM  perpeinellement  par  chacun  jour  en  celle 
Chapelle  de  Monsieur  S*  Nicol;is,  el  chacun  an 
durant  leur  vie  detit  Messes  du  S*  Esprit,  les- 
quelles se  iloiveni  dire  au  grand  Autel  de  cette 
Bglise,  e*est  4  s«avoir  Pane  le  tiers  Jour  d»  melli 
de  Juillet,  et  l'ntitre  le  13'  jour  du  mois  de  No- 
vembre, el  après  chacune  desiliies  Messes  doib- 
veiil  Messieurs  les  Rcli^iieux  de  céans  venir  en 
pioeeislon  en  celle  Chapelle,  chanter  en  venant 
une  Antienne  de  la  Vierge,  cl  puis  en  cette  Clia- . 
pelle  une  Antienne  de  S'  Nicolas,  el  en  retour- 
nant une  Aoltenne  de  S*  Martin,  avecque  les 
Teneli  et  Omiaona  :  et  au  lien  desd.  deni 
Messes  du  S'  Esprit  après  l.i  mort  des  fonda- 
teurs et  de  chacun  d'culs ,  duibvenl  lesd.  Rdt- 
glens  dire  deux  Obits  és  jours  que  lesd.  fonda- . 
'leurs  seront  allez  de  vie  4  trespoa;  c*eet  4  af»- 
voir  le  jour  précèdent,  Vigillcs  n  neuf  Pseaumes 
et  à  neuf  leçons,  el  le  lendemain  la  Messe  à 
IHaere  et  MUidlacre  et  un  choriste  auxd.  Yi- 
Vues  et  Mtm,  laqneHo  Xeaae  diie  lesd.  Reli- 
gienx  doibvont  rrtnr  à  procession  en  celle  Cha- 
pelle, eu  ciianlanl  le  Répons  de  Ltliera  me 

^  Kvecqne  les  Versets,  cl  ce  fait  dii  e  sur  la  sépul- 
lure  des  dicis  fondateur»  De  PivAiiufle,  Paier  no* 


ater  aveoqoelet  VerMlaetOniiimit  pertinentes, 

eicn  retournant  au  chmnr  dolbYCnt  chanter  une 
Antienne  de  MoelreDmieafecle  Tenet  et  Orai- 
son. 

Item  dnibrent  'esire  eslefls  chaenn  te  jour  de  fai 
Sainct  Martin  d'hiver  deat  ReKgieux  du  Cw 

vent  pour  dire  la  dicte  Messe  perpeluellr  lt'"n 
Cli;(cnn  an  la  teille  S^Marlin  d'hyver,  les^l.  Ue- 
ligleux,  (Kirienr  maire  einn  Religieux,  doiTCM 
donner  au  premier  Président  du  ParleflMllt  dans 
Bonnet:»  j|  oreilles,  l'mi  tlonhle  et  l'autre  seri!?!<\ 
en  disant  ceriaines  garoUes,,ei  au  premier  Uuis- 
siec  dn  Paiement  des  Gands  et  une  ElKrtInirc, 
en  disant  anssy  eertainea  parolles ,  et  doibvent 
eslrelesdict»  Bonnets  dn  prix  de  vingt  sols  pa- 
risis,  et  lesd.  Gans  et  Ëscriloire  de  douze  soUpa- 
risis  :  comme  ces  choses  apperent  plus  à  plein 
par  Lettres  faietes  tenbs  le  sceau  desd.  Reli* 
gienx,  du  Chastelel  de  PaiiMt  p«C  un*  de  1» 
Cour  de  ParleneuL 

XIV. 

Icy  gi&l  frère  Guilbude  Des  Chos ,  jadfo  Prieoî 
de  L*lsle-Adam,  qui  ireapaasa  Pan  de  grâce I88f. 
le  15*  Jour  de  Decenil  re. 

Priez  Dieu  pour  l'Ame  de  luy. 

XV. 

Hic  jacei  Fraier  Milon  tk  Miroiio,  A1>bas  Muaa- 
sterli  S*t  Barthotomei  de  Lîsano.  ordiaisSti 

Benedicti,  Asiensis  Diocesis,  qui  oh'ih  l'arisiis 
die  20.  mensi^i  Angnsiti,  aniii)  Domini  1353.  Cu- 
jiis  Auima  per  misericordiain  Dei  sine  fme  re- 
ipiictcai  in  pace.  Amen. 

XVI. 

HIe  Jaoet  F  rater  Guilleluius  de  Villa  Bicbeti, 
quondam  Superior  hujus  loci,  anno  Duinini- 
1318.  die  festo  lieati  Luc»  Evaugelistn,  biyua 
viue  diem  condnsil  «ireroum  t  morum  floruit 
lionvsiate,  Yiaior,  cuni  Domina gaudoil  seaspet 
ipsio»  Couiprehensor.  Amoi. 

XVII. 

Nie  jaeel  Vni&r  Itiguerauus  de  MoiUe•Capri(ri^ 
quondam  Subprior  hujus  loci ,  qui  decemit  ir 
Cal.  MaU  Anno  DSI  1S95.  Cnjns  Anima  per  ml- 
aerieonUam  Dd  re^nieaaat  in  pane.  Annn 

XVIll. 

Ificjacei  Fratcr  Guillelmusde  Layn,  quondam 
Prier  RumlUad  ae  Pmetti«tor  et  Reecpior  Cln- 

niacensls  in  Cameraria  Fraiiciae,  qui  obiii  die 
Yeneris  in  festo  ]\.  Hnrnali.i;  apostolî,  anno  Diii 
Cujus  Aiiiuia  per  itiisericordtaro  Dei  rc- 
iinkacat  în  pace.  Amen. 
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XIX. 

Hïc  Jacci  Fraier  TlicobalJus,  qaondam  Prior  de 
Leiguaco  super  Canchiaio,  qui  decesiU  auao 
Diii  W4.  awiiMi  Deeembri  :  Cujits  Anim 
fîaim  id  jMMe  :  Ont«  pio  eo. 

XX. 

ffie  jacet  Slephaons  de  Caro  loco,  Prior  tpim- 

dam  S*i  Nicolai  qui  obiil  iôOl. 

Orale pmeo. 

XXI. 

Bic  jacel  Fraier  Pcirua  Konactius  Qaniaeimtia, 
AUms  Moiillft  Tbaben»!  :  ci4itt  Aiiimsi  raqaie< 


XXII. 

flic  jacel  Fraier  Johaniiec  Galrido,  quoudain 
M  Mot  iiujus  ioci,  qui  oliiil  Ajmm  UU 
^•Mta  dto  MHieMirtiî.  Oceie  pn  eo. 


xxm. 

Cj  gisi  Frère  Jacques  Mouiio  fiadivlier  en  De* 
crei,  jadia  Prieur  île  €oariMir  mr  Même  el  IHs 
49  Ûêê  Martial  Moalin  M«rder  ei  Buoqjeoia  de  Li' 
iiio^os,  q<it  treapena  Tea  degiAeelSM.  leiim 
Jour  de  May. 

Eb  bew^  repos  soft  mm  Ave. 

XXIV. 

kf  fin  n<ere  Lonm  de  Gapjr,  Jadia  Pnenraer 

de  l'Abliaye  de  Clunyet  de  S'  Martin 

des  Champs  eu  Paris,  qui  iretpassa  P  in  i33â. 
15*  jour  eu  Uara.  Priea  puur  «un  Aiue  que 
IKethifliMenerey. 


XXV. 

A  II  110  Dûi  1275.  owti  Fraier  Ldireotioa 
feoMMtie,  Stii>-prii<»r  bujua  luei* 


XXYI. 

Hie  Jteet  Revefendue  Paier  Dommia  Briemlm 

de  Laniaco,  ((iionJain  Je  Tatiiycrs,  poslinoJiiru 
de  Goinciaco  Ordiuis  Cluiiiaceii&is  Prionilus: 
aubaequenler  ad  Mona&leriutn  de  Milibccs  fii- 
dhwesia  proomUia»  qui  ebiil  Parîsiia 


8Bk  die  mon  si  s  Scptcmbns  Atntu  Doinlni  14W» 
Anima  pjus  recjuicscal  iii  |>acc.  Amen. 

11  avait  un  litre  ouvert  à  la  maia  avec*  celle 
HeM  peopUias  eaio  oiihi  peeeatori. 

XXVII. 

l(y  gilt  JehM 4e  HtivM  leire;  fal  IteSei* 


gretln  de  ceaits,  qui  irespasaa  Tae  éê 

1386. 4a  aeurvHH^»  <ie  U  Tou&sâinu. 

yuan  qui  passez  par  cy, 

l^iiei  peerfAne  4e  ^. 


XXVIII. 

Hic  jacel  Fraier  Galierius  de  Gamarliiis.  Mona- 
chus  Cluiiiacensis ,  Doclor  sacrse  TlictilogiAt 
acbi  ItegeiM  Parlais,  Abbas  qaoadam  S*  i  Ulawti 
in  Neihore,  qui  oliiil  Anno  Dooiini  1537.  dccÏM 
Mensis  uciobria  t  Ci^oa  Anïiiui  requieseat 
iii  pace.  Ajuea. 

XXIX. 

Domp  Jehan  Le  Mcignaii,  Religieux  eiCbanM 
de  céans,  a  donné  une  Table  d'anlcl  en  la  Cba- 
pelle  de  S'  Antoine,  en  l'booneur  et  revereiice 
de  Dien,  de  sa  beoOisie  P!a»HNi«  et  fnt  assis  en 
celle  place  le  5*  jour  du  mois  d^lobre  Tan  de 
grace  1478. 

Priez  Dieu  pour  iuy  s'il  vous  plaist. 
Meaoeire  que  TAifle  qui  est  au  meillee  do  Cufiir 
de  céans,  fut  iDÏhC  an  ilitl  Ciiêr  le  15*  jour  du 
nu*h  de  Janvier  i4H7.  loi]uel  tUmaa  Jean  Le 
Meigiiaii,  CJianlrc  de  céans. 

Pries  Dieu  pour  loj. 

XXX. 

Les  Venerablea  Religieux,  Prieur  el  Convent 
de  l'Eglise  de  Geanssoniienos  eiobiigez  de  dire, 
chanter  el  eelebrerb  looajours  parcbacunan»  eu 

lad.  Kulisc,  nu  temps  de  Caresine  à  tel  jour 
qu'il  leur  plaira  ordunitcr,  lin  Ubil  soleronel  cl 
service  complet,  à  i*lntetiii<m  de  feuz  vénérable 
et  doeie  Peraonne  M'*  Guillaume  Uaneer,  en 
son  vivant  Preslre,  jadis  Cure  di;  la  cure  et 
Eglise  parocbiale  S'  Laureus  les  Paris,  qui  a 
aervj  en  la  MaiMO  de  céans  tant  de  Sccreiaire 
que  de  Cooseli  par  le  temps  et  espace  do  iO  ans 
el  plus  -t  y  <<  (  liitablemealdécddéla  5*  jour 
de  Novembre  1«>67. 

XXXI. 

Bpit^9  dt  Guithumê  Poslel. 

iMeilua  poelqoaan  peragravit  plariM  psMM 

Pre  pietatc,  Polo<i  Parisios  prtiil. 

Obiii  ^  Sepusinb.  1581. 
Moreno  penebai  AibiaMiê  Tartier  Medicos. 

Une  Langue  en  ce  Cbef  paria  maints  idiomes; 
L'Ame  de  ce  pouriraii  environna  lout  lien  ; 
Cet  Esprit  lut  profond»  Docie  entre  les  granifs 

[tionniie:>  : 
El  fui  le  bien^aymé  des  Aivorys  de  Dieu. 

Toi  quicoiupic  verras  celte  morte  Peinture, 
Asseûre-tuy  de  voir  un  Chef  qui  a 
L^nn  des  pîw  genireu  el  snUia 
<}ue  Dkudenoslre4em|Mnit  mis  en  la  Naiare 
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TMlcef|a«  le  CiH  preml  «i«ibn«  sa  cou 
Fui  coîilenn  (it  ilnns  Ht»  si  fH'lil  iworpri»  : 
Tous  lieux  de  l«?rrre  cl  mer  <k*s*u»  tiii  globe  Mfiril 
Furent  «scrili  «n  li^  d'vM  viiM  cserimre. 

11  vil  d'œil  ei  d^esprille  rond  de  l'Uiiivcrs, 
It  Mcfti  des  iMtion»  le»  bngeges  dlven  ; 
11  iDeitii«ii  en  lof  U  concorde  du  Monde  : 


OfCnOMMAlRB  PAR 

le  MoiisUer,  Diocèse  de  Ncvcrs,  le  quel  a  scrvy 
l'Eglise  de  ceaus  par  llespace  de  vingt-qiialre 
an»  en  l'office  de  la  Sectetalrerie  et  Irespoen 
en  la  innison  de  laJ.  Sccrelairerie  le  ^  joordO 
Juin  Tau  1498.  Priez  Dieu  pour  liiy. 

Pater  aosler  :  Ave  Maria. 


n  fui  pauvre  ei  bay.  mais  non  des  gens  de  bien; 
Il  SToH  tout  en  loy  e(  ne  poisedoH  rien  : 
Or  tl  jouit  do  bien  qa!  en  «ras  Mens  abonde. 
Les  déUiU  saÎYants  étaieot  gravés  sur  si 

(OlItiiC. 

Sur  ses  vfeu^  ans  les  Princes  et  gens  de  sçavoîr 
alloiciit  tuir  ce  vcncrablc  vieillard  h  S*  Martin 
des  Champs  oè  il  logetdt,  assis  dans  sa  cliaire  ; 
Il  avoil  une  Itarbe  Uani  lie  qui  l  iv  desccnduit 
jusq*!':)  la  ceiniurc,  avec  une  idk  litajesiéen  son 
pori,  une  icllc  gravité  en  ses  paroles,  qo'aoenn 
de  ceux  qui  b  vencdeni  voir  ne  s'en  rcioumoit 
jamais  sniis  cnvw  de  le  venir  revoir,  ni  sans 
ëloni.enicnl  de  ce  qu'il  y  avoU  otiy  :  quartd  il  par- 
loii  avec  véhémence,  soinuit  le  disconr»  (|ni  l'y 
pbrtoit,  on  eOst  dit  qucacs  yens  esloient  «omnie 
des  l'scarboncles. 

Combien  de  fuis  le  Roy  Cbaries  iX  a  t'il  pris 
plaisir  à  entendre  les  discours  admirables  do 

cet  bonime  qu'il  apptlluii  son  Philosophe.  Et 
coiutne  un  jour  sa  Majesté  eût  rccefi  dt-s  Lettres 
du  Uoy  d'Urnius  et  de  Bczoard,  qu'il  lui  avoil 
envoyées  par  ce  renommé  et  pceunteux  Almro 
Hendes.  k  bon  lionupe Poste!  en  Ait  llnterpiéte: 
«  Je  puis  Sire,  dit-il  alors  au  \\i>v  en  présence 
«  de  toute  sa  Cour,  sans  Truchentait  aller 
«  de  vostte  royaume  jiisques  à  ta  Chine;  toutes 
<  les  langues  des  PeuplM  qui  sont  entre  deiix, 
(  me  suniaussy  connues  comme  la  Vérité,  i 
Or  il  se  nionstra  plusieurs  années  avant  sa  mort, 
très  Catholique,  s'cstaut  purgé  de  toutes  ses 
opinions  que  la  grande  superbe  de  son  cerveun 
potivoit  avoir  avouées  pins  tnst  «pi'il  ne  les 
avuit  couceùes,  soùmctiant  le  tout  au  jugement 
de  PEglise.  U  disait  ordinairement  la  Messe 
nvee  une  dévotion  eitraonlinaire .  de  sorte 
([u'on  l'a  souvent  vcû  uicstnc  au  rœor  de  l'hy ver, 
lors(pril  disoit  b  Messe  de  Minuit  le  Jour  «le 
Noël,  b  famée  sortir  de  sa  teste  chenue  sur  le 
point  do  la  CoMoeralion,  tant  il  svvii  Testirit 
appliiliic  à  ic  grntiil  mystère.  Il  f;tt  surtout 
eniicuii  juré  des  Sacranienlaircs  et  Calvinistes; 
c'est  pourcpioy  ils  oui  Tait  leur  possible  pour 
noirair  sa  réputation. 


XXXII. 

Cy  derani  gist  Yeneralile  Personne  M'*  Jelian 

Morin  Prestrc,  en  son  vivant  Curé  de  Fontaine 
le PoM,  an  Diooeio  de  HtM,  nat  IdeS'  Piei^ 


XXXUI. 

€y  gist  Nicolas  Arrode  (fuiz  feu  Gnedau  Ar> 
rode)  qui  dilifiii  cette  Clmpelii'  (I),  qui  irespas.sa 
en  l'aage  de  5d  ans  en  l'an  lioi,  lendeuiaiu  ds 
la  S*  Loreno. 
Mêt  pour  ly  qu  Dax  ail  aen^  de  Vhmn» 

XXXIV. 

Icy  gist  Hodîn,  fils  Nicolas  Arrode.  qui  trépassa 
en  raagodel8ans,homisdeCln,cnl1ncar- 
nation  do  1SS6. 

XXXV. 

Icy  gisi  ÂaHs,  fai  llle  Mioelaa  Arrade,  la  hamê 
Nicdas  La  Plapmngt ,  qui  moanu  en  l'aage  de 

56  ans  en  l'Incarnation.  .  .  .  qui  trepassa  len- 
demain de  la  S  ^  Cerniain  qui  lui  Ëvvsque  de 

Paris. 

Paler  noster* 
XXXVL 

Gy  feu  Rende  Arrode  Ponnelier  le  Roy  Fe- 
lipe, lequel  iMpaasa  en  raags  de  41  ans  Imw 
do  ilool,  en  rineamation  1217. 


XXXVII. 

Cy  gisi       Amde,  père  Ouden  Arfode,  qui 

trépassa  en  l'aage  de  70  ans,  en  nneamaiion 
1195,  au  moisde  feburier.  (EpiiepAe  nmonscMe.) 

XXXVIJI. 
Icy  gist  Nlcotas  Arrode,  Sirs  dè  Cballiau,  de 

Couidray  sur  Seine,  et  fils  <lc  feu  Sire  Jelufii 
Arrotle,  jadis  Pcnneiier  nostre  Sire  le  Uoy,  qnt 
trespassa  l'an  de  grâce  151(i.  S*  jour  cn  Juin, 
lemeccredy  devant  la  S*  Bamabé  aposiK. 
Priez  pour  l'auie  de  ly. 

Sai'^t - MÉDiHD  ,  éi;lisc  paroissiale,  rue 
Mouileiat  ii,  aUeti.itil  la  l  ued  Orléans,  quar- 
tier tif  la  plaie  Mauberl. 

Le  lii  11  Mil  1  c!  (!  c■oll^(5  C'St  arlnelliMTn.'iil 
éUul  aulnluis  le  bourg  de  Sainl-Médaivl. 
Avant  la  construciioti  des  roaîauns,  elle  était 
isolée,  et  au  tuilieu  de  tern>s  labourables, 
de  clos  cl  du  j.udins.  Tout  Je  cuiilon  était 
dans  la  ccnsivc  de  Saitil-IMorre  et  de  Saint- 
Paul,  aujourd'hui  l'eblMiye  de  Sainte-Gettc- 
vièvc,  qui,  selon  toutes  les  apparences,  y  Dt 
bâtir  ré($lise  de  &uiit-Médar>i  en  £iiveur  de 
SCS  coiisitatres.  Le  curé,  qui  est  toujours  un 
religieux  de  cette  abbaye ,  «a  e»t  la  preuve. 

(I  )  La  cIm^Uo  du  cîmetiéie. 
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197  fAt 

Les  rois  Robort,  Henri  I",  Philippe  I"  et 
JfS  papes  inooceiU  111,  AlexAndre  III  et 
Laee  III,  dans  la  conrirmatiun  «{irils  liront 

(les  biens,  privilô^cs,  friiiichisL's.ciKjits,  terres 
et.seiifneune  de  culte  abbaye,  qui  lui  avaient 
éié  accordas  par  Clovis ,  premier  roi  chré* 
tien,  ont  toujours  spécifié  le  liourg'  et  l'é- 
glise de  Saiiit-Métlnrd.  Il  n'y  a  rien  oui  iioil 
digne  tlé  curiosilû  dans  cette  église,  elle  fut 
co|i»ii(l.nnt  ((cisiilériiblemeiil  a^r.indio  en 
lâiiO,  cl  Uupuis,  Olivier  l'-tUu,  natif  de  Paris, 
fils  d'un  procureur  en  la  rour,  arocat  au 
IMirlement,  et  un  des  plus  célèbres  de  TAca- 
déiuie  françai<te,  surnommé,  h  cause  de  son 
éloquence,  le  QuinlUim  français,  est  anlené 
dans  celte  éj^liiie,  derrière  la  chapelle  do  la 
Vierge.  Il  a  laissé  d'excellents  plaidoyers, 
et  d  autres  ouvrages  écrits  avec  la  plus 
grande  éloquence»  et  dans  le  stjrte  le  plus 
poli  et  le  plus  correct.  On  coriTtent  que 
personne  n'a  possédé  mieux  que  lui  la  I  >n 
gue  française,  il  mourut  à  l'âge  de  eoixatilo 
el  dix-sept  ans,  dans  une  pauvreté  si  grande, 
qu'à  peine  laissa-t-il  de  quoi  se  fair  nr^r- 
Kr:  triste  exemple  pour  les  gens  de  iau  es, 
dont  le  définléressement  les  |iorle  à  u^i* 
gpr  leur  fortune  et  h  mépriser  les  richesses, 
pour  ne  8'a|4»liquer  qu'à  l'étude  des  scien- 
ces (1).  Oo  rougit  de  citer  ici  les  Amelot  de 
la  Houssa^e,  les  Morci  i,  Rc-is,  d'Ablancourt, 
Duchesne,  Vaugelas,  Richelet,  Le  Pays,  du 
Ryer,  du  Vei-dior,  J.  de  Launoy,  Cl.  Fau- 
chet,  G.  Brice,  Sauvai,  Boissy,  et  un  plus 
gratid  UQuibre  encore  de  savants  et  d'hon- 
nêtes gens  qui  ottt  langui  datis  l'indigence 
et  le  mépris,  privés  des  secours  les  plus 
nécessaires  h  la  vie.  On  peut  lire  dans  (t. 
Brice  li  !  '  t'pitflphe  fi>rt  bien  Iniio,  f|ini  le 
Doete  laliemaDt  des  Héaux,  de  l'Acitdéniie 
imnçaise,  et  un  do  ses  atnis,  ont  composée, 
pour  être  plnrét'  sur  un  tombeau  que  le  dé- 
faut de  fûiid^  ii'a  )>as  licnnis  qu'o  i  érigeât 
è>sa  mémoire.  Le  célèbre  Pierre  Nicole  est 
aussi  inhu[  lé  dans  cette  église.  l!  étml  ué  il 
Giartres,  d  une  famille  Irès-disliiiguée  ;  les 
excellents  écrits  dont  il  a  enrichi  le  public, 
entre  autres,  ses  Essuh  de  morale,  et  une 
version  latine  d<  s  Lettres  pruviiicialetf  sous 
le  nom  de  Guill.  Vundrock,  avec  des  notes 
curieuses,  disent  plus  à  :>on  honneur  que 
l'épilaphe  la  plus  savante.  Il  mourut  le  16 
novembre  Ki'Jo.  A  cùté  de  lui  est  iiilniiiié 
Jaçques-iosuph  Ougué,  prôlre,  ualilde  Muni- 
brison  en  Forez,  son  ancien  anii.  11  mourut 
à  Vî\^tî  de  quatre-vingt  quatre-ans,  le  15  oc- 
tobre 1733.  Nous  avons  de  lui  un  grand 
nombre  d*ouvh»gPS  de  piélé,  et  entre  autres 
sa  Pri  re  publique.  Dans  le  petit  cimetière 
est  inhumé  le  célèbre  diacre  Fr.  de  Paris, 
qui  mourut  le  1"  mai  lin,  Âgé  de  treule- 
sept  ans.  Yoy.  son  épitaplio  dans  Piganîol 
de  la  Force,  Deicript,  dcPariSf  lom.  V,  pag. 
216.  (HuRTAVT  et  Magnv.) 

Saint-Méry  ou  SAiNT-MÉuéRfc  (L'égtiso 
colléi^iale  el  paroissiale  de;.  Celte  église 
optait  anciennement  qu'une  petite  chapette, 
Jont  on  ne  connaît  ni  le  fondateur  ni  l'ori- 

(i)  Ceci  ctail  ce: il ,  comme  Ton  voit,  loiigleinps 
aiam  tlaveniioti  du  lemaa-rcnlHcMm. 
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siècle.  On  uoiil  jii.icer,  h  l'époque  de  la 
translation  du  corps  di;  saint  Merry,  l'exis- 

ile.siiné  h  soulager 


elergc 


ginc,  el  qui  était  sous  l'invoeatlofi  4e  aaiiit 

Pierre,  (  l  celte  (  iiapelle  subsistait  au  vf 
.  On  pc 
ation  du 
tonce  d'un  petit  <  I 

le  chapelain  dans  ses  fonctions,  à  célébrer 
avec  lui  l'ofllee  divin,  et  h  remplir  les  fon- 
dations. Ce  l'ut  h  l  occasion  do  celle  transla- 
tion que  Ia  CfJinte  Adalard  et  autres  firent  à 
celle  é.;lisedes  donations  qui  furent  succes- 
sivement approuvées  par  les  rois  Carloroan 
el  Eudes,  et  confirmées  par  Louis  d'Outre- 
mer, p.(r  sa  charte  donnée  h  Laon  le  1"  lé- 
vrier 930.  La  chapelle  fut  changée  en  utte 
église  paroissiale  uoi  reconnatt  Odon  Fau- 
connier pour  son  rondateur,  suivant  l'ins- 
cripiion  ((u'oii  trouva  dans  son  tombeau, 
lorsqu'on  la  démolit,  sous  le  règne  de  Fran- 
çois I",  pour  la  reconstruire  telle  que  uoiltf 
la  voyons  aujourd'hui.  On  y  lisnît  : 

llic  jacel  vir  ïkhix  incinorise  Odo  1  akouarius, 
Fnndiiior  lM(]it8  Eoeiesi» 

E'i  1007,  le  chajiitre  de  Noire- Dame  de- 
manda celle  église,  et  l'oblint  de  Renaud  do 
Vendùme,  évôque  «le  Paris,  et  c'est  de  là  que 
vient  la  suj)éiiorité  de  la  métropole  sur  1*6- 
gsise  de  Sainl-Merry,  qu'on  nomme,  parcelle 
raison,  uni;  des  quatre  filles  de  Notre-Dame. 

Celte  église  l  eiifenne  le  tombeau  de  Simon 
Mariou,  avocat  géuéral  au  parlement  du  Pa- 
ris, et  dont  le  canliDal  Duperron,  qui  n'était 
pns  pro-Ii.^ue  de  louanges,  dit  ijue  ('riait 
«  un  grand  orateur,  et  avait  celle  partie, 
qu'en  discourant  il  persuadait  fort,  et  n'é- 
inouvait  fias  moins,  rnettnnl  p;ir  rrrit. . . . 
C'est  le  premier  du  nalais  qui  ail  bien  écrit... 
el  que,  depuis  Cicéron,  il  n'y  a  pas  eu  un 
avti,  al  tel  que  lui.  »  Il  lit  pour  lui  cetlo  épi- 
taphe. 

Sons  ce  lombeaii  p.iré  de  mainte  sorte 

P'Iionnuiirs  iniicts,  gisl  l'Eloquence  morie  ; 
Car  Miirion  du  scnal  l'ornement, 
El  «lu  burrcau  l'uraclc  suprême, 
Il*«st  pas  le  nom  d^in  homme  sealeimnt, 
Maia  c'est  le  nom  itc  rE!o(|uciicc  même. 
JérOine  Tarleron,  père  du  fameux  Jésuite, 
b  qui  le  public  est  redevable  des  traductions 
il'Horaeo  ,  do  Juvénal  el  de  Perse,  est  aussi 
iohumé  dans  cette  église  ,  de  même  que 
Jean  Gfaapelaio,  de  l'Académie  française,  le 
bel  esprit  de  son  temps  le  plus  loué,  le  mieux 
renié  et  le  plus  critiqué.  Sou  épitaphe  est 
un  peu  ridicule  pour  les  loumges  excessi- 
ves qui  lui  sont  pro<liguées.  M.  de  Pompon- 
ne, ministre  U'Elat,  y  est  aussi  inhumé,  et 
Jeau  Auberi,  d'une  ïamille  ancienne  et  il* 
lustrée  dans  la  robe  et  l'ordre  de  .Malle. 

(HuHTALT  el  Magsy.) 

Ef^nfikn4i9$n*»deSaint-Merry  ou  lUédérie, 
«xir»  du  Mte.  m,  4$  la  Biùi,  nef. 
I. 

Famille  Hennequin. 
Cy  gist  M"  Dreux  Hcnneqiiin,  Seigneur  d'.\cy 
gueux  Chtr  Conseiller  du  Roy  en  ses  GemHH 
d'iMat  «4  prieé,  pfcmler  Prcstdent  «n  sa  Cham- 
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4*Auril  tS5l. 

El  Daine  ïtoiiét;  Nicolas  son  Espouse,  D;iine  dc 
Cbaitceii^y.  l^i|ut:lle  irépa&sa  le  1"  ioia  1C8S. 


Ih*.  Amollie  Beoneqnin  Sfr  d'Acy  ei  Clianc«- 
tiay,  Cfïïr  Ginseiller  du  Roi  an  Conseil  il'Eslat 
Ci  priuc  et  Pf««ide«l  aux  Ucqucsu»  du  Palais, 
qui  a  cspousé  DuM 


•  *  •  « 


Dauie  Anne  Henncqoiii  femme  cl  Espouse  de 
M"  André  de  Hacqueviltc  Sgr  d'Ausambray 
Marconville  ci  Morlatx,  Cblr,  Conseiller  du  Roy 
en  tes  CoiweHs  d'EsUiletpriué  et  premier  Pre* 
•ideiil  en  son  grand  Conseil  ;  doni  c!>i  issu  M** 
lli(»rosuic  tic  Hncfiticvillc,  4li'-(  ihIp  premier  Prc- 
siJenl  au  Parlement  de  Paris  :  Ladilc  Dame  esl 
4e«adée  eii  Fan  im,H  elle  esl  Inlionée  en  FB- 
gliie  de  S*  SeiMfjii  anec  sou  Uurg* 

W*  Oudarl  Hcnncqiiîn  Sj^r  ile  Chanieraine, 
liouvre  cl  Oruille,  Cunseitler  du  Ruy  cl  Maisire 
«rdimlre  en  sa  Chambre  dw  Comptes  à  Pam; 

il  csl  déccdccn  l'an  1616.  el  il  esl  itihnn  r  ihuis 
l'E'^Iiso  (le  S'  Jenn  mi  Grève  auec  Daino  Made- 
Liine  lioticliei  sa  Tetunie  qui  trépassa  le  iO*  jour 
de  fdwrier  1631. 

M"  Rptné  Hrnncquin  Sei^ncitr  tie  Scrmois<>  el 
Vinry.  ConscilliT  du  Roy  et  Naisire  orUiiiaire 
de  son  Hoiel. 

M"  Ifcmani  Ilcntscquiii  Eiicsqne  de  Rennes  cl 
Abbé  d'Lspcrnay,  et  Conseiller  du  Roy  eii  ses 
Cooieito  d'firtal  «I  priaé. 

M"  Hierosmc  Ilcnnrqiiin  Evcsque  de  Soissons 
el  Ablié  de  Uernay,  Conseiller  du  Roy  eu  ses 
GouMili  d'Eslal  el  priné. 

11. 

Le  Corpsde  Monsieur  M*  Pierre  Hallée  Sgr  de 
Tbuy  en  Normandie  el  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Coar  de  Parieineia  a  esté  iiibumé  dans  b  Cave 
de  la  Ghipdle  de  b  TrenaUguralion  en  FeMiée 
1639.  en  Careame  :  D  «noil  dapousé  Dsme  fie» 


m. 

Remy  ei  Milles  BatHet,  Treaorier  de  Pranee, 

Jean  Baillei  General  de  France,  Pierre  el  Jean 
ilaiilet  Maislrcs  dis  ReqncsU-s  «>t  h'itrs  femmes, 
loo  BaiUel  Ëuesques  d'Aukerre,  sont  enterres 
«ttClMMr  de  celle  EgUie  :  Ce  Ibrbie  ker  e 
eaid  mis  par  M"  Ntcolae  Peiier  Sfrdn  Blane- 
Mgiidl,  CoiiMttler  du  Boj  an  CoBHii  d*6il*i  el 
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second  Président  nti  Pnrlenw'iit  cl  Clianccli^r  de 
Ja  Beyoe,  M  *  Louu  i'oiier  Seigneur  et  barou 
de  Get¥na»  GenaeiHer  d'Batotei  Seerattira  dit 
Cemmandemeni,  et  Dames  babean  elCharielM 

Batllel  leurs  femmes,  M"  Reru^  de  Tliou  Sgr  df. 
fi  iiineiitl,  Gcniiihomme  ordinaire  de  laCbaotbre 
du  Roy,  ûls  de  Dame  Renée  RailleL. 
Priée  Dieu  poorcna.  kmm. 

IV. 

lfoi)or.nble  et  pnîssaoi  Seigneur  M'*  Jaques  de 
L'0|iital,  Chevalier  dea  deex  Ordres  da  Roj, 

Conseiller  de  sa  Majesté  en  ses  Conseils  d*BMnl 
et  priuc  cl  Capitaine  fl'*  rinquante  hommef 
d'armes  de  ses  Ordonnance»,  Comte  dc  Cboisy, 
n  £iil  meiin»  cet  Epitaphe  â  la  llémoire  de  feit 

henerable  et  puissant  Seigneur  M"  iv.iu  de  L'O- 
pit:tl  CnnsoilliT  du  Roy  Jc.m.  Capiuinedea  Ar- 

baloslriiTS  de  Franco  des  l'an  1550. 

Lcilii  M  "  Joandc  l'OpiuI  QU  de  Mgr  Frédéric 
du  L  Opiul  et  de  Madame  Hafie  d^Ai^eu  iHled» 
Mgr  Plillippea  d'Alton  Prinee  de  Tarenie:  Le- 
dit M'«  Jean  de  l'Opitat  fui  premièrement  Sei- 
gneur de  Clioisy  en  l'an  1364.  à  cause  de  Ma- 
dame Jcane  dc  Braque  sa  femme.  1111e  de  M** 
Mifiolae  de  Braqoe  Chevalier  el  Conseiller  du 
Roy  cl  de  Dame  Jeanne  du  TremWay  sa  pre- 
mière femme,  enterrez  eii  la  diap^e  de  Ura- 
que;  Lesd,  Seigneur  d  ItaMe  èt  Gheîqr  MM 
caieneteo  ht  UbapeHe  de  S^*  Anne  en  rfigliae  ' 
deceanadés  l'an  l'80. 

Priez  Dieu  pour  etilx. 
Led.  M"  Jaques  de  L'Opital,  Comte  de  Cholsj, 
a  reiiwn  Mation  |KNtr  PAne  de  les  Fera  M 
Mere. 

V. 

Cy  gisl  Vcnerablo  et  l)w\c  Pcrsonno  M"  Jcîinn 
BouUiarl,  Preslre,  en  son  viuanl  Cbanninc  de 
PEglise  de  Monsieur  S»  Estienne  des  Grecs  el 
Harguillier  Clerc  de  l'Eglise  S'  Mory  à  Paris, 
qui  irépas&a  ou  Corps  do  l'Eglisr  S»  He^  leSO* 
jour  dc  feburier  l'an  U29. 

Pries  Dieu  pour  ton  Ame 

VI. 

Cy  gisl  Ndble  et  Scicnlificpic  Personne  M". 
Biaise  de  la  Porôls,  en  son  viuant  Conseiller  du 
Roy  en  sa  Cour  de  PHriemeut  el  Cbaooine  de 
Mènera,  qui  u^aaaa  le  M*  jonr  de  Décembre 

Priez  Dieu  pour  luy, 

mm» 

VIL 

Cy  denant  gist  le  Corpe  de  feu  TeneraMe  et 
Docte  Personne  M"  Jean  Fauuct,  viuant  Preslre 
Bachelier  en  DroU  Canon,  et  Tun  dea  Cures 
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Bénéficiaires  de  celle  Paroisse»  qui  décéda  le 
denier  jour  ils  Jaimier  leSD.  le  80*  a»  d«  ion 
&ge,  après  auoir  exercé  lad.  Charge  par  l'es- 
pace du  viogt  trois  aiu.  Diev  voùlie  meure  son 
Ame  en  repos. 

Ftter  nMier.  Atra  Miiit.  Aimb. 


Saiitt -Nicolas  des  Champs.  Originaire- 
ment, cette  église  n'était  qu'une  i-haoclte 
bâtie  peu  après  le  monastère  do  Saini-Mar- 
tin  des  Champs,  sous  le  titre  de  Saint-Ni- 
colas, pour  les  domestiques  de  ce  couvent, 
ot  pour  ciîux.  qui  viurenl  former  des  habita- 
tions sur  son  territoire.  Elle  existait  en  1110, 
et  n'a  été  élevée  qu'entre  cette  année  et  1108. 
Nous  ne  voyons  point  qu'elle  ait  été  érigée 
en  cure  avant  l'année  il8i,  et  il  est  vraisem- 
blabltt  qu'elle  l'a  été  i>eu  après  ||u'on  eut 
adievé  le  moDastère  de  Seint-lfartin. 

Il  paraît  que,  dès  U20,  le  nombre  des  pa- 
roissiens s'etant  accru  considéiablemenl,  ou 
lîit  obligé  d'tocrottre  cette  chapelle,  et  en 
•ogmeotant  toujours  de  siècle  en  siècle  ,  ou 
y^outa,  eu  157^,  un  terrain  de  vingt  toises 
en  carré,  sur  lequel  on  construisit  le  sanc- 
tuaire et  les  chapelles  du  chevet  de  celte 
église.  Ce  terrain  foruiait  la  jjelite  place  où 
l'entrée  du  monastère  de  Saint-Martin  était 
ïitiu'f:,  ainsi  que  les  prisons.  On  changea  ces 
dispositions,  et  la  fabrique  de  Saint-Nicolas 
donnaaax  religieux,  en  échange,  la  courgril- 
lée  que  nous  voyons  rtit-  Saint-Mcirtin. 

Le  grand  autel  est  d'une  ordonnance  belle 
et  ingénieuse,  et  consiste  en  deux  ordres 
d'flrcliilccture.  On  voit  dans  le  second  un  ta- 
bleau qui  représente  la  sainte  Vierge  mon- 
tant au  ciel,  et  environnée  d'une  gloire  d'an- 
ges. Deux  anges  de  stuc,  placés  aux  deux 
extrémités  de  la  première  coroiche ,  sem- 
blent, par  leurs  alliiudes,  avertir  les  apôtres 
de  l'assomption  de  la  Vie^e.  Sur  le  fronton 
sont  deux  autres  anges  qui  tiennent  en  main 
une  couronne  j  n  1 1  lui  mettre  sur  l»tôle. 
Ce  talik'Hu  est  dt  Simon  Vouet,  un  des  plus 
beaux  (]u  il  ait  jamais  Ibits.  Quant  aux  anges, 
ils  sont  de  Sarrazin,  et  dignes  de  la  réputa- 
tion qu'il  s'est  acquise  par  ses  ouvrages. 

PInsieara  personne  illustres  dans  ia  ré- 
publique des  lettres  ont  été  inhumées  dans 
cette  église.  Guillaume  Budé  repose  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Generiève  ;  fierre  Gas- 
sendi ,  Hilaire  de  la  Ha>o,  Jean  Marteau , 
Henri  de  Valois,  Adrien  de  Valois,  Made- 
leine de  Scudéri,  Théopliile  de  Vian  et  Fran^ 
cisoue  Milé,  habile  paysagiste. 

(UuRTAUT  et  Magny.  j 

Voici  les  épitaphes  les  plus  remarquables 

que  nous  ayons  trouvées  dans  le  Recueil  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale,  à  l'ar- 
ticle de  SaioMiieolas  des  Champa. 

1. 

Daas  b  Cave  de  cdle  Qm^sII^  aanttée  de 

Nom  de  Je$us,  gist  et  repose  le  Corps  de  Dame 
Jacqueline  Hurault,  Dame  de  Mincy,  de  Ville- 
moQ,  de  Cbevaaes  ^  Gastinois,  fiUe  de  Hessire 
Mian  Hanmli.  Chevalier,  SelfpMor  éeVadl  et 
éa  Mataits,  Conseiller  du  l\oy  Louis  XII.  en 
DiGTioaa.  D'ErieaAPHiB*  11. 


Ai'HiE.  PAR  Mï^ 

SCS  Couseils  d'Estal  ei  privé,  et  de  Dame  Jeane 
Peacher  ion  E^nmim  :  ladite  Jacqulioe  Ho» 

rjuU  ayant  este  mariée  en  l'an  1530.  à  Blots,  à 
M-^' François  Roberlcl,  vivant  Cbevalier  etBailly 
du  Palais,  Baron  de  Brou  el  de  la  Guiercbe,  Sei- 
gneur de  TiHeneaUe,  Comeilier  do  Rof  Fran- 
çois l*'  en  ses  Conseils  d'Esuii  et  priué.  Secré- 
taire d'Eslat  de  ses  Commandements,  fils  de 
Floriinoiid  Robcrlel,  aussy  Conseiller  d'Ësiat 
da  Ikoj  Louis  Xli.  «Ide  Dame  Midielle  Caillaid 
son  Espoase  :  de  ce  Mariage  nasquii  une  s<9ille 
fille,  noRiraée  Françoise  Rol»ertci,  qui  fui  ma- 
riée en  l'an  1544.  à  Paris,.à  haull  et  puissant 
.Seignenr  H'*  Tristan  Maniais  de  R«rtaii«,  Clie- 
valicr  des  deux  Ordres  du  Roy  Heory  III.  GOD- 
seiiler  on  ses  Conseils  d  Esiac  el  prîv»',  premier 
GentilboiUHie  de  la  Chambre  du  RuyCtiarles  IX. 
Covvernear  des  Yilles  de  Melan  cl  FoDlaine- 
bleau  et  son  Lionicuaiii  gênerai  en  Brie,  des» 
quels  Tristan  de  Roslaing  et  Françoise  Robertet 
est  issu  haull  el  puissaul  Seigneur  Charles  Mar- 
quis de  RMtaiDg,  Chevalier,  Consdller  du  Roy 
Henry  IV  en  ses  Conseils  d'Ella!  et  prive,  ei 
Mareschat  de  camp  de  le»  camps  et  Armées. 

Lequel  Cliarles  Marquis  de  Rostaing,  pour  le 
respect  qu'il  a  porté  à  ia  ditie  Jaei|uellne  Hu- 
rauU  son  Ayeulle  maternelle,  el  pour  conserver 
sa  mémoire  i  la  postérité,  fol  décéda  en  son 

lioslcl  me  du  Chauline  près  Tlloslel  Je  Guyse 
à  Paris,  au  mois  de  M;irs  l'an  1589.  Uegnuul 
Hcury  lU.  Roy  de  Kruuce  cl  de  Pologne,  a  fait 
mettre  et  peser  en  ce  lice  le  pressai  spitaplia 
le  7'  jour  de  Novembre  1628.  rsgnsi 
XIU.  Roy  de  France  et  de  Navarre. 

DïMi  meuc  son  Ame  en  repos. 

U. 

Pasiaat,  arreste  toy,  ci  que  Ion  eoâs 

En  deuil  el  en  souspirs,  car  s*ll  qui  gist  k^, 

Kst:iit  înniibic  Cl  dcvol  ii'.nviiil  aucun  SOUcy 
Ucs  honneurs  passagers  el  des  biens  de  ce  monde; 
Âussy  pour  le  guerdon  de  sa  Ires  sainle  vie, 
Son  Ame  daas  les  Cieux  Au  teai  seadsin  ra^ 
1890. 

!!!. 

Cy  devant  gist  \ciierahle  el  Doclc  Personne 
M"  Jehan  de  la  Croix,  Preslre  Chapelain  de  la 
Chapelle  de  tlesire-Dame  «n  11^^  de  céans, 
qoi  trépassa  le  âi*  jour  de  Septembre  Tan  15M 
Priez  Dieu  pour  luy. 

Au  bas  était  écrit  ce  qui  suit  : 

Vous  qui  vover  icy  ma  remembranco, 
Priea  pour  moi,  el  ayez  souvenance 
DeeniiidfeDieB,  et  prier  à  sa  Mare. 
Qu'à  son  Fil»  veuille  faire  prière, 
Qp'à  UHis  Pécheurs  vivaos  et  trespassas 

T 
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\eoiUc  odpoyer  )t  ww  el  »ik  piMei 
Lii  tns  ei  Cieui  à  chacun  noslre  place. 
IHeu  «t  M  Mère  nous  Tocuoya  («r  w  «(àoe. 

IV, 

POOB  AnanBUK  HtoonB. 

Messieurs  les  Marguilliers  prcsens  fi  advenir, 
du  coiisci.lcnieiil  de  M.  le  Cure  de  cette  Eglise 
soot  leuus  et  obligez  tous  les  ans  à  perpelallé, 
le  d«roier  jour  d'octobre  de  foire  dire,  chanter 
et  oelAiereu  grand  Autel,  des  Vigîlles  à  neuf 
LecOM  et  tm^  hautes  Messc<;  pour  le  repo»  de 
TÂme  de  deifiinl  Vénérable  et  Docte  penomie 
W  ieen  Du  Peot,  Preiire  Lioeucié  en  Droit 
Geaoïi,  lequel  trépassa  le  1"  jour  de  nnvnm- 
bre  163i.  aagé  de  65  ans,  ayaiti  esté  Curé  de. 
celte  Egliiie  vingi-s^i  aiis  dix  mois,  et  premier 
lupérieur  ùnliuié  par  HonM^sneur  rArdieves* 
qae  de  Paris  des  Religieuses  de  S''-Marie 
llajdelaine  des  riiistitulioad'icelles,  !'<  space  de 
douxe  ans  :  lequel  par  sou  testauteni  a  donné 
Q(  légué  à  bd.  EgUse  Je  somme  de  tOOO  tlv.  pour 
«M  fois  payée,  selon  que  pina  m  long  il  est 
porté  au  contraci  passé  pardcvaul  Lectorc  el 
Bmneuu,  noUires  au  Cbaaielel  de  i»ari»  te  «* 
juiii  i<>51. 

Lo  Coéor  dud.  S' Du  Pont  repos  cy  dcssoûs  en 
la  sepuUurf  commune  de  M'»  les  Curex,  et  son 
Corps  en  l'Eglise  intérieure  dead.  Reli^eusea 
dt  V^'VMb  Nagddaine,  r««  des  Fenlaioaa, 
Oft  II  a  eslie  sa  aepahore.  et  fait  pareille  fon- 
dation i>niir  eèlebrer  Iperpeialté  loea  ks  ans  le 
&*uovembre. 

Priei  Dieu  pour  le  repos  de  aon  Ame* 


Cy  gist  le  corps  du  Seigneur  Jean  de  Castre, 
naiif  de  Lisboone,  lequel  deoeda  le  14«iHmiii- 

VI. 
D*  0.  M. 

Cf  gist  Noble  bemoie  Jean  Le  Conte,  Boorgeels 

de  Piii  is  qui,  après  avoir  dignement  scrvy  par 
trois  diverses  fois  en  qualité  d'Iilscbcvia  de  cette 
ville  de  Paria  par  commandement  des  Reys 
Henry  IH  ellV.  content  de  leur  avoir  tesmoigné 
sa  (iddité  ci  son  aQectiou  à  sa  Patrie,  cl  re- 
greittt  des  sicus  et  ilu  ses  concitoyen!»,  deceUa  lo 
3*  jour  d'Av^        ùgé  de  72  ans* 

VII. 

Cy  ée^iâoAs  reposent  it»  Corps  de  iMnorablc 
homme  Louis  h  Uambert,  en  son  vivant  Garde 
Maibre'du  Rey  etBewgM*»  ^  ^i^»  qnideceda 
Agé  de  76  ans.  le  ii<  jour  d'Âoust  Vil  i.  El 
Mafdelcne  MaHtarU  sa;  femme,  âgée  de  #4  ans, 
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decddée  le  «1»  septembre  IGIO.  Nicolas  le  Ram- 
bcrt  leur  ftls,  ftgd  de  29  an»,  deccdéleS2*joor 

de  Juin  IGlti. 


Au  mtlieu  (le  celle  U>mi>o  éimi  éciii  ce 
qui  suit  : 

Cy  gist  honenbto  benne fioMMte  le  Rambert 

tour  fils  aisné,  vivant  Sculpteur  et  Peinirc  et 
Bourgeois  de  Paris ,  lequel  décéda  aage  de  iÂ 
ans,  le  Mardy  15*  jour  d'Aouat  1019,  et  a  cbarfâ 
sa  vefie  de  faire  peser  cetn  Tonfee  à  aes  de»- 
peus  pour  la  memoin  db  se»  afdiib  «I  de  to«r 
paatéiilé. 

VUl. 

Cy  devant  gist  et  npoee  to  Corps  de  honorable 

lioainic  Fran^'ois  .\iigonIvaiit,S<'ignpnr  de  Laa- 
nay  LU  Giistt  i  ani,  niai»tre  des  OKuvrcs  de  Scr- 
turerw  tie»  Uasiimeus  du  Roy,  Canonier  ordi- 
naiie  du  Gbastoan  et  Doi^wibi  M  de  Vû 

cenne»,  et  Cnpilainft  Ensi'igne  des  six  vingts 
AiquelMizicrs  de  celle  ville  de  Pari»,  k<|uel 
Uucedtt  lo  3*  jour  de  novembre  1618.  &gé  de 


Priw  IKenpour  l^y* 
IX. 

Mous  ne  sommes  plus  Jacques  d'Amboyse  ; 
raveaseaié,  noàfe  Patrie  n*eslpbtt  Paris,  aius 

k  Ciel,  où  liOiis  soiuiues  passez  pieusement  :  à 
mesiuc  liciiie  le  Per«  Fysicieu  a  satififaict  au 
Dieu  de  itaiure,  el  ie  Als  LegiMe  en  a  accuaiply 
la  premkre  Loy,  que  tout  «e  qui  est  né  en 
Bilihfet  à  mourir;  Catuliquc  adverty  du  COi»* 
mitug  soit,  prie  Dieu  pour  1^  Meb. 

Aatour  de  celle  tombe  eti  dcht  ee  quz 
suit: 

A  la  Menuire  de  Jacques  d'Anboyie  GKoyer» 

Seigneur  de  la  Drochare,  Docteur  en  Médecine, 
ConteiUer  Médecin  ordiu  uro  du  Rov,  et  de  D:\- 
molaaUfl  Louise  l>e«  Portes  son  espouiie,  Uere 
de  tnilscnlbne,n  sacré  aveeqaaeregsat  en  nn- 
miaent  dti  80*  leur  d^Aoost  140(f.  et  «r»  frè- 
res, Tun  Evesque  et  l'antre  Midsire  des  Re- 


gîst  Vénérable  el  Docte  personne  M-  Jrnn 
Meilcl  Prestrc,  n;»tif  du  village  de  Fraucourt, 
au  jour  de  son  décès  Porte-Dieu  ordinaire  de 
cette  Paroisse  de  S*'Nicolas  des  Champs  ar 
Paris,  qui  trépasaa  le  14*  jour  d'AMSt  l<i97. 
l'an  34*  tl>'  son  ange. 

Pnez  Dieu  pour  sou  Auie. 
SâWT  «-TficoiAï  va  Ctumwmvtrt ,  ainsi 
nommé  h  cQiisi!  dn  territoire  rempli  de  char- 
dons sur  ieq«iel  ceUe  église  esl  »it.uée ,  el 
du  ftii  éa  CnaidMMMl  qui  s'étendait  de  ce 
cAl(?,  onlro  la  Seinr  rt  h  Biôvre,  dei-uis  le 
clos  Mauvoisin,  c'esl-à-dire  ùti^ms  la  ruo  d« 
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Bièvre,  où  il  finissait,  jusqu'à  Taocien  canal 
de  ia  rivière  do  Bièvre ,  lel  qu'il  subsisio 
ai^ourd'hui.  Celte  église  était  paroissiiiîe 
dès  l'nniiéo  1243.  Elle  avait  été  consiruilo 
d'abord  vri  s  Torient  d'hiver,  et  le  long  du 
canni  de  la  Bièvrn  ;  mais  co  canal  ayant  été 
supprinit',  et  l'église  commençant  h  tomber 
60  ruine,  on  prit  en  16^),  le  pnrti  d'en 
construire  une  nouvelle  à  côté  de  l'ancienue, 
et  dans  une  direction  opposée;  elle  n'était 
pasdnie  lorsqu'elh  fut  bénite,  !<;  lonnût  1<5G7, 
par  M.  do  Pérélixe,  alors  archevêque  de 
Paris.  Les  bStiiBênts  interrooipiift  ensuite 
pendant  plusieurs  juniées,  furent  enfin  re|)ris 
en  1705,  et  achevés  en  1709,  à  k  réserve 
du  portail  qui  n'est  pas  encore  fini. 

Plusieurs  personnes  renomo^ées  sont  en- 
terrées dans  cettt  é-^V\se,  dont  les  plus  iliuB- 
trc*  sont  :  Jean  de  Selvc,  premier  président 
dtt  parlement,  qui,  par  sa  ooiuiiiitc  i  '  ^on 
éloquenco,  conclut ,  avec  aulaot  de  succès 
qo'on  pouvait  l'espérer  alors,  la  délivranee 
du  roi  François  I";  Jérôme  Bi^^non  ,  avocat 
général  au  parlesuent  de.Faris,  dont  ou  voit 
fe  buste  dans  une  chapelle  à  côté  du  ebcmr; 
il  est  d"  la  main  de  birardoD,  et  ressemble 
narfaitement ,  quoique  ce  sculpteur  n'ait 
jamais  vu  l'onginaK  Jérôme  et  Thierry 
Bignon,sesfils;  R<  né  Mldo  Voyer  drfPanbny 
d'Ara»oson  ,  ambassadeur  à  Venise  a  1  âge 
de  TiDgl-sept  ans ,  après  le  décès  do  son 
père,  qui  mourut  dans  cette  ville  en  qualité 
d'aïubassadèur  eitraordinaire  vers  celle 
répubHqwt  Haro-René  de  Vojrer  de  Paubny 
d'Ar^nson,  rhff  fhf  coii«<^il  des  Onances»  et 
garde  des  sceaux  de  trancei  d'autres  du 
néna  nom  et  leurs  épouses.  On  peut  lire 

toutes  les  éiiUajihc.s  dans  Pi^anîo!. 

La  chapelle  rfe  Saint-Charles  est  peut-être 
celle  de  tout  Paris  qui  est  décorée  avec  le 
plus  de  goût  et  In  [►lus  Jt-  s<^riîe.  ï-fîirnn, 
l'un  des  plus  grands  peintres  que  la  France 
ait  eus,  la  Wornef  poor  servir  de  mausolée 
à  sa  mère,  »  1  tont"  la  décoration  a  été  ima- 
ginée et  èouduile  par  cet  excellent  artiste. 
Sa  mère  est  repréaentde  en  marbre»  comme 
si  elle  sortait  du  tombeau,  avec  un  ange  en 
J'air  qui  sonue  do  la  trumpeite ,  dans  une 
disposition  et  une  attitude  admirables.  Ce 
beau  morceau  n  été  r:<,'fnté  par  r,!»5fwird  Co- 
lignon,  sculpteur,  uioit  en  dont  on  a 
peu  d'oitrages,  quoiqu'il  lût  très-habile,  et 
de^  plus  capables  d'exéi  uter  des  choses  sin* 
guiières  et  diflicile.s.  Ltbi  un  est  représenté 
eu  buste  dans  la  môme  chapelle,  de  la  main 
de  Coysevox,  au  bas  d'une  pyrainide  posée 
sur  un  piédestal,  dans  le  cadre  *aq«el  est 
gravéersoii  épitaplie.  Comme  9«ir»t  Charles 
k'  patron  de  Lebrun,  il  a' est  attaobé  à 
ta  iaire  un  tableau  qui  Itti  fit  bonneur,  et 
Mi  esi UB cbeMkBttvre  de  peinture. 

(BUHTAUT  etMiONT.) 

Saint-Nicolas  db  u,  ^âmMSEiuB  (Chapelle 
de).  On  Ht  sur  la  porte  de  cette  chapelle, 
attenant  à  la  manufacture  de  ce  nom,  Tins- 
Cfiptioo  suivante  : 

U  tféa-AigQiie  Nari»  da.Màtteim  mèn  du  ioi 


Louis  nu,  Itoor  avoir  par  sa  charl 
fteence  des  couronnes  au  Ciel,  connue  en  la 
lerre  par  ses  mérites,  a  cialilî  ce  lieu  de  clia- 
rilé,  pour  y  être  re^s,  alimeuiès,  eulreicnua 
et  Instrnto,  les  enllMits  tirés  des  Hépilau»  des 
Pauvres  cnronnés,  b  tout  à  la  gloiie  d«  Dieu, 
Tan  de  grâce 

(BUHTAUT  et 


SAnrr-PAin.-  Relise  paroissiale  qui  a  donné 

le  nom  à  son  (|uartier.  Klle  n'était,  dans  son 
origine,  qu'une  chapelle,  sous  le  titre  de 
Saint-Paul,  que  saint  Eloy  fit  bfltir  hors  la 

ville,  (Jans  nn  cimetière  destiné  aux  religieu- 
ses du  monastère  de  Sainte-Aure,  qu'il  avait 
fondé  dans  la  maison  que  le  roi  loi  avait 
donnée  h  Paris.  C'est  par  rapport  h  sa  situa- 
tion qu'on  la  nommait  la  chapelle  de  Saint- 
Paul  des  Cliam|>s,  avniil  qu'elle  Wtt  enfermée 
dans  la  ville,  dont  elle  est  devenue  une  des 
priuci|)ales  paroisses.  Ce  ne  fut  cependant 

2u*aprè$  l'an  IIOT  qu'elle  fut  érigée  en 
glise  paroissiale;  mnis  étant,  dans  la  suite, 
devenue  la  paroisse  do  nos  rois ,  pendant 
qu'ils  faisaient  leur  séjour  5  Tbotel  de 
Saint-Paul  et  au  palais  des  Tournelles,  elle 
s'accrut  considérablement  en  très^pen  de 
teni|)S. 

Le  bâtiment  de  l'église  qu'on  Toit  aujooi^ 
d*hui  fut  éleré  sous  le  règne  de  Charles  W, 
II  est  d'une  mafonncrie  massive  el  joui  de. 
Les  voûtes  en  sont  basses,  et  les  jours  mal 
entendus ,  ce  qui  la  rend  sombre  et  IHste. 
La  di'ili.  ace  ch  fut  faite  en  ik'.ii  pnr  Janjnes 
du  Cliatôlier,  évéque  de  Paris.  Le  portail  de 
celte  égifâsér  ëst  dans  la  riië^  Saifi^-P^ul.  Le 
p;rind  autel  est  décoré  d'trnp  menUisepîe 
durée,  et  du  dessin  de  Julei>-Hardouin  Alan- 
sard.  Le  tableau  représente  l'institution  du 
5!a»Temonl  d«?  !'*  nrlnrislie,  eta  été  peint  par 
Corneille  If  jeune.  Le  chœur  est  paré  ordi- 
nairement (l'uni-  btlle  tentùrô  de  tapisserie, 
qui  rej»résente  l'hisloire  rfe  saint  Pairfl.  C'est 
un  présent  d'Anne  Phclvpptîaox  de  Villesa- 
vin,  veiirn  de  Léon  Béutbtlliir^oÉiule  de 
Chavigny. 

L'arche,  que  l'on  porte  avec  beaucoup  de 
pompe  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  est  une  )>ièc« 

siiij^ulièrc.  I  <  f'harninr  est  nn  de>  plus 
beaux  eldesplujj  grands  de  l'aris.  Laa  vitres 
en  ont  été  peintes  à  Tenvi  par  U  s  meilleurs 
peintres  sur  verre  qu'il  y  eîlt  alui.-«-  La  cha- 
pelle de  la  Couuuuuiou  e^l  ^la'idf  i  l  d  une 
assez  belle  ordonnance.  Les  peintures  des 
quatre  vitrant  qui  sont  do  côté  |du  char- 
nier, soot  les  uieilleuriiS  de  l'église,  et  sont 
de  Desanglves,  qui  ét^ii  le  plus  habile  pein- 
Ir  •  sur  V4;rre  «jue  nous  ayons  eu. 

l>.,ns  la  chapelle  qui  est  sous  l'invocation 
de  saint  Louis,  on  voit  1'.  |.ilaplie  d»  Nirolas 
Giiies ,  auteur  des  Anuales  et  Chroniques  • 
de  Fiuiice  (1). 

(1)  On  trouvera  FcjpSupbe  de  MIcoltsSmes  et 
oft  piLs  .L'tit>  de  sa  frmme  dansPeilfaitdaJIaeQeU 

iiKiinisinl  (io-  ,-iMi.ii>i>08dc  Paris  que  aoas 
à  la  Mûie  (le  ccuc  uoucc  (col.  ill). 
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Jacques  Bourdin,  sieur  de  Villetle,  secré- 
taire dos  linnnces  sous  les  rois  Charles  VIII, 
et  Louis  XII,  et  mort  le  6  août  182^>  Mt 
€Dterré  dans  cette  église. 

François  Rabelais,  docteur  en  médecines 
chanoine  de  Saint -Maur  des  Fossés ,  et 
curé  do  Meudon ,  mort  le  9  d'arril  1553,  a 
été  inhumé  dans  lo  oinp  tirr<  de  Cftlr  pa- 
roisse. On  a  de  lui  i  ielques  ouvrages, 
parmi  lesquels  le  PeiUagniel  et  leGargantua 
]i(n  \  cnt  être  regardés  comme  des  chefs-d'œu- 
Tre  d'érudition»  d'extravagance  et  d'impiété. 
Od  en  8  fait  une  édition,  de  laquelle  on  a 
reir  in  11''  c'"  qui  pouvait  choquer  la  religion 
et  les  mœuri».  On  a  mis  à  la  tôte  une  Vie  de 
Tautear,  trè9<létaillée. 

Robert  Cenoâux,  Senaut  et  Senault,  qn  i! 
latinise  lui-môme  j>ar  celui  de  Ccna/i«,  était 
évôque  d'Avrancht-s,  et  auparavant  l'avait 
été  de  liiez  et  de  Vcnce.  11  était  docteur  en 
théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  et  a  fait 
plusieurs  ouvrages  qui,  aujourd'hui,  ne 
sont  guère  plus  connus  que  lui.  il  mourut  à 
Paris  en  15G0,  et  tut  inhumé  dans  le  ehcBor 
de  cette  église,  où  il  avait  un  tombeau  de 
marbre  noir,  sur  lequel  était  une  statue  de 
cuivre  qui  le  représeote  en  évèque. 

Auprès  du  maître-aulel  furent  inhumés 
trois  favoris  du  roi  Henri  lil.  Louis  de  Mau- 
mfOo»  Jacques  de  Lévis,  comte  de  Quélus,  et 
nul  de  Staart  de  Caussade. 

(Hdrtaut  et  Magny.; 

Nous  allons  compléter  cette  courte  notice 
d'Hurtaut,  en  donnant  les  principales  épita- 

f»bes  de  l'église  Saint-Paul,  qu'avait  racuoil- 
ies  i'auteur  du  Recueil  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationato. 

1. 

Cy  dedans  gisi  un  bon  Fere ancieoi 
Jadis  AiM  aommé  Quiatinioi, 
Leqaelert  il  Ken  heanm  anminé, 
Alaiqr<pi*ai  aés  saincts  Escrito  trouvé, 
M^ÏR  n  nVst  pas  sainct  encore  solenwiét 
Lar  ou  s'il  «s4  caiMiiisé. 

U, 

lin  NaUe  ei  iMtoanl  SelgMar  ll'*lelMi 
du  Beltaf »  Chevalier,  en  son  vivant  Soigneer 

<Je  qui  trépassa  l'an  1503. 

Pries  Dieu  qu'il  ait  l'ame  de  luy  ei  pour  toutes 
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IV. 


m. 


C;  gist  Noble  hmuM  M*  Jeae  Nieoi,Miir4e 

MismesenLanguecloc,  eo  Mm  tivant  Conseiller 
du  Roy  en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé  et  son 
ÂmbasMdeur  eo  Portugal,  et  Haislre  des  Ke- 
qmtasdtt  drfhalaRioy»  et  IMa  Fniiçoisct 

■oyne  niere  des  Roys  derniers  deoadeiHqoi  ivé- 

à  Paris  le  10»  jour  <k:  Mny  !60«. 
Priez  Ui«u  pour  m>ii  Ame. 


Cf  glltle  corps  de  Marc-Antoioe  Corvtno,  Gea- 
lîllMnnie  Weapelitaln ,  lAvaat  Eienfer  de  k 
grande  Escoiie  éà  Bo^Tt^ai  dacada  la  jeor 


V. 

ty  gist  Vertueuse  ei  Noble  Dam  •  Angélique  de 
Canillac  nr^tifve  de  Moolcailier  eu  Pitîdmonl, 
en  sou  vivaal  femme  de  M*  François  de 
Honibelt  Selgaeer  de  Gateret  «a  Hadaioiil,  H. 
Médecin  ordinaire  de  la  Roync  Lottyse  Doiiai- 
riere  de  France;  femme  de  bien  ei  d'honneur  et 
de  toute  candeur ,  laquelle  après  avoir  esté  dix 
aea  m  Espaigne,  Oamolielle  deChaadmdela 
liaiia  RofM  d'E&paigne  Fille  de  France,  deceda 
enfin  en  cette  ville  <ie  Paris  le  sanmly8»jour  de 
Décembre  sur  les  buit  ou  ueul  beure»  du  malta 


VI. 

EpUaphe  dé  Vabbé  de  BeiUerbault, 
Cy  deasaubs  n|NMe  le  cofps  de  Meble  hoatoM 
M'*  Jean  Jacqoellot,  en  son  vivant  Abbé  de  Beil> 
lerbauli.  Conseiller  du  Roy  en  sa  Cour  de  Par- 
temant,  lequel  par  son  Tesianeot  aigné  de  sa 
nain  leMeman  de  pMfnéa  IMI.  v«dl  ei 
eidonne  eantPanweaeaiva  feiealnaàses  deq^ena 

par  chacun  nu  et  à  tousjours,  et  qu'à  chacun 
desd.  Pauvres  soitbaîUé  une  Robe  de  gris  ou 
aille  drap  de  peUie  valenr,  dent  ébaniaea,  un 
bas  de  cbausse  ;  bquelle  délivrance  se  fera  en 
la  Maison  dudit  Sieur  Jaquellot  m  la  rue  S*- 
Aotoine,  à  l'enseigoe  de  S*-Jebau,  |ie  jour  et 
fsrie  daa  Tte^anes.et  aioif  reveatua  itont 
davat  à  dent  de  lad.  liaison  jusques  en  l'Eglise 

de  céans  et  y  asfsîsleronl  à  la  Messe  de  Paroisse 
dud.  jour  et  au  Liltera  et  autres  suffrages  et 
oraiaMs  qai  aeront  dldea  sar  la  Ibne  dnd. 
daAmct  :  et  a  Ilssue  de  la  Messe  M  an  retour 
du  Rpn'ire  le»ir  serri  h:iil!é  et  ffHirny  en  lad. 
Maison, à  chacun  desJils  cent  Pauvres,  une  paire 
de  sabots  et  un  pain  blanr  de  quatre  deniers  ; 
et  en  prenani  lead.  veslenumU,  ebaodsaa  el 
chaussure,  sabots  et  pain,  et  h  rlmqtir  fois  hsJ. 
Pauvres  priroot  Dieu  pour  son  Ame  el  pour  les 
Tr^aseei  :  la  moitié  desd.  cent  Pauvres  sa- 
leni  cheisia  par  U'*  las  eennliaalieft  dn  Ba- 
reau,  et  l'autre  moitié  fvt  M»  ka  MariailUacS 
de  l'Eglise  de  S'-Paul. 

Et  pour  cette  foodalioo  cy  dessus  Icd.  Deffunct 
afeeta  et  dame  lena  aea  biena  et  nwaneoient 
aad>bison  :  et  en  mémoire  desdils bienfaits  la 

ropnmunautc  de  la  Police  des  Pauvrer  ont  fait 
laii  taire  cette  Lame  qui  a  ebte  cy  apposée  le 
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ÎO»  l'ii  mois  li'Ofiobre  i:)88. 
Dites  Fater  noater  :  Ave  Maria  :  pour  i  Ame 


VII. 

Epitapkei  des  trois  mignons  de  Henri  111^ 
Qu^luSf  Maugiron  H  Saint-Mégrin. 

Les  (rois  s<^puUures  suivantes  sevoYaient 
anciennement  dans  le  chœur,  cODiro  la  dA- 
turc,  h  côié  du  maitre-autel  ;  mais  OU  losa 
ôtées  durant  les  troubles  (1). 

IBâMItei  KAfTFRnvtl  GURISS.   Af  GginMiMk 

ACOI.ESCKMTIS  FPITAPIIICV. 

Anie  leropus  decessit  flos  :  et  pnematura  mors 
apcn  Itania,  Prfndpb  «I  PaivoUrai  fèTellit  ;  ia 
EipogiMidoBa  liorb»  —  pro  Religione  et  Pairit 
ffimlcaos,  annos  naïus  aexdedm,  oculuoi  per- 
didit»  pro  .  Aokioo  vilain  dedU  :  Monaiaeotuia 
Imempat,  Cootam  Aafaaan,  PMiacftas  Aeil 


QUtt  Moo  1B78.  quintn  CaJand.  Mali,  naïua 

ann.  18. 

De  l'autre  cOle  de  ce  tombeau ,  derrière  le 
duMir,  était  4eril  : 

Maiigeraab  la  haeaaM  Mw  npoala  Scpoielmi^ 

Cul  virtos  annos  conligit  aote  soofl.  | 
Oclo  oaniqae  decem  oatus  non  phirthui^  annia 

Aller  erat  CkicUes,  Hannibal  aiier  crai. 
IMS  eril.laal»  waMI  iioria  capu 

TlrtnU 


La  DéesM  C;|Hiae  avoii  eoaceâ  des  Cieux 
Bn  ee  aièele  dernier  aa  Eabnt  dont  la  Tcfie 
Delhinesei  d^Eubirs  esloit  si  l^ieii  pourveto, 
Qn'AnMwr  son  Hla  aiani  ea  déviai  envieui; 


Deipft  eoBlire  son  frert  et  Jaloax  de  aes  yenx, 
Le  gauche  loy  creva,  aude  aa  aiaieftit  deoaOe  ; 

Car  rautre<]ui  esloîl  d'une  lumière  aiguë, 
Per(oii  ploa  <ioe  devaat  les  iiOBUBes  et  les  Diem. 

Dvial  en  leaqiinuit  a*eB  eeaplaiadra  iaa  Mère; 

Sa  Here  8*ea  moqua  :  luy  tout  plaln  de  colère 
La  Panpie  U  aiipûa  de  ti9  éoaner  aonfun  : 

La  Parque  comine  Amour  en  deviut  amoureuse 
Aiail  ItaagenNi  gittseabieatte  leaAe  enbnaae 
Teal  aaaaable  vaiaeadrAaiear  eide  h  Mort 

VIIÎ. 

De  l'autre,  côté  à  droite  du  même  autel,  il 
j  avait  deux  tombeaux,  à  l*an  desqueU  étai* 
écrit  «a  qui  «ait  : 

AVtt  Bï  CAOMAOT  COHITIS  S^MT^RB^Jfl  EPiTAninm. 

Nil  Ttrius,  ail  genus,  uil  opes,  nit  vires  pMSunt; 

(1)  Km.  rartide  Buse  ea  Paais»  |  Aie  dci  7ear- 
aJfaae«r47de«eval. 


his  omnibus  et  rav<>re  polleiujaœt  victns  fraïule 
et  luultorum  viribus  IneaiHaa»  vie  «brait  queai 
née  pabticae  iainricua  dennit  née  privalea 
lemiit. 

Ai>i  viatùr,  lu  ei  pro  moriuo  ora. 
Oblil    Kal.  Angnail ,  eaao  1518,  Bielb  ta»  M*. 

De  Tauire  côté  de  ee  tombeau  bora  da 

chœur,  était  écrit  : 
Tu  quoque  Samm^rioejaceslioc  Marwore  tectos. 
Uni  cal  nen  vb  unka  par  fiierati 

Obnieris  numéro  v  Ictus  non  viribus  aeqals, 

Cui  tolas  aoieç  dnppif  Intlii*  eral' 
Çam  tua  aoa  po66fit  virlus  viriuie  doman, 

i! 


Uanea  au-deaeus  était  l'autre  tombeau, 
eOtéi  duquel  on  lisait  ce  qai  suit  : 

'  ■  im,  cLàBMinM  miitfM  bt  eaaiùi 
vm-mf»  âaeuacaaTie  airranmw. 

Qiiid  Marmor,  Aras  cl  Artes  suspids?  dignus 
fuit  hoc  honore  QuesIeuB ,  ingcuio  prxstans, 
DMrilMis facilis,  aspectu.gratus;  cui  artes  erani 
virtalen  èeleie;  Deo,  Petite  et  Madpi  sep> 

vire  :  non  i^jnriam,  sed  mortem  pedeaiertalit  s 
Grali  anîmi  est  hor  Moniimenlum. 
'Obiit  4"  K;ii.  Juiiii,  aiuio  iuïS.  xlatlsSi*. 

De  Tautre  côté  de  ce  tombeau,  hors  du 
i^MBor,  ces  Ters  étaient  gravés 

Quclcuspcoi  liic,  Mariis  rertissima  Proies: 
Mania  si  parce  icmpus  ad  arma  darent. 

Quautum  vi  invictus  tam  mente  et  moribus  xquus, 
FeUx  si  feUx  aen  nimia  iHe  Ibrei 

Invidiam  popcrit  Virlus  raaturior  annis, 
Gksus  at  invidix  vivit  in  invidian. 
EriTAroK. 

De  tont  ce  qne  Nainreen  ce  meadepeat  bire 

De  vaillant,  de  parfait,  de  courtois  et  de  l)eau. 
L'ombre  en  repos  icy,  le  resie  est  un  flaml)«au 
Qui  rayonnant  d'honneur  dans  le  Cid  nous  esciaire. 

Le  Divin  ne  sçaureh  par  ia  mort  se  dcrTaire, 
Les  Mnrirl?  seu'emcnt  ont  besoin  de  tombeau  : 
La  ïooibede  Utclus  est  le  Cid,  l'Air  et  r£au  : 
La  Terre  ea  aa  leadear  n*j  peavatt  saiîilaire. 

Si  quelqu'un  presumoit  un  Tombeau  luy  dresser. 
Il  ne  faudroil,  Passant,  les  Marbres  despeccr. 
Mais  amasser  l'honneur  et  la  vertu  qui  dure  : 

Pela  realerrer  dedans  pearpienonseo  sommeil: 
T)  w  Taut  au  vaillant  un  pompeux  appareil, 
Ou  bien  s'il  luy  ea  faat,  c*est  teiie  seoulture 

X. 

Cy  gisi  Noble  Fenonne  IMraitre  Palleologue, 
Escuycr,  natif  de  ConsianHnople,  Pfîneti«»r  ordJ* 
naire  du  Roy,  Capitaine  de  son  bostei  des  T<n»r- 
I  h  Paris,  ^al  udpaHa  1aM*« 
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Cjr  gi&l  Noble  bommc  ei|Sire  M'*  Charles  Di|  Bec, 
en  «NI  vivant  CMwHler  du  Rfly  en  ta  Cour  de 

Parlement,  Archi'iiacrc  et  Chanoine  (U:  

et  Curé  <le  celte  Eglise  de        Paul,  qui  tré- 
passa le  7«  jour  de  Juin  Tau  loUl. 

XIL 

En  eelltt  Chapelle  de  $t-Jacqiies  sont  i  y  de»- 
sous  en  potiritnrc  les  Corps  de  iioMe  pei-sonnc 
U"  Aoloine  Uisome,  Notaire  «i  Seereuire  dt» 
RojwCiMrief  metluMiiIi.  •tChMiwVOlà 
présent  régnant  de  la  Maison  de  France,  et 
Greffier  des  Rcqnestet  de  Thostel,  Seigneur  de 
Gernoy  et  du  Piessy  el  ftbrgttUlier  de  céans;  (i 
Dftmef  Mlle  habellè  de  Roftj  n  lèiUDe»  bqMlle 
trépassa  le  34>*  Dece^tlir»  1^86.  4le4  Diionie 
le  T  4«»vifV  4^ 

xm. 

Cy  gisi  Noble  t:i  puissaiii  Seigneur  Antoine 
Le  Grouio,  Clievulior,  Baron  de  Cicccoult,  Capi- 
laiue  de  la  Gqrde  4  cheval  du  Roj  Charles  Vil 
qui  moota  le  preu(\i.er  à  l*«Mtult  de  PmMdse 
«oii(i«I«s  Ao^likiit  il  Au  bUsaé,  dont  il  n|0»* 
rut,  et  pnr  ordonnnnri-  du  Roy  fui  apporté  en 
celle  Eglise  te  jour  de  Décembre  1441.  et  eu 
prés  luy  H**  JehaiiGroiîm  simseul  lils,  qui  mon- 
nit  seirvut  le  R07  Louis  en  b  journée  de  Mont* 
lehery. 

M"  Marc  Le  Grouin,  Ticuiute  de  la  Moiic  au 
Grooin,  neveu  dnd.  M»  AiMeine»  t  bici  mettre 
le  pveient  Esciii  te  W  Juillet  1618. 

SfiHûphe  de  Nicolas  GilU$,  autettr  âr^  AlTirA- 
i.ES  ET  Chboniqubs  UB  f  HANCK. 

Cy  gisi  Noble  homme  et  Sire  M"  Nicolle  Giile, 
en  son  vivant  Notaire  et  Secrétaire  dn  Roy 
nostre  Sire  ei  Clerc  etControlieur  de  son  Trésor, 
lequel  Gi!!e  (h  de  ses  deniers  f;nrc  et  édifier 
cette  Chapelle  de  S '-Louis,  et  trépassa  le  10* 
iMTdtlaillMrao  4M». 

EnPftradis  aoil  l*Aine  deloy. 

XV. 

Cy  gisl  Noble  femme  Marie  Tiirqiiam,  en  son  tI- 
vint  BaïKmse  dud.  H*  Nicolle  Cille,  laquelle 
lld|Mm  le  7*  Jour  lie  Septembre  Tan 
Dieu  ate  FAme  d'elle. 

XVI. 

Epitajftui  (U  Pi^e  ChombraUj^seigneur 
àt  i%Jout'S<mâarville,  1967. 

gist  qui  fUt  en  son  lenpa 


PAR  m 

Sy  sori  nom  vonler  sçavoir, 
Pierre  de  Chambray  s'spdeit  : 
Le  dixiesnielonrde  novembre 
L*Esprit  do  Corps  loy  fallut  rendre; 
Et  ce  fut  le  Jour  d'nii  Lundy, 
Entre  Paris  et  le  Laiidjf , 
En  débattant  la  querelle 
De  Jésns^brist  et  ses  AdèllM 
Estant  an  con\I)nt 
Soubs  laCiiarge  du  Soigneur  et  Comte  de  Qri^Pi 
De  hOu  Cheval  rué  par  icrrci 
Par  ses  Arois  retourne  en  goem 
Pour  cstrc  céans  inhumé 
Priez  Dieu  pour  les  Trépasses. 

XVII. 

EpiUif^  de  Sp^rjriH  Jînizi,  éréque  de  Jfenlf- 
fiulciatto ,  e»  Toscane, 

D.  0.  M. 
Spinello  Benelo  frfano  PoMciano  Eplseo|K>» 

Avita'  viriulis  et  saplentitt  Viro,  primnm  Ju- 
lio III,  et  Baldnino  Frntria  Secretis.  .  .  deindc 
bi^us  nomiuis  quarto  ad  Patren  Eceletiai  Pou- 
tiOcali  Dignilate  IHostraUim,  pfetalé  aiqae 
religioiio.  .  .  assuinpio  et  ad  sacrum  Concilium 
Trideniinum  misso  ;  Eoclesix  denium  annts  54, 
suama  Prudeolia,  daclriaa  cl  christianis  roorî- 
bua  Alenandnn  Madkenm  Gaidbulin  démen- 
tis VUL  Ponttleta  Maxlmi  à  iMeM  Legalum  in 
Cilliam  secuto  Lulctisr  in  CœlcsteinPalriamre- 
deuiiti  Nepotes  bena  mcre&tcs  posuere. 

ouit  wiMtn*  V  id.  A««nirtiiai 

^vm. 

Epituphe  de  Robert  Cnirau  on  Ceno/l#,  ér€^ 

que  <iUi>raK(A«i 

En  luoriturus  Ego  y\\\  quo  \iverc  possem, 
Jammorions  raorteniuUt  tateia 


Vi\i  oqiiiiîciii  fntcor*  sedqiiiMu  vixis>n  pjgeret, 
H'i  roihi  spcm  faceret  Gi-atia  larga  Dei. 

BeMa  Uit  mhmndia  vidée  qui  fbrie  RoberA  ; 
Die  lindem  ;  n;tcriia  p:iro  rrnntur  :  Amen. 
Obtit  «7»  Aprilis  4560. 
Requieaeai  in.paee. 

Le  tombeau  àe  Robert  CenaTis,  phicé  rfans 

lo  chdiiir  h  gauche,  près  do  la  cli.tirf^,  (^tait 
en  marbre  hoir,  surwotilé  du  sa  ligure  eu 
cuivre.  On  lisait  aulonr  ce  qui  sttit  : 

Cy  gistRevmnd  Pere  en  Dî^M'^  9l9lw«(  Oe- 

niilis.Evesquc  d'Avrancbcs,  Doyen  de  laF^aeutlé 
tlf  Tiiéolofîit^  et  natif  de  Paiis,  <\xû  trép.itaa 
tu^goant  les  hérésies  le  %i'  i*fitr  U'A\rU 
Priei  DjeuponrluL 

Au  bas  de.  ce  tombeau  étalent  écrite  \w 
vers  auivanla  : 
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llunc  sub  hoc  Tiimulo  Panli  sacra  contiael  scd^, 

Ctjii»  Pneconem  meotiB  et  Uoqaii. 
Qn  fMrat  thm»  «UnoeiiM  moribin  Ait», 

F!o']nio,  srrî|^lî<î  orcquc  fuliueii  crat. 
lUi  Uoc.  .  .  «luod  tecto.  .  .  funera  passiis, 

In  relfqute  Pratal  csDdide  Panhw  ent. 
Principibui  oomn.  . .  in  norefaiilip 

Yaslccitim,  constans  verbiger.  .  . 
P»s4oram  Pbœoix  ac  DedamaKNr  lesoi 

St  Padlîapeeic»  aUtift  vin  loqiiL 
Si  CoMli»  «m  «eripti*»  lioB.  . . 

XIX. 

Ai  tandem  ei  Ikraorem  Betten»  Apdeldbnm 

V>nr]  et  P.inH,pfrvencramIuml'ir!)ri<;toP)»trem 
imiruni  et  Doininum  Guillclmuin  Clinrrclier 
Parisieiiieiu  Episcopuni  deUicata  fuil  jM^ca 
€»féli.  him  Doniiai  1400.  die  U*  Ancusii 

Au  (h-^sous  il  y  ftvait  une  tnble  de  niJir- 
bro  «lans  JAOQur,  où  était  grnvé  ce  qui  suUî 

Cj  itoTant  ghl  Noble  homnv  .Tf^m  des  Ursivrcft, 
dit  Caudelie,  en  son  vivant  luudateur  de  cQlio 
Oiapelle,  CoiHwHIeret  Gontrollear  de  la  Cliem* 
breaux  fVniprsdefefte  Ires  itoble,  très  Bénigne 
et  trcs  Excellonto  Damo  Marie  d'Anjou,  Rcync  de 
France,  oalif  de  MezHlou  en  Pecq  Soye»  et  fiU 
de  NeUe  liemae  JchwdesQnitmdii  Gaudetio 
ei  de  Dam'*  Marie  dd  lUii  aa  ftame,  lequel 
dceeda  eii  cette  P.)mi^««'  es  Mtt  ImMbIi  le  SI' 
jour  de  Janvier  l'an  1470. 
PcletDieo|Miitle«  Aineidelnyeide  m»  pfé- 
deeeiMiif»»siicce8Beai«,  Ata»  et  bicnCilGteon. 
Peler  MHier  :  Ave  Maria. 

Phis  b»s,  an  mène  marbre  : 

El  Nohle  femme  Raouline  Voyore  première 
kmuic  dud.  Gaudeite,  la  quelle  tràpatM  le  %k* 

I  l'M  idad. 


Epitap^  di  M,  Btari, 

kj  gist  Pierre  Biard  Pkrlalen,  en  ion  vitanl 
Maisice  Scitlpieor  ei  ArcMiecte»  fequel  igé  de 

cinquante  ans  est  trqtassé  le  17*  Juor  de  Se^- 
leiabre  ea  Tan  160D. 

Priei  Dieu  pour  see  Ame. 
Scalptenr,  Ninne^  AraUieete  ee  OMn  vivant  je  ta, 

Di>,Mie,  h'ïI  en  fut  onc,  (rirn  sfcond  Alexamireî 
Paris  fui  mon  berceau,  ma  Paroisse  ma  cendnB: 
El  le  Ciel  mon  Esprit,  qui  me  l'avoii  Uifus  ; 
Le  Deew»  de  nature  eut  peur  d'eatn  eoufiiSf 
Envuy»!  nanti  courage  à  sa  gloire  prétendie;. 
Il  ri!H)r<le  la  Mort,  il  la  force  à  me  prendre. 
VûioiUicrs,  ae  dit  elle,  UD'eal  pas  de  refus  : 
flte  irie  tire  dbne  bon  des  perles  chsméUce, 
Hûiir  Mtre  Citoyen  des  Villee  éieineUe», 


Oîi  le  Sang  de  Jti»uâ  me  fit  avoir  un  lieu  : 
le  travnilleroie  là  tden  mon  ordineife, 
Si  font  ce  qui  ressent  l'inconstance  l(\iiaire. 
Ne  me  dpiîplaisnH  point  autant  que  mepLiist  Dico* 
Après  avoir  veû  Rome,  en  France  je  revifts. 
Pour  Uin  nn  forlnne  aveoqne  mon  ouvrage  : 
Mais  MO  ingratitude  abbaitaa  mon  courage  : 
1^1  MM»  iux  ifMnns»  rien  au&boaHtei  divine 

XXI. 

Cy  giit  NoUe  personne  Nleola»  de  li  Cbami^, 

en  son  vivant  Conseiller  cl  Maistrc  d'hostd 
dea  Roy»  Louis  XI.  Cliarlt>>  VIII.  et  Î4>nis  XH. 
lequel  trép  issa  lexi'  jour  d'Avril  (iii  l  an  !505. 

El  I>am^*  Eslienetc  Budé  jadis  sa  femme,  la 
i|Mtle  tidipMt  le  30*  jenr  d*Aoé»i,  en  V9m 

mi. 

Et  avec  eux  Jacques  9t  Bslienne  delà  Cbesaaya 

leurs  Ëofans. 

xxu. 

Cy  gisi  Noble  homme  Jdian  Colas,  en  ton  vivant 

Scia;nptir  de  Vers^ill"*  <^t  de  Fonfenny.  Con- 
troUeur  des  Gardes  du  Roi  noslrc  Sire,  ((oi  tré- 
paiM  leé*  joBf  de  aeptenbre  m  fUQ. 

xxin. 

En  ee  Ken  gist  le  Corps  d'un  veneratde  Pireeii»» 
Fen  maailfe  Jean  Ponln,  qu'en  n  vet  longtem^ 

[estre 

D*Enrans  Haistre  d'Escolle  ;  et  grand  plaisir  pre- 

[nolt 

Pc  les  dnyre  à  l'Eglise  :  aussy  leur  apprenoîl  , 
A  suivre  bonnes  loœai^  ei  les  endoctriner, 
Dont  on  en  voit  vivaos  en  honneur  déminer  : 
Solsameavee  dooae  eue  en  ee  monde  nveaen; 

Mais  mort  qni  nous  assault,  l'a  stirprins  et  vainco; 
Mil  trois  cent  Irciite  neuf  Tut  son  dernier  séjour, 
Le  Mugi  cinquiesme  Apvril  il  trcspassa  ce  jour: 
Orlestinbnniéaupiésdasea  Amis: 
Prions  Dieu  que  l'Esprit  en  son  repos  soit  mis. 
De  pmfundis  :  Pater  noster.  Amen. 

Saint-Roch  (Egîiçe  paroi.ssiale  do).  Il  y 
avait  anciennemeiil  dans  le  Heu  de  Gailloii, 
faubourg  Saint-Honoré,  detix  chapelles,  dont 
l'une  «'lai't  sous  rinvocation  de  sainte  Su- 
zanne, et  l  aulrc  était  dédiée  aux  cinq  Plaies 
de  Jésus-Christ.  Ou  ignore  le  temps  do  Ja 
fondation  do  la  première  ;  oïds  quant  à  l'au- 
tre, ell«  avait  été  fond*e  et  bâtie  le  9  de  no- 
V»  nibre  de  !'an  IHil,  par  J^ftii  Oioocheau» 
marchand  de  bétail ,  et  Jeaun^i  do  l4tvalt  sa 
femme,  à  conditloo  qu'il  y  serait  dit  trois 
messes  par  semaine,  et  que  les  dimanches 
il  y  aurait  pain  bénit  et  eau  bénite.  Etîcnne 
Ôfnocheaa,  feoirier  ordinaire  du  roi ,  et  rje>- 
Tcu  du  fondateur,  augmenta  la  fondation  de 
son  oncle,  par  acte  du  13  novembre  1577,  et 
joignit  h  la  chnpello  de  Gaillon  un  grand 
Jardin,  afin  do  contritotter  à  Féraetion  do  eefCo 
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lie  (les  cinq  Plaies ,  en  Véglise  suceur-    d«  l'arc «.ov.^iueot  clos  î^onsuls  d'Arles,  cl  du 
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SJile,  sous  le  litre  de  Saint-Uoch.  Ivi  1Si8, 
l'oOi'  !  il  (I*  Pari!?  permit  aux.  habitauls  <iu 
faubourg  S.iint-Honorô,  par  la  sentence  du 
18  «Oôl.  d'avoir  une  église  succursale  do  la 
paroisse  de  Saint-Germain  TAuxerrois,  où  il 
y  aurait  un  vicaire  amOTîble,  des  fonts  bap- 
tismaux, et  un  cimetière.  Ce  fut  suiv?int  cr  lté 
permission  que  les  habitants,  après  avoir 
élu  six  marguilHers,  leur  donnèrent  pouvoir, 
1*^  28  (]  1  mC-me  mois,  d'acquérir  une  place 
pour  y  faire  bilir  la  nouvelle  église.  Ils  je- 
tèrent les  yeux  sur  la  chapelle  de  Sainte- 
Suzanne  'le  Gaillon,  et  sur  ses  dépendances, 
dont  le  terrain  était  d'environ  douze  cents 
toises;  et  on  en  fit  Vacquisition  de  Jacques 
Baille,  qui  en  était  alors  chapelain,  par  con- 
trat du  90  octobre  de  la  même  annén,  mojren- 
nânt  une  rente  de  vingt-six  écus  deux  tiers, 
et  h  la  charpe  qu'on  nn'raoire  de  l'ancienne 
chapelle  du  Sainie-Suzanne,  on  bâtirait  dans 
la  nouvelle  église,  le  plus  près  du  grand 
aulel  qu'il  serait  possible,  un  autre  nul"!  qui 
serait  nommé  l'aulel  de  la  chapelle  de  Saiîile- 
Suzanne  de  Gaillon.  Les  maisons  et  les  ha- 
bitants s'étanl  muHipli'^s  dans  ce  quartier, 
Jean-François  de  bundi,  archevêque  de  Pa- 
ris, changea  l'état  de  cette  église  succursale 
eu  celui  d'église  paroissiale ,  par  ses  lettres 
du  80  juin  1Ô33,  et  y  établit  pour  premier 
curé  perpétuel  Jean  Rousse,  qui  en  était  vi- 
caire amovible.  En  1635,  fut  {wssé  un  accord 
entre  les  religieuses  de  la  Conception  et  le 
«leur  Rousse,  par  lequel  elles  promirent  de 
garder  les  fêtes  de  la  paroisse  de  Saini-Rocb, 
et  do  faire  présenter  à  Toffrande,  le  jour  des 
Cinq-Plaies,  un  cierge  d'une  livre,  et  un  écu 
d'or.  Au  mois  de  mars  de  l'an  1633,  on  com- 
mença k  bâtir  Véglise  qu'on  voit  aujourd'hui, 
sur  les  dessins  do  Jacques  Lemercier,  un 
des  plus  habiles  architectes  de  ce  temps-là  et 

Ïtremier  archileete  du  roi.  Ce  fut  le  rot 
.ouis  XfV  qui  en  posa  la  première  pierre, 
dians  laquelle  on  mit  deux  médailles  :  dans 
l'une  était  le  porlmit  du  roi,  dans  Fautre 
celui  d'Anne  d  Autriche ,  sa  mère  ,  et  sur  le 
revers  de  l'uae  et  de  l'autre,  la  représenta- 
tion de  Sainl^Roeh.  fkir  cette  pierre  est  eelle 
inscription  : 

D.  0.  M. 
iem  t  Christo 
per  Cracem  Salvaiovi. 

SaticU)  RocIjo 
par  Criicciu  Sanalori, 
Ludovivos  XiV. 
Gai.  et  Mav.  Rei. 

posoit. 
Annn  Regina  Matre 
maDum  supponenta. 


La  sitiialiào  du  terrain  n'a  pas  permis  de 

tourner  cette  église  vers  l'orient,  comme  les 
anciennes.  Le  ^  do  novembre  de  l'an  1665, 
la  duidiesse  de  Vendôme  et  le  due  de  Ven- 

dômf",  so!i  nis,  enrichirent  cette  église  d'une 
relique  Uw  saint  Rocb,  qu'ils  avaient  obtenue 


P.  général  des  Mathurins.  Cette  relique  est 
l'os  appelé  radius,  nui  va  de  l'épaule  au 
coude,  et  c'est  celui  du  bras  droit  du  saint. 
Elle  fut  d'aliord  déposée  aux  Capucins  de  la 
rue  Sainl-Honoré,  le  21  de  novembre;  mais, 
le  lendemain,  l'archevôquo  de  Paris,  son 
clerj^é,  le  curé  et  les  paroissiens  de  Snint- 
Roch  allèrent  la  prendre,  et  la  portèrent  en 
cérémonie  dans  n  i  i  Jise,  où  elle  fui  mi«;e 
dans  une  ch&sse  U'argent  du  poiils  de  150 
marcs.  Le  bâtiment  de  cette  éçnse  a  été 
plusieurs  fuis  discontinué  et  repris,  et  pnfin 
il  est  atgourd'hui  conduit  à  sa  perfection, 
par  les  aifférenis  ouvrages  qu'on  y  a  faits 
depuis  plusieurs  années.  Le  «rand  portail 
qui  donne  sur  la  rue  Saini-Honoré  a  «  té 
exécuté  par  Jules  Robert  de  Cotte,  imend;int 
général  des  bâtiments  du  roi.  et  direcli  ur 

fîénéral  da  la  monnaie  des  médailles,  d  après 
es  dessins  de  Robert  de  Cotie ,  son  père, 
premier  architecte  des  rois  Loiiis  XIV  ot 
Louis  XV.  Le  1"  du  mois  de  mars  IT.'îB,  on 
posa  la  première  pierre  de  ce  portail,  qui  est 
composé  de  deux  ordres  d'architecture,  du 
dorique  et  du  corinthien,  mis  l'un  sur  Tau- 
Iro,  et  bien  unis  ensemble.  Le  dorique,  en 
bn-î  comme  le  plus  solide,  et  le  corinthien 
au-Utssus,  comme  ie  plus  riche  et  le  plus 
délicat. 

A  la  hauteur  du  premier  ordre,  il  y  a  un 
groupe  de  chaque  côté,  qui  représente 
quatre  Pères  de  l'Eglise,  avec  les  allriîints 

2ui  leur  conviennent.  Ces  groupes  sont  de 
la'ide  Francin,  de  l'Académie  royale  de 
sculpture.  Les  riches crnoinriits  (ie  sculpture 
ont  été  ici  répandus  avec  choix,  par  Louis 
de  Montcan,  ae  l'Académie  des  Hntres.  Les 
doux  ordres  dont  on  vient  de  parler  sont 
couronnés  par  un  fronton  dans  lequel  Fran- 
cin a  sculpté  les  armes  du  roi.  Le  tout  est 
t  rminé  par  une  croix,  au  pied  de  lîiquelle 
sont  deux  anges  prosternés,  dont  l'un  sem- 
ble montrer  du  doigt  aui  passants  cet  atbre 
de  vie,  qui  est  riostnimeat  du  salut  du 
genre  humain. 

Ce  portail  a  par  le  bas  quatorze  toises  de 
face,  sur  quatre- vingt-un  pieds  trois  pouces 
d'élévation,  depuis  lu  palier  du  perron  jus- 
qu'à la  pointe  du  fronton,  et  depuis  celte 
pointe  jusqu'à  l'extrémité  de  la  croix,  dix 
pieds.  Les  connaisseurs  sont  fort  satisfeils 
de  ce  portail,  et  le  regardent  comme  QD  des 
plus  réguliers  qu'il  y  ait  à  Paris. 

L'ordre  d'architecture  qui  règne  dans  cette 
église  est  le  dorique;  et  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  bâtie  dans  la  régularité  du  premier  des- 
sin, elle  ne  laisse  pas  d'être  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  ornées  de  Paris. 

Dans  un  caveau  qui  est  devant  la  chapelle 
de  la  Vierge,  a  été  inhumé  8.  A.  8.  Marie- 
Anne  de  Bourbon,  princesse  do  Conti,  morte 
à  Paris  le 3  du  mois  de  mai  de  l'an  1739.  Elle 
était  fille  naturelle  de  Louis  XIV  et  de 
Louise  Françoise  de  la  Baume  le  Blanc,  du- 
chesse de  Lavalière.  Sur  une  grande  table 
demarore  noir  qui  couvre  l'entrée  dudit  ca- 
veau, OT!  \i\  r('"pitnphe  suivante,  qui  est  de  la 
composition  de  MM.  KuHin  et  Cotiin. 
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D.  O.  H. 

Hic 

jacere  voluit 
Senninint  Hute-Aina  Borbnoia» 
Seicnlt^  AniiMid.  Lad.  Borbonil, 

S«iig.  reg.  Priodpis 
deConiy 
ttior  vidna 
«ula  relicla. 
Qotmlbrmn,  irif;enio,  morilm, 
oriiitveral 
Uiton 
onui  Tirtniam  f  ener 
decoravit  ; 
io  cxcelso  culmine 
UHidesto,  «impies,  facilis, 
ta  «OMS  nraDilIca,  erga  paopens 
prodiga , 
in  Deam  ])ia  maxime 
vixil, 

ta  tpm  imnMNriaUuiUè  Aiiiiik. 
pompam  omiiein  inmiili 

veliiit, 

piebeioque  funere  vuiuisMl  efléri, 
M  in  i|Mo  HuUM  eoolenpitt 
ftcun  estimuisni. 

obiit 

die  Mail  teriia  »on.  m.  d.  ce  xxxa. 
«totts  ans  74. 
butaficift^sar  de  la  BauBM  la  Blnne 
de  la  Valière. 
Dus  el  Par  Fraucia,  labalis  suis 
«aamliialibas  licres  insiiiulus 
a  Seicaissima  Prtaeipe 
hoc 

qualecumqpe  non  tam  animi  siii 
quam  religiosissimi  obscquii 

«nreas  lugemqae 

posuit. 

Bd  1710,  on  plaça  dansl'altique  du  dôme, 
quatre  tableaux  qui  représentent  les  quatre 
Evangélistes.  Saint  Matthieu  a  été  peint  par 
Louis  Sylvestre  le  jeune  ;  saint  Marc,  par 
Vefdot;  saint  Luc  et  saint  Jean,  par  Désor- 
maax.  Aux  deux  côtés  (Je  l'  ni?  •!  sont  deux 
statues  de  marbre  de  gtdtidcur  naturelle, 
dont  l'une  représente  Jésus-Christ  tenant  sa 
croix,  et  l'autre  saint  Roch.  Elle  sont  de 
François  Anguier.  Entre  les  deux  bandeaux 
d'un  des  piliers  qtii  sépnrent  lo  coiiatércil  de 
cette  ^lise  d'avec  la  chapelle  do  la  Vierge, 
eti  un  petit  monument  de  marbre,  sculpté 
par  Charpentier.  On  y  lit  cet  épitaphe: 

Forlonalo  Ranponto  Comili,  eMcris  grntissimo, 
MiisGartSMmo,  qncin  uiors  »ui>iulit  anno  aetalis 
«un  ixm.  jam  explett».  Thaddaeus,  el  Nioolai» 
Maithiones  et  Ocuvias  Cornes  et  RangonioniB 
apud  italos  ramitia,  frairi  beoe  metcnii  potiM^ 
riint  aiiiio  vulgaris  serae  1723. 

Dans  une  chapelle  à  côté  du  chœur  est  un 
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tableau  qui  représente  saint  Louis  mourant, 
et  donnant  ses  derniers  conseils  h  Philippe 
le  Hardi,  son  fils.  Ce  tableau  est  d'Antoine 
Coypel.  I.a  chapelle  de  Saint-André  renferme 
les  cendres  d'André  Lenôtre,  et  mérite  à  plu- 
sieurs égards  l'empressement  des  curieux. 
Le  sujet  tlu  tableau  de  cette  chapelle  est  lo 
martyr  de  saint  André,  par  Jean  Jouveoet. 
Le  buste  de  LeoAtre  qu^on  toU  id  est  de 
Coysevox.  Sur  le  tombeau  on  lit  cette  épi* 
Uphe  : 

A  LA  GLOIRE  DE  MBO. 

Ici  repose  le  corps  d'André  le  Nostre,  Cbera* 

lier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Conseilla  du  fini, 
Coniràleur  gcrio!-al  'les  nàiiiiients  dc  Sa  Majesté, 
Arts  el  Maoufaciures  de  France,  et  préposé  A 
PeubdlissemeRt  des  iaidins  de  Versailles  et 
antres  Maisons  Royales.  La  forceetl'éiendoede 
sou  génie  le  rendirent  si  singulier  dans  l'art  du 
jardinage,  qu'on  peut  le  regarder  comme  en 
ayant  invenié  les  beautés  principales,  el  porté 
tontes  les  aniras  &  leur  dernière  perfeeiien.  Il 
répondit  en  quelque  sorte,  par  IVxri"ll>'nce  de 
ses  ouvrages,  à  la  grandeur  et  à  la  magniticeDCC 
du  Monarque  qaUl  a  servi,  et  dont  il  a  été  com- 
Ué  de  Uenblis.  La  France  n*a  pas  sente  pfotlé 
de  son  imtustrie,  tous  los  Prin<  C5  de  l'Europe 
ont  voulu  .ivoir  fie  ses  Klcvcs,  cl  il  ira  point  eu 
de  concurrent  qui  lui  tàt  comparable.  Il  naquit 
en  rannée  1^,  el  monrai  dans  Tannée  ITod* 

Au  premier  pilier  de  la  nef,  à  droite  en  al- 
lant du  chœur  vers  la  grande  porte,  est 
adossé  un  petit  monument  de  marbre,  érigé 
pour  un  homme  dont  la  mémoire  doit  être 
rosftectable  h  tous  les  bons  Français.  Nicolas 
Ménager  était  un  fameux  négociant  à  Rouen, 
qui  Ut  servir  son  négoce  aux  négociations, 

3ui  sacritia  ses  intérêts  particuliers  à  ceux 
u  bien  public,  et  qni  préféra  la  gloire  de 
donner  la  paix  à  la  France  à  l'avantage  de 
devenir  un  des  plus  riches  né^iaol^  de 
l'Europe.  Pour  récompenser  ses  importants 
services,  le  roi  le  fit  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Michel,  érigea  sa  terre  de  Saint-Jeao 
en  comté,  et  le  nomma  Tun  de  ses  plénipo- 
tentiaires au  congrès  qui  se  tint  à  Utrechl 
pour  la  paix  générale.  M.  Ménager  ue  jouit 
pas  longtemps  de  la  gloire  de  ses  travaux, 
car  le  15juin  1714,  revenmt  de  se  promener 
aux  Tuileries, il  mourut  subitement,  et  laissa 
h  ses  héritiers  une  succession  d'environ 
600,000  livrf  s.  Le  monument  qu'on  voit  ici 
est  un  tombeau  de  marbre  noir,  d'une  forme 
simple,  d*où  s'élère  une  pyramide  de  marbre  t 
blanc,  ;in  milieu  de  laquelle  e<t  !e  portrait 
en  niédaiilo  du  M.  Ménager,  dans  une  bor- 
dure dorée.  Au-dessus  est  un  petit  trophée 
de  bronze  doré,  et  composé  d'un  sable^  et 
de  deux  caducées,  qui  convenaient  parfaite- 
ment à  M.  Ménager,  pour  avoir  été  négo- 
ciant et  négociateur.  Aux  deux  côtés  sont 
des  lampes  sépulcrales  de  bronze  doré,  elau 
haul  est  une  aigle,  aussi  de  bronze  doré. 
Sur  le  panneau  du  tombeau  est  cette  épita- 
phe : 
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Cy  g!i  Nicolas  Ménager,  Conseiller  du  Roi  M 
ns  Gomdls,  Ambassadenr  extraordinaire,  et 
PMnipoientiairc  de  Sa  Majesté ,  Cbevalier  de 
rOrdri'  Jt;  S.  Michel,  lequel  après  avoir  donné 
dts  téinoifnage«  édataiiu  de  sa  capacité,  dana 
kl  négoclailoTM  qui  lui  oni  éli  confiées,  tant  en 
Espngne  qu'en  Hulknde,  et  après  avoir  |>p«é  «n 
Angleterre  le  8  Octobre  17H ,  !t  s  premiers  fon- 
dements de  la  paii  générale,  Ta  beureuseoteat 
concilie  et  signée  à  Ulredit  le  11  Avril  I7IS. 
Est  décédé  ik  Piris  le  15  Jnln  47U.  à^é  de  56 
ans. 

Ce  mouument  a  éié  sculpté,  enl7i{i|  par 
Simnn  MazîAre 

Dans  la  nof  ont  6lé  inhiimt^s  deux  sciilp- 
ioAu  s  lameox,  qui  daDs  leur  art  ont  égalé  les 
plus  célèbres,  et  qui  par  leur  piété,  ont  imité 
le»  plu$  grands  saints.  C'éiaii  iit  (Unix  frères 
nommés  Aiiguicr,  nés  dans  la  vjUo  dEu. 
L'ainé,  nuiiMiK^'  François,  mourut  è  Paris  le  8 
d'aoât  (le  i'nn  IGîK»,  et  Michel,  mminit  aussi 
dans  la  même  ville,  le  11  de  juillet  de  l'aa 
1686.  0&  Ml  8iir  I«Dr  tombe  répttapb«  nii- 
vaiMet 

D lins  sa  concavité,  ce  modeste  tombeau 

Tient  les  os  rcnfiTrn(''s  de  l'un  cl  r;Hilre  frère 

Il  leur  étolt  aisé  d'en  uvoir  un  plu»  Iteau, 

Si  de  leurs  propres  mains  ihl^easseiii  vonlo  faire  ; 

Mais  il  Importe  peu  déloger  noblement, 

Ce  qu'après  le  trépas  un  corps  laisse  de  reste, 

Pourvù  que  de  ce  corps  quittant  le  k^ement, 

L'âme  irauve  le  sien  dans  les^oar  céleste. 

Wn  17W,  Clatide-Fra'fçois  Uidal,  marquis 
d'A-^felii,  iDon'i  liii)  Fraie»  et  chevalier 
Ue  iê  To»*0'>-d'Or,  fut  inhumé  dans  cptte 
éslîse.  Le  eélèbre  M.  Gollin  a  fait  pour  lui 
rëpilaphe  sttiyanle: 

nie  lACET 

CMiee-Francisnis  fiidal,  Matriilo 

(TAsfeid, 
Sancti  Ludovic!  et  àoreî 
Telleris  Ordtnom 

Eqncs  Tor(pmus 
Fraacias  Polcuiarclnis, 
R^ni  moailioniim  Pncieciua: 
vir 

lotïns  ariis  l»ellieT  npfirirnc  gnanis* 
disciplinx  miiitaris  tcnax, 
kl  consuleudo  providus 
in  eitK^ncndo  Ma. 
In  Hi^pania 
n  Lndevico  m-ngno  missns  Aurelio 
Duri  Legatus, 
complvrliiro  expiignatione  Urbinm  clarus, 
memonbilis  pra>scrMia  ad  AlnuMsam 

victotkB 
non  liliiin.im  iauilem  iidit  : 
Mqne  ob  viiidlcainra  aonis  Valent!» 

tîegf»HHi 
«yusdem  lUi^ni  insigne 
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in  sculo  gcntilitio  gcslaudum 
a  Pbilippo  V.  Hispanianim  Rqje 
perbouoriflco  Diplomate  aooepiu 

Tn  ICili;. 

mullis  illusiribnsqtie  (lociiinoiilis 
eximii  Dncts  hman  siistinnil. 
In  Gerninnia 
oocisoad  Pbilippo  Burgum  Imperaloil 
Berwicbio 
Sttflbctitt  Imperalor, 
•l'ia  ipds  castris  PoUmarchos  remiiieialae 
copism  Crbis  obsidinnem  impigre 
promovit 

eamquc,  exondante  in  immensum  Rheno, 
cooeurrenltbas  nndiqne  Germanernm 

coplls 

Ipso,  cum  ccnlom  millibus,  spectanle 
Eiigenio  expiignavit. 
hoito 

Viris  prohîs  et  liftrnlis  f.imiliaris  vixit. 
Tôt  bellicas  laudes,  tôt  prcdara  in  Pairiam 
flieriia 

.  christianis  virtutlbas  «onsecravii. 
Obiit  Die  5  Marlii,  anno  Domini 
t743,  ailaiis  78. 

Plusieurs  aiitre<î  personnes  illustres  ont 
aussi  leur  sépulture  dans  coU©  ^lise;  mais 
elles  n'ont  point  d'épitapbes.  Voici  les  plas 
remarquables  : 

Pierre  CorneiHe,  né  h  Rouen  en  1606,  et 
mort  h  P;iris  I.>  1"  octobre  1684,  était  avocat 
général  à  la  table  de  marbre  do  Normandie, 
etfiitre^u  à  l'Aradémie  française  le  22  jan- 
vier 16V<.  II  isl  regardé  comme  le  père  du 
théâtre  français,  qu  il  a  porté  à  son  plus  haut 
point  de  peri'e«Hon. 

Anioitieile  ('e  la  Hnrrîe,  veuve  de  Guil- 
laume de  la  Fond  de  B(»isgaerin,  in<irquis 
Deshoultèrea,  si  eonnue  parla  bennté  do  ses 
poésies,  morte  h  P.i  is  ]v  17  février  169V, 
dans  la  cinquantc-sixiùme  anuoe  de  son 

Pierre  Mlgnsrd.  tnnrf  premifr  peintre  du 
roi,  le  30  nrai  WJo,  âgé  do  quatre-vingt-cinq 

Frnrirois-  S(^rnpfnn  Régnier  -  Desmarets  , 
très-bon  poète  fiançais,  latin,  italien  el  es- 
pagnol, de  l'Académie  française  et  de  c«*Ue 
de  la  Crusra,  mort  A  Paris  fe  6  de  sc[)lt  uû)re 
de  r«n  1713,  âgé  de  quatrc-vingl-tui  ans. 

Alexandre  Lninez,  poëte,  natif  do  Chluiay 
enHainaut,  mort  h  Paris  le  18  <ravril  de 
l'an  1710,  âgé  do  soixante  ans.  U  était  de 
niè  ne  nom  et  de  la  même  f.Mnille  que  le  P. 
Lainez,  second  général  de  la  Compagnie  do 
Jésus.  (Hlbtait  et  M  v(i>v. 

Un  remarquait  encore  aulretois,  ^  Ssial- 
Eoeb»  les  épna|)bd&  soivantea  : 

î. 

Icy  dcssoûs  sont  inbuiuées  les  Entrailles  de  liaut 
et  puissant  Seigneur  ib<  Aeloinnde  Plnvinei» 
en  son  fivani  Seipieiir  du  Pkesli  S*-An- 
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loioc,  Esiciiyer  Onitriiandant  en  la  grande  Es- 
eurie  «lu  Roy,  Conseiller  du  Roy  en  ses  Ckmseils 
i*Eilat«|  f ftvé,  Ohmiltrdo  l'Ordre,  Chambel' 
Un  et  Sons-GotivefnenrdcSaMaje«té,leqiiel«Sl 
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Cy  gl«t  Poiïemy  Capilaitie 
Du  Cbarroy  Ja^iis  soubs  irois  Hoys  : 
Tmii  9Ç»  heur  Ait  de  meiire  peïnQ 
P>bimer  dn  gnind  Dieu  1m  i<oyi} 
Puis  fut  nymé  de  tout  le  monde  ; 
Tant  son  humeur  fut  gralieox  ; 
El  M  façon  gaitlarde  et  roade 
AidroH  des  Pripce»  les  yeux  : 
l'jllf  l'onlro  s:iiiiclde  Mariage 
Avec  Corneille  eslanl  conjoint, 
A|uot4r  »>>ii»  U(|ti  leur  qieautige, 
ÔiilBMqaM  B*eik  peQI  eMre  dkjeinl: 
GonieiUe  dose  sa  chcre  fcmnie, 
Pour  en  lesmoipnor  In  ho»U\ 
fleufani  ûi  mettre  ceue  Lame 
^tt  li^a  de  n  poelérité. 
On  prie,  Passant,  que  ces  deux  Anes 

Ayant  quittu  cette  prison, 
Dieu  reçoive  ieur  belle  flame 
Au  p\a»  baultlleu  de  ss  Maison. 
Âlnsy  soit  il. 
Le  8S«  MTembre  160S. 

aist-Sautbob  (Ei3'li>  >  .  ir(»issialn  de). 
C'élaïf  nri:^iii;iir(MiU'iil  lii  (  li;«|)ollc  du  la  Tour, 
ainsi  iiiiiuiuéu,  |iui\u  4>rc'llc  li  iiaU  h  tine 
tour  cari-t'c  qui  virnt  kI'^Ivù  {ibillue  çotl« 

Snnée  1778,  cl  qvte  nous  avon«  vub  au  coin 
eU  ruo  S^dnt-Sauveur.  Celte  chapelle  et 
celle  do  SaintoAgni's  étaient  dans  le  leiv 
riloirâ  de  Satnt-<jer|uain  l'Atacrrois.  Céliç 
de  Sainte-Agnès  prit  le  iioin  de.  Saint-Kusta- 
clip.  et  fut  érigée  la  première  on  paioisso. 
Ou  ignore  auaud  cç.le  Uc  la  Tour  prit  lu 
Domae  Saint-Sauveur,  ni  ({u.iud  ellïsiui  é^u 
^8  en  parois^p.  I.rs  faul)Oiir;.;.s  (!>'  Paris  s'i'- 
tant  cûp^d^di^ieiaei^  açgîus  p^i^  do- 
pais t  eneeiDte  de  Philipfie-Aiiguste,  il  est 
a'isi'z  viaisciiiMable  qii»'  !.i  ililliinîté  pour 
i  adoiini^lrationdes  sacroments,  <  l  i  éloigne- 
menl  de  l'église  de  SainMîermain,  mirent 
ce  chdpilre,  dès  le  milieu  (fu  xii*  siècle,  dans 
la  nécesylé  do  faire  éri,^or  en  paroisse 
la  chapelle  de  la  Tour,  au!  élait  &iluée  au 
delh  de  wlle  enceinte.  Elle  fut  reconstruite 
SUU5  le  rè.i^ae  de  François  V,  et  sept  cha- 
pilles  y  furent  bénites  en  1537  :  on  l'aif^ra  i- 
dilen  157!  cl  (  ii  1(522;  enfui,  en  t7i;j,  ellea 
été  répaiée  et  embellie  «u  movori  »lu  bèné- 
•ce  d'une  loterie  que  Sn  Majesté  lui  ac<  nrda. 

Sauvai  assure  nue  Turlitpm,  (iaulieç-GarT 
gnilie,  firos-Guillauine  et  Clui!lot-(jonu,  les 
jdus  l'xc'  llcnts  acteurs  comiques  qu'il  v  ait 
taïuois  cut  ont  été  eulen-és  dans  celte  église 
êmtéê  s'être  confessée  et  ôlre  mavls  en  vrais 
«brétiMis*  Tnrlupio  «Tait  (rois  noms  t  Jlkwr^ 


Legrand  était  le  véritable;  Belleville  était  le 
nom  de  guerre,  etTurlupin  celui  de  t1iéâtr«. 

Jamais  honimo,  dit-on.  n'a  composé,  inu'<, 
ni  mieux  conduit  la  farce  que  cet  acteur  : 
«es  rencontres  étaient  pleines  d'ospHt,  de 

feu  et  de  jut,M'nicnt  ;  il  ne  lui  manquait  qu'un 


peu  de  naïveté.  Sauvai  ajoute  qu'il  monta 
sur  le  théâtre  à  ThMei  ae  Bourgogne  dès 

au'il  coinmonrn  h  parler,  et  qu'il  joua  plus 
e  cinquante -cinq  ans,  Gauthier-dnrguille  . 
se  nonmait  Hnges  Guéru,  dit  Fléchelles.  n 
était  si  dispo'=;.  que  toutes  les  parties  do  son 
corps  lui  obéissaient  comme  il  vouli)ii.  Ja- 
mais homme  de  sa  profession  n'a  été  plus 
naïf  ni  plus  parfait.  Tout  faisait  rire  en  lui. 
Il  représentait  toujours  un  vieillard  de  farce. 
Il  joua  plus  de  quarante-quatre  ans,  et  mou- 
rut â^é  de  soixante.  Bertrand  Harduin  de 
Saint-Jacques,  dit  Guilloi-Gorju,  remplaça 
Gautier-^arguille  :  comme  il  avait  étudié 
en  médecine,  son  pcrsonnas^  ordinaire  éVait 
de  contrefaire  le  médecin  ridicule.  11  aTait 
la  mémoire  si  heureuse  qu(!  tantôt  il  tiora- 
utait  tous  les  simples,  tantôt  toutes  les  dro- 
gues des  afiothiealres,  tantAt  lesfMrements 
des  iliiruri;ieri^,  cli".,  ei  Ifs  iiomm^iil  si  d.is- 
tinctement  et  si  vite,  qu'on  était  frappé  d'ad- 
miration. 11  mourut  en  i6W,  âgé  d'environ 
Cliquante  ans.  11  était  t;r,in(l  et  fort  laid,  11 
avait  les  yeux  eufoncés,  un  nez  À  pompettes, 
et  ressemblait  h  un  singe. 

Cette  église  a  aussi  été  le  lieu  de  sépul- 
ture de  Guillaume  Colletcl,  de  Uaimond 
Poisson»  et  de  Jacques  Vergier.  CoUctet  était 
avocat  au  parlement  et  au  conseil,  et  l'un 
des  quarante  de  l'Académie  française.  Ses 
ouvrages  lui  acquirent  l'estime  el  la  fNrotec- 
tion  des  cardinaux  de  Richelieu  et  Mazarin, 
et  l^i  méritèrent  une  place  à  l'Acaiiuuiie 
française.  Le  cardinal  do  Richelieu  le  uîit  au 
nombre  des  cinq  poètes  qu'il  avait  choisis 
pour  la  composition  des  iiiècs  de  théâtre. 
Les  quatre  autres  étaient  Boisroberl,  Cor- 
neille, l'Estoile  el  Rotrou.  Toutes  ces  dis- 
tinctions n'ont  ivas  empéohé  que  Boileau- 
Despréaux  ne  1  ait  exlrômomcul  maltraité. 
Il  mourut  presque  sexagénaire.  Raymond 
Poisson,  comédien  mort  en  1690,  jouait  ie 
|.ers.iii m^'e  deCrisiiin,  dont  il  était  l'inven- 
te»fs.  Le  roi  ayant  pris  plaisir  h  le  voir  jouer 
dans  une  troope  d«  campagne,  le  mit  h  Thd- 
tel  do  Bourgogne  en  16()0.  II  parlait  bref;  et 
n'ayaut  pas  de  gras  do  jambes,  il  imagina  de 
jouer  en  bottines.;  et  I  on  prétend  que  c'est 
d'après  lui  que  tous  les  Crtspins,  ses  succes- 
seurs, Qtit  bredouillé  et  se  sont  bottés.  Il  se 
relira  du  théâtre  en  1685,  et  mourut  cinq  ans 
après,  (''était  lo  père  île  Paul  Poi>son,  qui 
liérita  du  beau  naturel  de  son  père,  <le  son 
bredouillement  et  de  ses  bottines.  Celui-ci 
s'c'^t  retiré  du  théâtre  en  172i.  et  est  mort 
depuis  à  Saint-Germain  en  Lave.  l.esieurPré- 
vilJev  qui  lui  succéda,  et  réunit  toutes  les 
qualités  de  ces  deux  célèbres  comédiens, 
peut-être  les  surpasso-l-il  :  c'est  un  doute  que 
nous  hasardons.  Jacques  Verrier  fut  u  i  de 
ms  meilleurs  poêles.  Le  fameux  Là  Fontaine 
lui  écrivit  des  lettres  qui  font  honneur  h  la 
moitié  de  ee  «lemier,  et  an  génie-qu»  Verw 


i^yiu^cd  by  Google 


PAR 


#ep  mit  poaria  poésie.  Il  était  d'un  carac- 
î^rn  doux  et  aimable,  et  se  fit  des  admira- 
teurs et  des  protecteurs,  tant  à  la  ville  qu'à 
la  COUP.  Il  M  nit  commissaire  de  la  mariiie 
pt  «^rrvilavec  beaucoup  de  dislinclion  et  d'à- 
gfiiuient.  II  parvint  ensuite  à  la  place  de 
oommissaire  ordonnateur  et  de  président 
du  conseil  de  commerce  h  Dunkerque.  Il  fut 
tué  la  nuit  du  22  au  23 août  1720,  h  Paris,  où 
il  s  était  retiré.  Ce  fut  d'un  coup  de  pistolet, 
dans  la  rue  du  Boul-du-Moiide,  en  revenant 
de  souper  chez  une  de  ses  amies.  H  était 
Jb'e  de  soixante-trois  ans.  Ses  CmUu  sont 
très-obscènes;  mais  persoiue  ne  Ta  écalé 
pour  les  parodies. 

(HUBTAUT  61  IfAUllY.) 

BpUaphtB  divenei  de  SatntSmmur 
(Btir.dtllMulIni.) 

I. 

Cy  gifil  Noble  et  Docle  Personne  M"  Jean  Fre- 
miu,  eo  son  vivant  Prestre  Docteur  en  !a  Faculié 
de  Tlmdoeie  et  Curé  de  l'Eglise  de  Ceaot,  leqaei 
4éeeda  le  14*  j«w  d*AMSt  ««84. 

Au  milieu  de  cette  tombe  était  dent  ce  qm 

suit  :  ^ 

Cy  gtsi  Noble  et  Doc??  Personne  M"  Ouenliii 
Cehenault,  Presire  Docieur  en  la  Faculté  de 
TheolQgfeeiQinddel'E^  de  eetns,  lequel 
IvtpMMie  27*  de  Décembre  4614. 

Fria  Dieu  pour  kor  Ane. 

Cy  gtot  Vénérable  et  Docte  Poraoone  M'«  Pim 

Poisson,  Prestre  liabltoé  en  l'Eglise  de  Snint 
Sauveur,  qui  décéda  le  premier  jour  de  Janvier 
1681. 

Pries  Mm  pour  Wf. 

Au  bai  de  celte  tombe  oo  lisait  ce  dui 

suit  :  ^ 

Vous  qui  passez  sur  ce  toad)eaa, 
Thrant,  eMm  y  de  pensée. 

Coii?ii!('rant  en  ce  Tableau 
Que  vostre  vie  n'est  que  fumée, 
t  que  non  Corps  réduit  en  Pourritora, 
Aiiend  que  de  nonmn  M  stit  nnim  vifiet  : 
Mon  pauvre  Esprit,  hr  lns,  vers  le  Cît  l  soupiitoi. 
Vous  demande  un  Paier  sur  cette  sepolniie, 

Communium  stragi  milii  mors  commercia  feeit 
Paroere  Paru  negat:  tu  mihi  parée  Deas. 


III. 

Cy  fist  Noble  et  Sdentilique  Personne  M'*  Pfai- 
lippetHahiea,  kjr  vl»mi  Pneira  DaeiMr  ik«. 

gent  en  la  F  inilui  de  Théologie,  leqpni  dsoeda 
leiiUndy  21' j<mr  d'Aoust  1587. 

Priez  Dieu  pour  Iiiy. 

SAiMT'SévEniN.  Le  bAiiment  de  l'église  de 
Sjuul-Sévtrin  est  gothique,  et  a  été  foit  k 
diverses  reprises»  comme  on  le  remarque  à 
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son  architecture;  mais  on  ignorA  qumâ  il  a 
été  commencé  :  on  sait  seulenjeai  qu'eu 
1%95  on  acheva  l'agrandissement  qu'on  a?alt 
été  obligé  de  faire  à  cette  église,  et  que, 
pour  cet  eflfet,  on  prit  fa  chapelle  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge,  et  oti  en  fit  bâtir  une 
autre  derrière  le  chœur,  aux  dépens  des 
administrateurs  de  la  confrérie. 

En  1681,  on  fit  des  réparations  considé- 
rables dans  ie  chœur,  dont  .on  changea  la 
décoration,  et  principalement  celle  dn  grand 
autel.  Celui-ci,  qui  est  d"  r  ire  composite, 
fut  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre,  po- 
sées sur  un  demi-cercle,  et  soutiennent  une 
deral-coupole,  enrichie  de  quelques  orne- 
ments de  bronze  doré.  Les  piliers  les  plus 
proches  de  cet  autel  ont  été  aussi  ornw  de 
marhro,  de  flammes  et  de  festons;  aux  quatre 
piliers  qui  sont  les  plus  proches  de  rautel 
sont  autant  de  thermes,  portant  des  cornes- 
d'abondance,  qui  servent  do  chandeliers, 
lîntre  les  arcades  des  piliers,  au-dessus  des 
balustrades  de  fer  doré,  sont  les  chitîres  de 
saint  Séverin,  et  les  armes  d'Orléans,  qui 
sont  de  France  au  lambel  d'argent.  L'écu  est 
en  losange,  ]);irce  que  se  sont  les  armes 
d'Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  duchesse 
de  Montpensier,  et  fille  de  Gaston-Jean-Bat)- 
liste  de  France,  duc  d'Orléans,  laquelle  était, 
sans  contredit,  la  prindpale  paroissienne  de 
cette  église  (li.  Tonte  cette  décoration  a  été 
exécutée  par  Bantiste  Tuby,  sculpteur  très- 
habile,  d  après  les  dessins  de  Lebrun,  pre- 
mier peintre  du  roi  Louis  XIV.  Ondit  qu'elle 
coûta  2i,400  livres,  et  que  eettn  sotiinio  fat 
fournie  par  mademoiselle  de  Montpensier, 
par  le  curé  et  par  la  fabrique.  Cette  princesse 
fit  encore  présent  à  la  paroisse  d^ui  beau 
soleil  enrichi  de  diamants  et  pierreries  ûnes 
d'un  très^rand  prix. 

On  voit  è  rOfé  de  la  pelifr  pnrf»_^  de  cotte 
églisu,  qui  cùuduil  à  la  t  ue  de  Samt-Séverin, 
une  chapelle  où  l*on  remarque  deux  ta- 
bleaux qui  sont  de  Champa^iip,  ft  dont 
l'un  représente  saml  Joseph  et  l  autre  saïultî 
Geneviève. 

La  chapelle  df^  Saint-Pierre,  ou  des  Trois- 
Nativités,  se  nuuimo  aussi  la  chapelle  des 

(1)  Comme  Mademoiselle  de  Montpensier  a  de> 
meuré  toute  sa  vie  au  palais  du  Luxembourg,  oo 
d'Orléans,  qui  est  de  la  paroisse  de  Saint  SuTpice, 
on  ne  saurait  point  par(|uel  liasani  clic  était  de  la  - 
paroisse  de  Saini-Severin,  si  cette  princ  'ss';  n'eût 
pris  soin  elle-même  de  rapprendre  dans  les  Mémoire» 
de  $a  vie:  elle  y  dit  qu'ayant  eu  sujet  de  se  plaindre 
de  Heasiears  de  Saim^Suipio^  elie  constilla  1IhI«mus 
M.  de  Hwhy,  pour  Ion  utHnên»  <te  Rooen,  qui 
le  fut  ensuite  de  Paris.  Ce  prclai  lu!  ayant  dit  que 
les  évéques  étaient  les  maîtres  dcnvoyer  les  gens 
dans  qiirlif  oisse  ils  voulaient,  Mademoiselle  de 
Montpensier  écrivit  augsiu^t  à  M.  de  PéréHxe,  ar- 
chevétoe  de  Paris,  ponr  le  prier  de  lui  nommer  une 
paroisse  pour  elle  et  ses  gens.  Ce  prélat  lui  envoya 
sur-le-champ  un  papier,  par  lequel  il  lui  nommait 
Sainl-Séverin  pour  elle,  pour  !.'s  ^'riiî  "i  olli.;  qu'elle 
avait  lo^cs  de  son  c6ie  dans  ic  Luxemt>ourg,  et  pour 
ses  officiers  qui  seraient  logés  liors  de  son  pslaii. 
Depuis  ce  temps-Jàiasqa'à  sa  mort,  celle  princesse 
n'eu^jas  d'aatrs  paîeiMe  à  Paris  qpe  cette  de  Saint- 
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BrinoDS.  C'est  une  espèce  do  bénéfice  qui  a 
8QD  revenu  particulier,  au  moyen  duquel  le 
titulaire  ou  commissaire  de  ladite  chapelle 
est  tenu  d'acquitter  les  messes  et  les  prières 

2 lie  messieurs  de  Brinon  y  ont  fondées, 
'est  ici  le  lieu  de  la  sépulture  de  plusieurs 

Esrsonnes  de  ce  nem,  à  commencer  par  Yves 
rinon,  examinateur  de  par  le  roi  au  Châ- 
telét  de  Paris,  et  procureur  au  parlement, 
qai  mourut  le  12  janvier  1539.  Cette  famille 
d' s  Brinons  s'élevn  dans  la  suite ,  f^f  a 
fait  des  alliaoees  Jiluslres.  On  y  vuU  un  ta- 
bleau qui  représente  saint  Pierre  en  prison, 
et  délivré  par  un  ange.  Le  public  l'a  regardé 
comme  le  meilleur  yui  soit  dans  cette  église; 
mais  ce  qui  pourrait  prouver  le  plus  en  sa 
faveur,  r  est  que  les  marguilliers  ont  payé 
à  M-  Bosse,  qui  en  est  le  peintre,  le  double 
dont  ils  étaient  convenus  avec  lui,  sans  que 
cet  artiste  leur  en  ail  rien  demaudé}  graliti- 
catiou  bien  noble,  et  qui  leur  fait  beaucoup 
d'honneur.  Celte  chapelle  sert  encore  de 
sépulture  à  la  famille  dos  Gilbert  de  Yoi^ 

sins.  ,  , 

On  a  misk  neuf  les  deuré  .  par  lesquels  on 
inotite  h  cette  église  ;  mais  en  démolissant 
le»  anciens,  on  a  supprimé  deux  lions  qui 
étaient  en  regard  aux  deux  extrr'nntés  de 
ces  degrés  :  ils  avaient  à  leurs  cous  une  es- 
pèce de  collier,  d'oii  pendait  un  éoosson, 
sur  lequel  étaient  cravtM  s  le?  nrnies  de 
France  etdadauphiu,  et  une  inscription  eu 
caractères  romains;  ce  qui  indiquait  que 
ces  fleure  ?  pouvaient  avoir  environ  deux 
cent  cinquoiile  ans,  et  qu'on  les  avait  re- 
itàs9»  dans  ce  temps  à  la  place  d'autres  plus 
anciennes,  qui  apparemment  tombaient  de 
▼étnsté.  Ces  lions  méritaient  d'Mre  conser- 
vés, et  on  ferait  très-bien  de  les  rétablir 
actuellement  :  c'est  un  monument  de  l'anli- 

Suité  qui  prouve  le  (iroil  di  juridiclion.  Ces 
gures  servaient  autrefois,  dit  l'abbé  Lebouf, 
b  suf.porler  le  siège  du  juge  ecclésiastique, 
soit  ofllcial,  soit  orchiprôtre,  dans  les  siècles 
où  leurs  jugements  se  pronuiirnient  auv 
portes  des  églises,  ainsi  qu'on  en  trouve 
encore  qui  linissent  par  ces  mots  :  datum 
intra  duos  leones. 

L'on  croit  à  propos  de  rendre  raison  de  la 
quauiilé  des  fers  de  chevaux  qui  étaient  at- 
tachés à  l'ancieiuie  ^^rande  [  ''1'*'  '^'^  ^^^^  '^^ 
la  rue  Saiot-Séverio.  C'est  une  suite  de  la 
dévotion  qu'on  àvsit  anciennement  h  saint 
Martin,  qui  est  im  'les  anciens  patrons  de 
ttKla  paroisse.  Comme  ce  saint  est  plutôt 
représenté  en  cavalier  qu'en  évôque,  et 
qu'on  le  peint  toujours  h  cheval,  les  voya- 

Î^eurs  avaient  imaginé  de  le  prendre  pour 
enr  patron,  ou  du  moins  d'mvoquer  son 
iîitt  ivt  ssion  en  leur  faveur;  et,  soit  avant 
d'entreprendre  leur  voyage,  ou  après  leur 
retour,  ils  attachaient  des  fers  de  leurs  che- 
vaux aux  portes  d(  s  églises  oh  ils  avaient 
été  implorer  sa  proieciion  :  c'est  ce  qu'on 
peut  remarquer  dans  le»  églises  dédiées  sous 
son  nom,  et  dans  lesquelles  on  a  conservé 
les  mêmes  jiorles  qui  y  étaient  ancienne- 
inenl,  telles  que  sont  encore  aujourd'hui 
i'cijiise  cdléBitie  de  Sainl-Martin  de  Cbabli, 
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et  celle  de  Ssinif-Marlin  d'Erblay,  près  Gon- 
fla n  s  Sainte-Honorine. 

Les  orgues,  ainsi  que  la  menuiserie,  faite 
par  Dupré  le  fils,  et  la  sculpture  qui  les 

renf^rninnt,  sont  fort  estimées.  Etienne 
Past^uitM ,  Scévole,  Louis  de  Sainte-Marthe» 
Louis  de  Moréri,  Eustache  Le  Noble,  Loois- 
Elie  du  Pin,  et  plusieurs  autres  savants  sont 
enterrés  dans  cette  église,  et  sous  les  char- 
niers. Sans  le  temps  aue  Vitré,  célèbre  im- 

Srimeur,  était  marguilfier  de  cette  paroisse, 
i  ût  mettre  ces  deux  vers  français,  pour  ser- 
vir  d'inscription  au  cimetière  : 

Tous  ces  morts  ont  técu  ;  toi  qui  tIs,  tu  ■oarns; 
L'instaoi  fatal  est  proche,  et  ta  n'y  penses  pas. 

Sous  la  porte  du  passage,  par  où  l'on  va 
dans  la  rue  de  la  Parcheminerie,  on  voit 
ces  quatre  antres  vers  qui  y  ont  été  mis 

en  1660. 

Pai^saoi,  penscâ-Ui  pas  passer  par  ce  passage, 

Où  pensant,  j*aî  passé; 
Si  tu  n'y  penses  pas,  Passant,  la  a*«8  pas  saga  ; 
Car  en  n'y  pensant  pas,  lu  te  verras  passé. 

Il  y  avait  dans  le  cimetière  de  celle  église 
un  tableau  connu  sous  le  nom  de  Tableau 
dt  MiadmoUelU  de  Montperuier,  placé  et  fait 
pour  animer  le  feu  de  la  Ligue  ;  il  représen- 
tait les  exécutions  les  [)lu$  inhumâmes  et 
les  plus  barbares,  exercées  par  la  reine 
d'Angleterre  contre  les  catholiques.  11  en  fut 
6té  le  y  iuilletl587. 

Au  mi  lieu  de  ce  cimetière  on  remarquait 
un  tombeau  élevé,  fermé  par  une  grille  de 
fer,  couvert,  et  sur  lequel  était  la  ligure  d*un 
homme  couché,  ayant  la  hHe  ap|)uyée  sur 
une  de  ses  mains,  elle  Coude  sur  des  livres. 
11  fut  érigé  pour  conserver  la  mémoire  d*un 
seigneur  étranger,  qui,  à  l'exemple  de  plu- 
sieurs autres,  était  venu  exprès  à  Paris  pour 
faire  ses  études  dans  ITfniversité ,  ce  qui 
mar(}ue  dans  quelle  réputation  ellr-  Hmt 
alors.  Les  épitaphes-  qui  se  lisaient  autour 
de  ce  monument  ménlant  d*ètre  rapportées 
ici* 

En  souvenance  du  très- noble  sang  des  comtes 
de  Piiriâc  Orietiule,  aussi  pour  les  dons  de 
grâce,  Uni  (le  l'esprit  que  du  corps  ds  fan  BoUe 
bemtiie  Ennon  de  Eiada/éla  gouvermar  et 
satrape  de  la  cité  de  Einda  ,  ({ui,  sur  le  cours 
de  ses  études,  fui  if  i  mvi  par  niori,  m  Tige  de 
vingt-trois  ans,  au  grand  regrei  de  i>on  pays»  et 
de  loM  ses  amis  :  noUes  Ammes ,  aa  mère- 
grand  cl  sa  dolente  mère,  ont,  à  leur  cher  et 
unique  lils,  fait  di  i  s^er  ce  prt^sent  lombeau  ,  en 
témoignage  du  devoir  de  vraie  et  pure  amitié , 
etcartabie  «pétaBcedch  résorreetian  da  csips 
qni  ici  n!|)o«e.  11  tripissa  l'Sa  de  M.  8.  VUS,  la 
18  de  juillet. 

Nobilitate  geiieris  comiluni  OrjcnUlis  Plirisiie, 
et  aniœi  corpoi  isque  doUbos  ptaedavs  D.  Bn- 
iMwi  de  Bmda,  Clviiatis  Eandensis  Prseposilo  ac 

»  |p!  io  SuiMpac,  proptcr  certan)  linjus  torporis 
i^rrecturi  spetu,  ac  io  amoris  ùnuirt  i«i»iino- 
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'  nldin.  avin,  materque  pia  rniloo  sao  Mlo ,  qol 
bit  es  siudioTnmcdna,  patrix,  amldsomnibitt 
nmgiK)  ciim  liictii,  nnno  ;n:itis  suaî  xïiii.morie 
pnereplus  ««t ,  bue  inouumenluu  sulueruut. 
ABMlHniiiiil54S.18ialii. 
QM  fuerlfti,  MMn  bae  recubiM  comiMMlnl 

[iningo  : 

Quid  biin,  (juain  leiifO,  pnirida  calva  dorot. 
Peci^aUliauo  uubis  (lieiiaiu  lugeuiieie  parentes  * 

Gi||iis  têi  ChriMMS  Mitera  viock  Tttiil, 
Hic  niibi  vivenli  apei  qui  fuit,  cl  morieiiii 

i£lern(im  corpus  quule  Label  illo,  dnliit 
PcGcali,  lidei,  Cbrislique  liioc  per&ptee  vire». 
Ul  le  mortiliceB  viTiAceuiue  Deus. 

(HuBTAUT  et  Magsy.) 

Saixt-Sulpicb.  Lefaubour;^  Saiiil-Gerinaiu 
S'élail  si  l'on  accru  en  lG'i3,  quu  l'église  de 
Saint-Sulpice  devint  trop  potilc.  D  oillcurs 
elle  menaçait  ruine,  cl  il  tiilhit  ab^oliiiiu-iit 
la  réparer*  ou  en  faire  élever  une  autre  ^iii 
l'iU  plus  grande  et  plus  solidoment  bâtie. 
Après  plusieurs  assenihléos  des  plus  illusiros 
parois:>ieus.  surtout  eu  présence  du  prince 
deCondé,  il  fut  résolu  de  b.ltir  une  nouvelle 
église,  qu'on  coiunicnCa  en  164^.  sur  les 
dessins  de  Christophe  Gamarl,  un  «M  meîf- 
Jeurs  architectes  de  son  temps.  Le  20  février 
la  reine  Anne  d'Autriche, 


«  été  la  eharité  Tîf^lante  et  aUentire  de  c« 

pasteur,  pour  tous  les  besoins  de  ses  bn  his. 
Les  enquêtes  et  les  courses  les  plus  pénibles 
ne  lui  eoûtaieol  rien  pour  découvrir  les 
misères  cachées  et  honteuses,  et  pour  es- 
suyer les  larmes  de  l'allreuse  nécessité,  par 
des  aumônes  abondantes  dans  les  tem|M  les 
plus  durs  et  les  plus  difliciles,  tels  ntif  ceux 
des  calamités  publiaues;  il  a  purtu  ses  su* 
eours  jlllt|ue  dans  le  sein  de  la  noblesse, 
en  procurant  à  des  demoiselles  sans  iortuno 
un  asile  à  leur  vertu,  et  une  éducatiou  ctu-o> 
lionne  et  convenable  h  leur  naissance  ,  jus- 

3u'à  un  certain  âge.  Son  xèle  pour  la  maison 
u  Seigneur  lui  lit  entreprendre,  en  1GI9, 
d'achever  sou  église;  mais  sa  m  (tri  eu  1730 
a  seule  inlerroiopu  sou  ardeur  int'ati^ie 
pour  l*eiéeution  de  ce  projet.  Voici  b  des- 
erifilion  du  mausolée  de  ce  pasteur  : 

Ùu  saroopha)$e  ou  louibeau  do  marbre 
vert  «Btique  est  posé  sur  ud  grand  piédestal 
de  marbre  jaune  (le  Rennes,  dont  le  plan  est 
iéijèrenient  cintré  en  saillie  daos  sou  milieu. 
Le  socle  de  ce  piédestal  est  de  brécne  vio- 
lette. Sur  ce  tombeau  ,  dans  son  extrémité 
du  côté  droit ,  on  voit  l'iuimortalilé,  repré- 
sentée par  une  figure  de  marbre  blane,  et  de 
dix  pieds  de  proonrlion  :  Sfs  ailes  sont  dé- 
ployées pour  lui  donner  du  luouvt.-meul  ; 
d  une  main  elle  re|Mtusse  le  voile  funèbre. 


do  cette  année^ia  reine  Anne  d  Autriche,  dont  la  mort  était  prête  de  couvrir  la  tigurê 

mère  do  Louis  xlv,  assistée  de  madame  la  de  M.  Languel,  et  de  l'autre,  elle  lieiu  un 

piincesse  de  Condé,  de  madame  la  duchesse  cercle  d'or;  son  enUèlse  onlioaire  est  une 

d'Aiguillou  .dp  madame  la  comtesse  de  branche  dé  laurier?  sous  son  bras  est  le  |»lan 


Uricnne,  de  ntf .  tes  dues  de  Guise  et  dTJzès, 

vint  à  l'ancienne  éj^lise  où  elle  fut  reçue  par 
iM.  Aliu,  évêquu  de  Caliors,  et  par  M.  Olier, 
curé,  avec  tout  son  clergé.  Après  que  9.  If. 
eut  fait  sa  prière,  elle  fut  conduite  jiroces- 
sionnellciuenl  dans  le  cimetière  h  1  endroit 
où  devait  être  le  maître-autel  de  la  nouvelle 
église,  où  après  les  prières  rti  dinaires,  î^.  .M. 
de^ceudil  dans  les  luiKlenienls ,  y  posa  et 
maçonna  la  première  pierre.  Cette  première 
pierre  est  dans  le  massif  ipii  devait  porter, 
cl  a  porté  pendant  cinquante  ans  le  maitre- 
autel.  C'est  où  est  maintenant  le  chandelier 
au  fond  (lu  clia'iir.  La  mort  de  Levau ,  qui 
aviiil  succède  u  Gamart,  étant  arrivée  quel- 
«lue  temps  après,  obligea  les  marguilliers 
de  conlier  la  conduite  de  ce  bAtimeut  à 
Daniel  Gittard,  architecte. 

Cluujue  pilier  du  chœur  est  orné  d'une 
statue  de  pierre  de  ïonuerre ,  de  l'ouvrage 
dv  ftmem  Boiictaerdoo. 

La  chapelle  de  la  Vierge  attire  les  regards 
par  les  ornements  de  peiuture  et  do  sculp- 
ture qui  y  sont  prodigués.  Les  pciuluros  de 
la  vo..lc  sonliifres(nie,etderouvrai;ede  Fran- 
çois Leutoinc,  mort  premier  peintre  du  roi. 

Avant  que  de  (larler  des  personnes  re- 
marquables qui  ont  été  inhuujées  dans  celte 
église,  l'on  doit  à  la  mémoire  de  défunt  son 
illustre  pasteur,  messire  Laoguet  de  Gergy, 
la  description  du  superbe  mausolée  (juc  sùn 
successeur  et  MM.  les  marguilliers  lui  ont 
érigé ,  pour  faire  passer  àr  la  p(»térité  ses 
qualités  si  estimables  et  si  rares,  même  dans 
ceux  de  son  étal,  liue  des  plus  esseulielles 


géomé.tral  de  son  église,  tracé  en  or  sur  une 
planche  ou  ftuille  volante  de  bronze;  elle  a 
iuaa.  couronne  antique  sur  la  téle.  Auprès 
d'elle,  et  ^ns  le  milieu  du  monument,  est 
la  figure  de  ce  digne  pasteur,  de  grandeur 
oaturelle,  admirable  dans  U>utesses  parties, 
mais  Surtout  dans  la  plus  essentielle,  qui 
est  rcxiiicssion  do  piété  et  d'adoration  ma- 
jestueuse répandue  sur.  toute  sa  physiono- 
mie !  ses  bras  sont  élevés  vers  le  eiel,  oft  se 
portent  ses  re;:;ards;  il  est  h  genoux,  en 
surplis  et  en  éiole,  sur  un  carreau  de  marbre 
broealelle,  avee  des  glands  de  bronze  doré. 
On  ne  saurait  refuser  son  admiration  à  celte 
belle  tigure.  La  mort  derrière  lui  renversée, 
est  représentée  par  un  ««quelelte  de  bronae» 
dont  la  moitié  est  cachée?  pnr  cette  draperio  - 
mortuaire,  levée  par  l'imiuorlalilé  :  ses  ailes 
sont  déployées  ;  d'une  main  elle  tient  sa 
fnulx;  son  autre  bras  csl  étendu  en  l'air, 
sans  que  l'on  eu  voie  la  raison.  Cette  dra- 
perie, qui  la  opuvre  en  partie,  est  de  deux 
marbres;  ce  qui  la  fait  paraître  extrêmement 
pe>ai>4e.  (.idui  d«  dessous,  et  qui  parait  le 
plus,  e^l  lil(  u  lurquin,  et  son  revers  d'une 
espèce  d  aibàtre  >aunûlre;  ses  extrémités 
sont  enrichies  d'une  frange  de  bronze  duré. 
Au  bas  du  tombeau,  sur  le  piédestal,  sont 
deux  petits  géniee  es  marbre  blanc;  l*im  est 
œlai  de  la  Religion ,  al  l'autre  celui  de  la 
Charité,  qui  groupent  avec  un  cartel  de 
broaze,  où  sont  les  armes  de  ce  jpaateur.  Lo 
premier  est  désigné  par  vue  erois  de  même 
métal,  qu'il  ttenid'uuo  main,  avec  un  missel 
à  ses  pieds.  Celui  de  la  CUarité  e»t  «ppujrô 
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sur  une  corne  d'abondance,  d'où  sortent  des  voir  e  projet,  et  le  courage  d  en  entreprea- 

fruits  auil  parait  répandre  ;  symbole  de  la  dre  l'exéoulion  dans  une  chapelle  ou  o  dé- 

DTofusion  de  SCS  aumônes.  Derrière  ce  grand  faut  d'espace  est  le  pronaier  obstacle  à  I  heu- 

ïïonuraent  s'élève  une  pyramide  do  brèche  reui  effet  de  cette  grande  machine.  La 

?Aleth,  dedeux  poueff  de  nHlie,  sur  un  chapelleoù  e«l  placé  ce  beau  monum.ni  est 

fond  de  marbre  blanc  vein(^,  dont  est  revêtu  sous  l'invoontion  de  «eiBtJJean-BaoUsle, 

tout  le  mur  de  l'arcade,  aiusi  que  son  ar-  patron  du  détunt. 

fhivoltc  et  ses  pieds  droits  :  sur  la  liiee  du      «l  t  a  dans  cette  église  un  gr  ai.l  nombre 

miliii.  (la  i-u'.Kstal  est  une  table  en  saillie,  de  sépultures  de  personnes  illustres,  dont 

de  marbre  blanc,  arrôté  en  apparence  par  on  voit  les  épitaphes,  entre  autres.  oHles  de 

flualre  tMralODS  âont  les  tètes  sont  dorés  ,  M.  de  Besnnya  iU^  Meyson.or  ,  du  inaiYM  lial 

lu-  laquelle  est  .ra.ée  l'épitaphe  .ui«»»e  de  Lowenda^.  deJa^e«e^de^La^^ 

atec  cette  inscription  snr  une  iime# 

Ut  flos  ante  diem  flebilis  occidit, 


laliM 


tn  ftomino  Joan.  Bapt.  J«Bcph 
^Gergy  c  silrpc  noWli,  npnd  Burgun- 
dioJrs  oriMS,  Sacrae  Facullaiis  Parisiensis  Do- 
cu>r  Svrtwiiicu».  Saecii  Selpilii  Parœci»  p«r 
ii»f  MMM  Meeur)  tslrema  «UM  AUias  B. 
Mari»  ite  ■ernaio,  Mo  vlix  clecursu  Deipara 
fervidos  Cnltor  cl  magiiilicus  ;  tiujus  quale  et 
faantum  vidt-»  Templi  iEdiftcalor,  qoamFWiH- 
eam,  nuUae  copiai  eum  adesattil.  pie  fldenii  con- 
ceisil  aiiinio  ,  favcnlc  régi;!  pioUilo  comlidU. 
Pr,i-<'iiiN;»  illi  cura  et  proponsior  viva  Qirisli do- 
micilia tucn  :  ui  in  exploranda  egettata  ftnffir 
«g, iiete  depeHaidt  cAmis;  6|nlM  fevebat 
CfBniipse;  vesdebat  ipsenudus-,  pancchnl  ipse 
e«urie»s;  iinmorlaU  fœnore,  p.«(ipuril)us  divilum 
i,diviUbttspMiperum  piucci»  coucUiaus;  fcfis 
idf  OispciMaler.  In  diiiivii8,ia 
incendii»,  ijiaaimiiaepeiiuria,portu8,  perfugium, 
sulrthiiain  suis  :  ac:T  ,  cxp<;UiHi»,  eWcax.  Op- 
Litui  cujuw|ue  operis  luunitleas  fwior,  el  ip«« 
aïKlar  pro^dos,  iabniis  Jesu.  InCmias  alumnas 
pariiieiMae  noiiiUeicepti.cnatrivît,  Inrormavit. 
Hune  optiBialaM«pi«nleiii  in  tonsiliis  arbilniui, 
Grex  Duce»,  PMioreui,  pairuiu  ;  Lëieùa  Ctvtim 


senmt.  hieœloaira  Ai^^^oiiso!.  virniinin  iiec^^n, 
ia  Icrra  nobiaciiin  pcr  lu  ialkiitnim  moniuneiila 
«lerniui  >iciiuM«.  Ot>iit  die  u  Octobris  an. 
M»cei^«uiisuitvi. 

tnmm  Stùkm  ^kWem^a»,  laMi  viri  McccMor 
Hhm%  B»iKcs  JidiMi.  eiMrleM  graiiseini 

causa  ncnlci»  PP. 

On  ne  saurait  refuser  îles  Ivuauges  à  l'au- 
teur de  ce  riche  tombeau  ,  Michel-Arigc 

Slodtz.  sculpteur  hfibile  et  renocume.  bou 
iateulioo  a  été  d'iunlcr  le  mélange  des  mar- 
Itres  avec  le  bronze  et  la  dorure,  dont  ou 
Toil  en  Italie  plusieurs  mouuuieuls  u  uu 
tlès-beuruux  oUcl.  Si  cului-ci  n'a  pas  cu  lotit 
le  succès  que  l'auteur  s'en  pronioiiaïf  ,  <•  a 
été  par  rininossibililé  d'avoir  à  sou  clioix, 
dans  rabûudance  des  marbre»  ïf«e  [K>ssô- 
dent  les  ultrsoiontain»,  la  variété  prodigieuse 
de  leurs  couleurs  nécessaire*,  pour  |ttrM»er 


qui  fait  connaître  aue  la  mort  l'avait  enl^ 
vée  dans  une  grande  jeunesse,  etc..  etc.  Les 
illustres  qui  y  sont  enterrés  sont  les  savants 
Claude  Duuuy,  Pierre  Michou  ,  connu  sous 
le  nom  d'abbé  Bourdelot,  François  Bloodel, 
Bartliéieiui  d'Herbelot,  dom  Gaëtano  Julio 
Zumbo,  gentilhomme  sicilien,  génie  admi- 
rable uour  la  sculpture  et  la  peinture,  et 
qui  a  laissé  h  Paris  trois  ouvrages  de  sculp- 
ture, dont  les  iîg'ures  colorées  au  naturel 
font  eneore  regretter  sa  perte.  L'un  de  ces 
ouvrages  est  unn  tcMc  anatoitiique  dont  il  fit 
présent  à  l'Académie  royale  des  sciences, 
et  qu'elle  conserve  précieuseuient.  Les  doui 
autres  l'eprt'sentent,  l'un  la  Nativité,  et  l'au- 
tre la  Sépulture  de  Jésus-Cbnst.  L'auteur  a 
souvent  dit  qu'il  avait  choisi  oe^  deux  su- 
jets pour  avoir  occasion  d'etprimer  deux 

Sissions  oontrairc-s,  la  jôie  et  la  tristesse. 
.  de  Mies,  gr.iiui  connaisseur,  a  fait  uue 
savante  description  de  ces  deuik  exuelienta 
morceaux.  On  la  trouve  à  latin  de  son  cours 
de  peinture.  Celle  église  renferme  aussi  les 
sépultures  de  Marie-Catherine  Le  Jumel  de 
Barneville,  vèuve  de  François  de  1»  Molhe, 
eomte  d'Aulnov,  do  Rogt  r  de  Piles,  d'Elisa- 
beth-Siiphie  Cbéron ,  de  l'Acedémie  royale 
de  fieiuture.  et  de  celle  de  RtcovraU  de  Pa- 
d  >ue,  morte  feniioe  du  sieur  Le  Uai,  profes- 
seur de  BaalbémalitjiK'S  ;  de  Jeaii  Juuveuet, 
pe  i  Btre  ordinaire  du-  roi>  d'Etiouoe  Ba  I  u  ze. 
Je  Michel  du  Marolkae,  abbd  de  ViUeloin, 
etc.,  etc.,  etc. 

^Mtrr-VMTou,  OBcienoe  abbaye.  —  A  c<Vte 
ou  grand  aulel,  (  outre  la  nef,  a  été  trans- 
porté le  a>r|»s  do  Ihomas,  prieur  de  cette 
abbaye,  d'abord  inhumé  dans  le  cloître,  puis 
transféré  (1  iris  la  chapi'lle  de  Sainl-Denis, 
et  enlia  dans  le  cliœur,  où  ou  lit  celte  ôpi- 
taphe  s«r  une  Ubl»  de  marbre  : 

ne  lAcniT 

.B.  Tbomx  à  Sancio  Viciore  oss;»  vcncranda; 
qui  iulcr  SUîph;»iii,  tpibcupi  Parisiciisib,  maïuis, 
pro  licclesiasiici  juris  dcfleusione  Martyr  occu- 
iNiitaiino  DoiniailiSO.  Devoli  posaere  Syaca- 
nonid  Vielorini  annO  Chiisa  1M7.  prid.  kal. 
Jane. 


ÎTÎii'S' aS de  pir^MVpIlî' tT?  Pour  1  in.elli^nce  de  <m>  " 
seuloieur  d'avoir  osé  le  premiet  en  conee-   diawe  «le  ime,  nu^  auu  wwmvuAwuo  w 
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tcHIt,  pour  on  vol  fait  k  «n  chanoine  de 

Paris.  EtitTinc,  (lui  n'avnil  été  informé  du 
vol  ei  de  rinlerdil  qu'après  coup,  regarda 
cette  conduite  comme  unatteotal  à  lu  juri- 
diction episcopale,  et  leva  l'interdit.  Thi- 
ImuI  se  |)Ourvut  devant  le  clergé  de  Paris, 

Î|u'il  assembla  exprès;  mais  la  décision  loi 
ut  contraire,  et  la  sentence  d'Etienne  con- 
lirmée.  L'archidiacre  de  Brie  en  appela  en- 
core au  Pape  Innocent  11,  qui  nomma  trois 
cardinaux  pour  terminer  ce  différend.  Leur 
décision,  qui  est  datée  de  Tau  1137,  fut  ap- 
prouvée \mr  le  Pape,  et  entièrement  coiiiraire 
a.  i  hibaut,  qui  promit  de  se  conformer  à  ce 
qui  venait  d'ôtre  réglé.  Comme  l'évéque 
Ktienne  avait  une  contianco  entière  en  'flio- 
mas»  prieur  de  Saint-Victor,  qu'il  appelait 
ton  uit  <f  son  pied,  Thibaut,  ne  doatanC 
l)oint  que  ce  ne  fût  lui  qui  eût  e\  it  '  l'évé- 
que À  le  poursuivre  jusqu'à  la  sentence  dé- 
nnilife  du  Pape,  loi  en  conserva  une  haine 
implacable,  et  le  Ht  assassiner  par  ses  pa- 
rents, pour  ajnsi  dire  eniro  les  bras  de  l'é- 
véque, lorsqu'ils  revenaient  de  l'abbaye  de 
Chelles,  où  ils  étaient  allés  pour  faire  (juel- 
que  réforme.  Cet  assassinat  lut  commis 
proche  de  Gournay-sur-Marne,  r&n  IVM). 
Eli' une  en  eut  tant  de  doulenr,  qu'après 
avoir  prononcé  une  sentence  d'cxcummuni- 
eation  contre  les  complices  de  ce  crime,  et 
ceux  qui  recevraient  les  meurtriers,  il  se 
retira  à  €lairvaux,  d'oili  il  écrivit  au  Pape  et 
à  Geoffroy,  évôque  de  Cliaitres,  son  légat, 
afin  qu'ils  en  tissent  justice.  Saint  Bernard 
en  écrivit  aussi  au  Pa{}e,  Toulant  exciter' 
son  zèle  contre  une  action  aussi  horrible, 
et  lui  demanda  la  punition  de  l'archidiacre, 
premier  auteor  de  ce  meurtre.  Geoffroy  or- 
donna aux  évéques  de  Reims,  de  Rouen,  de 
Tours  et  de  Sens,  de  se  trouver  au  concile 
de  Jouarre,  et  d'y  procéder  contre  les  au- 
teurs du  meurtre,  suivant  la  rigueur  des 
cajioos.  Ou  n'a  point  les  actes  de  ce  con- 
cile,  mais  on  sait  par  une  lettre  du  Pape 
Innocent  II,  adressée  aux  évôques  qui  y 
avaient  assisté,  qu  Us  excommunièreut  tous 
ceux  qui  araienl  eu  part  fc  l'assassinat  (  et 
que  le  Pape,  en  confirmant  ce  jugement, 
avait  ajouté  qu'on  cesserait  de  céleLin  i  lu 
service  divin  dans  tous  les  lieux  où  se  trou- 
Teraient  ces  meurtriers,  et  que  Thibaut  et 
les  autres  seraient  privés  do  leurs  bénéticos. 
Quoique  saint  Bernard  qualilie  Thomas  de 
martyr  bieulieureux,  et  que  iea  cbauoinas 
de  Saint-Victor  lui  aient  donné  cette  qua- 
lité dans  l'épilaphe  qu'ils  tirent  mettre  sur 
son  tombeau  eu  i&ilf  il  n'a  cependant  ja- 
mais  tu  aucun  culte  public. 

Au  nitian  da  choeur  est  une  tombe  ae 
cuivre,  sur  laquelle  on  lit  cette  épitapbe  s 

uns  aaïaw  vutor,  tantume,  mm  maa 

PERLEGERB. 

Hoc  luululo  Pelri  Lizeli,  li^M  (corpus),  aoiuia 
<jneiidBiH  2^  (scpulcruin)  jacei.  Qtti  oHn  «b 
beroécM  mini  sui  dotes,  vir  siugnlari  nena* 

ria,  Ct.  MMifitn  inrtsprniloiilia  ,  in  Mipreniuni 


HAIHB  PAB  S» 

XII,  «lidias  SeaatorismiMMK  trimnio  Amen» 

est;  deinde  Trinmviratiis  Regii  Advocali  niiinus 
dooilccin)  aniiis  Dtvo  Francisco  primo  féliciter 
obivit;  ac  demum  ob  suae  viiae  înteiiriuieiii,  io 
smunam  Caria  HaglUratnm  eredos,  juitiUae 
habenas  viginti  anDomm  curicnto  ila  moderalw 
esl,  ulqui  religios.'R  rlomus  Abbas,  voleniPi  Hen- 
rico  U.  flerel,  «ligaus  omnium  calculo  viderciur. 
Oiitt  w/Mim  tentai  Huq^ieaa,  corioB  landes 
cooscendit  1564,  atpliiBo  IdotJuiiU,  tntta  na* 
tus  72. 

Pierre  Lizet  était  né  à  Salers,  petite  ville 
de  la  haute  Auvergne.  Son  esprit,  et  les  con> 
naissances  qu'il  avait  acquises  dans  1 1  Juris- 
prudence, rélevèrent  par  degrés  à  la  charge 
de  premier  président  au  parlement  de  Pans. 
II  avait  commencé  par  être  avocat,  puis  il 
fut  fait  conseiller  par  le  roi  Louis  XU  ,  en- 
suite avocat  du  roi,  et  enfin  premier  prési- 
dent. U  exerça  cette  charge  pendant  vingt 
ans  avec  beaucoup  do  capacité,  d'intégrité 
et  de  désintéressement;  mais  avant  dt^plu 
h  la  maison  de  Lorraine,  et  la  duchesse  de 
Talentinofs  ne  voulant  souflHr  dana  les 
priMnièrrs  pînrfs  uuo  des  persoimes  qui 
lussent  absolument  a  elle,  on  ôta  la  chara^ 
de  premier  président  i  Lizet  ;  et,  en  ISw, 
011  lui  donna  pour  récompet'>!;  Tnlibriyo  de 
Saiut-Viclor,  qui  jusuu'alors  avait  été  en  rè- 
gle. Pour  ne  rien  altérer  de  la  régularité, 
Lizet  se  lit  ordoiaier  prêtre  dans  la  chapelle 
de  l'infirmerie  de  celte  maison,  par  Eusta- 
che  du  Bellay,  évôque  de  Paris,  l'an  1553. 
A  peitu'  fui  il  nommé  abbé,  qu'il  fil  impri- 
mer, en  ia5l,  un  gros  livre  intitulé  :  De  sa- 
crU  Libris  in  linguam  vulgarem  non  ver" 
tendis,  etc.,  adversus  Pseudo-fA-angclicam 
hœresim.  Cet  ouvrage  ne  lui  lit  point  d'hon- 
neui,  et  fit  voir  qu'on  ()eut  être  savant  ju- 
risconsulte et  très-ffliace  théologien.  Théo- 
dore de  Bèxe  fit  à  ce  livre  une- réponse  bur- 
leS(jue,  intitulée  :  Epistola  Magislri  liene- 
dicU  Passavantit  etc.,  qui  est  at^yourd'hui 
plus  connue  que  le  livre  de  Lizet. 

Dans  la  cha[)elle  do  Saint -Denis  est  la 
tombe  et  l'épitaphe  de  Pierre  le  Mangeur, 
Petrtêt  Comestor,  célèbre  théologien,  décédé 
en  1185,  te  21  octobre.  Ce  savant  était  né  h 
Troyes,  et  lut  dojeii  de  l'église  de  celle 
vilk.  Il  fut  ensuite  cbaïu  elicr  de  celle  de. 
Paris;  il  enseigna  la  tliéologie,  l't  donna  au 
public  VUistoire  seolastique,  ouvrage  qui  eut 
un  giand  cours  pendant  les  deux  ou  trois 
sièt  11  s  <:uivants,  et  qui  fut  regardé  comme 
un  corps  complet  de  théologie  positive. 
L'auteur  se  retira  à  Saint^Victor,  ou  il  mou- 
rut ;  voici  son  épitapbe  : 

Pouvs  «rara,  quem  Peira  tegil,  dieuwqac  Go- 

[nmlor, 

NoBC  CMMdar  ;  vi?as  dteul,  me  ceNt  doctie 

Hortous,  ut  dicat  qui  me  vîdet  incineraïuiii  : 
Ottod  soiiMU  isie  (ail,  erinius  quatidofue  quod  liic 

[est. 

alans  la  chapelle  do  Notre  Dame  de 

Bontic-Nouvelle  a  éié  enterré  Odon,  prieur 
de  Sainl-Victor,qui  lut  choisi  pour  alibé  da 
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Saintc-Gciieviùve,  lorsqu'on  y  conslilua  des 
t'.hanoines  réguliers  do  Saint-Victor.  Il  eiiste 

des  lettres  de  !ui.  On  lit  sur  sa  tombe  : 

Ibrlyris  01o,  Prior  priiis,  posl  Virgtnis  AUlÉIt 
Mariyriutn  didiclt  virginale  seqni. 

A  Vietora  nm  eenamlnls,  a  Ganènfll 
Lilia  parpurei  plena  pudorfs  habem; 

-  Ihdilil  bos  florfs  Paiàdisn  tcmpore  flrimiia 

k  pucru  bcutor,  in  senc  Vii^go  puer, 
HIliKcum  lloyae,  caM  Naihanaele  liddis, 
CnnSamnele  tacer,  cum  Simcone  linicm. 

Ne  p<>r.':»s  [NTftim  te,  P.irisius,  Paradiso 
Orla  puicMic  para,  non  parilara  parem. 
Léoniua  était  dianoine  de  Sainl-Bonott  de 
Paris,  lorsqu'il  se  fit  moine  de  Saini-Victor, 
L'abbé  Lebeuf  prétend  qu'il  était  chanoioe 
de  NotreoBame.  Il  était  poëte  latin,  et  quel- 
ues-uns  ont  prétendu  qu'il  ôuYil  l'inventeur 
e  cette  espèce  de  vers  rimés  à  i'iiémisti- 
che  et  à  la  fia,  que  Ton  nooimo  léonins. 
l.'inTenlion  de  ces  vers  est  certainement 
plus  ancienne  que  ce  poëlo.  Sauvai  dit 
ipi'on  en  faisait  déjà  du  temps  de  Néron; 
d'autres  l'attribuent  au  Pape  Léon,  deuxième 
du  nom,  qui  vivait  en  683  ;  et  d'autres  enfin, 
teulent  que  riiyrntie  composée  par  Paul 
Diacre,  eu  Tbouneur  de  saiul  Jean-BaplUte, 
laquelle  oommence  ainsi, 

Ut  qimai  laxia  naonare  fibHi»  - 

Mira  gcsioruui  hnuifi  liioraiii»eie. 

ait  été  le  modèle  de  cette  esf  t't'f^  de  poésie. 
L'ancienneté  de  Tinveotion  ne  prouve  poiût 
qu'on  ait  pu  donnw  le  nom  de  léonins  k 
cette  sorte  de  vprs,  que  Léonius  avait  peut- 
être  plus  particulièrement  imitée  q^ue  les 
nutres.  Léonius  mourut  au  mois  de  décem- 
bre 1187  ;  mais  on  ne  sait  plus  dans  quel 
eodrott  de  la  maison  il  a  été  inhumé. 

-  Adam  de  Saint-Viclor  y  regul  aussi  la 
sépulture  au  mois  de  Juillet  1192.  11  avait 
composé  divers  ouvrages  de  piété  et  excel- 
i*'iiis.  Les  vers,  qu'on  a  mis  pour  lui  «errir 
d'épilaplio,  sont  de  lui. 

Il.rrea  peccali,  nalura  Olius  irae, 
Bxiliiqae  mis  oascilnr  amoia  Immdo. 

Unde  superUi  homo?  Cujiia  «oeeepiio  cuipa  ; 

Nasci  pœn.i,  tabor  vita,  nece98«  mori. 
Vaiia  saius  liominis,  vanus  décor,  oiimia  vana 

hier  vana  nliiU  vanina  est  iioinlne. 
Diiin  ni.igisalludil,  prsesantis  gloria  vil.'e, 

Prxlcrit,  imo  fugil  ;  non  fiigit,  îmo  périt , 
Paai  bomiuem  vermis,  pes(  vcnneu  ûi  cinis,  heu 

[iMttI 

Sie  «edil  ad  cfaerem  gtoria  neaira  amiaik 

Adam  avait  voyagé  jusque  dans  la  Grèce, 
et  y  avait  composé  quelques-unes  de  ses 
poésies  sacrées. 

Hugues  de  Saint-Victor  qui,  par  Témi- 
Dcnce  do  son  esprit  et  de  sou  savuir,  avait 
mérité  qui  m  1^  nommât  un  second  saint 
Augustin,  mourut  le  11  février  U40  ,  et  fut 
inhumé  dans  le  cloltret  où  1*od  mit  sur  sa 
tombe  répitapbe  suivante  : 

DiCTioHN.  D'KrioaAvaia.  IL 
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Coiiditur  lioc  lumiifoDoctor  cHetierriiiiu»  IIii»;o, 
Quain  brcvis  csiiuimn  contiiiet  unia  viriiiu! 

Dagmaie  praeelpuns,  iiull{i|«ie  aseîMiiles  lu  otbe, 
Clarult  Incenio^  moribos,  «re,  style. 

Dans  le  môme  cloître,  auprès  du  rël«c^ 
toire,  est  le  tombeau  et  l'épitapImd'Oblzon, 
médecin  da  roi  Louis  le  Gros,  I  .piel,  après 
s  être  fait  une  graudo  répiitatif>-i  dans  lo 
monde,  et  après  avoir  acquis  des  biens  con- 
sidérables, apporta  ses  talents,  $a  gloire  et 
ses  nclicssos  dans  cette  maison,  et  con- 
somma le  sacrifice  qu*il  en  6t ,  en  s'y  consa- 
crant lui-môme  A  la  vie  religieuse.  Voici 
l  inscription  ésalemeot  cbrétiewte  et  élé- 
gante qu'on  y  lit  : 

Hespice  ^ui  transis,  et  quid  sis  disce  ve  unUe. 
(èiMNl  fUnuMoencca,  qood  nmns  tsind  aria. 

Paaper  Canonicus  de  divlte  factus  Obixo 
Iluic  dedil  Ecclcsiae  plurinia,  seqae  Deo  . 

Summus  erat  Uedicus,  mors  sola  U*tumpbai  in  ilJo, 
Ci^aa  adbuc  legem  nemo  àavart!  poleai  :  . 

Non  poluit  Medictis  bibiinel  conlcrrc  salalem. 

Uni.'  igiliir  Medico,  sil  lueJedna  Dcus. 

Hicbard  de  Saint-Victor,  mort  lo  10  mars 
1173,  fut  aussi  enterré  dans  ce  cloître,  cl  sur 
sa  tombe  oa  lit  s 

Moribiis,  ittgeiiio,  doctriiia  ctarus  et  arlc, 

Puiveffio  liic  li  gcris,  docte  Ricli.irdc,  situ, 
Quem  leiiuii  geniiil  folicî  ScoUa  parlu. 

Ta  fovei  in  greaiio  Qattica  lerra  sue. 
Nil  libi  Parc.i  Terox  nocoil,  qm  fttamina  parve 

Tcmpore  Irac  ta  gravi  rupit  accrba  manti. 
Plurima  laitique  liic  superaot  inouimenu  laboria 

ttaa  libi  peiiMuuni  sanl  parilttia.decaa. 
Segnior  «il  lento  sri  lcr  iHis  mors  polit  aedes 

Sic  propero  ntmis  il  siil)  pia  lecia  gradu. 

Dans  lu  même  cloître,  à  côté  de  la  porta 
par  où  I  on  va  è  la  bibliolbèque,  oo  voit 
cette  ^itaphe  : 

ItIC  JACET 

Jaoabus  d'AtcsbO,  vx  Divi  Fraiicisci  «le  Paub 
sonwe  jiraaepea,  Diaeoon».  iiaater  Ganoaicua. 
ObiUlSJuniilOlB. 

Tam  sandow;  ritiprcs  pavidus  vencrarc,  viator; 
SaiicUis,  vt  I  sanclo  proximus  ille  fiiii. 

Ciaudius  de  ia  Lane  S.  C.  P.  de  Moutebeooia, 
avuncole  aao  paanit. 

Les  deux  vers  qu'on  vient  do  lire  sont 
de  Santeuil,  dont  ou  va  bientôt  parler. 

Les  plus  célèbres  d'entre  les  écrivains  da 
Saint-vicfor,  outre  ceux  que  noua  venons 
de  citer,  soni  Achard,  second  abbé,  fait  évô« 
que  d'Avranches  en  1162,  et  dont  on  a 
quelques  sermons  ;  Ervise  ou  Erniso,  qua- 
trième «bbù  ;  de  Guann,  cinquième  nlirir';; 
Absaloo,  buitièuie;  Jean  lo  Teutouique, 
neuvième  ;  Guillaume  de  Saiot-LÔ,  vingt- 
deuxième  abbé. 

Les  autres  écrivains  sont  Jonaa.  chanoine; 
ses  lettres  sont  citées  dans  le  GalUa  CArwi., 

a 
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t.  VII.  col.  677.  Pierre,  de  Poitiers;  Jean, 
connu  par  son  Mémorial  ^hiêtoire  ;  Gau- 
thier, preinipr  prioar,  qui  écrivit  contre 
Abailard  ;  Garnier,  sous-priyur,  dont  un  ou- 
vrage roule  sur  Thistoire  naturelle  î  Menen- 
dus,  chanoine  et  pénitencier  de  Saint- Vic- 
tor, en  1218,  connu  par  sa  Lettre  au  péni- 
tencier du  PapeHonwiut  II!,  sur  l'absolu- 
tion des  écoliers  qui  se  battent  en  voyage  ; 
Boberl  do  i  lamesbure  ,  autre  pénitencier  do 
Saint-Victor  dont  on  a  des  fraguienU  du  Pé- 
nitenliel.à  la  ûn  de  celui  de  ïliéodore  de 
Canlorbéi  y  ;  Godefroi,  auteur  du  Mfcrocot- 
mus  et  Analomia  corporis  ClirisCi  :  Simon, 
de  Capraattreu,  àssez  bon  verslticaleur,  et 
duquet  Tabbé  Lebftof  pense  que  sont  roales 
les  épilaplK's  do  celte  abbaye  en  distiques 
latins ,  non  rimés  à  rbémisticbe  ;  l'abbé 
Pierre  Le  Dnc.  décâdé  en  iM)0,  anleur  de 
qneUpit'S  traités  de  Théologie  et  sermons 
conservés  dans  la  bibliothèque;  Jean  de 
Montbolon,  docteur  en  droit,  et  chanoine, 
auteur  d'un  Breviarium  jurw,  edit.  d'Honri 
Etienne,1520; Nicolas  Grenier,  prieur,  îi  qui 
Ton  doit  divers  ouvrages,  depuis  l'an  153» 
jusqu'en  1563,  presque  tous  contre  les  calvi- 
nistes ;  Nicolas  Coulomb,  prieur,  auteur  de 
plusieurs  écrits  de  piélé,  mort  en  1G26  ;  Jac- 
ques de  Toulouse,  prieur  perpétuel.  Qui, a 
laissé  en  plusieurs  vol  urnes  manuaerits,  r Itie* 
toire  de  rAbbaye  de  Saint-Victor, ^T  r,  rnr 
dan, chanoine  de  la  maison,  a  essayé  d'aug- 
menter, en  la  mettant  en  français.  Ce  dernier 
est  très-connu  parmi  les  liturgistes,  pour 
le  grand  nombre  de  proses  dont  il  est  au* 
teur.  Nous  finirons  jiar  Jean-Baptiste  de  San* 
teuil. 

Jean-Baptiste  de  Santeuil,  chanoine  régu- 
lier de  cette  abbaye,  et  un  des  plus  excel- 
lents poètes  latins  du  fifrnier  siècle,  mou- 
rut à  Dijon,  lu  5  août  l(iJ7,  à  deux  heures 
après  minuit.  Son  corps  fut  transporté  ici, 
et  inhumé  duns  ce  cloître,  où  on  lit  les  deuK 
épitaphes  suivantes,  dont  celle  qui  est  en 
vers  est  de  M.  Roliin,  si  connu  par  ses  ou- 
vrages. Voici  comme  ces  épitaphes  sont  con- 
çues ei  figurées  t 

F.  Joiniiis  fiapl.  de  Santanilj 
Parisini,  SubdiacoolyelCaa.  iMWtH 

CHTAntOM. 

Qucm  siirvcrt  pr.TCone)n,lia))U(t  qiiem  sanctaPoetSm 

Hciigio,  lalcl  hoc  maruiore  Sanloliiis. 
nie  eiiam  benns,  fooleaiqae,  et  flmirimi,  et  iwHoa 

Dixerai  :  al  clncm  quid  jtivai  isie  labor? 
Fania  Irominiiin  ii*>'r.  *-s  sil  versîbus  mjua  probttU; 

Mcrcetkiii  po»cuia  cunuina  sacra  bcuai. 

Obiii  aano  OemiBl  M  m  «cvn. 
Kimis  angusiU  JSlatls  uvi.  Profesdeels  uiv. 

I  Est  Dmm 

Qoi  fedi  me 
qui  dédit 
Carroina 
|lob.  SB.  10. 
à    +  tt 
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F.  JoaD(u»  Bapluta  lic  Santeail,  H*»  AUiaifae 
CMMonteas  llegalaris  «l  SttUiaemai  :  qui  sacras 

Iiymnos  piis  aeque  ac  poliiis  versibus  ad  usam 
Eccleûx  concinnavit.  Ohih  die  quinta  aup&ti 
anno  rc|aratae&aluiUitjU7./£iaU»G6.Caii<Muca 
PnifessiMis  41. 

à    t  û 

Dical  onais  Popitlus  amen  el  bymottin  DomiaOk 

Par.  IG.  35. 

Plusieurs  autres  personnes  illustres  par 
leur  naissance,  ou  par  leur  esprit,  ont  anssi 
«'•té  inhumées  dans  Végliso  ou  dans  le  cloî- 
tre de  cette  maison  ;  mais  il  ne  sera  parlé 
ici  que  de  M.  dn  Boaebet,  de  M.  Mainboarg» 
et  do  M.  Bouillaud. 

Louis  M.iinbourg,  ayant  été  conçédié'de  la 
société  des  Jésuite*, se  retira  à  Saint-Viclor, 
où  il  mourut  le  13  d'oi  tohro  1080,  ayé  de 
soixante-dix-sept  ans.  Il  est  c^unu  par  un 

grand  nombre d ouvrages,  écrits  avec  plus 
'agrément  que  de  vérité. 
Ismaël  Bouillaud  était  deLoudun,  et  très- 
savanl  dans  les  raathéniatiquef?,  dans  la  ju- 
risprudence et  dans  riiistiure;  son  esprit  el 
son  savoir  lui  avaient  procuré  des  emplois 
do  conGance  et  de  distinction  ;  il  mourut  le 
35  de  novembre  1G9^. 

Henri  du  Bouchet,  seigneur  de  Bonme- 
ville,  conseiller  au  parlement  do  Pans,  a 
trop  mérité  de  cette  maison  el  du  public» 
pour  n'avoir  pas  ici  un  article  étendu,  et 
qui  rende  à  sa  mémoire  une  partie  de  la 
reconnaissance  qui  lui  est  du*  .  Ci-  magis- 
trat, par  son  testament,  reçu  le^  mars  1653» 
par  Jean  Le  Garon,  et  Philippe  fîaltols,  no- 
taires au  Châtelet  de  Paris,  choisit  sa  sépul- 
ture dans  l'église  de  Saint-Victor,  légua  sa 
bibliothèqueauz  chanoines  réguliers  de  cette 
ahbayp,  h  condition  aue  les  gens  d'étudo 
auraient  la  liberté  d'aller  étudier  en  la  bi- 
bliothèque de  ladite  abbaye  trois  jours  de 
la  semaine,  trois  heures  le  matin,  et  quatre 
heures  l'après  diner;  lesquels  jours  sont  lo 
lundi,  mercredi  et  samedi.  Il  y  ajouta  encore 
quelques  autres  conditions;  entre  autres 
celle-ci,  qui  porte  qu'on  ne  pourra  aliéner 
ni  vende»'  m  s  !ivrt_'S  :  ea  condilionr  qnod  a!/^ 
bas  et  conventus  non  possint  alienare  vel 
9endere.  If.  du  Bouchet  légua  auidits  reli- 
gieux 340  livr.  1  s.  9  d.  de  rente,  h  pre  ndre 
sur  les  gabelles,  pour  en  jouir  par  eui  h 
perpétuité,  et  être  employées  aux  nécessités 
desdils  religieux,  qui  seront  tenus  de  faire 
que  l'un  d'eux  se  trouve  aux  jours  marqués 
è  la  bibliothèque,  pour  avoir  soin  de  bailler 
el  de  remettre  les  livres  après  que  les  étu- 
diants en  auront  fait.  De  plus,  ledit  testateur 
donna  et  légua  auxdils  relit;ieux  370  liv.  do 
rente,  h  prendre  sur  le  clergé  de  France;  à 
la  ch.-irge  que  cette  somme  ne  pourra  être 
diverlio  et  employée  à  autres  choses  qu'à 
l'achat  des  livres  iiouveaux,  à  réparer  ceux 
qui  en  auront  besoin,  et  aussi  à  Aire  mettre 
les  ormes  dudit  testateur  sur  tous  Icsdits 
livres,  et  sur  ceux  qui  seront  achetés.  On  a 
«ris,  près  do  la  jforte  par  laquelle  on  entn 
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«7  v\ti  defh; 

dans  la  bibliothèque,  le  buste  en  marbre  de 
Ui  da  Bouchot,  ayec  cetio  insoription  : 

WHtkfmm 

Si.sie  Vinlvr. 
lUc  inter  Sanrlorniiri  Docioniin,  nobiliumqno 
reliqoias,  iniscenlur  ciiieres  V.  C.  Hcnrici  du 
toodwt.  In  M)w«iM«  Galliarani  «iria  Smaloria  ; 
OliMbile  Riirliclioriiiii  Klbcincorumque  genUS 
MUMliias,  inlegrilas  singularis  in  miinere,  do&> 
Irina  et  «ruditio  imnenn,  ct^ua  monimealuni 
«feverauiios  f«U<|uit  in  pnechro  BiUioilkiaa 
dono,  qiinnt  Rt-mp.  litlerariam  cohonestavii,  in 
liac  rcgali  A.bbaUa,  musaruin  apoUicca,  iiiminr- 
ialilalem  wnaeirel*;  ta  ne  ingraïus  al^cede  : 
Vila  flmeia  boM  pncate,  a  que  tu  inatortatlla- 
lem  nnni-i<;r(<ro,  nc<-f>pis(i.  Obiit  am  Ghriati 
anuo  16o4.  die  23  aprilis,  xlalis  61. 

(HimTAUT  et  Mag^it.) 

On  a  vu,  dans  la  notice  précédente,  l'épi - 
laplie  do  Hugues  de  Saint-Victor;  iiuus 
iyouterooa  h  ce  que  dit  Hurtaut  de  cet 
liominécélèbre,1es  renseignements  suivants, 
felatifs  à  sn  vie  et  h  ses  ouvrages.  Ils  sont 
extraits  d'une  comoiunicatiou  ftite  jpar 
M.  Haaréoa,  au  Comité  des  ehaHes  (I). 

Nous  empruntons  CCS  documents  h  un  ma- 
nuscrit de  Tabbaye  de  Saint-Victor,  qui  a 
successivemeril  porlé  les  n°'  122  et  668,  et 
qui  figure  aiijourd'iiui  sous  le  numéro  '»73, 
parmi  les  volumes  de  celte  abbave  qui  sont 
entrés  h  la  Bibliothèque  nationale.  C'est  un 
recueil  écrit  au  xiv*  siècle,  et  composé  de 
divers  fragments  relatifs  à  l'histoire  de  Saint- 
Victor,  à  la  suite  desquels  viennent  quelques 
opuscules  théologiques.  C'est  là,  sans  doutct 

S ne  Harlène  a  nns  la  nOtieo  for  Adam  de 
-  aint-Viclor,  qu  il  a  insérée  dans  le  tome  VI 
de  soD  Ampii$$ima  coUeeiioi  noais  il  a  né- 
gligé d'autres  notices  non  moins  intérea- 
snntes,  qui  concernent  Hugos  et  Richard. 
Kous  les  publierons  successivement. 

Myoura'bui,  nous  donnerons  un  éloge  de 
Hugues  de  Saint-Victor,  et  deux  catalogues 
de  ses  œuvres,  auquels  il  sera  nécessaire  do 
Joindre  quelques  notes» 

L 

Advertenduni  quod  circa  annitm  Domini 

millesimum  xxivtii,  ordo  canonicus  snneti 
Victoris  Parisicnsis  celebrisque  fama  per 
orbeui  habebatur,  pnecipue  fNropter  ftmosas 
quasfiam  et  insignes  personas,  moribus  et 
scientîîs  adornatas,  quas  in  diversis  diver- 
sarum  mundi  partium  ecclesiis  sparsit,  valut 
titis  fœcunda  palotites  proferens  transnlan- 
tandos.  Hoc  enim  tempore  fuerant  ibidem 
nccepti  canonici  professi  prelali  in  Ecclcsia 
Roiuaoa,  duo  cardinales,  magister  Yvo  car- 
dînalia  et  dominus  Hugo,  ejùscopus  Tuscu- 
lanns;  magister  Achardus,  episcopus  Abri- 
censis  ;  abbales  quoque  ix  in  ecclesia  sancli 
Saturi  Bituricensis,aDl>as  Hadulphus  sanct» 
Oenovefa  Parisiensis,  abbas  Odo  sancti  Eu- 

.  (l)MIMi.AiasniM,jiilllsilWI,p.|77. 


verti  Aurelianensis,  abbas  Uo;jerus  sauctn» 
Mariœ  Augensis,  alius  sanoti  Bartholomsi 
Noviomensis,  (îarnerius  sancti  Vincentii 
iSilranccteiKsis,  Dalduiiius  sanctae  Mariée  Al- 
ticrucis,  Guibertus  sancti  Augustini  de  Buscq 
in  Anglia,  Richardus  sancti  Jacobi  de  Gui- 
guemora  in  Marchia,  magister  Andréas,  ma- 
gistrique  Hugo,  Richardus,  Adamet  Thomas, 
prier  tune  baucli-Vicloris  adductorque  Ste-. 
phani  Parfsiensis  cpiscopi  in  epi&co))alu 
taule  et  subtiliter  pubcrnûndo,  adeo  quod, 
sicui  pntel  in  ('[)istola  ipsius  Sluiihani  ad 
Innoceiitiuiu  papain,  ipse  enim  Slephanus 
nihil  in  liot:  laborabat,  sed  dictus  Thomas 
prior  totum  laciebat  :  idco  occisus  est  et 
martjrrfactus  a  nepolibus  archidyaconi  Pari*  ' 
siensis  Naucherii,  viri  nobilis,  sed  dissoluti. 
Unde  cum  a  dicto  priore  Thoma  repreheii- 
doretur  et  inculparetur,  insur^ens  in  eum 
cepit  persequi  et  tandem  nenotibus  crudeli- 
ter  en  oedsos.  Unde,  ut  Tindicaretur  ejus 
mors,  sanctus  Bernardus  abbas  et  pracdictus 
Slephanus  episcopus  bocquomodo  ac(  iderat 
papn  Innocentiomandarerunt.  Unde,  propier 
eorum  cogens  mandatum,  pana  fecit  eum  de 
claustro  exlractum  infra  ecclcsiam,  scilicet 
in  capella  Sanet»  Crueia^  honorifloo  Yn  idua 
raarlii  sepelire. 

Circa  hoc  tempus  obiit  magister  Hugo  do 
Sancto-Victore,  un  ydna  fébruarii)  snnimus 

in  pbilosophicis  discipliols  et  tht  ologia,  ut 
patet  ex  libris  et  tractatlbus  suis.  Fecit  enim 
de  Sacramentis  (1)  libres  duos,  plures  partes 

habentcs,  de  Claustro  Animro  intiluhtura 
nomine  Hugunis  do  lolieto  (2),  monachi 

(1)  Œuvrft,  l.  III,  p.  «y. 

(2)  L'ouvrage  qui  a  pour  tiu«  AfCtoufro  mtimm 
•  été  imprime  |)lusieara  fois.  Les  manascriis  t'ai- 
irilHienti  Hiifues  de  Saini-Vinnr,  à  Hugues  do 
Fouilloi  <Mi  de  Koulois,  luoine  de  Cortjie.  ei  à  Hugues, 
clianninc  de  Sainl-LaiireiiL  L'Histoire  liitiraire  (t. 
Xlil,  p.  i9i  ei  suiv.)  établit  que  Hugues  de  Fouilloi 
n'a  jamais  élé  religieux  de  Corbie,  mais  clianointt 
lie  S:iii:l  Laurent  de  Heilli,  prieuré  de  l'ordre  de 
b;iini-Augustin,  qui  dépemiait .  au  temporel,  de 
r«blnye  de  Corbie.  Ainsi  le  chanoine  de  Saint-Lau- 
rent ei  le  préienda  moine  ne  font  qu'un  même  per* 
soiinage.  Il  reste  i  reclii  rcber  si  le  Husues  do 
Fouilloi  est  désigné  Goniinc  a) anlécril  le  DeClauttr» 
auinuB  u  meilleur  titre  que  notre  Victorin.  Comme  '* 
ils  ont  élé  mystiques  l  uo  a  l'autre,  à  peu  ptit  an  .' 
même  degré,  ce  a'aslpas  an  dindiaiil  la  doctrine  de  • 
1  ouvrage  qu'on  en  reconnaîtra  l'uutcur.  Mais  on 
remarquera  que  si  les  mnnuscrlts  du  xiii*  et  du  xit»  ' 
8i»^fio  noinniciil  Hugues  (II-  Siint-Victor,  les  manus- 
crits anlt  i  iiïurb  soiil  lous  au  nom  de  Hugues  de 
Fouilloi.  A  leiie  i)reu\c,  déjà  Irés-forte,  se  joignent 
les  lémoiisnagcs  les  plus  furmels  de  Guillaume  de 
Nangis  et  dAlbëric  des  Trois  -  Fontaines.  Aussi. 
Casimir  Oudio  ci  les  auienis  de  VHinoin  Uairain 
n*liéailent-ilt  pas  è  placer  le  De  Ctauuro  aiâmm 
parmi  les  œuvres  de  Hugues  de  Fouilloi 

L'école  de  Saint- Yioor  protesta  lonctemps  ooolie 
cette  auribution.  Les  caisKmssqoa  nmis  repradal* 
sons  iei  rindiqnent  aases.  ihins  un  manuscrit  do 
aeinl'Ttetor.  Inscrit  sous  le  n*  808,  la  main  d'un 
religieux  a  clTacé  le  nom  de  Hugues  de  Fouilloi.  dé 
Fwelo,  place  par  un  copiste  du  xii»  ou  du  xm* 
siècle  en  i«^ie  de  l'ouvrage  rédamé  par  le»  VietOriM 
pour  leur  glorieux  oooErère.  Enin,  quekiiiss  eKasii* 
ptalvss  aaaaseiils  da  Ai  CUmttn  mîmm  mSé 
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Cdibiensis  de  Arcba  Noe  (I),  de  Arra  Spon- 
SB(2),  flf  Anima  Chrisli  (3).  Didascaliron  (k) 
libres  quinque,  de  perpelua  virgîiiilale 
»ancl»  Marie  ^)  libram  imum,  de  aogelica 


composés  atcc  des  frai^iiu'nis  iIc  l'ouvrage  original 
et  û'aiilrcs  fr-igititMils  cinpruiittii  aux  wuvres  du 
i^ticieu\  du  S.iinl  -  Victor.  Le  n«  577  du  fonils 
i|o  saint  -  Victor  nous  offre  un  curieux  exe:n- 
pto  de  ces  subsUtultons.  Le  qiiairième  livre  de  cet 
exemplaire  ne  conlieiil  aurtmc  «tes  allégories  pro- 
fanes on  inysiiques  qui  onl  rcvuUë  le  goùl  des  Bc- 
nédiciiiis  (llisi.  liit.,  I.  III,  p.  497)  :  il  continl  on 
traiiésur  le^  modes  de  k  couieiuplation. 

(I)  Cesl  VftiaembUihlement  l'Ouvrage  que  notre 

second  catalogue  desig  n  -oi  m  rc  liirc  :  Ve  Archa 
Noe  libri  quatuor.  Celii;  paraplir^ise  dei^ripUve  ùtt 
qualr<!  livivs  a  été  puMiée  dans  le  deuxième  volume 
àci  OLui-res  de  Iluguç:)  de  Saint- Victor  (Rouen, 
i6tô,  in-Tid.  p.  298).  Il ïaul  la  di&lingucr  ti  un  aulri; 
Itailé qui apuur  litre, dans  rôdiiiou de  1648  :  Myi- 
fUte  arête  ff«t  dnfiiptîo.  Noos  FerAns  remarquer  <  1 1 1  <  ^ 
les  auteurs  de  celle  édition  o;ii  nrgîipro  de  rcchercln  r 
les  meilleurs  testes  du  De  Ardm  Mue  :  celui  qu'iU 
ont  mis  au  jour  cal  souveni  iiu  orrccl,  et,  d'ailleurs, 
il  est  incomplet.  Divers  manuscrits  leur  aunicitt 
ÂNirni  plusieurs  cliapiires  à  joindre  au  qnniriciuc 
ItTie.  floua  désigneront  entre  «uirea  le  n*  8a6  do 
Saint-Cermain  ms  Préi>  Irto-betw  mamncrb  du 
XH*  biccle. 

i  Am  «nfiNte  ; 
Cet  ouvrage 

n  été  imprimé  dan»  le  deuxlénU)  lome  de  l'éditiott 

rie  liiib,  p. 

(5)  Deciiio  ifuœstionis  de  anima  Chtiêlit  éuA  le 
tome  II  de  l'édition  de  !(iS8,  p.  5'J. 

(4)  Œueres,  i.  ill,  p.  i,  sous  ce  titre  :  Didatcnli 
libri.  Li's  éditeurs  n'ont  pas  remarqué  que  le  livre 
IV  et  une  pitrtie  du  livre  v  de  ce  recueil  fomteni, 
avec  de  très  légères  difliirences  et  des  additions  peu 
COusidérables,  l'opuscule  publié  dans  le  totnc  I  ucs 
CEurr^i,  p.  1,  sous  le  liti-e  de  :  De  Krifiiuris  et 
icripturibut  tacrii  PreenotaliuHcuta'. 

.  Les  SexUbri  pkiloêophici^  indiqués  pat  VHiaoin 
Uuimire  comme  finissant  le  nannserit  9T85  de 

l'ancien  fomls  latin  de  la  Bibliotlièqui;  natinnale 
(Hi»l.  lin. y  i.  XII,  p.  «0),  ne  se  irouvnii  p  is  d«n» 


{i)  Titre  inexact,  il  fAUt  lire  :  DêA 
ou  mieux  SotHoqmtm  d$  anm  maam* 


co  volume,  m: 


le  11'  i'iôi  Or  ce  n  e-.!  p  is  un 


ouvrage  inédit,  cummu  le»  Ikiiédictins  le  préten- 
dent, mais  c'est  une  copie  du  DiHa$«éS(M  q-  i 
oommence  au  «econd  cbapiire  par  ces  mots  : 
•  Omniuui  espelendorum  prima  est  sapioniia.  » 

Notre  catalogue  ne  donne  que  cinq  liviTs  au  /;/■ 
éêêeatkùH,  On  en  compte  sept  dans  rediiiua  de  1  (j  is 

'  (S)  Œuvru,  t.  III,  p.  81.  Les  Bénédictins  reAi!,!  ii 
cet  ouvrage  au  cbaiioine  de  Saini>Victor*  pour  l'ut- 
tiibiier  à  Hugues  de  Fmiiiloi  ;  mais  ih  ne  donnent 

aucun  motif  h  l'appui  do  leur  opinion  (lliit.  Htt,'r.  i. 
XII,  p.  G8).  Dans  !»a  iiolice  ^ur  Hugues  de  Fouilloi, 
dom  Brial  l.  il  1 1  in n  ijricr  i|ue  la  ilocU  iiu.' de  cclopiis- 
cde  ne  s'aceorde  giiurc  avee  celli-  d'un  chapitre  de 
Ik  Somme,  publiée  sous  le  nuiu  de  Hugues  de  Sainl- 
\  ictor  (  Hiu.  Uuér.,  t.  XUi,  p.  ôul  ).  I^rsonne  ne 
conteste  la  Somme  au  Vieiorm  :  donc  il  faut  rciran- 
dter  du  catalogue  de  ses  œuvre  ,  viivanl  dom  Knal, 
le  traité  De  perpeiua  Virgimiuic  MarUe.  11  y  a  bien 
à  cela  quelque  ailUcidle. 

La  dédicace  de  l'ouvrage  oommenee  par  ces  mots  : 
c  Sancio  Pootifici,  G.  Hugo,  beatiiudinis  tu  e  ser- 
viis.  I  II  est  donc  d'un  doLteur  noinnio  Flugaes.  Il 
n'en  manque  pjs  an  tiioven  l^c  ;  mais  coimne  un  a 
dts  manuscrits  de  '  ii.^ii'  j  ii  remouleiii  au  xir 
ftiécie.  il  (aui  u«ce»suu«m«nt  eu  Irouver  l'auteur 


^  lîerarehia  ol  eccleaiasiica  (1)  libram  uutnu» 

parmi  les  maiires  du  nom  de  Hugues  qui  profes' 
saient  avant  le  sut*  siècle.  Or,  la  tradition  ne  dé* 
signe  aucun  d'eus  comme  ayant  discuté  la  question 
de  la  virginité  perpétuelle,  si  ce  n'est  Hugues  de 
Saint-Viciur.  Outre  li:  ténjoignage  Je  iio->  deux  eaïa- 
lognes.  en  voici  d'autres.  r>'.-»lK)nl,  celui  de  Henri 
deCand,  qui,  dans  son  livre  De  Ulsttiibuê  Êcclesiie 
êcriptoribu*.  dit  au  sujet  de  notre  Victurin  ;  i  Hes- 
pondii  cuitlaiii  beaix  Virgiui  Uariiecum  derogatiolie 
obloquenli  et  calumniaiili,  quoil  nirae  virginum 
dicereinr.  t  Gela  cootrerfil  dom  Brial.  En  utitre,  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Laon  renrermc 
plusieurs  ouvrages  du  chanoine  de  Saint-Vietor, 
copiés  el  réums  au  siècle  :  or  le  Uailé  De  per- 
pétua Virgiiiitaie  est  au  nombre  de  ces  ouvrages 
(Catal.  des  Munusc.  des  bibliotU.  dei déport.  DibftO' 
théqw  de  Laon,  n*  :  ce  qui  prouve  que,  même 
au  XII*  siècle,  il  en  était  considtfri  comme  l'auteur, 
lise  rciroirve  pncorc  dans  les  iitinu-ros  301  do  I;» 
Sorbonue  ei  157  de  Saint- Victor,  qui  sont  il'auires 
recueils  dm  «Bttvm  du  Victoria,  formés  au  xiu« 
siècle. 

Voili  des  arguments  contre  dom  Brial.  Kous  nous 
absiieiidrons  de  lei  faite  valoir,  et  nous  évitenmi 

de  ooii^^uie. 

(1) /k  Explatmitonem  eeeletih  Bierurclnw  mttgni 
Dionijsii  Areopagilœ  libri  x.;  Œuvra,  t.  I,  p   if  -). 
Ce  commentaire  sur  la  Hiérarchie  céleste  a  été  seul 
imprimé.  Noire  caialo^'ue  nienlionne  encore  uit 
commentaire  sur  la  Hiérarchie  ecclésiastique.  Leîs 
Bénédictins  disent  à  ce  sujet  :  *  Otiire  le  commen«> 
taire  imprimé  de  Hugues  sur  la  Hiirmrhie  ciletie, 
le  manuscrit  de  la  Bibliollièqnc  do  roi,  coté  n-  ItilU, 
renferme  deux  autres  coiuiijcnlaircs  de  notre  auteur, 
qui  n'ont  peini  encore  vu  le  Jour  :  l'un  sur  la  Hté~ 
rarchie  ecci<':>iustiiiue  de  ce  saint,  et  l'autre  sur  ses 
Lettres.  Cet  exemplaire  n'est  )ki8  unique.  On  cii 
trouve  un  semblable  dans  la  bibliulliè<|ue  de  Saint- 
Martin  do  Tournai  ;  il  est  dit,  à  la  léte  de  celui-ci» 
que  la  trailucdon  du  texte  de  saint  Denys  est  de  l:( 
l  içon  de  Hugues  de  S-iint-Viclor  (Sandf.uls,  lîihl. 
Mun.  hi'ltf.,  p.  i,p.  112).  C'est  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur;  car,  pour  les  ^jluses,  elles  ne  sont  pa& 
d'une  grande  utilité,  i  11  y  a  dans  ces  lignes  plusieurs 
erreurs.  Sanderus,  et  les  Oéiiédiclins  après  lui, 
donnuiit  à  la  version  du  texte  grec  une  singulière; 
origine.  Cette  version  serait  1  ouvrage  de  Hugues 
de  Sainl-Vic;or  !  Mais  non  :  c'est  une  hypittticso 
qui  doit  liés  l'abord  être  rejelée.  Hugues  de  Saint* 
\iei«ir,  qui  ne  savait  pas  le  grec,  ifa  pu  traduira 
un  livre  ^rcc.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  voluaM 
de  b  Bibliothè  que  nationale  auquel  les  Bénédictiiio 
nous  ranvoieut:  il  contient,  en  eOet,  plusieiir<;  ou< 
Tiages  do  f.iux  Denys,  uraduiis  en  laiin  et  aecoiapa- 
gîu  i  do  div(  rseh    o  ;-s  ;  mais  le  texte  de  ces  ouvra- 
ye*  csl  la  \er.>ioii  lainic  de  Jean  Scot  Erigeue,  telle 
isaus  aucun  changement)  qu'un  la  rencontre,  dans 
les  plus  anciens  Diatiti<^eriis.  Puur  ce  qui  Ëoucerno 
les  gluses,  IKrtn  erreur.  l'Iusieurs  glo;<«s  Ont  été 
placées  h  Isi  luarfe  du  traité  de  la  Uiérarclvc  cricsie 
celle  do  Maxime,  celle  de  ican  Scoi,  celle  de  J  a»  du 
Syihople,  surnommé  le  Sarrazin,  et  celle  de  Hugues 
de  Saini  Vidoi ,  telle  que  nous  la  rencontrons  dans 
le  premier  volume  de  ses  OEucra.  iUais  à  la  margpB 
de  1.1  Hiérarchie  ecclétiastique,  il  n'y  a  qu'une  gtMO. 
celle  de  Maxime,  suivant  la  version  de  Jean  Scot 
Ërigène.  Si  le  caulogue  de  la  Bibliothèque  nationale 
doiiiie  cette  glose  au  Victorin,  il  se  trompe.  U& 
Benedieliiis  poiivaieul    raeile'meiil    corri^^er  celte 
erreur  sur  un  grand  iioiubic  d'aulies  luauuscriu. 
Uuaiit  au  manuscrit  de  Tournai,  V(»ici  ia  note  de 
Saudenis  :  i  Item,  libri  >iit  Dionysii  «b  eodeni 
Hugune  a  Gra:co  in  latiuuui  translata  >  ttoit  vnii* 

seiuldaMp  que  l'oarraie  divisé  par  Sonderas  en  Iwll 
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•M  MR  l>'8HCRAI»l!IE. 

rt  muttos  tractAtus  de  pertinentibtis  ad  ïliuo- 

logiain.  M?  de  VirtuteOrdiiii^;  1  \  1<  r  .unie (2), 
«Je  quinque  Seplenis  (3),  de  luslruclione 
Noritiorum  (k),  super  Miignillcal  librum 
unum  (5\  super  Laïuenl.itiones  lîiorf  mitT3 
librum  ummi  (G),  super  Ecch'sinsiicrn  li- 
truin  unum  (7),  Mjippnm  Mundi  iH;.  Flores 
ejusdeai  (9],  libres  de  Grammatica  (10)»  Ephi- 

Um>  est  ta  niérarch'te  eccUiiaUiqvt»^  qui  W compose 
4e  wpc  diapiires,  i  l  non  pas  la  HUrarthie  eHettt 

qwen  a  quinze;  mais,  qu'on  le  retnnrt]iic,  il  »'a};it 
lad*mi  l«ïlc,  et  Sandcrus  tic  «iil  pas  ipi'â  ce  lextc 
6oil  jointe  (jin  lqui"  glose.  Le  volume  <le  Tournai  ne 
préseiile  donc  aucune  analogie,  sons  ce  rapport, 
avec  le  n*  1619  ilii  fonds  du  roi  ;  il  ne  rcnCerjM 
qu'une  version  iaiiae  ml  k  propos  «Itribuée  au 
chnnoine  de  Sainl-lfleior. 

Si  donc-»  comme  îe  diclare  nn  de  no-;  r;itntf)r;ii«»s, 
UmiicS  de  Saint  Victor  ;i  commenlé  !a  llu'nirchie 
eccléêtaslique,  ce  loniinriilain*  t'sl  à  relroiivi-r. 

(1)  C'est  san&  «loiile  le  liaitc  qui,  tbnà  presque 
UMS  les  manuscrits,  est  intitulé  :  De  Virluie  orundi, 
«M  De  Virluie  orationU.  Il  est  imprimé  dans  le 
lom^ll  dm  Œnnei,  page  iM,  soos  le  lUre  de  Li^r 
de  modo  oramli. 

(i)  T.lre  incomplet;  il  but  lu o:  De  iaude  Carita- 
lit;  Œuvre»,  t.  Il,  n.  233. 

(5>  Œuvres,  t.  I,  p.  303. 

(i)  Œuvre»,  t.  II.  p.  ili. 

ii\Œtn!re»,  I.  I.  p.  317. 

(6)  Œuvre*,  1. 1,  p.  U6,  sous  ce  titre  :  Attiuaa' 

tiuneultc  elucidntoriœ  m  Threnoi  lUercmiiv  proplielw. 

(7)  C'est  sau»  iloutt:  le  méni<;  oiivr;)};»'  ([ui,  'tans le 
second  catalogue,  est  dosigiio  sous  h;  litre  du  :  Su- 
per ICcclfMu»len  homelnv  quindecim.  Il  a  ëui  publié 
an  tome  I  des  (Mi'nrrci,  p.  75,  P.ins  l'ouvrage  im- 
ytimét  les  iiomêiies  soiil  au  nombre  de  dis-ueuf, 
comme  le  fait  remarf|aer  VBhtairê  tiuiraire^  elles  no 
voutpAsan  delà  dti  (|iuiinènie  chapitre  de  VEcclé- 
tiatte:  il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  nous  ne  posso- 
doii-i  pas  iiili-gralt-mcMl  ce  coinnieiilaire. 

(8)  D:iris  nn  des  chapiltt^  itc  i'Arche  myUiquet 
■fignesde  Saiiii-Vieior  s'engnge  à  mieux  expliquer 
alHenn  la  silnat'kin  mpecUve  de  l'Egypte  et  de  U 
Palestine,  ei  voici  dans  quels  termes  il  prend  cet 
aigageuicnl:  «Qno.l  qiiriiiaiiinnduni  seciiiiiliiiii  siiu:ii 
Inconim  rompelal,  in  des«  ri(tltoiic  Mappx  uiuiidi 
|iosl<<a  clare!iii  ;  iiiii  i  li.iliyion  ab  Jérusalem  est  ad 
amiitonein,  ^^^gypiits  ail  a'uslruin.  i  Les  anienrs  de 
TaiÊMft  Kltéraire  disent  k  ce  propos  :  i  Ce  dernier 
mmage,  s'il  existe,  échoppe  à  nos  recbercbes  :  mais 
if  n'y  a  pas  h  douter  que  la  mappemonde  qui  en 
était  l'ol'ji  I  n  -  fi"il  iine  carli'  géographique.  »  Il  est 
prouvé  par  III is  dcu\  ralalof;iies  que  celte  ATfl/jfw- 
mondt\  in\  {  vMf  Dcst  rifiiion  de.  la  Miij.in-iuondc,  [Lir 
Uiiçues  de  Saint-Victor,  existait  au  xtv*  siècle  ; 
mais  depuis  ceue  qM>qiie  n*a-l-eUe  pas  été  perdue  ? 
Il  laul  peui-éire  regarder  oomme  un  franneol  do 
celte  ilêscripiion  un  opuscule  intitulé  Deloeitt^ta 


Î4'i 


Jrntsalem,  t^n^t;  trouve  dans  un  manuscrit  doSainl- 
Viclor  (n»  ,%7,  olim  801),  avec  d'autres  (uuvrcs  du 
incme  docteur  :  niais  c'est  une  hyputbésc  que  IMHIS 
éiMCtlronsde  la  vuis  la  plu«  timide. 

(9)  Ce  titre  se  retrouve  dans  le  second  catalogue. 
Nous  ne  savons  à  quel  ouvrage  il  convient  de  Tap- 

r cliquer,  si  ce  n*cst  a  quelques  extraits  des  osuvres  de 
lutines  «lui  se  trouvaient  5  l'abbaye  dc  Saint-Yiclor. 
I  lU)  Oiivra^^es  ii»*riil«!.  Nos  ninnuscrils  ne  nous 
olTreiil  riu'uii  seul  Irailé  de  lingues  de  Sainl-Viclor 
sur  lu  Grammaire,  encore  est-ce  une  copie  moderne, 
qui  se  trouve  «lans  le  n>  lutyS  de  Saiot^Victor.  Lea 
autMirs  de  VHhioiretiuirmre  nous  avertlssenl  que 
««fie  abbaye  possédait  un  manuscrit  plus  ancien  du 
iHeiHe  Italie,  dans  un  volume  autrefois  inscrit  sous 
if  II-  ii7  :  mais  il  ne  parait  pus  que  ce  volume  soit 
cnln;  à  la  Hblioliièque  nationale. 


tomani  in  Ptiilosophiam  (1),  Eipositionem 
super  Ezccbielein  (2),  cl  alla  plura  et  sitbti- 
lia.  Refertur  eliatu  du  ipso,  quod  ciim  jam 
fere  labornret  îh  exlretiiis  ul  nulluiu  cibum 
retiniTO  possct  pio  nimia  iiifinii;late.  divi- 
uilus  cnim  itispiralus,  disUnxit  hostiatn  oon 
conaecralam  a  consecreta,  qoam  fraires  ei 
allnlonuit  no  ttirUarelur,  <Jixil(pio  :  «  Mise- 
realur  l>eus  vcstri,  fralrns;  our  uiQ  deludere 
voluistis?  IstR  non  est  Drus  meus  queat 
dcpru  lastis.  <■  Mux  sliipcfaoLi  rnrpus  DotDÎtli 
nllulcruril,  sod,  locipcrc  non  volciis,  olevalia 
in  cœluni  raflnibus  ail  ;  <  Kecidat  flilus  ad 
palrem  el  spiritusad  eum  qui  fecil  illnm;  » 
el  haec  diccns  corpus  Doniiiiicuin  liiltT  ojus 
itianiis  ouiu  anima  ovanuil;  spirilusque  (se- 
puUusquej  est  in  clauslro  juxla  iiitroiluoi 
ocolesi»  sancti  ViMoris  Pansiënsis.  Bic  fuit 
Saxonicus  gi>ncrc  el  orlu,  do  pol.'riii  paren» 
Ida,  adduxitque  apud  Saticlni»  Victorem 
avunculuin  suuin,  cujus  sum|>liliys fera  tOUl 
œdirirata  fuit  ecclesiA  Sancti  Vidoris  et 
omucs  olUciacc. 

IK 

(Au  folio  5  de  notre  manuscrit,  on  lit  une 
épKaphe  do  Hugtios  de  Sainl-Viclor,  qui  ol 
luul  à  fait  dô|iourvuê.  d'inlérôt.  Nous  la 
supprimons,  pour  donner  lu  second  cala- 
loguc  des  œuvres  de  Hugues,  auquel,  cette 
prose  oinphalique  sert  de  prélace.; 

Do  Sucranit'iitis  libri  duo.  Prinius  continet 
duodecim  partes»  secuttdus  vero  sexUe* 
dm  (8). 

Be  11  edioioa  Aninue  (fr)  ; 


(1)  lué.lit.  Nous  en  connaissons  deux  tnaiiusciiu, 
l'un  dans  le  n»  tOoS  de  Saint- Victor,  l'autre,  p!iu 
ancien,  dans  le  ii«3(>4  A  de  la  Sorhonnc.  Vuici  le 
litre  qu'il  porte  dans  ce  dernier  volume  qui  parait 
être  du  xiu*  siècle  :  «  Epytoma  Hugonis  in  pbiloso- 
phiam  ,  et  débet  îromcdiaie  pneccdere  iNdasca- 
liroii.  >  C'est  nii  dialogue  entre  divers  interlocuteurs  î 
.Susilu'ueâ,  liidaleiius  el  Uindimils,  qui  a  pour  objet 

I  l  dcQnition  des  diverses  p.irlies  de  la  philosophie. 

II  commence  pur  mots  :  Sa-pe  iiobis,  Indaleti, 
frater  Dindimiis  iste  nosler...  >  On  y  tronvora  des 
llièses  platoniciennes.  Dès  l'origiMo  de  renseigiie- 
nient  sclwlastique.  les  tbéniogiens  nHionalistes  ciu- 
dièrent  Aristotc,  les  niystiijiios  préférèrent  Maton. 

(2)  Inédit.  Le  secuud  calalu^ne  donne  ce  lilit;  : 
ExpotUio  litteratit  titioni»  Eieiiiielis.  >ous  ne  con- 
naissons aucun  luanuscrilde  ce  couiinentairc  littéral 
sur  Ettk-liiel. 

(5)  Œuvre$t  u  111.  p.  487.  Dans  cette  édition,  le 
seeond  livre  du  Traiié  ée$  Sacrementi  se  compose 
de  dix-huit  chapitres. 

4)  Œuvre»,  I.  II.  p. 221.  Les  auteurs  de  Vlliaiotre 
tiuiraire  n'hésitent  pas  à  compter  cet  ouvra^'e  parmi 
cens  Wii  doivent  être  restiuics  à  Hugues  de  t'ouiltoi. 
La  raison  qtt*en  donne  dom  Hriul,  c'est  qu'on  y 
trouve  un  grand  nombre  d'allégories,  clquccat  aima 
tropes  niysii(|iie<i  peut  être  signalé  dans  fos  att- 
ires éciits  de  Hu^  ii  d  -  Koiiiiloi.  iNous  l'accordons; 
mais  le  goùl  du  eliJiiojue  de  Saint-Viclor  est-il  donc 

Elus  pur  que  Ccitii  du  chanoine  de  Saiiil  Laitrenl? 
'om  Brial  ajoute  que  quatre  manuscriis  de  la  Bi- 
biiuliièqiie  nationale  attribuent  la  DtMedicina  iimmce 
à  Hugues  de  fouilloi.  Nous  avons  rcclicrcbé  ces 
manuscrits,  et  le  nom  de  Hugues  de  Fouilloi  ne  sa 
lit  que  dans  le  numéro  Î81H5.  Il  est  vrai  qu'ailleurs 
cet  (i(iusculc  eu  accompagne  d'aulPiS  qui  sont  consi- 
dérés comme  appartenant  à  Hugues  de  Fouiuvi  i 


Digitized  by  Google 


BiCnONNAIRE 


PAR 


De  MediUtioDe  (1)  ; 

De  IncarnalioneXcrlji  '2); 
De  tribuâ  Voluiilnlihiis  in  Clirislo  (3); 
De l>ot4*sla(e  et  Voiuntate  Dei 
De  Snpii'nlia  Clirisli  ; 
De  SubrS[a(itia  dileclioiiis  (0); 
Do  Opcribustriumdieruai  (7)f 
De  Anima  libri  (8); 
Dtî  Chuslro  Animœ  libti  qualuor; 
Libellusad  socium  volenteoi  nubere(9}f 
£xposilio  Orationis  domiDÎcœ  (10); 
De  Archa  Npo  libri  qualuor; 
DidascalieoD,  de  studio  legaidi,libri  qain- 
que; 

De  Virtnteorandi; 

De  institutione  NovitiorQiD  coniDissorum 

ad  religionem; 

mais,  dans  pUisieurs  luanu&oriu  (te  Sainl-Viclor,  de 
la  Sorbonne,  etc.,  etc.,  il  figure  parmi  les  œuvres  du 
Viclorio.  C'est  pourquoi  nous  nous  aii»ti«ndroiis 
égalemeMK  de  contester  du  de  oonlirnier  raiirilMition 

que  les  auteurs  de  Vllhtoire  titléraire  ont  prtrcrée. 

(1)  OEurres,  l.  il,  p.  281,  sous  le  litre  de  De  Arie 
meditandi, 

(3)  LiC  premier  chnpiire  itu  sccomi  livre  de»  Sa' 
erementi  a  pour  titre  :  De  Inearnalione  Verbi.  Nous 
croyons  çcpçiidunt  que  l'iiuvrageici  liésigoceitt celui 
flui  a  pour  litre  :  Apolofia  40  Veirtù  toMriMlo.» 
Œuvre$,  t.  m,  p.  68- 

(3)  CEurrfi,  t.  111,  p.  S6.  Casimir  Ondin  avait  cru 
devoir  eonii  sti  r  cet  npiisculc  el  le  suivant  an  ch;»- 
noine  debuini-Virior.  Les  Bénédictins  les  ont  rcvcn- 
dioNés  pour  lui  (Hitt.  lia.,  U  XUf  P.tl). 

(4)  CÉHvret,  L  III,  p.  &5. 

(5)  CEutret,  t.  III,  p.  58. 

(6)  OEnvret,  t.  II,  p.  i,  sous  le  litre  de  :  De  iub- 
Mtanlia  charUatit.  Ou  allribuail  cet  outrage  U  i»ainl 
Augustin,  evMl* qu'on eAl  mieux  iatarrofé  las  ma- 


nuscrits. 

(7)  CEuvret,  l. 
du  DidatçalicoH. 


VA,  p.  40.  C'est  le  septième  livre 
Il  e»t  séparé  des  autres  dians  la 


plupart  des  H»anuscrits,  et  forme  un  traité  bpéeiaL 
(8)  CEuvrei,  t.  U,  p.  iLi.  Il  n'y  a  (tiére  de  rapport 
entre  i:es  quatre  livres.  AumI  les  t-i-nn  souvent 
disperses,  pour  pl;«ccr  Je  premier  el  k-  ii  i^i. me 
dans  les  OEiivtcs  île  saint  Beniard.  le  second  dans 
I*  s  Oeuvres  itc  saint  Augustin.  Ellics  Dupin  veut  les 
attribuer  tous  à  Hugne»  de  Fouilloi,  uiàis  rien  ne 
l'y  autorise  Sans  lea  rédaroer  pour  le  Vkiorin, 
mms  ferons  obserTer,  conirc  le  témoignage  des 
auteurs  de  Vllittoire  tinéraire,  que  plusieurs  maiiu- 
SCints  de  ces  qurilic  livrcj  de  1 .4r»ie  |M)i  teiil  le  nom 
de  Hugues  (le  Siiinl  Victor.  U  j»tiUira  do  liésigner  tes 
numéros  À  île  |j  Sorbonne  cl  U78  de  Saint- 
Vidor.  L'un  et  l'autre  ils  commencent  par  :  t  Incipil 
IHwr  maglsiri  Hugonis  de  Saneio  VIciofede  Anlinii, 
oealinena  qnaïuor  libros  pariialea.  i  Le  numéro 
S64  A  de  la  Sorbonne  pardi  éire  de  b  fln  do  xiii« 
siècle. 

.  (9)  Œuvre»,  l.  II,  p.  i56.  Comme  l'ont  fait  rc- 
tuari|uer  les  auteurs  de  r//i&((jir(-  tinéraire,  b  plupart 
lie»  manuscrits  aUribncnl  cet  ouvrage  k  Hugues  de 
FouiUui  iHiM.  tUl.,  XIU,  u.  500). 

(10)  Nolitt  calatogue  nlaoe  parmi  lus  œuvres  de 
Hagiies  de  Saint-Vidordeux  expositions  de  l'Oraison 
dominicale.  Elles  ont  été  impriuiécs  l'une  et  l'autre. 
•Ld  première  est  le  duipiire  î  du  livre  ii  des  Allo- 
riories  sur  saint  Malliieu,  Œuiies,  l.  I,  p.  U 
itcconde  commence  au  chapitre  3  el  flnil  an  ciui- 
uiire  U  des  mêmes  Allé|^icif.  Les  aeteers  de 
VUiM9in  Uttétttin  décbieni  ne  pas  admettre  que 
ces  deex  opuscules  soient  du  Vktorin  ;  mais  ils  ne 
juslilieiil  pas  cette  déclaration,  inii  est  pcul-étro 
téméraire,  puisqu'elle  est  coniredite  par  un  grand 
'""''—i  de  nmenserits. 


De  disciplina  Moitachorum  (1); 

De  arra  Anima'  ; 

De  Cantico  bùâlœ  Mariée  (â); 

De  yanitale  mandt  libri  quatuor  (3)  ; 

Dp  inu'îr^  Cnrilatis  ; 

Ueiu  aliu.s  iLictaïus  de  dominica  Oralione  \ 
De  Septem  donis  (k)  ; 
De  amore  Sponsi  ad  Spnnsam  (5); 
Tractatus  super  Putcliritudinus  (6); 
DeScriptura  sncra  et  ejug  Scriploribus 
Epitoma  in  philosophiam; 
Not<p  do  (piimjue  libris  ilojsis  el  Judicum, 
el  Regnm  (8;  ; 
Spéculum  ejusdeoideHysteri  is  Ecclesia(9}; 
De  praliBsefone  lioiiadiorum  (10]  ; 


(1)  Les  auteurs  YUhinh,'  Hnriahe  placent  un 
UmUs  De  di$ciplina  Monacliorum  an  nouibrc  des  ou- 
vriges  inédits  de  Hugues  de  S«ini- Victor,  el  le  men> 
liouikcni  en  ces  termes  :  «  Un  traité  De  Di$ciplii»A 
momdtonim  fait  partie  du  manutcrîl  IM  (de  Sainte. 
Victor)  doul  Técrilnre  semble  .nppartenir  au  xti* 
siècle.  Le  nom  de  Hiif^nes  dont  d  est  orne  parait 
n'unir  l  ié  .ijouté  api<  s  iiiiip.  L'otivrage  débute  ainsi  : 
Diiciplma  al  conixfxatto  ftona  el  hvHeêttt,cui  parmm 
etl  malum  uon  lacère.  Nous  uc  corrigerons  que 
les  erreurs  principales  de  cette  notice,  ui  effet,  ce 
prélendu  traité  Ih  WicipffiM  monm^onuM  se  trouve» 
comme  ouvrage  sépare,  dans  le  manuscril  109  de 
Saiut-Victor  (aujourd'hui  !57);  maison  le  rencontre 
joint  au  traité  Dr  JiHitutione  i  n  rinn  dans  UQ 
très-grand  nombre  d'antres  manuscrits.  Çojumcnt 
les  Bénédictins  ont-ils  ignoré  an'il  eût  été  publié  f 
Il  lait  parlie  des  Œuvre»,  t.  Il,  p.  51,  oà  il  Ibnue 
les  cliapitres  10-21  du  traité  De  InuHuHoM  aetiUo- 
ram ,-  el  c'est  la  place  oui  lui  ooiivieet,  car  ce  a*cat 
pas  un  traité,  mais  on  fragmenl.  » 

(2)  CEHvre»,t.  l.p.  317. 

(5)  OEarrM,  t.  Il,  p.  363.  Oudin  avait  aiitiiiué  ce 
livre  à  Hugues  de  Fouillui.  Ses  motiTs  n'ont  pas 

Kiu  concluants  aux  auteurs  de  ï'Hisioire  liuératrg, 
mme  Oudin  Ta  Ml  remarquer,  le  De  VamUâi» 
mundi  est  du  même  aoicur  que  les  0|»ii»culcs  sur 
l'Arclic  de  Noé;  mais  il  n^  a  aucune  raison  de  dis- 
piiliT  ces  opuscules  à  ilngucs  Ir  S  iuU-Victor.  iNous 
ajouterons  que  le  De  VaiuiitU'  uiundi  e^l  un  dialo- 
gue, cl  que  ce  dialogue  a  pour  inlcrlocutenrs  deux 
personnages  désignés  dans  l'imprimé  par  les  Icllrue. 
b  el  I.  Suivant  les  ddileurs  des  Œuvre»  el  suivant 
les  Bénédictins,  ces  lettres  sigoiilent  sans  doute 
boetnt,  Interrogalor,  mais  un  manuscrit  de  la  Sor> 
bonne  (n»  301)  nous  donne  une  attire  clef  de  l'é- 
nigme, en  remplaçant  lu  U  par  Dindimvt.  U  ne  nous 
resterait  alors  qu'à  traduire  l'I  par  Induleius.  luda* 
Ictus,  Dindimus,  sont  deux  personnages  que  notre 
Ticiorin  a  déjà  mis  eo  scène  daeason  Kpitotna  in 
pkitotaphiam,  et  c'est  une  nouvelle  preuve  que  le  De 
Vaiûtale  mundi  n'est  pas  l'ouvrage  du  chanoine  de 
Sainl-Latin  I  I 
(4).C'e8l  un  autre  titre  du  traite  De  Septenit. 
{'.'>)  Œuvre»,  t.  11,  p.  îi*.  Cet  ouvrage  est  jugé 
par  les  Bénédictins  indignes  de  Hugues  de  Saiul- 
Victor  (Hiit.  Ott.,  t.  XII.  p-  70). 

(6)  Titre  mystique  de queli|iM  fragment  canfMdn 
dans  les  .Mélanges. 

(Ti  <K.ueret,  t.  I,  p.  I. 

(8)  Œuvre»,  U  I,  p.  10,  37.  44. 

m  Œuvre»,  t.  III.  p.  335.  Il  est  vraisemblable 
que  l'auteur  du  catalogue  désigne  plus  li>iii  le  tnému 
ouvrage  sous  le  titre  île  Jfjpslcnum  EccUtitc. 

(10)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  traité,  s'il  faut  le 
distinguer  de  cx-lui  (]ui  a  pour  titre  :  De  In$iUutione 
noviiiorum  et  di»cipliHalt>t  .nii<lii)}utn.  Il  y  a  un 
traité  de  saint  Bernard  qui,  dans  les  inauuscrii»^^ 
perle  ea  titre  de  Da  PnfeiHvm  eMNerteram. 
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Distinctiones  vocnbulonilB  (1); 

De  CoDscieulia  (2}  ; 

Gonfessio  ejusdcm  ad  abliotein  A); 

De  DifiTarentiadiviiitt  se  munaaiMBtheo- 

Su  per  ooletlein  Iherarebiini  eapHubi  quio- 

decim: 
Ilenjaiùiii  ejusdcm  (5); 
Mysterimn  EcclesuT; 
Expositio  litteralis  vision is  Ëzechielis; 
Kxposilio  super  Cantica  (6); 
Fi  sliarium  Pjusdein  7  ; 
Super  Ëcclesiaslen  Uuiuelii»  quiudecim; 
Liber  de  Qraronaalica  ; 
Sestestia»  ejutdem  (8)| 

(I)  On  ignore  h  quel  onvmgc  ce  Utre  se  rapporte. 
Cesi  peul-élre  leiraUéDc  PreprietaiîAiM  «f  EpukttU 
remm,  qui,  dans  les  €Eumt,  1. 111^  p.  401,  forme 

lequalricinc  livre  du  Besliatrc.  Nous  n«  saurions 
trop  soaveiil  faire  remarquer  que  les  éili leurs  des 
OEuvret  oiilcomposé  des  ouvrages  en  plusit  iirs  livres 
avec  des  opascules  qae  ki  manuscriis  nous  cCD  cnl 
aéparcs. 

.  (i)  On  le  rencMrtra,  ton»  «a  lUret  dana  le  nu* 
niero  715  de  la  84»rbonne  famrefbts  67S).  Il  com> 

iiii'DCe  par  :  <  Domus  \r.vr  in  r|nn  lubilamiis  ex 
onini  parle  &ui  ruinain  iiaUiâ  iiiiiialur.  •  Mais 
c'est  le  troisième  lîm  du  Irailé  DêAmmm^IMmvw^ 
t.  II.  p.  171. 

(3)  Cet  opuscule  paruissait  inéillt  aux  aiiienra  de 
VJiiMtoin  liiUrain,  ei  il»  le  ^nudaienl  tlana  m 
manvserft  de  roi,  aona  le  n*  5Un.  Il  «e  trouTe  ai  • 
core  dans  le  n*  7i3  de  la  Sorboitne,  uù  il  commence 

Gir  :  «  SoUis  soliludiiiain  rordis  tiiet  incrediar.  i 
ah  il  u'e^l  pas  iiicdil.  Dutis  l'édition  des  Ot^Kcrei,  il 
occupe  les  derniers  ciiapitres  du  trobièiiie  livre  du 
Iratie  Ûe  anima  ;  il  coniDieo^-e  au  cliapiire  91  de 
•e  iroiaièflM  livre.  (Test  un  dialogue  entre  un  moine 
M  son  abbé.  On  remarquera  )|ue  c*est  un  discours 
coiilinu,  dans  IVdilion  cK'S  fi't(i  r,-\.  (>lle  siippres- 
h.oa  des  iiitei'Ioculeursi  ne  cmiu  it)iif  p^s  acisiiréiiienl 
à  rendre  l'ouvrage  inielligible.  Mais  les  é  liicm  s  du 
Yiclorin  n'y  ont  pas  regardé  de  si  prés.  Le  clupi< 
tre  SI  dû  Hvre  ni  du  traité  de  VAiue  iwrie  aussi» 
dan»  rumprimé»  le  litre  deCoit/euio  ad  abbatem. 

(4)  C'est,  dans  llroprimé,  le  premier  livre  du 

Cennnentriirr-  sur  la  Hiérarchie  céle$te. 

(5)  Allribuliun  crroikOC.  C  e^l  un  oiivr.Tgo  de  Ri- 
^:ird  de  S.iiiil  Viclor. 

(6)  Inéilil.  Les  niilciirs  de  VHittoire  liltrraire  en 
signalent  uti  eseinpluire  manuscrit  à  b  Bibliollieqiie 
nationale,  dans  le  n»  de  l'ancien  iouds.  Mous 
Tenon»  peaMire  dVm  rencontrer  un  antre.  Le  n*47  i 
de  la  tiibliothèque  de  Laon  c<>ij[iriii  nh  ;j;i'.uiil  numliro 
d'oposctiles  du  Viciorin,  nariiii  Icsiiut;!;.  liouve, 
entre  l  s  Sfiiic»ccs  ci  le  Vidatcalicon,  un  Commen- 
taire sur  le  Cantique  des  cantiques.  Comme  ce  ma- 
nuscrit est  dn  ail*  siècle ,  on  peut  supposer  qu'il 
contient  l'ouvrage  désigné  MT  notre  calalogae. 

(7)  CEutres,  u  II,  p.  391.  Ce  Betrtarinm  se  com- 
pose de  quatre  livres,  dont  Te  prrirM>  r/^t  aUriboé 
par  Dom  Bilat  Hugues  de  Foiuilui,  lu  second  à 
Alain  de  Lille,  le  troisième  el  le  qnatrieme  t  (.uii 
lannMS  Peraut.  {Hiitoire  iittirairtt  L  Xlll,  p.  4d&). 
Toniea  «es  attributions  nous  paraiaienl  eontestablea 
k  peu  préa  au  même  degré. 

(8)  fEeprei.  t.  111,  p.  417.  C'est  un  des  otivrages 
les  plus  coiiHidcrables  de  Hiiij u  s  (!c  S  lii  i  Vii  lor, 
cl  les  plus  estimés.  On  ne  s'evplujuc  Jonc  pàs  »;om- 
nienl  les  chanoines  de  Saiiii-Viclor  onl  public  ce 
travail  de  leur  illustre  confrère  sur  un  lexle  incora- 
plei et  défectueux  sous  tous  les  rapports,  quand  ils 
«■  avaloni  de  bien  meilleurs  k  leur  tlispos iiion.  Le 
Êimtt»  T99  de  8nlM-Yictor  (autrefois  1085)»  ma- 


lAPHIS.  MR'  1» 

Expositio  puloberriuMstipef  reguloi&beaAi 

Au}<uslini  (1); 
Historiée  ejusdcm  (9); 
Stiper  Lamealationes  Iheremis  liber 

Super  Ihcrarohiam  DyoDisii  angdUeaai  Ur 

ber  unus; 

Noiulœ  super  qucsdam  versus  Fsalmo- 

ru  m  (3); 

De  perpétua  Virginitale  beatœ  Mariœ; 
Liber  de  Clatisiro  aoiiiM»,  intiiulatus  n»> 
mine  Hugoois  de  Folieto*  monaobi  CmtàMf 

sis  ; 

Notai»  super  Johennem  (4); 

iNiscril  du  xii«  siècle,  contient  plusieurs  traités 
«tma  et  bien  précieux  de  ce  temps,  parmi  lesquels 
nous  déalfnerMaune  copie  des  Senteneei  de  llu^iea, 

qui  se  terBiinc  par  plusieurs  chapitres  inédits. 
L'imprimé  s'arréic  au  milieu  d'une  démonstraiion 
sur  les  secondes  mx  es  celle  démonslration  est 
achevée  dans  le  manuscril,  et  d'aulies  tlupiires 
complètent  l'ouvrage.  Un  autre  volume  de  lu  même 
époque,  qui  porte  le  n*  457  dans  le  fonds  latin  de 
faintHGennam  des  Très»  nous  offre  d'autres  diflc- 
rences  :  onze  chapitres  inr^dils  précèdent  celui  qui 
vient  le  premier  dans  l'éJiiion  des  Œuvra. 
n)Oturrct,  l.  Il,  p.  S. 

(i)  Il  en  existe  plusieurs  manuscrits  suus  les  Uircs 
de  Bisioriœ,  Chronica,  De  Tribui  maximit  circum- 
itamUt  :  mais,  suivant  les  Iknédictius,oes  titres  oui 
été  donnés  i  diroraes  compilations  qni  ne  paraissent 
uas  légilimement  attribuées  à  Hugues  de  Sa-nl- 
Viclor.  Ainsi  l'on  ne  posséderait  pas  sa  Chronique. 

C'est  la  conclusion  de  VHitloire  liltéraire;  mai» 
cette  conclusion  nous  parait  ni:il  justifiée. 

Les  Bénédictins  nous  désignent  deux  Clirnniqnes 
attribuées,  disent-ils,  à  Hugues  de  Saint- \icior. 
Nous  en  connaissons  quatre. 

La  première  est  dans  le  manuscrit  de  la  Sofbeniie 
qui  |M)rte  le  n»  304.  C'est  un  ouvr.tge  Imparfait,  qiù 
pai  iîi  tn  il  [  I  icé  parmi  les  œuvres  du  Victorin. 

Lascco:ule,  dont  nous  n'avons  pas  eu  beaucoup  dn 
peine  à  retrouver  la  trace,  est  imprimée  dans  le 
tome  II  des  Ok'Nrr^s  de  Hui^ncs  de  Saint- Victor,  où 
elle  s'étend  de  la  page  548  k  la  page  591.  ComnWnt 
les  Bénédictins  en  ont-ils  ignore  rexistenceî 

La  troisième,  que  contiennent  les  manoscrilS  de 
S;iiut-Viclor  dk^Mgués  p;ii  I  -,  Hi  iKuliclins,  c'est-à- 
dire  les  nianusciils  lUil  (ulim  W\j  vl  ">77  (ofimSU), 
n'est  ^uére  <  0:iipi)sée  que  de  fragments  emprunies 
au  texte  imprime.  Si  l'on  n'y  trouve  pas  divers 
passages  cités  par  Albéric  des  Tmls-Fontaines,  Il 
ne  faut  pas  s'en  étonner,  puisque  eetie  Iroiaiènia 
Clironique  est  Tabrcgé  de  lu  seconde. 

O.niu  il  1.1  ipiairieme,  t-Wr  >v  miIi,  rn  effet,  dans 
le  niannscril  que  désignent  les  benciiiLiins,  et  sous 
je  titre  qu'ils  rapportent.  Mais  qui  Tsivait  av:iiii  eux 
auribuéeau  chanoine  de  Saint- Victor?  Ce  n'est  pas 
le  copiste  qu'ils  aecttsent  d'ignorance.  Ils  mettent 
celle  erreur  à  son  compte,  mais  celui-ci  ne  l'a  paa 
commise.  Ptur  élablir,  d'ailleurs,  que  rette  qua- 
trième chronique  ii  i]ip:irlienl  pas  j  Il  ifriies  de 
Saint-Victor,  il  biiûu  lic  faire  remarquer  qu'il  y  est 
désigne  lui-int^me  en  ces  termes  :  <  le  aokatin  oCli- 
pturarum  nulli  sei  undu&  in  orbe,  i 

Nous  considérons  le  texte  imprimé  CMUIBerM- 
vrage  antlieotique  de  notre  Viclofiit*. 

m  aSuvret,  t.  I,  p.  50. 

(  T  Qb'uirM,  I.  1,  p.  S56.  Les  Bénédictins  ne 
veulent  pas  que  ce  Commenluire  soit  du  Victorin. 
Il  doit  appartenir,  disenl-iK  à  quelque  prores>eur 
de  théologie  sophistique.  Quel  que  soit  ce  prétendu 
logicien,  il  avait  des  tendances  très-déclarées  vers 
les  mystiques,  puisqu'il  aduralt  le  vrai  Dieu  ami»  Ut 
foriue  d'one  essence  qui  fédda  Hwi  «Miêronn  idn 
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PAR  MCTK 

i^l>ecuiuin  ejusJei))  (I); 
Du  cibo  Kinmanuclis  (2); 
Mapjta  Mundi; 
Flores  ejusiictn. 

Mutta  et  alla  opuscnla  fccit,  quœ  apud 
iîlum  nota  sunf,  ex  fiijiis  dooo  Pl  grali;i  lot 
cl  (aula  sublilia  voluiuina  compilavit.  ttoc 
AUtem  hie  brerifer  ràdacta  supt  Ht  devotas 
jnspeclorpr.TPS'  iti^  sepulUir/c  et  pius  IiM  lor 
islius  cedulœ  Deo,  ex  cujus  munere  et  gratia 
toc  stint  habita,  graliaruin  exhibiwt  iioerri- 

Sàl.XTe-CATUEIlIXE  DE  LXCaUTUAB  OU  OB 

Lit  CuLTUiiB.  Cette  église  et  ee  conveni  por- 
taient auin-fols  le;  nom  de  S  înt»  Catherine 
du  Val  des  £colivt:s,  parce  qire  ks  chanoines 
réguliers  qui,  en  iSOI,  avaient  formé  une 

rmi<j;r(igf«ttnn  pnclinili^ro  sons  lo  nom  du 
Val  dos  Ecoliers,  ayaul  résolu  d'avoir  un 
élnidisseniont  à  Paris,  pour  y  pouvoir  vaquer 
î»  l'élude,  ils  y  envoyèrent  un  de  Inirs  i  cli- 

Sieuï,  noninié  .\laii.»ssés,  prieur  de  Nolre- 
aroe  dans  l'Ile,  h  Troyes. 
Les  sergents  d'armes,  ou  ardiers  de  la 
garde  du  roi  saisirent  cette  occasion  pour 
.s'acquitter  d'iiu  vœu  qu'ils  avaient  fait  an 
i^ik  h  la  bataille  du  Bouvines,  lorsque  gar- 
dant un  pont,  et  voyant  Philippe-Auguste 
en  danger,  ils  promirent  de  faire  ijAiir  une 
église  sous  riiivocaiion  de  siiiiile  Catherine, 
si  Dieu  délivrdil  le  roi  du  péril  où  il  était, 
riiiillaume,  ('•vôqup  de  Paris,  donna  son 
consutileineiit  h  l'élablissenicnt  de  cette 
église,  qui  était,  dit-il,  in  Pnrorhia  San- 
eti  Pauli,  salvoiure  Parochiali  pnrdirlœ  Fc~ 
elesiœ  Sancli  Fauli.  Les  sergents  d'armes 
convinrent  entre  eux  de  faire  h  cette  église 
tioe  redevance,  qui  allait  pour  cluicuQ  à  dis 
9o1s  quatre  deniers  par  an. 

D.ins  le  siècle  suiv/int,  c'esl-à-diro,  vers 
l'an  13ëâ,  ils  s'érigèrent  on  confrérie,  dans 
Jsquelle  ils  ne  pouvaient  6tro  admis  qu*en 
donnant  deux  fmncs  d'or  lors  de  la  récep- 
tion, et  on  tous  les  aïns.  Tous  les  mardis  do 
la  Pente(ùte,  les  confrères  dlnuient  dnns 
l'église,  ils  cTvai»  lit  ii-.i  v'^i  tirait  de  sépulture 
dans  le  cloîuc  ou  le  eiiajiitre. 

Après  les  funérailles  de  chaque  sergont 
d'armes,  son  écu  et  sa  masse  étaient  appen- 
dus  dans  l'église.  On  voyait  encore  du  tem|)s 
d'Henri  111.  plusieurs  lombes  do  ces  ser- 
gents d'armes  du  roi  dans  le  cluilro  de  ce 
courent;  mais  ayant  été  reltftti  à  neuf,  il 
n'y  reste  plus  aocane.  marque  du  ces  iom- 
bes. 

La  fondation  de  cette  église  est  écrite  sur 

deux  pierivs  du  portai!;  sin-  l'une  des- 
quelles soni  gravées  en  creux  les  tiiBgios  de 
•eint  Louis  entre  deux  archers  de  sa  garde; 

deioateftses  créaleres  :  i  Dens  loia  esM^ntia  ras  In 
omni  erealura  esl.  »  Q{\c\h  est  donc  ci'ttc  (foclrine? 
nu  plutôt  quel  fSl  cel  clraD^o  huigiigo  (car  il  ne  faiil 
pas  ici  donner  aux  mots  le  sous  qui  paiiiii  U-iir 
appartenir),  si  ce  n'esi  le  langage  des  lliéolugicns  et 
4ei  philoKoplics  de  Saiiil->Viciorr 

(I)  Ouvrage  qui  uoQS  est  ino^ina,  &  moins  que 
ce  ne  soii  le  Spetuîum  dt  muifctrjta  KctUhU  ,  ({ui 
Mt  déjà  désigne  deux  Tois  ihuis  ce  caïaleetie. 

(î)  CEuwet,  l.  m.  p.  97.  * 
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sur  laulre,  sont  aussi  gravées  en  creux  les. 
efiigi(>s  d'un  eliauoioe  régulier  du  Val  des' 
Ecoliers,  revéltt  de  M  chape,  et  ayant  è  ses  ' 
côtés  deux  autres  arehers  de  la  garde,  anDé& 
dy  pied  en  cap. 

Sur  la  première  d»oes  pierres  on  lit  cette 
inscription  : 

A  la  prière  des  sergens  d'armes,  Mon^iiMir  S. 
Louis  Tunda  celte  église,  ei  y  mil  la  première 
pierre;  «i  fiti  poar  b  Jeye  de  la  vicloiie ,  q«i 
Tut  an  pont  de  Botivioes,  Tap  1914, 

Sur  l'autre,  on  lit  : 

Les  sei^eus  d'arm -s  pour  le  leinps  gardaictit 
leUii  pool,  el  voucrcQtque  m  Dieu  leur  duimnit 
la  vieieire,  ih  fonderaient  une  église  de  Saitue- 
Caiherine.  Et  ainsi  soil-ik 

Les  personnes  les  plus  distin;;uées  qui 
ont  été  inhumées  dans  cette  éu'Iise  sont, 
Pierre  d'Orgemont,  chancelier  de  France, 
el  quelques  nôtres  seigneurs  du  môme  nom; 
Jacques  des  Ligneris,  président  au  parle- 
ment de  Paris;  Antoine  Sanguin,  cardinaK; 
Valmte  Ralbienne,  femme  d  i  chancelier 
de  liitaguo;  René  de  Birague,  cliancelier  d& 
France,  puis  cardinal. 

Pierre  d'Or^'emont  était  fils  d'un  habitant 
de  Ligny,  petite  ville  à  six  lieues  de  Paris. 
Il  commença  par  être  avocat  au  parlement, 
puis  il  fut  fait  conseiller,  ensuite  premier 

Iirésident,  et  enfin  élu  chancelier  àa  France 
I  la  pluralitc^  des  voix,  m  présence  du  roi 
Cliarics  V,  le  20  novembre  1373.  Sa  vertu  et 
sa  capacité  kii  méritèrent  la  confiance  du 
roi  Charles  V,  qui  était  un  de  ces  princes 
rares  qui  aiment  Je  niériie.  et  qui  le  récom- 
pensent. Le  rè,<ne  do  Charles  Vf  Ait  si  tu- 
niuîlneox,  el  d*Or.;^emn:jt  clait  .si  avjiicé  eti 
âge,  qu  d  remit  lus  sceaui  entre  les  mains 
du  roi Charies  VI,  le  1"  octobre  de  l  an  l.'JSO 
Il  moorol  dans  son  hôtel  des  Tonrnelles 
)e  3  juin  1381>,  et  fut  inhumé  dans  une  clia- 
pelle  qu'il  avait  fondée  en  r elle  église,  où  U 
est  représenté  l'é;.éc  nu  côté,  le  cas(^ueàsi;s 
pieds,  et  uin;  jacque  de  mailles. 

Jacques  de  Ligneris,  seigneur  de  Crosnes, 
président  au  parlement  de  Paris,  l'un  des 
trois  ambassadeurs  que  François  1"  envoya 
an  concile  de  Trente  en  15*6,  et  ^ui  fut 
ensuite  président  h  mortier,  utourut  io 
11  août  1556,  cl  fut  inhumé  dans  eette  église 
de  Sainle-t^atheriue  de  la  Coulure.  On  par- 
lera ci-après  do  l'hôtel  qu'il  avait  fuit  bâ- 
tir, et  oijt  il  mourut. 

Aiid'iiie  San;^iiin,  ronnu  sous  le  nom  liu 
e.iiuui.il  (le  Meuduu,  était  second  fils  d'An- 
toine Sanguin,  seigneur  de  Meudon,  et 
maître  des  eaux  et  forêts  de  rile-de-France, 
Ciiampagne  et  de  Brie,  et  de  Marie  Simon. 
Anne  Sanguin,  sœur  d'Anloine,  ayant  i  ti- 
mariée  à  Guillaume  de  Pisselcu,  el  en  ayant 
eu  Anne  de  Pisseleu,  qui  tin  maîtresse  do 
François  I",  el  duchesse  d'Ktauipes,  Antoine 
Sanguin  se  servit  du  crédit  de  sa  nièce  pour 
parvenir  aux  dignités  les  plus  éminenles.  Il 
fut  ahbé  de  Fleury-siir-Loirc,  maître  de  la 
chapelle  du  roi,  évêque  d'Orléans,  puis 
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•rebevèqne  do  Toulouse,  nommé  canlinal 

le  19  décoiiiljri'  1538,  et  grand  aumônier  tie 
France  en  15i3,  le  7  d'août.  Après  la  mort 
de  François  I",  il  se  déniii  do  celte  charge 
en  iWI,  mourut  le  22  décembre  et 
fut  enterré  dans  Téglisu  de  SaintM^atherine 
du  >  (il  lies  Ecoliers. 

Dans  la  clia^ieite  de  fiinigue,  qui  est  à 
main  droite  en  entrant,  est  le  mausolée  de 
Valence  Balbk-nne,  foinine  de  llciu''  de  Ri- 
raguOt  chancelier  de  Frunce,  laquelle  mou- 
rut en  1572,  âgée  de  cinquante-quatre  ans» 
sis  mois,  vingt  jours.  Elle  est  coiictiée  sur 
un  tombeau  de  marbre,  ayant  la  téle  ap* 
pujrée  sur  sa  main  droite;  deux  Génies  qui 
sont  en  pleurs,  ot  qui  tiennent  des  flarnheanx 
aJiumés,  niais  renversés,  acconipugiienl  la 
figure  de  la  chancelière,  dont  l'épitaphe  est 
au-dessous  de  lareprésentation.  £ilo  est  con- 
çue ainsi  : 

D.  0.  IL  S. 

VALENTI;E  UALBIAVX  , 

MalrOQ.  clari&s.  alque  oriialiss.  cujus  anima  sa- 
ble ei  quicte  fmilur  scuipit.  corpus  Reoalus 
Hrasns  Pnne.  CaneeUar.  conjnx  picntlss.  uso> 

ris  benciner.  menior  hic  conititnr.  Obiii  aiuio 
Cbriàlrain^âldi.  m.  m,  LiMu  uu.kaloa^jviuar. 
Vixil  annOÀ  lui.  nici)i>ûs  scx,  tlies  xx. 

Cette  dame  étant  morte,  le  chancelier  de 
9irague  se  lit  eccU'îsiaiilique,  et  lut  fait  car- 
dinal. 11  était  geutilhomuio  milanatSi  d'une 
famille  détouei  à  la  France,  il  fut  conseil- 
ier  ou  parlement  de  Paris  sous  le  r^'gne  do 
François  J":  président  au  sénat  de  Turin, 
sons  Henri  11;  garde  des  sceaux  de  France, 
en  1570.  et  rlinncelior,  trois  ans  après.  II 
remit  lus  sceaux  en  157S,  mais  volontaire- 
ment, et  il  eut  le  crédit  de  les  faire  donner 
h  Philippe  Hurault  de  Chivcrny,  son  nriii. 
il  était  honnête,  civil,  obligcaut  ,  moins 
vindicatif  et  plus  franc  que  ne  le  sont  ordi- 
nniremeiil  les  Italiens.  L'auteur  du  Journal 
d'Henri  111  achève  son  portrait,  en  disa-it 
qu'il  était  bien  mtendu  aux  nff^aircf  d  Elut, 
fort  peu  en  la  justice  :  de  savoir,  fort  peu  ; 
au  reste,  libéral,  voluptueux^homme du  tew fin , 
serviteur  uhsolu  des  volofttés  du  rot,  nijaiil 
dit  »ourent  qu'il  n'était  pa$  chance:  ici-  du 
France,  mais  chancelier  du  roi  de  France. 
Jl  mourut  pauvre  pour  un  homme  qui  uvoil 
longtemps  seiti  les  rois  de  France,  n' était 
awvmement  ambitieux,  tt  meUieur  pour  des 
amis  et  scu  itrws  que  pour  soi  :  il  ilisoit, 
peu  au  par  avant  son  décès,  qu'il  mou  roi  l 
cardinal  sans  titre,  prêtre  sans  bénéfices, 
fcl  cli;inrelicr  ?.tis  sceauT. 

Ce  cardinal  mourut  dans  l.i  maison  prio- 
raie  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  lico- 
liers,  le  2V  novembre  1583,  et  lut  inhumé 
dniis  la  chapelle  qu'il  avait  dans  l'église  de 
ce  cotiVL'iil.  Les  princes  du  la  maison  de 
Bourtwu  et  do  Gui«e  menaient  lu  deuil,  sui- 
vis des  cours  de  parlement,  des  aides,  de  la 
cluimbro  des  comptes,  du  corps  de  viflc  et 
de  l'université.  Ce  fut  le  (iremier  de  la  con- 
frérie royale  des  nénitents,  qui  fut  porté  et 
eoterré      eux»  Ils  assistèrent  tous  k  suii 


APiiie  PAR  u: 

convoi  avec  leurs  habits  Mânes,  aiarehaiit 

deux  à  deux.  Le  rui  mémo  y  assista  aussi  en 
habit  do  pénitent,  ayant  à  coté  de  lui  le  duc 
d'Epernon.  Renauld  de  Beannc,  archevêque 
de  Bourges,  prononça  l'ornison  funèbre.  Le 
chancelier  do  Cliivcrny  lui  lit  élever  un 
superbe  mausolée  par  Germain  Pilon;  mais 
deituis  quelques  années,  on  en  a  enlevé  la 
plupart  des  ornements  de  bronze,  pour  en 
orner  le  tabernacle  du  maltre-autel  de  oette 
église. 

Ce  monument  est  vîs-h-vis  celui  de  Valence 

Baibicnne,  fcmmf  du  chancelier  de  Bir.if:;ae. 
Ce  chancelier  cardinal  est  ici  représenté  en 
babils  pon(iticaux,  et  i  genoux  devant  uu 
prie-Dieu.  Au-dessus  de  cotte  représenta- 

liun,  on  lit  ces  vers  : 

Quid  libi  opiis  slaïuatSalift  eslslatui»se,  Biragiie, 
VlnnUs  passfan  lot  sMMasMnla  toc. 

I.  lloaBiisR.S 

Annlessoas  : 

RENATO  DIRaCCO 

Palrilio  Nediolan.  muilts  ei  »uniD.  dignit.  fun- 
cto,  luin  F ranc.  Cancellario  ac  dcmum  S.  R. 
EccL  Cardin.  Franclsca  F.  unlea ,  et  César. 
Birag.  agnai.  mœsiiss.  non  meuioriaB,  sad  deri» 
deiiiperpct.  uinoum. 

R.  P.  C- 

Visil  aniios  invii.  nensas  m.  éies  xkvi.  OMit 
vni.  cal.  éecenib.  ci3.  lo.  Lxssni. 

A  droite  de  raulol,  est  riosoriptioa  qui 

suit  : 

Uunc  Rôiuli  Biragiiii  S.  R.  E.  Cardin.  Gailis 
Canoell.  laiiiuluai  PUlippat^HoTakas  Cbav^ 

i  C.aW'ix  Cancellar.  o'i  coiisurUum  summi 
UagistraUis  ,  et  .mncUi.ini  afTinilatr»  sandiam 
aiixil  koc  tiluloulliino  in  derunciuiu  tuuncre,  et 
decassorem  sancdas.  seul  hoc  qaidqnld  est  in- 

reriariini  (tare  ptelali  ailjunctam  oxislimavrl. 

A<lpn  qtios  iiott  fnrs,  se-l  judicitim  ma;(ni  Rogis 
Cl  ltosp:ib.  eorijuiixil  nulia  vis  futi  scjiarare 

polis  esi 

A  côté  de  cette  inscription,  il  y  en  a  n  lo 
autre  qui  nous  apprend  que  dans. ce  uiôu2e 
monument  est  le  cœur  de  Jean  de  Laval, 

iuari|uis  do  Ncsie,  cnmtf  de  Lri-^ny  et  do 
M«illez(<is,soigneurde  Loré,  an  Maine,  baron 
do  Br#'ssnire,  do  la  Roche-Chabot,  de  la 
Moite  Sainte-Hciayf ,  <.tc.,  Tum  di'.s  maris 
de  Françoise  de  Birague,  lille  unique  du 
chancelier  de  ce  nom,  laquelle  fut  nuiriée 
en  premières  noces,  à  Imbert  do  la  Platière, 
seigneur  de  Bonrdillon,  maréchal  de  France; 
en  secondes  uoi  (  s,  Jl  Jean  de  Laval,  marquis 
dù  Nesle  ;  et  en  troisièmes  à  Jacques d'Amuoi- 
sc,  seigneur  d'Ambijoux,  tué  h  la  bataille  de 
Coutras  .11  1587.  Voici  Péln^'c  (juc  Fran- 
Çoiâu  doiiua^uea  consacré  à  sou  seeoudmari. 

HIC  SITCM  EST  COB 

Illuslri6sinn  virt  0.  Joaniiis  de  Laval ,  Nigellx 
Marcbioiiis,LaDlacensUelMalleacenids  Courlis, 
Vonimi  de  Uié  apud  ComomaiMs,  Bafoi.isBer- 
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«HitetlUpbGfeÉboU,  Mou»  Sanclerei,  ei  insulx 

wbtTinontpm  regalem,  regia  Di?i  Michaclis 

sodaliiate  insigaU,  quiuquagitita  EquiUim  caU- 

phndoniM,  «tolimqiie  NoUttuD  ntg»  Dvmui 

lorw  Pnefeeti. 
Terns  »mnr  <\n-\Vt<^  rn«ios  esi  inler  ai— «k^ 

Qui  ftubiere  duo  coiijugiale  juguiD, 
Mon  onqiun  aorllvr  priin  hoc  morienle*  ^1  fUa« 

StflipKce  nb  tiimil»  cor  .niai  utrumque  duplex 
Ebmqae  ;  ego  qu.-e  duti  f  rancisca  Biragua  maritom 

Valleum  Joaniicm,  iida  supersh»  amans» 
EJin  in  boc  kwnlo  poM{  c«r»  donee  eodem 

Cor  quoqiie  ponalnr  posl  mea  fata  meam, 
Pilia  Cl  .nmlKiruiii  jacel  bic  sila  MaiKurUuliil 

Amboriiin  lidi  fœderU  ipsa  fides. 

Obiil  sii.  mL  octobii»  m.  v.  txsnii. 

L'on  voit,  pnr  la  Inliiiitc''  de  cctle  épilnplie, 
cnmbiep  la  folio  que  l'on  avait  alors  de  lati- 
niser les  noms  propres  d^hommes  et  de 
)ioux  peu  connus,  les  rendra  ininteltigililos 
à  la  postérité.  (Hi  »tai:t  et  M&gny.) 

Epitaphes  diverses  de  sainte  Cntherine  de  la 
Couture,  d'aprh  le  Recueil  manuscrit  (f<  le 

I. 

Tombeau  de  Joackim  de  Chanirprlme,  cha- 
noine de  Senif  et  de  Philippe  de  Chante- 
prtm»,  éehmutm  tfw  roi. 

Les  trois  épilaphes  suivantes  se  voyaient 
autrefois  dans  la  nef  de  celle  é^slise 

C;  gbt  Pbilippcs  de  Chanlcprime  escbançon  du 
roy,  seigneur  di  Dyani,  qui  trespassa  à  Poris 
rail  de  fnee  1450.  le  lutidy  6*  Jenr  d'odelNe. 

Cy  gist  Dam>i«  Jebanne  

tomne  de  Phmppes  de  Qianieprime  seigneur 
de  DjMI,  escbançon  des  nqrs  CInrIes  T.  d  VU 
qol  ireqiesBa  le  10«ioar  d^oclolm  1410. 

Bn  ta  «ftepefls  de  h  Vierge, 

Cy  gisl  noble  homme  Joacbin  de  Gbanle* 
prime  jadis  licencier  et  Ioît  et  en  dioici  canon, 
cbauoiue  de  Scn»,  d'Auxerre  ei  de  Peronne,  ei 
ei«U|Heai«e  de  S*  Sevwlii»  qal  iieipeiia  Aui 
de  gnce  UIS.  le  14*  jour  de  juin. 

IL 

Tombeau  de  Jean  Nervet,  évéqut  de  Marga- 
refice,  oM/  <ie  Jully,  coneeiller  et  confesseur 
du  roi  louiM  XI,  primr  de  Stdnie-Catkê- 

rine. 

11  était  représenté  gisant  sur  son  tombeau 
qu'on  a  aesarément  transporté  en  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  étant  certain  qu'il  a  été 
inhumé  dans  le  chœur,  où  i'épilaphe  qui  suit 
se  lisait»  i  w 

kf  lepooeet  gistae  rang  des  BBerta 

De  Jclni)  VtTvct  le  religieux  corps, 
Natir  du  Bourg  ViUeuMtue  le  Roy 
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Prés  de  Paris,  lequel  ce  noble  ernif  < 

Au  l>on  Loys  unziesmf  Hf>  cp  non> 
Fut  ctiappeiaiii,  où  acquit  grand  renom 
Qui  Ail  evesque  après  de  llargarenee| 
El  de  iuliy  abbé  par  révérence, 
Parf^i!!f>meril  Pri<»iir  de  r**  sriinclLieu; 
Par  cinquante  ans  un  moi»  servani  à  Dieu,. 
OA  mort  le  pfistdiiieeaie  de  notenAre 
Mille  cinq  cent  vingt   cinq  que  renienUire«. 
Cliacun  priera  Dieu  pour  sa  paorre  «me 
Soit  en  son  divin  Royame. 

DI. 

remleMi  d^Amtoine  d'K^trées,  tibé  dmnwÊL 
Sainl-Mnrtin. 

Cy  gial  Révérend  Pere  en  Dieu  Anioine  d'Es- 
trée,  en  «on  vivant  abbé  et  seigneur  de  noM. 
S  >  M.i  n  in  cil  Picardie,  lequel  decede  le  0*  |onr 
de  may  1568. 

Priez  Dieu  pour  son  ame. 

ly. 

Aux  deux  côtés  de  la  sépulture  du  cardi-i«. 
ua\  de  Birague  étaient  deux  figures  de 
bronze,  dont  celle  du  cdté  droit  soutenait 
un  petit  carré  de  marbre  noir,  où  était  éùriik 
en  lettres  d'or  : 

Morte  n*cal  point  qui  vit  au  ciel. 

£t  au-dessus  de  rciie  figure  était  écrit  : 
Qui  bien  ayiiic,  lard  oublie. 

Au-desstts  de  la  figure  qu'on  voyait 
poche  était  écrit  : 

Ne  roorluam  pula  qux  in  colis  vivitr 
lit  au-dessous  était  écrit  : 

Qnod  iMne  quis  amat,  vix  obliviaoeiar, 

Saixtb-Croix  dk  la  BBBTONMERtE.  Le  cou- 
vent et  l'église  de  ces  religieux  ,  que  ^aiiit 
Louis,  dans  les  lettres-patentes  de  mndatioa 
de  leur  maison  de  Pans,  appelle  Fratres  de 
SanctaCrueCy  sont  situés  Oiins  la  rue  qui 
porte  le  norn  de  S  iiiilc  Croix  de  la  Brelon- 
ncrie.  Ces  religieux  ont  été  institués  en  1211 , 
par  Théodore  de  Celles,  chanoine  de  Liège, 
qui  se  retira  avec  quelques-uns  de  s  coiu- 
pagnons;à  Clairlieu,  près  d'Uuv,  entre  Liégo 
et  Nadour.  Comme  Rognes  oePierrepont, 
évôque  de  Liège,  en  leur  donnant  i'éi^lisG  do 
Saint-Thiiwud  de  Claii  lit  u,  ne  les  avait  dotés 
d'aucuns  revenus,  et  qu'ils  avaient  renoncé 
h  tnnl  ce  qu'ils  possédaient,  ils  n'y  vécurent 
«I  abord  que  des  aumône.^  des  fid^iles;  mais 
Jean  d'Appia,  oui  succéda  à  Hugues  de 
Pierrepont,  en  l'évéché  de  Liège,  et  plu- 
sieurs personnes  de  piété,  firent  de  grands 
biens  à  ce  monastère,  qui  est  le  chef-lieu  do 
celte  congréf^lion.  Leur  principale  occuper 
tioD  était  alors  de  méditer  sur  la  passion  et 
sur  la  croix  de  Jésus  Christ,  et  c'est  de  l?i 
qu'ils  furent  appelés  Cruciferi^  Cruee  siynad 
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fvtte-Croix,  Croisiers.  Ils  se  conformèrent , 
pourj'onice  (Jivin  et  Irur^  inslitulions ,  8Ut 
religieux  de  Sauit-DoiDiniquc,  cl  celle  cou- 
forruilé  porta  le  Pape  Innocent  IV,  au  con- 
cile de  Lyon,  à  confirnipr  rot  te  congrégation, 
que  le  Pape  Honoré  lil  nvait  d(''jà  approuvée. 
Saint  Louis  ayonl  été  informé  du  zèie  de  ces 
pbanoiDet  rékuliers,  et  du  succès  des  pré- 
dicaliODS  de  lean  de  Sainte-Fontaine,  leur 
troisième  gdiK'ral.  en  fit  m nii  ;!  Paris  elleur 
donna  le  lieuqu'îls  occupeulai^ourd'buiyrue 
de  la  Bretonnerie,  od  était  raneienne  mon- 
naie du  roi.  II  ajouta  mflrae  quelques  mai- 
sons conligiies,  qu  il  leur  fil  céder  par  Robert 
Sorboo,  h  qui  il  en  donna  d'autres  en  échange, 
comme  on  h  vo  t  dans  une  de  ses  lettres 
du  mois  de  février  de  l'an 

Sur  la  principale  porte  de  régltoe,  est 
pette  inscription  : 

li.EC  K6T  DOMUS  l>OifUII> 


DmSfUPHIIS.  PAR 

I^- recueil- manuscrit  des  épilaphes  de 
P.tris  nous  donne  queltjues  inscriptions  lU- 


Cette  date  signifie  apparemment  que  cette 
porte  a  été  reWiir  m  ivm 

L*église  est  goitnque,  mais  n s. sez  gronde» 
bien  éclairée  et  proprement  tenue.  Elle  a 
élé  bâtie  par  EtKies  di;  Moiitreuil ,  fameux 
architecte  de  ce  tenips-là.  Le  grand  autel 
est  fort  propre,  et  le  bas-rcliuf  de  marbre, 
placé  sur  les  formes  des  religieux,  est  est  - 
nié  et  fitit  par  Sarazin.  Le  fumeux  Barnabé 
Brisaon,  second  président  au  (larlcmerit  (le 
Paris ,  et  un  des  plus  savants  hommes  do 
son  siècle,  ayant  été  soupçonné  par  les  Seize 
de  favoriser  pnrti  du  ro;  ,  ïN  se  saisirent 
de  lui ,  de  Claude  Larcher,  conseiller  au 
(larlement,  et  do  Jean  Tardif,  conseitler  au 
thâfefet ,  et  le"^  rirent  [leiidrc  sans  nuire 
forme  de  procès,  à  une  poutre  delà  ciiiimbre 
du  conseil  du  Châtelet.  Celle  abominable 
exécution  fut  faite  le  15  do  novembre  de 
l'an  1591,  et  le  corps  de  Bri^ison  fut  inhumé 
dans  cette  ék'Iise.  Quoiqu'on  soil  savant,  ce 
D^esl  pas  à  dire  qu'on  soit  sans  défauts.  Un 
liistoiien  catholique  (Jean-Baptiste  Lcgrain], 
a  accusé  Brisson  d'avarice  et  de  cruauté,  et 
ajoute  qu'on  le  soupçonua  de  n'avoir  pas 
peu  contribué  à  Temprisonnement  du  pre* 
Inier  président  de  Hirlay,  pour  avoir  sa 

{lace.  Il  rapporte  même  une  épitaphe  qu'on 
là  BrissoD»  et  dont  ?olei  Je  commencement  : 
■uinABi:  nnsoan, 

Pimidis  masimi  esnnguc  eaékver 
ilic  rep<»siuin  csi, 
Qui,  den  viiii  peeuaiam, 

Cruce  signaiam  adamavit, 
Cmeem  atforavii,  Cnici  nllixu»  esl. 
Et  a  Cnice  ceicrisque 
Grueoia  iiieiale  fferveniibua, 
lowleCraeis  lepuUus. 
Cette  cruauté  ne  fut  pas  longteni[i<:  itnpu- 
nie,  car  le  duc  de  Mayenne  étant  ace  ouru 
h  Paris,  fît  arrêter  Louchard,  Anroux.  Kmo- 
not  et  Ameline,  quatre  des  Seize,  et  Barihé- 
lomi  qui  n'en  était  pas ,  et  les  fit  pendre 

1)ubliMiH'rnenldans  la  salle  liasse  du  Louvre, 
«  ^  décembre  suivaul.  (HtaTAiT  et  Ma6?(t}. 


Déraires  de  Sainle-troix  de  la  Bretonnerie. 

I. 

Grande  Epitaphe  sur  Mrferw. 
Cy  devant  gist  noble  bomnie  et  sage  H* , 

Le  Picarl.  en  son  vivant  maistre  des  comptes 
du  roy  nosire  sire  cl  gênerai  de  France,  le  quel 
a  Ibnilé  en  l*cg)ise  de  céans  «ne  Messe  perpe» 
ineile  pour  estre  dicte  et  celebrcc  par  cbacon 
jour  de  l'an  à  lousjMrs ,  et  après  icellc  m<^se 
dire  le  De  profundis  sur  la  sépulture  dud.  def> 
ftinet;  cl  avec  ce  énx  Ohto  on  aanhenalna 
s^)lciiinels  et  perpétuels  qnlls  sont  tenus  dire  el 
conlinuer  les  Religieux,  prieuré  cl  convpni  de 
i'egliiM)  de  céans  par  ciiacan  an,  c'est  à  sçavoir 
le  prenrier  d'iceeli  OMis  le  immierjoar  du 
mois  d'octobre,  et  l'autre  le  15*  jour  du  moisde 
mars,  tant  pour  le  salut  des  amcs  de  feu  de 
uoliie  mémoire  le  Roy  Cbarles  siiiesiue  de  ce 
nom  M  la  rajrne  bsM  jadis  sa  eamingae,  4|na 
Dii'u  absolve,  cl  pour  le  noynostre  sire  leur  fils, 
Charles  sepiieitute  de  ce  nom  et  ta  lioyite  Mari» 
sa  compagne,  à  présent  vivants;  comme  aussy 
pour  le  •almdnÎHcldcIbMlel  de  Catherine  de 
Poncsor  sa  femme,  cl  de  fcuê  Perrclle  jailis  s.i 
première  femme,  et  pour  leurs  (>éres  et  mères, 
parents  et  amys  trespassex  :  cl  pour  ce  faire  et 
entielenirlk  (ow|cRin  perpéltteHement,  a  payé 

aux  dictS  Religieux, Prieur  Pl  ronvcnl  In  snrntuo 

de  mille  escus  d'or,  pour  esire  employer  eu  hé- 
ritages pour  rantratMOMnenl  de  la  éide  fimda» 
tion,  aveoqae  pluiiours  ornements  beauE  et  rl<* 
rbeâ.  comme  ctiappes,  chasubles,  aubes,  nappes 
A  auid,  calice,  burettes,  porte-paix  d'argent,  et 
McMd  lont  neub  k  l*naage  de  la  dlde  église; 
hsqnab  Rdlgiflus,  Prieur  ei  oonvenl  sont  diK» 
gex  par  lettres  sor  ce  faites  et  passées  soubs.Io 
acel  de  la  Prevosié  de  Karis  entre  les  dids  Relir 
gietiz  d^  pan  die  diet  delunci d^auiie,  et 
eonDméea  par  le  Pirlenr  fcneral  de  leur  ecdre, 

II. 

Inscription  placée  sous  les  orgues^  poséê 
cenire  h  tmr» 

Les  Beligieux,  Prieur  et  converti  de  l'eRlisc  do 
céans  s«^nt  tenus  ei  olilifrcn  par  letlr^s  de  fonda- 
tion inrdevaol  deux  iioiUircâ  du  ituy  soubs  te 
sed  de  la  Pievoolé  do  Parla  ranllU.de  Mra 
dire  et  célébrer  en  cette  église ,  à  tousjuurs, 
pour  le  sailli  des  aiucs  de  f«u  honorables  per- 
sonnes Maihurui  Le  Pelletier ,  en  son  vivant 
raareband  et  boargeoto,  de  Mi  et  Oeafse  de 
Brivnnton  ça  fentnie,  (Icht  Oliils  porpptitels  par 
ciiacun  an,  et  c'est  4  iceux  des  dicti  Ubils  dire 
deux  Messes  hautes  à  diacre  et  MMM-dIaere  et 
eariaels,  Tlgileo  à  neaf  pseanmes  et  oeuf  leçons. 
Laudes,  Recommandasses  :  r  cst  à  sçavoir  le 
premier  des  dicis  Obiu  le  15*  |our  de  fvburicr. 
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i|vi  «Kl  le  Jour  du  treqiM  dad.  Malhurin  Le 

Pelletier  qui  irespnssn  le  15*  jour  de  Tcburier 
f'nn  1191.  H  l'aiilrt:  d'ireiifx  Services  le  jour 
que  irespassa  la  dicic  feue  Denise  de  Brivanlon 

ca  remme  qui  irespMia  le. . .  joar  de  

rail  de  gnce  148... 

Rei|itiefleii  in  paoc. 


111. 

Tombeau  d'Agnan  Chenu  et  de  $a  femme. 
I<es  Religieux  de  céans  présents  et  à  venir  sool 
tenus  faire  dit  e  et  célébrer  à  toiisjoiirs  par  cliK« 
am  m  h  perpolirtri  ft  ntmêde  la  sn«de  Heese 
cil  toiii  tpmps  tiac  Mess*"  hnssf  qui  se  dira  du 
jour,  et  a  la  lin  le  De  profundis  et  l'Oraison  ac- 
eMtttamée,  et  à  la  fin  jcttcr  de  Teau  benteie  aor 
h  foase  de  feii  M*  Algnan  Chenv,  en  disant  A<- 
quiescnnl  ht  pace,  et  sur  1rs  assistans  de  h  dicte 
Me&se,  pour  Tauie  du  dici  deffunct  inaistre  .Ay- 
imn  Cfaenu.  eo  ion  Tlva»!  (Procniettr  «n  la  Coar 
de  Paiiement  et  Gntlbine  de  Vilry  qm  tai  ta 
fiMninc,  tous  les  parents  rl  amys  lto<îpnssez  : 
uxijcnnanl  certaine  rente  que  le  dict  deffunct  a 
ttolalaaée  aux  dit*  Religieux  pour  b  celebtratkm 
de  la  dicte  Messe ,  ainsy  qu'il  est  plus  à  plein 
contenu  cl  diM  Un  e  ez  lettres  de  fumlalion  de  ce 
faites  o(  pa.sjccs  pardcTaol  Mabioux  et  Goiiurt 
noilalres  au  Cboslelei  de  Paria  le  jeudy  20* 
Jour  d'octobre,  l'an  15ti5. 

Pries  Dieu  pour  enli* 


IV. 

Tombe  dans  la  nef. 
Cy  gisl  vcncrahle  et  «liscrcto  personne  M»  Gé- 
rard Janvier,  en  son  vivatii  l're^tre  et  Prévost 
de  regitae  nyalle  et  «ollegialle  de  S*  Qulrtaee 
de  l'roviiis,  (kmaetller  iioiaire  et  Secrétaire  du 
Hoy  maison  et  ronronne  de  France,  qui  deoeda 
l'an  IGll.  le  â<i'  jmir  de  niay. 
Aoluia  fjtt»  in  bono  :  Caro  «Jus  requlescoi 
in  pare 

L'égliso  do  S;iiti(o-Croix  de  la  Bretoiinerie 
renfemiail  les  éjiilapUcs  des  parents  de  Jeati 

de  Mo'Uaf?u,  grand  maiire  de  Fiance,  d-'cn- 
|iilé  aux  Halles  en  1409.  Le  passage  suivant,  AnitlnUa^' 
où  ces  épiin[>lies  sont  rappelées,  est  extrait   »i»"H"«»  • 

d'une  notice  (]iioM.  T..  >Iorlt  t  n  piil)[i(5o  sur 
la  vie  et  la  iiidi  i  du  grand  niuilre  de  t'rancu. 
Foy.  Mahcolssv. 

Leiils  allié  de  Robert  le  Gros,  (îc'rarJ  <fo 
Monlagn  (J),  s'tHeva  ra|iii]t.'moiit  à  la  uuur 


tle  Charles  V,  (jui  sut  hieti  vile  npprécî*»r 
son  r<;;  rit  judiriiMix  et  sensé.  Ain.»;i.  eïi  l'nri- 
née  1358,  il  lui  iiouinié  par  Clinrlej;,  alors 
dauphin  el  régenl  du  tovaniiic.  premier 
syndic  de  Pillustre  collège  des  noiaiiL-s  cl 
secrétaires  du  roi,  maison  et  couronne  de 
France.  ï/an  136i,  il  étail  employé  au  trésor 
dos  Charles  sous  Pierre  Turpaui,  alors  garde 
do  ce  dépôt  ;  et  vers  cette  époque  il  fil  ujt 
extrait  (!•>>  avorlisscnients  que  le  roi  saint 
Louis  avait  dotin'  ssur  la  Un  de  sa  vie  ,à 
son  llls  el  successeur  Philiptte  le  Hardi,  et 
le  présenla  h  Charles  V.lors  de  son  av('>ne- 
nient  h  la  couronnf.  Ea  récompinsc,  ce 
prince  le  fit  son  chaml>ellan,  et  quelques 
années  aiu  ès.  H  janvier  1370  (1371,  n.  s.), 
le  noiuiua  garde  des  chartes  et  titres  i:u),yaux 
h  la  place  de  Rlerrc  Turpnin,  reconnu  inca- 
paltlo  d'exercer  crs  fiinclioris.  Gérard  s'ar- 
quilla  incrveilleuseinenl  de  la  nouvelle 
cliarL^f  que  le  roi  lui  av;ut  confiée;  il  lemil 
CD  ordic  le  dépôt  et  en  dressa  un  inventaire» 
que  l'on  possède  encore  è  la  Biblioth^œ 
iialionale  {Suppl.  lai.  1089  et  1090),  Aussi 
Ctiarlcs  V,  charuiô  de  «on  zèle  el  de  soB 
tolent,  lui  octroya  t^il,  par  ses  lettres  du 
mois  d'août  1379,  le  litre  ofTiciol  de  In^sorier 
de  ses  chartes  :  thesaurarim  pruilryiorum^ 
cAorfonim  et  rtgUtrorum  regiorum. 

Datis  ces  posles  éininenl*;,  Gérard  s'ap- 
pliaua  sans  cesse  h  anginenler  ta  foriunc  do 
sa  laiiiille  :  ainsi  il  acheta,  vers  l'an  13i>9, 
les  îorrcs  et  seigneuries  de  Malesherbes- 
sur-Yè\  re  tt  do  Noufcliûtol  m  Berry,  çl  il 
continu;!  -i  f  iiro  des  ar^juisitions  au  Icrroir 
de  Moulldis.  Dès  sa  jeunesse,  il  avait  pris 
allionce  dans  la  fannlte  des  Câssinel,  pro- 
venue d'une  maison  iliuslnj  de  Lucques  en 
Italie,  en  épousaul  damoiselle  Bielie»  fille 
de  François  Gassinel,  cbevaller,  et  soMir  <la 
Ferry,  évéquc  d'Auxcrre,  baron  de  Gallar- 
gues,  el  depuis  archevêque  duc  de  Ueinis 
et  premier  pair  de  France,  cl  de  Guillaume, 
vi(}aru  do  Laonnoi;S,  grand  éclianson  du  loi 


Châties  V  I.  Ce  mariage  est  antérieur  à  i'uii- 
née  1336;  car  on  voit  alors  les  deux  époui 
fonder  do  concert  la  chapelle  Sainl-Michcl 
en  la  nef  de  l'église  Sninte-Croix  de  la  Bre- 
toniiriio  à  Paris.  C'est  là  aue  tous  deux 
furent  ententes  ;  el.  Duhrouil  {Aniigttitf»  dt 
la  mlU  rfe  Pûris)  nous  «  oooservâ  leurs 


Cy  gist  noble  homme  Hetaire  Gérard,  seigneur 

de  .M(iiil.«t,'M,  Llievidicr,  corî?t  i!lor  ei  (:li;iiiil>ellan 
du  Roy  no&trc  sire,  fondateur  de  celte  chapelle, 
qui  trcspa^  le  xYii*  jour  de  aefitenibie  1380(1). 


(1)  Montagu  est  un  château  situé  prés  de  Potssy 
m  Laye,  dnni  Robert  le  Gros  avait  lait  arquisiliim. 
Ce  seigneur  possédait,  en  nnlrr,  les  Ucfs  de  Eau- 
|M>nni'(<i)ct  de  lu  M«tlte(6)vH  Parisîs,  dcTruruenfuyc 
plep';is(;r;n  illo)cn  Brii'.de  Moncnnî' ur  '  *  en  Poiioii, 
de  Valore  en  Tuuiaiue,  de  CItàlc.tiihCid  ici)  en  lierry, 
de  Uéxières  («>)  at  Iteaucc,  ci  queli|ttc«  autics  icrrcs. 

ib)  I  kil  I/.'  (Il'  l'aiiiiD. 
(C)  5  kif.  Z\}\  (if  l.oiiiiiin. 
Id)  4  ko.  liiUe  .Saiiil-âniMUd. 
(«)lkU.SfidUitéiui8. 


Il  eut  deux  fils  :  Gérard  ,  qui  lui  sikcl'iI;)  diins  i,i 
plupart  de  ses  fiefs  et  (l^ns  s;i  <  Ji:ii  j:cile  seereiairo 
du  rui,  et  Jean,  seigneur  de  Gunguy,  ipii  suivit  au 
contraire  la  carrière  parlementaire,  où  l'avait  pré- 
cédé son  onde  Gérard  le  Gros,  cbanuiue  des  églises 
de  Reims  et  de  Paris,  avocat  général  dn  roi  au  par- 
lement et  fondateur  du  collège  de  Laon. 

(I)  L.»  date  de  1380  est  évidemment  aUéive,  car, 
d'après  H*  Deaadica,  au  mémoire  duquel  nou&avtott4 
emimioié  tous  ces  détails  sur  Gérard  de  Monta^n 
(f«Tr|iprdM  «Ikariei,  Académie  îles  inacriptiotis . 
sa\anls  étrangers,  i*  série,  toni.  I,pag.  ttO  et  suiv.). 
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iB7  PAti  i>*mc 

Cj  «M  ooUft  duM  Madame  BteUe  (te  Cassind, 
dame  de  Moni:i^''i  A  intnc  diidii  nwMirc  Génri, 
laquelle  iraftpaitsa  l'un 

De  son  mariage,  Gérard  eut  six  enfants  : 

Irois  fils  el  trois  fill  ^.  Des  filles,  Tiitnée 
(épousa  le  seigneur  du  Bucconvillu-CMtillon; 
la  seconde,  le  seigtieor  de  Guitry,  au  Vexin 
français,  et  la  troisième  un  seigneur  de  la 
fainillo  de  Ghaumont.  Quant  aui  trois  liJs, 
nous  les  retrouverons  dans  le  «ourant  de 

CfllP  histoire. 

Jean  il  de  Monlagu,  l'oiiir',  naquit  au  plus 
tard  en  rannée  i»9  ou  1350.  Cette  date, 
qu'on  pourrait  croire  tout  trnhoni  assez 
indiirétenh',  ne  lai.sse  pas  que  «l'avoic  uîie 
cerlaini.'  iniporUuKe;  rnr  i  lie  ri'porul  à  un 
bruit  injurieux  qui  courut  lors  de  la  dis- 
grâce du  grand  raattre.  On  prétendit  que  sa 
itranilf  fortuiii'  ('•lail  due  à  ce  qu'il  était  le 
uis.uaturel  de  Charles  V,  Or»  ce  roi  naquit 
Je  SI  janvier  1336  (1397  d.  s.),  oc  il  résulte 
d'un  contrat  d'acquisition  de  Jean  de  Mon- 
tagu,  que  celui-ci  était  déjà  m^eur  lo  31 
octobre  1366.  On  sait  de  plus  qu*il  eut  pour 
parrain  Jean,  depuis  roi  de  France  en  1350, 
alors  que  ce  prince  n'était  encore  que  duc 
de  Normandie.  Ainsi  Charles  V  n'avait  que 
douze  ou  treize  ans  lors  de  la  naissance  du 
gr^nd  niaitrc.  Simon  do  la  Motte  met  la 
naiisanre  de  Jean  de  Monla^ju  en  raiinùc 
1340  ou  1^1  ;  mais  Je  crois  que  c'est  uue 
erreur,  car,  pour  que  les  contemporains  aient 
avancé  que  Jean  était  fils  de  Cliarli-s  V,  il 
fallait  au  moins  qu'il  y  eût  à  ce  rcproclie 
uuelque  vraisenblance  :  on  [»eut  reculer  la 
date  d'une  naissauce  de  trois  ou  quatre  ans, 
mois  de  treize  ou  quatur/L-  aus,  c'est  plus 
(iillitile. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  Joa  i  de  Monlagu 
n'est  pas  le  fils  de  Charles  V,  on  ne  peut 
nier  ipic  la  beauté  de  Biette  de  Cassïael 
n'ait  été  pour  quelque  cbose  dans  la  grande 
,  forttino  de  sou  mari  et  de  son  tils.  11  est 
probable  que  cette  dame  fit  servir  au  pro- 
lit  de  sou  ambitiou  l'aoïour  qu'elle  était 
parvenue  h  inspirer  au  dauphin  Charles, 
malgré  la  différoix  e  d'dge  qui  les  séiiaiait. 
Touiours  e&l-il  certain  que  celui-ci  nllitha 
publiquement  cet  amour,  en  faisant  repré- 
senter sur  ses  armes  ,  suivant  la  galanterie 
du  temps,  un  rébus  du  Cassuitl ,  (^ui  était 
un  K,  un  cjrgne  cl  une  aile  ;  galanterie  re> 
produite  depuis  par  Louis,  duc  de  (ïu}  cnnc 
bl  dauphin  de  i'rancc,  qui,  en  l'an  kÏ4,  lit 

Peindre  le  même  rébus  sur  sa  cornette,  en 
honneur  de  la  tille  de  Guillaume  Cassinel, 
seigneur  Uu  Ver,  le  lirère  de  ladite  dame 
fiielte. 

Gérard  fut  nommé  le  3  juin  1"?^*  miiii  -  Iiv  sur- 
numéraire  Ue»  comptes  ,  t  t  fKt  uju  ^eui:  ijiacc  jus- 
i]ir:iM  i"  mars  1^8  (1j<S!)  h.  t.).  Le  P.  Aiischiie 
«laie  u  murt  du  15  juillet  I3U1.  —  Son  second  (ils, 
Gérard,  tuaitre  exiraordioaire  de  la  chambre  des 
eompies  depuis  le  10  ociabre  1300,  lui  snocéda  dans 
ta  charge  de  irésnrler  desebaries;  et  en  effei  nous 
voyons  nii'il  rcçul  les  clefs  du  le  \^  ■  [-  lac 

(ArcJiires  natioiiatcs,  Tabte$  det  nUmurtaux 
de  ta  chumbrtdts  eompie$,  UNN.  I,  ittvaalaire  lltt 
rcgiare  voté  D.,P>  T^h 
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SAiKTB-GBNKViftvB  (Anclcnno  église  de). 
I,a  cave  ou  crypte,  qui  est  au-<lessous  de 
cette  éj^ltse,  disent  Huriaul  et  M.ignj,  est 
très-ancienne,  puisipitUe  est  le  lieu  delà 
sépulture  de  saint  Prudent,  de  saint  Céran, 
évCquesde  Paris,  el  de  sainte  Geneviève.  Ce 
lien  a  étt^  ir^'s-ornt^  dans  la  suite.  Aujour- 
d'hui la  voûte  est  soutenue  par  dos  colonnes 
el  des  piliers  de  marbre,  avec  des  chapiteau i 
de  nuhne  matière.  Le  tombeau  de  samtetîe- 
neviôve  est  de  marbre  et  entouré  de  grilles 
de  fer;  mais  il  n*y  reste  plus  rien  du  corps 
de  cette  sainte,  qui  a  été  mis  tout  entier 
dans  la  chAsse  qui  est  au  chevet  de  l'église 
snpi  rienre;  co  tombeau  est  entre  cefinde 
saint  Prudence  et  celui  de  saint  Céran  :  h  une 
des  extrémités  de  cette  crypte,  il  y  a,  entre 
deux  piliers,  un  autel  sur  lequel  est  une 
croix  garnie  de  quehjucs  ngathes;  au  pie<l 
est  un  it'cce  llomo,  d'un  seul  morceau  do 
corail  :  c'est  un  présent  du  feu  P.  du  Mo- 
linet.  L'élise  haute  renferme  plusieurs 
choses  qui  méritent  d'être  remar(}uées. 

La  chiTssi!  où  est  le  corps  de  sainte  (lene- 
viève  est  exposée,  derrière  le  grand-autel. 
Elle  est  portée  sur  quatre  grandes  colonnes 
d'ordre  ionique,  avec  leur  entablement  et 
leur  piédestal  sur  un  pian  carré  :  c^est  un 
présent  du  cardinal  de  la  Rochefoucauld.  De 
ces  c'ol<»rme5,  il  y  en  a  deux  de  marbre  que 
celte  Euiuiuiice  avait  aciietées;  et  deux  d  uo 
marbre  antique  et  rare  que  le  roi  Louis  XIJl 
lui  avait  donné.  Sur  ces  colonnes  sont  quatre 
statues  de  Vier;^es,  plus  grandes  que  le  na- 
turel, lesquelles  semblent  soutenir  la  chAsse» 
et  portent  chacune  uo  caudelabre  à  la  main. 
Cette  châsse  est  de  vermeil,  et  fut  faite  en 
1242  par  les  soins  de  Robert  de  la  Ferté-Mi- 
lon,  abbé  de  ce  monastère.  On  dit  que  l'ur- 
févre  y  employa  cent  quatre-vingt-treize 
marcs  d'argent,  cl  huit  marcs  d'or.  Presque 
tous  nos  j  OIS  et  toutes  nos  reines  ont  signalé 
leur  libérr.lilé  pour  la  magnificence  de  cette 
châsse,  et  l'ont,  pour  ainsi  dire,  couverte  do 
pierreries.  La  (ouioane,  ou  bouquet  do 
diamanis,  (jui  brille  au-dessus,  est  d'ua 
raiid  prix,  et  l'ut  donnée  par  la  reine  Marie 
e  Médlcis. 

Comme  sainte  Geneviève  est  la  patronne 
do  Paris,  qui  a  souveot  ressenti  les  elTets  du 
son  intercession  auprès  de  Dieu,  on  descend 
sa  cbâ.«*se,  el  on  la  porte  en  procession  h 
Nolre-Damedaps  les  grandes  calamités.  Tout 
le  rleri^é  et  lès  coiïrs  Supérieures  de  Paris 
assistent  à  cette  procession.  Les  religieux 
de  Sanite-Genoviève  y  marchent  nu-pieds* 
cl  ont  la  droite  sur  le  diapitre  de  r<'glisé 
métropolitaiiio,  ainsi  que  leur  abbé  l'a  sur 
l'archevêque  de  Paris  dans  celle  occasion. 

Le  giand  autel  est  isolé,  cl  le  tabernacle 
d'une  richesse  et  d'un  travail  prodigieux. 
Aux  côtés  de  cet  autel,  sont  les  statues  des 
apôtres  saint  Pierre  el  saint  Paul,  de  ui^tal 
duré.  La  balustrade  de  cuivre  et  celle  do 
marbre  ont  été  fiiites  en  même  temps,  et  le 
tout  aux  dépens  du  cardinal  de  la  Roche- 
foucauld. Lo  lutrin,  qui  esl  au  milieu  du 
chuiur,  est,  dil-on,  le  plus  beau  du  royaume; 
il  est  du  dessin  du  fameux  Lebrun,  qui  ne 
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disait  rien  que  d*adniirable.  Sa  forme  est 

trian'p'ulairo,  on  y  voit  trois  anges  qui  lou- 
clieot  uue  lyre  à  trois  faces;  toute  la  coiupo- 
siliOD  en  est  grande  et  ingénieuse.  A  quel» 
que  dislance  de  ce  lutrin  est  un  lustre  ou 
candélabre  d'argent,  de  forme  triangulaire, 
k  neuf  branches,  très-bien  travaillé;  c'est  un 
présent  nui  a  6lt'  fait  h  l'église  par  la  ville, 
lors  de  la  convalescence  ue  Louis  XV',  en 
17^5,  I  l  c'est*  ditpODf  le  plut  beau  qui  se 
voie  à  Paris. 

Le  tombeau  de  Clovis  est  au  milieu  du 
chœur  :  l'effigie  de  ce  prince,  qui  est  ouchë, 
est  de  marbre  blanc,  el  sa  matière  nous  fait 
eoifoattre  que  ce  monuvenl  est  moderne  ; 
car,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  le  savant 
P.  Mabilton,  «  la  sépulture  des  rois  de  la 
première  race  était  fort  simple,  et  presque 
sans  aticunc  pompe  extraonlinaire.  On  n'a 
cuij'Ioj'é  quu  fort  lard,  c'eàl-à-dire  sous  les 
enfants  de  saint  Louis,  le  marbre  et  le  bronze 
h  leurs  tombeaux,  si  l'on  excepte  un  petit 
nombre  de  tombeaux.  »  Cette  remarque  s'ac- 
corde  paifaileineiil  avec  l'inscription  sui- 
vantetUue  les  chanoines  réguliers  de  Sainte* 
CeneTièva  ont  fait  graver  dans  le  temps. 

ClOBOVOEO  HACBO. 

Itegum  Franconim,  primo  Chritiiano  hujiis  Ba- 
silicx  fundalori,  sepulcrum  volfruriolim  lapide 
strucluni  et  loiigo  xvo  (lefonuaiuni,  Alibas  et 
couvent.  Bel1oflopcte,celtn  dfomareoon- 
veroet. 

Les  jeunes  princes  Thf^nhnld  el  Gonihier 
furent  aussi  enterrés  dans  l'église  de  Saint - 
Pierre  et  Saint-Paul,  par  les  soins  de  C(o- 
tilde,  en  533. 

Cette  grande  reine,  morte  à  Tours  en  oV.?, 
fui  apportée  h  Paris  et  inhumée,  par  les  soins 
de  Cliildebert  et  de  Clotaire,  assez  près  des 
degrés  du  grand  autel;  elle  fut  mise  à  côté 
de  Clotiide,  sa  lille,  femme  d'Anialaric,  roi 
des  Wisigols,  fils  et  successeur  d'Alaric  11  ; 
mais  ses  reliques  ont  été  tirées  de  son  tom- 
beau et  enfermées  dans  une  châsse  qui  est 
derrière  le  chœur.  Les  bonnes  œuvres  qu'elle 
a  pratiquées  dans  le  cours  de  sa  vie,  et  l'o- 
bligation c|ue  la  France  lui  a  de  l'avoir  ren- 
due chrétienne,  nous  la  font  regarder  comme 
une  sainte. 

Sous  Charles  VI,  un  boucher  sédilieuT, 
nonitné  Qoy,  avant  été  tué  en  fieauce  par 
les  Armagnacs,  son  corps  fut  apporté  à  Paris, 
et  enterré  à  Sainte- Geneviève,  où,  selon  Ju- 
vénal  des  tfrsins  «  on  lui  fit  moult  et  hono- 
rables obsè(pies,  autant  que  si  c'ei^l  ùié  un 
grand  comte  ou  seigneur,  et  y  fut  présent 
le  due  de  Bourgogne  avec  foison  de  peuple.  » 

On  grava  luùiuv  ^ur  tombe  uneépitaphe 
qui  se  voyait  encore  du  ternp!»  de  l'historien 

au'on  vient  de  citer.  Ce  boucher,  à  la  sédi- 
on  près,  était  un  homme  vnilîniit,  agréable, 
et  il  fut  fort  regretté  dans  suit  parti,  il  élait 
un  des  trois  (ils  d'un  boucher  voisin  de 
Sainte-Geneviève,  qui  se  signalèrent  dans 
la  sédition  des  oabochiens,  et  nllèrent  avec 
Cabociio,  leur  chi'f,  suivi  d'utie  i^uanlité  de 
gens  de  la  lie  du  peuple,  mettre  le  feu  au 
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château  de  Bicdtre*  que  le  duc  deBerrj  avait 
fait  peindre  el  eorichir.  (Fey.  Sauvai,,  1. 1« 

p.  m,) 

Dans  une  chapelle,  qui  est  à  côté  du  grand 

an(el,est  un  mngniliq  ic  tombeau  de  marbre 
noir,  sur  lequel  on  wd  in  statue  de  marbre 
blanc  do  cardinal  de  la  Rot  t)efoucauld,à  c|ui 
un  ange  sert  de  eaudalaire.  M.  de  Sainl- 
Fuix,  dans  ses  En.  kitt.  sur  Paris,  s'écrie,  à 
l'occasion  de  cet  ançe,  qu'il  est  étonné  que 
l'extravagante  imaéiualtoi  qui  a  créé  ce 
page,  au  lieu  de  le  laisser  h  moitié  nu,  ne 
lui  ait  pas  donné  la  livrée  (/■  I,  p.  174).  Ce 
cheM'cduvre  de  sculpture  est  de  Philippe 
Bttister,  sculpteur  du  roi.  Voici  son  épi<' 
taphc  : 

Eraiiv'ittissimo  S.  R.  E.  Canîimlt  Francisco 
da  h  Hociicfaucaull,  anliqua  el  pcriiJufttri  slirpe 
eriundo  ;  doctrina,  pietate  elOMei  virtBUun  gé- 
nère celeberriino  ;  prlnSM  ChronoalaaOf 
deinilc  SiivaiM^f  tpit«ii  Episcopo;  nniiqux  l\e!ipio- 
«lis  et  Ëcclcsiasiicx  dignilaiis  acerrituo  d«feii- 
seri;  remn  et  centUionin  imbikonun  kk  GalKe 
quondaro  Pnesiili,  el  Adiulnisiraieri  iMcger- 
rîino;  summo  Gallianim  Elccmosninrin  ;  cl 
0|)Uiao  pauperuin  prenii ,  Riligiosorum  ordi- 
iram  amfttttlaattne  pairono  ;  rcgiilarisCanenieo- 
ruin  Sancii  Augiisliiii  diitciplinx  vindiet  ae  ro> 
Slilulori  ;  hnjns  domus  ALbnti  rrlipiu  is^-imn  nr 
muniticctai&ftiiuu  ticiieraclorî  ;  boc  supcr^Uli:»  et 
clemi  anwris  ae  observanit»  moiilnientum 
trisli  rclîgioiii  inœrcnics  posueruiii  Al  bas  el 
Caiioriici  Rcgiil.ircs  titijus  Ecclusix.  ilit  lu  ilnm 
Abbaitx  qucui  «iite  ipuim  neato,  niai  i»iiu$  do- 
mu  Ganoniciis  poseedenl.  baie  eideni  ramlKs 
rvstitmt  Oss.i  rjns  lu  6ubierraneo  spccu  sacelli 
inrerioris  jacenl.  Obiil  aoD.  D.  1645,  die  Cet».  14, 
aeiails  87. 

Auprès  de  la  porte  |>jir  laquelle  les  reH<* 
gieux  vont  au  chœur,  sont  deux  Diehes dans 
lesquelles  on  toit  deux  morceaux  qu'on  croit 
être  de  Germain  Pilon,  et  (jui  sont  fort  esti- 
més, quoiqu'ils  ne  soient  que  de  terre  cuite; 
l'un  représente  Jésus-Christ  qu'on  va  me  lire 
au  tombeau,  et  l'autre,  lésus^brist  qui 
ressuscite. 

La  sacristie  renferme quantiléd'ornementa 
dont  plusieurs  sont  d*une  grande  magnlO* 

cencc. 

Sur  un  des  piliers  de  la  nef,  à  droite  en 
entrant  dans  1  église,  on  voit  à  présent  un 
l)uste,  qui  est  le  portrait  du  fameux  Hmé 
Descaries.  11  y  a  deux  épilaphes  qui  loni 
mieux  son  éloge  que  tout  ce  quon  en 
pourrait  dire.  Nous  nous  contenterons  de 
rapporter  la  première,  qui  est  en  vers  fran- 
çais. 

Dcscartas,  dont  lu  vois  ici  la  sépaHaiu, 
A  dessille  les  yeut  dos  nTcugIf»*;  mortpig. 
Cl  gardant  le  re^pcci  que  l'oit  doit  aux  aulcjs, 
Leur  a  de  ommI»  «Mier  dévauiié  la  UnieMfe. 
Son  nom  par  nttleéerlls  se  rendit  glorieas. 
Son  <t|«ii  aNsanutt,  et  la  lame  et  les  cieui. 
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b  pëaélta  Palqrne»  <«  perça  !«•  Buaget; 
Gepîenduii  comne  «i  «vtrei  il  «éd«  «w  Mt  dn 

Lui  qui  vivrait  aiitaul  que  fies  divins  ouvrages, 
SI  le  Sap  ponvdi  •*allniiiehir  de  le  nort. 

Cette  épitaphe  est  Oe  Gaspard  de  Fienbet, 

qui,  après  avoir  élé  chancelier  de  la  reine 
Marie-Thérèse  d'Aulrii  ho,  et  élaiil  consoilltT 
d*£lat,  se  retira  en  1691,  dans  une  niaisua 
particulière,  située  dansTeuclos  des  Camal- 
(iules  de  Grosbois,  à  quatre  lieaee  de  Paris, 
pour  ne  |>lass*06cuperqtte<te  la  seule  affaire 
Décessaire. 

Assez  près  des  csodres  de  Descartes,  et 
(lu  rn^-tiie  côté  de  l'^lise,  B  été  déposé  le 
cœur  de  Jacques  Rohault,  un  des  plus  zélés 
et  des  plus  habiles  disciplesde  ce  philosophe, 
pour  rip  fioinl  séparer  les  restes  précieux  de 
deux  hu(nrnes  si  unis  de  seuliiiienls.  Ce 
eour  est  ici  annuncé  par  cette  ioscripUoD 
composée  par  M.  de  SanteuU  : 

D.  0.  M. 

ti  a-lcrnx  memoria:  Jacolii  Roliaidl,  Aiiitiinni, 
«cUilMrriiiii  qwMNbm  MaUiemaliei,  et  Pliiloso- 
ylû,  cqjes  cor  Uc  posltun* 

DMCOides  Jain  «ludum  sequis  raiionibus  ambsB, 
El  natiira,  et  R»  ligio  <i\\n  !)cHa  movcbant, 
T«,  leniiu  causa»  Adei  el  mysteria  pandens, 
CoadlÎM  iilratqee  el  anioo  todere  jungia. 
llaaere  pro  lanio,  decus  immortale  sopliorum. 
Hoc  meniores  piwucr»'  iit>i  venerabile  bustum. 
QiM»  UDum  duclriiia  laiit,  compîiigii  in  uiiuin; 
Doclaqve  Carletii  eesa  hee  narmor  covqiie  Itoalli  ï 
Bas  tsiili  exuvias  bomînis  Lienardus  ad  anSt 
Apfcadii  fUi  olHciis  ctiimilatus  «inici. 
Po$itum,  1675. 

Dans  le  (  h^pitre  sont  plusieurs  tombes  de 
mfirt  rc  t  lDnc;  au  nnlieu  est  celle  du  P. 
Faere,  le  preiuicr  régulier  de  cette  maison, 
depuis  la  monne  dont  cet  abbé  est  l'insti- 
Inleur;  surson  tonboau  on  lit  cette  épilaphe  ; 

HIC  JACET 

Rererendissimus  in  Christo  Paler  Carolua , 
Faure,  bujus  donos  Abbas,  Ord.  Cen.  Reg. 
GoHg.  Gain,  boc  sxciilo  Restnuraior,  ac  primas 
Prappostlus  gcHcralis  ;  vir  ad  magna  qiUKque 
nalus;  oiaguus  mgeiiio,  memoria,  eloquentia, 
«nMfitiene,  majer  aniaw,  Mwre,  censianiia, 
maximus  modestia,  Religionc  superemine  is  m- 
rilale,  qai  collapsaro  ubique  ferc  Galliaruiu 
Ouonicae  viue  discipUnam .  priiuus  erigcre 
«egiiavlt;  cauiliaaifm  tamafdaaa,  eicepll 
ipM  ailolescens,  el  scnibus  dcilil  ;  mox  nt  opère 
Implerei  favculibus  Gregorio  XVellJrbano  Vlll. 
P.  P.  MM.  aniiuenle  Ludovico  Juslo  Franc 
Rflia  CMsUaaiitilBe,  aparaai  prdMate  Fran» 
ciico  Cardinale  Rupîfacaldo;  aspirante  in  om- 
oibos,  et  snper  omnes  Deo  opiiuM)  naiiino. 
Priinum  iit  Sancti  YinoeatH  Silvaaeeieaais 
dHMkk  eU  Deeae  devoverai.  tum  in  bac  Saacia 
CcnMcliB,idii  IteeiiBaaipleriiBoedeveffU,  laat» 
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ceBala,  Untoqua  saceewa  lasadstlt,  m  GMaal* 
coraai  cokniiit  per  faiia  penin  cœiiobia  dede- 
ctis ,  ainplissimum  ordinciF>  diu  niisereque 
deformalun  brevi  féliciter  iiisiauraverit  :  defaam 
aacla  W  BMNiaiilerils  sna  caafrcgaiieae,  cMSffis 
aiasden  ordinis  eamdem  subiiide  discipiinam 
cerlatim  aniplortrntihtis,  po*l  coiiililas  ad  Ca- 
oouicx  vilx  noraum  opliuunu  legi-s,  îpsc  viva 
les,  Ipse  SBeniBi  regab,  aiagis  quant  Reeiar; 
in  auimis  liliorum  ,  quos  prnpe  innumeros 
Clirislo  «î^miii,  Tierntim  victnrtis,  obiil  Prid. 
Non.  rSoveuib.  aiiu.  sal.  l(>4t,  xlalis  50,  Pro- 
Assioa.  30. 

Près  de  celte  tombe  est  oefle  de  François 
Boulart,  second  abb*'^  -:(^n('ral  de  la  réforiuo; 
SOQ  épitaphe  est  congue  eu  ces  termes  : 

I  uc  JACET 

RevereodisaiBMM  '  Pater  Franeiscus  Boularl , 
Abbas  bajas'Eceleiln  el  Gaa.  Réf.  6alt.  Pne- 
posiius  generalis  :  vir  iranquilUiaie  animi, 

lenitalc  ntoium,  vitse  innnccntia  consptctitis; 
Ëcclesiae  religionis,  discipliiiae  amaatissinuis  ; 
maris  aatiqai  retinealisaiîniis  :  qaem  la  rebas 
gereodis  dexierilas,  sagacitas  et  fides  in  digni- 
lalibns  eterrcnJis  itiu>gr(i;is,  el  modesiia  ,  in 
laLuribus  a^siduiias,  el  diligciiua  in  adversis, 
et  prosperis  mpiabiliias,  el  consiaada,  saie 
miriOco  cbaruui  atqiie  alilem,  niagnaiibus  no- 
(um  probalumque,  oniniliu>;  gratiim,  et  speela- 
luleoi  reddiderunt  ;  qui  duni  pro  ordine  Cano- 
nlca,  aiqna  bac  daoïo  pradaia  OMlia 
operalur,  et  pliira  cogilat,  obiil  S  iilus  janaarll* 
anii.  sal.  1G67,  xlaiis  6i,  Profeas.  45. 

A  gauche  de  celte  tombe  est  celle  du  P. 
Blanâiart»  troisième  abbé  général  depuis  la 
réforme. 

HIC  XACET 

Revercndissimus  Pater  Frauetscut»  Blancbart, 
Abbas  bi^as  Bedasfae^  elCaa.  Reg.  Gong.  SalH. 
tardas  Pfapaeilas  generalis*  Vir  corporis  di- 
gnilate,  mentis  prrvstiiniin,  vîtaî  aîquabililate , 
noruoi  innoccAiia  et  scniionis  gratis  exceliens; 
ta  traciandb  rebas  pradenda,  regea^  aainis 
dexteritaie,  coinpleetendts  suis  quotquoi  eranl, 
ch^ritate  el  divinonim  aJTectu  singiilaris,  qnl 
nonunt  Abbas,  ei  Praeposilus  generalis. electos, 
daai  bane  daman  VI  anaas,  pla  al  asaldaa  sal- 
Uctludiae  fS^I,  ornai,  ampliflcal;  ac  mira, 
quadam  summa:  lenilatis,  el  autoritati?  mode- 
raiione,  auciam  a  se  60  Monasieriis  congrega- 
lienaia,  comilîal,  reral,  proawfel;  qm  seaiper 
provideral  spirilu  magaa  Tidit  ullima ,  atque 
per  lotos  scxdprim  inenses  acerbissimis  morbi 
crucialibus  probaïus  el  Deo  dignos  inveiiius,  in 
spa  lanaanalilalis  |lena,  abiii  7  idas  Idwaarii, 
iso.  tm.  «laiis  M.  Piafen.  49. 

La  petite  tombe  gui  en  est  prorîic  ren- 
termp  les  ceôdrM  d  ua  religieus,  distingué 
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par  son  esprit  et  encore  [mis  pnr  sa  vertu  ; 
voici  ce  qtt*eii  dit  son  épiiauiie  : 

HIC  UCET 

Reverendus  Paier  Pelrus  Lallemant,  Prior  tiiijiis 
EceMa  e|iMdMiMiae,  ac  UniveniUtis  Psri> 

biciisis  Cnnri  tlariiis,  obUl  M».  18» «lAliS 

5f ,  Pnifêssion.  â7. 

Du  clolire  on  entre  dans  une  ancienne 
cliapelle,  qui  est  sous  l'invocation  de  Notrc- 
Daino  do  la  Miséricorde»  et  au  milieu  de 
laquelle  est  un  tombeau  élevé,  sur  lequel 
est  la  Ogure  en  bronze  doré  d'un  prélat, 
revôtu  de  ses  Uabit$  pontilicaui  ;  mais  au 
lieu  qu'ordinairement  $ur  chaque  tombeau 
il  n'y  a  qu'une  inscription  Ott  épitaphOt 
celui-ci  en  a  deux  avec  raison. 

me  ncrr 

Fra.  losepbus  Foulûn,  hiijiis  Eccicsix  Can. 
qui,  an.  Doiiiii  i  !'>rj7,  in  ALlnii  ni  Dci  grulîa 
eleclutf,  ita  sapietiier  viunn  ïrijïiiiuii.  ui  otniii- 
Inis,  dttris  Iket  temporibin,  graïai  diaraMpie 
csset.  Cujiis  anima  in  pace  qaleacai»  une», 
ObiitTaug.  1007. 

L'autre  inscription  est  gravée  autour  de 
cette  même  tombe  : 

Hoc  codem  eomponiiiirttimiilo  Domiaus  Beija- 

nitn  de  Brichniitcau,  E^iscopiis  el  Dux  Laudu> 
iicnsis.conies  xrAniiissy,  cl  Par  Fraocix;  Abbas 
61  ftcligiosuii  ProfcssuH  bujus  Monastel-ii,  qui 
nobilicaie  sic  piciale  darus  obiit  an.  16i9,  S 

idusjufii. 

(HunTALT  ot  Magxy  ) 

M.  Albert  Lenoir  a  donué  le  dessin  des 
toniboaux  de  saint  Puaient  et  saint  Céran, 
évôques  de  Paris,  dont  Hurtaut  a  [mrlé  dans 
la  notice  précédente.  Nous  en  reproduisons 
les  iDaerj|>tions* 

r. 

hpUaphe  du  tombeau  de  PruiUntt  évéque  de 
Parié,  rtittmri  ai»  16Êià. 
Pmdeniii  Paris,  «iriteopi,  qai  aab  ann.  Ctwu 
CGCG.  proximo  antc  S.  Marcellum  looo  calbc- 
dram  teauiu  Tuuiulus  cuin  rcliquii»  corporig  ex 
ptiMina  aeda  Iranalaluaesu  auno.  m.  »c.  xxvm. 

11. 

Epitaphe  du  tombeau  de  taini  Céran,  évému 
de  Paris,  ruUmré  m  1618. 

S.  Gennl  P»ris.  epiiMpt.  qai  poai  anne. 

Chrisli.  oc.  Clolario  II.  lege.  calbcdram.  lenuit. 
Tumoilit  ex  quo  levai*  olim  sacra  rclifutiaî  in 
banc  locain  iransLiuis  csi  anno  n.  dc.  xxvni. 
(  ALvaaT  LRNoia ,  Statistique  «oiii*- 

meniale  dû  Parié,  26*  livraison;  Pl. 

XV  Ijis.) 

Sainte-Opportune  (Eglise  royale,  collé- 
giaiti  cl  paruissi.ilo  de).  Cotte éghae  adonné 
le  nom  au  guactier  qui  n'est  pas  d'une  grande 
étendue.  Elle  est  fort  ancienne,  ei  uc  lut 
dans  ses  commencements  que  lu  chapelle 
u  un  hermitagc  qu'on  nommait  Notre-Dame 


de»  Bofx,  parce  (<u't  lie  était  située  à  l'entrée 
d'uTi  t  ois  <|ui  s'i-leiiiiait  on  liir::our  dc|>uis 
cet  hcruiitage  jusqu'au  nied  de  Montmartre; 
et  en  longueur,  depuis  le  pont  Perrin,  qui 
éîait  Vers  la  porte  Saint-Antoine,  jnvqu'  lui 
envirojis  de  Cliaillol.  Les  niinuies  uue  Dieu 
yopérait  rendirent  cette  chapelle  rameuse, 
et  y  ntlirèr.'iit  di"^  iii-lerias  qui  y  venaient 
en  l'oulude  toutes  paris. 

L'empereur  Cbarles-Quint,  passant  narjPa* 
ris  sous  le  règne  de  FrançoisI",  visita  l'église 
de  Sainte-Opportune,  où  l'on  voit  encorn 
aujourd'hui  un  caïuiélabre  de  bronze  à  dix- 
huit  branches,  qui  est  uo  dc  ses  présents, 
et' une  preuve  de  la  dévotion  de  cet  empe- 
reur î)  s/iintt'  Opportune. 

Dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Bois, 
est  la  séj  ulture  des  Perrot,  à  coronieRCer 
par  Mille  Perrot,  qui  mourut  le  16  février 
1515  (1). 

Dans  eetle  église  lût  aussi  inhumé  Fran« 

çois  Conan,  maître  des  re<juôtes  et  savant 
jurisconsuhe.  11  avait  (^'pouso  Jeanne  Hen- 
nt  ijuin,  de  laquelle  il  laissa  des  enfants,  et 
mourut  au  mois  de  septembre  15ol,âgé  do 

ÎuaranleMrois  ou  quarante -quatre  ans. 
l'annc  Hennequin,  sa  femme,  fut  une  es[ièco 
d'Ariémise  que  rien  ne  put  consoler  de  la 
perte  de  son  mari.  Elle  lui  érigea  un  buste, 
et  ût  graver  sur  sa  tombe  lepitnplio  sui- 
vante, dans  laquelle  on  trouvera  beaucoup 
plus  de  latinité  que  de  christianisme  : 

User  OMBSU  aai  dan  cernli  busia  martti. 

Tune  lernos  anipl(>xa,  gcmens,  in  funcre  nalos. 
Quid  me  Unquis,  ait,  miseroquc  dolore  sepaliam 
Déserts,  o  eafljnxl  Ab  si  nanccaia  jugalis 
Te  loiictdUathori:  lacbrimis  genitaque  taorun 
Fiecieris,  hanc  animani  qaaao  raj>e ,  iiuinqiie 

[percmpio 

Te  sapercsse  piget,  nulla  fruar  antc  quietc, 
Qiiam  inihi  faialea  itisairtTaiii  siamina  Parcae* 

Jamque  dolore  ainens  labcsco,  cl  icmpora  vit;r 
Longa  luex  nec  eruot  :  priiuisque  exUnguar  in 

[aiink. 

Mors  mibi  graia  foret,  posiUine  ntorte  labores. 

El  nos  una  duo»  iMutlt  n)  irv^^i  urna;  meitiiiue 
Spiriliis  x'ierno  U;cuin  policlur  amore. 

Leur  postérité  est  entrée  dans  de  ^'raudcs 
alliances,  telles  que  les  maisons  d  O,  de 
Rieux  .  du  PJessis>Cbivré ,  de  Graod- 
mont,  etc. 

La  tour  où  sont  les  cloches  est  ornée  de 
Qeurs  de  Us,  de  festons,  de  cornes  d'abon- 
dance, de  trophées  et  autres  ornements  qui 

marquent  que  ce  sont  nos  rois  qui  l'ont  fait 
bàùr;  c'est  pourquoi  elle  est  quaiiiiée  de 
royale,  et  qu  à  ce  titre,  elle  jouit  du  droit 
de  Commitlimus,  qui  lui  f u!  uitîrmé  par 
.irrèl  du  conseil  des  15  novembre  1673,  «t 
5  mars  1714,  et  lettres  patentes  du  16  du 
même  mois,  ni  isi  nuo  do  toutes  les  autres 
prérogatives  dis  églises  deloudaliou  rovale. 


(i)  Son  epiiaplic  q«e  nans  dattaoai  inlàiralcnicnt 
a  la  suite  «le  la  n<>iice  d'Bnrlaiil'»  ftae  la  Wlo  de  sa 
neit  aa  16  flivrier  1501. 
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et  de  la  WKOiiwUoii  à  la  rare  des  8ainl»>-In- 

cents. 

Quelques  diaaoiiies  do  cette  collégiale  se 
sont  distingués  dans  la  littérature*  François 

Macé,  cheiciof  de  Sainte-Opportune,  baciiô- 
lier  en  théologie,  a  donoe:!*  un  Âbré(fé 
•tàrottohgiqutf  historiqutet  moral  de  l'Ancien 
et  du  Nottveau  Testament  ;  Sr  une  !ii  fnire 
morale,  intitulée  Uélanie  ou  la  Vtute  chari- 
iaèle;  3r  YHistoif  du  fwtfra  CleAraw.  11 
mourut  en  1721. 

-  René  Kicliard,  d'abord  prêtre  de  l'Oratoire, 
ensuite  rlianoinc  Sainte-Opportune,  a 
-donuéi  i'  des  Maximes  chrUieniMi  9omr  lei 
4em»ùêllei  dê  Sami-Cyr;  2"  Ckttix  éttm  bon 
directeur:  'V  Lettres  de  consolation  à  une 
dame  de  qualité,  sur  lamort  de  iott  directeur  ; 
k'  Vie  de  Jean-Antoine  Le  Vachet;  5*  la  Via 
4n  P.  Joseph,  Capucin:  6*  On  lui  attribue  la 
MrUuble  Me  du  P.  Joseph,  Dans  celie-ci.  Il 
Ja  dépeint  tel  que  l'histoire  nous  le  repré- 
SPriti^.  Dans  la  (piX'miùro,  il  en  jiarlp  rnnitoe 
O  un  ^aint.  7*  Parallèle  du  curdtnoi  de  Ame- 
nés  et  du  cardinal  de  JUchelieu;  Si"  Apoloaia 
du  parallèle;  9"  Discours  sur  rhistùùs  des 
fonaaiions  rot/nies;  10*  Traité  des  pensions 
royales;   11'  rlal  ion   sur  l'inihill:  12" 

Dissertation  sur  la  pratique  de  l'Eglise  ort- 
«f liae,  do  «'««l«rrtr  les  morU  fu*moe  rm- 
eharistie  dans  la  bweke  Of  Mt  IWamaa.  U 
«Dourut  en  1727. 

Jean  llalleiDaDa  a  oonsposé  plusieurs  ou* 
▼rages,  entre  autres  nno  Histoire  de  la  Reli" 
gion,  depuis  le  couiuteacenieot  du  monde 
jusqu'à  Jovien,  6  vol.  iii-12.  Traduction 
française  de  Virgile  en  prose  poétique.  Pen- 
sées sur  le  sens  littéral  des  dix-huit  premiers 
versets  de  l'Evangile  selon  saint  Jean,  etc. 

Le  terrain  où  était  l'hermitage  est,  depuis 
no  temps  immémorial,  occupé  par  une  mai- 
son, qui,  dans  les  ajiciens  comptes  de  cette 
église,  est  toujours  nommée  la  maison  de 
l'hermitage,  etqui*dao8lasnite,aété  appelée 
la  maison  du  Ptôtd^étain,  h  cause  ue  son 
tnfieigue.  (Hubtiut  et  Maow.) 

JEpitaphes  de  Sainte-Opportune,  extraites  du 
MeemoU  memsuait  de  la  BibUoUiSêquonsaiO' 

naff. 

On  vojait  dans  cette  église  les  épitaphea 
avirantas  i 


Cj  devant  gîsent  honorable  Personae  WXk» 
Perrot.  en  son  vivant  Marchand  el  Bourgeois 
lie  Paris,  lequel  fui  esicù  Ëscbevin  de  ta  Ville 
4e  Paris  en  I*ia  1495.  el  éaceds  lé  1^  de  F«o- 
rier  1o02.  El  Marguerite  de  Tliou,  s«  femme,  qui 
décéda  ie  2i«  jour  de  Feurier  t553.  Nicobs 
Perrot  fils  dud.  Miiies  Perroi ,  qui  fut  esteù 
EêehvHn  Pm  15M  et  1515.  ellS66.  elISST; 
Preuost  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris,  et 
4écsd»  If  17*  jour  de  May  tr>6S.  Et  Anne  Le 
Umoo,  femme  dud.  KicoUs  Perroi,  qui  décéda 
leSI- jeard*eel«tire  151S.  la  qodlea  véca eo»> 
jointe  en  mariage  avec  Nicola»  Perrot  par  l'es- 
pace de  44  ans,  du  quel  mariage  seroîeDt  ISSOS 
DlCHOX».  D  ËPICRAPHIB.  II. 
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dht  aaaf  Qifiiaa,  dix  naaka  etaeur  atle». 
Pries  INea  peur  eali. 


11. 

JNjerifrtlon  d«  /Malio». 

Cy  pist  Y*  n  rallie  et  Docic  Personne  M'»  Gilles 
Bouilarl,  en  son  vivant  Seigneur  de  Champne- 
■iHa  en  partie  et  Cliapelain  de  la  Chapelle  de 
Moosiear  SaiMt  ViaoeM,  fimdéa  aa  Itilise  de 
S'  Denis  en  France  :  le  quel  p»r  son  Testament 
a  laissé  à  rtglise  el  fabrique  de  Madame  Sainte 
Opportune,  k  Paris,  neof  arpens  de  pré  en  plu- 
sieurs pièces,  assti  aa  temar  de  Qianpicny 
prés  Paris,  à  la  rhnrgc  que  les  Marguilliers 
d'icelle  Eglise  seront  tenus  faire  dire  une  liesse 
«■  lad.  £gliM  èhaeaa  OiaMocbe  de  l'an  eoui. 
raa  six  heaies  do  mtia,  en  faqoaUe  fermt 
service  et  faire  offrir  un  Pain  libnc  p<^sant 
liures  ei  ledit  Pain  eslre  bénit,  donne  ci  d:<=iri- 
iMé  anx  aaiittaBa  de  la  dite  Messe;  lesquelf 
aeof  arpens  de  pré  furent  MUoiat  aat  Haa* 
goilliers  d'îceile  Eglise  le  «1*  ]nuT  de  FeurteT 
l'an  15i8.  par  Noble  homme  Raoul  Bouilart, 
frère  et  Ezacatenr  dad.  Ur*  Gilles,  ainsy  qu'il 
appert  par  les  Lettres  sur  ce  faliaa  et  iMiaéaa 
M.  jour  pardevanl  HocLarl  el  Pichon,  Notaires 
au  Chastelet  de  Paris  :  leqnel  M'«  Gilles  décéda 
I  de  Nafanbia  aadiiafi  18K. 
Prias  mail 


lU. 

Inscription  de  fondation,  posée  dans  la  nef, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Louis. 
Au  Cimetière  des  Saints  Innoccns,  en  la  fosse 
«nx  Paaores,  glst  Vénérable  et  Docie  Personae 
M"  Simon  des  Bergerrcs,  ea  aaa  vlaaat  Aiebe* 
diacre  de  Bassigny  -t  rtnnoine  en  l'Eglise  de 
Langres  el  aussy  Chanoine  de  céans,  jadis  Cuié 
de  Ifisliie  daa  dite  laaaeens,  qui  a  feadé  en 
l'Eglise  de  caaa»  dacun  Dimaaeba  «a  Pain  k 
cbacun  Chanoine  présent  à  hme  des  |raadca 
beures  ou  Ctiapiire,  etc. 
Lequel  Irépain fois*  Joar de  Jaaaiar f 445. 

DiaaaitrAaiedBUiy  al  da  leaa  aatfaa  mjpiwax, 

IV. 

Cy  gitt  Hable  heoine  Ferrand  Goberl,  Pretira 

et  Licencier  en  Décret  et  Curé  d'EIscoûco,  Cba- 
BOtne  de  rEgUse  de  eeana,  qai  liépaasa  la... 
jeur  de... 

SâiKTs-IifaocKNTs  (L'égHsa  das).  On  n*a 

rien  d'assuré  sur  l'nrigine  de  cette  rpliso. 
L'un  prétend  <ju  elle  a  été  bAtie  d'une  partie 
des  biens  saisis  sur  les  juid,  lorsque  Phi- 
lippe-Auguste les  chassa.  Elle  a  été  rebâtie 
à  neuf,  el  dédiée,  pour  la  seconde  fois,  l'an 
l&U,  par  Denis  Dumoulin,  patriarche  d'An» 
tioclio  et  (5vô{juo  de  Paris,  sous  l'invocation 
des  saints  Innoccnls  el  de  saint  Pier.re.  Une 
ancienne  ehruni({ue  dit  quY-lle  fut  construite 
à  l'occasion  d'un  enfant  appelé  Hichard,  qua 
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les  Juifs  sfaient  martyrisé  à  Vontoise,  et 

l'an  place  cet  (^vi^ncmcnt  en  Tannée  1158; 
cependant,  il  paraît  certain  qu'il  n'arriva 
qu'en  U79.  Celle  église  subsistait  (iéj.>i  sous 
lo  rèf?îie  de  Louis  le  Jeune.  Sa  silunlion  à 
l'angle  d'un  ciinelière  fait  croire  Qu'elle  oc- 
cupe vraisemblablement  la  [ilace  d'une  clia- 
|hm1o  qu'on  j  avait  bâtie  suivant  l'usAge,  et 
qui  peul-êlro  était  sous  le  tUre  des  Salfits- 
Innocc-nfs,  pour  histniels  te  roi  Louîs  VU 
avaii  U09  dévotian  particulière. 

J^rmi  ceux  qui  ont  été  tiihutnés  dans  le 
ciin'Hiùrc  des  Innocents,  el  au'on  peut  nom- 
luer  sans  blesser  la  vaniié  de  personne»  on 
remarque  Jean  Le  Boulanger,  premier  pré> 
sirlnnt  du  fiarlemenl  de  P«ris,  qui  mourut  le 
21  février  de  Tan  1W2;  Philippe  Collereau, 
sa  lamne  el  leur  fils;  Cosme  Cuinier,  prést' 
dent  aux  eiifpK^ies,  dont  nous  avi'ns  un  ex- 
colleul  CoiiuiHiUaii-c  sur  la  prugmatitjne 
sanction,  et  qui  avait  été  chanoine  Ue  Saint- 
Thomas  du  Louvre,  mort  le  3  de  juillet  lSi03. 
Quelques  écrivains  oui  préiendu  que  ce 
commentaire  élail  do  Jacques  Maréchal, 
auasi  cliaooine  de  Saial-Thouuu  Ua  Louvre. 
Nîoolaa  LeFèirre,  un  des  plus  savants  el  des 
|>iusjttdicieu\  criticTues  que  nous  ayons  eus, 
était  Dé  h  Paris  le  2  do  juin  du  l'an  15U.  Il 
f jt  précepteur  do  Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  [)iiis  ile  Louis  de  France,  dauphin 
de  Viennois,  qui  régna  ensuite  sous  le  nom 
"de  Louis  XIII.  Le  Fèvre  vécut  dan»  lare» 
trjitc,  avec  la  politesse  d'un  hoiomc  de  cour; 
et  à  la  cour  avec  la  candeur  et  la  simplicité 
d'un  solitaire.  Il  aiourul  le  3  de  novembre 
do  l'an  1612,  et  voulut  être  inhumé  dan^ 
te  cimetière  oublie,  et  qu'on  mil  sur  sa 
tombe  cette  épitaphe  qu'il  avait  composée  : 

Nicoliius  Fiibcr,  peccator. 
Non  uiius  ex  iiiuliis,  hic  jacco; 
QuiJ  de  iuc  dici  vcrius,  aul  a  um:  quiU 
nielins  aen  vMeo» 
âguOMo,  Lonc  Jcb4i,  lu  igiK^; 
Ad  Iiitcctiiiu  natiis  es,  ad  boc  passas. 
Ad  boc  trctiiuikii,  m  per  le  sccuri  ci»ft<-iuu&. 
VîKii  aiiROT  68,  nenMS  qualuor, 
Dics  Ires,  dcvixil  .iniio  1613. 

Frarn;ois-Eudes  do  Mi'zeray,  un  de  nos 
plus  célèbres  itisloriugraphes,  mourut  le  10 
juillet  1683,  âgé  de  soii^ante-treizo  ans,  et 
fui  inhumé  dans  ce  cimetière,  ainsi  qu'il  l'a- 
vait ordonné.  Do  nos  jours,  madame  la  com- 
tesse de  Mailly,  épouse  du  eotnte  de  Maillv, 
cl  nile  dtt.feu  marquis  de  Nesie,  a  voulu 
être  aussi  inhumée  dans  ce  cimeUëre,  et  a 
désigné  la  place  où  elle  voulait  que  son  corps 
fût  mis,  sous  i'éguul  des  gouttières  des  voû- 
tes, du.  côté  de  la  place  aux  Ghals. 

On  lisait  autrefois  dans  ce  ciinelière  une 
épitaphe  assez  singulière;  coiuniu  elle  était 
gravée  sur  une  plaque  de  cuivre,  quelque 
n)isérsb!e  l'a  t  nlrvée  pour  la  vendre.  Voici 
çti  qu'elle  tunlt  nail  : 

Cy  fiii  Yolande  Bailli. 
Qui  irépisaa  fan  15U,  le  68«  m  de 
Son      k  4S*  ds  sou  vcevftge. 
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Laquelle  a  vu.  eui^i  «sir  dsviiit 

Son  ln-p:ip,  ri  Mîx  cent  quatre-vingts 
Quinze  ciilans  issus  UVIIe. 

Au  milieu  de  c»;  riinetière  est  une  leur 
orlojione  très -ancienne  et  très -propre  à 
exercer  les  antinuaireS.Cette  tour,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'liui,  a  qunrante  pieds  de  hau- 
teur, en  y  comprenant  le  i,'lob(^  (pii  snuiient 
la  croix  qu'on  y  a  mise  de()uis  le  chnsiin- 
nisme.  On  prétend  que  le  premier  étage  de 
wtte  tour  est  entièrement  enterré,  et  qu'il  y 
fl  ilii-huit  pieds  en  terre  de  ce  qui  parai.s>art 
autrefois  au-dos.sus  des  loideinents,  ce  qui 
est  arrivé  au  moyen  des  décoaibres  «foi  ont 

extradriiinairemiMit  élevé  le  terrniît.  Ce 
qu'où  vuii  présentemeni  de  cette  tour  n'a  en 
toutoue  douze  pieds  de  dianiètnt;  il  n'y  a 
pas  d  espace  vide  en  dedans,  rpi'autant  iju'il 
en  faut  pour  un  escalier  à  vi:i ,  qui  conduit 
au  |)lus  haut  élage,  qui  est  percé  de  huit  fe- 
nêtres, une  à  cha(]ue  face  de  l'octogone.  Ln 
pointe  qui  couvre  ce  dernier  étage  est 
missi  oclojionc.  Il  est  cert;uji  que  celle  tour 
était  autrefois  dans  la  cam^ia^uei  lorsque  la 
vim  de  Lutèeo  était  encore  raifermée  dans 
V)\r  ,in  rvilais. 

Quelques-uns  croient  qu'elle  servait  de 
guérite,  que  l'on  y  faisait  garde  la  nuit, 
lorsque  les  environs  n'étaient  (jue  desfuréls, 
où  les  voleurs  et  les  ennemi»  auraient  pu 
8'erobosquer.  D'autres  pimseiu  que  c*élait 
un  phare,  où  l'on  ntetfait  tles  feux  pour 
éclairer  les  bateaux  qui  allaient  sur  ia  ri- 
vière. D'autres  enfin  ont  imaginé,  avec  plus 
de  vraisemblance,  que  celle  tour,  si  (>lla 
existait  avant  rétablissement  du  christia- 
nisme dans  les  Gaules,  a  pu  si  i  vir  de  fanai 
pour  les  marchands  qui  venaient  à  Paris  |>ar 
ce  c6té-lh,  et  que,  dans  la  suite,  elle  a  rendu 
le  m  ''  M  rvice  h  ceux  qui  se  rendaient  à 
l'église  ^tendant  la  nuit. 

Avant  de  quitter  ee  cimetière,  on  doit  en- 
core remarquer  que,  contre  le  rorridor  qui 
est  du  côté  de  la  rue  Sainl-Deni.s,  est  une 
petite  armoire  fermée,  dans  laquelle  est  un 
chef  d'(ruvre  de  sculpture.  C'est  un  squelette 
humain  d'environ  trois  pieds  do  haut,  dont 
le  bras  droit  est  couvert  par  un  morceau  da 
draperie;  le  bras  gauche  n  été  cassé  ;  il  no 
reste  de  sain  que  la  main,  qui  lient  nn  rou- 
leau déployé,  sur  lequel  sont  des  leiin  s 
gothiques  trèa-dilticiJes  à  déchilTrer.  Ou  ue 
connaît  pas  certainement  la  matière  de  ce 
squi  IcUe;  les  uns  disent  (jue  c-*esl  de  l'albA- 
trc,  et  les  autres  do  l'ivoire.  Ou  ci*oit  que 
c'est  un  chef-d'œuvre  de  Germain  Pilon.  On 
ne  le  laisse  voir  que  depuis  le  jour  de  lA 
Toussaiiil  jusqu'au  lendemain,  à  midi. 

Voici  une  parlicidarité  dont  aucun  écri- 
vain n'^i  pailc,  et  qii;  ■  •  endant  mérite  d'ôtre 
sue.  Loisqu'on  1048,  la  l  uu  de  la  Ferronne- 
rie fut  élargie,  il  fui  fait  un  accommodenieni, 
par  lequel  l'église  des  Saints-Innocents  céda 
au  chapitre  de  Saint-Germain  l'Auxerrois  la 
propriété  du  sol  qui  s'étend  le  long  de  ladite 
rue»  du  côté  des  charoterSf  depuis  iaruu 
Saint-Dents,  jusqu'à  la  rue  de  m  Lingei  ie 
exclustvenkent;  et  le  chapitre  de  Saint-tSor^ 
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main  s'obligea  de  nnyer  tous  les  ans  une 
r  nto  fonciôro  île  5,300  liv.  à  l'église  des  In- 
nocents. Quoique  ceUe  rento  soit  la  plus 
belle  et  îa  plus  forte  redevance  d'église  k 
église  (îu'i!  y  ait  on  Fronce,  on  peut  dire 
cepeaiijiiit  (]ue  le  cbapitre  de  Saint-tiermain 
a  bien  trouvé  son  compte  à  ee  marché;  car 
il  a  fait  bâtir,  snr  r  >  lorrain  ,  une  lo:i;;ue 
suite  de  bi'lles  maisons,  qui  lai  rapporlunl 
plus  do  55,000  liv.  par  an  (1). 

Le  7  juin  1763,  le  pailcment  do  Paris 
rendit  un  at  r^l,  [lar  lequel,  après  avoir  exposé 
les  œotifs  de  considération  qui  tlélerminaient 
cetribanai  à  supprimer  tous  les  cimetières 
qui  se  trouvaient  dans  l'enclos  de  la  villo  do 
Paris,  onlonna  qu'à  compter  du  premier 
janvier  1766,  aucunes  ioiiumation s  ne  pnur- 
mniètre  faites  dans  Tes  cimetières  qui  sont 
filuéa  d«ns  «ette  capitale. 

(lÏLRTAUT  et  Mag>t.) 

Nous  donnons  ici  quciques>uiies  des  épi- 
taplies  les  plus  remarquables  de  Ti^licien 
riiiM  iière  des  Sainfs-Iiinocenls.d'après  îeRe- 
cueil  manuscrit  de  la  BibUotiièaua  natio- 
nale, n*  Mao. 

I. 

Epitaphe  du  duc  de  Berry. 

En  ihOS,  M.  le  duc  do  Berry  fit  faire  au 
portail  de  celte  (:^lise  un  urnenieiit  qui  re- 
présenlail  les  figures  de  trois  chevaliers 

risant  dans  un  bois  et  de  trois  morts  ()lacés 
l'opposé  des  chevaliers.  Il  avait  ainsi 
(ii!.Hj;;nè  le  lieu  de  sa  sépulture  ainsi  que  le 
témoignent  les  vers  suivants  gravés  près  de 
cet  figures. 

En  l'An  mil  qnalre  cent  el  hofct 
Jean  Dtir  ilo  Berry  \rr<^.  p'iiss.inl, 
£n  lutties  venus  bien  instruict* 
Et  Prince  en  France  forifisani. 
Par  bnmains  counlsfscognoiBaaiil, 
Qu'il  convient  loule  crcalitre» 
Ainsy  que  Naliire  cociseni. 
Mourir  èi  lendie  à  pourriture, 
Fit  tailler  ic/  la  sépuilnre 
l>ps  trois  vifs,  nitssy  (tes  trois  roorta* 
Ki  de  SCS  deniers  la  iactare 
En  paja  par  justes  accords; 
Pour  monsircr  que  tout  humain  Corps 
Tant  ayc  lîiens  mi  grande  Cité, 
JSe  peut  éviter  les  discorda 
Delà  nondle  advenlié  : 
Dwwq  iwur  avoir  feildié, 

tl)  Kn  mi,  sons  le  règne  de  Charte»  TU,  »piès 
ttMUiUe  de  Vernetiil,  le  ciincliore  des  Iiiitocoius 
fsifhoisi  pourélre  IcIhmi  t!r  l;i  stciic  d'un  s|)cclade 
anglni-  Lr-  i>eiMiiinr:^  iliMi-v  H'M'S  de  lonl  âgô 
H  de  lyiilcs  condiiioiis.y  passcrenl  en  revue,  el  exe. 
ctiicrcni  diverses  danses,  ayant  la  mort  pour  oory- 
pii«e.  Cette  triste  et  dégoAUinle  allégorie  s'appelait 
h  damte  maeabrée  («lediees  mots  anglais,  lo  make, 
nm,  et  tu  break,  rompre,  briser).  C'est  peut  èlre 
flr¥  tlans  les  sit  iîles  suivants,  le  célèbre 
Smkespearc  a  pris  ritlcftk"  tt-ltt'  sct'iio  liu  fossoyeur 
dosa  tragédie  d'Hamiei,  oii  les  traiules  plus  au- 
■iunes  se  tfoawrt  eonfeaihis  avec  les  iinases  Isa 
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pliis  révoltâmes,  (lliit.  de  Fr.,  par  Vuxaut,  Ioid. 
jUV,  p.  SOO.) 

Ayons  de  la  Mort  souvenir; 
Afin  qu'après  perplexité. 
Puissions  aux  saints  Cieux  parvenir  : 
FrioaspoorlaPriace  sas  dici, 
EteasuÎTons  son  inieadlt. 

Aux  quatre  coins  du  portail  étaient  peiales 
les  armes  de  la  maison  des  ducs  de  Berry. 

Ce  Duc  icy  décoda  eo  l'An  lliO.  ûgé  de  89  ans 
SI  sans  hoirs,  i  Paris  ea  ilmiel  de  Ncsie,  oA 
son  Corps  fateoriMiBéet  mis  en  eeivAell.  et  tut 

porté  à  L'ourires  pour  cslre  inhumé  en  la  Sainte 
Cliapdie  du  dit  lieu,  qu'il  avoit  fait  ImsUt  VAu 
M». 

Priés  Dieu  pour  laj. 

ir. 

En  iU5,  l'église  des  Saints-Innocents  fut 
rebâtie  et  dédiée  de  nouveau  ;  la  niuraiila 
portail  ce  qal  suit  r 

L'andegrnce  iiir>.  le  jour  de  la  ClisIreSi 
Pierre  Aposlre,  le  22"  jour  de  Felmricr,  fiu  con- 
sacrée celle  petite  Eglise  des  Saints  Innoeeius, 
«i  PAoïel  delà  Cbappelle Nosire-Oame en  icelle 
rglise,  par  iros  Uevereud  Pere  ]||r  Oei:ia  Du 
Moulin,  Patriarche  d'AnUochc,  Evcsque  de 
Paris,  qui  lors  ordonna  «i  eslablii  la  si.icnnîié 
de  lad.  consecntien  ou  Dedlcatioa  cstrc  faicte 
f  t  snleninisée,  par  cbacoo  an»  en  eeue  Paroisae 
Ci  Kglise  ;  et  donna  ei  octroya  priocipalemeot  ik 
tousjours  à  tous  Bieniaicleurs  d'icelle  qui  au 
dlct  jour  la  visiterant  et  par  les  octaves  d  iccUe 
liti ici  jours  de  pardon. 

Priez  Dieu  pour  ceux  ei  r  i  i  s  qui  ont  Aiict  la 
dicte  Consécration. 


III. 

Au  milieu  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
s  élevait  un  tombeau  sur  lequel  était  ré  iré- 
sentée  une  religieuse  couchée.  Elle  tenait 
un  livre  ouvert  où  Ton  lisait  les  vers  siii- 
vants  ! 

Km  re  li"»?  f  îM  D.itne  Aliz  ta  Bourgoiie; 
A  son  vivant  rectuze  1res  dcvoste, 
Itendué  à  Dien  Jbnaae  de  lionne  vie  ; 
En  cet  taosiel  foolni  astie asservie; 
Où  a  n*gné  fiumbleinenl  longtemps»* 
Et  demeuré  bien  q^uarantc  six  ans, 
En  servant  Dlea  augmentée  eu  renoms 
Le  Roy  Louis  onziesme  de  ce  non», 
Considérant  sa  grand  parrecture, 
A  faict  lever  icj  sa  sépulture. 
Elle  trespossa  esaaacn  son  séjour 
Le  Dimancbe  finit  neniUesnM  Jour 
Mois  de  Jtiitt  nv!  quatre  cent  soixanie-six  ; 
Le  Doux  iesus  la  mette  eo  Paradis» 
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IV. 

Cf  dennt  glteni  aiiendanl  la  Résurrection  ge- 
iier;il« ,  honorable  Pnnrhommc  M«  Nicobs 
4olly,  vivant  Noiuire  et  Garde  no(i«  do  Rojr  au 
fJiasietei  de  Paris;  lequel  après  avoir  veMO  en 
iMlhoniMareiireurdcedeiaCbargo,  trépassa 
Ir  e-;  Janvier  randejuMK  M§um  1631  «i  «le 
•vu  âge  le  63*. 

Et  Dame  Martine  Parques,  sa  fcmmp  en  pro- 
micres  nopçe»  ;  qui  Irépasêa  te  â*  jour  U'Âvril 
ran  1590. 

Et  Dam"*.  Marie  Jolly  leur  fille,  en  son  vivant 
fcmine  de  M*  François  Baillol»  vivant  aduocal 
en  la  Coar  de  Parlaneni  :  la  qoelle  Irepassa  le 
xt*  joor  de  Snia  f An  ifSS» 

Et  dame  Anne  Mlcliél,  femae  M.  MIjcii  aeeoiw 
des  nopcet  :  la  qoeUn  deceda  le.  .  .  jmr 

■  •  16*  •  •  •  • 
Priez  Dieu  pour  leurs  Ames.  Amen 

Par  penalHioH  de  H'»  les  Mai^Ulers  de  11^ 
gliaedcs  8S.  Imoeens. 

V. 

Tombe  du  neveu  dn  pnpe  Hfartin  JV. 
Cy  gtst  Noble  homme  M"  Simon  de  Perruche 
de  bonne  menioere,  jadis  Evcsqvê  de  Chartres, 
M|meii  denestve  Saîmei  Père  le  Pape  Martin  : 

r|Tii  a  esltTi  ccans  par  bumilitt'  sn  sépulture 
cotre  b'S  PaïKircà.  et  trespassa  l'An  de  graco 
fWT.  leLiiiKly  d*:ipfésU  Tbussaiiiets. 

VI. 

Pauvre  passant,  coriMciorant  tn  vie, 
El  de  |»cc1ier  iic  le  promis  plus  d'envie; 
Car  de  ce  lieu  bien  losi  il  fiiut  sortir  : 
Hais  ftiils  que  soU  avec  grand  repentir  : 
Craignant  la  mort  qui  me  tieni  an  ToinlMan, 
Et  t'y  tiendra,  fusses- tu  iaid  ou  beau  : 
Pries  Dieu  pour  moy,  pries  le  qu'il  me  pardonne 
Tous  nés  pechesi  et  fnTll  m  m'abandemie. 
Ainsj  soit-H.  Aumm. 

V!I 

A  la  ntesmoire  de  Noble  homme  M'*  Paris  Car- 
rant vivant  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Koy  ; 
et  Dant"'.  Françoise  Chevalier  sa  femme. 

VIJl. 

Icy  devant  gi»|  et  repose 
Celuy  qui  jamais  ne  Ut  rien. 
Que  ne  bk  pn  homme  de  bien  : 
Passant,  n*ea  demande  autre  cbese. 
En  tetties.Chan«s  i  Itijr  bailléct. 


PAR  «m 

Au  temps  plein  de  cerraption> 

DVariceet  d'ambition 
Il  n'ebl  jamais  l'Ame  s^^iîiilléc  : 
Aussy  ccste  fleur  tOiM  Icvt^, 
Nons  émeut  bien  diversement: 
Nong  esjonissions  pour  sa  vie  : 
£t  pleurons  son  estoigncment. 
.     Le  S'.  Du  D.  D.  R. 
OUitaS  Jol.  I5U.  aiaiU  sne  4e.Aik 

IX. 

Chapelle  Notre-Dame. 
Cy  gist  le  Corps  de  M'«  Nicobs  Potier,  vivant 
Seignetir  de  Bboc  mesnii  et  dtt  iiourget,  Uieva- 
lier  al  seeand  Préeident  du  Pailenwnt,  et  Chan- 
celierde  tn  RoyneMeredu  Roy:  lequdirepasan 
i"de  Juin  lt>5d.  âgé  de... 

Dans  la  cave  de  la  môme  chapetle  reposait 
aussi  le  corps  do  Irôs-révérend  pèt  e  en  Dieu, 
M"PieiTu  Potier,  évêquc  et  comte  de  Bectu- 
vais  et  uair  de  France,  fils  dudit  Nicolas  Pos 
lier  et  oe  dame  Isabelle  Baiilel,  qui  décéda 
h  HM,niVcri>  l'an  Ifi..  au  mois  de....*  et  filt  ap^ 
porté  ea  cette  chapelle. 

X. 

Les  Margufliiers  de  céans  sont  lenns  faire  dire 
«l  célébrer  à  perpeteiid  au  grand  Autel,  ton» 
tes  sanMdit  It  Pimuê  deHadaes,  une  haute  Hesse 

de  lîr.nn,  chantée  par  le  Maislre  des  Enfans 
de  Chunir,  et  un  Anniversaire  le  13'  jour  de 
Hay,  suivant  et  à  PintenUon  de  feu  François 
de  Laiinay,  Escuyer  S|r  de  NogeAt  les  TiMves 
cl  de  Morte  foiilaine,  Notaire  et  Serrelaire  du 
Uoy,  Trésorier  général  de  France  à  Moulin»  ; 
inhumé  soubs  le  Charnier  du  GmetUre,  du  casld 
de  la  Lingerie  ;  moyennant  fai  somme  payée  par 
Conlraclde  fonJatioit,  pris*;!?  par devanl  Parques 
et  Jolly,  notaires  au  Cbasielet  de  Pitfis,  te  10* 
jour  de  Mars  IttO. 

XI. 

EpUaphe4e  M*  lekm  Bmoiêt,  euré  m  reffe 
égtiit, 

jentinns  bencmcti  sicratissiu  c  facvltatis  rnn^ 

LOCliE,    CDU  IM    TEARIS  AbEHET  ItECAM 
SHTATHIVU. 

<^is  jaceihocTomulof  Vir  maxionia  iliaJohannea  : . 

Oui  Benedictus  eratnomine,  reqae  nnt^i<. 
Tber  sopcôn  primus  Duk,  princeps  et  coi^piittus, 

Percliiqua>  gentis  gloria  priom  fuit* 
Ingenii  monuments  petisT  tu  peHefe  face  : 
Biblia  compcrics,  quas  monnmenta  Viri. 
Cur  fies  y  cur  lachrymas  fundis?  Persuave  lieatb 
Sedibus  Ue  Arultur  :  nam  Benedktus  erat. 

Vixit  Amies  i!l.  ebUt  auiem  Aono  DÔminl  ISTS. 
up,  Caiend.  Hartii. 
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Cy  gUl  Tencrabto  «I  Docle  Personne  M'*Eiis- 
Ucbe  Luillier,  (lis  de  M'  Jean  Luillier  el  de 
Dan)«i^«  Marie  de  Belliisy,  eo  son  vivaul 
aduocal  en  Parlemeui,  Ctumotoe  et  ftrcUdiMre- 
4e  Lanuit  M  l*EgU^  de  Langres  et  Chanoine 
4e  Pftrit  :  ^  Ifetpem  leS4«  jour  deOwenilirfr 
Vwm  146t. 

XIH. 

SiiceGliiietlefe«fitteoiiip*d»  nobîe  homme 

Jean  Y*.barre,  jadi».Cban^iir  et  Maislre  de  la 
Honnojre  du  ftoy  noMre  Sire  ;  irespassa  le 
>  jour  de  Janvier  Tan  1396  «i  «Ibt  ta  lépul- 
Mfe«i  l«r<Mae«az  Pauvres  :  DiM  perte  pi? 
tiélMjftsiepdnlMiiri 

XIV. 

Cy  devant  gist  boucsic  bomiDC  et  subtil, 
Bien  renommé  MessireAnlooM  Goupil, 

Dit  lie  Tllle^jlierive,  pradeni,  segeet  ffiscrM  ; 

Ucencicr     T. oit  pt  aussi  en  Deere!  ; 
Qui  se  iuainlinl  en  iiODoraJble  arroy  : 
En  son  tIvwiI  fwl  Holeire  du  Roy 
KeeiK  Sire,  et  ftoMyeele  de  Parie  ; 

ijoi  nonobstant  si    f^cn=;  Pl  Fsnrils, 

Le  douziesme  d'Octobre  sans  repos, 
Fuitr^reé  par  la  Oere  Allrepee 
D'un  ilart  merld  qui  a  loos  cet  eemmoii  : 
Il  tres|Mis$a  Pan  mil  cinq  cens  et  un. 
Pries  Dieu  qee  TAoïe  au  tlial  ait  place 
Ui«àie«l  m  piaiieors  Hemaiiie  par  grâce. 


€en«*du  Roy  et  Waislre  ordinaire  des  Rcqnpste* 
de  «son  hmifl,  et  Andtaâsadeur  dudîcl  Scifnetir 
par  devers  nosire  Saitict  Pere  le  Pape,  Seigneur 
de  8t  Reny,  YTn,  S*  Maran.  Roiay  ear  Bar- 
beuse,  et  de  la  moitié  par  indivis  des  Terres 
et  Seigneuries  de  Givry,  Hcrponl,  Belleval, 
yrarmoBd.LeCbàtelier,  Uerpine,  FoUctelTre. 
loeTlIle,  ao  Pays  de  Clampagne;  iiilni«ée  de^ 
Tant  le  grand  Autel  des  Charti-eux  léi  P  <ns 
avecM"Jcban  DormansCiirirHialda  S«  Siège 
Apostolique,  et  Giuilaume  de  Dormans,  frères, 
Cbaaoelfers  de  Franee  fu»  après  fanite,  et 
griiulb  Ondes  dodicl  M"  Regnauli,  Fondaietir 
du  ("oîIffTc  nnrmatis,  dicl  de  Beauvais,  en 
celte  ville  de  à'ari»  :  laquelle  Daaw 

le  18*  de  Jaafier  Ml«» 


XV. 

Cy  dcvam  pi?»  îiononhle  îiomme  et  Sire  M'» 
Gille  Le  t'Iameni,  Licencier  en  droit  canon  et 
civil,  natif  de  Bapamieen  Artois,  eo  ion  virant 
N<>itaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et  General  sur 
i  -  fàkt  <le  }(isiiec  <ies  Aydes  ;  qoir treapaae* 
le  ii*  jour  de  Mars,  l'an  liSO. 

Dieeaitr&iiiedehqr. 

XVI. 

Cy  devant  gïst  Messire  Einfiy  t,. 
De  S'  Poursaint,  natif  eo  Bourboanois», 
Oik  Chevalier,  de  Paris  CoMeiller  ; 
En  aen  vlfaDlLieencier  en  L«iix  : 
Que  Mon  ^:«isyi  le  propre  jour  du  mois 
U'Aou&t  du-buict,  l'an  courant  ainsy 
Mil  qmlreeens  «inalievinci  arec  irais. 
Pries  à  IHett  4|a*H.laf  bce  mercy. 

XVII. 

Cy  gist  noble  Dame  Colombe  de  Bouvery,  en 
son  rinM  fiMUne  en  fécondes  nopces  de  M" 
Rrfoattlt  de  DorBans»  en  son  tirant  Chevalier 


Cy  aesMwSssooienckeclmls  en  sépulutre 
Les  corps  de  detix  Deffunts,  lendaiis  à  pourritora. 
Dont  l'un  fulLicnienant  Royal,  Conservateur 
Des  Privilèges,  grand,  dont  le  Roy  amalsnr 
De  rUniverrilé  Ta  plefa  deeord, 
Peary  bire  florir  la  science  mlior.'.-  : 
Son  propre  nom  fut  Pierre,  et  surnom  ItuUcnlcl, 
Uuà  de  droit  Justicier  laissant  tes  innorlel, 
DeoeMondepartyt  de  JeWei  l«  dixiesme, 
L'Année  mil  cinq  cens  soixnnie  et  quatriesme. 
El  rautre  fat  le  Corps  de  sa  Femme  buroWc  et 

belle,] 

Prudente  et  bien  spprtie  et  chaste  Damoiselle, 
Qui  Caierine  cfit  nom.  surnom  dp  Noganiel: 
Laquelle  trépassa  de  ce  monde  mortel 
Le  vingt  stxiesmc  Juing  mil  cinq  cens  selsanle. 
Pries  Diea  qj»  làauslenrsAmea  salent  vivantes 

XIX. 

Par  \Uropos  qni  Ions  Humains  consomme. 
Va  de  son  data  sans  cesse  les  assomme. 
Qui  à  la  fin  les  Ml  meure  an  deeieubs,. 
Ont  cy  anpvée,  ne»  pes  leol  droict  dessoabs, 
Esti  kges  tans  cercueil,  ne  sans  Lame, 
Quatre  Corps  morU  dont  Dieu  ayt  l'Ame  ; 
pont  le  ptemier  Robert  le  Jay  ce  ftit. 
Lequel  HarAend  de  Draps  de  Soye  Tut, 
Qui  trespassa  sans  Umtic  ny  opprobre 
L'An  mil  cinq  cens  dix  neuf  e:i  Ociobre, 
Le  qoaioKiesme  de  ce  molfe,  là  tout  dvekr 
Série  deffunt  Attropos  print  son  droidr 
Un  an  dii  mois  et  aussy  onxe  jours 

Jcmnc  Couart  dont  Dieu  ait  PAuie, 

dndkit  Le  Jay  esiell  f^me. 
L*An  mil  cinq  cens  et  dii  huit, 
Avan!  ce  tomp»  comme  il  ensuit. 
Fut  cy  posée,  j*ay  m'en  remembre  : 
Jehan  de  Rueil  teur  propi  «  eendre» 
Avec  Jcane  Le  Jay  sa  Fommt, 
Oieit  face  pardon  k  leur  Ame. 
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xx. 

Vous  qui  voyez  tant  (Pos  et  Teste* 
Ez  Cbarniers  de  ce  Cimetière, 
Kc  ÙM»  pu  comme  les  BesM» 
Qui  s'endorment  sur  leur  Litlera  : 
La  Mort  nuicl  et  jour  nou<;  rsr!;vire, 
El  prend  Eabos,  iioiomes  et  Femmes  t 
Voicy  fedUe  Exemple  a  matiene, 
Pvmr  prier  pimr  1»  pauvm  Amîet^ 

XXI. 
D.  0.  M. 

Jcnn  RfrniYcr  Ksrtrvrr  Sri;"  deBernesautl  et  de 
Rougetiiie,  Capitaine  de  VeuUelles  au  Pays  de 
Ceelx.  fifaMCocM^Uer  el  Secietatre  4a  Ruy, 
HeiMNi  elGeiin»liede  France;  après  avoir  fi- 
<îrtciiM>!il  scrvy  cil  fiaix  ci  diinmt  U-s  iroiiMcs, 
k:>  U*»}  â  François  U.  Qiarks  IX.  lleury  lil.  cl 
Heory  IV.  en  pliisienfft  I 
djin^  cl  dehors  le  Rofaomef 
Ville  (le  Paris,  lieu  de  sa  nnissnnre,  aagé  de  50. 
ans,  le  29*  jjottr  de  iuiu  ItMhî.  ut  esi  icy  enterré 
aveeietfweH. 

Pria  Mm  pour  Inyu 

XXII. 

Cf  itevant  ceste  Inuige  de  Mostre  Dame  gisl  et 
est  enterré  Noble  ci  Doclc  Personne  M  •  Pierre 
M^trclianiPrestse,  aago  de  72  aas,  eu  son  vivant 
G«ré  de  S*  Avertain  kc-Tmirs,  fid  Ir^iMsa  b 
iO«  jour  de  Décembre,  Pan  ISSS. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 
Par  permÎMioa  de  M'*  de  S*  Germaia 
l'Auxerroî». 

XXIU. 

Cy  gist  Vénérable  et  Sdenaflqae  Pemonae  M** 

ichnu  Nicolas,  en  son  vivant  Docteur  llegcnt  en 
la  Faculté  Je  Decrol,  Curé  de  S*  Brice,  et  Grand 
Vicaire  en  l'Ei^se  dcParb»,  qui  ircpattsa  le  2&« 
jour  dfr  Déeei^ro  île  rm  1518. 

Pries  Dîe«  poarloy. 

XXIV. 

SousoLitelemlierepoaalecorpsde  M*  Guillaume 
Ilarliit  r,  en  son  vivant  Bourgeois  ilcPart^ol 
ConiroUcuf  du  Bois  el  Charbon  des  Ports  de  la 
Ville  de  Parie,  «pii  deceda  le.....  Ilan  KL. 

11  rendliioQ  Ame  à  Dieitet  wt»  Carpe  h  la  Terre, 
ob  il  atiead  la  Reanrreetmi  de»  Mortt  el  h  ni- 
Mricordo  Diviue. 

Vains  désira  des  Biens  de  la  Terre, 

•g  A  la  fin  je  vous  dis  adieu  :  ^ 
*  Ce  (|ui  fait  ail  viv.Tiii  1 1  guerre,  *B> 
g       Ne  me  trouble  ixtuit  c»  ce  lieu. 


JeaoIsiioeaTenderBnvIe; 
%      Je  n'ay  plof  nj  mal,  ny  soucy  : 

?•       Toi  qui  ne  pens«'s  qu'à  h  vie, 
Apres  moi  tu  mourras  aussy. 
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Que  de  pilié. 
Priea  Oiea  pooretuu 

XXY. 

Bpitaphe  gui  était  contre  U  mur,  mnw  h 
duamier,  du  coU  dêUkru»  Auae^tn* 

Quiconque  passe  par  cette  TOfO» 
Je  luj  suplie  qu'il  me  r^rde, 
Prie  Diea  pour  moy,  peaaeeaaofo» 
Kt  à  son  Estai  pniipie  gaide. 

XXVI. 

Cf  gtst  Vénérable  bomme  M'*  Charles  Gueria» 
dont  Dieu  ajt  l'Ame,  jadis  CbaDoiae  de  Paris- 
qni  ir4«sial*a«  1433.  le  lOJonrde  Sepleadwa^ 
Prie»  Oictt  peur  aon  Ame. 

XXVII. 

EpUaphs  «eus  le  dkatuler,  contre  té  mur»  dk 
côté  49  la  me  AuX'Fen. 

GBiiLELvtis  Labcibb  Maioarati  Tmcmc 

DE  l'Akclc  liepioriae 

Uxori  sus  pu>  Mariil  sul  cha^ 

diciMimB.  rissimi. 

Daasiea  Henxda  leneavrefeiMles, 

Où  nos  corps  dorrnciu  prvur  celle  hem» 
Ndire  Ame  ny  bit  sa  demeure  ; 
Noos  Paveos  crefk  :  ores  le  fefOM.. 
David  a  chanté  en  Sien» 
Poii^^^é  «Ciini!  divine  voix, 
Qui  u'eniroii  eu  corruption 
Danales^rdiiilef  deaRoft.  • 
Ene^Mranee  de  la  Resurreetloa  ehietfannc* 

Pasaani,  iejr  reposent  mes  oe  avaal  ma  mort» 

les  os  de  mon  pr-tit  mignon  Retijamain  I.nrcher 
de  Langle,  mon  ùh  ires  cher  :  Je  ne  l'eo  dis  da- 
vantage, ne  pouvant  que  pleurer  son  absanee  : 
Bon  Ame  innocenie  est  avec  Dieti,  qui  prie 
pour  nous,  sa  pauvre  Mere  désolée  et  tnoy, 
cuni'urmanl  iiostre  douleur  à  »a  sainte  volonté  » 
le  supplions  nous  y  conduire,  quand  noes  Pan-- 
rons  assn  plemtf  et  que  nous  partirons  de  ce 
Blonde,  ob  il  n*a  Tcscii  que  onxe  mois  moins, 
six  jours. 

Guilleimns  Larcher  de  Langle  et  lisrgareift 
Tdoine.  •  .  .  . .  Iioe  Monumenium  Filio 
risSimo  posnerunt  Anuo  Doinini  1599. 

XXVI II. 
Ly  devant  contre  ce  Pillier, 
€ist  aveequo  d*anlm  mi  millier 

llcnry  de  la  Molhe,  jadis 
Prcslrc.  à  tjni  Diini  rtoiut  Pàndis  ; 
Nutifde  ta  vtlledeBraye 
Contre  Robert,  c*esl  cboeo  mye  : 
Bcncficicr  en  l'Eglise 
Saiact  Bcnoisl,  à  Part»  assise. 
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ElChapebin  de  cctlc*  Cure  : 
Lequel  lui  mit  eu  &épuliure 
L*m  mil  «Mkre  «ens  qnln  vingt, 
te  viagdc 


smcfuraie. 


Le  Jeudy7*  Jour  tPAvril  tOriO.  a  e>t(5  liilninit» 
SAiis  I;i  T<Mul>o  de  sa  Merc,  Dame  Jeanc  d'Avcr- 
doin](.  morte  en  1686,  Messire  Qaitde  Sira  Je- 
biu.  Tivui  Cnn**  ei  Anmènier  du  R»»y.  DoctMir 
en  Théologie,  (Ili  ttmiiic  de  rEglise  ilr  !.angi'e 
et  Curé  de  l'Lglisc  des  Saincis  liuiMceits,  Uis  de 
CaUlauaie  Sire  Jehan  et  JMHtM  «TAverdwiig: 
D  ISA  décédé  le  Hardy  5*  dud.  Hoit  l«3t.  en  «i 
Haiaon  Praibtierale, 

JXeu  ayt  soo  Ame. 


PAR 

A  loar  Aiuc  Joinl  Dieu  repos. 
De  Jacqueiiiiti  bien  inc  lueiitbre, 
Bsl  morte  an  moi»  de  OMemlwe  : 
Berlhaiiît  qnl  son  M.iry  fstoit, 
Samedi  trente  jours  loul  droict 
Du  mois  de  Juin  rendit  son  Ame, 
Après  lacqueline  aa  femme. 
S'il  est  nul  qui  les  Corps  ciiqnem, 
li»  gisent  en  ce  Cimetière  ; 
En  l'AnDce  cy  dcssiui  mise 
Furent  a|iportea  de  TCgliae 
Des  Innocciis,  ce  scveiil  ceirii 

y  viiidreiit  auec  eidx. 
S(  prions  Dieu  que  par  sa  grac**. 
De  leurs  pecliez  pardon  leur  face. 
Et  h  tous  autres  Trepassex, 
Qui  ioalde  ce  Uoode  passez.  Amen. 


XXX. 

Tombeau  de  Maint  Richard. 

Dans  le  cimpti^re,  près  la  croix  dos  Gui- 
niiers,  su  vojail  une  grande  lomho  lovéo, 
on  avait  été  enterré  saint  RichartJ,  que  les 
jiiifs  avaient  prucifu^  et  rais  h  mort  h  Ponloise. 
Son  corps  fui  iransporlé  en  AiigU  n  rpo,  du 
temps  que  los  Angisis  commandaient  en 
France,  il  ne  demeura  que  le  chef  de  saint 
Kiohard,  que  l'on  voyait  dans  l'églis«  des 
Sainis-Innoccnls. 

Cette  tombe  a  été  rétablie  en  1633;  on  y 
lisait  celte  inscription  : 

ley  est  le  Tombeau  de  Monsieur  S^  Ricliard, 
iMiaidy  par  Heasieure  les  vénérable  Doyen  ei 
Chanoines  et  Cliapitrc  de  S*  GenaaisdS  l'An- 
xeiTOts  à  Paris  en  l'année  1033. 


XXXI. 

Amey  gist  Veneralde  et  Docte  pcrsoime  M'*  An- 
dré Fenneiler,  en  son  vivant  Prestre  et  l*iin  des 
grands  C:mm^'1^>"!^  de  TEglise  de  Monsieur  SWac* 
nuesdc  la  Botirbcrie  à  Paris,  pi  fils  de  Pierre 
Peuiieiier  et  de  Marguerite  Georget  sa  femme» 
qui  trêpasas  le  0*  je«r  de  tàmtme  Tsn  159(1. 

XXXII. 

Kil  trois  cent  quatre  vingt  di 

Firent  l'aire  par  leurs  Amie 
(^est  Arcbe  par  dcuoeioii 
(leul^dottt  je  feray  niencion, 
<)Mi  du  mesiier  de  friperie 
Se  ves4|uirent  durant  leur  vie, 
«•'ritiault  de  Rouen  et  sa  femais 
Ja*]ueiine  <|tii  sans  diffame 
Fat  avecque  luy  lotigtieaienl  ; 
De  leurs  denieiB  Urent  poortralm 

Arche  céans  et  parfaire, 
Pour  héberger  le^  os  des  Mort»  : 


XXXUI. 

Cy  gist  honorable  homme  M*  Jclun  du  Cbcmiu, 
vivant  General  et  Maistre  des  eennres  de  liw- 
eonnerie  du  Roy  nosire  Sire,  qui  docâda  le 
vendiedy     tmu  de  May  l*an  i4W. 

XXXIV. 

Épitaphe  de  Jean  de  la  Porte,  commiisaire 
examinateur  au  Châteiet ,  qui  mourut  f» 

Celle  (^|>itapîu'  élnil  on  vieilles  rinifs.  î.os 
deux  premiers  vers  ne  purent  se  lirct  à  cause 
de  la  hauteur*  et  lo  pierre  étant  osée. 


Car  la  Mon  qtit  rien  ne  dé 
Tesmoing  Messire  iean  de  la 
Examinateur  poar  le 
Au  Cbnslelel  sans  desa 
L'un  des  Ksckeuins  en  sa 
De  Paris  sans  d'autruy  en 
Lequel  enterré  cy  de 


Gist  comme  In  mort  rcdc 
F.t  (juiila  ce  monde  by 
L'an  mil  quatre  cent  quarante 
En  novembre  nenflesme 
Prions  Josus  que  dans  se 
De  ses  pediet  pardon  biy 
Et  qu'il  le  puisse  voir  en 
Lli  sus  en  son  g radem 
Où  i!  dotiiino,  vil  el 
Kl  (jn'il  nous  puisM!  si  bien 
Qu    U  Un  nous  y  pcusl  cou 


•Piorie, 
flf  : 
lot 
vani  : 
leui. 
Jour, 
fine, 
lU-guc, 
luire. 


XXXV. 

Do  mon  de  Mort  qui  he  hnnuim  desplaoe. 

Repose  et  gist  par  niorlHllo  painliire 
Icy  devant  en  ce  saincl  lieu  *'i  place, 
Feu  GuUbuutc  Patin  en  sépulture, 
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Marchaïul  et  Bourgeois  d«  Pim,  cmiaRe 
ll4Miorabl<)  et  Lioine,  l'an  mil  quatr<>  <  f>nt,  aomllM 
Soixante  et  ileux«  en  SepteniUrc  : 
La  btmie  &!■  fnepdoBM  :  k  bim  tti»t 
Beiittez  le  mourir  heureux:  Aneo* 
Pf  i«i  Dieu  fffoar  let  Tc^imimi. 

XXXVI. 

Cj  derant  gi&t  le  Corps  de  tionorable  homme 
M«  Jacques  Boisson  natif  de  Poitiers,  en  son  vi. 
vaut  Bacbelier  en  Décret  et  Curé  de  la  Ville 
rero^M  la  Paris,  toqnettniiMM  Vm  1499. 

le  (timanclie  23'  jour  Je  fenrier. 
Pries  Dieu  q,u*il  luy  fasse  mercy  »  TAme. 
Amen. 

XXXTII. 

Cy  gist  ViMicraMe  cl  Dooie  Personne  M"  Char- 
IfS  Sac,  en  son  viuanl  doctcin-  en  Théologie  et 
Curé  de  S'  Merry  à  Paris,  lequel  trépaasa  le  1" 
Joiir4*ll»7l4«B. 

SteiifâmES  1HTBRS.  —  Séminairt  det  Miê- 

sions-Etrangrres.  Co  Séminaire  esl  étahit 
dans  la  ruR  du  line,  au-dessus  et  de  l'aulre 
côté  dos  RécolloUes  de  l'Immaculée-Concep- 
tioD.  Voici  les  principales  circonstances  de 
son  <tabtf»«ineDt.  llemard  de  Sainte-Thé- 
rèse, évfimjc  do  Balivloiio,  par  contrat  du  !6 
mars  1663,  en  fàveur  des  missioDS  dans  les 

Pays  étrangers,  et  par  nréllrenee  dans  la 
erse  ,  ofi  il  avafl  Irnvaillé  avec  surrôs ,  fii 
don  h  Aiiloini.'  de  Barillon,  seigneur  de  Mo- 
rancis ,  directeur  des  liitance»,  et  à  Jean  de 
(jnrttMl ,  liaron  de  Sninl-Sulpice  et  de  Vins, 
lie  toutes  les  maisons  et  emplacements  qui 
lui  appartenaient  au  faubourg  Saint-Germain, 
dans  la  rue  de  la  Fresnave  ou  petite  Grenelle, 
aujourd'hui  rue  do  Babylono,  derrière  les 
incurables,  et  dans  celle  du  Bac,  avec  quel- 

Sues  arpents  de  terre»  situés  dans  la  plaine 
e  Grenelle ,  tant  an<  Fnumeaiix  qn*h  la 
grande  forêt.  Il  leur  donna  de  |ilii.s,  en  fa- 
veur du  futur  séminaire*  tous  les  biens 
neobles  gui  loi  apperKendfaientlorsdeson 
^^(^c^s,  avec  sa  chapelle  complète  et  sa  biblio- 
thèque, il  y  joignit  la  maison  qu'il  avait 
achetée  étnê  h  ville  d'isfiahan,  capitale  de 
Ja  Perse,  avec  les  meubles,  la  cbapelto  et 
la  bibliothèque  qui  y  étaient.  Les  conditions 
que  le  donateur  apposa  h  cette  donation, 
font,  qu'il  sera ,  par  les  sieurs  de  Morangis 
et  de  Garibal ,  établi  datis  ses  maisons  du 
faubourg  Saint-Germain  un  séminaire  de 

{>ersonoes  ecclésiastiques,  ou  aspirantes  | 
'ordre  ecelésiastique ,  et  même  de  îsïquei 

3ui  seront  jugés  capables  et  ulites  au  bien 
e  Tceuvre,  qui  seront  instruits  aux  éludes, 
scienees  et  langaet  nécessaires  pour  les  mis- 
sions ,  et  envoyés  h  la  maison  d'Ispahan  , 
pour  se  perfectionner  dans  les  langues ,  et 
travailler  à  la  oODTersion  des  Ames,  sous  la 
conduite  de  ceux  qui  auront  la  direction  du 
séminaire;  que  les  tuaisous,  uicublcs,  cha- 
pelle et  biiiliothèque  demeureront  insépara* 
iilement  unis  au  séminaire;  que  le  séminaire 


sera  appelé  Séminaire  det  Miêsiolu-Etrangi-' 

re$,  que  le  dona»o(ir  jouira  ,  sa  vie  durant  , 
de  la  maison  qu  il  occui)8,  située  dans  la  ruo 
de  la  Fresnaye,  et  dune  pension  de  trois 
mille  livres  que  lui  payeront  tous  les  ans 
les  sieurs  de  Horangis  et  de  4»aribel ,  qui 
feront  aussi  une  pension  annuelle  de  50O 
livres  A  Sylvestre  Cazadeval ,  prêtre,  aumô- 
nier du  donateur,  et  autant  à  demtrfselle 
Luco  Chcrot ,  pendant  la  vie  de  l'un  et  de 
l'autre;  qu'incontinent  après  le  décès  du 
sieur  évèque ,  les  donataires  payeront  pour 
faire  prier  Dieu  pour  lui,  2,000  livres  .\ 
rUùlcl-Dieu  de  Paris,  et  500  livres  à  l'Hùpi- 
tal-Général;  enfin,  que  la  chapelle  qui  sera 
bâtie  au  séminaire  portera  le  nom  de  la 
Sainte-Famille. 

Par  acte  du  18  mars  de  la  môme  année» 
les  sieurs  de  liorangis  et  de  Caril>al  décla- 
rèrent qu*ils  ne  prétendaient  rien  à  le  soïk 
cession  de  révf^quc  de  Babvione,  et  quelle 
était  au  protit  de  Michel  Gazil ,  sieur  de  1» 
Bernardière,  prêtre,  docteur  en  théologie ,. 
eld'Amand  Poitevin,  aussi  prêtre  et  docteur 
ca  tbéologie,  demeurant  l'un  et  l'autre  au 
|»re5bytère  de  Saint-Josse,  et  qu'ils  se  char- 
geaient de  l'établissement  du  séminaire,  à 
quoi  ils  éiaient  plus  (>roprcs  que  personne. 

Le  roi  confirma  cet  établissement  par  ses 
lettres  patentes  du  mois  de  juillet  1663,  qui 
furent  registrées  au  parlement  le  7  de  sep- 
tembre de  la  même  année.  Le  duc  de  Ver- 
neuil,  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  ayant 
donné  ses  lettres  de  consentement  le  19- 
d'oiîtobre  de  la  môme  année ,  dom  Ignace 
Philibert,  prieur  de  l'abbaye,  introduisit  les 
sieurs  Gazil  et  Poitevin  dans  le  séminaire  , 
le  27  dudit  mois  d'octobre.  Une  grande  salle 
lui  servit  de  chapelle,  jusqu'en  1683,  que  les 
directeurs  de  ce  séminaire  se  trouvèrent  en 
élat  d'en  faire  b.ltir  une  autre  qui  filt  plus 
convenable.  Ici  les  deux  historiens  bénédic- 
tins dont  on  a  emprunté  cet  article  oul)lienl 
une  circonstance  très-glorieuse  pour  cette 
maison.  M.  Brisacier,  pour  lors  supérieur 
de  ce  séminaire,  et  les  principaux  de  cette- 
maison,  ayant  prié  M.  de  Uarlay ,  archevêque 
de  Pans,  de  demander  au  roi  la  grAce  de 
faire  mettre  la  première  j'icrr^  de  cet  édifice 
au  nom  du  duc  de  Bourgogne,  Sa  Majesté 
ré|)ondit  à  ce  prélat  que  le  due  de  Bourgo- 
gne était  encore  trop  jeune  pour  cette  céré- 
monie; mais  que  si  on  s'était  adressé  à  elle- 
même,  elle  leur  aurait  volontiers  accordé  eu 
qu  ils  demandaient.  L'archevêque  répondit 
que  c'était  |)ar  respect  qu'ils  n'avaient  osé 
lever  les  yeux  jusfju'ù  S.  M.  «  Dites-leur 
donc,  reprit  le  roi,  que  je  vous  ordonne  de 
la  mettre  en  mon  nom.» 

Ce  fut  en  exécution  de  cet  ordre,  que  le 
2k  d'avril  1683 ,  l'archevêque  de  Paris  posa , 
en  grande  cérémonie,  la  première  pierre,  sur 
tous  tes  côtés  de  laquelle  il  fit  des  croix  avec 
le  ciseau.  On  mit  sous  celte  pierre  une  mé- 
daille d'argent  [)orlant  d'un  côté  le  ()ortreU 
du  roi,  avec  celte  inscription  à  l'entour  î 

LUOOVICtiS  MACKCS  SIS, 

Sur  le  revers  était  écrit  : 
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UMVICI»  ««MO», 

Victor  paciflcag,  Pater  Pairix» 
Per  Fnnrisciim  du  ilarlay, 
Parîsicii&cm  Ai'chkpiscopuin  ^ 
Dueen  Ptnmq^  Tnâàm, 
prtmuoi  lapîdeni  posuit. 
In  leminario  Misstoniim  ad  extcros» 
An.  im. 
htaoeeDilo  II  ninmi»  PMiaflee. 
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son  éloge  funèbre,  unii|ucinent  fondd.  sur 
la  vérité.  On  apprendra  le  rest»  par  J'iDS' 

criptiOQ  qui  suit  t 

ICI  RIU>OSX  L£  COEJja 

Dfi  IMsiMiMlle  de  IMIihi,  déoMéeà  Evran 

le  16  Mai  1683.  Celle  Princesse,  lionl  h  nipinnirc 
est  en  bénédiction,  a  runilc  en  celte  (Ihapelle,. 
une  nie!>i>e  ions  les  jours  à  pei  pcluilc,  pour  là 
coavefston  de»  Infidèles. 


Celle  église  est  double,  c\'st-k-dire  qu'il 
T  en  a  une  supérieure  ou  haute ,  et  une 
russe,  ou  souterraine.  Il  y  a  dans  la  supé- 

rieurc,  le  grand  autel  et  deux  chapelles.  Le 
premier  de  ces  autels  esl  orné  d'un  be<iu 
tableaB  de  Carie  Vanloo,  qui  repré^nle  TA- 
doralifin  (1e<^  Mages.  Celui  (jui  est  sur  l'autel 
de  la  cbapelle  qui  est  h  luaio  droite  en 
eobmit,  est  une  Sainte-Famille  peinte  par 
Kestout  ;  il  est  excellent  et  de  la  plus  sublime 
t\ pression  en  ce  genre.  Dans  Teglise  basse  , 
on  remarque  qoelquee  épitaphes,  dont  fOiià 
les  plus  intéressantes. 

D.  0.  M. 
D.  Bcraardi  a  baucU  Tberesia 
llltaiffiseimi  Bsbyloneosis  Episeop], 

Ih^us  Domus  BenefactoriSi 

cor  apostfllicum. 

Ou  ne  sait  pourquoi  cette  épitaphe  est  sans 
dsle»  de  inAme  que  celle  qui  suit  s 
H.  O.  M. 
Ilk 

VioGenlii  de  Meur, 
Tiri  aposlottcS 

Cor 

plane  igneum 
in  spera 


Voici  t'épitnphe  de  feu  M.  I*abbé  d'Argen- 
lOD,  compoeée  et  ordonnée  par  lai-aiéme  ; 

ICI  REPOSE  LE  COtmi 

Pfl  M.'ssire  Louis  le  Voyer  d'Argenson,  I>oyen 
ei  Cbuiioine  de  Sainl-Gerniain  l'xVuxerrois  à 
Pirit.  ^u^  a  iastitaé  sea  bérilicn  UpUâm 
MM.. du  Séminaire  des  Hi«lona  élrangères,  àla 
cti.irgc  d'un  obit  qui  se  <lira  tous  les  ans  h  per* 
peiiiitc,  lu  ii  Janvier,  jour  de  son  dëcé»,  par 
MH.  de  celle  Maiim,  «l  qa*il  aara  pan  i  leart 
prières  aa  qnatiié  de  Bienfaiteur,  el  comme  il 
est  plus  amplement  déclaré  dina  $nn  t<>si:\ment 
olographe,  déposé  aJou»8c,  Nouireau  Uiiiitikl 
de  Paris.  Pries  Dieu  pour  san  aaie. 
Le  c<Bur  do  Louise  de  la  Ton r-d'Au vergue, 
sœur  du  feu  cardinal  de  Bouillon,  et  connue 
dans  le  monde  sous  le  nom  de  Madenioiselle 
do  Bouillon,  a  éifi  inburné  dans  cette  église, 
ou  chapelle,  ainsi  qu'elle  l'avait  ordonné,  à 
eause  de  l'estime  qu'elle  avait  pour  ces 
saints  prêtres,  qui  se  consnerenl  avec  tant  de 
zèle  à  la  conversion  des  iUolâin.'S.  Celte 
saintefdle  mourut  le  16  de  mai  1683;  elM.Ti- 
berge,  un  des  directeurs  de  la  maison,  lit 


Le  dessin  et  l'architeeture  de  celte  église 
sont  d'iiiu' grande  siniplifrité  ;  c'est  l'ouvrage 
d'un  archilecte  nommé  Dubuisson.  mai- 
son de  ce  séminaire  est  nccom|tagn(''e  d'un 
assez  grand  enclos;  et  en  1736,  on  entreprit 
de  la  rebâtir  à  neuf,  el  d*éîever'de  grands 
corps  (le  bâtiments,  qui  sont  acliielieinent 
ach«?vés.  Celte  maison  a  eu  deux  directeurs 
d'un  grand  mérite  pour  respril,  le  savoir  et 
la  vertu;  aussi  élaient-ils  p.irliculi^T^'inrnt 
connus  et  estimés  de  Louis  le  Grand.  (C  é- 
laient  MM.  les  abbés  BHstacti'r  et  Tiberge.) 

{  Hl  RTAUT  et  M  VONT.) 

Séminaire  du  Smnt-hKpriê  el  de  l'Jmm»- 
eulée-Conception.  Celte  maison  fut  établie 
en  170;î,  pour  l'éducation  des  pauvres  ecclé- 
siastiques de  France  et  des  pays  étrangers, 
afin  d  être  employés  dans  les  postes  les  plus 
lahorieut;  aussi  se  répandent-ils  dans  les 
c;im})agnes  des  différenls  diocèses.  Le  sé- 
minaire dus  Missious-Kliangèn  s  en  a  tiré 
nombre  de  vicaires  apostoliques  et  autre» 
missionnaires,  employés  dans  la  Chine,  le 
Cocliinchine,  la  i^iiiiI  k»^^  .  t  le  Tonkin. 
C'est  aussi  de  cette  niiaisou  que  le  ministère 
a  fiit  partir  la  plupart  des  prètrea  aéeuliers 
pour  le  Canada  et  TAcndie. 

Le  22  novembre  1770,  M.  l'archevêque  de 
Paris  a  béni  la  première  pierre  de  la  cha- 
pelle de  ce  sémm.iirr,  rjssisté  df  M.  de  Snp- 
tine,  conseiller  d  £tal,  et  lieutenant  général 
de  police.  On  a  jeté  cette  inscription  dans 
les  fondements  : 

Pauperes  evangelisanlur  ad  revei.  Cent.  elGIor* 
Picb.  Exmunificenlia  Regia,  Oratorii  sab  lavae. 
S  Spiriins  et  tain,  tingiiils,  priaiariam  lapi- 
dein  bontulivil  illusl.  ac  reveremliss.  in  Cbrislo 
P.  D.  D.  Chrisiophoro  de  Bcaumont,  Arckiep* 
Paris.  Dux  S.  Clodoaldi,  Par  Fmacl»,  Ord.  8. 
Spirluis  Commeadalor  ;  imposuii  ilt.  DD.  Ant. 
Hnyiii.  Jn  ni.  Ciiaf.  G  ilir.  de  Sarlinc,  Régi  u 
.  sancttorilius  Consiliis,  Disciplinas  PoliUcx  priui.  . 
Pnefectus,  Ann.  «.  ace.  t.  m.  die  Nov.  ti  ad- 
fuare  Franciscus  Bccquet,  Siiperior  Generalis, 
J.Dufluls,  J.  M.  DnflolS  el  J.  Roqufilti.  Seriiiit. 
Direcl.  OperihusgraliiilopraefuilNicol.  lo  Camus 
de  Mczicres,  expert.  Reg.  Acadamteque  SuhI. 
Paris.  Arablt.  conneataivit  Jullanus  Harlin. 

1  HltRTUT  Qt  MaGNT.) 

Séminaire  dr  Saint-Magtotre  (Le)  élail,  il 
n'y  a  pas  deux  sièclgs,  un  hôpital  nommé 
Sàint-facifues  du  Haut-Pas, el  occu[)é  par  les 
religieux  Hospitaliers  qui  lui  avaient  donné 
leur  nom.  Cet  ordre,  qin  |)araitôtre  le  même 
que  celai  des  religieux  appelés  ^oiuifcfs. 
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ou  Faiseurs  d'^  ponis,  prit  naÎRSnnce  en  Ita- 
lie, vers  le  milieu  du        si»^(  îe,  et  ne  lut 
d'abord  qu'une  sociélé  de  laïques,  dont  le 
principal  instilnt  étafl  de  faeihter  aux  pè- 
li  [■  ir  II  ';  passage"?  dr>  rivières,  en  faisant 
iiiéiue  dus  bacs  el  des  pouts  pour  cet  usage; 
et  c'est  l'oureela  qu'ils  portaient  un  marteaa 
sur  la  manclin  gauche  de  leur  habit.  Cet 
institut  luruiii  dans  la  suiie  une  congrégation 
r<;ligicusc,  dont  le  chef-lieu  fut  l'hôpital  de 
Saint-Jacques  du  Haut  ï''i«.,  situiî  ilans  le  dio- 
cèse de  Lucqucs  en  liaiie  ,  où  résidait  le 
tiommandeur  général  de  tout  l'ordre.  Ces 
religieux  avaient  pris  leurnomd'un  endroit 
njipcllé  Haut-Pas,  ou  Maupas,  situé  sur  la 
rivière  d'Arno,  où  se  lit  le  premi'T  él  tblis- 
seiueMt  de  leur  institut.  Plusieurs  Papes 
Ayont  approuvé  et  confirmé  cet  ordre  par 
leurs  Idilles,  et  ayant  accord»  de  pr.iiuIt'S 
iodulgeuces  h  ceux  qui  lui  feraient  du  bien, 
il  se  muïliplia  surtout  en  France,  où  il  y 
cul  un  commatMli'ur  général  pour  ce  royau- 
me ,  qui  taisait     résidence  h  l'hôpital  Saint 
Jacques  du  Haut» Pas  à  Paris ,  dépendant 
néanmoins  du  clief  de  l'ordre,  (lui  ûlail  en 
.Italie.  La  (  uumiaiiderie  générale  de  Paris 
fut  fondi-*',  h  ce  Que  dit  Dubreuil,  fiar  Phi- 
lippe lo  Bel,  en  i28C;  nn's  il  n'en  rapporlo 
[.uiut  de  preuve.  La  situa Liun  de  cet  hcn'ilal 
et  celle  ae  plusieurs  autres  ne  permettant 
pas  aux  religieux  nui  les  occupaio  it  de 
rendre  aux  pèlerins  les  secours  charitables 
qui  avaient  donné  lieu  à  leur  in^litu^  ils 
»o  cousacrèronl  au  service  des  pèlerins,  on 
les  recevant  et  les  nourrissant  dans  leurs 
hôpitaux.  Quoique  le  pape  Pie  II  eût  su|>- 
primé  l'ordre  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas, 
par  sa  bulle  do  Pan  U50,  et  qu'il  en  eût 
np'  li  |it  '  les  revenus  à  celui  de  Notre-Dame 
du  Ucliiiéera ,  qu'il  institua  par  la  môoie 
bulle,  il  ne  laissa  pas  de  subsister  longtemps 
{>près,  piiis(ju'cn  1519  l'hôpilol  el  mu*  partie 
lie  réj^lisc  do  Saiul-Jacques  du  llaut-Pas  do 
Piu  is  furent  rebâtis  par  le  commandeur  de 
Paris,  Antoine  Canu,  comme  nous  l'appre- 
nons de  son  épitaphe.  Cette  église  fut  dédiée 
(|iiel<pie  temps  après  sous  l  iiivDcalioii  do  la 
glorieuse  Vierse  i  de  saiut  Jaa|ues  te  Ma- 
jeur, de  saint  Jean-Bapllslo,  do  saint* lean 
rKvangélisto,  do  sai.it  Sébastien,  do  saint 
Hajthaël ,  et  de  tous  ks  auges.  L'ordre  de 
Saint-Jacques  du  Haut-Pas  élant  sur  le  point 
de  s'i'teiriflre  en  France,  cl  n'y  ayant  dans 
rhôfdial  de  Paris  qu'un  ou  deux  religieux, 
la  reine  Catherine  de  Médicis,  qui  voulut 
faire  bâtir  un  nouveau  palais  h  l'hôtel  d'Or- 
léans, occupé  par  l.  s  Filles  pénitentes.  Ut 
transférer  c<  s  liîles  au  monastère  de  Saint- 
Magloirc,  et  ii'S  religieux  de  Saint-Magloire 
h  iTiôpital  de  Saint-iacques  du  llaut-Pas,  en 
conséquence  d'un  conlral  passé  eiiire  cotte 
reine  et  les  parties  intéressées,  au  mois 
d*OQtobre  <572.  Apràs  Texécution  de  ce  con- 
trat ,  l'hôpital  de  Sainl-Jactpies  du  H;iul-Pfls 
changea  de  destination  et  de  nom,  et  devint 
l'abaye  de  Saint-Magloire.  11  v  avait  pour 
l<»rs  six  ans,  qu'à  la  prière  des  habitants 
du  faubourg  Saint-Jacques ,  l'église  du  cet 
liôpital  avait  été  érigée  en  église  succursale 


et  dépendante  des  paroisses  do  Saint-Benoît, 
de  Saint-Hippolyte  et  de  Saint-Médard,  A 
peine  les  moines  de  Saint-Magloire  furent- 
ils  installés  en  ce  Heu,  qu'ils  se  trouvèrent 
incommoilés  de  l'oflice  paroissial  qui  se 
faisait  dans  ta  nef  de  leur  église,  souvent  h 
la  même  heure  qu'ils  célébraient  le  leur. 
Les  hol)ilanIs.  ue  leur  rtMé,  souhaitaient  d'a- 
voir une  église  particulière,  et  jirircnt  celte 
occasion  pour  faire  bâtir  tout  proche  une 
fliT  f  Ile.  (]ui  prit  le  nom  de  Saint-Jacques 
du  Haut-Pas,  que  l'antre  avait  qiiiltô  pour 
prendre  celui  de  Saint-Magloire.  Voilà  rori- 
gine  de  l'église  paro!>siale  de  Saint-Jacques 
du  Haut-Pas,  et  l'origine  du  séminaire  do 
Saint-Magloire. 

L'église  est  an(  ionnp  et  point  belle.  On  y 
remanjue  quelipics  épi(ai»hcs  des  Hospi- 
taliers de  S;niii-Jari|uos  du  Haut-Pas ,  en- 
tre autres  celles  de  Frère  dimanche  de  Luo- 
gues,  mort  le  i"  janvier  H03,  el  de  Frère 
Antoini  r  nu,  mort  le  15  oi  t  bro  1526;  l'un 
el  l'autre  qualitiés  commandeurs  généraux 
de  Tordre  de  Saint -Jacques  du  Haut  «Pas 
au  royaume  de  France.  Comme  c'est  co 
dernier  qui  lit  rebâlir  la  maison  et  une  par- 
tie de  l'église,  on  rapportera  ici  son  épi- 
taphe, qui  est  gravée  sur  One  lame  de  cuivrft 
ailarhée  à  la  nnirarlle. 

L'iin  nul  ciuq  a-ni  vingt- six  ilavanUga, 
P«r  mort  cerUhie  m  denier  héritage. 

Fui  mis  el  clos  en  ce  (tcvol  séjour, 
D'Oclobre  prins  lo  (juluiièiue  jour, 
Iteli|(ieu!>e  ei  tioitnéio  per»ooue, 
Doni  tenommé*  ce  plesleeis  places  sonne* 
Puljliqucttioiil  l'rere  Antoine  Canu, 
Oui  par  bon  droit  hii  vivatU  advenu. 
Fut  Coiomandcur,  de  ce  ne  dosiez  pas. 
En  Général  Saint-Jaoqneadn  bant^Pas;' 
Et  par  in«rites  cxeuipis  de  malcficcs, 
U  |iouéJa  autres  Iroiti  Bcoéûccs  : 
SensnatuntI  moniraculMiteiidreit, 
Par  Miis  acfiais  U  faieu  clncniidrall 
Lu-oiilit'',  et  nprès  tous  ee-i  litres, 
Vci'tu  eu  lut  (tcilara  par  registres, 
Qiie  rUdpiial  en  trés-lielle  dCvîse 
Fil  dire  neuf  ei  grande  part  de  TEglise, 
ScniW;i!)lcmenl  comme  on  r»  évidence 
Le  corps  d'ilustcl  Ctaittcn  dccailcnce: 
De  charité  fut  le  Trai  exemplaire, 
Pauvres  repoli,  pour  &  Jésus  complaira  ; 
Et  f^us  cesser  prciioit  la  ctire  elsoiu 
De  les  panser  quaiid  il  éloil  besoin. 
Priez  pour  lui,  dites  dessus  sa  lame. 
Ci  gisi  le  corps,  en  Paradis  soU  rama. 

Dans  lecbœur  fui  inhumé,  le  30  juin  1662, 
le  corps  de  PhilTppe*Eni manuel  de  Gondi, 
comle  de  J  i^nv,  l  aron  de  Villeprcux,  etc., 
chevalier  doà  ordres  du  roi  el  général  des 
salures,  qui,  après  la  morl  de  Marguerite  do 
§il!y  sa  femme,  se  relira  rln  7  les  prêtres  de 
1  Oratoire,  où  il  reçut  l'ordre  de  prêtrise,  cl 
y  mourut  dans  une  srande  réputation  de 
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piété,  le  20 juin  1659,  âgé  dequatro-vingt-un 
ans.  Ëiitre  les  enfants  qu'il  eut  de  son  ma- 
nage*  il  y  en  eut  deux  qui  ont  été  fort  con- 
nus dans  le  mondp  :  l'un  éfaîl  Pierro  de 
Gondi,  général  des  galères  par  la  démission 
de  son  père;  et  l'nutro,  Jean  François-Paul 
de  Goodi ,  cardinal  de  Retz ,  arcbe?dqae  <lc 
Paris,  etc.,  qui  eut  tant  de  part  aux  troubles 
eicités  pendant  la  minorilé  de  Louis  XIV. 

Dans  ce  mômo  chœur  a  été  aussi  inhumé 
le  P.  Louis  Thomassin,  prêtre  de  rOra« 
toiro ,  un  des  plus  savnTiis  hotimips  de  son 
«iècltf ,  et  cmoro  plus  vertueux  que  savant; 
il  a  donné  un  grand  nombre  d'ouvrages  au 
public,  dont  I(  plus  consiti'mhli'  esf  celui 
de  VAnaenue  ft  nouvelle  discipline  de  l  Egliêe^ 
auquel  font  allusion  les  derniers  mots  de 
ré{Nlaphe  qu'on  lit  sur  sa  tombe. 

D.  0.  M. 

Hic  comlituâest  qui  fulgchit  in  perpetu.is  .Tier- 
aiUlas,  R.  P.  l^iilovicus  Tlioma&sinus,  Aquisci- 
taaiM  Coiigreg,Oralorii  D.  h  Pre^byier,  Butuma 
vir  reIij,none,  (loctrîna,  modcsïin,  cltaritok-,  iI<î 
toia  Ecdesia  opliiiie  laerilus.  Obiti  nocio  oaïa- 
r»  CbrisU  aaa.  IliOS,  vil»  76,  Cungi  eg.  63. 
Scritn  doctas  in  Coetonua,  qiri  iirofèri  de 
IbenitriiiBiaiiovaei  vêlera.  Reitaleical  In  pace. 

Le  P.  Thomassin  avait  porlé  le  jou^'  ilu 
Seijpeur  dès  &a  plus  tendre  jeunesse;  car  il 
éta  t  né  le  38  août  1619 ,  et  avait  été  reçu 
«latus  la  congrégatîod  [  >  I  Oratoire  sur  la  fia 
du  mois  de  septembre  W.il. 

Oo  parlera  aussi  d'un  savant  fort  connu , 
qui  a  pnssé  uiv  bonne  partie  de  sa  vie  dans 
ccttr.  maison;  c'est  Piorro  Lebrun,  prêtre  de 
l'Oratoire  :  il  était  né  à  Rri(^loles,  petite  ville 
(Jii  (liof'-'îo  d'Aix  en  Provonco  .le  11  juin 
IGGl.  It  (M) Ira  dans  la  cotit^régnlio'i  dtj  l'Ora- 
loiru  le  11  mars  1678,  et  dans  la  suite  en- 
seigna la  philosophie  à  Toulon,  et  puis  la 
théologie  à  Grenoble  pendant  les  annéos 
1687  et  1688.  Au  mois  do  juin  1(590,  il  fui 
appelé  au  séaiinaire  de  Saiul-Blagloiro  à 
Paris ,  où  il  fut  chargé  de  faire  des  oonfé* 
njucps  sur  l'histoire  ecclésiasti  jue  ,  dont  il 
s'acquitta  avec  succès  pendant  treize  ans. 
Les  liaisons  qu'il  eut  avec  les  PP.  Tho- 
massin et  Bonics  ne  contribuèrent  pas  pou 
aux  grands  progrès  (pi'il  lit  dans  ses  étiuies; 
aussi  a-t'il  passé  (lonr  un  de  leurs  disciples. 
Depuis  ce  temps,  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vr^iges  de  philosophie,  de  théologie,  de  chro- 
nologie» et  sur  les  liturgies.  Il  mourut  dans 
cette  maison  le  6  janvier  1729  ,  âgé  de 
soixante-sept  ans  sept  mois  ou  environ. 

Li;  c.'iriliîinl  Fi-.-niçois  Hnrhcriu .  l'uvové 
légal  a  l(Uer€  en  1625,  (lar  le  papu  Urbain  Vlll 
son  oncle ,  au  sujet  des  affaires  de  fa  Valtc- 
line,  viT;i  tjcsceiKlie  d'abord  aux  Pèios  do 
rOraloire  de  Saiul-Magioiro,  y  prit  son  pre* 
mier  repas,  y  reçut  do  Ta  part  du  roi  les  oora- 
pliuicnts  do  Ga-ton,  frèro  do  Sa  M;ij»'slé,  et 
commença  de  là  sa  cavalcade  en  grande 
pompe  vers  l'église  de  Notre-Dame,  un  ap- 
pelle souvent  l'église  de  Saint  -  Magloire 
l'église  de  Sainl-Jacuucs  du  Haut-Pas,  parce 


qtj't  llç  sn  nommait  ainsi  avant  que  l'église 
voisine  fût  bâiie.       (Hlrtaut  et  MAG:fT.) 

S^ULCRR  (L'église  tlu) ,  rue  Saint-Denis, 
Plusieurs  particuliers  ,  qui  avaient  pris  la 
cruix  et  avaient  fait  vueu  d'aller  au  saint 
sépulcre  delénisalem,  ou  qui  en  étaient 
revenus .  foriii^ront ,  au  commeoconient  du 
xiv*  siècle ,  une  confrérie  à  laquelle  Louis 
de  Bourbon,  cotnte  de  la  Marche  et  de  Cler- 
monf,  donna  200  livres  parîsis,  pour  acheter 
une  |»lace  dans  la  rue  Sainl-I)»?ni5 ,  où  ils 
lussent  faire  bûlir  une  église  pour  la  con- 
Vérie  ,  et  un  hôpital  pour  loger  les  pèlerins 
du  saint  sépulcre  qui  passeraient  par  Paris. 
Cette  donation  est  du  5  janvier  1323 ,  et  la 

Biace  fut  achetée  dans  la  censivc  de  Saint- 
lorry,  le  dernier  d'octobre  de  la  même  an- 
née. Ï>L'  18  mai  de  r.iii  1.320,  l'on  posa  la 
premicro  pierro  do  celte  église.  Guillaume» 
arelievéque  d*Anch,  fit  la  cérémonie,  assisté 
des  év/^fjiies  d'Amicn-,  TA-itin,  leTréguier 
et  de  Aiende,  en  présence  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Clermont  et  de  la  Marche  , 
de  Clémence,  reine  de  France  ,  d'Isabelle  , 
reine  d'Angleterre ,  et  de  Blanche  de  Bre- 
tagne, veuve  de  Philippe,  comte  d'Artois,  et 
«l'un  grnrtd  nombre  de  personnes  quuiillt'es. 
Cette  coulréne  ne  lut  néanmoins  aulori.séu 
par  lettres  patentes  do  Philippe  VI  qu'on 
13^.  Comme  le  terrain  sur  lequel  cette 
église  fut  bftiie  était  dans  la  censive  de  l'é- 
i4M>e  d"Sainl-Meriy,  qui  dépendait  cllc-nièmo 
de  l'église  de  flotre-Dame,  il  y  oui  plusieurs 
contestations  entre  les  confrères  du  Sépulcre, 
l'évoque  de  Paris  ,  te  chapitre  do  Nt)tre- 
Dumu  et  celui  do  Saint-Murry ,  lesquelles 
furent  terminées  par  accommodement  en 
1329. 

Sur  le  mailre-aulel  est  un  riche  tableau 
de  la  Résurrection  de  Kotre-Seigneur  peint 

par  Lebrun.  La  plupart  dos  écrivains,  en 
dernier  lieu  Pigauioi»  ont  avancé  que  cet 
excellent  moreeau  était  un  présent  du  grand 
Colbert  ;  c'est  une  erreur  qu'on  va  corriger 
en  rapuortaol  une  anecdote  qui  fera  cou- 
Dsllre  les  «atours  de  ce  présent. 

Dans  le  temps  que  Louis  XIV  porta 
la  guerre  en  Franche  -  Comté  »  le  corps 
de  la  mercerie  prêta  k  Sa  Majesté  une 
souune  considéraole ,  qui  fit  rendue  [)eu 
«près  avec  uno  aulrc  somme  en  présent. 
Le  ministre«  chargé  de  notifier  au  corps 
de  la  mercerie  les  volontés  du  prince, 
marqua  dans  sa  lettre  que  l'intention  du 
roi  était  que  ce  présent  fût  employé  à  la 
décoration  de  leiu'  chapelle  et  à  des  prières 
pour  Sa  Majesté.  0:î  résolut,  en  consé- 
quence, de  consacrer  une  partie  de  cet  ar- 
gent à  un  tableau  que  l'on  placerait  sur  le 
mattre-autel  de  l'église  du  Sépulcre,  oû  le 
corps  du  la  mercerie  l'ail  faire;  ion  ollice.  Le 
fameux  Lebrun  remplit  parfaitement  les  dé- 
sirs de  cette  compagnie  ;  et,*en  peignant  lé- 
sus-Clirist  sortant  du  tombeau,  il  repré- 
senta Colbert,  le  protecteur  du  commerco 
et  des  arts,  tenant  un  des  coins  du  linceul. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conqu/^le  do  la 
Franche-Comté  faite  par  Louis  XiV  en  pcr- 
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sonnet  éinnt  amvé«  sor  ces  entrefailos, 
l'autre  p;ulie  du  présent  .le  Sa  M/ijcslé  fui 
employée  à  faire  des  atiious  de  grâces  les 
plus  solennelles.  L'illuslre  Sanleuil  composa 
sur  ce  sujet  une  pièce  lalino,  dnis  laquelle 
ce  grand  poêle,  en  célébrant  la  gloirt'  du 
conquérant,  ût  une  mention  honorable  de 
la  générosité  du  monarque  envers  le  corps 
<lo  la  iiicrccrie  cl  de  la  reconnaissance  de 
I  i  lie  compagnie.  Celle  pièce,  qui  a  été  tra- 
duite par  Tuii  des  CoroeiUo,  est  conservée 
précieusement  avec  la  Iradnctîon  dans  les 
registres  du  bureau  de  la  mern  ii  :  Tédi- 
lear  des  couvres  «JeSaoteuiL  n'eu  a  l  iii  nulle 
menfion  dans  son  recueil.  On  ne  la  trouve 
imprimée  que  parmi  les  Oïîuvrcs  diverses 
de  l'ierre  Corneille.  (Hubtaut  et  Magsy.) 
JîpiCnphes  diverses  de  l'église  du  SakU^Sépu^ 

ère,  erlrnites  du  Jitcueil  moMUSCrit  it 

BibtiQthique  nationale, 

I. 

Cy  gisi  Venetablc  el  Docle  Personne  M"  Pierre 
DunuMl,  Chanoine  de  eeant,  Prienr  de  GlunlMi» 

lequel  ircspassa  le  Mar.ly  w  jour  trAuril ,  l'an 
lie  grâce  I44i.  PriciDieu  pour  loy  el  powr  loi» 
le»  Bienfaicieurs  de  la  prescaie  Eglise  el  pour  ks 


II. 

Cy  devant  giseul  Vencrabie  el  Docte  FerMMme 
M*^*  Pierre  de  Toreliy,  Pnmire,  en  loa  vivant 
Chanoine  de  PEglise  de  céans,  qui  déeeda  le 
Jeudy  18*  jour  de  Novembre  1569. 
El  M"  Guillaume  de  Mauroy  Presirc ,  en  Mm 
vleaM  Cbanoioe  en  PEgliw  de  eaan* ,  Mpncn 
dud.  de  Tordiy,  lei|liel  décc  Ja  le  jour  de 
feuikr»  jttur  de  Cbandeleur,  r:*n  iri66. 
Priez  Dieu  pour  eux. 

III. 

Cf  devant  gist  Vénérable  el  Doeie  Peraaime 

M"  NicrtIIc  (le  Foiilaiiios,  en  sonviiuint  Prnbtre 
el  Chanoine  en  l'Eglise  de  cerna,  el  Cn  flitT  dt^ 
ta  grand Coofirairie aux  Bourgeois  el  Buurj^i^oisi-s 
de  celte  ville  de  Pari»  ;  lequel  décéda  le  38* 
jour  d'oclobre,  l'un  de  grâce  1538.  El  a  laissé 
el  donné  en  lad.  Eglise,  son  Teaiaoïeul  aoconi- 
ply,  le  rosie  de  ses  Mena. 

Pries  Diev  pour  wm  Ame.  Aawn. 

IV. 

Cy  gist  goubs  cette  Tombe  M'*  Jean  Des 
Gbamps,  natir  de  Jary|en  Berry  prés  Sanxcrre, 
vinwl  Presire  Chanoine  en  rEgliw  de  céans, 
qni  est  itcceik'  en  sa  Maison  cloblrale le  Mudy 
11*  jour  de  Novembre  1585. 

Requicacai  In  peee.  Anwtt. 

V. 

giai  Vénérable  cl  UiKlc  Pcritoiiiie  M"  Amirc 


Langleis,  natif  de.  Louurcs  en  Parisis  ,  Pieaire 

CliatKiinc  en  TE^liso  rt-yiis,  lequel  Irespassa. 
ki4«jourde  >'an  de  grâce  1518. 


VI. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  Personne  M"  Lncas 
Dn  Pré,  Pi  esirc  ci  Clianoine  de  cpnns,  Grtrde  (tu 
Trésor  de  la  dite  Eglise,  Curé  des  Eglises  )ie  ia 
BocaHlereetSilly.  dIoeewdeBeanvaia,Gvefier  > 
est  Conllraire  de  la  grande  Conrrairie  aux  Bour- 
geois de  Paris.  lequel  de8e4a  le  -ii*  jour  d» 
'  Janvier  l'an  1538. 

Prfei  Dieu  PAne  dleatny,  de  sea 
Fera  et  AyenEk 

VII. 

Cy  gist  Vénérable  el  Docte  Personne  M»  Pierre 
Uichcl,  Presirc,  natif  de  Sainct-OîHn  Ws  Ganne 
en  Normandie ,  Diocèse  (le  Oavcnl^,  Chanoine 
de  cp^m  et  Curé  de  Campaigny  sur  Manie,  qui 
ire^passa  le  iC*  jour  de  Juin  1551. 

PtriesDIev  pourluy. 
SoRBO^iNE.  L'église  le  l'ancienne  Sorbonne 
tombait  presque  en  ruine»  lorsque  le  cardinal 
do  Richelieu  ,  qui  avait  étndié  la  thdologi« 
dans  le  collège  de  Sorl  nnr,  qui^  on  était 
proviseur,  et  qui  ne  cherchiiit  (]u  a  immor- 
taliser son  nom,  entreprit  de  faire  rebâtir  ce 
collège  de  fond  en  comble.  Le  devis  des 
bAlimenls  fut  proposé  à  la  Faculté  assemblée 
le  20  juin  1626 ,  approuvé  parle  cardinal  le 
30  juillet  suivant,  et  l'on  nomma  des  doc- 
teurs pour  veiller  sur  les  travaux.  La  pro- 
iniére  pierre  de  la  grande  salle  fut  posée  par 
M.  l  archovôque  de  Rouen  en  1627;  et  le  mi- 
nistre mit  le  comble  à  la  magnificence  des 
bâtiments,  en  faisant  élever  la  sunerbe  égli-o 
que  nous  voyous  :  il  en  posa  lui-même  U 
première  pierre  le  15  mai  1695 ,  el  elle  ne 
fut  finie  qu'en  U')",^  ,  ainsi  qu'il  est  constaté 
par  l'inscription  qu  on  lit  au  portail, du  ciMé 
de  la  cour.  On  y  plaça  en  même  temps  de 
grandes  médailles  d'argent ,  sur  lesquelles 
son  portrait  et  ses  armes  étaient  représentés 
avec  des  inscriptions. 

Le  portail  de  l'église,  disposé  avantageu- 
sement au  fuiiU  de  la  place,  est  de  deux  or- 
dres. Le  premier  est  corinlhièii ,  avec  des 
colonnes  engagées  ,  el  le  second  est  compo- 
.site,  mais  formé  seulement  par  des  pilastres 
(pji  répoiuient  rjx  colonnes;  dans  les  espa- 
ces entre  deux ,  en  haut  et  en  bas  ,  il  y  a 

auatre  niehes ,  où  sont  placées  des  statues 
e  marbre  faites  par  (iuillain.  Att-deasusd« 
la  ()orle  est  celle  inscription  : 

Dco  Opt.  Max.  Anuaiidus,  Cardin.ilis  ne  Richelieu. 

Un  des  plus  remarquables  ornements  de 
cette  magnifique  église  est  le  lomb( m  lu 
cardinal  de  AicbcUeu,  posé  au  milieu  du 
cliœur. 

Ce  fameux  ministre  y  ^'si  représenté  a 
demi  couché,  et  revêtu  de  la  )H)urpre  sacrée, 
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sur  une  manière  detombeau  anliqoe,  presque 

enlièremt-nl  rouvorl  de  doux  riclios  tapis  aux 
pendenlîi  droite  et  à  gauche,  et  sur  les.iuellcs 
sont  gravées  les  inscriptions  lalmes  qu  on 
rapportera  ci-après.  La  religion  qui  esl  dw- 
rière  le  cardinal,  lui  aido  à  se  soutenir;  elle 
tient  le  livre  qu'il  composa  pour  sa  dcfensu, 
et  près  d'elle  sont  deux  génies  qui  swipor- 
lenl  ses  armes.  A  l'extrémité  opposée,  est 
onefeBMOeéploréequi  représente  la  ^^lence, 
fl  q\û,  par  son  attitude  dos  iHus  exiiressives. 
fait  voir  une  vive  doulenr  d'avoir  perdu  son 
plus  ferme  appui.  On  ne  peut  rien  d(''sirer 
(Tans  ce  genre  de  plus  acconM-l».  Charles 
Lebrun  passe  pour  en  afoir  fourni  le  premier 
dessin,  qui  a  ensuit»^  été  rédigé  et  mis  en 
<8UTre  par  François  Girardon.  Il  est  certain 
que  c'est  le  chef-d'œuvre  de  cet  habi  e  scul|>- 
teur  II  est  entièrement  de  marbre  blanc,  et 
fut  érigé  par  les  héritiers  du  cardinal  en 
16%.  Son  corps  est  dans  un  caveau  au-des- 
sous. Voici  l'inscription  gravée  sur  une  des 
foces  du  tombeau  : 
Irannes^nnandiis  Cardinant,  dus  de  RiclièUai, 
^mariiw  BegBl  Adminteter,  sub  Ludovico  juslo 
Xlli,  Galliaruin  cl  Navarr»  Rege  Cl.risiianis- 
ftiroo  ,  Sorboiue  Provisor  bic  wpullus  :  obiil 
ctat.  L.  VII ,  Nonia  Deoenb.  anoo  R.  8.  H. 
«.  D.  c  sui* 

L'inscription  suivante  est  placée  dans  le 
caveau  sur  une  laine  de  ruivre  de  trois  pieds 
et  demi  de  haut,  et  de  deux  pieds  de  large. 
Slle  est  de  Georges  Scudéry,  de  rAcadéime 
française  : 

Ici  rpposo  le  prand  Armaml-Jt'.in  Duplcssis,  Car- 
dinal de  Richelieu,  Duc  el  Pair  de  France , 
f  rand  cii  naissance,  grand  en  esprii,  grand  «n 
inifiiwi.  grawl  ea  science,  grand  en  conrage, 
frand  en  forlnne,  miiis  plus  grand  encore  en 
piélé.  Il  porta  la  gloire  de  son  Prince  parioui 
oà  il  porta  ses  armes,  et  il  porta  ses  armes 
preaqm  par  Unie  TEurope.  Il  a  fait  tremider 
Ih  Rois,  el  il  y  a  peu  de  irônes  où  il  n'eût  fait 
monter  son  llalue,  si  la  justice  n'eût  cooiiuit 
loiM  ses  dendos.  Son  IHaure  nom  menait  la 
frayeardana  rame  de  tous  les  Ennemis  de  l'Etat, 
«t  b  meltra  encore  dans  celle  de  leurs  Des- 
Bcendants.Si  l'on  conipioilse»  jours  par  ses  vio- 
loire»,  et  se»  années  par  sas  triomphes,  la  po»- 
léfild  eroiraqofla  véca  plusieurs  siècles,  et  soa 
hiHoire  n'aura  rien  à  craindre  qu'ellc-inèn«e, 
qui,  étant  toute  pleine  de  prodiges  et  de  mer- 
veilles, aura  peine  a  persuader  aux  liècleaéM* 
gnés  ea  que  le  nôtre  a  vu  avec  admiration. 
Coinine  il  fut  toujours  équiUible,  il  fut  invinci- 
lile.  Ses  Ënoentis  n'ont  jamais  eu  d'autre  avan- 
uge.  que  la  seul  dTdirasormealés par  lai;  et 
comme  il  Alt laAainaat  prudent,  il  fut  inanl- 
nienl  heurcnx.  La  grandeur  des  évcncmenis 
jusliGa  la  droiture  de  ses  intentions.  Sa  dili> 
gence  ne  put  être  prévenae,  ni  la  viglianee  sar* 
priM,  ai  saprévayance  tioaipëe.  U  a*a  Jaamis 
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manqué  ii  ses  amis,  et  ses  Ennemis  mémo  se 
floienl  plus  à  sa  parole,  que  s'ils  eussent  eu  des 
places  en  otages.  Rien  ne  résisloil  à  la  force  ««'o 
son  ëtoqaeaee;  la  grbee  et  la  m^esiS  éloint  sar 
son  front,  ea  sa  taille  et  en  toutes  ses  «ctima. 
St»s  grâces  împrimoicnt  le  respect  ;  ses  paroles 
iioient  les  cœurs,  et  t<es  mains  libérales  ne  lais- 
aolent  point  de  mérite  sans  récompense,  il  abat- 
tit l'hérésie,  el  conserva  la  Religion  par  la  prise 
de  la  Rochelle,  coUf  orgueilleuse  Ville  que  l'on 
eslimoit  imprenable,  el  par  la  réducliou  de  plus 
dedeoseenla  placeaiiai  atraientdepirislonglempa 

partagé  l'autorité  royale.  Vainqueur  du  dedans, 
il  porta  au  dehors  les  forces  de  hou  itoi.  De 
tant  de  Villes  conquises,  Pignerol,  Arras,  Brl- 
aach,  Monaco,  Perpi^a  et  Sedan  sont  les 
principales.  La  gloire  de  ses  Ouvrages  de  piélé 
pour  l'iiisiruciiou  cl  la  perfection  dus  Cbreiiens, 
et  pour  la  conversion  dea  Bérédqoes.  surpame 
CMore  edle  daaaa  coaqnéiesetlalorcadasea 
fënie,  ayanl  accordé  en  lui  deux  choses  qui  sem- 
bloient  incompaiibles,  ta  Religion  et  l'Eu-it.  U 
avança  toujours  du  même  pas  les  progrés  da 
l'un  et  de  raaire.  Il  liit  le  Proteeiear  de  la 
vertu,  des  sciences  el  des  beaui-arts.  Enfin,  sa 
réputation  a  clé  sans  tache,  et  il  doit  être  jus- 
lemeni  appelé  la  Héfw  des  danian  aiides. 
Qna  peat^  dire  de  plus?  Sa  mort  a  été  digne 
de  sa  Tic.  Comme  il  possédoil  les  grandeurs 
sans  en  être  possédé  ,  il  s'en  est  déiacbe  sans 
peine,  et  a  TU  le  beat  de  sa  carrière  avee  joie, 
parce  qu'il  Toycrît  des  couronnes  immortelles.  11 
est  mort  coiniiie  il  a  vécu,  grand  ,  invincible, 
glorieux,  el  pour  dernier  honneur ,  pleuré  de 
son  Roi  ;  et  pour  aoa  éiamci  bonliear ,  fl  csl 
nmrt  bamUemeat,  cbréticanemeat  et  lalnie- 
menl. 

Qui  que  tu  sois,  tu  n'as  garde  de  refuser  les 
prières  à  un  si  grand  bomme;  maie  ea  priaat. 

•euviaas*tol  qim  m  renils  ce  pieux  devoir  h 
celui  qui,  par  ces  snperl)es  b:Uiin«*n!s  de  la  célè- 
bre Sorlwnne,  a  laissé  uu  si  grand  monument 
de  sa  piélé. 

Ce  «raad  Cardinal  moaral  k  Paris  le  quau-'ième 

joarde  Décembre  mil  six  cent  qn.»ranlt:-.leiix, 
îkjîft  de  cinquante-sept  ans,  trois  luois^  moins 
un  jour  (1). 


(l)  Ce  cardinal  avait  été  ministre  pondant  dix-huit 
ans,  sons  LoaisXm,  qui  ne  lui  wirrécutgue  s.x  mois. 
On  remarque  qucson  Mmbeaa  cat placé  dans  I  endroit 
où  éuieni  autrefois  les  latrines dn  colléç)  de  Cluny, 

et  que  la  sœur  de  M.  de  Thou  (qui  fui  décapite)  of- 
frit dans  le  temps  inniilcmeni  à  MM.  les  direcienri 
dclamaiaoa  de  !>orlK)nne  un(?  somme  consi(l<  rnitio, 
pour  hii  penncUie  de  faire  graver  sur  ce  tombeau 
Sparolw  dereT»nfîle.*l\Mcailondo  Usare: 
Seiaiieur,  »i  roiu  arie»  été  ici,  tnen  fftrê  a«  mm 
va*  mort.  M.  de  Tbou  fui  décapiic  sons  le  nmilslère 
Cl  par  l'ordre  du  cardinal  de  Uicbcl.eu.  IjÇ  czai 
Pierre  le  Grand,  étant  venu  en  V  rancc  en  t  -  IJ,  lut 
conduit  en  Sorbonne.  où  l'on  lui  montra  le  luauso- 
k«  de  ce  cardinal  ;  aussitôt,  transporte  d'cnlbuu 
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Elli;  a  élé  aiigcncnU'-c  do  <;ellc'  du  (  - 


(linal  fondateur,  laquelle  était  très-considé> 
nibl(s  et  de  relie  de  Miehel  Le  Masie,  prieur 

des  Hoclics.  ch.iiitrc  do  l'Eglise  de  Paris,  ol 
secrétaire  du  même  c^u-dinal.  Il  uy  a  point 
de  bîbliolhèques  qui  coiiliennent  un  {>lus 
grand  noiiibiL'  do  livres  et  do  innnusrrils  si 
aïkioiis  cl  si  rares.  Los  [iruicipaux  sont  lyi 
Tilr-Uve  en  vélin,  in-fol,  dou\  volumes, 
traduit  du  ^^'p'^p  de  Cbarli  s  V  (d'autres  disent 
du  roi  Jeanj;  il  e»l  vi:m\Ai  de  ligures  eu  lui- 
niatiireai  et  de  vignettes  dorées  de  cet  an- 
cien or,  aussi  brillant  aujourd'hui  que  sMl 
venait  d'être  appliqué,  et  don!  on  a  perdu  le 
secret  depuis  plus  de  deux  cents  ans.  C'est 
l'ouvrage  d'un  religicui  Bénédictin,  dont  le 
poitrail  parait  à  la  tôle.  On  y  conserve  le» 
éditions  dos  pioiniers  livres  iinpriiiiés  à 
Paris;  ce  fut  en  eU'el  dans  la  niaisun  du  Sor- 
bonne  que  l*iin(iriinfrie  de  Paris  prit  nais- 
sance ,  où  Guillaumo  Ficliot  et  Jean  de  la 
Pierre,  tous  deux  docituts,  lirent  venir 
d'Allemagne,  en  1470,  trots  imprimeurs  lia- 
bilejî,  Ûlrioli  Gorinj;,  .Macliu  Crants  ol  Michel 
Friburger,  auxquels  ils  nrucurèrenl  lous  les 
secours  po.ssiblcs  pour  leur  établissement, 
en  leur  indiipjn  ti  les  manuscrits  qui  méri- 
taient d'être  Uuuucii  au  public ,  ol  qui  prirent 
soiu  d'en  corriger  eux-mêmes  les  épreuves. 
On  «^ail  ipi'environ  vingt  ans  auparavant, 
i  ai  lu  luiiH  iiiioravailélédétouvertÈi  Maycnco 
par  Jean  rausl  ol  par  Piorro  Soluolfor,  et  f^ne 
ces  imprimeurs  app'Ortèrent  à  Paris  une  édi- 
tion de  la  Bible,  qui  causa,  dit-on,  tant 
d'iiilmiration,  qu'on  les  accusa  do  iiiai^io,  tt 
qu'ils  lurent  obligés  de  prendre  la  luite  pour 
se  mettre  à  Tabri  des  poursuites  de  la  jus- 
lire  .  mais  la  vôriiô  est  queSolioDlTcr  diHIara 
bon  becretsur  i  nuprimeric.  Avant  ce  temps, 
les  libraires  aviiient  soin  de  faire  copier  l«s 
bons  maniisrrils;  c'était  leur  oomniorrc  ,  ot 
les  seuls  livres  en  usage.  On  voit  dune  dans 
U  biblioUidqtte  cette  lameuse  Bible  eu  deui 


,  U  dit  :  Ah  ;  que  n'e$  lu  en  rie,  jtJe  donmeniê 
h  mmtii  dt  mpn  empire  pour  gonvemft  Vmtte!  Quel 

coiiuaslc,  el  quelle  differciile  façon  de  pciis.  r  <lc  ce 
niuiiari|ii<;  avec  la  sinir  de  M.  de  Thon  !  Celle-ci 
Vantail  désiré  mort  depuis  luiigletnps,  ci  le  cearatt- 
mit  voulu  qa^il  eût  encore  clé  <te  ce  luoude. 


SOI  PAR  niC-nOKNAlilE 

Les  moulures  de  rentablomont  de  la  porte 
qui  conduit  dans  la  cour  huntarraséos  par 
devant*  imitation  de  plusieurs  édiUces  an- 
tiques, surlcnt  du  Panthéon  et  du  temple 
d*Anlon>n  el  de  Faustinc,  dans  le  Campo-Ya»' 
eino  à  Rome ,  pour  y  placer  cette  inscrip- 
tion : 

Armandus-Joaiines,  Canl.  Dux  de  Uichelieu, 
Surbun.-e  Pr»vlsor,  aediUcavit  domum,  d  exal- 
tavU  TeropliMii  sanclom  Domino,  m.  a.  c.  xlii. 

De  tontes  les  !ii!dio(h6rjMPs  de  Paris,  celle 
de  la  Soiiionoe  passe  [tour  une  des  plus 
nombreuses  et  des  plus  considérables,  où  il 
se  trouve  cependant  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  livres  de  théologie  que  d'autre  ei^pèco  : 
elle  est  dans  un  lieu  vaste  et  fort  éolairé  , 
qui  occupe  le  dessus  des  deux  grandes 
salles,  dans  lesquelles  o'i  fait  les  actes  pu 
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volumes  in-folio,  année  1M>2,  et  un  grand 
nombre  d'antres  Bibles  différentes,  recher- 
chées avoi'  lo  plus  grand  soin,  ilont  le  nom- 
bre monte  au  moins  à  huit  cents,  ce  qui  ne 
se  trouve  point  ailleurs,  rnéroe  dans  la  fa- 
Oiuass  bibliothèque  du  Va  liean. 

(UUETAUTet  Magmy.) 
TmvLB  (Le)  a  pris  son  nom  des  religieux  ' 

Templiers,  <pii  avaient  élé  nommés  .-nii>i  , 
parce  qu'ils  tirent  leur  nremicr  élatilis.se- 
menl  auprès  du  temple  de  Jérusalem.  Cet 
ordre,  qui  est  le  |dus  ancien  de  lous  les  or- 
dres militaires,  commença  en  1118  à  Jérusa* 
lem.  Hugues  des  Pajrens  et  Geoffroy  de 
Sainl-Omer  en  furent  les  instituteurs,  so 
dovuuèrcnt  avec  sept  autres  de  leurs  amis 
au  service  de  Dieu,  et  firent  les  trois  vœux 
de  religion  entre  les  mains  du  patriarche 
de  celle  ville.  Le  motif  principal  de  leur 
institution  ôtail  d'i  se  orler  les  ciu  ôiieris  qui 
voyageaient  en  la  Terre-Sainle,  de  les  défen- 
dre des  voleurs  et  des  infidèles,  et  inAmede 
Il  s  loger.  Leur  nomliro  ne  s'était  pas  tnoorc 
accru,  lorsque  six  d  enlre  eux  ,  a^ant  jcur 
mattreft  leur  tète  ,  vinrent  en  France  ,  et  so 
présentèrent  au  rnnctic  de  Troyes  ,  qui  so 
tint  en  11i8  ,  et  où  ôiait  saint  Bernard.  Ce 
concile,  sur  lodomando  de  Hugues,  premier 
maître  du  Temnlo  ,  donna  commission  à 
saint  Bernard  de  leur  dresser  une  règl<^. 
^intBernard  eut  bientôt  rem|)li  la  commis- 
sion (pip  le  concile  lui  avait  donnéo  :  il  fut  si 
édifié  du  zèle  et  de  la  régularité  de  ces  six 
religieux,  qu'il  tinit  leur  éloge  ,  en  disant 
qu'ils  joignaient  la  douceur  des  moines  h  la 
valeurdes  gens  de  guerre.  Le  pape  Honoré  II, 
eu  lour  imposant  oottiî  iô;j;lo  ,  Jour  ordonna 
de  porter  un  habit  particulier,  qui  était  une 
longue  robe  de  oouleur  blanche.  Le  pape 
Eugène  111  y  ajouta  une  croix  rouge  par- 
dessus, alin  de  les  l'aire  souvenir  de  ne  pas 
craindre  de  répandre  leur  sang  pour  la  dé- 
fense de  la  religion  chrétienne.  Us  songèrent 
ensuite  è  s'établir  à  Paris  :  quchpics-uns 
veulent  que  ce  fut  en  itkB%  mais ,  lautc  do 
connaître  les  litres  do  cette  maison  ,  il  <  si 
difficile  de  dire  quelque  chose  de  certain.  Le 
plus  ancien  titre  qui  nous  soit  connu  est  de 
l'an  1211  du  mois  de  novembre.  Il  est  mp- 
norlé  par  Dubrcul ,  Antiquités  de  Paris ,  de 
l'édition  di?  1012  ,  pag.  87,  par  ce  lilre  : 
«  Uoldoin.  pnvur  ou  précepteur  du  Ten)|)lc, 
elles  frères,  accordent  è  l'hôpital  de  Sainte- 
Opportune  une  maison  siluéc  datis  la  rue 
Neuve,  joignant  la  maison  de  Simon  Fnui- 
que,  moyennant  six  sols  parisis  desureens.  » 
Dans  lu  suite,  les  Teinpliors  agrandiront 
considérablement  la  maison  qu'ils  avaient  à 
Paris,  aCn  d*y  recevoir  leurs  confrères  qui 
venaient  de  tontes  parts  en  cette  ville  pour 
y  lenir  leur  chapitre  général.  Celte  maison 
devint  si  magnifique,  que  lorsque  saint 
1  t)nt-;  nccorda  lo  passage  par  son  royaume  à 
iitiui  ill,  rui  d'Auglelerre  ,  nour  relourncr 
de  (iascognc  dans  ses  Etats,  te  roi  lui  donna 
le  choix  du  Palais,  ou  du  Temple  ,  pour  son 
logement  ;  mais  Henri  préféra  le  Temple  ,  h 
cause  du  grand  nombre  d'appartements  qu'il 
y  avait.  Ce  fut  ià  aussi  que  ce  nionari|ue 
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donna  un  grand  festin  au  roi  et  à  toute  la 
cour.  Ce  restas  fut  si  ma^^niliijuc,  qu'un  bis- 
tori,  I)  ■  iitr-aiporain  le  nn'i  -dessus  des 
fêtes  les  jjlus  célèbres  de  l'histoire. 

Phiiicpe  H! ,  surnominé  UHmrdi ,  par  sos 
lettres  liaiét  s  de  Vincpnnps  an  mïoIs  d'aoïU 
de  Tan  1279  y  conféra  aui  chevotiers  du 
Temple  leur  justice  basse,'  moyenne  et 
haut  -  stir  toutes  les  terres  et  maisons  qu'ils 
avaie  il  au  delà  des  uiurs  de  la  nouvelle  en- 
Cfinte  de  Paris  ,  (]c|iuis  la  imi  t»'  du  Temple 
jusqu'à  la  porte  Barbette  ;  mais  h  l'égard  des 
terres  qui  avalent  été  enfenndes  dana  la 
ville,  il  ne  leur  y  conserva  que  la  iustire 
foncière  ou  basse.  Les  Templiers  déchurent 
peu  à  pea  de  Tétat  de  régularité  où  ils  vU 
vaient.  Le  reldchcmont  cl  les  désoi  tires  s'in- 
troduisirent dans  leurs  mœurs  ,  al  entin  ils 
tombèrent ,  selon  quelques-uns  ,  duos  des 
crimes  si  énormes  ,  que?  le  napo  Clément  V 
et  le  roi  Pbiliiipe  le  Bul  l  usolureol  l'abolition 
de  cet  ordre.  Ou  tint  alors  le  cunciie  ^léral 
de  Vienne,  et  <i<ms  la  dcuxii-mo  session  .  où 
le  papu  el  r.àlippe  le  Bel  élaicul  p:ésenls  , 
ie  §2  mars  de  l'an  1312,  cet  ordre  fut  sup- 
primé, et  la  bulle  de  condamnation  et  d'ex» 
tioction  publiée  le  3  avril  suivant ,  avec 
défenses  À  (|ui  que  ce  soit  d'en  (u-t-udi  e  l'tia- 
j}it«  sous  i*emu  d'excommunication  ,  et  on 
disposa  en  même  temps  des  biens  et  des 
particuliers  de  cet  ordre.  Le  12  mars  1313, 
Jacques  de  Molay,  grand  maitte  des  Tem- 
pliers (il  avait  été  parrain  d'un  des  enl'auls 
du  roi) ,  et  Guy,  cuiîunarnieur  d'Aquitaine  , 
frère  du  Uaujtfnn  d'Auverj^ne ,  fureul  brûlés 
vifs  dans  la  place  où  est  la  statue  d'Ucnrt  IV, 
sur  Le  PorU-Neul. 

Quelques  Jours  après  uu  brûla  ciu(junnte- 
neuf  chevaliers  dans  l'endroit  où  est  bâti 
l'hûtel  des  Mousquetaires  noirs.  11  y  en  eut 
aussi  de  brûlés  derrière  Pabbayo  S«inl-An> 
loiue.  Le  ^raud  m.iilru  ajourna  le  roi  à  com- 
parailre  dêvanl  Dieu,  au  bout  de  l'an  ;  et  le 
nape,  quarante  jours  après  son  Jugement. 
L'un  prétend  que  le  roi  de  France  elle  pnpe 
-  moururent  dans  le  temps  Qsé  par  le  graml 
maître.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  e^est  que  tous 
les  Ti-mpliers  qui  se  trouvèrent  eo  France 
furent  arrêtés  en  un  laèiue  Jour. 

Clément  V,  par  une  bulle  adressée  aux 
administrnlours  des  biens  des  'reiuj>Iiers , 
leur  Ordonna  de  les  reinellrc  eiilie  les  mains 
du  grand  mailre  des  Frères  de  l'ordre  do 
Saini'Jenn  d<;  JeVusalem,  ai^ourd'hai  fiOm- 
més  clievalieis  de  Malte. 

Il  est  constant  que  le  trésor  du  roi  avait 
été  longtemps  en  uépôi  au  Temple,  mois  o'\ 
n'a  (>oiiit  de  preuve  que  Philippe  le  Bel  s«>it 
\e  ni  faire  son  séjour  dans  cette  maison,  dès 
qu'on  eu  eut  chassé  les  Templiers.  Les  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  entrèrent 
doiHî  en  possession  du  Tenq'lo  et  de  tous  les 
biens  desTempliers,  à  Paris  et  ailleurs.  Ces  re- 
ligieux ont  fait  du  Temple  la  maison  provin* 
«'i.ile  du  grand  prieuré  de  France.  Elle  occu|'0 
un  ^rand  Icnain  eniertuédc  hautes  iiiurnilles 
à  créneaux  fortitiées  d'espace  en  espace  par 
des  tours.  Ces  tours  et  ces  créneaux  ont  élc 
abattus  e  i  partie.  La  (grande  porte  est  déco- 
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rée  d  u;)  ordre  dorique  à  colonnes  isolées  ; 
toute  l'architecturo  qui  orne  cette  façade  est 
d'un  fort  mauvais  gnrtt.  La  cour  était  «léiro- 
réed'uti  espèce  de  péristyle  à  colonnes  cou- 
plées, (|ui  a  été  détruit  sous  le  grand  nrieuré 
de  M.  le  clievalior  d'Orléans,  parop  qu  il  tom- 
bait eu  ruine;  mais  quoiqu'il  eût  quelques 
défauts,  il  formait  une  magnifique  décora- 
tion ,  à  laquelle  on  a  substitué  une  misérablo 
palissade  de  tilleuls,  taillés  en  arcades,  qui 
I  essi  udjlc  fort  à  des  décorattODS  de  cabarets 
et  uuii%ueltes. 

Le  corps  de  1op:is  qui  est  an  Ibnddd  eeltn 
cour,  a  été  l»âti  par  Jacques  de  Souvré,  ura'id 
prieur  de  Franee  ;  mais  en  t7:20  et  1721,  le 
clievalier  d*Orléans,  qui  était  revêtu  de.  ce 
grand  iirieuré,  fil  faire  de  (îrands  change- 
ments dans  cet  édilit:e,  sur  les  dessins  et  sous 
la  conduiie  de  Gilles-Marie  Oppeiiord,  pre- 
mier orchifeelp  du  iluc  d'Orléans,  alors  ré- 
gent du  royaume.  Le  (irince  de  Couti,  mort 
en  1776,  dernier  grand  prieur,  auquel  a  suc- 
cédé Mgr  le  duc  irAngouIéme,  a  lait  élever 
divers  bâtiments  dans  les  cours  de  ce  vaslo 
emplacement. 

Le  reste  du  terrain  de  ce  grand  enclos  est 
rempli  par  l'éj^lise,  par  la  grosse  tour,  et  par 
un  giand  nombre  de  maisons,  dont  quel- 
uues-unes  sont  accompagnées  de  jardins. 
Les  autres  sont  petites  et  de  fieu  d'apparence, 
et  louées  à  des  marchands  et  h  des  artisans, 
qui  y  Jouissent  de  la  frane>!ise  du  lieu.  La 
grosse  tour,  llaiiquéo  de  quatre  tourelles,  a 
ét''  hliie  par  Frère  Hubert,  trésorier  d,s 
Templiers,  (|ui  mourut  en  1222.  Celle  tour 
estrei^ardée  comme  ui  des  plus  .solides  édi- 
fi  es  «pi'il  y  ail  d.ins  le  royaume.  L'église  est 
gothique,  et  a  éié,  dit-un,  bUic  sur  le  mo- 
dèle de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Elle  a  de- 
vant sa  principale  porte  un  petit  porche  ou 
vestibule.  On  voit  dans  le  chœur  un  inauso- 
lée  de  marbre  noir  et  blanc,  sur  le*pit"l  est 
la  statue  h  genoux  d'Amador  de  la  Porte, 
grand  prieur  de  France,  mort  en  16b0.  Ce 
monument  a  été  fait  par  .Michel  Rourditi,  l'un 
des  plus  habiles  sculpteurs  de  son  tenqts. 
Au  mut  de  ce  tombeau  est  cette  iascni»- 
tioD  : 

D.  0.  M.  S. 
Miui  Dieriar,  aed  vivaai. 
Il  uamilio  open  Daminl. 

P<Mi.tl7. 

Et  «tt  bis  est  écrit  : 

rnS  HAMIBDS. 

Purtxiiin  pielos  KCiicrosissuslulit  ails; 
Qui  sic  evebiittr  Tartara  nitll:)  liinet. 

Pins  bas  encore,  sur  la  face  du  monument, 
est  rinscription  ci*«près  : 

iEieraa  diipMua  atameria 

D.  AHADOBUM  DE  LA  PORTE. 

Cujits  ctncres  hic  K«pn!ti  fuliirain  pracslolaiihir 
aniisUistia,posU:ii(«ti  iniilu  commciidanlUorura. 
G9«6  érige  item  veinsU»  nobilllalls  «iNid  Pieu»* 

lies,  lieroiiin  fcrax,  prccipnis  lioccr  T;fisiro  sa'- 
ch!o  prafulsit  lionuribiis  ;  qiiippe  qu.c  llmmcit- 
lissiuiuiu  CurdiuaicRi  lUcIutiau),  UliaU  csU 
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fMtstri  velul  allanlein ,  tirum  primx  notae,  cl 
«.luiiibusmajorem  liUilis;  ueciton  iUoslriitôiiauni 
Folemaicham  Melteneam,  in^fcMn  PoKoree- 
lem.  PmviMbe  Annorica;  Proregem,  uirinque 
nepolct  quasi  ad  mirnculum  protulii;  ilte  (a- 
iiien  aiite  Itaec  gcnlilUia  sidera  propriis  jain 
•plWMhienlndiiK  et  à  puero  Mellica^  ordinis 
«acram  adscriplus  miliiiani,  in  ea  rorliicr  ^ese 
p(«s>rT;it,  gcmiiia  espediiionc  navali;  lum  illa, 
qua  iaïue  periclilanii  Keiigiouis  iimlx,  .expu- 
4patis,  eqitia,  et  addvclia  quinque  navilwa  Tur- 
«icis  fruinenlo  onusti^  ,  nppuriiiiic  siiccuril, 
luin  èa.qua  conimdetn  iiilulcliuiii  classe' in  se- 
«nsido  regres«(i  à  Lepanui  dispertia,  el  direpla, 
tinf oiarl  ijus  adminicolo  opiina  «polia,  «apiivl, 
i;l  lornicnla  l)cHica  in  ordinis  (.otnmoduui  cei>- 
tcre  :  deiiulc  siimnius  illi  Francia;  Prioraïus 
(apud  bquile^  posl  bupreutam  speclaiisiititHa  di- 
gidtas),  iMB  aube  Favoniis,  qulbos  bis  nstilil, 
hiatidc  alllalo,  scd  exacU  secunduin  xialein 
•iim^sstone  proinolo ,  cuin  applausu  oUigil; 
qiio  in  gnidu  upprcssorun)  proleclorem,  cgeno- 
rom  proTiMren  ^  diuilteiithin  eondUalmieiii, 
se  scinper  cxltibuil;  s«l>  F.inîm'iilîssiim)  Cardt- 
nali  nf'pole,  Ucgi  Adminisiro,  Arciiilulajîsi  vite 
fnnctu!»  est,  illi  soluui  sccundus^  qui  in  omnibus 
Gallic  nefolHa  primas  tenaU;  ea  vil»  iDooeen- 
tia  cl  moruni  gravilnlc  Tiiil ,  ut  convcrsatione 
sua  vanas  ntilicnnim  inonlof;  sapienlix  sale  con- 
direl;  co  aniiiii  vigore,  ni  sivc  in  Deum,  sivcin 
it«gem  peccaniibos  vel  Mia  prnsseniia  nutum 
inculcret  ;  intulcni  cl  atiiiis  el  merilis  picnns, 
oclogesimnm  arlalis  annuni  excedente  luslro, 
morlc  jusioruin  obdurniivit  iu  Domino.  Ann. 
aaU  I6M.  R.  1.  P.  banc  graii  anini  et  pi»  ue- 
inori.T  dural)ilein  (esscrnm,  Carolus  MelLcrciilt 
idcni  qui  supra  iicpos  aniaiiiisbimus  posait. 

AmaUor  de  la  l'urle,  grand  prieur  de  Franco, 
dont  on  vient  de  lire  l'épilaphe,  était  fils  de 
François  do  la  Porle,  seigneur  do  la  Lunar- 
dièrc,  et  de  Madeleine  Charles.  Ce  fui  rùidle- 
ijiont  un  genlilhoranjc  de  beaucoup  de  mé- 
rite» et  digne  de  tous  les  éloges  qu'oD  vient 
rf«  lire<lan«  son  épilaphe.  Le  crédit  du  car- 
dinal df  !;t  1:'  lieu,  ni  celui  de  ClKitlcs  de 
la  Porle,  duc  Ue  la  Meillerayo,  maréchal  de 
France,  ses  neveux ,  n'eurent  que  peu  ou 
point  de  pnrl  h  toutes  les  dignités  donl  il  fut 
revfiiu.  Il  lut  grand  prieur  do  France,  bailli 
de  U  Morée,  comoifindear  de  Braoqiie,  am- 
bnssadeur  df>  son  ordre  en  France,  gouver- 
neur de  la  vilb.'  et  cliàteau  d'Angers  en  1019, 
du  Hâvro,  liculcnanl  de  roi  au  pays  d'AiiDis, 
et  lie  de  K6  et  d'Oléron  vn  1C33  ,  fl  mourut 
à  Paris  d'apoplexie.  II-  13  octobre  IGiO. 

En  enlrant  dans  la  chapelle  du  num  de 
Jésus,  on  voit  im  tombeau  sur  loqiiol  est  la 
statue  d*un  bomme  à  genoux,  dont  I  épiiaphe 
est  attachée  à  un  pilier  tout  auprès. 

liabcl  inlcriorCalIia  aiuiquissiniam  faïuiliain  de 
Viili«rs  de  i'isle-Adain,  niullis  magDia(|ue  rébus 
gcs»ii&  cUrissimam,  Kcgum  ainiciliis  ceicberri- 
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mam;  iiiide  suis,  tolii]ue  Rfip.  Chrisiianac  pro- 
diit  tanlis  dignus  naulibus  Plulippus ,  cujus 

modo,  viaior,  mononMoUim  cemia,  boMnis 
Ticlotliqiie  ergo  positam.  Hane  eo  soa  per  gca« 

dus  erexprfiiii  Tneriu,  ut  ronroniiliti';  oniniiiiu 
volis,  in  uiiiverbum  suum  ordiucoi  obliueus  im- 
perion,  ^s  iidlldaB  nagisiér  Iberii,  que  Dm» 
Opu  Max.  est,  et  Joanni  ZacharUesacm;  cel* 
Um  banc  vivens  ineffabili  teingraraaio  nomini, 
extra  qucKi  nuUi  salus,  vir  pius  ac  religiosus  di- 
calam  volull. 

Philippe  de  Villiers  de  IHe-Adam,  grand 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
mourut  à  Malte  le  21  août  1534.  Ainsi  le 
monument  qu'on  voit  ici  n'est  qu'un  céno- 
taphe on  tombeau  vide.  Ce  grand  maître  avait 
donné  des  marques  sigpalécs  de  sa  valeur  et 
de  sa  conduite  on  la  défense  de  la  ville  de 
Rhodes,  assiégée  par  Soltroan  II  .  sultan  des 
Turcs.  La  maison  de  Villiers  éitiii  une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de  Tlle- 
de-f  rance.  Oudri  Vital  parle  d'Aymeri,  sei- 
gneur de  Villiers,  qui  TÎTait  en  i(fI3.  Charles 
de  Villiers,  évêque  et  comte  de  Beauvais,  p.iir 
de  France,  ayant  hérité ,  comme  aloé  de  sa 
maison,  des  terres  de  l*lle-Adam,deNogent- 
sur-Oise,  etc.,  en  fit  (fnn  <*i  Anrii  ,Io  ^todl- 
moroncy,  tiis  de  sa  cousine  germain©,  depuis 
cou  né  ta  ble  de  France,  paracteda  lOsepiembre 
13-27.  De  la  maison  de  >înntrnorenc3',  celle 
terre  a  passé  dans  la  maison  de  Bourbon- 
Condé,  el  puis  dans  la  branche  de  Bourbon- 
Conti.  La  pelile  ville  de  l'Ile,  sur  la  rivière 
d'Oise,  prit  son  surnom  d'Adam,  qui  en  était 
seigneur  avant  l'an  1200  ;  et  depuis  ce  temps-là, 
ces  deux  noms  n'en  ont  plus  tait  qu'un,  qu'on 
a  donné  à  la  petite  ville  de  l'Ile,  et  h  la  brau- 
che  aînée  des  descendants  de  cet  Adam. 

Dans  le  fond  de  cette  môme  chapelle ,  est 
un  tableau  où  sont  les  armes  de  Ja  maison 
de  LorraiDo  ;  on  lit  dessous  t 

TOMBEAU 

ihtrk4fhMrê  «f  trèÊ^mamifiquê  PriMt  Fntifêiê 
ét  LomiiUt  GruHi  Pmw  iê  FrancÊ. 

Passant,  qai  sftns  penser  au  destin  rigouienx, 

Vivant  au  prix  des  niorls  l'esiime  bien  lieun^nt. 

Arrête  un  peu  le  pas,  et  tu  pourras  connoUie 

Lequel  est  plus  bcareox,  ou  «doi  qui  vient  naître. 

Ou  celui  qui  niourani,  laisse  avccqiie  sonasan, 

Les  fiiléics  icmoins  d'un  irninoriol  renom. 

Suu'»  ce  marbre  engourdi  demeure  l'ombre  vaine. 

Et  k  corps  «nfemé  de  Fraofois  do  Lombie, 

Non  de  ce  grand  François,  qui  par  ses  braves  fUis, 

I)éri'n*li!  !i;s  Lorrains,  et  recouvra  Calais; 

tidii  d  u»,  qui.  descendu  des  mêmes  père  cl  mcre, 

Sinvoil  asset  de  près  la  grandeur  de  M>a  frèn», 

Oai  déTeadani  la  Foi,  ne  voulut  s'épargner. 

Comme  de  sa  vertu  Mallbe  peut  U^moigncr, 

ilai  défendit  son  Roi,  voire  toute  ta  France, 

ComiiieooafeMeassesla  eosiede  Provence; 

Les  Nourriseoos  du  Rhin,  le  Pays  Boulenois, 

Les  rempnrls  emmurés  des  frontières  d'Artois. 

C'est,  Passant,  ce  qui  fait  qu'encore  que  la  vie 
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Lii  Itti  tmt  te»  jo«n  «ilNMnailnivk^ 

Si  esl  ce  qu*il  vivra,  el  son  renom  Um^ows 
Vivant  compagn'cr^  ]'i»finiiô  ilt  s  jours; 
Reoom  qui  fleurira  pluiùi  i>ar  sa  vaillance 
Ooe  par  beuKMMMat  «voir  pris  «maimiM» 
D'un  Prince  successeur  à  ce  grand  CoJefroy, 
Qui  laissant  son  Pays,  par  armes  se  fil  Roi, 
Ajaoi  diviucmeni  conduilc  son  armée, 
JMqn*a«  Ueii  Mpital  de  b  Terre  Idumée; 
Sa  vertu  toulcîuis,  ni  Thcur  de  Sit-s  aïeux. 
Bien  qu'il  fùi  à  chacun  courlois  cl  gracieux, 
liîe  peurent  empêcher  qu'en  la  fleur  Je  ion  âge 
'  Il  ii*eit  pené  itapMtlecMDiiwiipMaage 

Où  Vnn  nr  vnîl  jnmnis  quc  h  trace  ilos  pas» 
fie  vuiiteul  regarder  loiijours  en  contrebas. 
Tous  doncques  qui  a'ave«  pour  aienx  ni  pour  pères, 
Lee  Prineei  el  In  Rtrie,  ne  plearec  vos  misères; 

Mais  plutôt  %om  h  lerre  'j^h-?  prtiiemment. 
Puisque  la  mori  aux  Gran  i-^  m  pardonae  antreoMel* 

Obtil  6  Uaïui  l5iSà, 

A  ctM  da  cette  même  efaapelle  on  voit»  sur 
une  teUe  de  marbre  noir»  cette  épitaphe  : 

CI  cist 

r.VfSBCois  de  FaiHMW,  CtefsBer  éerOrdm 

de  S.  Jean  de  Jérusalem,  Commandeur  de  Vil- 
JedieaeBDr«igesin;  lequel  pendant  vingt  années 
de  idaidence  à  Halte,  a  servi  sa  ReligitM  avec 
hoanear  ea  plastewt  Meestons  «sain  les  Inl^ 
dèle»»  même  étant  Capitaine  de  C:\\hr,  cl  aussi 
Gapitaiiu]  de  la  Capitaoe  de  son  Ordre  ;  et  re- 
tenu eoFrance,  se  trouva  en  la  bataille  gagnée 
par  M.  rAorifal  de  MoMmorsnei  sur  les  Rodie- 
lois  ,  commandant  une  roherge;  depuis  étant 
Général  d«  Vaisseaux  de  Normandie,  est  décédé 
à  Farts  eo  Avrii  1626,  &gé  de  H  ans,  au  grand 
f^iet  de  Messires  Aleiaadre  el  Charles  de  Fan» 
cent  ftubsccuiivement  Premiers  Présidens  de 
Nsmiandie,  et  de  M^ire  Claude  de  Faucon, 
Sieur  de  Heeqr»  eec  frères,  qaî  lui  oui  fait  faira 
esuedpilaDbe. 

François  de  Faiieon  était  connu  dans  le 

monde  sous  le  nora  de  Chevalier  de  Ris,  cl 
était  ûls  ae  Claude  do  Faucon,  reçucooseil- 
1er  au  parlement  de  Parîs.le  11  janvier  1567, 

puis  président  des  enquêtes  en  1579.  et 
enfin  premier  président  du  parlement  de 
Rennes. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Panlaléon,  on 
romarnuo,  sous  une  arcade  pratiquée  dans  la 
muraille,  le  tombeau  de  F.  Bertrand  de 
Cluys,  grand  prieur  de  France,  el  do  Pierre 
de  Cluys,  son  neveu,  aussi  grand  (trieur  do 
France.  Ces  deux  statues  sDut  à  genoux  ,  cl 
l'une  à  la  file  de  Tautre.  Au  i>as  de  cette  ar^ 
cade  est  écrit  : 

Id  eal  le  monument  de  nobles  et  relieuses 
penenaes,  IMtes  Bertrand  de  Qiijs,  jadisPrieur 

de  rAquilaino ,  cl  d  puis  Grand  Prieur  de 
France,  ci  de  il.  F.  Pionc  de  Cluys,  sou  neveti, 
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snni  Crand  Prieur  de  Ffanee,  lequel  s  feii, 

construire  cette  Chapelle  de  ibnd  ea  CCnUe, 
<i("li»'c  en  l'honneur  de  S.  Panlaléon,  en  commé- 
moraiioi)  de  la  victoire  obtenue  par  la  grèee 
dlvteeeoiilre  le  Grsad  Tare,  Pan  14éO,  le*  jôaf  i 
dudit  Saint.  La  Chapelle  fut  faite  l'an  I519»bé- 
ntte  l'an  1532,  et  depuis  réparée  l'an  1547. 

Sur  l'aulel  de  colle  chapelle  ii  y  a  un  ta- 
bleau fort  ancieUi  où  se  voient  divers  mira" 
des  de  saint  Panlaléon ,  représentés  à  la 

niatiit're  de  nos  vieux  peintres,  c'est-à-diro 

Far  dillérents  groupes  répandus  dans  toul 
espace  du  tableau,  ce  qui  choquait  fort ,  & 
la  vt'iité,  les  règles  (îo  la  bonne  composi- 
tion ;  m<iis  cela  suppléait  cependant  à  Vinx" 
puissance  de  Ce  bel  art,  d'olFrir  aux  yeux 
plus  <riin  moment  d'une  seule  action  .re- 
marquable dans  un  sujet  d  hisloire. 

Od  enterre  dans  cette  église  tous  les 
commandeurs  et  lijs  chevaliers  de  Tordre  de 
Mulle  qui  meurent  h  Paris. 

Le  Temple  a  donné  son  nom  à  la  rue  sur 
laquelle  il  est  situé.  Ëlle  se  nommait,  en 
19»  la  rue  de  la  ChcTalerie  du  Temple; 
en  1283,  la  rue  de  la  liaison  du  Temple  ,  et 
s'étendait  depuis  la  rue  fiardultec  iusqu'ati 
Temple.  Philippe-Auguste  ayant  fait  faire 
une  porte  de  ville  auprès  de  rhôpital  do 
Sainte-Avoye ,  on  lui  donna  le  nom  de  ruu 
de  la  Porte^du-Teraple  ;  mais,  vers  l'an  1185, 
on  commença  à  n<i  la  plus  appeler  la  rue 
du  Temple,  que  depuis  le  Temple  jusqu'aux 
coins  des  rues  Micliel-le-Comte  et  des  Vieil- 
les-Audriettcs  ;  et  pour  la  parlie  qui  était 
depuis  les  coins  de  ces  doux  rues  jusqu'à 
la  rue  Bardubec,  o:i  In  nomma,  comme  OD 
fait  encore  aujourd'hui,  la  rue  Sainte* 
A?oye. 

Au  coin  de  îa  rue  du  Temple  et  de  celle 
des  Vieilles-Audrititt4!s  ou  Haudrietles  » 
ainsi  Dommée  de  quelques  maisons  de  cette 

rue,  qui  appartenaient  aux  Audriellos,  il  y 
avait  une  échelle  très-connue  sous  le  nom  d'tf- 
chelle  du  Temple.  Cette  échelle  et  plusieurs 

autres  qu'dn  voyait  aulrofois  en  dillérents 
quartiers  d  •  Paris,  étaient  des  marques  de 
haute  justice.  Celle  du  Tem|)le  est  aujour* 
d'hui  la  seule  qui  subsiste  dans  i  otte  ville; 
encore  n'en  reste -t- il  qu'un  lus  mon- 
tants. 

Contre  les  murs  au  Temple,  à  l'entrée  do 
la  rue  de  la  Conlerie,  est  une  boucherie 
composée  de  trois  élaux.  Les  TempJiers  l'a- 
vaient établie  dans  ia  rue  de  Braque,  qui , 
)uur  cette  raison,  fut  nommée  pour  lors,  et 
ongtemps  après,  lanlôl  la  rue  des  H  in  Im- 
ries,  tantôt  la  rue  aux  Bouchers  du  Temple, 
et  tantôt  la  rue  aux  Bondieries  de  Braque. 
Daus  la  suite,  on  ta  transporta  dans  la  rue  du 
Temple.  Dès  iuu  élablissemeia,  les  bouchers 
do  la  grande  boucherie  voulurent  î*empd- 
cher,  et  prétendirent  que  personne  n'en 
pouvait  tenir  sans  leur  consentement.  Il  y 
eut  un  procès  ijui  fut  terminé  en  1182  en  fa- 
veur des  Teni[)liers,  ix  la  charge  que  cette 
boucherie  n'aurait  que  deux  etaux,  larges 
chacun  de  douze  pieds.  Cela  se  Toit  ft^oe 
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das  leUres  pilenles  qui  sont  dans  les  Cartu- 

laires  du  Temple  ot  des  boucht-rs.  Sauvai 
cloute  qu'on  appreod»  par  une  sentence  du 
Châlelet,  de  i'an  au*à  la  rue  du  Tem- 
ple étaient  l'-hôtel  et  la  noucherio  do  Jean 
Testars  ;  mais  on  ne  sait  si  celle  bouclicrio 
faisait  partie  de  celle  des  Templiers,  ou  si 
die  en  était  dilTércnto.  On  no  sait  pas 
môme  en  auel  temps  on  a  ajouté  ua  troi- 
sième étal  ù  celle  du  Temple. 

L'église  du  Temple  est  dcssnrvie  par  les 
chapelains  de  l'ordre,  dont  l'un  est  préposé 
pourexercer  les  fonctions  curialcs  dans  l'en- 
clos du  Temple.  Ce  lieu  est  privilégié,  c'est- 
à-dire  exempt  de  la  TÎsite  des  jurés  des 
communautés  de  celle  ville,  etc. 

A  rexlrémité  des  murailles  qui  enferment 
le  Temple,  on  lit  ces  vers  sur  une  fontaine. 

Quem  cernis  fonlem  Maiue  debclur  ei  Urbi, 
Probait  bne  ludas,  pnetait  Ua  loeiiiii. 

(HOITAIIT  et  Ml«IIT.) 

Bpitaphes  divtr$9i  d»  Véghse  du  Temple  » 
d'après  U  Rttueil  numiuerit  dei  épitaptu» 
de  ParU  à  la  Bibiiùthiqm  miiawtt,  «' 

I. 

Cy  gisl  NoMe  H  Religieijsfl  Personne  Frore  An- 
toine CbalKti,  Clievalier,  GraoU  i'ricur  ik  France, 
«adf  4e  laraae  dn  Prioiéd*Acqoiiaiiie,  leqvel 
par  ses  vertus  et  mérite  est  parvenu  à  la  di- 
piité  de  Grand  Prieur  France,  et  trépassa  le 
0*lour  de^Noverottre  i'ao  lâ07. 

Prias  IKon  pour  MM  Aaae» 


n. 

Cy  gtsl  Religieuse  Personne  Frcre  Sinaon  Clignet 

jadis  Commaudeur  de  oeans  

VaaUNNtrg,  ifijpaaiale  haoif  après  la  fesie 
fit  Bamni^  ^Msire  le  jawr  de  Jaiii  Taii  de 
«race  1366. 

Priex  Dieu  pour  l'uuie  de  luy. 


ni. 

Cy  dessons  gîsi  Noble  et  Religieuse  Personne 
frère  Rcgnault  de  Cyresme,  jadis  Prieur  de  L'O- 
ptial  en  France,  qu1l  gouverna  en  iranquilité  et 
imion  par  l'ospnce  de  96  ans  ei  trépassa  Tan  de 
grace  t  i!"  If  L  iKly  9»  jourd'Aoust. 
I^riei  poiir  Taoïe  de  li,  que  bku  bonne  niercy 
ii7  hu» 


IV. 

Cy  gist  Noble  et  Rellgiense  Personne  fraie  Ht- 
trolle  de  Gircsine  jadis  Prieur  de  L'OpNal  en 
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PraMe,  le^vel  goarema  bien  ei  beaMstesMBl 

son  dil  Prtorf^  l'espace  de  t9  ans,  leqnr!  tré- 
passa le  19*  Jour  de  Décembre  Tao  de  giaee 
1466. 

nen  aytranwdebqr. 
V. 

Cy  gist  Noble  et  Religieuse  Personne  frère 
Pierre  de  Pons,  natif  de  Rasay  prés  deMeoir 
ricfrtrt  en  Touraine',  Ic«|uel  trépassa  de  M 
ntoiide  le7<  de  Juillet  Tan  1512.  Notitre  Seigoeiir 
veuille  dernier  «a  fnMe  en  PMadis.  Ae^n. 

VI. 

Fralcr  Robcrlos  Daube,  vulgo  cognominai?!?  de 
Hocq  Martine  ad  Hodanuin,  ex  oppido  .Yrelaio, 
ei  insiinl  RiniUla  aains»  per  eomes  beapitaBs 

mllitaris  graJus  inter  multa  coin  lande 

evectus,  ad  magnain  tandem  S"  iEgidii  Prx- 
lecUiram  devcnii  in  Provincia  ^arl»onensi,  de- 
ansi  per  miversaai  GaHiain  Pra-nagister  créa- 
tufl  (honos  à  magno  Militite  Magisiro  u>cututvis) 
ad  Regem  publioo  nomiue  Legatus,  mn  spec- 
tanlasi,  aeflteel  a  prteis  qnondMn  Regibus  ino- 
gatonm  pffivHegkmm  speclall  modo  canirm** 
lionem,  novonimqne  conoessionem  ab  HenHco 
nunc  Rege  ooosecuius»  quum  vero  nralils  et 
gravibas  eiakaïus  Idwribos  ad  qoietain  se  leoa> 
periciii  p:>r.trei,  vocaïus  est  ad  xiemn* 
Vlxil  aniiiis  70  Mliitrnii  aniiis  10.  prsefuil  ftnnis 
quatuor,  obiu  in  Legaiiuiie  LMietix,  in  acdibus 
TempU»  die  Sabball  5-  oeiobris ,  anno  CMlt 
1549. 

GoauniUloaes  et  Amici  Franef  Defando 
posuenmt. 

Et  autour  ost  écrit  ; 

Frère  Roben  Daube»  dit  de  Roqmarline,  vivMii 
Grand  Prieer  de  Fraocei  Uenlenant  dn  Grand 
Maisire  de  rOrdra,  Itdpasia  le  5*  leur  dTeclobra 
IS41k 

En  paix  »oil-il. 

vir. 

PsL.  89. 

Superatimut,  mansueiudo  ei  rapiemui. 

Frater  Pbiiippus  Kerleau  Trecorensis  solii  Ca- 
norura  promontorii ,  in  isia  specuta  Celiicae 
Catllte  Peninsoh  e  dariflalnUa  orins  nr^oribos, 

Ordionro  Dudore  ane  Pains.  Episeopo 

BHtannorun)  magnis  de  rébus 

apud  exteros  Principes  ortore,  ex  primariis 
llospitalis  Hierosolyniitani  Hilittbos  nnos  nullis 
non  laborum JaclatttS  qnandiu  vÏMt  .isiiibus,  dum 
molesiionim  qnorundam  snperatis  fluctONia  in 
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Porta  ami  frloo.  ....  ee^ent  tmiporalUi 

vocalus  ad  xtcriia. 

âic  iMioioes  labore,  fortuna  caduca,  qucruia 
%lu  len»  iaeoliiiMM. 

• 

VluL.17.  B«ue.S. 
Pêm  ftin  mm  m  cerMnmi. 

Vixil  integcr  aonos  septtiaginla» 

luiliuvil  Itospitalt  duodc  quiaquaginta  oc(o.  .  . 
....  bis  acdibus  ubi  donnivU  in  Cbristo  die 
14*  Jidii,  «MO  Eedempltonit  ISM. 

Vlil. 

fbl  Noble  et  Religieuse  Personne  frcre 
Jacques  Basiar  de  Bourbon  du  Lycge,  Clicvalier 
de  l'ordre  de  Tbospilal  de  S*  Jeban  de  Jérusa- 
lea,  Grand  Prieur  de  Pranee  dadii  ordres  qd 
le  27*  jour  de  Septembre  1517. 
Prie»  Oiea  pour  lujr» 


IX. 

liil  HoMo  el  RelIgleMe 
Cberies  doBruinien;,  Chevalier  de  l'ordre  de 
S*  Jean  de  Jemsaiem,  Grand  Prieur  de  F rance, 
natif  de  Bruiniers  en  Valois»  qui  trépassa  le  16* 

Pries  Dien  poir  «w  ânt 


€f  cht  !ioUe  et  neHgtam  Penoone  ft«re 

daodc  d'Ancienville,  Chevalier  de  Tonlre  Mon- 
sieur S'  Jehan  île  Hiorusalein  ,  en  son  vivant 
Grand  Prieur  de  F rauce,  lequel  trcpa»aa  le  24* 
Jour  dMArarOM  1507. 

PiiMlMaapo«r  hqr. 

XI. 

^MoUneiMIgiflnePerwNwe  Frère  lehM 
deOh. .  .  .  .eneoaTiuatGonuanndeurde. . . 

 MKjt  de.  .  .  .  •  •  de  Beauinoir  en 

pDBiliieaetd*Aittoite.  ool  udpntM  le  1*'  jour 

11570. 

Pfiei  Dieo  poar  Inj. 


XII.  ' 

aa  M. 


De  H'*  Pbilippes  de 
Baron  de  Lignieres,  Rosay,  Thcvcz,  Bois-Bou- 
dnm,  Boyer»  et  conseiUer  du  Roy  Louis  Xlll. 
eùteaGonsciis,  ci  Capilatoede  dâ^nie  kom- 
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I  d*armes  de  ses  ordonnances  et  Colonel  des 
Suisses  de  Monseigneur  frère  unique  de  Sa  Ma- 
jesté, decedé  en  celte  ville  le  2«  Mers  1639. 
dnqnd  lee  inieetim  «iieiléirie  ca  eelien,  le  . 
oucur  porté  à  Nangit,  el  !•  CMfe  k  lignierei, 
par  les  soins  de  haute  el  tree  venneMe  Dmm 
Claude  de  Meausi  son  eepouie. 

Pries  Dieo  poer  een  Ame. 

Théatiws  (1^  Relifçieui).  Ce  couvent  est 
sur  1c  quai  Mnlnquais;  il  a  aussi  une  porte 
dans  la  rue  de  Itourboa.  Ces  relisieux  sont 
des  Clercs  réguliers,  institués  en  Italie  vers 

l'an  152i,  par  saint  Gaétan,  gentilhomme 
viccntin,  et  Jean-Pierre  CaraOe,  pour  lors 
srcheTêque  de  Théate,  ou  Chiéti  dans  le 
royaume  de  Noples,  et  qui  dans  la  suite  fut 
pape  sous  le  nom  de  Paul  IV.  C'est  du  nom 
de  l'évéché  do  Pierre  Caraffe  que  les  clercs 
réùiiliers  de  cette  congrégation  ont  été  nom- 
més Théatins.  Ces  religieux  professent  une 
pauvreté  si  grande,  qu'ils  semblent  s'être 
entièrement  abandonnés  à  la  Providence; 
car  ils  reçoivent  ce  qa*on  leur  donne  par 
aumône,  mais  no  demandent  jamais  rien. 
Leur  institut  fut  approuvé  (>ar Clément  VU, 
en  158%.  Le  eardinal  Hazarin  fit  venir  de 
Rome  à  Paris  quelques-uns  de  ces  rcligicuï, 
parmi  lesquels  était  Dom  Ange  de  Bissari, 
que  oelte  Eminencc  chargea  dé  la  direction 
(le  sa  conscience.  Dès  lors  co  cardinal  poiisa 
à  leur  procurer  un  élablisseiiienl  dans  cette 
ville,  et,  pour  cet  effet,  fit  acheter  une  mai- 
son sur  le  quai  Malaquais,  le  26  mai  de  Tan 
1642,  pour  le  prix  de  54,000  livres.  Henri  do 
Bourbon,  duc  de  Verneuil,  évôqucdo  Metz, 
et  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  el  qui, 
en  eette  dernière  qualité,  jouissait  alors 
d'une  juridiction  cotiime  épiscopalo,  dans 
toute  Tétendue  de  ce  faubourg,  permit  cet 
établissement  parses  lettres  do  1"  août  164& 
Ce  fut  en  cons(5(jUPiice  de  colle  permission 
que  Dom  Placide  Rouss^d,  prieur  Je  l'abbaye» 
el  vicaire  général  de  l'abbé,  se  transporta  le 
7  du  même  mois  dans  la  maison  achetée  par 
les  Théatins,  et, en  ayant  fait  la  visite,  il  en 
bénit  la  cliapelie,  sonna  les  cUh  lies  et  ex- 
posa le  saint  sacrement.  Sur  lus  onze  heures 
avant  midi,  le  roi  Louis  XIV,  accompagné 
du  duc  d'Anjou,  son  frère  unique,  y  arriva, 
et  l'évéquc  de  Dol  s'étanl  trouvé  préseul,  il 
Ait  i>rié  de  bénir  la  croix,  que  le  roi  plaça 
ensuite  do  sa  propre  main  sur  le  porlnd,  et 
déclara  que  son  intention  était  que  celle 
maison  fût  nommée  Sainte-Anne  la  Royale. 
Cf'tle  église,  ou  plutôt  chapelle,  fui  extrô- 
laemeiit  petite  jusqu'à  lu  worl  du  ciu  Jiual 
Mazarin.  Celle  Eminence  ayant  légué  par 
son  testament  cent  mille  écus  à  ces  religieux, 
pour  bâtir  une  églife,  ils  achetèrent  une 
[dacequi  leur  coûla  72,000  livres,  et  lirent 
venir  d'Italie  un  de  leurs  religieux,  nommé 
le  P.  Camille  Goarioi,  qui  passait  pour  un 
grand  architecte}  BOais  ces  religieux  et  leur 
architecte  {iassèrenl  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre; car  n'ayant  eu  jusqu'alors  qu'une  petite 
chapelle,  ils  formèrent  le  dessin  d'une  o^Wse 
si  grande,  qu'elle  ne  cuuvcnail  t»  ^  Wuts 
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facullés,  fii  à  remplacement  qu'ils  ocoupeni  : 
aussi  osl-elle  demeurée  imparfaite.  On  corn- 
monra  <  el  édifice  en  1662,  et  ce  fut  le  prince 
de  Conli  (jui  en  nosa  la  première  pierre  au 
nom  de  Louis  XIV,  le  28  novembre  de  cette 
mAme  année.  On  s'aperçut  un  peu  tard  de 
la  grandeur  do  cette  entreprise,  et  ce  bâti- 
ment fut  discontinué.  11  fut  repris  en  171(, 
au  moyen  d'une  loterie,  dont  le  roi  gratifia 
ces  religieux,  et  ce  fut  sur  les  dessins  d'un 
architecte  de  Paris  nommé  Liévain.  Celui-ci 
aurait  été  bien  habile  si,  ca  conservant  les 
bâtiments  élevés  sur  les  dessins  du  P. 
Guarini,  il  en  eût  fait  un  régulier  et  de  boa 
4$oût.  On  Ira  conservé  que  la  croiséaderé* 
glise  qu'on  avait  commeucéc. 

La  sacristie  est  enrichie  d*ttne  croli  de 
rristal  do  roche,  de  six  chmdclicrs  ot  d'un 
soleil  dé  môme  matière.  On  y  voit  aussi  uu 
soleil  d'ambre,  el  une  ima^e  de  la  Vierge, 
cnoliâssée  dans  de  l'or,  enrichie  do  perles  et 
dé  Ulamaitts,  le  tout  donné  j>ar  la  reuto  Anue 
d'Autriche.  Dans  cette  église  ont  été  inhu- 
més le  cœur  du  cardinal  Mazarin,  qui  y  fut 
4-ipporté  de  Vincennes  le  28  de  mars  1601, 
pîir  Claude  Auvrvi  ancien  évêque  de  Con- 
laaces,  trésorier  de  la  Sainte^hapelle  de  Pa- 
ris, et  maître  de  chambra  de  ce  cardinal;  le 
corps  de  Pompée  Varési,  nonce  du  pape  m- 
près  du  roi;  celui  de  Micolas  de  Luschis, 
viont  on  va  donner  les  é,>ilaphes  ;  celui  du 
sieur  do  Lormc,  médecin  de  réuulnlion,  qui 
y  fui  inhumé  le  25  de  juillet  de  l'au  lOfS; 
celui  d'Ëdrae  Bonrsault,  connu  par  ses  let- 
tres et  plusieurs  pièces  de  théâtre.  Ce  bel 
esprit  étfiit  père  d'Edme  Chrysostome  Bour- 
sault,  religieux  de  cette  ni.ii>on,  dont  il  est 
mort  supérieur,  ainsi  qu'on  le  romarauera 
plus  bas;  Bdine  BoursauU  mourut  en  iTOl; 
celui  de  Louis  d'Aubusson,  due  de  Uoanez, 
l'air  et  maréchal  du  Franco,  second  du  nom, 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  duc  du  la 
l'i  uillade,  mort  &  Marly  le  29  janvier  1725; 
celui  de  Frédéric-Jules  de  la  lour-d'Auver- 
giie,  nommé  le  prince  d'Auvergne,  autrefois 
connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Itouillon, 
mort  le  28  juin  1733,  Ag>^  de  soixante-deux 
ans  un  mois  et  vin;^t-si\  joui-s,  sans  laisser 
de  postérité  de  Calherinu-OUve  Ue  Treutei 
ta  femme. 

l.r  t  rirps  do  Pompée  Var<''si  fut  rais  vis-à- 
vis  le  gfatid  auli  l,  proche  le  baluslre,  sous 
une  tombe  plate  de  marbre  noir,  sur  laquelle 
est  cette  inscription,  dans  laquelle  on  no 
trouvera  ^ms  i'éioge  d'une  seule  vertu  ciué- 
tienne  : 

Lntcniiirti^iis  Kcclcsix  Canonicum, 
AjH>!>iolicnin  ulriusque  Siguatur<B 
Refcrendariuin , 
S.  iiiquibiiioni),  AsscssorflUf 
Roiiiaiix  UoLk  AiMliiorcm, 
Ikiicvcntii,  Ancoiix,  à'onisii, 
ac  damam  Rom»  PrKlèeinm. 
AraUepiMOfum  UadrianopoUlaottai, 

fttiainii  Prttilifids 
UomcsUcuiii  el  uadisleitlein  Prcclaluin, 
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cl  apud  VviK'los 
tum  apud  Ghrislianissinium  Rcgem 
eilraimliiiariujn  primo, 
as  mai  oraïaarluia  Naaltam: 
ia  OBnl  Hm  muncrumque  varieiaio, 
saavilate  morum,  saga  ci  la  te  mesiù, 
animi  inagniuidioe, 
eaattaliaqae  pneriRBCM, 
mémorandum  poslcris,  ac  mirandum, 
Mripli  lipidis  hoc  monomcniuoi 
cxliibct. 
ObUlaaluuaBDOltiTS, 
aHalis  sux  54,  roeoscs  7,  di.  5. 

Dans  la  nef  du  côté  de  la  chn|ielle  fie 
Saiiit-Aiitotne  do  Padouc,  est  une  tombe 
plate  de  marbre blano,  aur  laquella  est  eeli» 
inscription  : 

D.O.  M. 
mcoLios  M  tescBis, 

Comitis  Alplionsi  praeclari  hislorici, 
filius  natu,  non  animo  miiiiaius, 
Vincailia:  urlus 
afaram  slorian  Gallids 
in  catrtris  imilalurus  , 
Liidovici  Magai  Aegis  CliristiauisMiui 

Paifodatan  assecuuis, 
Lulaiia  piiaiiina  norle  pnotoales, 
ad  f-o>lf;slero  gloriam  evocaiur. 
Ubiil  die  ifillan,  anno  1670, 
«atJsnHett. 

Cette  naaison  est  la  seule  que  les  Théatins 
aient  en  Franco;  et  par  conséquent  ceux 
qui  y  sont  reçus  à  Taire  profession  font 

néressniremonl  vœu  de  slabilit*^,  h  rnnius 
qu'ils  ne  sortent  du  royaume.  La  cocumu- 
nauté  est  de  trente  ou  Irenl-eiliq  religieux  ; 
et  quelque  petit  que  soit  cr  nombre,  ii  n'a 

ttaà  laissé  de  fournir  de  gi  amis  prédicateurs, 
^e  P.  Alexis  du  Bue  était  un  conlrover- 
sisto  fameux,  que  son  érudition  et  In  viva- 
cité de  son  esprit  avaient  rendu  reiiuulablo 
aux  c,-ilviiii>îcs.  On  a  prétendu  que  plus  do 
trois  cents  do  ces  sectaires  étaient  rentrés 
dans  le  sein  de  l'Oise  catholique,  aposto- 
lique et  romaine,  par  !r<;  cxhorlatiotis  de  eu 
religieux.  Le  P.  Quiuquet  a  été  un  des 

Îranas  prédicateurs  de  ces  derniers  temps. 
I  avait  prêché  [<lusieurs  Aventsetplusit  ui  s 
Carêmes  devant  le  roi,  avec  beaucoup  d  ap- 
plaudissements. Sa  composition  était  solioe» 
touchante  et  délicate.  Le  P.  Edmo-Chrv- 
sostome  Boursault  a  été  aussi  prédicateur 
ordinaire  du  roi,  et  était  supérieur  de  celte 
maison  lorsqu'il  mourut,  Je  13  mars  1733; 
mais  aucun  religieux  de  cette  maison,  ni 
iiifVne  nurnn  |ir(',Iii— t'-iir  de  nos  jours,  n*a 
Joui  de  i^ius  de  distuicliou  et  de  titres  plus 
nenorables,  que  le  R.  P.  Jean-François 
Bojer,  aumônier  !•  T-udarae  la  dauphine  el 
membre  de  l'Acaiiéimo  des  inscriptions  ; 
il  mourut  à  Versailles  le  20  auât  1755,  cl  fut 
inhumé  dans  i'^Iise  de  la  |tarojssi>  du  chà* 
tuau.  (Iiuur.itT  cl  M^uny. 
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On  con^crvnil  autrefois  à  Téglise  dus  PP. 
Tliéatins  dos  reliques  de  saint  Aftii  n,  raar- 
Ijr,  veuniil  des  catacombes  du  Homo.  M.  lu 
rardinal  Ifaï  rapjporte,  dans  son  Epiaraphie^ 
rinst  ription  antique  suivante,  gravoe  sur  le 
luouuuteut  qui  renfermait  ces  reliques  : 

Aaidia  CaKiie 

bene  inerenti 
Attinno  cojagi 
UUilu  pOftuU. 

(CwdimA  Ma!,  S6i,  7;  Bolditti,  p.  i  13.) 

CTR8VI.IIIES  (les)  de  la  me  9aint«lacques. 

CoKu  maison  est  silui'edans  !ii  i^t  nii  le  r  ao  du 
Faubourg-Saini-Jacques,  è  côté  des  Fillus  de 
la  ViailatiOD  de  Sainte-Mafie.  La  B.  Angèle, 
née  en  1511,  ayant  assemblé  dans  la  ville  de 
Brescia,  en  Looiburdie^  en  1537, dessilles  et 
des  femmes  vertueuses,  elle  les  roit-sous  la 
profpcfion  de  sainte  Ursule,  et  les  occupa  à 
in.struiiu  les  jeuDOS  filles,  à  visiter  les  ma* 
lades ,  à  aller  consoler  les  affligés  jusque 
dans  les  prisons  et  dans  les  hôpitaux,  etc. 
Quoiqu'elles  ne  fussent  unies  que  par  les 
seuls  li*  uâ  de  la  vertu  ut  de  la  charité,  le 
impe  Paui  111  approuva  celte  institution  en 
ISU,  MUS  le  nom  de  Compagnie  de  Sahtte- 
rr<!uh,  (  t  fn^nifc  Crégoire  XIII,  en  1572. 
Fran(,oisu  de  Beruinnd  ayant  entendu  j>arler 
de  ces  Ursutines,  résolut,  avec  la  permission 
de  Clément  VIIl,  d'en  faire  venir  d'Italie, 
et  d'en  introduire  à  Aii  en  Provence;  ce 
qaVlle  fit  «d  1694.  Elles  réussirent  à  Ait 
comme  elles  avaient  réussi  en  Italie,  et  leur 
répuiatiout  élaiil  parvenue  juscjuc  dans  la 
(apit.ile  du  royaume,  on  comprit  nue  Paris 
était  la  ville  du  monde  où  1  établissement 
de  cet  inatilot  était  le  plus  nécessaire  pour 
élever  les  jeunes  filles.  On  fit  venir  d'Aix 
deux  de  ces  Ursulines,  l'une  nommée  Fran- 
çoise de  Bennond,  eelte-tà  même  oui  les 
avait  introduites  en  Provence,  et  '  autre  , 
appelé»  Lucrèce  de  Munie/.  A  leur  arrivée 
au  mois  de  roaralGOK,  on  les  io^ea  h  Thélel 
de  Saint-André,  au  faubourg  Saint-Jacqucs, 
(lu'on  loua  exprès.  Loi>r  altenlion  à  bien 
élever  des  litlcs  détermina  Madeleine 
Luillier,  veuve  de  Claude  le  Uoux,  sieur  de 
Sainte-Beuve,  conseiller  au  parlement,  à 
lear  procurer  un  élnblissement;  mais  pour 
le  rendre  plus  st.ibic,  elle  voulu!  que  ces 
lilk^  qui,  jusquu-l^,  éluieot  séculières  et 
saas  1  lAtnre,  fussent  désormais  religieuses 
et  cluitréu^;  et  que  oulrt)  les  trois  vœux 
ordinaires,  elles  en  fissent  un  quatrième 
particulier,  de  vaquer  h  l'instruction  dos 
jvunes  filles,  et  leur  passa  un  contrat  do 
2,000  livres  do  renie  perpétuelle ,  pour 
l'entretien  de  douze  religieuses,  ajfr^s  .-ivoir 
obtenu  des  lettres  paleutis,  datées  du  mois 
tie  décembre  1612,  registrées  au  parlement, 
le  12  septembre  do  l'anuée  suivante.  Le 
pape  Paul  confirma  cet  établissement,  et 
permit  d'ériger  en  corps  de  religion  ces  fiîlns, 
qui  auparavant  p'étaient  que  séculières.  Sa 
bulle  est  datée  du  18  juin  1612,  et  porte 
eT()rps>rmcnl  que  le  monastère  bAti  et  doté 
i*«>r  la  dame  de  Saiutu-Bcuvci  dons  <a  ville 
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ou  les  faubourgs  do  Paris,  sera  sous  le  tilro 
de  Sainte-Ursule,  ot  sous  la  règle  réformée 
dû  Saint-Augustin.  Après  avoir  obtenu  l'ap- 
probation des  deux  puissances,  la  fondatrice 
acheta  l'hôtel  de  Saint-Andr^,  et  unegrando 
place  au  lieu  an)ielé  des  Poteries,  tenant, 
d'un  côté,  à  l'hôtel  d»;  Saint-André,  ut  de 
l'autre,  aboutissant  à  une  petite  ruelle  nom* 
nrée  do  Paradis,  autrement  la  rne  Jean-1e- 
l^irhe,  et  d'autre  part,  depuis  la  grande  nin 
du  Faubourg-Saint-Jacques,  jnsqu^ut)bcmiii 
qui  est  devant  la  porte  de  la  Santé,  au  fau- 
bourg Saint-Marcel.  L'on  fît  bfltir  aussitôt 
une  grande  maison  dans  celte  place,  et  dans 
une  partie  des  bâtimenls  de  l'hôtel  de  Saint- 
André,  on  fit  une  petite  cliapclle  pour  k-  de- 
hors, et  un  chœur  au  dedans  pour  les  reli- 
gieuses. Tous  les  lieux  réguliers  étant  dls- 

Eosés  pour  loger  une  communauté,  Anne  do 
oussy,  abbesse  de  Saint-Etienne  de  Reims, 
fui  priée  de  venij  i  iir  former  aux  exercices 
du  cloître  lessiuetsqui  sa  présentaient  :  elle 
arriva  k  Paris  le  11  juillet  lolS,  accomiingnée 
de  quatre  do  ses  religieuses,  ot,  le  11  no- 
vembre suivant,  elle  donna  l'habit  à  douze 
filles.  L'église  qu'on  voit  ici  h  présent  ne- 
fui  bâtie  que  quelques  années  après.  La 
première  pierre  y  lul  posée  par  la  reine 
Anne  d'Autriche  le  22  juin  f6W,  et  le  bâti- 
ment no  fui  conduit  h  sa  perfection  qu'eu 
16-27.  Elle  fut  bénite  le  l!t  n)ars  do  la  môme- 
année  par  Jcan-Franeois  de  (londi,  premier 
archevêque  de  Paris.'  Cette  église  est  petite» 
mais  assez  jolie.  L'autel  est  décoré  de  co- 
lonnes du  marbre  do  Dinan,  et  orné  d'un 
tableau  qui  représente  l'Annonciation,  et 
qui  a  été  peint  par  Van-Moll,  un  des  élèves 
«K!  Rubons. 

Au  milieu  du  chœur  dos  religieuses  fut 
enterré  le  corps  de  madame  de  Sainte-Beuve, 
fondatrice  de  ce  monastère,  ni(»rte  le  2î> 
aoôt  1630.  Dans  l'«^glisu  on  remarque  la 
toini)0  sous  laquelle  a  éiô  inhumé  Jean  do^ 
Muntreuil,  laquelle  e>t  accomiiagnée  de 
deux  épitai)hcs  ;  sur  sa  tombe  on  lit  ; 

AD  IIAJOREM  DF.I  f.I  0H1AM. 

(Ii-ilc;>sou$  gii)4  le  corps  de  Mes»iru  ieâû  de 
HontrauH,  CoMeiller  de  Rai  aa  sesComeils 

d'Elal,  cl  Prive,  cl  Résiitenl  pour  Sa  .M.ijoslé 
en  Angleterre  et  en  Ecosse ,  qui  luourttt  le 
xxtll  Avril  M.  D  c.  L  I. 

Sur  le  mur  qui  est  à  côté,  est  celte  épi- 
taplie: 

G-devant  giti  le  earpa  dlDustre  peraonia  Nés- 

sire  Jean  de  Monlreuil ,  ConscHler  du  Hoi  en 
ses  Conseils  d'Elal  et  Privé,  et  Secrétaire  des 
conimaiuleinenls  de  Honscignour  le  Prince  do 
CoMi.  Ms-rigfr devant  U  M  paraître  lanC 
tlp  jttgemcnl  ci  de  sagesse,  qu'on  In  rrchcrclui 
jMMir  des  emplois  dont  pcti  d'iiommcs  sent  caj^i- 
bies  après  une  longue  expcriciice.  La  manière 
dont  il  tien  aequilla,  jmtilla  le  dMix  des  Mmis- 
ircs  qui  l'nvnient  nppoUc  aux  affaires.  La  lioiilé 
du  iivu  ké^iu  lui  donua  ce  que  icsauue»  ac- 
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quièrciil  por  les  année*.  La  France,  rit n lie, 
l'Angleterre  et  I'Ecosm»  oft  U  a  eu  de  grands 
Emplois  en  des  lemi  fort  dttkilcs,  publieni  m 
grandeur  «imadraiK;  tt  acqait rcstime  )i 
l'amftié  (le  imis  les  SniiTertin*i  avec  l{*«w]uels  il 
négocia.  Comme  plusieurs  nation»  oui  été  té- 
iBoîaa  de  m  wM,  h  doulettr  de  n  perle  n*» 
pas  été  renfermée  dans  sa  Pairie  ;  il  a  fu  puur 
amis  tous  les  honnrio^  ci;ens,  ils  l'ont  pleuré  avec 
autant  de  lendrc&se  quc6C&pareos.  Les  Princes 
deCendéadeConliroiit  iMMoré  de  iMra  lar- 
nifli  :  Saembic  qu'il  n'a  voulu  vivre  qu'autant 
qoll  falloH  pour  s'employer  à  Icnr  liberté,  qu'il 
ttvança  par  son  adresse.  Il  voyoit  bien  qu'en 
•raveilhiii  I  rompre  lenn  clialnef ,  H  moii  edle 
qui  jolgnoil  en  sa  personne  une  belle  ame,  avec 

.  an  oorp«  arrompli  ;  mais  s'inimobnt  pour  ses 
Mallres,  U  crut  slmmoler  pour  le  bien  public, 

•  treniMeplM»eeml»l«atn*amiirpMéléoBeeer> 
rîére  assez  éienJuc  pour  un  homme  qui  l'avoii 
commencée  arec  laiit  de  force.  Il  l'j  si  Lien 
Iburiiic,  que  si  elle  n'a  pas  éié  fort  longue,  elle 
•  été  irès^rieue.  Il  a  fée»  peiir  tes  Mliee 
pItttAt  que  pour  lui.  Prrî^^mi,  tache  de  l'imiter 
au  lieu  de  le  piatodre.  il  roounii  le  31  d'Avril 

mu 

MoHbPoHi  Clneres  (quem  Gallia  litgei  edempliini^ 
Use  gdido.cfannm  coMiiMt  vma  lina  : 

Si  numeras  bcnc  qiiq;  gcssit ,  plus  Nestote  iriiil» 
Si  nuiiieras  annos,  occidil  ante  diem. 

(HoBTAVT  et  Uaamt.) 

YierràTioii  (Keltgieuses  de  la),  me  Sàlvtr- 
Anloitie.  CesflMes  ont  (/té  instituées  par  saint 
François  de  Sales,  évûquo  cl  prince  de  Ge- 
nève, en  1610.  Dès  leur  premier  élciblisse- 
ment  dans  la  petite  ville  d'Annet^i,  elles  fu- 
rent appelées  Pilles  dê  la  VisiieUton ,  n/irce 
qu'elles  s'occupaient  à  visiter  les  malaaes  et 
les  pauvres,  eu  Thonoeur  du  mystère  de  la 
visite  que  la  sainte  Vierge  fit  à  sainte  Elisa- 
hv\h.  Klles  ne  Orast  d'auord  que  des  vœux 
Simples,  et  ()ortaieilt  un  habit  séculier;  mais 
k  la  persuasion  de  M.  Beois  delfarquemont, 
archovôque  do  Lyon,  celte  wrigrégalion  fut 
érigée  en  religion,  et  fut  conlirmée  par  le 
pape  Paul  V»  eoQS  la  règle  de  Seîot-Au- 
gustin. 

La  réputation  de  cet  institut  étant  parve- 
nue jusau'à  Paris,  plusieurs  personnes  ()e 
piété  soiiicitèreoi  saint  Francis  de  Sales 
de  lui  procurer  on  établissement  dans  cette 
ville,  et  il'y  fnirc  venir  Jeanne-Françoise 
Frémiol,  daiino  de  Chantai  (t),  fondatrice  et 
première  supérieure,  et  quelques  religieu- 
ses pour  travailler  h  ce  saint  œuvre.  M.  do 
Soles  écrivit  à  la  Mère  de  Cbaiilal  de  lu  ve- 
nir trouver,  et  d'amener  le  plus  de  religieu- 
ses qu'elle  pourrait.  Elle  était  pour  lors  à 
Boutées,  occupée  à  y  foudei  une  maison  de 
w»  ordre;  cependant  elle  partit  aossitôt,  et 

(t)  Veuiw  de  Ciirislophe  de  Rabulfai,  banm  de 
Cluintal,  fenlillioiDnie  de  la  cbaeibre  du  roi. 


arriva  à  Paris  «TM  trois  religeuses  le  6  d'a- 
vril 1619. 

André  Frémiot,  archevêque  de  Bourijes,  et 
frère  de  madame  de  Chantai,  fondatrice  et 
première  supérieure  des  filles  de  la  VisftSr- 
tion,  étant  mort  h  Paris  lu  13  de  mai  i6W, 
fut  inhumé  dans  cette  ésiise»  dans  une  eha* 
pelte  qui  est  %  gauche  an  entrant  ;  et  sous 
iii:w'l!ujs  a  <^té  inhumâ  Ffisçois  FooqiMt* 
dont  voici  i'épitaphe  : 

à  L'acvaEcsB  MtMOiai 
De  Henlfi  Pna«ols  Feoqael,  devaHer,  uou- 

seiller  du  Roi  ordinaire  dans  tous  ses  Conseils, 
fils  de  llessire  François  Fouquei,  Conwillt^r  nu 
Parlemenl  de  Paris,  lequel,  après  avoir  passe 
par  les  Cliar«es  de  Coeseffler  andll  ParieMBt, 
et  de  Maître  des  Requêtes  ordisairo  de  son  Hâ- 
te), fut  nommépour  Ambassadenrde  Sa  llqjesié 
vers  les  Suisses,  ei  puis  retenu  pour  être 
employé  aaa  pins  «ecntes  plaa  importamea 
affaires  de  l'Elat,  dans  le  mnuiment  desquelles 
il  vécut  avec  tant  d'intégrité  et  de  modération, 
qu'il  peut  être  pioposé  pour  exemple  à  lou» 
eee«  qal  eool  adarie  aax  CoMails  des  Pitaees. 
Sa  naissance,  sa  vertu,  sa  capacité,  son  zèle 
au  service  du  Roi,  lui  ont  acqids  un  Dwn  hono- 
rable en  cette  vie,  d'oik  il  passa  en  une  «Millear^ 
ttop  un  pour  les  siens  et  pour  le  publie,  lainaat 
douze  enfants  de  Piinf  Maris  de  Mmi^ou  sa 
femme,  flUe  de  Me^sire  GiUes  de  Uaupeoo  p. 
8eigaeard*AUeises.  Goowliier  d*Biat,  laieodanl 
et  Çeoirolcur  Général  des  FînMces.  U  moonit 
le>«.>.*  i640t  Ifé  de  cinquante-trois  ans. 

Dans  ce  même  endroit  a  été  aussi  inhumé 
Nicolas  Fouquci,  si  connu  par  sa  favcui  et 
par  sa  disgrâce.  Il  mourut  à  Pignerol  le 
de  mars  16S0,  figé  de  soixante-cinq  ans.  11 
était  fils  de  François  Fouquel.  dont  on  vient 
de  rapponer  l'épitapbe. 

(HuRTàtrr  et  MA6^(T.) 

VisiTATiojt  (La  ,  rue  du  Bac.  En  1T75,  lo 
8  octobre,  la  reine  vint  poser  la  première 

gicrredo  la  nouvelle  église  de  ce  monastère* 
n  a  placé  sous  cette  pierre  diJMreates 
médailles  et  une  plaque  d'argent  qui  porte 
l'inscription  suivante  : 

Celte  première  pierre  a  été  posée  par  trés-bauie, 
très-puissante  Dane  liarie-Aildtaeite  d*Anifi- 
che.  Reine  de  France  ei  de  Navairs,  le  S  tktelire 

177",  Marie  Josèphe  de  BrancaSi  peur  lois 

Supérieure  du  Monastère. 

VisiTATiOM  DB  Saimtb-M&iub  (Rcligicusos 
delà).  Ce  couvent  est  à  mi-cAte  du  villafçe 
ou  faubourg  de  Cliaillot;  il  a  été  fondé  en 
cet  endroit  [lar  Henriette-Marie  de  France, 
reine  d'Angleterre,  fille  de  Henri  IV,  et  veuve 
de  Charles  1",  roi  d'Angleterre,  laquelle 
ayant  acheté,  en  1651,  une  maison  à  Lhail- 
lot,  b&lio  par  la  reine  Catherine  de  Hédicis, 
achetée  et  depuis  euibéllie  par  le  maréchal 
de  Bassompierre,  après  la  mort  de  cetto 
princesse,  et  enfin  vendue  par  décret  sur  lo 
comte  de  Tllliers»  la  fit  approprier  pour  en 
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fiirc  lin  monasltTC  de  filles  de  la  Visilition 
de  Satote-Marie;  on  l'a  depuis  augmeotés 
ooosidérablemenl,  et  l'église  a  été  rebâtie 
tout  à  neuf  !*Tn  I70't.  Mais  son  comble  n'a 
aucune  proportion  avec  les  autres  bâtiments» 
M  est  d  autant  plus  choquant,  qu'on  l'aper- 

Soit  de  loin.  C  est  Nicolas  Frémonfl,  j^nnio 
u  trésor  royal,  et  Geneviève  D  ituonJ, 
femme,  qui  ont  fait  bâtir  cette  églisi  ( ntiù- 
renient  à  leurs  dépens,  et  qui,  par  cousé> 
quent  en  sont  les  fondateurs,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  l'épilaj  Ik  '.\nù  l'on  va  transcrire 
ei-dessou8  :  ceux  qui  aiment  les  arts  et  qui 
**j  eonnaîssent  Tantent  Influiment  la  serru- 
rerie  Je  la  ç;r?nijr  |inrtc  do  colle  église. 

Dans  le  chœur  de  celle  église  sont  les 
cœure  d*Heoriettc-Marie  de  France,  reine 
d'Angleterre,  qui  o«t  la  fondatrice  de  celle 
maison;  de  son  IjIs  Jacques  Stuart,  deuxième 
du  nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  et  de 
Louise-Marie  Sluart,  (ille  de  ce  prince,  morte 
au  chaieau  de  Saint-Germain  eu  Lajo  le?  do 
êm  de  l'an  1718. 

A  droite  en  entrant  daps  celle  église  on 
TOit  contre  le  mur  l'épitaphe  qui  suit  : 

ICI  HfiPOSS 

Le  OMPée  dtene  fienevKve  Danond»  TCnve  de 

Messire  Nicolas  de  F  réiuonU,  Conseiller  du  Roi  en 
se»  Conseils,  Grand  Audicn<îicr  de  France  liono- 
nirc,  cl  Garde  du  Trécior-Kujfal.  Loe  douceur 
laafoêfB  4gale,  nae  haniliié  tineère,  ane  piélé 
constante,  une  tciitlre  charilc!  pour  les  paiiTre», 
des  aumônes  aiM>ndames,  un  zèle,  éclairé  pour 
la  gloire  de  Dieu,  toutes  sortes  de  vertus  ûdéle» 
■eat  pniibpw«»,laBdlt  qae  «a  o«ar  a  respiré^ 
ont  été  des  preuves  que  Dieti  Tavoil  formé  selon 
le  sien,  et  qu'il  j  faisoit  sa  dem^rc.  Elle  est 
déeédéa  le  n  d'Aait  »0S,  Asée  de  69  ans.  après 
awtfTOCQMiaBcerkiMiiMept  de  cette  Bgjlse, 

son  époux  et  ellf  ont  fondét'. 
Fiii»  Dieu  pour  leur  repos. 

(HuBTALT  el  Magny.) 

PARME,  capitale  du  duché  de  Parme  el 
Flainnce,  eo  lUUe. 

I. 

SerMM  eêlonne  aux  portes  de  la  boHU^plt 
Smta-Maria  delta  Steccata, 

D.  N.kip.Cse8.Fla. 
CoaauuittnoT.  F. 

vietori  aug.  PonW 
ifici  mnximo  irib. 
polc&las  xxm.  imp.  xxu> 
«on.  vn.  F  P.  procea. 
laraaa  anaoaram  (tic)  opii> 
010  principi  (tivi 
Constanti  fili» 
B.  R.  P.  miok 

II. 

lap.  Co».  Fi  V»l.  Coustiioii»  el  Fl.  Val.  U>u»iaiiU 


N  N.  tnag.  maxim.  et  clément,  viet.  perpelnii 
•eaipev  augg.  Parni  entes  oplaia  devolioae 
dedteaniot  Ik  R.  N. 

(Cmriùiat  Mai,  257.  S»  Mo».,  1007»  5.) 

ni 

Palais  Manorie, 
Aeicmis  veuerandis- 
qae  prindplboa 
D.  D.  N.  N.  Yalentiniaoo 
cl  Valenii  victoribiis 
ac  triumphaloribus 
teaipar  aagg.  bano 
R.  P.  naiis. 
Cardinal  Maï,  265,  S;  Law.,  Jmer, 

Mrurm.f  p.  7B.) 

C'est  sans  doute  une  copie  de  TinscripUoil 
rapportée,  p.  26â,  1,  du  cardinal  iLï. 

IV. 

9.  n.  Claadiat  CaoaiMH 

linus 
iun.  nob.  Caes. 
ILP.L. 

{CardMMA%  p.  «t. 

y. 

EgUte  de$  eapueint. 

ÉpiUphe  d'Alexandre  Karnèsi;,  duc  de  l'arme. 
Alexander  Farnesius,  Uelgis  deuictis,  Francis 
obtidione  leuatis,  vt  tumuli  li«>c  loco  eiu»  cada- 
«er  Kpmerelar,  naBdanii,  m.  Non.  Daeaaib. 

H.  D.  xcu.  El  Vf  îfrnTTi  Maria!  cius  coiijiigis  opt. 
«isa  imigereuiur,  Ulius  testameuluiu  sequnuis, 
annett. 

(Labdb,  Thei.  Epit^ph.,  p.  486  ) 
FATRAS,  dans  le  Pélopondse,  rojauwe  de 

Egtiiê  d$Sa(nl^Nieola», 

Arcadi 
elllonor. 
anig. ipa  , 

boc  spe  bis 
pr»  Eusebi  D. 
{Cardinal  M  aï,  344,  3;  Mur.,  266,  1.) 

PAVIË,  dans  le  royaume  Lombarda<Véni- 
Hen  (ItaUe). 

h 

Jhiscription  oravée  iur  une  plaque  de  fer  trou- 
vée enVIOêt  en  démolitsani  la  chapelle  de  Ut 
fiuniUê  Jaccoris,  à  ta  eaUUdruU. 

Nomine  Guodvociians  ornavit  marroorc  poteni 
Tntiina  cum  varii  teoipli  folgove  metaiU 
Tcnipluiu  Duu  dévolus  condedU  aoso 
Teaspore  pneeaU  LinipniiiB  denique  wsia 

Œdibus  in  propriis  Marix  Virginis  alaM 
Oracles  pcuireni  bine  cocbs  Gôiï. 

[Cardinal  Mai,  8a,  'i.) 
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Chez  le  marquis  Beccaria. 
f  D.  N.  Alaiartcus  rex  f 

sedis  spcclaciili  an  no 
regni  sui  tertio  fieri 
fciioier  precepit  f 

IH. 

Dax^  ia  cour  du  monaêière  des  Chanoines  ré^ 

I>.  N.  imp.  Cses. 
Fi.  Constantîno  maximo 
Ticlori  aug. 
pML  ms.  ttib.  pot  UNI.  kÊj^  mr 

Cous.  MI  pp.  proconsali. 

{Cardinal  Maï  ,  243»  6}  ZACBAmivs, 
£«eiir«.  D.  206.) 


PENA,  l'ancien  P^na  m  F(MMr,daM  1« 
Stmniumy  Etats  ooalUicaux. 

I. 

D.  N .  CoDstaatiDO  piis&iaM  iQàkkh 
tino  ^ftdofi  nnapcr 

augiisio 
G  Axenius  Sex.  TraM|.  ' 

un  vir.  ex  S.  C. 

(Cardtfiai  M4ï,p.244-  ATofK.  i^^or.,  aoB. 


0.  II.Gonat«Btlptti$lno 

TÎclori  scmper  augutto 
G.  Axeoimtssex.  Tranq. 
IHlTir4»S.C 
(CardM  MaI,  956,  ki  Ifim.,  p.  Ml,  H 

PENNA,  en  Aragon,  Espagne. 
Lieu  incertain.  —  ifucrtpIfMi  «in  ix*  «M». 


Ego  iolianncs  primus  in  boc  loco  eremiia, 
qniob  «noraDDet  flpreM  boe  laBcalo 

pnesenli,  ot  polai  banc  cccleslim 
fabrirrtvi  iii  hooorem  sancii 
loannis  baptisUe,  Cl  hic  requisco  ^tte/,  amen. 

'Cardinal  Maï,  p.  101;  Hibron.  Blanca, 
Comment,  rer.  Àrag*,  t.  III,  Jfwl.  é^- 
iuttr*,  p.  597.) 


iV. 

Eglise  lie  Saint-Fpiphnne, 
Ëfiiuphe  d'André  Alciat. 

ênàtmàUAttalÊÊiMMnAh  C. Comlli, Pm- 
iMiolario  Apostolioo,  Caetanoqne  Sciiatori,  qui 
omnium  doctrioanim  Orlx^m  absoluil,  primus 
legum  siudia  aaliquo  rc£iituii  dMori.  Vixit 
•nim  vm.  ta.  mi.  d.  rr.  ObUl  pridie  Idw 
iuiinriasaiiiioii.».  i 

(Labbe,  Thei.  Epitaph.  p.  &87.) 
PÉKIGUËUX,  chef-liou  de  la  Dordogne,  en  France. 

A  l'entrée  de  l'église  de  Saint-Etienne^ 
Boe.  etu  pMdit*  liiM^  lenniiio.  CI  Min..  o.Gaa.UIerit.  . 

eapite.  reincipe. 
Marcius.  XXIIII.  I  Ap.  XII.  |  Ap.  1111.  )  Ap.  XXIin.  i  . . .  lUI. 
Mr.  XXXi.  I  Ap.  XX.  |  Ap.  V.  |  Mr.  XXVUl.  \  Ap.  XVI. 

Ap.  m  1  Mr.  ram.  i  Ap.  xm.  i  Ap.  un.  i  Ap.  xxiui. 

Ap.  Vim.  I  Ap...  R.  XX.  I  Ap  V  !  Mr  XXVIll.  1  Ap.  XSIU 
Ap  I  I  Ap  XXI  I  Ap.  xm.  1  air.  XXVIUl.  I  Ap.  XVH. 
Ap.  VUli.  I  Mr.  iiV.  l  Ap.  Xllli.  |  Ap.  V.  |  Mr.  XXVUI. 
Ap.  1. 1  Ap.  0. 1  Ap.  XXI.  I  Ap.  \1.  I  Mard...  XXVIIU. 
Ap.  XVllI.  I  Ap.  VIIH.  I  Mr.  XXV.  I  Ap.  Xlin.  1  Ap,  \L 
Ap.  XXV.  I  Ap.  X.  I  Ap.  li.  I  Ap.  XXli.  |  Ap.  VI. 
Mr.  XXVIIUI  {sic).}  I  Ap.  XVIU.  |  Ap.  liU.  |  Mp.  XXY. 
Ap.  Xim.  I  Mr.  XXX.  I  Ap.  XTUD. }  Ap.  X.  |  Mr.  XXVI. 
Ap.  XV.  I  Ap.  VU.  I  Mr.  XXVIIH.  ]  Ap.  XI.  |  Ap.  111. 
Ap.  XXtlI.  Ap.  Xlill.  I  Mr.  XXX.  |  Ap.  XVIIII.  |  Ap.  Xi. 
Mr.  XXVL  I  Ap.  XV.  |  Ap.  VII.  |  Mr.  XXV.  |  Ap.  XI. 
Ap.  NI.  1  Ap.  XXIII.  I  Ap.  VIII.  I  Mr.  XXX.  |  Ap.  XVniI. 


Ap.llIL 


I  lîr.  XXVII.  I  Ap.  XV.  I  Mr.  XXXI.  |  Ap.  XX. 
Ap.  XII.  1  Ap.  111.  I  Ap.  XYl.  i  Ap.  VIII. 
I  Mr.  XXXI.  1  Ap.  X\I1II.  I  Ap.  Ull.  | 
H.  XXVD.  Ap.  XVI.  I  Mr.  XXX.  | 

Ap.XX.(l) 

'  (Cardinal  Maï,  n»  09). 


(1)  Reliqtia,  qwae  olim  s(;quebaiilur,  ne  apn.ucni  ainio  vv.  vci  dvi.vm.  Logii  cun»  P.  Pi 

(liiiilt'm.  Hoc  paschale  veUislum  os^eottlciitlit  Itilera  Scaliger.  ihcc  Gruleriis,  p.  Il<>i,  r*  G 

proxima  bon»,  qualia  erai  adlnu:*ab  tionorii  aiigusii  cbiuii  (ipUKUla,  t.  U,  p.  54, 55.  —  Mr. 
MiCttlo  ad  imtinlani  Imneriuiii.  Inciptl  hoc  pascbale 


Logil  cun»  P.  PillMWO  amico 

 GouTcr.  Blan- 
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PÉliOLSE,  dans  les  Liais  de  l'Eglisu. 
I. 

HrHqm  Ai  mmuMir*  de  SM-Pitm, 
D.  M. 

Fcsto  ca- 
rissiino  co- 

jt^i  Theodo*  ,^ 

Ift  q«i  viiU 
Mil.  sixn.  M.  m  «  * 

0.  m.  bi  pMe.  . 


H. 

Même  iieu. 
Paiervene- 

mcrenii 
fliio  Furla- 
Dato  qui  .  • 

viiit  an  - 

Mft  XII.  ei  ne 

ses  II. 

[Cardinal  Mai,  379,  4,  6.) 
Tivyw  d'autres  Inscriplioiis  relatiTOs  aux 


11. 


:.t  ; 


reliques  conservées  à  Pérouso,  aux  inscrin 
lioos  romaioes»  chaoitre  1,  EpUapk^»  des 


m. 

Au  portique  dt  !'éfjli$e  de  Saint-Pierre, 
Mcminius  Salliistius 
Salvinus  Uiauinus  VS 
Bt^fieun  nnelorft 
Angelorom  fecil  in 
qiia.  sepdUri  non  licet. 

Cttrdinailâi.i,  p.  99;  MuaAToai,  p.  426; 
AarsujO,  p.  tOT.) 


IV. 

Au  portique  du  monastère  de  Saint-Petriett. 

 Andréas  

ttfs  près 

■  II  consccr  ,  

 onorc  lîoalc  • 

•   •    .   .    sancii  Johaiinis  cl  se   .   .    .  . 
{CanfîiidlH«ï, p.  i<5;  Virhioijou, t. 

PERPIGNAN ,  rhpf-liou  <!u  df^'iiartemenl 
(les  P^rénéea-Orieulaies,  en  France. 

I. 

1324.  —  Tire  ae  V église  Saint- Jean. 

Lapis  primus  queni  îllostriiMiimB  dominât 
ffiaeeps  Sancius  rex  Majoricac  posuil  in  fun- 
damenio  isiius  ecdeiîe,  t  luUeadM  mdii»  amo 

Domini  Mtcxxsiiii. 

lK>n  Saiiclic,  roi  de  Majorque ,  mourut 
juslcioeut  011  tsaïk.  Il  Tenait  depuis  1313. 


•f  Lapis  II.  quem  reverendus  dMdnos  dr. 

bajuli  gralia  I>fi  Flncnsis  c»i>isropii<s  posuit  In 
fMndaoKnlo  islius  ecclesic  quiuio  kalendas  nia- 
4ii»  aanv  IMintai    coc*  sa*  Im. 

/Mém.  de  /aSM.  ofdMaf.  du  mdh  t.  111, 
p. 

III. 

1881-18^9.  touMiil  deiCeamuê, 
Amao  :  Baa  :  h.gcc.xxxi  fuit  :  inoepinm  :  hoc  : 
claitsirqm  [wr  F.  D.  Pieribas:  lorlis  (I):  el: 
fuiu  compieuiffi  :  aaao:  Do»  :  H  :  cccxLU. 
( JMnotre  d»  ta  Soe.  ûrehéot.  d»  Midi, 
t.  IV,  p.  309.) 
PERSE,  hameau  du  déoarlemeal  de  TA^ 
▼ejroii,  en  France. 

iviî,  ^Arégu»», 

L.  M  ccc  {$îc) 
Lxxi  a  X  (Jabri 
al  Amal  de  Bel- 
loc  e  Flora  sa  Ho- 

llier  feiro  la  capda. 

Traduction. 

uaa  MCCCCLXxi  ie  x  d'avril  Arnaud  de  BeJioc  et 
floia  sa  femne  fiical  la  (piéienle)  chmelle 

'Môn.  de  la  Soc,  ar^ioL  du  Midi,  t.  IV» 

p.  31!) 

PËÔAKO,  ûixiis  les  Etais  pûiUilicaux. 
I. 

Au  mutée  (Hivetria. 
GDtoaoïe  rusiiqne,  letlras  grosMèrca 

D'un  au 
DefeiMoripacis 

cl  conscrvalori 
^  uupcrii  romani 

'  \  D.  M.  Consianiio 

«  v-  maidiiio  vieiori 

'r  ac  iriurofaiori 

.  ^  semper  aug. 

'  B.R.P.N. 
De  timtre  ; 
Fundalorî 
et  coiiservaluri 
imperii  romani 
DD.  NN.  Valcnjiniano 
Cl  V:iliMili  principflr. 
iii;t\iitiii>  ac  iri- 

■»&torîb.  saBfwr 
aagg.  B.  R.  P.  N. 

imp[i. 

yCardinul  Mai,  p.  Mo;  Oliv.,  Marm., 
'  Pet.f  n.  33, 3i.) 

II. 

Ittscriutim  de  reliques  venant  du  cimeliàe 
Samte-Aguis  de  Rome, 
NaxinnanasclLeontia  parentes  fllio  ittoHaxIiao 

(I)  De  Pttyres  lartcs. 
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<|nl  ei  sanlnUi». 


Q.  T.i.  »iia.       T.  ift  piee 
/CardtMfllA]i,»l,5.) 

At  cùnetiire  de  ThmoH  à  Amh^  mm 

des  reliques. 

Sçvorîna  Vcrnacle  filie  do!- 
ubsiiiiâ  quae  viiU  annos  xnu. 
i|M  deeenit     UlciNlM  Mm- 
rias  in  pace. 

{Cardivnl  Maï,  Ma,  S;  Mo«AT.»  p. 

1941,  6.) 

PETERBORODGH,  en  Aogleierre. 
1. 

mortê  m  11S6,  tlS5  tt  1199.  ^ 

Hos  trcs  abÎKites  quoram  c^t  priorabbaj  lobMiMi 
Alt«r  Martiiius,  Andréas  uliiwus  uniis, 
HIC  ctattilk  liimuliM,  pro  elausis  ergo  rogemus. 
'  Sépulcral  monuments  of  the  Great'Bri- 
law,  p.  m,  p.  i%  l. 

n. 

Epitapht  de  William  Pnrrja,  prieur  de  PcterbO' 
rough,  mort  en  128C,  à  Pclerborough. 

[Hic  jacei  WinidimsPArys  qu]on[dain]  Prior 
fiiiffi  rc4w  wiiM  prapiiiMiir  Deuc  Amen. 

Paler  oostcr.  Amen.) 

Les  mots  entre  crocnels  sool  suDolées  oar 
Browne  Wlllis  {mj,  ^  *^ 

D«  plus  ; 

IHic  William  natiis  Pightcste  quicsicit  humatag 
hcta  priojraïus  clausiro  rexii  moaacbatas. 
Sil  pfeot  lalntiit  Ftecri  [cnloqiie  loeala»]. 

{Sipuicral  ffiMHMMMte,  I,  6S.) 

'  lU. 

Epiiaphfs  de  deux  nrchevéqurs  d  )  trck. 

Hic  po&iia  suui  o&sa  Ëlfrici  Arcbiepi^copi  Ëbo- 
rad. 1051. 
Rie  poelu  suni  o»sa  Kynsii  A.  Eb.  t059. 

{Srpulcral  motiumrnfs,  II,  Int.  cicix.) 

PËTKUUAUSËN,  au  diocèse  dcConsUnce, 
en  Saisie.  Aocien  moiwslère  de  BéoMiclins. 

I 

Bofiliffue  iht  mrinasd'ff  de  Pctrrhnnsen,  fon- 
dée au  %'  siècle  par  faint  tiebehard,  évêque 
dtConttanee. 

•  latcripUon  en  leilrM  «l'or  sur  une  piiqae  d'argeou 
Hoc  «pot  eiigmini  diverait  wr&Hm  aoetam 
Feri  libi  Gregori  iM|i|iles  devolio  servi 

.  PrsBMlis  InOigni  quem  lu  cum  plebc  fldcii 
Goiijuagas  lurink  jHrccibus  paicr  aime  snpemis. 

[Cardinal  }Aài,  200,  1.; 


II. 


ima^tim  dt  r^imtes  venant  dtê  Catoeon^ 

de  Rome. 

Locum  Ticenti 
^nen  cuni  pii** 

vit  cum  suis  si 
qui  voluerii  rcqui- 
rcre  veolat  in  de.  • 

{CardM  11  aï,  MM>,  6.) 
PEZENAS,  déparlemeat  de  l'Hénull,  en 
France. 

1905.  —  Cfoftfv  de  N^in-Dam  de  Cauam 

F  H  lus  in  bis  terris  abina  praKiilque  Biterris 
Transiit  in  Cbristo,  mundo  ntiillrlmn?  nli  îslo, 
ihù  ndiifi  moniiD,  cuiniilans  benefacta ,  prioruiu» 
Bcdeaia  leatebom  fedt,  vhii  haaeaie 
Nam  plus  alUau,  qoad  maffifT,  dve  praphala» 

AbSlulit  error*»*!,  mnîtos  prtlien(!o  lahnres, 

Deaique  servorum  UccApiu^  rratuic  suorum 
Comb  itt  bum,  paai  ceaaum  puntiBcainni. 
Chrisie,  viro  parce,  somma  qui  eernia  ab  ana. 
Viral  la  aderaaoi  translatus  ad 
Arnao. 

Aeno  Danlalee  ueer 

obiit  domiiHM  GalUdmttK  da  Raoaaella  ailan«i> 

sis  cpiscopus. 

G.  de  Rocozel,.  chanoine  de  Cassan,  eiv 
1188,  fut  élu  cette  môme  année  abbé  de. 
Sainte-Aphrodise  de  Bézicrs,  et  Siu  c  éd  i,  an 
1199,  à  Godefroj  de  Marseille,  évéque  do 
Béziers.  Ayant  reftasé  d'aller  evee  les  légats 
d'Innocent  UI  s  nimer  le  comte  de  Toulouse 
de  chasser  les  hérétiques  de  sa  province«  il 
fut  déclaré  suspect,  et  le  Pape  chargea  l'd- 
vôque  d'Agde  et  l'abbé  de  Sainl-Pons,  par 
une  lettre  du  18  février  1205,  do  commettre 
des  personnes  capables  au  gouvernemen  t  de 
son  diocèse.  11  est  probable  (jue  G.  df  Roco- 
zel, faligué  de  ces  tracasseries,  se  déuut  do 
l'évèché  de  Béziers,  et  se  retira  à  Caasau.  Il 
j  fut  assassiné,  le  ^  avril  lâOS,  par  deux  do 
se&  serviteurs. 

IMém.  de  laSw,  ûnMol.  d»  Miêi,U 
p.  196.) 

PHIL.C,  amourd'dui  GBiimBr-BL-HsiF , 
Ile  ré!i  bredela  Baote-Bgypte,  aux  raines 

de  Thèbcs. 

L'Ile  de  Pluies  ou  de  Philaî,  près  des 
ruines  do  Thèbes,  dans  la  haute  Egypte» 
renferme  deux  temples  antiques  sur  ran 
desquels  se  trouvent  des  inscriptions  chré- 

tienncsdu  pins  haut  iiilérùt  i  ir  l'histoire  du 

obristianisme  eu  Ë^pte.  M.  Lelronne  en  a 
fait  Tobjet  d'un  nieinoire  spécial,  publié 
dans  1ns  Mémoire-^  de  l'Aradémir  des  inscrip- 
tions (1),  dont  uous  donnerons  les  passages 
les  plus  importants.  11  est  nécessaire  de 
rapprocher  r]p  re  raèmoirc  rrluî  que  M.  Le- 
tronno  a  publié  sur  riascriplion  chrétienne 
du  roi  nubien  Stlco,  ou  de  l'éncienne 
TalmistHV^ourû'huiKhalapschch,  et  que  DOUS 
avons  fait  connaître  à  l'article  Nuaia. 

a)  Moavelle  téritt,  t.  X,  p.  168. 
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«  On  saîl  de  quelle  imporlanco  sont  Irs 
inscriplioos  grecques  et  latines  de  l'Ëgypio 
pour  la  connais-^ancu  de  Tétat  de  co  [«ys 
FOii*^  la  dominntion  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, Parmi  celles  qu'on  y  découvre  jour- 
nelleineot,  il  en  est  furl  peu  qui,  une  lUs 
rMlituéea  autant  qu'elles  peuvent  l'être,  ne 
fervent  k  faire  ressortir  des  notions  incon- 
nues jusqu'alors,  à  expliquer  des  faits  qu'on 
ne  pouvait  comprendre,  ou  à  suggérer  des 
Tues  nouvelles  sur  plusieurs  points  d'bis- 
loire  et  de  chronologie. 

<  Au  notubre  des  plus  précieuses  entre 
ees  inscriptions,  il  fliut  compter  celles  çui 
se  rapportent  h  l'<^poquc  où  la  religion 
égyptienne,  oui  durait  de[>uis  tant  de  siècles, 
fit  place  au  cliristianisuje,  et  oil  les  antiques 
temples  d'isis,  d  'Os  iris  el  d'Ammoa  Airenl 
convertis  eo  églises. 

«  Leur  utilité  pour  la  connaissance  de 
cette  époque  mémorable  nous  a  été  révélée 
par  rinscnplion  que  le  roi  nubien  Silco  avait 
déposée  dans  le  temple  de  Ta'lniis  en  Nubie. 
Cette  inscription^,  qu'on  STail  crue  païenne, 
a  ;été  démontrée,  dans  un  mémoire  (1),  avoir 
appartenu  au  christianisme,  et  depuis  lors 
eUe  est  devenue  un  document  précieux 

Î|ui  répand  un  jour  tout  nouveau  sur  deux 
aits  dignes  de  toute  l'attention  dn  p'iilofo- 
gue  et  de  l'historien:  je  veux  dire  i  introduc- 
tion de  la  langue  grecque  et  celle  du  cbris< 
tiani<;mc  dans  les  eoDtréea  situées  au  midi 
de  I  iigi'ple. 

m  Daes  le  mémoire  cité,  i'ai  établi  que  les 
Blémres ,  peuple  limitrophe  de  l'Egypte, 
élaieûl  encore  païens  à  l'époque  où  les  Nu- 
biens, situés  j)lus  au  sud,  avaient  déjà  reçu 
le  bieuiaildu  cbrislianisme,  et  après  que  le 
temple  d*Isls  à  Philes  Ait  devenu  une  église 
dnelienne. 
«  Il  résulte  de  plusieurs  passages  de  Pris- 
oSfde  Marinus  et  de  Procope,  que  le  fameux 

temple  d'isis  à  Philcs  resta  cnnsnrré  an  cnfte 
égyptien  juque  1  h  s  1,i  ^c  iide  moUic  du  vf 
siècle,  plus  de  <  I  nt  MHvante  aos  après  la 
niblieation  de  l'tLiit  liiéodo^e  qui,  de 
l'aveu  de  tous  les  htsluneus,  abolit  definiti- 
tement  la  religion  égyptienne,  et  détruisit  ou 
força  d'abandonner  les  temples  el  les  ooa- 
verlit  en  églises. 

«  Quelque  singulier,  quelque  contraire  à 
toute  probabilité  historique  que  dût  pa- 
raître un  tel  faiL,  il  était  impossible  de  le 
r'viKpicr  (  n  cloute,  puis'iu'i!  ro|>osail  sur  des 
témoignages  contemporains  d'une  autorité 
«nooDtealable.  Je  m'en  servis  donc  avec  une 
entière  confiance  pour  di  tenniner  l'époque 
de  l'inscription  du  roi  nul)ien  Silco,  et  celle 
de  plusieurs  fâtts  relatifs  à  l'histoire  dei'éta- 
bltsaemeoi  du  (^irUtianiame  dans  oea  ooih 
Irées. 

«  Les  diverses  inductions  auxquelles  j'ai 
été  conduit  dans  le  mémoire  déjà  cité,  se 
trouvent  maintenant  conOrmées  par  trois 
inscriptions  inédites  que  M.  Ch.  Lenormaot 
•  copiées  à  Pbiles,  lors  de  son  passage,  en 
1889.  Elles  sont  imoortantes*  en  ee  qu'elles 

it)  Vsyea  dans  ce  Didimnam  1  aiUck  Nu«ifc< 


servent  à  expli qur  r  trc'^.s-bien  la  durée  extra- 
ordinaire du  cuite  d'isis  en  cette  lie,  el 
qu'elles  fournissent  la  date  de  trois  inscrip- 
tions chrétiennes,  qui  avai  rit  <^U^  pn^ci^rîem 
ment  copiées  par  M.H.  Joiuard,  JolUrs  cl 
Gau.  J*avai8  annoncé  qu'elles  sont  posté- 
rieures au  rè^e  de  Justiniea;  le  liiteatà 
présent  certain. 

«  Des  trois  inscriptions  inédites,  deux  sont 
païennes;  une  seule  est  chrétienne.  Je  les 
embrasse  toutes  les  six  dans  ce  mémoire, 
parce  qu'elles  s'expliquent  les  unes  par  les 
autres,  et  qu'il  ressort  de  leur  examen  com- 
paré un  ensemble  de  fiiits  qui  tiendront 
désormais  leur  place  dans  cette  |  nrtio  si 
imuortanic  du  l'histoire  du  Bas-Empire.  » 

A  la  suite  M.  Letronne  commente  et  ex- 
plique les  inscriptions  païennes  dont  il  vient 
de  parler;  passant  ensuite  aux  inscriptions 
chrétiennes  le  savant  académicien  eontinuo 
ainsi: 

Inscrtpitons  thrci  i  en  n  es. 

«  11  est  prouvé,  par  l'inscription  de  Silco, 
que  les  Nubiens  étaient  déjà  cnrétiena  à  une 
époque  où  les  Blémyes  restaient  encore  at- 
tachés au  culte  des  idoles.  Celte  inscription 
est  done  portérieure  à  révénemeot  rapporté 

Ear  Procope,  mais,  toutefois,  de  peu  de  temps, 
es  Nubiens  ont  dû  adopter  le  christianisme 
peu  apr^;s  rei|iédition  de  Narsès. 

■  Quant  aux  Blémyes,  il  faut  s'attendre  à 
ce  qu'ils  auront  fait  quelques  tentatives  pour 
reconquérir  le  templo  (le  Philes ,  dont  ils 
étaient  limitrophes,  ou,  du  moins,  à  ce  qu'on 
aura  craint  de  semblables  représailles,  et 
r  iiséquemment  î>  co  que  les  chrétiens,  une 
lois  maîtres  assurés  de  l'Ile,  auront  pris  des 
me<$ures  pour  la  mettre  sur  un  pied  respec- 
table de  défense. 

«  C'est  ce  qui  résulte  en  efict  de  l'examen 
des  quatre  ioscriptions  chrétiennes  sui* 
vantes  (i): 

I 

Inscription  gravée  dan$  l*iniéfieur  de  la  pwtê 
gui  mène  du  ptMiaM  a»  MWe  ihl  laawlt 

ToVTO  TO  fjpTV* 
cyivfTO  inl  tow 
•mirpôk  «fiûv  kttà 

Tradvriion. 

Cet  ouvrage  a  été  fait  sous  notre  pere  thhé  Tlwo- 
dors  révêqiMt 

Bf.  Letronne  remarque,  au  sujet  de  cette 
inscription,  rapportée  d'Egypte  parM.  Leuor- 
luani,  que,  dans  les  monuments  chrétiens  de 
l'Egypte  àëti,  père,  se  trouve  le  lilns  s  u- 
vent  sous  la  forme  knm,  comme  à  Pbties, 
forme  qui  revient  à  la  forme  grecque  ixwm, 
qui  est  dans  Callimaque. 


(t)  Nons  donnons  ce  texte 
rrslitm'  CL  coniplélé  pMT  M. 

sa  IraiiucUtMl 


Lelraaae  ei  suivi  de 
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inscripUon  gravée  vi$-à-ni  de  ta  précédaUt 
rapportée  auesi  par  M.  LenormmU, 

im  rov  ôgittzûnv 

7nHftrcrî«ii. 

Cfilte  bonne  œuvre  aussi  a  élé  failc  sons  noire 
ircs-sainipèreévè<|uc,  abbé  Théodore,  (jwe  Dim  le 
Gooserve  pcntbnt  très-longtemps. 

«  Les  bonnes  œurres  dont  il  est  question 
dans  les  inscriptions  consistent  à  avoir  re- 
couvert d'un  enduit  les  anciennes  sculptures» 
fHiur  faire  disparaître  les  imagos  profiines 
qu'elles  aurnir^nf  ofTorlos  aux  n  p'nrds  des 
fidèles.  L'époque  des  inscripliuiis  est  donc 
évidemment  celte  OÙ  lepronaot  da  temple 
de  Pliilcs  est  dcveau  une  église  pour  Tabbé 
évi^qua  Théodore. 

Cela  met  hors  de  doute  l'objet  do  la  troi- 
sième ioscription,  qui  a  une  extrême  impor- 
tance. Elle  se  trouve  dans  l'intérieur  de  la 
porte  du  pylône  (}u  pronaos,  tout  à  côlé 
d'une  iiuagë  de  saint  Etienne,  rvco;  zrifaMi, 

aui  a  remplacé  les  sculptures  égyptiennes. 
Il  voidle  texte  restitue  et  complété: 

m. 

Ktm&fNiMc  i  tfojfdiycmcToc  tôt»  BtHUtfe 

erxoTTOf  fri]  'tp!/*  toûto  tk  r-'^'-v  iyîov  Iztfiamt 

•vtnv  UwIn  tiié»iij  ml  npotnine* 
TrwfMiMfi. 

Qn'il  participe  à  la  miséricorde  de  No  c-SdfMnr, 
I»!  très  chéri  de  Dicii,  abbc  Théodore,  cvèqiiP,  ayant 
fonttruii  ce  temple  dans  un  lieu  consacré  à  saint 
Etkmie,  pour  en  bien,  avec  l*iiide4a  Cbritl  f,  «rat 
le  très-pieux  Posias,  diacre  et  préposé. 

«  D'après  ce  qui  a  été  dit  déjh,  on  doit  ad- 
mettre comme  un  lait  que  les  inscriptions 

fl  (  Il  ingoiuonls  (lonl  elles  consacrent  lo 
souvenir  ne  peuvent  ap{)artoDir  à  une  épo- 
que antérieure  au  règne  de  Justinien.  Or, 
ce  qui  n'a  été  avancé  qne  comme  une  conjec- 
ture est  niainlenant  démontré  par  la  qua- 
trième inscription  qu'a  rapftortée  aussi 
M.  Lenormant.  Celle-ci  est  gravée  sur  un 
nmr  do  i^uai,  au  sud-esl  de  l  iie  de  Pliiles, 
lequel  fait  partie  de  la  grande  muraille 
construite  sous  Dioclétien.  En  voici  le  texte 
en  caraetères  courants  : 

IV. 


pm  StxovptMo;  Mil  liBumif  mù  «ùynvvrtûio»  rUf 

OiîÇaïr.jv  yj^f>aç  «vfXTtfrO/j  tÔ  -rfTync 

,  TOVTO  tvx«ù{  tir»  kyùuv  ftofriftn,  nul  roû  ôatw- 
Wttew  'ASSm  éaSmfw  Imntirw,  i*  «mittVr  aui 
btumitit  Mu*»  Toû  "iauitptninv  [xffpn»\)*f>im 
xqç  Sojxtervnf  [rs^]/»;.  [h}fmi  X**»  Mm- 

Treductien. 

Par  la  profiéeBea  da  Sdgneer  Dieu,  et  la  Ibrune 

ne  nos  irèi^i^aai  laigneurs  Flaiim  Justin  et  EH» 

Sophie,  totijfturs  auguslospt  empereurs,  cl  d»  gardé 
de  Dieu  César  Tibère,  nouveau  (ion&laiilin,  et  pur  la 
Mee6liaMe  de  TliéeÂiffe,  le  «Bciie  de  loote  krasiife, 
décurion,  duc  cl  auguslal  du  pays  flos  Tliébaiiis...., 
a  élé  rebâti  ce  mur,  grikce  aux  prières  des  saints 
martyrs,  du  très-véaéraUe  abbé  Théodore,  évéqoe» 
aux  iaias  ei  à  la  bonté  de  Ménas,  trfts-iUustre  car- 
tulairc  de.s  archives  ducales.  Du  mois  dadMBaklS' 
18,  de  la  XI*  iiidictioD.  Pour  un  bien. 

«  Quelques  détails  de  cette  inscription 
eorieuse  méritent  qu'on  s*y  arrête  un  mo- 

ment.  L'époque  appartient  au  rèt^nc 
l'empereur  Justin  II,  et  correspond  au  IV 
décembre  STT  de  notre  ère,  la  xi*  indictioa 
ayant  commencé  le  1"  septembre  de  cette 
année.  I)'a|>rès  l'histoire,  lo  César  TibiVo 
ne  fut  déclaré  Auguste  que  le  26  septembre 
de  l'année  suivante;  ainsi  il  ne  pouvait 
porter  encore  ce  titre  ;  rinscripttonconflrmoe 
donc  pleinement  le  témoignage,  des  histo- 
riens sur  ces  divers  points  de  la  chronologie^ 

inductions  historiques. 

«  Maintenant  il  iaut  se  rapi>eler  que 
rinscription  est  gravée  dans  un  endroit  du 

mur  d'enceinte  de  l'île;  mais  on  ne  pensera 
pas  sans  dotite  qu'elle  s'appliq^iie  à  cette 
seule  partiot  et  qu'elle  ne  concerne  que  SU 
reconstruction.  La  solennité  des  formes  em- 
ployées, la  Providence  divine,  la  fortune  de 
l'empereur,  les  prières  des  martyrs  et  de 
l'évéque ,  tout  cela  annonce  plus  que  la 
réparation  d'un  pan  de  mur.  Il  s'agit  cer- 
tainement du  mur  entier;  et  l'on  ne  peut 
douter  que  cette  inscription  solennelle  ne 
soit  là  pour  conserver  le  souvenir  de  la 
reconstruction  de  l'enceinte  qui,  pendant 
la  paix  de  cent  ans,  n'avait  sans  doute  été 
(juc  négligemment  réparée,  ou  neTavait  pas 
été  du  tout. 

«La  raison  qui  rendit  aiors  nécessaire 
une  réparation  générale  ressort  d'elle-même. 
Lorsque  révô<jue  abbé  Théodore  eut  prit 

ftossession  du  Iciuplu  d'I^s,  et  qu'avant  do 
e  corvertir  en  église,  il  eut  couvert  d'un 
enduit  les  images  profanes  scul[)tées  sur  ses 
murs,  les  Blémyes,  restés  païens,  aux  por- 
le.s  (le  Philes,  comme  on  l'a  dit,  no  pouvaient 
voir  de  sang  froid  celte  profanation  dir 
temple  de  leur  divinité  prindpale.  Foreéa- 
de  céder  pour  le  moment  aux  armes  do 
Justinien,  ils  no  purent  faire  résistance,  ni. 
s'opposer  au  dépouillement  du  sanctuaire  ; 
niais  ils  devaient  conserver  le  désir  de  s'eti 
venger  tùl  ou  tard,  et  lus  chrétiens  de  l'jic- 
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ne  poavaioiil  se  le 'dissimuler  ;  il  élait  done 
urgent  qu'ils  prissi  itl  Ujutos  les  nn'sures 
j>0ssililes  de  «»o  gai.iiilir,  eux  el  io  lion 
sanctifié,  contre  les  attaques  et  les  rcni  L- 
sailles  des  barbares.  Pour  cela  il  fallait 
absnlunit'Mt  mettre  les  fortifications  de 
Pliilf'S  (  Il  (  [al  de  défense.  Qu.'ind  ce  motif 
ne  ressorlirail  pas  du  simple  rapprochement 
des  époques,  la  teneur  même  de  rinscrip»- 
tioi)  sunirnil  pour  le  démontrer.  S'il  s'était 
agi  seulement  d'un  ouvrage  d'intérêt  public, 
on  se  serait  contentÔ-de  faire  intervenir  les 
noms  de  l'empereur,  du  préfet  el  de  l'inten- 
dant de  la  province^;  mais  c'est  cti  outre 
à  la  Providence  divine  qu'on  doit  ce  grand 
Irnv-Ml  ;  c'est  aux  prières  des  martyrs;  c'est 
ciiiin  a  celles  du  nieux  évfique  qui  avait  fait 
du  temple  une  église  :  preuve;  évidmto  du 
vif  intérêt  religieui  qui  avait  conseillé  cette 
tfnportanle  mesore. 

«  11  s'ensuit  que  celte  réparation  dut  ivoir 
lieu  peu  de  temps  après  qu'on  eut  couslruit 
line  église  de  daint'Btienne  dans  le  pro- 
vnn^  ifu  temple  :  il  se  peut  môme  que  les 
deux  travaux  ait  nl  mnrclié  ensemble  ;  ce  qui 
donne,  pour  les  irois  inscriptions  chrétien" 
nés  gravées  dans  le  t'  mple,  une  é(H)que 
Iris-voisine  de  l'an  5T7,  date  de  l'inscription 
do  mur. 

«  C'est  d'après  cette  époque  que  j'ai  cm 
devoir  rapprocher  de  la  on  du  règne  de 

Justinien  la  destruction  des  idoles  dans  lo 
temple  de  Philes»  fait  que  Procope  racouie 
sans  en  donner  la  date.  On  conçoit  bien  que 
In  uif'tnniorpliose  du  temple  en  église  ait 
pu  ne  |ias  suivre  immédiaieuicnt  la  destruc- 
tion du  paganisme  :  h  s  chrétiens  ont  pu 
ne  pas  sétablir  dans  l'ile  immédialemotit 
après,  et  se  contenter  d'abord  d'un  modeste 
aoii  pour  célébrer  les  saints  mystères  ; 
mais  on  ne  saurait  pourtant  admettre  comme 
très-vraisemblable  quMI  se  soit  écoulé  plus 
d'une  vingtaine  d'années  entre  la  destruction 
radicale  uu  culte  d'Isis  et  la  construction 
de  l'église  dans  le  pronaos  du  temple.  Ainsi, 
en  faisant  (fr-^  endre  le  premier  fait  jusqu'à 
l'an  555  ou  500,  je  me  suis  conformé  à  la 
plus  stricte  vraisemblance;  d'ailleurs  la  date 
élait  implicitement  indiquée  i  nr  la  durée 
d'au  moins  cent  ans  qu'a  dû  avoir  la  paix 
signée  par  Fiorus,  en  ki3. 

•  Les  ruines  considérables  do  construc- 
tions particulières  que  l'on  trouve  dans  les 
environs  du  ten)[»le,  el  l'époque  forl  récenUs 
h  l^qnuUe  elles  appartiennent»  montrent  que 
)a  p  opulation  ebr«tieone  se  eooeenlrodans 
ct'l  ciiiiroil,  el  abandonna  la  partie  septen- 
trionale de  l'Ile,  où  la  ville  grecque  et  ro- 
maine était  située. 

«  L'Histoire  ne  dit  pas  si  les  attaques  dos 
Blémyes  idolâtres  donnèrent  lieu  aux  chré«. 
tiens  de  Philes  de  s'applaudir  des  mesures 
qu'ils  avaient  prises;  mais  il  esta  présumer 
que  les  barl)arcs  ne  furent  pas  aussi  dan* 
gereux  tiu'on  aiirait  pu  lo  craindre.  Ils  trou- 
rèrenldans  les  Nubiens  qui  avaient  embras&é 
la  religion  chrétienne  un  ennemi  redoutable 
qui  les  cinpôolia  de  s'occuper  d'autre  chose 
que  du  leur  propre  défense.  Ou  voit,  dans 


Aele* 

rn>es 


PIE  m 

rinsoriptJon  uo  Silco,  qu'ils  furent  entière- 
ment sul'jugiiés  [iiw  les  Nubiens.  Placés  ainsi 
entre  deux  [jupulutions  chrétiennes ,  les 
Bléuiycs  no  purent  tarder  à  embrasser  eux- 
mêmes  le  christianisme.  On  a  la  certi- 
tude que  presque  tous  les  temples  égyptiens, 
depuis  l'iiiles  jusqu'à  la  deuxième  cataracte, 
furent  convertis  en  églises  ;  ce  qui  n'a  pu 
avoir  lieu  plus  tard  que  la  fin  du  ▼!*  sfr 
J'ai  conjecturéquo  la  conversion  des  Blér 
avait  dû  suivre  de  près  la  conquête  du  "roi 
Silco,  et  en  être  mime  un  des  résultats. 
Cette  conjecture  me  parntt  encore  la  plus 
conforme  h  l'ensemble  de  tous  les  faits  que 
j'^i  rap[)ortés  dans  le  Mémoire  SOT  l'inscrip* 
lion  du  roi  nubien,  v 

PIERRELATTE,  au  déparlement  de  la 
Drômc,  en  France. 

Cette  localité  renferme  une  inscription  de 
la  fin  du  XI*  siècle,  ou  du  commencement 
du  XII',  qui  est  une  véritable  charte  gravée 
sur  pierre.  M.  A.  Deloye,  ancien  élève  de 
l'Ecole  des  chartes,  aujourd'hui  archiviste  à 
Tours,  a  publié  sur  ce  document  lapidaire 
une  savaulo  dissertation  que  nous  repro- 
duirons en  entier.  On  trouvera,  dans  notre 
Dictionnaire,  des  actes  lapidaires  bien  j)lus 
étendus  que  celui  de  Pieirclatte,  aux  noms 
des  villes  suivantes  :  A?i\G?iv,  Civita-Cas- 

TKLLAKA,  MlLAM,  BaTSURK,  SubIACO,  TivOLI, 

VrntBn,  et  surtout  an  chapitre  ni'  des 
Inscriptions  de  Rome. 

Le  document  inédit  que  nous  allons  don- 
ner au  public,  dit  Al.  Deloye  (1),  ne  présen* 
terait  qu'un  niédiorre  intérêt ,  s'il  ne  so 
rattachait  à  une  cias^ic  de  luonumetits  histo- 
riques extrêmement  rares  de  nos  jours  : 
nous  voulons  parler  des  cliartcs  lapidaires, 
dont  on  counaîl  h  peine  trois  ou  quatre  eu 
France,  ou  une  dizaine  au  plus,  en  comptant 
celles  qui  existaient  au  dernier  siècle,  ol  qui 
pour  la  plupart  ont  disparu.  Qu'il  nous  soit 
d  iK  fiermis  de  les  rapprocher  ici,  et  d'en 
montrer  la  nature,  en  les  analj'^tenpeu  d«> 
roots. 

Il  fatit  mentionner  auprcmii  rrang,  comme 
la  plus  ancienne,  la  doualion  du  fisc  do 
Palaiseau,  fuite  par  le  roi  Pépin  le  Bref  à 
l'église  de  Saint-Germain  des  Prés,  el  qui 
avait  élu  gravée  sur  la  bordure  d  un  cartoucb& 
de  marbre  carré,  au  milieu  duquel  figurait 
une  croix  ancrée  (2). 

Siir  la  terrasse  (le  l'ancien  évôcbé  de  Die, 
on  lisnil  un c  insf  i  ii  tioii  du  ix'  ou  f  siè- 
cle (3),  indiquant  la  mitoyenneté  d'un  mur 
qui  séparait  deux  maisons.  Cette  notice, 
malheureusement  très-couric,  avait  cela  do 
curieux  qu'elle  était  rédigée  eu  langue  ro- 
mane du  Midi. 

Vers  la  fin  du  ii*  siècle,  Jean  I",  évêfjue 
d'Orléans,  el  Albert,  homme  casé  ou  vassal 
de  l'église  de  SaiulO'Croix,  donnèrent  la 


(t  )  Extrait  de  la  BiblioUièqQe  de  l'Ceole  des  Char- 
tes, 3*  série,  1.  Ul,  p.  M. 

C-il  .Yiiit    Traitt*  de  hiplontal t.  I,  p.  G.'îS, 
("  i  Aitttquiléi  oti  Imcriiminii  des  viUe$  de  Ihe^ 
d'Oii^ii^jf,  de  Vaifoti,  d'Ai't  el  de  C«r;>«NlrM*,  par  i> 

U  Mariin;  Orange,  1^18,  iii  S  ,  p.  3V. 
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liberté  à  un  serf  nommé  Letbert.  L*aete  de 

niamiinission  fut  inscrit  sur  le  jambage 

Saucbe  de  la  porte  principale  de  la  catbé- 
ra!e  d'Oriéans  (1),  comme  pour  témoigner 
q  ic  l'nîTniichisseraeDt  avait  eu  lieu  dans 
celte  église.  hae  scmcta  eoeleêia,  confor- 
mûnent  à  rancien  usage  établi  par  les  con- 
sUtulions  impéri, îles  (2). 

La  tille  de  Bluis  oirrait  deux  inscriptions 
Ibrt  intéressanti'S,  dont  nous  arons  à  re- 
gretter aujourd'hui  la  porto.  La  première, 
antérieure  à  Tan  1102,  (ilail  gravéq  sur  trois 
portes  de  la  ville;  elle  contenait  un  accord 

Sar  lequel  le  comte  Etienne»  de  concert  avec 
dèle,  sa  femme,  renonçait  au  droit  de  bow 
taye  (3|  en  faveur  des  b^biiaiits  <Jt  k  tle  ville, 
k  condiliao  que  ceux-ci  ceindraient  son  cbâ* 
teau  d*iia  mur.  La  Mconde  diarte,  sculptée 
sur  une  grrirnio  pinrrn  de  la  porte  Saint- 
Fiacre,  à  l'cntréu  du  vieux  fK>nt,  était  de 
Thibaut  V,  aussi  comte  de  Blois,  qui  exerça 
le  dernier  les  f  n  f  înns  de  grand  sénéchal 
de  France  de  llja  à  1191,  époque  de  sa 
mort  (k).  Par  cet  acte,  le  comte  Thibaut  el 
Aîîr,  sa  femme,  abandonnent  h  leurs  sujets 
diilérenlsdroili  qu'un  devrait  plutôt  appeler 
exactions  ;  ils  se  réservent  la  punition  de 
certains  délits  ruraux,  fixent  la  quotité  des 
amendes,  promettent  de  ne  point  altérer 
leur  monnaie  eldeue  plus  percevoir  le  droit 
de  comage  (6U  Les  doux  actes  lapidoiros  de 
Blois  se  terminent,  suivant  Tusagc,  par  des 
formules  de  malédiction  destinées  è  ep  ga- 
rantir l'accomplissement  (6). 

il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  voyait  encore, 
dans  le  cloître  de  l'abbaye  d'Ai^uebelle  (Dr6> 
me],  une  inscription  du  xu*  siècle,  relatant 
la  donation  que  Gontard  Lupi,  seigneur  de 
llochcrorl,  fil,  en  113G,  du  lieu  môme  où  fut 
fondé  le  mouaslèru  d'Aiguebelle  par  les  soins 
des  moines  de  Morimond  (7).  Comme  celte 

{{)  Annalet  bénédict.,  t.  V,  p.  533;  Sïupuorien 
Coton,  flht.  (/"Or,  i  I,  I».  Cl  Ce  der- 
nier liislorien  nous  apprend  quVVlLcrl  lenaii  en  fief 
de  révèqtie  d'Orléans  quelques  terres  ù  PiUiivien 
dans  le  Galinais,  et  qu'en  celte  qualité  il  avait  sous- 
crit à  «ne  trumcllon  passée  eotre  févéque  Itégnicr 
et  le  chapitre  de  Saintc-Croh,  en  CM  teniMS  : 
Alberlu$  de  Piveriit  cattro  catatut. 

(S)  Cod.  Jusl.,  Dthit  qui  in  «cclesiis,  etc. 

(3)  Prcsiaiion  pour  le  tïd  mis  eu  ruiailles.  Yoy. 
BoCciiNce,  Glou.f  verl».  Botaaium. 

(4)  M.  Nat.  de  WAitLY,  ElémeMê  dé  Paléog,.  t.L 
p.  25<;. 

(5)  Droit  levé  sar  les  biles  keonws.  F.  De  Came, 

verb.  Cornagium. 

(6)  Les  pierres  momtnii  ni  iles  qui  conteiiaicni  les 
insÊripUons  de  Blois  ont  disparu  au  dernier  siècle, 

i>ar  suite  de  la  démolition  des  portes  de  la  ville, 
ieriiier,  daus  mmi  Httidre  ét  uloh  Ititti,  in-4*. 
p.  iUS  cl  301).  en  avait  donné  le  rac-sinitle;  mais 
il  n'avait  dcchifTré  que  1»  preniière,  qui  a  clé  repro- 
duite dans  le  .YoMty.iu  Traité  de  Diplomulique,  t.  Il, 
p.  6.'>v  M  KIoi  JiiiiiiiiK  :ui  les:,  jiiibliécs  do  nmivo.iu 
toute;»  deux,  cl  a  donne  l'explicaliuii  de  ia  seconde. 
Nous  adinclions  sa  leçoii  avec  les  corrections  pro- 
Mées  par  MM.  ttuieiierai  et  Ducbalais  {Bibl.  de 
■TEeolê  de»  Charttê,  1*«  série,  t.  Il,  p.  S05  el  306}, 
€t  par  M.  E.  Cartier,  Inns  ia  /iti-t-uc  VwmfiieafiflM:. 


J844».  n-  I,  do  jaiiv.  cl  icvr..  o  38  et  39. 
(7)  Cfltf«  ariit.,  L  I,  col.  737. 


inscription  était  fruste,  l'abbé  de  la  commu- 
nauté l'a  fiii  remplacer  depuis  quelques  an- 
nées i>ar  une  copio  qu'on  a  gravée  fort 
mal  à  propos  en  caractères  gothiques  du 
XVI*  siècle.  Nous  avons  cherché  inutilement 
l'anciefiiie  pierre,  qu'on  aurait  dû  con- 
server pour  donner  de  Tauthenticité  k  la 
nouvelle. 

On  avait  inscrit  dans  la  croisée  méridio- 
nale de  la  cathédrale  d'Arras,  sur  la  muraiito 
du  chœur,  la  charte  par  laquelle  Philippe- 
Auguste  accordait  à  celte  église  le  droit  de 
régale  (1). 

Deux  Charles  assez  longues  figuraient  à 
droite  et  à  gatiche  de  la  porte  de  l'église  de 
Cresi,  I  l  c  i,'  de  la  place  (2).  L'une  d'elle» 
cooteuait  uu  accord  sur  leoon  du  vin,  passé 
entre  lès  habilants  de  cette  Tille  et  leurs  sei- 
^'m.urs,  Pii  rre,  évoque  de  Die,  avec  ses  ne- 
veux, et  Guillaume  de  Cresl  avec  ses  en- 
fiiDts.  L*acte,  appelé  te$tameniwn,  est  dé- 
pourvu de  toute  note  chronologique;  mais 
li  s'agit  de  Pierre  II,  qui  a  occupé  le  siège 
épiscopal  de  1164  à  1167.  L'autfe  charte  n*est 
guère  posléfieure,  et  e!lp  est  bien  plus  im- 
portante: c'est  la  charie  d  afifranchissement 
de  la  commune  de  Crest,  octroyée  par  Ai» 
mar  de  Poitiers,  comte  de  Vnleniinois.  Ce 
seigneur  accorde  à  ses  sujeu  pleine  liberté, 
pletiam  libertatem^  el  déclare  qu'ils  ne  seroni 
dorénavant  soumis  à  aucune  espèce  d'e\ac- 
tion,  ui  obligés  de  servir  de  cautions  au 
d'otages,  se  réservant  toutefois  les  druils  de 
justice,  de  ban  et  d'ost,  ainsi  que  le  logemoot 
de  cent  chevaliers.  L'affiranchissement  fbt 
consenti  et  solennellement  juré  au  mois  de 
mars  1188,  dans  1  église  de  Notre-Dame  de 
Crest,  en  présence  de  l'évêquedelHeetd'tiB 
grand  nombre  de  témoins»  qui  sont  meotio* 
nés  dans  l'acte. 

La  charte  de  liberté  et  do  franchises  don» 
née  en  1198  par  Géraud  Adhémor  et  sois 
cousin  Lambert  à  la  ville  de  Alonleil,  appelée 
Mon télini art,  offre  la  plus  grande  analogie 
avec  celle  de  Crest.  Elle  est  gravée  en  lettres 
capitales  et  onciales  sur  une  belle  table  da 
marbre,  qu'on  voyait  autrefois  sur  les  rem- 
parts. On  ia  til  transporter,  vers  l'an  ^BSà, 
dans  l'hôtel  de  Ttlle,  et  soigneusement  in- 
cruster dans  fi  mur  d'un  corridor,  où  elle 
est  encore  aujuurd  hui.  Ce  document  a  ét6 
tiubhé ,  mais  d'une  manière  fort  incoi^ 
recte  (3);  c'est  pourquoi  nous  en  donnons 
en  note  Je  loxlc  corrigr^,  en  soulignant  les 
mots  qui  avaient  été  omii,  uu  mal  lus,  et 
eu  rétablissant  l'orthographe  de  loriisi:- 
nal  (4). 

(1)  /6id.,  I.  III.  col.  SSOL-ManiM.  Y$ttm 

Lhtér.,  t.  Il,  p.  73. 

(2)  Dklackoi-v  ,  Statittique  du  déparlemeni  de  /• 
bTiituc,  i."  cdil.,  jp.  47t  et  sniv.  On  vient  de  re- 
construire le  iKNrtRU  de  Péglise  de  Giesi.  et  nous  ne 
savons  si  l'on  »  eu  soin  (k:  conserver  les  deux  prc- 
cicu!>cs  inscriptions  qui  étaient  encastrées  dans 
rancien  bàiiineni. 

(3)  Dri.vcRoix,  Stalislique  du  déj}ar:ement  de  la 
Dràme,  i«  eilil.  iii-4»,  p.  o60- 

(4)  Anno  ab  incamaoknw  ItonUni  h  c  xc  ocmw, 
ego  GeraMut  AEnaries  et  cge  Unbenw,  nés  due 
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Cdsar  WTosiradaïuus,  dans  son  Histoire  de 
Provence  (1),  avait  déjà  publié  la  charte  de 
Uontélimart.  Mais  il  prétend  qu'elle  était 
gravée  sur  une  table  du  cuivre  et  enchâssée 
contre  un  jian  de  nuir  do  l'hôlel  do  ville. 
IJ  i^oute,  ce  qui  paraîtra  singulier,  «  {Qu'aux 


deux  cdiés  et  au  haut  de  cette  table  est 

représenté,  et  monl(î  sur  un.palefroy  bardé, 
ua  chevalier  couvert  d'un  harnois  couplet 
on  armé  de  toutes  pièces,  avee  Tépée  nne 
d'une  main,  comme  prôt  h  porter  son  coup, 
et  l'écu  de  l'autre,  embelli  de  trois  bandes, 
ancieone  enseigne  des  Adhémars»  premiers 
seigneurs  de  Grignan,  toute  telle  que  celle 
qu'on  voit  ès  restes  et  vjeillos  tours  du  châ- 
teau deMonteil...  »  Ptthon-Gurt,  en  publiant 
le  même  document  dans  son  Histoire  de  la 
nobleste  du  eomtat  Venaistain  (2),  a  rùi^élô 
robservation  de  Noslradamus,  presque  mins 
les  mêmes  termes,  et  sans  doute  d'après 
lof. 

Faut-il  admettre  le  double  tc'nioignago  do 
ces  auteurs,  qui  se  réduit  en  réalité  à  un  seul, 
et  croire  que  llnscription  était  gravée  à  la 

fois  sur  cuivre  et  sur  marbre?  Mais,  s'il  en 
est  ainsi,  pourquoi  Nostradamus  n'a-t-il  pas 

Sarlé  de  la  table  do  marbre?  Pourquoi  le 
octeur  de  Ménuret,  de  Monlélimart,  atiteur 
de  l'article  qui  concerne  cette  ville,  dans  le 
Dictionnaire  dei  Gaulei  d*Bxpillv,  ne  men- 
ttofine-t-il  au  contraire  que  l'inscription 
lapidaire?  Enfin,  pourquoi  ne  rctrouve-t-on 
aujourd'hui  que  l.i  laliledc  marbre  transporlt'O 
des  remparts  dans  l'bûlel  de  ville,  sans  qu'il 
reste  parmi  les  habitants  du  pays  le  moindre 
souvenir  d'iitic  pinijue  de  cuivre  où  leur 
charle  d'alTrauchissement  aurait  été  gravée? 
Toutes  ces  raison.s  nous  portent  à  rejeter 
l'hypolli^so  d'une  double  copie  exécuti^e 
sur  des  matières  différentes,  et  nous  font 
soupçonner  une  erreur  due  h  la  crédulité 
ou  à  l'imagination  trop  brillante  de  Noslra- 
daoius,  historien  sans  critique,  et  digne  fils 
d'un  célèbre  asirologue.  Les  anciens  sceaux 
équestres  de  la  maison  Adbémar  lui  auront 
peut-être  fourni  l'idée  du  prétendu  dessin 
oui,  d'après  lui,  accompagnait  l'iDscrlption 
de  Uontélimari. 
Noos  venons  da  passer  en  revue  les  ehar- 

èMûai  Jf4Nifi<n,  par  neBetper  asitNS,  bont  Ade  et 
«iae dolo «l meriilbenf itaie et «pontanea  votonlaie, 

donamus  el  liliiln  pnTL'cle  doiuicioiiis  onnrcilimus 
ominibus  noslns  de  Moniilio,  preM'iililius  cl  fuluris, 
Hbcrtalem  talcin,  ne  do  celero  toltam  vel  qu'ulam, 
vel  atinuam  novam  exactionem,  vel  prava  usalica  in 
cis  racjaiûi»,  vei  aliquo  modo  flerî  penDiumos,  nec 
litpervim  vel  par  atiaosm  fbreiani  gravamea  aU- 
fMNl  vel  Jactaran,  mai  jofis  vei  jmlicie  débile, 
oouatNinur  inferre.  Quud  si  nos  vel  aliquis  succès* 
sonim  uostrorum  preiliclaiii  dunacioncm  et  ltt)erta- 
lein  quocumquc  inodu  vinlarc  leiiipiuvci  ii ,  jain 
dtclos  omne$  ontines  nostros  et  res  eoruni  in  villa 
lfm(tfii,sobdoniiaioiMMiro  in  preseuli  vd  Infuiare 
asbieaies,  ab  eanu  Jaie  al  ideUiaie  ei  omlnio  ab- 
aaiviflani;  cl  oieauHi,  sicotauperios  scripia  sunt, 
fldcliter  observenius,  el  nullo  tcm{>orc  conlravfloia- 
rat,  taclis  sacro&anclis  cvangelils  juramus. 
(I)  Uiti.  de  l'rov.,  Kili.  iii  lOi  cl  163. 

UUi.de  la  N obi.  dut.  Yen.  1745- 1730,  Ul4% 


tes  lapidaires  qui  existent  encore  en  France 
ou  qui  sont  connues  d'après  les  livres,  et  i|- 
résulte  de  notre  examen,  que  le?  documents 
de  cette  espèce  concernent  presque  toujours 
des  ci^lisf's,  des  monastères  ou  des  commu- 
nautés d'habitants.  En  effet,  la  charle  d'Or- 
léans et  celle  de  Die  sont  les  .seules  qui  aient 
rapport  h  des  intérôts  parliculiors. 

Un  autre  lait  qui  mérite  d'être  observé, 
eesl  que  toutes  ces  inscriptions  remontent 
au  delà  du  xiii'  siècle.  Il  est  bien  entendu 
qu'il  ne  faut  [)as  ranger  parmi  les  chartes 
lapidaires  les  obits  et  Tes  fondations  de  too- 
168  sortes,  (pTon  rencontre  encore  aujour- 
d'hui un  très-grand  nombre  sur  les  dalles  et 
les  murailles  no  nos  vieilles  églises,  et  qui 
appartiennent  aux  époques  les  plus  diverses. 
Nous  excluons  aussi  les  inscriptions  desti- 
nées h  perpétuer  le  souvenir  de  faits  histo- 
riuues,  pour  ne  nous  occuper  que  des  actes 
publics  ou  privés  écrits  sur  des  pierres. 

Ko  Italie,  ces  monuments  paléographiques 
sont  uioias  rares  qu'en  France  :  il  paraît 
qa*on  avait  contume,  au  delà  des  Atçes,  de 
graver  sur  les  murs  des  éçlises  les  princinn- 
les  donations  pieuses  qui  leur  étaient  lai- 
tes (f).  Plusieurs  églises  da  Rome,  de  Mii.m 
et  de  Florence  en  font  encore  foi.  On  dut 
imiter  cet  exemple  en  France,  au  moins  dans 
les  provinces  méridionales  voisines  de  l'Ita- 
lie, et  tout  porte  à  croire  que  le  nombre  des 
charteslapiaairesexistant  en  dcçhdes  Aines, 
vers  le  xir  siècle,  était  assez,  considéranle  ; 
mais  elles  ont  péri  avec  les  monuments  dont 
dles  dépendaient,  et  en  particulier  avec  le« 
éçlises  de  ce  temps-là,  dont  la  construction 
vicieuse  a  hAté  ta  ruine.  Ces  sortes  d'inscrip- 
tions disparaissent  chaque  jour;  on  en 
compte  à  peine  aujourd'hui  trois  ou  quatre, 
et  il  n'jr  en  aura  l>icntût  plus,  si  l'on  ne 
prend  soin  de  les  conserver  quand  on  res- 
taure les  anciens  édifices. 

Quoiqu'on  ne  connaisse  en  France  que 
deux  chartes  métalliques,  l'une  sous  lo  nom 
de  Cbariemagne,  laquelle  est  suspecte  sui- 
vant Habillott  l'autre,  oui  est  une  bnllo 
du  pape  Innocent  111  adressée  à  rarchcvôaue 
de  l'ours  (3),  il  est  probable  que  lo  uioj  en 
âge  en  a  produit  autant  que  de  chartes  lapf- 
d.iires.  Si  elles  n'existent  plus,  c'est  que  ics 
métaux  s'allèrent  par  le  feu,  et  qu'ils  tentent 
la  cupidité  bien  plus  que  lo  marbre  ou  lea 
pierres,  dont  il  est  difficile  de  changer  la 
destination. 

L'usais  d'écrire  sur  les  pierres  et  sur  les 
métaux  remonte  h  la  plus  haute  antiquité. 
Sans  parler  des  hiéromphes,  des  nombrou- 
saa  inscriplioiis  eaoéifomes  atdes  tables  de 

(1)  Mamlloh,  lur  fiattom,  pan.  t.  p.  IM.  —  1 

papiri  diplomutin  racolli  ed  Ûlustrati  dall'  abalo 
Gaelano  .Marini.  in-fol.  Roms.  1805,  n  91. — 
Nouv.  Traité  de  Dipl.,  L  II,  p.  535,  iiol.  1. 

{%)  Ileoique  (aliud  dipkMM)  Caroli  Magoi  ia  pagina 
aerea.  Al  saoe  posierios  isuid  ma  il  ma  aetpurniai 
habeo.  (Mabiluon,  De  n  ébpl.,  p.  SS.) 

(S)  Celte  balle  était  conservée  dios  l'églife  M 
Tours  sur  une  lable  de  plomb;  elle  sanctiaimnii  U 
soumission  de  Teglise  de  Dot  à  Tarcbevéchc  de  l  ours 
(D.  Heaia,  tfiit.  4t  Bnuifw,  l.  L  ar.  ceL  189.)  . 
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Moiso,  nous  rappellerons  (jne  les  Romains 
«nregislraiciil  sur  le  bronze  leurs  lois  el 
leurs  Iraités  de  i>iiix,  cl  que  les  préleuri 
fiisaioiU  quelquefois  grnver  leurs  edi(s  sur 
U»  pierre  (1).  Mais  aucun  Icxle  n'aulorise  h 
penser  qu'a  Borne  on  ait  employé  ce  mojcn 
»le  conservalion  pour  Je  simples  actes  privés. 
Dans  une  société  bien  organisée  et  régulière 
sous  le  ra|»|)orl  du  droit,  ce  serait  un  IttXe 
(le  précautiuii  tout  h  fait  inutile. 
,  On  vient  de  voir  auc  les  chartes  lapidairps 
de  la  France  s'étendent  du  viii*  au  xin'  siè- 
cle. Ainsi  elles  répondent  à  i'époaue  de  la 
plus  grande  barbArie  (2).  Tâchons  oe  rendre 
compte  d'un  fait  si  singulier.  Sous  la  pre- 
mière race  des  rois  de  Fraoce,  lus  Germatos 
d*origiD6  ii*av«ieDt  pas  encore  adopté  d'une 
manière  générale  Ki  coutume  de  confier  leurs 
transaclioQS  à  l'écriture  ;  le  plus  souvent  la 

Erenve  lestinioniale  leur  suffisait.  Les  Gallo-' 
oraains,  auf^nnlrairc,  rétJit^eaienl  tous  leurs 
actes  fiar  écrit,  c  l,  par  surcroît  ilc  prévoyance, 
ils  les  faisaient  souvent  insinuer  dans  les 
registres  de  la  curie  (3),  qui  tenaient  lieu  do 
nos  recueils  de  njinules,  et  présentaient  la 
plus  grande  garantie  de  conservation.  Mais 
qunud  les  municipalités)  vestiges  de  la  do- 
mination romaine,  eurent  disparu,  et  avee 
elieslosregistresdescuries;  quand  l'anarchie 
el  les  guerres  intestines  qui  ont  précède^  et 
suivi  rétablissement  de  la  féodalité,  eurent 
exposé  les  villes  à  des  pillages  el  à  des 
incendies  fréquents,  on  sentit  combien  il 
serait  utile  de  graver  sur  la  pierre  les  actes 
les  plus  importants,  parliculièrement  ceux 
qui  avaient  rapport  h  des  élablisscroeuls 
publics.  Par  ce  moyen,  les  églises,  les  rao- 
Dastères,  les  hôpitaux,  el  enl&n  lus  commu- 
nautés d'habitants  eurent  leurs  titres  prin- 
eipaux  h  l'abri  des  nombreuses  causes  do 
destruction  nées  du  malheur  des  temps.  Les 
murs  des  églises,  les  portes  et  les  remparts 
des  viM'  S  devinrent  comme  des  archives 
publiques,  où  chacun  pouvait  voir  ses  droits 
et  ses  privilèges.  Danis  tous  les  actes  qu| 
intéressaient  un  Irès-i^rand  nonilim  rie  per- 
sonnes, on  ne  pouvait  faire  autant  d'on^i- 
naux  qu'il  y  avait  de  parties  intéressées;  il 
était  aès  lors  trôs-naltirel  qu'on  songeât  à 
Vexpédienl  d'un  original  indestructible, 
exposé  dans  uo  lieu  des  plus  op[)arents,  et 
qu  il  était  par  conséquent  loisible  à  tout  le 
monde  de  consulter  &  volonté.  Cette  exposi- 
tiuri  publique,  celle  sorte  de  promulgation, 
QU  solenuisaut  les  chartes,  avait  encore 

(1)  Le  préfet  de  Rone,  Torcies  ApraniaDOS,  Ct 

graver  sur  vn€  table  de  pierre  tm  édil  avec  ce 
prcambiik"  :  làocl  fomLini  ilisjn  :  ititinis  acla  conli- 
iieaDC,  ad  Mm\  iaitien  gesloruiii  plcnius»  iuemori:e 
ir.iiii  iKiiini,  ubulant  placail  all|i  qpm  paMieiiet 
ordkiera  rerau. 

(9)  En  patlsM  de  la  sorte,  ao«s  M  tenons  pas 
compte  dtt  beau  réfne  ds  Cbarlen^ne,  qiU  ne  fut 
i|u*iine  tentative  de  renidasaDce  premaluiéect  par 
aiiile  avortée. 

(3)  Vid.  Marcplu  i' armuLpuittin.  Yoici  un  pass.ige 
de  la  foriiHilc  53  de  l'nppcndix  :  t  Ea  geslis  iiiu- 
iiicipalibiis.  hI  moi  et  iex  e«l,jiisia  morcui  el  cuit- 
•uoKKiiiiein  ahigarc  atquc  liniiure  Tacias ,  etC* 
/Bètuz,  C«pii«i.  reg,  Fnnc,,  i.  Il,  ooU  4iîî>.) 
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l'avantage  d'en  assurer  reiéonlIcaeC  d*éloi-' 

gner  les  violateurs. 
A  partir  du  ini*  siècle,  ces  précautiODS 

ne  sont  motivées  :  l'ordre  est  à  pea 
près  établi  dans  la  société  féodale  ;  il  y  a 
partout  plus  de  sécurité  et  de  confiance.  La 
plupart  des  villes  afTranchies  ont  des  archives 
el  dos  oOicicrs  municipaux  pour  les  garder. 
D'un  autre  côté,  l'usage  des  cartulaires,  où 
les  églises»  les  monastères  et  même  les  com- 
munes faisaient  insérer  leurs  titres  pour  sup- 
pléer h  la  perte  des  originaux,  était  devenu 

{général  pour  toute  la  France,  el  bientôt  aussi 
es  notaires  conservèrent  leun  protocoles, 
qui  vinrent  rom(ilacer  1rs  ro-i'^trcs  de  la 
curie,  tombés  eu  désuétude  depuis  si  long- 
temps. Toutes  ces  causes  réunies  devaient 
nécessairement  faire  renoncer  aux  chartes 
lapidaires.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner, 
ti  1*00  n*on  rencontre  aucune  nostérieara 
aux  premières  années  du  hii*  siècle. 

Il  nous  reste  à  faiie  Quelques  observations 
touchant  la  rédaction  aes  actes  sur  pierre  : 
elle  ne  difTôrc  pas  de  la  forme  ordinaire  des 
actes conteni|>orains  ;  maiselle  est  plus  brève, 
plus  concise;  on  n'y  trouve  pas  un  mot  inu- 
tile. Le  préambule,  la  date  et  les  noms  des 
témoins  y  sont  presque  toujours oniis(l).  Sn 
outre,  ces  actes,  nar  leur  nature,  n'admet- 
taient pas  rautncolication  résultant  des 
sceaux.  On  comprend  d*ailleurs  que  llnau- 
guration  des  chartes  aussi  importantes  que 
celles  de  Blois,  de  Crest,  do  Montélimart, 

S[ui  itttére^«at  des  populations  entières, 
ût  un  fait  assez  solennel  par  lui-môme, 
pour  qu'on  ptit  omettre  impunément  la  date, 
les  noms  des  témoins  et  lit  fonualité  dn 
sceau. 

Nous  pensons,  du  reste,  qu'on  rédigeait 
sur  parchemin  un  acte  j)Ius  étendu,  avec 
toutes  les  formules  ordinaires  à  celte  épo- 
que, et  que  la  charte  lapidaire  n*en  était 
qu'un  résumé,  oCi  l'on  se  conlf  t  lnit  'J'rxj)ri- 
mcr  toutes  les  clauses  esscuiiclies.  Néan- 
moins l'acte  original  était  quelquefois  re- 
produit intégralement.  L'al)lié  ^larinî  a  pu- 
blié, dans  ses  Papiri  diplomatici^  le  texte 
d^une  longue  donation  qni  avait  été  gravée 
sur  deux  tables  de  marure  dans  l'église  de 
Sainle-Mariu-Majeure,  à  Uome,  et  qui  se 
terminait  par  cette  phrase  significative:  Hoc 
ex  authentiet»  scriptit  relevatum  pro  cmUelm 
et  firmUate  temporum  futurorum  nii  marmo- 
ribus  exarutum  est  (2), 

Une  dernière  remarauc,  relative  aux  actes 
sur  pierre  et  qui  s'applique  è  toutes  les  ins- 
criptions antérieures  à  ia  période  liiti'  gothi- 
que, c'est  que  l'écriture  eu  est  toujours 
composée  de  majuscules,  capitales  ou  on- 
ciales,  que  ces  caractères  ne  diffèrent  pas 
seusibletuent  des  majusculesdcs  manuscrits, 
et  encore  moins  de  celles  des  sceaux.  11  j 
a  seulement  plus  de  lettres  conjointes  ou 

(!)  La  dnrte  d'Aiguebelle,  l'ane  de  ceibss  de 
Crosi,  et  ealle  de  HenlAinan  «mit  les  seules  qni 

sfili  i!  il;uées.  >'oiis  n'en  connaissons  qn'nne  oft 
ligsuijjii  ies  noms  dos  témoins,  c  est  encore  celte  de 

(ij  Mau-m,  loco  supra  ciiaio. 
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«rtistemenl  enclavées  les  unes  dnns  les  au- 
tres; ce  aui  s'explique  p.ir  f.n  ikm  e>sit('  (fn 
ménager  respacc.  Ainsi  rien  ne  lusiiûe  la 
division  des  écrilures  adoptée  par  les  Béné- 
dictins, qui  distinguent  IV-rrituie  I.ipidaire 
de  réfriliirc  luétailiquu  el  do  Celle  des  ina- 
nusrrils  J;. 

£n  riisuuié,  nous  dirons  que  les  olinrtos 
lapidaires  ne  s*éloignenl  pas  beducouj)  des 
fK-emiers  temps  d.-  la  léoilalité,  soit  en  deçi, 
soil  au  delà;  qu'elles  concernent  ordinaire- 
meot  des  êtres  moraux,  tels  qne  des  commu- 
nautés relijïietisos  ou  civiles;  tpiVIIi's  sont 


PIE 


supérieurs  cnfm  les  clauses  du  contrat,  oui 
(  onsi  sieni  dans  la  défense  expresse  dWîier. 
Laden  est  pas  dafd;  nous  essayerons  d'en 
déterminer  1 /î-o  d  une  manière  approxima- 
tive, à  1  aide  des  éléments  paléographiques, 
que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nietlro 
sous  les  vettx  de  nos  Jeeleurs.  a  défaut  do 
["^m  c  yalà  la  description  exacte  el  dé- 
taillée  de  1  écriture. 

Les  lettres  capitalesd*une  forme  assez  pure 
doHunont  :  les  seules  onciales  qu'on  remar- 
que sunl  1  £,  dont  les  branches  arrondies 

rédigées,  sauf  la  brièveté,  de  ia  même  %oï    pSr/rùTrrt^'S^^^^^^  T 
que  des  actes  sur  parchemin  ;  enfin,  ^ae    Soux  premiers  jambag"  s  se  ré"ô^ 
I  écriture  dont  elles  se  composent  n'a  rîen    forme?  un  O  et  lo  Iroisièm^ se relè~ en  mïl 


de  particulier,  si  ce  n'est  l'abus  excessif  des 
conjonctions  et  des  enclavements  de  lettres. 
On  va  voir  que  l'inscription  que  nous  \m- 
blions  ici  pour  la  première  fois  est  loin  do 
contredire  <:e«  règles  générales. 

On  la  trouve  à  Pierreialle,  pelilo  ville  de 
rarroniiissement  de  Montélîmarl,  et  il  n'est 
p.T=:  imiii'o  de  rcrniiniuer  (pie  c'est  la  sixième 

a ut!  nous  connaissions  dans  le  département 
e  la  Orôme,  pays  où  les  documents  de  ce 
genre  paraissent  moins  rares  que  partout, 

ëout-ôtrc  à  cause  de  la  proximité  de  l'Italie. 
Ile  est  gravée  en  belles  lettres  capitales 
mélangées  d'onciales.  sur  un  calcflire  exces- 
sivement dur,  qui  est  incrusté  sur  le  mur 
t'  v(.  rieur  d'une  maison,  à  gauche  de  la  porte 
■«l'entrée  (2}.  L'inscription  était  autrefois  stir 
le  même  mur,  àune  nlus  grande  hauteur  j  le 
niopri('lijire  l'a  f.iil  déplacer  pour  qu'on  pût 
la  voir  plus  commodément.  Nous  en  avions 
depuis  longtemps  une  copie,  maïs  tellement 
inexacte  qu'il  nous  av  lit  été  impossible  do 
ladéchillrer.  Ayant  eu  depuis  occasion  d'exa* 
miner  rorigioal  lui-même  et  d*en  corriger 
la  copie  en  niellant  à  découvert  quel  iues 


.   -^meserelètreen  ma- 

mère  de  crochet  ;  YN,  presque  minuscule, 
et  Je  T,  dont  les  contours  sont  extrêmement 
variés.  Jl  est  bon  d'observer  que  toutes  ces 
Jcltres  se  présentent  dans  l'inscription,  tan- 
tôt sous  la  forme  arrondie  des  onciales,  tan- 
tôt sous  la  (i-ure  rect.in-ulaire  des  cipilales 
romaines.  Les  A,  toujours  majuscules,  sont 
ordinairement  surmontés  d'un  trait  honzon- 
tal;  leur  traverse  est  tantôt  droite,  tantôt 
composée  d  une  ligue  briiée;  quelques-uns 
CM  luanfiucnt  tout  à  fait.  Les  abréviations 
proprement  dites  son l  nres;  mais  les  con- 
jonctions de  leltrcs  so  it  très-nombreuses,  et 
plusieurs  caractères  alfcctunt  une  forme  mo- 
nogrammatique  ou  sont  emprisonnés  les 
uns  dans  les  autres.  Les  mots  sont  peu  dis- 
tincts, bron  qu'ils  soient  le  plus  souvent  sé- 
j»aré6  par  des  jminb.  lin  un  mot,  l'aspect 
général  de  1  écriture  cl  Tetamen  des  détails 
dénotent  le  onzième  siècle  ou  le  commence- 
ment tlu  douzième.  Ce  qui  conlirme  cette 
opinion,  c'est  la  comparaison  de  noire  ins- 
cription avec  la  première  des  chartes  lapi- 
daires de  Blois,  dont  les  Bénédiclius  ont 
donné  \e  fir-simile  dans  le  Nouveau  traité  d» 


lettres  qui  étaient  ensevelies  sous  le  mortier,  dipi;;n^i^uc^rL^;i^  ZsZlùZTs 
nous  1  avons  lue  sans  trop  de  peine  comme   conjMnctions  éludes  enctayS^^ 


il  suit  : 

U.  Tapias  donavit  Carilaiî 
locnni  nnlm  ardie  în  si»  domo, 

oniiii  leinpore,  conceJenlibus  et  aid> 
linnaoUbus  (3)  ilotninis  '^iiis;  oon- 
dJcione  utli,  ui  vt'iitii  iiec 
dlcnari  locns  sopradictos 

possii. 

Voilà  un  acte  de  donation  conifilef,  bien 
<|ue  conçu  en  peu  de  mois,  comme  doivent 
léire  toutes  les  chartes  lapidaires  :  il  con 


cnraclénse  ces  deux  éi  ritures.  qui  ont  entre 
elles  une  ressemblance  frappante.  On  peut 
donc  (  onjecturer,  sans  trop  s'écarter  do 
la  vérité,  que  noire  charte  a  été  gravée 
vers  1100. 

Passons  maintenant  à  rexpHeation  du 

texte.  Il  n'y  a  nulle  remarque  a  faire  sur  le 
nom  du  donateur  Tapias,  qui  est  précédé 
d  un  //,  lettre  initiale  d'un  prénom,  tel  que 
llertrpnd  ou  autre.  Quant  au  donataire,  c^est 
sans  contredit  la  Clianlé,  c  esl-à-diro  l'hô- 
tel-dieu  de  Pierrclatie.  On  peut  voir  dans 
le  Glossaire  do  Ducaoge  que  le  mot  Caritas 
a  désigné  de  bonne  heure. 


tient  les  noms  du  donateur  el  du  donataire,       -  y   «.«©«^  4"«7  ic  mui  ^uruas 

la  désignation  et  Ja  situation  de  la  chose  ^  désigné  de  bonne  heure ,  pendant  le 
donnée,  It  conOraiation  par  les  seigneurs    moyen  âge,  un  établissement  {lublic  destiné 

a  recevoir  les  pauvres  et  les  malades  (2), 

{\)  SoutteauTraité  de  Diplomaiiquê,Ltt«im  Ajoutons  que  la  tradition  locale  rapporto 

Toute  clasaUlcaiion  d'ccriuires  qui  ne  proco(tc  pas    <|U  i',  y  avait  un  hospice  à  l'endroit  tnômo 


uiMiiiictiient  de  la  forme  gén^^raie  des  leUros  nous 
winble  arbitraire  cl  iaadmissibl  \ 

(î)  line  Paill.;rt^s,  n*  305.  maison  Cler,  prés 
i  borîo^e  (le  l;i  vilip. 

(5)  W  est  diiUciie  de  se  rendre  compte  de  l'ortho- 
graplie  bitarre  du  mot  «M/lniMitfftM.  dont  la  lee- 
tfli»  D'ctt  paa  dMiMw.  etqui  est  là  pour  nfp,- 
ifmuoa  eon/bmamibu».  Un  acciileni  ilc  gravure 
a  pcnt-élrc  4lc>%tirc'  h  |ii entière  syllabe  du  moi. 

DicTioNn.  v'EpioBiirais.  IL 


où  l'on  voit  aujourd'hui  l'inscription 
Pierrelatlo. 

L'objet  de  la  donation  est  la  place  d'un» 
orcAe,  locum  unius  arche,  dans  la  maison  du 
lonateur  iai-mfime.  Le  sens  de  oe  passage 

(Il  T.  II.  p.  C54. 

\i)  Ihi  Caggc.  Chu  nietl.  et  infim.  Lalinil.,  v  C«. 

tt 
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SSl  PIB 

iirésenle  quelque  difTiciilté,  h  cause  des  noni« 

brcuscs  sigiiifirnfinns  (!otini''Ps  nn  Uiotnrcha 
ou  arca  lians  les  textes  anciens  (1).  A-l-on 
vuulu  désigner  une  arcido  de  maison,  ou 
bien  un  lorrain  de  la  rontonancn  d'une 
tirche  (2)  dépendant  d  une  maison?  Celle 
dernière  inlerinétotion  nous  parait  moins 
probable  que  l'autro.  Jl  nous  semble  qu'il 
s'agit  ici  (Pfin  lieu  concédé  pour  élablir  un 
comptoir  ou  un  étal,  et  arcn  sîgniiie,  soit 
une  arcade  faisant  partie  d'une  galerie,  soit 
un  de  ces  grands  cintres  si  conununs  dans 
les  villes  du  midi  pour  former  la  boutique. 
Cluny,  qui  est  la  mieux  conservée  de  nos 
villes  da  zii*  siècle,  n  presque  loulcs  ses 
maisons  en  arcad'-s.  La  cliarlo  dit  locum 
Muius  arche,  probabk'iaeut  parce  que  la  bou- 
tique était  encore  à  taire. 

La  donation  dont  il  s'agit  ici  est  è  titre 
perpétuel,  omnf  tmpore  ;  et  comme  elle  est 
inite  à  un  (^laidisscmonl de  main-morle,  elle 
avait  besoin  d'ôlru  contirmée  par  les  sei- 
gneurs féodanx  ou  censiers,  au  préjudice 
desquels  l'objet  donné  sortait  du  cdmuik  icc. 
Celle  conlinuaSiou  est,  en  etlet,  lonuclle- 
ment  exprimée;  mais  on  ne  nomme  point 
ecui  do  qui  relevait  en  liot  «m  en  censive  le 
lerrain  aliéné,  et  tout  eu  que  nous  pouvons 
dire  à  cet  égard,  c'est  qu'au  milieu  du 
xiu*  siècle  la  seigneurie  do  la  ville  do  Pier- 
relatte  avait  encore  plusieurs  maîtres,  cl 
dépendait  en  |)artie  de  la  |  r  iu  iihuité  d'O- 
range (3).  Les  raols  dominis  suis  pourraient 
aussi  se  rapporter  à  des  seigneurs  d'un  ordre 
différent,  et,  dans  ce  cas,  l'objet  de  !n  dona- 
tion aurait  fait  partie  d'un  arriére-iief  ou 
d'une  arrière-censive. 

Enfin,  le  lieu  donm-  à  l'iiospire  do  Pif-rrn- 
laUe  est  déclaré  inaliénab'e.  Ceilo  clause 
est  naturollo  et  assez  commune;  car,  dans 
les  donations,  aux  généreux  sentiments 
qui  les  inspirent,  il  se  mêle  le  plus  souvent 
un  peu  de  vanité  :  les  donateurs  sont  hU^n 
aises  d'altacUer  un  caraclôro  de  perpétuité 
Il  leurs  bienfaits.  C'est  sans  doute  dans  ce 
but,  et  aussi  pour  exciter  et  encourager  la 
charité  des  tidoles  envers  un  établissement 
pieux,  que  la  charte  de  donation  dont  il 
s'agit  fut  gravée  sur  uno  nierre,  qui  dut 
être  exposée  à  la  vue  du  public  sur  les  murs 
de  l'hospice.  Malgré  tous  ces  soins,  l'objel 
donné  a  changé  bien  des  fois  de  maîtres; 
le  nom  du  donateur  est  tombé  dans  l'oubli  le 
plus  profond  i  et  si  la  charte  a  survécu,  on 

f  T  ;  Du  Cnnge,  Arcfia  pro  nrca,  in  salfe  varitS  QOtîe- 

niLnis  haïul  r^tro  reperiiur  scripuiin. 

(2)  Ibid,  11*  8,  Are»,  okodus  agri,  a  forma  quadraia 

forte  sic  diclus. 

(3)  En  tiSS.  les  seigneurs  de  PierrdaUeétaîeM: 
Dragonel  <ie  Monlauban ,  Orngnnct  Je  MonvJragon, 
Hugues  Porcellet  el  le  doien  tfUscz.  Ces  t'oml^uiircs 
relevaient  du  comie  de  'louloiLse  ,  à  qui  l'i^iiipen-nr 
d'Allemagne  avait  cédé  ses  diuils  ite  suiterainctf  sur 
Pierrclalte.  Dans  la  seconde  moitié  du  xm*  siècle, 
le  |>a|ie,  qui  avait  succé<lé  «ox  droiia  souverains  des 
ancieos  comu»  de  Toalowe  dam  le  comiat  Venais» 
atn,  Qt  confisquer,  faute  de  fui  cl  hoinniagc,  la  por- 
lion  de  seigneurie  que  le  prince  d'Urange  p«sséil;iii 
sur  le  i  liàic.tii  vi  le  lerriloire  ilt-I'icn  claie,  l'otijfiiy- 
que  ms.  d'Alfontff  conue  de  i'oitiers  et  de  Toutouse» 


m 


966  ;  MoaàTOBi 


en  avait  perdu  Je  vrai  sens.  Quelques  per- 

somios  instruites,  peu  familiarisées  avec 
les  monuments  écrits  du  moyen  âge,  y 
voiraient  un  souvenir  de  la  domination  ro- 
maine, el  faisaient  de  grands  efforts  d'ima- 
gination pourrinter[)réter  h  ce  point  de  vue. 
Kn  un  mol,  l'inscription  de  Pierrelatte  n'é- 
tait plus  dans  le  pays  qu'une  énigme  cu< 
rieuse  peul-4tre,  mais  inexpliquée. 

PiSB  (1),  en  Toscane* 
I. 

Au  portiqw  de  Végim  d$  Saint-Piar§  tn 

dnADO. 

Imp.  Cacs.  D.  lïïô  (FL.  Vatcnli) 

pîu  felici  si'uip.  aug. 
Imp.  Csies.  D.  N.  FL.  Grailane 
pio  fi'Iifi  semp.  aug. 
divi  Vatenliniaiii  aug.  ûïio 
luip.  Caes.  FL.  Yaleoiioiaoo 

^  feKel  aenper  aug. 
divi  Valentiniani  aug. 
civil.  Pisana. 
II.  P.UL 
{Cardiniil    M  ai  ,  p. 
p.  1010»  b.) 

Il 

Jflme  é^in,  —  C^lwme  miliair$  ou  portique^ 

lmp.G>e8.  D.  nro... 

pio  fellci  seuîp.  aug. 
Imp.  ('acs.  D.  N.  Fl.  Graliano 

pio  fcl.  semp.  aug. 
divi  Valentinfani  ang.  fiUe  • 
imp.  Caos.  Fl.  Vaienliniauo 

pio  felici  semp'-r  :)ii<?  i 
divi  Valenlini^iia  aug.  lilto 
dviu  PiMm 
U.  P.  Illl. 

(Cardimi<MAï,p.  S68.} 

Ht. 

Epilaphe  du  roi  Matthias. 
Maititia:  Régis  po^im  lieic  sunl  ossa  :  prubaiu  queui 
Fata  fttiMe  bominaai,  faeia  faïMc  Peam. 

(Lawr,  7Àea.  Epiiaph.^  p.  219.) 
PISTOJA,  en  Toscane. 

I.  • 

Eglin  tf«t  PP.  Capueim, 

.  Eavaréda  Home  avec  le  corps  de  saint  irénée  par  la 

carOioal  KospigUoti. 

D.  P.  IrcncUs 
a.  u.  U.  apr.  Bo- 

(1>  Le  CampohSaDto  de  IHae  renferme  un  crand 

noinlire  d'inscriptions  qu'il  nous  est  impos^iljie  de 
runipi  endrc  d»n8  notre  recueil.  On  tes  trouvera  dans 
la  (Il'sci  ij  >i Mil  de  ce  ciiiieliere  laiiieei*  Faf.Giré 
ACB&VD,  Uia.  des  monum,  chrétiens. 
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in  pace 

iCardinttiMAhkSi,!.) 


II. 

Sgirn  «fet  Jésvitm, 
1lmi4  me  la  «n*    ^   '  istueediiwtocla»* 

Nimivni  ctto  deeidisll 
Consiantia  rainiin 
pulctirlltidinis  alque 
Idoniuii  (tic)  quai  Tixil  annU 
xTiii  men.  m,  die  vtu 
Constanlia  in  pace. 
{Card.  Maï»  425 , 7  ;  FAnnpTT. ,  p.  S54, 
n.56;  Flbktwood,  p.  377. 

PLAISANCE  M  Italie,  dans  Je  doebé  do 
Parme  ei  Plaisaoce. 

I. 

interipliimà  V^«d$Samf^Ant<tnin, 
Koi  ilm  pn»  nwritts  nneionmi  coBtUNu  euel* 

Qol  régnas  dominans  sursum  in  asira  Deu», 
Ehieprobra.paier,  dclicli  criinina  tolie. 

Qui  boDiute  ciuisel  dciiale  viges. 
Qieotee  piod  flammaieiMingae  btralhri  : 

Curgite  qiio  sardes  piiriGcare  vales. 
El  pieialis  cptm  dcruiicto  inde  rcdoncs, 
l/ude  dare  vivo  uiuitcra  sacra  soles. 

11. 

Bgtiu  'de  SaintSttbhL 

Conndm 

cpiseopiis 
in  line  luinuio  corpora 
SS.  Yicloris, 
Domninr,  CelasII  et 

Poi<;»riiii  rccondidil 
nnno  Dominl 
bcccc  xxxxiii. 

(Cardinal  Haï»  48,  3;  Uobblli,  t.  Il, 

p.  2(KV.) 

POGGIO  LA&llifiRTINO ,  Btats  poolifi- 

À  la  promnuie  du  palah, 
D.  0.  IL 

Wwwdicm  ^V.  Pom.  Bbsimfs 
castrvin  Iioc 
Podii  Rcf  naiici,  ei  Unila 
wra  fenlttiilTut.  ei  lieradIlniTiii 
eiceOenlteiuue  svae  LMlbertime 
domvs 

qvarto  fere  labenle  saM:vlo 


D'ËPIGUAPUIC. 


diebvs  fp-ntvor  rerîalIbTS, 
dvobvs  scUicel  anie, 
«t  dvobv*  pwi  feMtm  dedicit. 
sancii  Micliaelis  arcbanilH 
imiDvnibvs  voro  nb  omnibvs  ToctfgilOm 
vsqve  roodo  imposiiis 
e(  ia  fvimm  io^toDeotBa 


SU 


apostnlicis  lUcris 
approbavit 
Olpro  nvudiiiis  iii  pcrpeivviu  babciidis 


decoravit 
mardi.  U.  Egaovs  de  LamberUnu 
Podii  itognaiid,  el  Vniiorvoi 

doininrs 
Pairiiirs,  el  senaior  Bononien. 
1l0Bi«Dv&»  Vencivâ,  laoven.,  Feirarien.,  el 
Satnmlriea. 
StiSt  Pontiflcis  ei  intn 
iiepos 

*uMa5  non  inimeinor  mviiiûccnli» 
«elenim  avoe  lapidem  P. 
A.  D.  moeuTi. 
(Galstti,  Intcript,  SmmwueÊ,  p.  190.} 

POITIERS,  cbef-lieude  la  Haole-Vieniie. 

en  France. 

Cinquième  tiécU.  —  Sans  nom  de  limeerUUn. 
{PoUienf) 

ne  raqiilescant  membrii  suicU  m  stofiosÎMimi 
Georgil  epitcopl. 

HleicqaleMUDl  membra  «ancU  ac  glorloslssimi 
Hllarii  Pieui?ieiisjt  epiicopi. 

Ces  deux  épilaplies,  trouvées  on  1162,  puis 
oubliées  et  retrouvées  en  1712,  t>arl'évôque 
duPuy  en  Velnj,  qui  déposa  les  reliques  en 
lieu  convenable,  paraissent.  Miivanl  M.  N. 
(jaiWavil,  Dissertation  sur  les  reliqtuê  d«  «atni 
JBilaire,  d'une  époque  diirérenle. 

{Mém.  de  laSoe.  mrchéoL  duMidL  t.  IV, 
p.  236.)  *  * 

M.  l'abbé  Auhcr,  nrtsidont  de  la  Société 
des  antiquaires  de  l'Ouest,  a  publié,  dan»  )o 
Kecueil  de  cette  société,  plusieurs  oirmoirr-s 
considérables  sur  la  cathédrale  de  Poitiers, 
(Innl  l'enscmlih"  forme  l'histoire  la  plus  élen» 
due  el  ia  plus  complète  de  cctlo  belle  église. 
Nous  y  avons  remarqué  quehjucs  inscrip- 
tions que  nous  donnerons  avec  la  traduction 
el  les  observations  qu'y  a  jointes  M.  l'abbé 
Auber. 

Arnaud  d'A\ix  ('■lan(  mort  à  Avignon  le 
2*  août  1319,  son  corps  fui  transporté,  d'a- 
près la  teneur  de  son  testament,  dans  l'église 
coll.^-ttlf  (le  Saint-Piorre  do  la  Uoniicu,  (ju'il 
avait  londéu  en  1318,  nu  diocèse  do  Condom. 
Cependant  le  chapitre  de  Poitiers,  dont  il 
avait  été  lo  bionfaitciir,  ne  l'oublia  pas  :  il 
fonda  pour  lui  un  anniversaire  au  23  août 
de  chaque  année,  et  voulut  que  l'Eglise  con- 
servât sa  mémoire  et  son  nom  dans  cette 
inscription  latine  (1). 

p  ^  ^  Pvffiiis,  m  partie. 
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Aritaliiiis  mcniil  PieUivis  ponliûcsri, 
KlUwdan  VoluHDeiM  îpsum  cardînalari  : 
Qui  rerum  conipos  prudcus  miilliiin  perhibclur, 
Furlius  inde  neff»  Piclavis  pnewU  bak^ur. 
Anno  wiUeiM»  l«re  daioqiie  noveno 
Dbvia  TêuU  é  mon  letio  Bftnkoloiim. 
TriiselÎMi. 

Arnaud  fui  jugé  digne  d'élrc  évêque  do  Poiiicrs , 
et  ensuite  Dieu  voulut  qn'il  devint  cardinal,  bon 
adniiui&iralion  fut  réglée  par  une  haute  prodence. 
Fortins,  son  neveu,  occo|w  aprè»  lut  le  siège  d^Poi- 
tiers.  Sa  mort  arriva  eii  la  féie  de  la  SainirBai^ 
ihélcmy,  l'nii  1319. 

D.  Fonteiicau  nous  apprend  quo  do  son 
^mps,  vers  175Ô,  on  voyait  encore  cet 
éloge  funèbrt!  <^  la  calliéilralc  Poitiers, 

f;ravé  sur  uuc  plaque  «io  cuivre  au  jùliiîr  sur 
equel  s*appui«  actuellement  la  grille  du 
chœur,  du  c6(é  de  k  ciiapelte  des  évêques. 

II. 

Hpitapheê  de  Pierre- Raymond  d'Alix  et  d« 
GuUlaume  d^Awe, 

1. 

Istîvs  cfclesiiE  svccensor  G.  fvU  isie 

Cvivs  foDS  veni»  iniserere,  precor,  bonc  Cliristc, 

Eece  trîvm  frafrvni  0ictiMs,  ecce  flgrras. 

DapMoor,  bas  pone.  Dans  in  cœli  

Anno  milleno  1er  cenlvm  lepqvc.  noveno 
Uurs  sva  ncmpe  die  feslvin  fviiaiitc  Harix. 
rnufNCifaa. 

Cuillauinc  que  vaut  t«ytt  id  ftit  so«»«ll!ratf«  de 
teite  églisa.  0  Chrlit  pleinde  Iwntc  ci  source  de 

panton,  l'c  vous  en  conjure,  ayer.  pilic  de  lui  !  On  voit 
ici  les  ligure!»  peintes  de»  irois  frères.  Je  vous  prie, 
grand  Dieu  ,  de  les  placer  Ions  Iroto  dans  le  del. 
L*an  mil  trois  cent  vinsl-iept.  il  novniiUi  veiUe  de 
la  féle  de  Marie. 

GuillBume  dut  mourir  le  14  août,  die  anU 
festum  Maria,  car  il  est  supposable  que  ces 
mois  désignent  ici  la  ftle  principale  de  la 
saiute  Vierije  (1). 

H* 

Petrvs  Raymond!  IVgiens  a  limite  mnH, 

Mente  sva  sanvs.  Picuvis  qvippe  decanvs 
Hic  în  honore  pie  Iccil  l»oc  allare  Mari«. 
Sil  sibi  aperto  via  paradisi  virgo  Maria. 
Anne  nillem  1er  cenlvm  ter  dnedeno. 
Mavricii  fesio  sancti,  Iccior,  memor  csio  : 
Sic  iUostralvm  fvii  >ioc  aliare  sacraivm. 
Traduction. 

Sur  le  poidl  deijuiiier  ce  moodc,  Pierre  Raymond, 
doyen  de  l'Eglise  dafeWers,  jeetaani^asceredeieeie 
iBieUigeBce,  a  élevé  pieusement  cet  autel  en 
de  Marie.  Puisse  cette  vierge  Marie  éirc 


il)  ITM.,  VI*  partie,  p.  85. 


pour  lui  le  ebcmiD  eavert  du  paradis!  Lecteur,  aott> 
viens-loi  de  b  fitiede  saini  Maurice  :  c'est  le  jeer 
oA  fut  eenaaerd  eel  autel,  i*«n  mil  trois  cent  ttcDie- 
sii. 

Ainsi  Raymonol  élirait  disposé  réreclion 
de  lu  chapelle  des  Gi^sinos  dans  une  dernière 
maladie,  et  l'aulet  aurait  été  consacré,  peut« 
être  ntème  avant  sa  mort»  le  82  «eplambr». 

ni. 

Epitaplic  (le  Fortius,  êvé^ue  de  PoUieri. 

Ecce  figvraivs  e&i  Fortivs  ist«  vocaivs, 
Prscsvl  Plctavls,  sanctat  fidd  bona  devis, 
%t  rvlfens  Stella  perqvem  fvti  ista  capdla 
Hic  bcne  fvndat.i,  cvni  reiidilivs  {sic)  silvala 
Anno  milleno  ter  cenlvm  ter  duodcno. 
Piugitvr,  cfliciiur  prmeasopvs,  alqve  polUvr. 

TnidsciioM. 

Celui  que  vous  voyez  ici  se  nommait  Fortios  ;  ii 
était  évô<|ue  de  Poitiers  ;  il  Uni  dignement  les  defii 
de  la  foi,  ei  fui  pour  tous  comme  une  étoile  bril- 
lMle>  H  fiMMla  eeite  diapelleel  y  attacha  des  reve- 
nus. L^in  l'œuvre  fatedrâiée,  et  Japnésaaia 
peinture  faite  avec  soin. 

.  On  voit  ici,  par  les  trois  derniers  vers,  que 
révêque  avQil  olé  au  moins  pour  autant  que 
son  frère  Raymond  dnus  rétablissement  de 
la  chapelle;  que,  puisqu'il  y  est  déposé,  son 
énitaphc  n'a  pu  (-Hre  iijouléo  qu'après  le 
8  août  1357,  jour  de  sa  mort;  mais  que  tout 
y  avait  été  fini  dès  1838,  époque  où  Ton 
avait  mémo  très-bien  pu  y  mettre  le  portrait 
de  f  orlius,  qui  y  aurait  dès  iors  clioisi  sa 
sépttUorei  afin  d'y  reposer  près  de  ses  deux 
frères  et  de  son  oncle  (l). 

IV. 

Epitapht  é^Amauru  de  JfoM,  MqméÊ 

Poitierê. 

llic  jacct 
Reveiendus  in  Cbrisio 
peter  et  dont*"  dom«* 
Aymericus  de  Mentilws 
^iscop.  Pictavensis 
Bobililer  naUis 
i'  '  niilttBque  juris  doctor 

sKreglas  qui  fuit  dicti 
.  cpiscopatus,  per  oclo  aiîos 

ei  lueuses  très,  vel  quatuor 
.  .  episenpamt 
fundaior  que  hujus 
C.nffitiirt.,  Fl  oliiil  fuit 
marlis,  anno  Uointni 

«COCLIS* 

OwsesDenaptoee. 

Traduction. 

Ici  repose  le  révérend  Père  et  seigneur  c»  Jésus- 
Christ  ,  le  seipeur  Aynwrie  de  Hons,  évé<;no  de 

(l)        de  la  catkéd.t  iv  partie,  p.  84. 
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Poiliers,  néiTiiM  noUe  famillé,  baUle  docimr  dan$ 

l'un  cl  Taulrc  droit,  qui  gouverna  ce  diocèse  pen* 
(laiil  liiiit  ;uis  et  trois  ou  quatre  iilois,  foivJa  ce  Cba- 
piire  cl  uiourui  le  17  mars  1370.  —  Prions  Qicu. 
pour  lui  (1). 

V. 

EpUaphe  de  Bertrand  de  Maunwntf  évéque  de 
Poitiert. 

Hkjaoel 

Rcvr-rcntlissiimis 

iii  Cbriiiio  pater  el 
IMIi  Dmninaft 
Qertrandus  de  Miumont 
«pu.  Pictavcn.  qui 
oliiil  aono 

■  COCXIC?. 

Oiaie  Deum  pio-eo. 
TradHciioiu 

Ici  repose  le  revéreodissiiue  Père  et  seigneur  cq 
lËsiw-Clnist.  Bviraad  de  Mamncwi  étêqm  de  fm- 
ikHt  qui  nuNuui  «a  1885.  Pries  Dieu  pour  lui  (S). 

VI. 

hpitaphe  du  cardinal  Simon  de  Cramaud , 
M9U9  PoUitrê. 

Simon,  sancixRomanx  Ecçlcsix  liluli  sancii 
Laurenlii  in  Lucina  presbylcr  cardinalis,  epi- 
seopus  Piciavensia,  jacei  in  hoc  sepulcro;  cajiu 
Imago  de  etobatlro  eai  taper  imnatuni  mfwno* 
reuiD  posita  .  et  statua  cardinalie  in  prvxiino, 
pilari  preilirlo  sepulcro  contiguo  erecia.  0"' 
diiui  fuit  prumoiu»  Homx  ad  cardinablum  crat 
aithiepiioiiHM  Renen^.  et  pro  MUleMallone 
sui  sUiiitâ  ruii  ctiam  sibi  daliis  cpiscepatus  Vi^ 
tavensis,  cujusetiam  anie  pcrmultos  annos  ftitv 
rat  eplMOpus.  El  fuddavit  in  isia  ecciesia  unaui 
pnefaemiam  ciim  groKO       libraroi»  pn>  nu- 
triincnto  iiniti'^  nni^istri  et  scx  puernrum  in  rau- 
tica  in<4ruei>doruia  ad  facienduiii  diviniim  ser- 
«iliain.  Ilem  quia  CIcmens  V  a  nie  divisioiiem 
cpiecopains  Piciaveneft,  erdinaverai  In  eeiia 
forma  quod  episcupus  solverel  snper  rniohi- 
mento  «igilli  quingenlas  liUrascapiiulu  pi-o  quo- 
lidianie  dieiributiombus,  pro  quaram  solaiioiip, 
piepler  divisioncro  MaJIeac.  eiLaekin.  Bcdesia- 
rom  «-pi         non  tiio  lîcum  gravabanliir.  Occa- 
eioiic  cujus  oneliaiiUir  tuait»  iites,  ad  quaniin 
■erfMîDneni  precurariieapli^riaiain  biijus  ecclc- 
»ia:  uiiiri  capîlulo  cum  quo  fréquenter  cafNceriu» 
fîtes  liaient,  cl  certas  alir^s  pi  itvifuifs super  plu- 
rîbus  ccciK!«ii$,  uliicr  quod  di^ordiae  quae  bat 
rum  oceuioae  eriebaniur  eeniat  et  ecetesb^ 
r«tuanel  pro  distributionibus  Um  de  qutngenlie 
liiiri»  quant  ccnlutii  et  scxagenta  in  quibus 
elian  ^iscuiH  anlea  icucbanlur  capituloi.  .  .  , 
neonpMMala.  Dedii  etiam  episcoiraïui  m  mi- 

(t)  Pjges  119  clliO. 
iil  Page  im. 


nasbhdl  leddllaead  mtÊnwm  Calvlniaci.  quas 
acquiiÎTMsl  lenpore  que  pneeret  ecdcsi»  Re» 

niensii,  ut  ([M<)tiilie  deemoluinento cirria! 
episcppaM^ deiiiur.  .  .  libras.  .  .qui icuebiiur 
dieere  coa  poarie  nnan  omiionen  pro  ettultt 

anlmae  sux  audijuxia  Ru|>cin  Cavardi, 

et  mater  Malliurina  de  Sardene  solo  

genilus,  orate,  si  placct,  Deum  pro  co. 

Traduction, 

'  Simon, cardinal  prêtre  de h-eaîQte  Eglise  romaine, 
du  litre  de  Saint-Laurent  in  LNefmr,ëvéqiie  dePoilienii 

repose  (la Dscf  îoinhcnc,  dont  la  sculpture  d'albfktiT  suc 
celoinbcau  de  nurl>re  blanc  reproduit  ses  traits.  CV»t 
nonLae9lauieqaiB*élé?e  revêtue  des  insigne»  du  car- 
dinalat devant  le  pdicr  le  plus  voisin.Quand  ilfiitpnmi» 
à  celle  digiiiliî,  il  était  arcbcvéque  de  Reims,  et  rcçui 
eo  outre,  pour  soutenir  celte  position,  rêvécbé  de» 
Peitier»,  dont  il  avait  d^b  ëlë  liiulaire  pendant  pbii 
sîeiirs  années.  11  fonda  dans  coiic  église  une  pi^« 
bendeavcc  un  gros  i\c  (|inniiie  livres  jtoiir  l'entro- 
lien  d'un  maiire  de  musique  et  de  six  enfants  qui 
doivent  rapprendre  dttlni,  et  aldèr  an  eerrice  dlvii^ 
Clément  V,  avant  le  parUige  de  l'évéché  de  Puiliere. 
a)-anl  réglé  que  l'évéque  payerait  au  cliapilrf ,  sur 
loi  fruits  do  la  cbancdkrie  épiscopale,  une  sommo 
annuelle  de  tinf  eenu  Ihrrw  pour  les  diitribntlons 
journalières,  et  le  payement  de  cette  dette,  qui  sur- 
chai^eail  l'évécbé,  ayant  occasionné  do  fréiiuenlcs 
diQkulUfi  depuis  la  formation  des  églit>cs  de  IdaUiç-. 
zais  et  de  Luçon,  il  voulut  j  nieitre  Bn 


la  cbcfeceric  de  cette  église  au  chapitre.  II  unit  aussi 
à  la  messe  canoniale  les  revenus  de  plusieurs  cures; 
de  sorte  que  lontdiOSrend  a  disparu  sur  ce  sujet,  et 
l'église  se  trouve  dédommagée  pour  «es  dlslributione 
de  la  valeur  de  ses  cinq  cents  livrer ,  et  d'une  autre 
somme  de  cent  eotxaoïe  livres  annuelles,  que  les 
évèques  dtaienl  tennt  ant^fearement  de  lui  eonpier. 
Il  a  donné  encore  b  l*dT4cbé  une  renie  de  su  mbws , 
de  blé,  mesure  de  Clianvignv,  fiu'i?  avait  acquise 
étant  arcliâvéque  de  Keiuis.  Alin  qu'on  puisse  don- 
ner chaque  jour,  wr  les  revenus  du  sceau  ^soo- 

P>t  qui  sera  tenu  dédire  aveetes 

enfants  une  oraison  pour  le  snlul  de  son  ;lme.  .  .  . 
prés  ilociieciiouart,  et  sa  mère  Malbuiine  de  Sor- 
dsMfl.  Pries  Dien  pour  lui,  sll  vons  plan  (l).. 

VU. 

Epitaplii  du  prieur  Chatelacher, 
Attendant  la  rcsvrreçtlon  et  jvge- 

ment  vaUvmtA  reposent  Ici 
lc«  ren^tres  de  Baltbazar,  Prévost 
vivant  sievr  de  la  Tricherie  prievr 
'  dt  Cbalelachereidc  Lvssac.  * 
Lpis  Prévost  sievr  de  Ùeavliev  capii-. 
aine  de  la  Gvisarde  et  gouverneur 
d  Orgon ,  très-iUustre  et  vcrtvevs 
Clieer.  >  .  sens  pevr  donna  ce  marlire  A  In  mé> 

«Mire  de  son  bien  aimé  frère.  1010, 
(I)  Page  14». 
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Ceci  est  gravé  avec  beaucoup  d'habilolé 
sur  une  pkrrc  do  liais  longue  do  84  cent, 
sur  35,  eu  lollres  capitales  de  50  millimètres. 
L'enti(;inlile  du  celtt'  belle  éerilure  manifeste 
tous  les  c«r«cières  de  la  période  «ntérieuro 
•H  XIII*  siftcle  Les  tetlres  mixtes  et  interca- 
lées s'y  montrent  fréquemiiietil,  ;iiissi  bien 
que  les  abrévidUons  ;  quelques-unes  s'ar- 
Toodissent  en  affectant  un  peu  la  forme  on- 
ciftles  UD  O  de  la  quatrième  ligne  («no)  est 

(1)  Page  320. 

(«)  MAéliii.  1840,  |M|.  961. 


m  poi  mcnoHNAntB 

Od  littll  sur  une  autre  partie  du  tombeau  : 

PaiitoT  caihol  :  eeeks.  pont,  inaximo 
Liiilovicr»  XIII.  Franc,  regc  cbrisimo 
Ucnrico  Lodoico  HiipipoMO  bujusorbis 
epiM.  eipreiecl.  revereiuncsimo  cree- 
tuin  ffil  hoc  moottineiitiMi.iSKk 
Prodcsse  non  obbcsse. 

Crfte  partie  de  lY;pitaphe  funéraire,  dont 
les  quatre  premières  lignes  lat  ncs  ressem- 
blent beaucoup  à  une  dédicace,  nVst  autin 
rho<e  riu'iine  mention  des  souverains  sous 
lo  gouveriicincnt  desquels  fut  érigé  |e  mo- 
deste monument.  Il  n'est  ciuestidii  ici  que 
du  pontificat  do  Paul  \\  du  règne  de 
Louis  XIII  et  de  ré[iiscopat  de  la  Roebepo- 

Los  nolicos  siiiv.nntos,  dues  à  M.  i'alil»' 
Aubcr,  ont  été  publiées  dans  lo  Bulletin  de 
latodété  det  Antiguaire$  de  VOuett, 

Premiêrenotiee  ntrwM  inscription  du  m' siècle 
découverte  à  Sainte- Rad$gonde  de  Poi' 

tirrs  (2). 

Los  roslouralionsqui  s'effectuent  aclaeîle- 
rnent  dans  l'église  Sainte-Radegondo  de 
Poitiers  ont  aïoeué  à  la  connaissance  des 
ouvriers,  qui  se  sont  hfllés  de  œ*en  fiiire 
part,  uneinscriplioii  lapidaire  en  vers  latins, 
cachée  depuis  deux  cents  ans  derrière  les 
panneaux  d'une  boiserie  <^ui  cnveloppnit 
riolérioiir  du  chœur,  et  qn  on  enlève  afin 
tie  rendre  à  cette  }»atlic  dr  l  é.iilit  e  .sacré  sa 
disposition  architeclonique.  La  pierre  est 
placée  au  bas  du  pilier  qui  forme  la  limite 
du  chœur,  à  uwiin  droite  en  entr.ml,  et  au- 
dessus  de  la  crypte  où  reposent  les  saintes 
Discioie  et  Agnès,  religieuses  de  Sainte- 
Croix,  (  oiili  m|K)raines  de  sainte  Uadégonde. 
Elle  est  du  jilus  [.Tand  intérêt  po;ir  l'iiisioire 
de  ce  monastère  et  eclle  de  la  célèl>re  collé- 
giale, car  elle  indique  par  une  date  certaioa 
un  fait  restt  inconnu  à  nos  annalistes,  et 
rend  sa  véritable  place  dans  le  catalogue 
lies  abbesses  ft  une  d*etitre  elles,  que  le 
Gallia  christiana  et  ses  nombreux  copistes 
ont  reculée  à  ton  de  cent  ans.  Voici  le  texte 
de  celte  ioscriplion  : 

Anàia  mille  bel  camis  biseesque  paractb 

OiiiiiiI)vs  igiiola  Radegvndissiuicla  manclMl 
Scrobi$  in  abscoiiso  ivinvlvs  legeUaivr  ia  VDia 
Avia  svo  vencrabaivr  de  nomioe  sanclo 
AbbMlMe  taerl»  tcrrUiiM  Beliardis 


FOI  SI» 

quelque  peu  allongé.  La  fin  du  troisième 
vers  se  fait  remarquer  par  une  faute  d'or- 
tbographo  qui  n'est  pas  unique  dans  cette 
)ériodo  de  notre  littérature,  et  (jui  trouve 
>eut-èlre  son  excuse  dans  Timpossibililé  de 
Wre  tenir  une  lettre  de  plus  en  dedans  des- 
imites  delà  pierre  :  c'est  le  mot  Y3W,  écrit 
sans  17/  qui  lu  précède  ordinairement.  Une 
fresque  de  notre  temple  Saint- Jean  oirro  un 
autre  exenqilc  do  cette  soustraction  de  17/ 
au  milieu  du  mot  A/o/Aettf.  On  en  pourrai! 
citer  d'autres. 

Voici  maintenant  comment  j'interprète 
notre  inscription  : 

«  Mille  et  douze  années  s'éîant  écoulées 
depuis  l'Incarnation  du  Seigneur,  sainte  IVa- 
degonde  était  resiée  inconnue  è  tous  :  son 
tombeau  était  caché  dans  une  grotte  secrète 
pratiquée  sous  la  terre.  Sa  communauté  ne 
pouvait  rhonorer  (juc  pMi- le  souvenir  sacré 
de  son  nom.  L  ahbesse  B  'iarde  faisant  des 
reclierciies  dans  le.  lieu  i>ainl-..  » 

Il  manque  évidemment  ici  quelques  mois. 
Un  verbe  h  la  troisième  personne  devient 
le  complément  indispensable  de  la  phrase, 
qui  n'est  pas  plus  liaie  qu-e  le  vers.  Serait- 
ce  que  cette  abbesse  aurait  découvert  le 
pieux  trésor? le  le  pense;  tout  le  fait  croire, 
et  le  rn  iliaire  serait  encore  plus  inexpli- 
calde  que  i'ctrango  distraction  ou  l'inexacli- 
tude  qui  a  fait  oublier  h  I.i  Hn  de  ces  cinq 


lignes  le  mot  qui  60  devait  être  J'indispen- 


sable  dénoAiuenl. 

Quoi  qu  1  1  soit,  nous  voyons  mentionné 
le  long  sé  I  du  corps  de  la  sainte  reine 
dans  le  mur  où  il  avait  été  scellé.  Quand 
s'était  faite  cette  opération  mystérieuse  T 
qui  pouvait  y  avoir  donné  lieu?  Ces  deux 
questions  penvont  se  résoudre  I  une  par 
l'autre.  On  sait  U  s  invasions  des  Normands 
sur  le  littoral  de  la  France  au  ix'  siècle», 
qu'elle  terreur  ils  répandaient,  comme  on 
fuyait  devant  leurs  bandes  cruelles,  et  com- 
bien de  reliques  furent  emportées  loin  des 
Keux  où  elles  reposaient,  parles  moines  et 
les  clercs  délogeant  à  l'approche  des  l)ar- 
bares.  Poitiers  ne  fut  pas  plus  exeoifU  de  co 
lléau  que  les  autres  villes,  excitant  au  con- 
traire par  son  importance  l'attention  et  la 
cupidité  des  barbares.  Bouchot,  les  chronî- 

fuesde  Maillezais  et  de  Saint-Berlin,  Belle- 
oresl,  Flury,  font  foi  de  ces  invasions.  Lo 
premier  de  ces  historiens,  qui  n'écrit  que 
sur  le  canevas  de  m  s  ré  iéeesseurs,  men- 
tionne l'incendie  de  Suiul-Uilaire  de  Poitiers 
en  863  par  ces  mftmes  hordes.  Besly  {iy 
place  dix  ans  auparavant,  co  853,  la  roino 
de  l'église  de  Sainle-Iiadegondc,  ^  brûlée 
comme  celle  du  grand  évèque,  et  voilà  sans 
doute  la  date  de  la  disparition  de  nos  re- 
liques. Elles  durent  ôlre  soustraites  aux 
Insultes  des  Normands  et  à  la  destruction 
qu'ils  n'auraient  pas  manqué  d'en  faire,  pM* 
le  soin  de  quelque  inconnue  qui  dut  gou- 
verner le  monastère  entre  (lerberge,  qu'on 
ne  trouve  plus  après  8^,  et  Rolrude,  élue 
vers  876  (2).  Ces  sortes  de  souslraclions  de> 
(1)  ComleM  de  Poitou,  p.  In-fol. 
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vaient  se  ftîre  anssi  secrètement  que  pos- 
silile.  Il  est  h  croire  mî^me  que  tous  les 
membres  d'une  commuaaulé  no  savaient 
pas  le  Heu  do  dépAt,  ce  secret  ne  devant 
^Ire  confié  qn'?i  un  tr^s-[)pfit  nomlire  lio 
personnes;  c'ust  ce  qui  explique  cotnmciit 
celui-ci  sera  demeuré  fnrofifiif  à  tout  jus- 
qu'au  commencemoiit  du  m'  siècle,  c'osl-?!- 
dire  pendant  un  es|)acode  cent  cinqnnnlc- 
neuf  ans.  Cette  dnto,  si  on  la  contesinil.  tio 
yourrait  ^tre  d'ailleurs  rerul«'o  que  de  fort 

i>cu,  puisque  les  Normands,  qu'un  s'accorde 
I  foire  débarquer  sur  nos  côtes  vers  l'an  820, 
no  vinrent  pour  la  première  fois  à  Poitiers 
qu'en  8(6  (1). 

Mais  un  point  do  clironologM'  qui  importe 
à  l'histoire  de  uotre  collégiale  se  trouve 
éehifrci  par  la  découverte  de  celte  inscrip- 
tion. L'anhesse  B»jliarde,  rejcléc  jusqu'Ji  pré- 
sent, dans  tous  les  catalogues,  h  Tau  1108, 
doit  néeeftssirement  remonter  de  <|tinlre- 
vinj;t-seizo  aii'^,  et  roprendio  d.iiis  l'Iiivf.  lii «: 
la  place  (pie  lui  assij^ne  ce  curieux  el  incun- 
lestablo  rensoignonient  lapidaire.  Relégué 
sous  les  piaiu  lies  qui  le  couvraient,  cité  en 
termes  vagues  par  des  écrits  du  chapitre 
qu'avaient  consultés  les  éditeurs  du  GtUtia 
ehristinvn,  il  n'est  mentionne^  par  ceux-ci 
que  connue  exisl.int  sur  un  pilier  du  clueur. 
Ils  citent  Béliarde,  comme  treizif'me  ab- 
besse,  à  l'an  1108,  el  ils  ajoutent  :  «  t'x  ve- 
teri  inscriptione  super  pilant  ecclesiœ  sanctie 
Badrgunchg  (jttam  non  rfferrmus:  quia  ex  ipsa 
nihil  eruere  licuU,  nisi  hujus  abbatiêtœ  no- 
■ten.  »  Voyez-vous  quelles  petites  inexacti- 
tudes se  glissent  ici  :  on  dirait  que  nos 
«avants  maîtres  a  n'ont  rien  pu  tirer  de 
rette  inscription...  »  —  Ex  ip$a  nihit  eruere 
l'cuil!...  rien  absolument  que  le  ii'ini  do 
celte  Béliarde.  C'esl*à-dire  qu'ils  ne  l'avaient 
pas  lue,  csr  ils  en  auraient  induit  nécessai- 
rement, sans  avoir  m/^me  lu-soin  de  toute 
leur  sagacité  liabiltiellc,  d'uburd  que  les 
reliques  de  la  sainte  Radegonde  furent 
cachées  suis'  siècle  et  retrouvées  au  xi',  ce 
qu*«uenn  historien  n'uvait  raconté  jusuu'à 
présent,  et  ensuite  que  Béliarde,  au  lieu 
d*oocuper  le  treizième  rang  parmi  les  ah- 
besses,  entre  Stl)ylo,  qui  parait  élue  en  1 10^, 
cl  Anne,  qui  send)le  l'être  on  1119,  devia 
désormais  prendre  place  entre  Geile,  dont 
un  acte  est  daté  de  999,  et  Pétronilie,  citée 
îi  l'an  lOiO.  —  Un  autre  point  devient  au- 
jourd'hui incontestable  :  c'est  l'im|>ossibililé 
que  le  eorra  de  notre  sainte  ait  jamais 
n;posé  ?i  Saint  -  Bénigne  do  Dijon,  quoi 
flu'en  ail  raconté  un  chroniqueur  recueilli 
dans  la  Bibliothèque  des  Manuscrits  du  F. 
Laljbe,cl  cité  par  notre  colléi;uo  M.  de  Flcu- 
rv  (2),  dont  lu  critique  éclairée  par  d'atton- 
lives  éludes  avait  déjh  réfuté  victurifuse- 
roent  celle  allégation.  Ko  elfet,  d'jiprès  l'au- 
teur du  xu'  siècle,  co  serait  en  101)1  fpu! 
les  ossements  de  sainte  Uadegnn<le  aiiraic-nl 
été  retrouvés  dans  le  sol  de  l'église  de  Saint- 
Bénigne,  que  l'un  recoustruisail.  Et  nous 

(l>  BoocKBT,  Aun.  â'Aquii.,  lu-M.,  mibi,  piig.49 
Cl  ft». 

{t]  //i*/.  dt  saime  Radeijondt-,  p.  'i9o. 
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voyons  que  onze  ans  après,  en  1012,  elle  est 
retrouvée  aussi,  mais  tout  cndrrc ,  sans 
aucune  altération  de  son  corps,  puisqu'on 
lllè  l'ouverture  de  son  tombeau  la  montra 
telle  h  Jean  de  ri  v  ol  h  Simon  deCramaud. 
«  On  trouva  le  corps...  et  si  esloil  entier, 
▼oilé,  courronné  el  ses  mains  joinr- 
tes  (1).  » —  Il  fallait  ilonc  que  le  monastèro 
de  Saint-Béidgne  possi  d;U  une  sainte  Hade- 
»)nde  (jui  n'était  point  celle  «lu  Poitou. 
C était  peut-être  celle  de  Chclles  ou  de  Coui- 
brailles. 

Concluons.  Notre  découverte  prouve  ave© 
mille  antres  do  ([uel  sccours  l'archéologie 
est  à  rin.su>irc,  el  quelles  lumières  peuvent 
jaillir  do  ces  pierres  obscures  si  longtemps 
enfouies,  si  justement  recherchées^  sup- 
pléant avec  une  si  «bsolue  autonlé  au 
silence  des  chrouiquosou  aux  erreurs  des 
historiens. 

On  remarque  è  Tangle  gauche  de  la  pierre, 
au-dessus  «les  deux  preiiiiers  mots  anni* 
mille,  et  dans  l'encadreuienl  qui  règne  sur 
ses  quatres  cAtés,  le  mol  Aaemarus,  qui 
semble  se  lépéter  incoinplétoinciil  ^  l'aii^'lo 
droit.  —  (Quelques  autres  traits  répandus 
dans  cette  même  ligne,  mais  inintelligibles 
el  presque  entièrement  ellacés,  y  li^urent 
aussi,  plus  sensibles  au  doigt  qui  les  clicr- 
ehequè  l'u  il  ipii  no  pont  guère  les  aperce- 
voir. Serail-d'  le  nom  d'un  doyen  de  l'église» 
que  les  arciiives  nmetles  conservernicnt 
encore,  ou  bieti  un  |>r«»jel  de  quelque  autro 
inscription  abandonné  et  etiacé  è  dessei» 
pour  en  consacrer  la  pierre  k  Tusaye  que 
nous  lui  voyons?  ou  l»irn  encore  le  nom  du 
graveur  obscur,  mais  tiabilo.  qui  incisa  ces 
beaux  caractères  T  Tout  eela  est  possible. 
Peut-être  h'  nom  d'Adémar  se  rencontrera- 
l-il  dans  nos  éludes. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  cette  ins- 
cription conservera  dans  son  égl  se  mrre  la 
place  d  bonneur  «pii  lui  esl  rendue.  Klle  y 
deviendra  nu  motil  de  plus  h  l'iniérèl  que 
lui  accorderont  bientôt,  nous  l'espérons, 
tous  ceux  qui  no  cessent  pas  d'aimer  lea 
plus  belles  choses  du  moyen  âge. 

Deuxiimenotice  sur  la  suite  d'une  iusrriptioju 
découverte  à  SaitUe  -  Radegonde  de  l'oi" 
tiers  (â). 

Vous  vous  rappelez  sans  doutu,  Messieurs,. 

3u'une  inscription  retrouvée,  dans  le  cours 
u  mois  di»  mai  dernier,  sous  los  boiseries 

aui  niaM]u;iient  le  sanc  tuaire  de  Sainle-Ua- 
egondf  lie  Poitiers,  n'avait  pu  nous  donner 
«lu'en  ternies  incomplets  les  renseignements 
iiistoriques  gardés  précieusement  dans  uuo 
obscurité  de  plusieurs  siècles.  I.c  sens,  aussi 
net  que  possible,  «piant  au  fait  ([ui  y  était 
constaté,  restait  cependant  comme  sus|)endu 
h  la  tni  de  la  dernière  ligne,  aftrès  le  nom  de 
i'abbesse  Béliarde,  sous  le  gouvernement  de- 
laqiielle  or.  avait  recouvré  le  corps  de  sainte 
Radegonde  :  à  ce  nom  manquait  la  iroisièuiu  • 
personne  d*un  verbe  qui  devait  exprimer  la 

(I)  lIoccncT,  ffi«f.  dti^ktnre  et  de  winle  Jtarfr- 
goNcfr,  liv.  IV,  cil.  li. 
(S)  Ifa/frifH,        p.  537. 
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))art  qu'avait  prise  h  r(5v(''i)eni<vit  l  oltc  digni- 
inire  du  oioaastère  de  Sainlc-Cioii.  On  se 
demandaft  comment  un  parait  oubli  arait 
('l<'  pi»s>il)Io,  vl  [>crsonne  ne  sedoutail,  mal- 
gré.d'assez  fréquents  exemples  bien  connus, 
i|ae  la  On  de  la  phrase  pût  ôtre  placée  non 
Join  de  là.  C'est  pourtant  <•<•  (lu'a  fait  décou- 
vrir la  continuation  des  travaux.  En  df^mo- 
lissanl  un  piédestal  sur  U'quci  porimt  une 
statue  adoss(5c  h  In  face  orcidenlale  du  pilier 
dont  la  première  inscription  occufie  la  lace 
noi  d,  les  ouvriers  ont  vu  apiHirnître  derrière 
le  iiiaiijijcodf rcux  annexe  oomplL-nienl  dd 
aolre  trouvaille.  La  lamvi'Uc  page  de  pieirc 
est  gravée  très-cerlainenient  par  la  mémo 
nioin,  en  beaux  caractères  romans  qui  prê- 
tent aux  méuics  observations  que  It-s  précé- 
dents par  leurs  diincnsions.  leur  mode  d'a- 
bréviations, leurs  formes  spéciales.  Ce  sont 
aussi  les  mêmes  mesures  pour  Peneadre- 
ment  qui  renlerme  notre  pièce.  Enfin  celle- 
ci  a  cinq  lignes,  comme  la  précédente;  mais, 
par  une  singularité  que  son  contenu  rend 
moins  étonnante,  cllt  n'est  pas  en  vers.  La 
prose  a  subitement  reuiplacé  la  poésie  his- 
torique :  c'est  que  le  récit  Hnil,  h  peu  de 
chose  près,  arec  le  dernier  mol  do  la  pre- 
mière page;  il  n'est  presque  plus  mention 
ici  que  d'annotations  cbronolOc^lques;  et 
nous  savons  t*»iis  combien  l'expression  des 
dates  se  prt'le  jteu  aui  exigences  du  mètre 
latin,  i'.e  n'est  pas  que  de  nombreux  témoi- 
gnsfjes  de  tentatives  seotblebles  ne  vivent 
encore  sur  nos  vieux  murs  ou  sur  les  dâirU 
de  nos  musées;  le  premier  vers  lui-même  : 

Anois  miUe  Dd  carnis  bi««exque  peracils. 

en  serait  un  anlro  exemple.  Mais  aussi  pcr- 
sodiiu  n'ignore  ce  <jue  les  distiques  y  ont 
gagné  d'aisance  et  d'harmonie. 

La  prose  n  i  st  donc  pas  »ni  accident  re- 
grettable dans  I  esj>èi.o,  et  l'antiquaire  s'en 
iM>nsolera  plus  facilement  que  des  mutila- 
lioiis  trop  nuillipliéi  s  tpTa  subies  encore  le 
pauvre  pi'lil  luunumenl.  Il  est  vrai  qu'on  n'a 
h  regretter  que  le  cotiiiuenccmcnt  et  la  lin 
de  cliaque  ligne,  et  quelques  autres  lacunes 
de  peu  d'importance  ;  d'où  résulte  qu'au 
fond  le  sens  L;('néial  n'y  perd  rien,  et  les 
mains  barbares  des  manœuvrcsqui.là  comme 
sur  le  côté  nord  du  pilier,  ont  enfoncé  des 
barres  de  fer  dont  les  etforts  tirent  éclater  la 
pierre,  n'ont  pas  poussé  1  ininiciligencejus- 
qu'à  effacer  entièrement  cette  chronique  du 
M'  siècle.  On  >  lit  <  lîiirenieiil  d'abord  reqtio 
les  données  déjà  obtenues  avaieni  laissé  de- 
viner, à  savoir  :  que  Béliardc,  après  la  dé- 
couverte dn  pieux  tr<^sorsi  longtemps  caché 
dans  le  secret  de  la  grotte  soulerrauu',  avait 
pris  occasion  de  cette  possession  nouvelle 
]>our  faire  orner  convenablement  la  crypte 
wù  reposait  la  sainte  patronne  de  Poitiers: 
il  paraît  môme  qu'elle  y  avait  l'.nl  suspendre 
plusieurs  lampes.  Ou  trouve  encore  que  ce 
recouvrement  des  reliques  dot  sVircclucr 
lia-is  les  quinze  derniers  jours  de  février  de 
l'an  1012 (tOia),  ou  peut-être  le '28.  car  nous 
n'arous  plus  le  terme  ordinal  i]tii  devait 
(précéder  le  mut  kaîendarwn»  Enliu,  il  y  est 
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mention,  comme  dans  tons  les  actes  de  eo 
temps,  des  souverains  alors  régnants  et  de 
l'évéque- diocésain:  c'étaient  Robert  II,  roi 

de  France,  qui  gouverna  de  900  h  1021  ;  un 
Guillaume,  comte  de  Poitou,  qui  doit  être  le 
troisième  du  nom,  ou  le  cinquième  comme 

due  d'Aquitaine,  dont  le  gouvernement  so 
pftjlongea  de  900  h  1029,  et  qui  fut  sur- 
nommé le  <,ta'id;  l'évêqu»'  est  Gtslebert,  qui 
siégea  de  07o  à  102!.  —  On  voit  que  tontes 
ces  dates  concordent  fiatfaitement  avec  cello 
de  1012,  et  (ju'il  n'y  a  pas  moyen  de  révo- 
quer en  doute  i  auliiemicité  de  notre  cbart» 

lapidaire. 

Maintenant,  qu'on  me  permette  une  re- 
marque d'où  l'on  sera  linre  de  tirer  telle 
concfusion  que  l'on  voudra,  mais  qui  me 
semble  fondée  sur  un  ra|»proi  liemi'Fit  capa- 
ble de  tixer  l'attention.  Le  mol  kaUiidarum 
de  la  première  ligne  pouvait  très-bien  se 
trouver  |)réeédé  du  mol  pridie  ;  la  place 
laissée  vide  devant  lui  paraît  ôtre  celle  qui 
suffisait  à  rontenir  ces  six  lettres.  Or,  la 
teillt  dit  calendes  de  mars  était  précisément 
le  28  février,  jour  oik  se  célèbre  la  fùte  de 
sainte  Radegonde  des  AimiMt,  Mais  ne  se- 
mit-il  pas  remarquable  que  cette  dale  fût 
enc(ji_e  celle  de  la  découverte  de  la  sainlef 
n'aurions-nous  pas  quelques  conjectures  à 
ibrmer  sur  cette  coïncidence?  Le  séjour  des 
reliques  au  monastère  de  Dijon  est  moins 
que  jamais  aceepl.dfle  en  présence  du  té- 
moignage que  nous  avons  examiné  dans  no- 
tre première  notice  (1).  —  Quant  k  celui 
qu'on  leur  lit  faire  U  Saint-Henoîi  de  O^'n- 
çay,  et  dont  le  Martvrologe  gallican  de  Du 
Saussay  indi(|ue  la  iin  au  98  février,  nou» 
pnnvons,  sans  trop  do  bardies>e,  le  rei;;arder 
aussi  connue  donnant  lieu  à  dus  doutes  fon- 
dés. En  ctTel,  outre  qu'on  sait  parfaitement 
que  Du  Snussay  n'a  [tas  atJlant  d'exaclUudo 
et  de  critique  que  il  t'rmiition,  je  cherche 
vainement  h  (jnede  époque  le  saint  corps 
aurait  été  soustrait  de  Poitiers  et  transféré'» 
;i  Sauil-Benoit,  pour  y  trouver  une  sûreté 
coîilre  les  Normands.  Nous  avons  vu  que 
ces  rudes  conquérants,  inconnus  h  notre 
littoral  avant  feO,  ne  s'avancèrent  jusqu'M 
Poitiers  pour  la  jircmiére  fois  qu'on  8i6.  11 
est  plus  que  probable  que  la  destruction  do 
l'abbaye,  qu'on  leur  attribue  an  ix*  siècle  (2j, 
aura  précédé  ou  suivi  de  [)rès  le  sac  de  nolru 
ville.  Dans  le  premier  cas,  on  aurait  pu 
eboisir  le  monastère  pour  asile;  dans  le  se- 
cond, les  rclicincs  de  sainte  Radegonde  n'au- 
raient pas  échappé  plus  que  les  autres  au\5 
conséquences  du  pillage.  Je  me  sens  bien 
plus  porté  à  croire  fpje  le  précieux  (léji*U 
que  gardaient  les  tilles  du  Satnle-Croix  n'a 
jamais  quitté  leur  église  ;  qu'il  y  avait  été  si 
harfaitemenl  caché  à  tous  les  regards,  qu'on 
l'y  aura  perdu  de  vue,  personne  n'allant  plus 
dans  la  crypte,  dont  l'entrée  nilerdite  et  soi- 
gneusement murée  était  devenue  inaperce- 
vaille.  Peut-être  même  avait-on  répandu  le 
bruil  d'une  translation  dont  la  persuasion 

(I)  Ci-éessira,  eelonii.  S|l-34i. 

(i|  Pc  TsNS,  Qet^é  deFta^e,  t.  II,  p.  IG7, 
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devait  ôtor  aux  piiii<'ini>i  iDiilr-  ikmhoi'  d'im 
s;«crilége.  El  lorsque  BcUarde,  reusoigncc  eu 
1012  par  qur»f(]uos  «tonvenirs  de  Tabbaye, 
i»ar  quoique  tiln-  laissé  h  ce  des'^oin  (inns 
les  archives,  aura  vu  ses  recherches  couron- 
nées d*un  succès  qui  dut  la  rendra  si  hou- 
reus«\  on  aura  regardé  ce  recoiivroineiil  de 
l'auguste  patronne  couiino  un  retour  de  l<i 
mère  au  milieu  de  ses  enfanls*  de  la  fonda- 
trice dans  lciiionos('''o  r|i!V1Io  sc;r:l)tint  avoir 
privé  deux  siècles  ilurani  >]»•  sa  jtrésfînce; 
«le  là  cette  f%to<ls  advenit,  des  étranyera,  <lonl 
|.>  ro-irnurs  aura  dû  se  porter  avec  un  rcii* 
^•it  uK  eiapressomenl  vers  le  totnbeau  re- 
trouvé de  la  sainte,  et  à  lai|U('Uo  ce  nom 
i>cra  di'meuré,  eu  souvenir  de  celle  allluence 
n  innr(|uable.  Il  n*y  aurait  donc  qu'une  très- 
li'gère  diirérLMii  0  entre  le  titre  (jue  jo  di  innnis 
ici  è  cotle  fôtc  de'  sainte  Radcgonde,  d  <s 
Kirangerê  ou  des  Pèlerins,  placée  le  2S  fé- 
vrier dans  le  propre  de  la  (  (tll(?;;inlc,  et  celui 
quo  lui  donna  lunglenips  la  légende,  des 
Âvcmts  {de  Avenu).  Cette  légende,  on  le  sait, 
if'«v">t  ap|>iiyéo  sur  aucune  des  règles  d'une 
Saine  (  riliijup,  tt  qu.'Hul  notre  savant  collè- 
gue, M.  il(î  Fleury,  l'a  inîeri>r('-lée  SOlt  par 
l'arrivée  «le  la  siiiiitc  (</«•  adiculu),  ce  qui 
sfiiible  un  peu  ïoicé,  suit  par  le  souvenir 
d'une  hôtellerie  destinée  aux  voyageurs 
sous  son  vocable  (Ij,  il  ne  pouvait  pas  con- 
naître le  document  qui  vient  de  nous  être 
révélé.  Pour  moi,  il  nie  paraît  qui'  les  coii- 
séiiucuces  que  j'en  tire  naissent  assez  natu- 
re ilement,  et  que  des  deux  faits  mentionnés 

lis  la  iialc  du  28  fiH'ricr,  le  dernier  pourrait 
Lien  être  seul  de  quelque  valeur  et  renfer- 
mer sous  une  vérité  incontestable  le  germe 
ifune  poéli(|ue  et  ingénieuse  liclion. 

Vuiui  maiulouanl  coiumenl  lirais  le 
texte  en  lui  restituant  les  mots  ou  syllabes 
|ieQ  lisibles  : 

Priclie  kiilcnilaviim  M;ir(  ii  iiitlcfe- 
cil,  criptaiiiqiie  litccrnis  honcsie  f. 
Belianlss  lam  ser- 
m/a  MientM,  /îol»erl»  rex  iluxque  Piclavis  Wtt- 
Iflnuis  apex.  Gibtclicrio  rcgeitie  Ëcclesiani. 

El  je  traduirais  ainsi  : 

Réiinrilp  rtcfouvrit  ces  préc'wuset  reliques  la  teille 
tk-i  calendes  de  mars,  cl  lii  orucr  b  cryple  de  liiin- 
pfs  f«{  gr  trtfm  en  «on  iMMMWir.  Bélisrde  «tail  «Ion 
Vbumble  servante  de  te*  tœurt  du  mona$lère.  lïobert 
tîiail  roi  de  France,  ntiitinumc  le  Grand  élail  dnc 
U  Aquitaine  et  comte  de  Poiiou.  Gii>lebcrl  gouYcroail 
tëglisetf*  Paillera. 

Tr9i§iime  notiee  sur  une  inscription  ehré' 
tienne  trouvée  à  Poitiers  (2). 

Non  loin  de  l'ancienne  et  aujourd'hui  si 
triNlo  basilique  dont  le  vocable  avait  porté 
si  loin  la  celé!>rili',  d.iris  un  des  nniubreux 
jardins  qui  enlourenl  l<;-s  jubli  s  i^i  peine  re- 
COiuini»sables  du  temple  encore  honoré  du 
nom  de  Sainle-Hilaire,  gisait,  sous  quelques 

(I)        4e  mtae  Radegoiui>\  p.  90.  iii-8  -. 
(i)  BMtiinittMîHi.  de  t  Ouest,  1»  0,  ji.  51. 
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aihuslcs  qui  la  voilaient  aux  regards,  une 
pierre  noire  de  1  m.  8  c.  de  long  sur  40  u. 
de  large,  et  sur  laquelle  de  fort  uelles  Ict- 
ttp'^  majuscules  de  l'énoque  romane  attiré» 
reiit  mon  altet.tion.  Malgré  quelques  mots 
enlevés  par  de  nombreux  éclats  qu'avait  su- 
bis celle  anloise,  il  était  facile  de  recon- 
naître une  épita|)lie  chrétionne;  et,  à  la  pre- 
mière lecture,  je  mo  rap|>elai  en  avoir  lu  une 
c0|)ie  conservée  dans  les  cartons  de  la  Kiblir>- 
tèque  publique  do  Poitiers.  Ici,  toutefois,  je 
m*  la  rtitrouvais  pas  aussi  com-dète,  et  je 
vais  rapprocher  le»  deux  exemplaires  en 
citant  nuscrtption  tout  entière,  mais  en  sou- 
lignant tous.ies  mots  qui  manquent  actuel- 
ment  à  l'original. 

fldado  dilecla  cbori&  |)cr;ni.c<<i  mpernis 
,Po3sidetaet6rni  •  régna  beaia  poli. 
Itauiiiiiin  conjvnx  sed  \7t  spûtisa  fidetU 
Nobilis  in  sels  •  actifs  emicuit, 

ObiU  la  pacc  kl  jul  féliciter,  Amm». 

TraduetioH, 

Lliianble  Adaéa,  léoi^  wm  dinurs  cclestos, 
possède  nMinlentni  te  rojannie  du  Iwiilieiir  élernel. 

Epouse  de  Rarnniiirc  ,  mais  nnn  moios  ûdclc  à  l'al- 
liance du  CUnst,  elle  sut  joindre  à  rilluslraliou  de 
sa  noblesse  celte  des  booMS  «suvres.  Elle  est  nuirie 
dans  la  paix  te  jour  des  calendes  de  jnillet. 

Quelle  fut  cette  Adado.  n«mi  peu  usilé 
au  XI*  siècle,  qui  a  vu  graver  les  caractères 
de  notre  épitnplie,  et  dont  la  blairrerie  «i>- 
(larciili"  M'iiililo  indiquer,  coimuo  le  nom  de 
Ramuuifo  ,  une  élymotogie  germanique  ? 
C'est  un  point  très-dtllîeile,  ce  semble,  k 
éi  laircir...  M.  de  la  FonliTH'lle  (1)  en  fait 
répouse  légitime  de  KaynuUc  11,  comte  de 
Poitou,  et  ce  serait,  dans  son  opinion,  de  ce 
pririee  lui-raôine  qu'il  serait  mention  au 
tioisième  vers.  Mais  il  no  parait  point  qu'<  n 
puisse  adopter  cette  idée,  établie  par  notre 
sivant  collègue  sur  des  données  |»eu  con- 
cluantes. En  elfet,  d'après  lui,  la  personne 
donl  nous  avons  l'éloge  funéraire  se  st  r.ut 
appelée  Adda,  ce  qui  n'a  pu  être,  d'aprè.s 
aucune  version.  Il  veut  qu'elle  ait  embrassé 
la  vie  rcli^ii'ii.se,  d'afiri"^  les  mots  Cfirii^ti 
sponsa  fideliSf  comme  si  l'on  ne  pouvait  dé- 
signer ainsi,  surtout  en  poésie  et  d*après 
le  langage  do  TRcrilnre,  toute  femme  fi- 
dèle aux  observâmes  de  la  piéié  eliré- 
lienoe.  Il  conclut  de  son  haut  raiiL^  ipi'elle 
avait  dil  ètrt»  (MittM  l  éi'  dans  l'église  «Je  Saini- 
Hilaire,  donl  I  nnportance  n'admettait  (pie 
des  morts  de  famille  distinguée,  sans  songer 
que  celtiî  circonslaîico  ertt  M6  peu  conipa- 
tible  avec  sa  prétendue  quidilé  de  religieuse, 
les  communaulés  de  feunnes  ayant  alors  leur 
lieu  de  sépulture  spécial,  comme  sainte  Ku->  . 
dégonde  Kavait  voulu  pour  ses  sceurs,  en 
fondant  l'église  ipii  dc|iuis  a  porté  son  nom. 
£oijn,  noire  épilaphe,  de  l'aveu  môme  du 
cotlabonrteor  de  Dufour,  est  bien  du  iu*  siè» 
rie;  mais,  [lour  concilier  ccUo  date  avec 
l'époque  où  \  ivail  Ilaynulle  11  (de  SHO  à  883}, 

(I)  lliêi.  des  tomietde  PoUWt^  i05. 
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il  faudrait  supposer  qu'elle  n  ('lé  rtfaîlc  ilr-nx 
cents  ans  oprùs,  eu  qui  uslforl  peu  croyable. 
B«sly  (1),  que  M.  de  la  Fnnteneile  accuse 
d'iTrtMir  qunn.l  il  préiend  que  notre  Uny- 
nuifi!  11  avait  épousé  la  (ille  de  Ruin.  chef 
des  Normands,  n'a  étnitli  ce  fail  que  d*aprèa 
certaines  annales  insi'i  «'es  :m  tome  II  du  Re- 
cueil des  liiî.loiieus  Iraugnis  de  Pilliou,  et 
son  contradiclfur  n'apporte  aucune  preuve 
du  contraire.  Ccflc  femme  tioMe,  dont  l'é- 
loge est  si  complet  d;i!)s  les  quatre  ou  cuui 


PON 
II. 


4wimne'  ûueripiion  du  granù  autel  de  la, 

rathiUlrale. 
Kuiài  lrHfUii;ilis  caeltiili  scile  pravciara 
ipeettia allaris.  Hll. ini|ao ttcii-  . 
fici  oblalio  imni.iciilala  oITerlur. 
(Jet  un  mono(}rame  que  le  cardinal  Mn  Ht  :  3aii- 
ctus  Léo  cpiscui>tiii.) 

Voia  iasiderii  bénigne  quetonor  anpiecierc  .  .  . 


ligues  qui  nous  occupent,  pourrait  doncavoir  Noa|iravc.iiniirlmnilte8oia|Miedigmria 


été  celle  d'un  prince  ou  haut  personnage,  et 
son  inhumation  h  Saint-Hilaîre  fortilierait 
celle  pei'>-nn>i(>!i  ;  niiiisco  ne  peut  élre iju'iino 
conjecture.  Jo  trouve  dans  uoe  foule  de 
chartes  du  xi*  siècle  beaucoup  de  Raynulplie 
ou  Ramnulfe,  mais  [  as  mie  Adado,  pas  inOiiio 
UDO  Adda  pariui  !«.-;>  icuiiucs  qui  les  sou- 
scrivirent. Adadone  peut  donc  passer  è  nos 
veux  que  pnnr  ino  illustre  inconnue  dont 
)a  gloire,  ni.iiulefiant  oubliée  des  Itouunes, 
n'aura  pas  du  moins  péri  devant  Dieu,  à  en 
}iii:er  par  le  beau  caractère  que  lui  a  donné 
s  n  panégy  riste. 

La  pierre  que  je  signale  ici  8*était  beaucoup 
dfMériorée  définis  (jii'iine  première  fois  les 
mains  do  (luclijue  aicliéolui^uo  de  l'uiliers 
en  avMil  lecueilli  les  distiques.  J'ai  voulu 
J'arraclier  à  une  ruine  couqdùte,  et  j'ai  ob- 
tenu de  gfînéreuses  personnes  veulent 
rester  inconnues  (pTelle  l"rtl  transportée  nii 
musée  des  antiquités  de  l'Ouest.  La  boauié 
ctes  lettres  en  fait  un  petit  monument  qui 
ajoutera  une  belle  |ia;;e  de  plus  à  celles 
de  notre  cotlecliou  lapidaire.  D'où  qu'elle 
vienne*  elle  aura  désormais  la  paii  qui  Ta- 
v.iil  protégée  pendant  six  ou  sept  siècles,  et 
gardera,  h  l'abri  de  nouvelles  injures,  le  nom 
et  le  touchant  souvenir  des  vertus  qu*ané 
épitaf)he  a  toujours  le  mérite  derecomman* 
der  sérieusement. 

POLA  en  lliyrie,  division  de  l'Istrlc,  Em- 
pire d'Autriche,  gouveroemeiit  de  Trieate. 

I. 

Ahm  la  motuutire  de  Saint-ThMbfre, 

Diciione  je 

iiil«>ris  nici 
Julinniiii  ego 
Sergius  cuin  • 
cottage  nie- 
u  Aniuniiia 
vel  P.issi- 
vo  liiio  lia- 
ne emcem 
opuilitnus 
l>ealc  Ifnrie 
6eniper 
(virgini.) 

(Carli,  Antiquitate»  Italhe»  t.  III,  p.  58, 
Oâï  MAi,  p.  7.) 


(I)  Uht,  de»  connu  de  Pmîo»,  p.  1^. 


et  maicslali  ppq»HtKtp  fnci;i"5  c<;<îe  dignom 
adlau(l«m  seiiipiienic  cLu;  dus. 

{Cardinal  Mai,  p.  76.) 

III. 

A  h  porte  latérale  de  la  cathédrale,. 
Au.  juc-iriiat.  Dut.  dccclvu 
ind*  V.  rege  LuikIowico  imp.  .lug. 

in  halia  baii^Iogis  hiijits  a>cce 
Efer.  r>.  pcnl.  cum  ICpss  sëïï  an.  v. 
{Cardinal  Mai.  83, 2  ;  Muratori,  p.  1883» 
3;  Cauh,  t.  IV,  p.  270.) 

IV. 

Lieu  inconnu. 

Peuroni  Prai  i  V.  c.  et  AQid« 

Probe.  C.  F. 

{Cardinal  Mai,  290,  2;  Carli,  Antia. 
/la/.,  t.  III,  p.  41,  n.  25.)  . 

V. 

Orulvut  «il  Snui-Jran-Hnplia'.t  (  ntnlam, 

luscripliOM  el  ri  h  |i:<°s  veiisnl  des  Catacoiobct  deRotua» 
Vtuluti  mcrculi  in  P. 
Yixit  annUviiii  m.  vmi. 
d.  xvn.  Par.  Tcc.  dcp.  mi*  k*  mar. 
(Cardino/ Maï,  410,  8;  M^ratori,  19.19^ 
2;  Marangu.m,  YilaS.  Vital. ,  p.  8;{j 

PONTEAIJX.  Village  du  doyenné  de  Ka^ny , 
distant  de  Paris  de  quatre  lieues  vl  demie  , 
ou  môme  de  cinq,  vers  Torienl  d'hiver,  à  l« 
gauche  du  graDd  chemin  d*OzoîMa-Fer- 
rière,  ïournan  ,  etc.,  |irocbo  d'un  très-petit 
vallon,  où uéanmoius  se  trouve  une  perile 
butte,  regardant  le  couchant,  sur  laquelle  il 
est  ronstnn't.  T.e  paysoboiideassexen  menus 
grains  el  en  foin.  , 

La  conunanderio  de  Saint-Jacques  du 
H.in!-Pns  nvail  h  Ponleaux  une  ferme  assez 
considérable,  quon  appcUait  Ui  JUuison  du 
Haut'Paâ,  Dans  le  temps  de  l'extinction  do 
cette  ooniujandcric  sous  Charles  IX  ,  cette 
ferme  qui  relevait  de  la  Queue,  fut  unie  à 
l'évéclié  de  Paris  ;  et  comme  elle  fut  ruinée 
dans  les  temps  des  guerres  de  la  religion, 
Henri  de  Gondi  la  donna  en  rente  en  1599. 

L'église  est  sous  le  litre  do  Saint-Denis, 
premier  évéquc  do  Paris.  Le  chœur  est  d'une 
.•itiiiclare  du  xm' ou  siv'  siècle,  ternÀïDë 
dans  le  fond  en  demîHïcrcic,  avec  des  vitra* 
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ges  rouges  aniiquos,  mois  nns  galeries.  La 
lour  est  grossièrement  coiistruiie  de  maurai- 
pierres  spongienses.  Le  prieur  de  Gour^ 
nay  présente  h  !n  nircot  est  grosdécimateur. 

Tous  ceui  qui  vont  au  village  dePonleaux 
ne  nianqucril  pas  de  lire,  et  même  de  copier 
ceileépitaplie,  qu'on  croit  être  de  l'anaée  IdâO. 

Jci  devanlcn  ccst  endroit 

T«nple  lbnd<  de  Saint-Déni» 

Le  corps  de  llathorin  Goliel 

A  (lté  mis  par  sps  ami». 

Il  a  «otilu  par  l>o<i  deviSf 

Avant  <|ne  de  passer  le  pas. 

Tant  puiir  lui  que  pour  se$#mis, 

Ëii  ce  inonde  faii-e  un  grand  repas, 

Q.ti  sera  un  ircs-grand  soutus 

A  cens  4iii  le  vaudnmt  bien  praub* 

lù)  y  proiioni  un  grand  soulas. 

AiitM  il  le  convient  entendre: 

Ccst  nne  délicate  viande 

Qui  qnarante  ans  comme  miel 

A  nourri  tout  le  peuple  ensemble 

htin  eiifans  issus  d'IsRiél  ; 

C*cst  le  sacremenl  de  rUostol 

tmdé  pcrptiiucllenient 

Tous  li's  jcttdis  Nîiîis  y  falloir, 

l-edil  (iolict  ainsi  1  entent. 

Oe  ses  biens  assez  largement 

Il  a  dotnic  à  cesie  Eglise, 

Viu\r  subvenir  dori'snavaot 

A  iau'C  sciun  sa  devise 

Leities  pesaëee  selon  sa  gnise 

Uu  don  qui  par  lui  a  été  fait 

Sous  les  sceaux  de  !a  Queue  (I)  eo  Brie* 

Signes  par  Guiliaunte  i  rclicl  ; 

Cinq  quaniert  tene  en  «r  endroit 

Kt  ptiis  deux  ar|)ens  en  deux  pièce» 

£t  trois  demis  eu  trois  cndruils 

A  douoé  d'un  amour  entière, 

Pnisilj  aeniaTalIce 

Ung  quartier  et  demi  de  pré 

Uni  sera  dit  par  renommée» 

ici  est  le  pré  du  Curé, 

Sis  francs  six  blancs  il  a  donnée 

Renie  perpétuellement 

Iticn  assignée  en  rérité 

Sar  son  bien  comme  il  l*eniend  î 

11  est  déclaré  amplement 

l.e  tout  dnns  le<v  LeUrcs  du  don» 
Les  tenans  et  aboutissans 
Ga  les  iienx  en  tint  mention. 
Diciea  à  son  intention 
Sy  vous  plaist  bien  dévotement. 
Cbacun  de  vous  une  oraison. 
En  priant  Dieu  parraitement 
Qu'il  lui  phise  soudainement 
lie  colloqueren  Parailis, 
En  ce  lieu  qui  est  si  plaisant 
Le  meitie,  et  tooa  ses  bons  amis. 
(1)  VUbBG  près  de  Ponieatia. 


kPIHE.  SSO 

Cetlo  épilftphe  est  en  peliiegoIlM.|uc,  sans 
date,  et  doit  ôtro  d'environ  Tan  1550.  *■ 

Au  Titrage  du  sanctuaire,  du  côté  du  se|)- 
IcntrioQ,  est  représenté  h  genoux  un  tiommo 
vôtu  de  noir.  Ses  armes  sont  U'or  à  deux 
hures  de  sanglier  ,  éeartelées  d'argent ,  à 
doux  lions  do  sable  et  do  puonle,  et  dmx 
aigles  éployécs.  Au-dessus  ol  écrit; 

Tristan  de  Reilliac  l':ui  m.  v.  et  dix. 

La  seigneurie  de  Ponteaux  parait  avoir 
été  nu  moips  un  siècle  dans  la  maîsoD  de 
Âeithac, 

(HonTADT  et  Magny,  Dict.  de  Paris  et  det 
environs.) 

PONTOlSi;,  d.'pnrtoment  de  Seine-«l-Oi»e, 
en  France.  (Allribulion  douteuse.) 

liucription  ancimne  sur  les  reliques  de 
saint  Urtin. 

Ursinus  cam  eqfnie  Leoniia 

vixilannis  x\.  m.  vi.  et  fuit 
iu  iUKculo  annis  XLvnii.  ta.  iiii 
d..  m  liaL  jnn. 

{Caréhd  Mai»  413,  <;  Bomnm,  r». 

113.) 

ÏOUZZOLIÎS,  près  de  Naplos  (llare). 
l. 

Lieu  incertnin. 

Félicita li  perpctu.'c  icmporis 

D.  N.  Taleniinioni 
tictoris  ac  trinmpbatoria  - 

seniperangnsii 
Ovinius  Valeiilinus 
V.  C'cons.  Campaniae 
dévotes  numini 
niaiestaliquc  cius. 

(PaATii.i  *.  V.  A.,  p.   379;  Consulat  ^ 
p.  79,80.  àluH.,  (I.  78,  4. 

II. 

Bgtise  de  Saint-Jaequês. 

Feli(  iliili  pcrp.  Icniporis 
DN.  N.  Valciuiiiiani  vielo- 
rifc  ac  Iriuniplialuriâ  sein- 
per  aog. 
Aviantis  Vitulicianus 
V.  C.  cons.  Canipania 
dcToUis  iiumiui  maie- 
atai^na  # fas* 

{Cardinal  MVi,  p.  263.  PnATiLLA6'on«it/., 

p.  79;  MuRAT.,  p.  673,  7.) 

PRESLE.  Bourg  du  doyonm'i  du  Vioux- 
*.>Corbeil,  sur  l'Aisne,  h  huit  lieues  de  P.iris. 
du  côté  de  l'orieiil  d'hiver,  h  une  lietn;  <!<} 
Tournan,  et  à  trois  lieaea  cst-uord  de  Suis 
sons.  Le  gros  des  habitants  est  placé  aik 
environs  tle  Tt^gliscsur  une  pelile  élév.itii/n, 
cl  forme  uu  bourg;  mais  il  y  a  quelques 
écarts.  On  y  comiUail  autrefois  beaucoup  du 
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fiefs.  Le  lorrain  consiste  en  praieries  et  la- 
bourages ,  bois  ot  bocages.  La  sainte  Vierge 
Mt  patronne  de  l'égiise  de  ce  tieu ,  qui  est 
un  édifice  solidement  construit  au  xui'  si^i- 
do,  tout  voûté  en  pierre,  accompagné  d'une 
petite  aile  vers  k'  midi,  égatement  voalée, 
avec  une  grosso  tour  de  grès  qui  supporte 
quatre  grosses  cloches,  et  qui  a  été  bAli«  long- 
temps après  lYglise.  Le  sanctuaire  se  ter- 
mine en  carré,  et  réditico  est  disposé  sans 
galeries,  mais  avec  des  vitrages  de  Ogure 
oblon^'iie  et  étroite,  dont  il  reste  encore  des 
pauueaux  du  siècle  de  la  bâtisse ,  au  sanc- 
tuaire vers  le  nord,  et  à  la  sacristie.  On  lit 
de  ce  cù'j'  les  vrrs  suivants,  gravés  aur  la 
(uurailie  eu  petite  gollitque  : 

Pkr  Alfopos  il  tous  tiuntaîns  diverse  ; 
.Repose  et  glt le  corps  à  la  renverse 
D'homme  prudent  Qucniin  le  Cliarpcnlier, 
Presire  savaitl  ei  ircs-graud  mcnagicr. 
Bon  auuiénier  saos  aucun  clrangicr, 
Leqtid  voul  comne  jinle  «i  «aller 
Diligenler  de  prendre  soin  et  cure, 
Kl  tellemeul  que  sans  aucun  destoar. 
Il  ordonna  ainsi  faire  la  tour  ; 
El  cela  faict  les  cloches  y  fli  meure 
P:ir  iDoiiis  d'ouvriers  et  par  d'assurés  niallreSt 
Pour  servir  Dieu,  vivans  Pt  trépasses. 
Priez  pour  lui  vous  qui  par-ci  passez, 
El  par  amoar  dites  dessus  sa  lame, 
Ci-gll  le  corps,  en  paradis  sotlPane* 
loi:> 

Ce  Quentin  Le  Charpentier  y  est  représenté 
k  genoux  devant  une  image  do  la  Vierge, 
avec  ees  mots  :  0  Mater  Dei,  mémento  mfi/et 
sur  sa  tombe,  que  Tépitaphe  appelle  une  lame, 
il  est  figuré  eu  chasuble,  louant  un  calice. 
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M.  le  comte  de  Bussv-Lameth  était  seî- 

Sneurdc  Presie  en  170a.  Depuis  lui  y  a  ou 
nloîne  Hoggue ,  en  faveur  duquel  le  roi 
tTciorcJa  de-;  lettres  patentes,  qui  portent 
unioa  à  la  terre  de  Presie,  de  plusieurs  fiefs 
et  défiendanccs ,  de  la  haute  ,  mujenno  ut 
Inrsse  justice  du  lie(  du  Korl,  pour  ne  faire 
qu'une  seule  terre  et  justice ,  et  érection  du 
celle  terre  en.tîire  de  Daronnie.  L'enregislrc- 
menf  est  du  13  juin  1714.  Dans  unfaclum  de 
l'an  1721 ,  ce  seigneur  est  qualitié  iiaron  de 
Presie,  de  Combreux  et  des  hantes  et  basses 
Vignoles,  conseiller  au  conseil  roval  d.- 
commerce  et  de  navigation  de  Suède.  Àuleuil 
ou  Auteul  est  un  fief  qui  comprend  quelques 
maisons  du  côti^  de  Grez.  Joy  est  ou  a  éf»-  un 
lief  de  iu  paroisse  de  Presie,  que  possédait 
en  1479,  Jean  Guesdon,  clerc  du  roi  en  sa 
chambre  des  comptes.  La  IJorde,  le  Chône, 
llontlhéry,  Ville-Palour ,  sont  aussi  des  liefs 
de  la  paroisse  de  Presie. 

(UuATAUT  et  Maghy  DUL  de  Pari»  êt  des 
mwironi.) 

PÙY  EN  VELAY,  clief-iieu  du  départe- 
ment de  la  flattte>Loire,  en  France. 

iai8.  •  Sglùe  deNoirt-ikim, 

B.  Tir  discrètes,  affabilis  au|«e  fiiceias. 

Sobriiis»n  ortsiic  \ms  et  sine  criminc  fashis 
Lai^us  11)  cxpcoâis  Pra;sul  jaoîl  Ajiicicnsis 
Hoc  la  saieophago  piaesensul  monslrat  imago. 
Cet  de  poeeatis  venbm  del  fons  pislaiis. 

Bernard  de  'Mi ut  liuu  ,  év('''(]uc  de  Piiy 
en  Velay,  jeta  un  iulerdit  sur  cette  ville  qui 
lui  contestait  certains  droits ,  et  mourut  €tt 

{Mém.  de  la  Soc.  archéoL  du  Hidi,  1. 111  ^ 
p.  226.) 


1t A BASTENS,  déparlement' du  Tarn,  en 

FiaMco. 

12tiV.  —  Cimrtière.  de  ri*g!ise  de  Saint-Michel. 

IlicjaceLin  iumba  stiiipl«»x  sine  relie  colNmlra, 
Miles  veriJfcat,  verae  vinniis  ainja», 
DeRalMstenso  Jordanus  manerc  miro  ; 
BOMNS  Conlînua  sibi  detiir  niansio  diva. 
Anno  MCCLSiiii,  x  k:ileiiil;is  (icccniliris. 

(Mém.  de  ta  Soc.  archéol.  du  .Midit  t.  III, 
p.  231.) 

UAMROUILLET  (Le  chdleau  de],  Kninbe- 
litum,  Uamboletum,  Itambolietum,  Humbolei- 
fam,  Hambuletum  f  situé  dans  le  Hnrupoix  , 
i^st  un  château  superbe  qui  appartient  h  S. 
A.  S.  Monseigneur  le  duc  de  Peothièvre, 
amiral  de  France. 

L'église  du  village  est  assez  granie,  mais 
n'a  rien  qui  la  distingue.  Quelques  seigneurs 
de  la  maison  d'Angennes  y  ont  été  inhumés  ; 
mais  les  changements  qui  y  sont  arrivés,  < 
font  i|u*un  ne  connaît  plus  l'endroit  où  leurs 


corps  ont  été  mis.  Il  n*y  en  a  qu'un  seul 
dont  on  voie,  le  tombeau  qui  est  de  pierre,  et 
sur  lequel  est  un  homme  h  genoux  et  armé, 
ayant  .ses  [s  par  terre  devant  lui  ;  ee 

qui  signitie  qu'il  mourut  de  mort  naturelle, 
et  point  en  guerre  :  d«rrière'cette  statue  et  à 
la  lile,  est  relie  desafenuue,  aussi  h  genoux. 
Un  écu  parti  de  leurs  armes  est  à  côté  d'eux, 
et  sculpté  sur  le  mur  :  il  est  décoré  des  col- 
liers des  ordfi  s  d  »  Saint  Michel  et  du  Saint- 
Esprit,  et  les  armes  des  d'Angennes  y  sont 
très-reconnuissables;  mais  on  ne  connaît 
rien  h  celle  de  sa  femme,  et  on  ne  trouve 
même  rien  dans  les  registres  de  celte  église 
qui  fasse  connaître  nommément  co  seigneur 
t'i  eetle  dame  :  il  y  a  toute  apparence  que 
c'est  la  représentation  deNicnlas  d'Angennes, 
seigneur  de  Itanibouillet ,  de  l.i  Viileneuvo 
et  de  la  Moutonnière,  vidame  du  Mans,  gou- 
verneur de  Metz  et  pays  Messin ,  conseiller 
d'Etat,  lieutenant  géniM al  des  armées  dos. 
rois  Charles  IX  et  Henri  III,  et  caui* 
laine  des  gardes  de  co  dernier,  chevalier 
de  Tordre  du  Saint-Espril,  etc.  Il  vivait 
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encore  le  5  février  1611,  âgé  <lc  quatro-vingt- 
un  ans  H  «wt  épousé  Julienne  ,  dame 
d'Aïquenay,  de  Chnmpnetiry,  du  Bignon  et 
de  Maisonôollo,  lille  unique  el  héntièrc  de 
Ctaude.  seiiinrur  d'Arquenay,  vid;»me^  «lu 
Mans ,  et  de  Madeleioe  de  Bourgneuf  de 

Cucé.  *  ...       1  j 

S.  A.  S.  Monseigneur  Louis-AlexanJre  do 
Bourbon,  comlo  de  Toulouse,  ajanl,  par  son 
usmment  dalé  des  5  et  11  mars  lw5,  élu 
sa  sépullure  dons  l'église  de  la  |»aroisse  de 
Rambouillet,  el  défondu  absolument,  imsoa 
codicile  du  8  norembre  1731,  qu'on  ut  au- 
cune crri'moiiie  h  Son  eiitprrnmenl ,  que 
comme  pour  leplussiiopleparliculierdeRani- 
bouilletî  ce  prince  éianl  mort  à  cinq  heures 
el  demie  du  soir  le  1"  décembre  1137,  ses 
Diodesles  et  pieuses  intentions  furent  sui- 
^es«  et  il  fut  iDhumé  le  k  du  môuio  mois, 
dans  un  caveau  fait  exprès  dans  la  chapelle 
de  la  Vierge  de  cette  église. 

Sur  une  table  de  morhre  qui  couvre  1  nn- 
trée  par  laquelle  on  descend  au  caveau  où  le 
•corps  da  pnnce  a  été  inhniDé,  on  a  misHm- 
crtptioa  qui  sait^ 

CY  GRT 

Très-haut,  irès  puissant  cl Irés-exceUciU  Prince, 
l^uU-Alcxandre  de  Bourbon,  Prince  légitimé 
de  Fnaee,  Dec  de  Pendiiévre,  de  CbMeanvU- 
Ufal  el  Rarobouillel,  Blarqnis  d'Albert,  Coin- 
niaiid.>iir<)cs  Ordres  du  Roi,  Lientenanl  Géné- 
ral lie  »eâ  Armées,  Chevalier  de  la  Toison  d  or, 
GeovenMnr  et  Lleeienant  Général  paitr  8a 
Majesté  dans  sa  Province  de  Bretagne,  Pair, 
Amlr  .l  tl  Grand-Veneur  de  France,  déccilc  en 
«on  Chiieau  de  Rambouillet,  le  premier  Dé- 
ceikbte  1137,  âgé  de  cinquanie-iMMif  ans  six 
mois  el  vJoKt-quaire  jours. 

Priez  Dieu  pour  Itri. 

Le  prieur  de  Sainl-Thomas  d'Epernoa  doit 
rendre  tous  les  ans  foi  et  hommage  au  sei- 
gneur de  Mnntori;ijoil ,  dépondant  de  Rnm- 
bouiliet ,  avec  des  circooslances  si  particu- 
lières, qu*e1les  méritent  d'être  placées  ici. 
Ce  ijricMir  est  obligf^  ne  se  trouver  en  ner- 
sonno,  ou  par  procureur,  tous  lesatis  le  len- 
demain de  Pâques  ,  en  la  place  où  élail  le 
chîïteau  de  Moiilori^ueil  ;  il  d<>'t  Ctro  boUé  et 
éperouué,  avoir  une  épéeau  cùlé,  une  nappe 
blanclio  en  écharpe,  croisée  d'uiu!  autre 
éitiari>e  de  lu  rvenche ,  avoir  une  couroune 
aussi  de  pervenche  sur  sa  tète  nue  *  ot  des 
gants  blancs  neufs  en  ses  mains  :  ainsi 
équipé,  il  monte  sur  un  cheval  qui  doit 
avoir  les  quatre  pieds  et  le  chanfrein  blancs, 
et  doit  Ôtre  sellé  d'une  selle  h  piquer,  è 
l'arçoo  de  laquelle  doit  être  attachée  uae 
bouteille  ronde  de  verre,  coaverte  d'oiierel 
remplie  de  vin  :  ledit  prieur  on  son  procu- 
reur doit  tenir  devant  lui  un  grand  j^ùtcau, 
lait  de  la  tieur  d'un  rainot  do  blé,  et  orné  de 
pervenche.  Ce  i  v  ilicr  étant  en  cet  équi|>ai;e, 
doit  se  préseiUei  en  la  place  oit  était  la 
principale  porte  ou  entrée  dudit  cliàie.m  de 
Montorgueil ,  et  demander  {mr  trois  lois  ,  h 


haute  et  inlcIliKible  voix  :  «  Monseigneur  do 

Monlorgtu'il ,  êtt\<5-vous  ici ,  ou  gens  nonr 
vous?»  A|>rè.s ({u'oa  lui  a  répondu  que  ledit 
seigneur  n'y  est  pas ,  mais  que  ses  otîieiore 
y  sont  pour  lui ,  le  prieur  de  Saint-Thomas 
d'Kpernon,  ou  son  procureur  audit  nom,  dit 
baulenieiit  el  inlfllij^iiilenient  ,  «  qu'il  vient 
rendre  les  foi  et  hommage ,  cl  ourir  audit 
seigneur  les  gâteau,  bouteille  de  vin  et 
gants,  ainsi  armé,  i>oiir  <levoir.s  (pi'il  doit 
audit  seigneur  de  Monlorgiieil,  à  pareil  jour, 
e(  en  requiert  acte.  »  Le  procureur  flacal  du 
sei|;neur  de  Moiilor.;ueil  proleste  (|ue  celte 
prcsl<ilion  de  lui  et  iioiiiaïa^e,  ni  l'ucle  qu'on 
va  en  délivrer,  ne  pourront  nuire,  ni  préju- 
dicier  audit  seigneur  de  .Montorgucil ,  pour 
n'être  faite  dans  les  formes,  et  telle  que  ledit 
prieur  doit  la  faire,  pourquoi  il  entend  et 
prétend  la  débattre  eu  temps  el  lieu.  Malgré 
cette  protestation ,  le  bailli  du  seigneur  de 
Monlorp'ueil  donne  a<  te  audit  prieur,  ou  à 
son  procureur,  de  la  fui  el  hommage,  etc. , 
pour  lui  servir  et  valoir  en  tnmps  et  lieu,  et 
que  de  rnison  ,  ot  reçoit  le  f;Aleau,la  l)Ou- 
teille  de  vin  cl  les  gauU,  sans  firéjudicier  à 
la  protestation  dudit  nrocureur  liscal  du  sei- 
gneur de  Monlorgueil.  Outre  res  formalités, 
le  prieur  do  Sainl-Thomas  d'Epf^rnon  ,  ou 
celui  qui  le  représente,  amène  dTCpernon  un 
sellier  ot  un  maréchal,  pour  visiter  ensemble 
réquipagc  et  le  cheval  sur  lequel  il  doit 
rendre  1  bommnge.  Lcsofllciers  du  seigneur 
de  Monlorgueil  amènent  aussi,  de  leur 
côté,  un  sellier  et  un  maréchal  pour  faire 
aussi  leur  visite  ;  rnr  s'il  manquait  lo  moin- 
dre clou  aux  1ers  dudit  cheval ,  ou  le  moin- 
dre ardillon  dans  son  harnais  et  équipage, 
le  cheval  serait  confisqué,  et  l'annilo du 
revenu  des  dîmes  données  à  la  charge  de 
ladite  foi  el  dudit  hommage  ,  reviendrait  au 
seigneur,  de  même  que  lo  rauid  dc'blé  dont 
on  a  tait  le  gâteau,  el  ce  muid  est  pour  lors 
évalué  h  (H)  livres. 

Ces  cérémonies  étant  finies,  le  gâteau  est 
porté  chez  le  procureur  fiscal  qui  le  distribue 
<in\  ofTiciers  do  Injustice  de  MonlorBueil;  la 
bouleillo  du  vin  esl  donnée  à  qui  l'on  veut, 
etrhuissier  prend  les  gants  blancs  des  mains 
do  celui  qui  a  rendu  les  foi  el  hommage,  et 
les  garde  du  consentement  de  ses  olliciers 
su])éi-ieurs. 

Kauihouillet  a  ('■té  érigé  en  duché-pairie  l'au 
1711.  Les  hiiiloriuns  Jious  auprennenl  que 
François  i"  mourut  dans  ce  chôteau,  et  que 
son  coeur  fut  porté  dans  l'église  des  Reli- 
gieuses de  Haule-Bruyère,  ou  il  est  sous  on 
pilier  de  marbre. 

(HuRTAUi;  el  Magmy,  Dict.  de  Paris  et  des 

RATISBONNS,  au  royaamo  de  Bavière, 
en  Allemagne.  ^ 

MonoMtire  de  Smnt-Bmmm. 

Sur  lieux  pierres  eolefées  i  Saiiil-Denis  tlp  Fr  inco, 
870,  atec  un  6vaugélUlre  ti  lu  corps  du  aunjr  ■ 
Denis. 

Suli  Ebulonc  alib.iiemon.  sci 
Dionysii  Oisalbcrlu»  furaviu 
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Inraïus  est  t.  ncn.  jiin. 
Iluc  vcnit  II,  MO.  <lpc. 
tcmporc  Tutonis  cpi. 
{Cardinal  Mai,  202.  3;  &Iabiixo?i, 
itmr/wl.,  t.  n%  p.  <Mk) 


II. 

oufe/  portatif  conserté  au  monastère  d» 
StttnhHm*ran  (i). 
Hox  Aiwitfiw  «OMm  Dd  perCeccnl  blnd 

Ijl  fiai  onialiis  sfi  lihiis  islis. 

(Cardinal  M  ai,  79;  Makillon,  iltM^a, 
iQ^foliO,  p.  10.) 

III. 

Au  monastère  de  Sawt-fTrmrrm. 
Sur  lc«  relii}ues  de  sainl  (  «Icidooias  envojéMde  ftoox. 
Caicidonius  qui  tix. 
annis  it. 
mes.  n.  die  i.  in  ptcem. 
1- 

(Cardinal  Mai,  p.  368.) 
IV. 

Dronfans  Arvopagita  hie  reqaieseit.  snb  Anral* 

plio  imp.  ctOuono  rt-ge  siibEubolone  alili.  mon. 
S,  Dyonisii  Cis  illiorliis  riiralus  esl  qninto  no- 
«as  iulii.  FurU)  subialusliuc  veiiilpridte  nouas 
4ec.  tempora  Tnlonis  eprseofH. 

{Cardinal  }il AÏ,  31k,  i>:  FerkaUd,  Iliflfiit- 
M<.  reiigmar.,  p.  207.) 


V. 

Monastère  de  Saint-lTemeran. 

EpiUtdie  de  rempereur  Arnool. 
Ibc  Anmlfes  iMmo  est  Caesar  Romanns  bwnauts, 

Qucm  Gain  regem  ;  Boii  babucre  Ducem. 
ilic  aidem  Eiuroemne  (uam  dcfeiulit  et  anxit- 

Pnedia  suni  testes,  splendidus  aique  lil>cr. 
Ad  nosinm  dnem  Dyoniai  Irtnttolil  Trbein, 

Finilrtii  c  CtiOk  quos,  pUi  Tarti,  tolic. 

(1)  Note  du  cardinal  tiat  tur  i'F.vn§êttatt«  4t 
CbarU  U  Chauvê  cotuerU  à  HMM'Umttm,  —  Ra- 
lisponae  in  monasierio  S.  Remeramni  eisiat  insigne 
Evangcliariiiin  scripliini  an.  87S  jiissii  Caioli  C;dvi; 
prima  tabula,  qiia  tegiliir.  obJut  iiur  aiiro;i  himina 
f;i  iiimis  niargarilisqiio  iiigi'iuis  [  i  i:i  iliiissima,  cl 
sciilpiuris  grapblo  scu  viriculo  duciis  illustri.  In 
medio  viditur  imago  ServMoris  sedeniis,  devtra 
tenedicentis,  sinistra  itbram  a|wrlnia  ostenlmtis, 
cni  imcripta  lucc  verbt  legantiir  :  E§o  mur  pla, 
veritat  et  rUa.  Adsiant  in  nngiilis  quatuor  evangc- 
lislae  scdenlos,  scribi^iilesqiic  cutn  eorumdcm  syin- 
liolis.  In  S.  Joannis  est  :  In  principio.  In  vobiinine 
explicato  S.  Mattb:d  :  lÀber  generatioaU,  IliidlMt 
«odcin  artillâo  oculis  subjiciuntur  quatuor  historlas 
evangdicai,  vendentium  scilicei  «i  eincmiuin  a 
Çbristo  ejeeloram,  leprosi  mandat!,  caeci  illuminati, 
item  adnll(M\T  nirilii  ris  .nf)Soliit.r,  s,lal  anlc  Jo- 
sum  digilo  scnUcnlcin  :  Si  qui$  line  peccalo.  (Pag. 
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THan  coroplenenil  annot 
Cttiar  peiwiwil  débita  jura  nccis. 

(Labbb,  Tha,  9pitaph*f  p.  805.) 


VI. 
Mémê  lieu, 
EpftaplMite  renpenNT  tonls  IV,  Hlsd'AiBooL 
FavM»  nb  Imc  laxo  Ludonlcus  Régla  prêtes, 

nomniit  rpgpin  fjttem  statuerc  sibi. 
Mi  fuit  Antulfus  genitur.  qui  proxiiutts  Me 

A  eo»d  alunis  conspielendas  adest 
Vievbipertaisus  viixsiia»  lonpora  claasil, 
Romaui  inipcrii  sors  niibi  sccplrs  dédit. 
0  oimis  infelix  !  quatuor  \ix  lustra  videbatUa 
lilMt  nipidai  cna  mlbl  taa  mus. 

(Labbk,  p.  «09  ) 
RAVENNE»  dans  les  Etals  de  l'Eglise. 
I. 

Sue  WM  tr^ix  à*  marbre  f>lacét  twr  U  UrU  éu 
vieux  baptistère. 

+  De  Donis  Dci  et  scîT  Marie 
Febsx  et  Sicranu.s  opiuleruiii 
teiBimribas  dff.  Tbeodon» 
npostolicum. 
{Cardinal  Maj  ,  p.  2;  Beltrahi  .  Fora*- 
t(ere  M  Ravema ,  p.  32  ;  Smeti ,  JUist. 
Raven.,  t.  II,  naît,  i,  p.  569.) 

L'arclievt(iue  ThcocJore  dont  il  est  quos- 
tion  dans  ccUo  iiiacriplion ,  mourut  ea  689. 

II. 

ikm$  Végltse  de  Suinte-Mari»  wu^tmn, 
Salvo  DN.  Papa  M.  Peiro 
Laureniiiw.  V.  U.  (1)  subdiac. 

S.  R.  E.  prae|M«ilus 
bbrlcae  biiius  votuni  aolril. 

(  MuRAToai,  1924.;  Rossi,  p.  177;  MaÎ, 

p.  8.) 

Celte  inscription  coucernc  Pierre  le  Vicui. 
éla  évèque  on  568. 


111. 

Sur  lu  grand  roclurqui  alirile  Je  maasolée 
du  roi  dos  Goths,  Ihéodoiic,  on  lit  le  nom 
dus  apôtres  en  iiaractères  aticiciis,  et  daus 
«e(  ordre  : 

Ses.  Lucas. 
Ses.  Titomas. 
Ses.  Siiiiooii. 
Ses.  Petras. 

Ses.  Paulus. 
Ses.  Andréas. 
Ses.  Jacobus. 


(1)  V.  K.  signifie,  tir  reHjj^snt^  Plus  tag,  fi.  R. 
E.  sigolile,  SaHCtie  Ravemuttetim  Etdam* 


Digitizeo  by  v^oogle 


S57  RAV 

Ses.  Pliilippus. 
8m.  HaOïtM». 
Ses.  Malhîus- 
Ses.  M:ircu8.  . 
lYow.  Saggi  guUaSoeîetà  /e<l.  <ff  HMWMtio, 
p.  16;  CMinal  Mm»  p.  50.) 

IV. 

j7or«    «tVfe.  —  Autel  dt  la  Vierg9  dansto 

Basilique  CLASSKNSrs. 

Ursn?.  levîia.  eu  abbas.  liiyus,  regularis.  woaa> 
sierii.  In.  iioraiDC.  Dei.  eu  sancue.  Marte,  icrt. 
procepil.  Qui  legUis.  Dei.  miwrieordiaiD.  prok) 
«0.  exonte. 

(Cardinal  Màï,  79, 1  ;  Amaki  dei  Camai* 
4uUe,  t.  I,p.  17.) 


V. 

VaH$  Céglise  de  Samie-ilarie  »  construUe  par 
Varcheoéque  Eeetêsio, 

Viifinis  rata  mical  Cliristnm  qnae  coepit  al>  iMrta 

Nuncius  c  caelis  aitgelus  aiUu  fuit. 
Mysleriuin  vcrhi  çroniirix  «n  virgn  perennis, 

Auctort^que  bui  iacla  pareils  Dontiiii. 
Vcra  magi  dawti  caod  non  vila  falotlur. 

Colmijui  »tn  Deo  dadïoit  Becleaii». 

{Cardinal  Mai  ,  p.  97;  Agnello,  p.  95, 


VI. 

^  rejf/ùe  de  Saint-Michel.  —  Salle  de  la 
Tribune, 

CofliecoU  beMfida  arebaogeli 

Micbaeli»  liadiauda  cl  lulianus 
a  riiiidanienli8  feccranl  et  dc<li- 
caveruol  snb  diu  uun.  maii 
qoaier  P.  C.  Baaitii  inuloris 
viri  cterisafflii  «M.  Ind.  viii. 

iCard,  Uiif  p.  99  ;  M UBàT.,  p.  426,  2.) 
VH. 

EglUe  de  Saint-Jmn.r Etangcliste,  bâtie  par 

(jalin  f'iiicidia. 
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Arcadius.  —  D.  Honorius.  ~  Theodosius 
nep.  —  D.  ValentiDiatius.  D.  Grationus. 
—  D.  Consiêolius.  —  (irallanus.  ncp.  — 

JoanfH'S.  nep.  —  Du.  Tlu  odosius.  —  El. 
lin.  Kiidoxia.  —  Dn.  ArcaUius.  —  Et  Dn. 


Au  cenlre  de  la  voûlc,  Dieu  sur  son  siégo 
euloaré  de  douze  litr«St  et  celle  inscription  : 

SancUnimo  ae  teaUwiroo  apuatok»  IoIumU  CTaa- 

gelislx. 

Culla  PI;iri'!i;i  Ai!;'i!s!:i  ciini  suo  filio 
{'kaciiio  Valciiuiianu  Auguslo  cl  Itlia  Kua 

laaia  Graia  IlaMria  Aogwia 
'UlieiMioiiia  pericalttai  atarta  vottun  iphaiitea. 

Sur  le  livre  que  Dieu  tient  ouvert  : 
Beaii  misericordea» 


Au«dessous  des  imugee  des  princes  était 
écrit: 

Confiriiia  hoc  Deus  (piod  opcrattis  es  in  nobis  a 
teraplo  sancto  tao  quod  esi  io  Hiemateni;  libi 
oflcreiil  reges  munera. 

Aulour  du  grand  autel ,  était  l'ioscriptioa 
«ttiveate  en  argeyt  ei  ptares  précieuses  : 

Saocie  lolumiiea  area  Cliriali  accepta  likl  ait 
ecatio  servi  lui. 

{Ceur^nal  Mai,  102;  Rossi,  p.  101, 102; 
Spheti,  l.  I,  p.  362;  t.  il,  p.  83;  Gru- 
TBR,  p.  1048;  Agnello,  p.  68, 71^;  Ba- 
noMLs,  t.  VII,  p.  491;  FutvrwoM», 

p.  m.) 


Vlil. 

A  Véj^se  de  Saint-André  construite  par 

S.  Pierre  Chrysologue. 

Sui  les  portes  06  ùiaii       inuge  en  marqueterie. 
Aut  lux  hic  nala>sl,  .^ul  capta  hic  libéra  rcgnal; 
Va.  est  anie  venil  eodi  dacua  ende  moderauin. 
Autprivaia  diein  pepcrcre  lecia  niicutcm, 
Inclusumque  jiibar  sectuso  faiget  olinipo. 
Marmora  cum  radiis  vemsiniur  cerne  serenis, 
CenclMpie  «yderao  ...  in  Mirke  saxa. 
Aiicloris  prelio  splendesciini  miincra  Pelri. 
Huic  lioiîor  Imic  nieriluni  tribuil  sic  condere  porva. 


Sanclus  Joh  uiuc^  Lvangclisla.  vaieaui  spuliis  amplura  supcrare 

Au-dessus  de  celle  inscriplion  était  ropré-  VW  modicam  arlsu»  cal;  arctasUana  patridai 
sentée  la  mer  sur  laquelle  doux  navires    C>i}us  in  huniano  consisiuiU  peciorr  tcmpla. 


luttaient  contre  la  teropèle.  Dans  l*ua  de  ces 
I  navires  se  trouvait  saint  Jean  sauvant  Pla- 
oidia  du  naufrage;  à  côté  de  celte  inscrip- 
tion : 

Itall;^  Placidia  pro  si  et  ils  omnituis  voium  sol^it. 

Au-dessous,  sur  les  pendentifs,  les  images 
âes  peraonnages  dont  les  noms  soivent  : 
D.  Gonstantinns.  —      Tlieodosins.  —  D. 


Fiiiuiainenia  Petruii,  Pclrus  fundalorel  aula. 
Quod  domus,  hue  dominus,  quod  iMMU  bdar  aC 

[idem. 

Moribus  alqœ  opère  Chrisiu'?  pn-rs^nr  f  nbetur. 
Qui  duo  consocians  média lor  reildii  ci  uimtn, 
Uuc  venicns  fundal  parituros  gaiidta  fletas, 
CoMriiam  laKdaBaperewaoiopccioro  n»enuîni. 
He  iaceai,  te  slenat  laiiao,  aMrl>osqiie  lauaiei 
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AalApeiIes  nicdici  curn  prop<'m)lc  roritidal. 
Soepe  lueius  luoriis  viui:  lit  causa  lioaUc  (I). 

IX. 

Chapelle  de  SaitU-MatUiieu,  apôire,  à  côié  de 
la  bttêiUque  Petriana. 

Sur  mirqueteiit'  d«  OJ.trljrt». 
t  Salvo.  liMiiiiio.  pnp:i.  Agncllo.  de.  donis.  Dci 
Cl.  servomni.  eios.  qnac.  oblnlerunt.  ad 
tiOMorem.  eL  arnaintn.  Mneionim 
apoblolonim.  el.  rHifiin.  pars,  de 
Kunima.  ccrvoruin.  qui.  perieraat 
«t.  Deo.  aocKire.  iimmii.  suiit 
li««e.  alniifai.  nwsîYo.  esornaia*  e«l  (9) 

X. 

Motttiqiu  de  l'église  Saini -Apollinaire  CUu- 
MoM         A  f  a  HcliM 

■âLVB  HVMM 

Micad 

Sancim  Apoknaria  Gabrid. 

Les  vers  suivants  se  lisuieitl  auliefuib  aux 
pieds  de  révéque  Réperotus  : 

Hia  igitnr  socius  nteriiis  Rcparatas  al  eaiet 
•  Aaia  nOTOS  babitu»  fecii  Ti-agrausiq  ;  per  wam. 

Prii  du  imagti  du  empereurs, 

imiieraior.  Harodii  «t  Tibci  ii 
iapeniioruin* 


In.  notnine.  Iteî.  Val.  Félix,  proc.  RaT. 
loeuin.  dulciasiiiiia.  lum.  vaunlsiie 

coiilapsmii.  rt.'Sliluil.  alq.  aibmpliavil 
et.  Ul^ift.  aninio.  idiinui.  niaiarum.  die 
dcdicavit. 

Au  portique, 

B.  Apollinaris  «aoenlotis  hasUicam  roandania  ' 
\iro  l)ealisï»iiii'>  l'rsicinio  cphropo  a  fundaincn- 
lis  Julianut»  ur^enuiiiis  aeiiilicavîl  ornavil  alquc 
dedJea^t  eonaeeiamia  vero  B.  Maxuqiano  c|ii- 
scopo  di«  vint  majarum  ind.  xii  ocltea  P.G.  Ba- 

silii. 

(i)  Df.  IUbcis,  h.  R.,  p.  106,  ad  an.  H9;  Agxell., 
79,  XS;  Ahaoes.,  t.  I,  p.  86,  00,  99,  il6,  i34. 
opcribusS.  Pelri  Cbrysoiogî,  edentePaulo,exsiat 

liiijiis  Vita  ex  Agncltocam  varîis  codicts  VallicelHani 
IcclioiiitMis.  El  quidem  o:  ]'  T<,  p.  \\,  miiihcltir 
iiiscriplin  cum  variclalibuâ  ;  nt<nipo  v.  t>.  piu  iereno 
codex  lialKt  $ydereo,  in  8,  pro  comere  est  condere; 
inll.pro  conm\«nl  est  continu  templum;  \n  \% 
pro  fundator  est  fundavit  de  aulam;  iii  15,  pro 
rcddit  est  reddidil.  Qiiod  altinet  ad  diclioiiem  jaceal, 
leg«>  Blancbiniuui  in  pnef.  ad  Ânast.  p.  14.  —  Ex 
Mar. 

{i)  ne  RcBEis./i.  f?.,  p.  171,  AcxELL.,p.  114.  lia; 
Mi  R..  P  18i3.  2;  Fomniif.,  Duc,,  p.  ÎS,  idM  de 
luriQula  m/m.  —  Mr. 


MCTIUNNAIftB 


r.; 


BAV»  ^ 

Marmorenm  hoc  iiptc«dei  epvs  snh  legintaeem'in 

Minu'ra  sarrtiHiir  corpore,  Cliriste,  suo. 
Argenii  qiiuiidaiii  coiistructum  rite  décore, 

Barbara  deatriielaoi  amlalil  aiisa  noanna 
n  isiticiim  inunus  mariyr  ne  dcspice  verax* 

Imo  lilifTis  aitia  cetle  niaïu-re  lu;!. 
Quu;q.  prius  hlaiiiil  vales  sublaiic  Julianncs, 

Nbu  inedioere  aaoerOomiiuci»  siatuil. 


TbcodorieHS  rex  Golliorom  fiindavU  banc 
ecclcaiai»  in  Domine  Doiniai  Jean  XTl. 

D.  N.  Dainianus  arcliicp.  l'ecàt. 

{Cardinal  Mai.  118  (1-4);  119  ,  I  ;^fi»w/. 
t'omafif.,  t.  I,  n.  22;  Spahti,  1.  I,  |>. 
S83;  t.  Il,  port,  i,  p.  365). 


XI. 

AuxpartU  du  tunnasthe  des  SS,Màrt,  Mor- 

cel  et  FeUcula. 

Inclyla  pracrutgenl  sanctorum  liniina  tcinpli 

Uarci,  MarcelU,  Feliculacque  siuiul. 
Ponlifleeaboa  Romacoepil,  bacc  martjr  habeliir: 

Hornm  Grcgorius  dat  papa  relliqiaias. 
Quas  petit  antistcs  incritis  animoqiie  Jobanncs 

Parvula  pro  summts  rcddcre  dona  parai. 
OraetdttOA  alauiit  lania  virtule  repleiua, 

Ciiius  ab  auï^piciis  gratia  constat  opns. 
Qni  bis  seplfifio  sacri  dindcniatis  anno,  , 

Tractalu  vigili  quo  régit  ccclcsiaiu, 
liane  quoque  regeniam  verendi  cttlmittla  areen 

V'tùi,  ei  evcntnni  iraxit  ad  arbitriom. 
Mirandr»  subUo  siispendcns  artc  caciinien, 

liiQexuni  réparai  parte  ab  ulraqnc  lalus. 
Addiiur  bia  mcrhb  Mbi  Smaragdaa  In  aerunit 

Cuioibi  Ua  tltalb  panlcipaiiir  epua. 
Sedii  annos  xvi.  ma»,  t  dieanx. 


'Cardinal  Mai,  p.  137;  Rossi.  p. 
Agnkllo,  p.  126:  BAaoNits.  t. 
596;  UoBSLLt  I.  Il,  p. 


XII. 


188; 

x^.  p. 


Dam  VAtrUm  de  ta  chapelle  du  SS.  iVa- 
Maire  et  Cûu, 

Snr  aaa  nar^Betari*  «■  arfaaL 


Ardua  consiirgtiiil  vcncrando  ciiIiiiioe( 

Nominc  Yitaiis  sanctiUcaia  Deo. 
Gcrvasiusquc  leucl  simul  banc  Prota&ius  arccni, 

Qaosfenua  aU|ae  fidea  icaplaqae  oonsociant. 
Bis  genilor  tnii^  fugiens  conl;ii,'ia  mnndi 

Excnipiuni  litlei  niartyriiqiie  Cuil. 
Tradidii  liane  priinum  Juliauo  Eccle&iu&  ^rcemi 

^  aibl  eommisaaiii  mira  parcgii  opua* 

Hoc  qiio(|iie  pprprltin  m:uifl;ivil  lcg;e  tcnendum 
lUs  nulii  iiccal  cundere  uicnibra  locia. 
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Fas  sibi  &it  unitim  ponere  sed  similes. 

(Cardinal  Mai,  1V6,  1;  Cumpim,  t.  II, 
p.  7&;  BoiXAND.,  tom.  V  i,  iui.|  p.  443 

•tBiJill.»  9».) 


XIII 

SgUiëéÊSM'SMn, 
Ait  voit*. 

Hulloron]  Inoens  dlvino  fabricn  riiltu 

Ette  sacerdouim  se  maoifetiUt  o^us. 
Gceperat  e^ius  hce  Feirat  eomlere  insltr, 

In  quo  aaieU  Mn  nors  relincre  virum. 
Sed'qiuB  tertn  sencx  nec  duiu  perfecla  reUtioit» 

Romx  vir  naius  bocce  peregit 
8ucces»or  pratet  Pétri  pastorque 

Qdqnodiiwstluiioinlit  hOMM 
Ipse  paier  populi  veniens  Romnnus  nb  urbe 

iNfyia  suis  luerilis  tune  mouuracnia  dedil. 

\]-Pc       prisca  domiis  «sanrio  r^novaia  SeverO| 
Cujiis  honore  Oeo  paaUunUir  cantica  vero. 
Quiagentlt  Doulili  wA  àwh  Mplief  miito 
Amplitts  Us  qidB^ue,  iMne  lecior»  la  onHiie  Jin|B 
Tirginîsa  partii  qtinp  pe]M>rU  shsiiue  rcata, 
InperiiMi  relioei>ie  secundo  iustiuiano 
^   ido  viruilaefbe. 

{Carditial  MaI,  180,  8;  Uahilu,  t.  II, 

p.  338;  Rossi.,  p.  178;  Àpn  frtmaîd.^ 
1. 1,  p.  147  ;  AuAUEsi,  1. 1,  p.  1(}4.) 

XIV. 

SpHie  de  Saint'EtimÊê, 

fuca  ac  beaiissimi  ptiml  mr^rril 

Slepbani 
durisli  Haxinijanas  episcopos 
tfm  idimiiie  •  Itandanealb 

SOngtnixit  et  ilrrlirriTir  die  m.  idot 
decembr.  iodici.  xiiii.  novies 
P.  C.  BasUti  ioQiorU  (1).  , 

XV. 

Même  église. 

Sur  l';irr  de  la  TOÛte. 

Tenpb  micam  âtcphaiii  meriiis  et  noniine  sacra 

QÎi  prinrat  «dortm  nair^rii  egit  opus. 
Omnibua  uoa  datur  sacro  pm  — fninir  pdM  ; 

Plaa  lameo  bic  fruitur  tempore  quo  prior  est. 
Ipse  fldem  TOluraque  Uiuio  dudc  laague  sacenkw 

HulmlaM  hmiMboe  opogeiplicait. 
Nam  talem  subito  Tuiidaiis  NMdftdi  mlan 

Sob  ma  nus  hotninum  non  poieni  facere. 
lindeciioura  fol^na  reaoval  éata  iuna  recureun, 

Et  cœpu  et  pdero  e«ndita  Ihie  nilei  (S). 


(1)  De  RoMia,  p.  164  \  ÂGmx.,  p.  S7  \ 
M»T.,  p.  139,  2.  —  Mr. 

(?)  De  RuBRiS,  p.  ici;  Ao^nr  .  p.  lf|,  |09] 
BoUJkllB.,  t.  Ul,  Feb.,  p.  m.  —Mr.  ^ 

DKiMia.  b'Bmmumib*  IL 


BAV 
XVI. 

B^im  éiSmiU-Laurent  m  C«8AUA*«JAf 

lettres  d'or 

Stephano  Prntn<^io  et  Gerv.Tîtrt 
Bealu  luanyrio  cl  sibi  mcmunae 
Lauridos  dedieavU  mb  die 

m  kal.  ocloîir-  Theodosio  XI. 
Et  Placido  Yaleatiiii a uo  cns'^fl). 

(Cardinal  Mai,  p.  134.) 

XVH. 

Au  portique  de  Véijlise  de  Sainl-VUal. 

B.  marl]rri&  Vilalis  baiîilicaia,  mandaitle 
Boderio  Tire  beetiMim»  epiaeepo»  a  ItandanMalte 

lutianus  argcnlarius  xdiflcavii  oruavUalquc  dedi- 
rnn<îcrrnrite  vero  reverendissimo  [cavlu 
âlaxiiniauo  cpUcopo  sub  die  uv.  kai.  iiiaii 
Seiies  P.  G.  BedUI  iimioris  V.  C  ind.  i. 

{Cardinal  Maï,  p,  î"";  Ci\>ipinî,  t.  II,  p. 

63,  66;  Agnkllo,  p.  b3,  107 î  Mura* 

mil  p.  hM,  5.) 

XVUL 
Mi  dê  StriM-Filol. 

pierre  creusée  et  carrée.  senrtM  aMieWlde 
béaiUer  prè»  de  la  porte  d'ealrée. 

luJiaiiiu  arge  S 


■ 

1 


qpaud 


} 


ùCardinnl  Maï,  p.  157;  Lami,  Nov.  flor. 
aonée  1750,  p.  430;>ItjaATi>ai,  1004} 
BuTBAH.  iiFwuikrt  in  Ammimo^p* 

—  « 

XIX. 

Eglise  de  Saint-Jean. 

Cède  vêtus  nomea,  aoiltiti  cède  veiustas 
Pulchrius  eoce  oitet  renovatj  gloria  footis. 
Magaaoiinus  buue  uaioque  fieo  Buiniousque  sa- 

[cArdea 
M  ennia  colta. 


Maibeus 
TfaoBiu 


ShnoB 

Paulas     Pbilipus  Judas 
Andréas    BartolOBMUS  TK^mIcus 
Jacobus  JorUaûjî 
Beali  faonna  fenJue  sani  iiii^ailalta, 
et  quoma  laela  saat  peecata. 
|Bcatu8  vircui  non  impni;)vi)  D<Mn!r)ii$i  peccaium.  f 
Ubi  dcpo&uil  Ihs  Testiuionla  sua  cl  uiisil  aquaro 
f  in  pehiiu,  cœpU  iavare  pedes  discipiiloiini  ta»' 

[ram-t 

i  T  ne  RiiitEiH,  p.  01,  94  ;  AcNCi.r..,  p.  M9,  SIO| 
Aiui»fi»,  1,  p.  117  i  lIoA.,  p.  402,  G.  —  Mr. 

12 
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In  iH'-iim  pascuasubi  me  coliucavil* 
•{  Sujter  aquara  refecllww  cdii««vîl  me.  f 
{Cardinat  Mi'i,  p.  174,  Ho;  (  mmiim, 

Vdna  Mon.,  1.  I,  p.    l":-».  'J  JV;  tab. 

69,  70;  llossi,  \).  110;  Aii.NKtLo,  p.  58.) 

XX. 

Au  bain  près  de  l'église  cathédrale. 

Saint  Vit;lor,  nrchevôçjue  de  ttavenne»  fit 
Feconslriiire  el  enlroteiiir  les  bains  qui  scr- 
Tcnt  eucorc  aujourd'hui.  Il  y  Ul  graver  les 
vers  suivants»  au  milieu  de  marqueterie  d*or 
et  de  marbres  variés. 

Vieior  Apostolica  tnltis,  virtnie  sacenlos, 
Hulnpa  pan'a  priusprisro  voiiista  laborc 
UeponeiiS  nitraitue  Utnicn  noviiaic  rofccît, 
*   Palcrior  al  cuhus  mafoniiie  re8iirR«t  ab  imo* 

lloo  quoqnc  perpetuo  decrevil  tnorc  tcncndum 
m  hiihir»  gratis  clerus  lavel  ipsiti^  nr'its  ; 
Tcrita  ciii  ccssum  est,  et  Tcria  stnlu  lavaiiili. 

PerdidMat  pmpriiim  laene  fm  pr.Tminet  um  (I ) 

Tccla  vcliistntis  syrmrv!»»  roticlia  «liem. 
Sed  nioderauic  pio  cuguaio  ei  conjugc  cèUîs* 

Scepta  desiderîo  omne  citaniis  ope. 
A  modico  dictiw  devoiooof4a  ninister 

\  eompsit,  quai  novitaïc  placent 
{Cardinal  NLii,  178,1,2.) 


XXI. 

tguse  Sninte  Apolimuirg. 
A  It  chaire  de  marbre, 
f  Dfia  Damniaaoa  amhiepiie.  fisell. 

'  XXII. 

Ala  irllHHM  de  nariira. 

DE  Aedi.  apostol.  Fclicis  scism.  archiepis* . 

wa.  eccl.  Rav  cîus  diac.  scac,  ceci.  B.  Y. 

deservicns  bujus  basilic.  FF.  (S). 

XXlll. 

Eglise  de  SaitU'JemÊtSaiba-Pmi, 
TrilMBedantrliM. 

f  Scslohann.  _  fi«âPaalet(ife) 

De  Denis  IMel  sesonim  lolianni  el  Paril 

A(1oO(1:iliis  [trim.  slValor  iiîîp.  domnl 
urb.  Mariniaii.  arcëps.  fec  umJ.  (3) 


XXIV. 

Eglise  de  Saint-Jrnn  l' Evangéliste. 
Pupitre  de  {uarbre. 
IFuntêU. 

«7c^  'liiKm  OfôSitpef  wd  «MimKutwi 

Dâ  rmre  cUi. 
*Wfti^  ixl  ei «lovlMf  fnf{  j^pyM  (1). 

XXV. 

Egliât  UaaiARA,  construite  par  rordméqu» 

Victor. 

loscripUoii  m  wi 


Ho<*  voitim  Chrîsifi  sof\'tt  cuin  plèbe  sacerdoa 

Victor,  qui  populisauxit  amorc  fidcm. 
Paniidci  ClirUlo  solvéail  vola  miiiisirai 

Aligemm  dngeiM  hase  loea  rancta  naimt. 
Egreginm  mirnlur  opiis  snhlata  vetastas» 

Qua;  mtilior  cullu  nobiliorc  redit. 
Catbolicx  legU  veniu  .  .  >i  qui^  aiiiitM>r* 

Hox  repaniiia  abU  eorpora  Chcisie  lue 


Argenti  quondam  conslrucinni  rite 
Barbara  doMmctum  stistnllt  hitm 

Basilicum  ntuiiuà  luariyr  ac  iJcbpicti  y^i, 
Ime  ]|pben8  auh  cède  mancre  lua. 

Deniirt. 

Allie  ittioailalaitopns  suUimc  lotiannes. 
Bunc  nedioan  nm  OeiajilkMei  foftcit. 

XXVI. 

Bafilique  Classbitsis  ou  de  {aMfinw  4*  ilo- 

S«rl'âfedad1io(re,  aa>deMus  de  J>^),el  de  rarebeT«<|M 
siiatTiflio. 

\à  bonorem  dni  noslrî      vT  n  bcl  Eleucbadii 
8ub  temp.  doni.  Valeni  ;trciiiep.  ego  Pelrus  pre&b* 
flBcit(<ic)t(3). 

(ConllMijf  Mai,  p.  ISS-tM.) 
XXVIL 

JfeMUM  de  h  MorHu,  e»  Gtassmeis. 
Bir  «ne  labta  dVir  lue  doona  l^rcbeeêqae  Icpè  VII.. 

El  epibus,  venerande,  luis  lixc  oflcro  pracs\p^ 
•   CtMeensi  templo  quo  tua  mapjfff  if^^  (A)* 


(I)  GnoTKa,  p.  fltô,  4,  donne  poar  arœ,  areee 
et  V.  4,  sa'pla  au  lieu  do  xcepla. 
(i)  Konsi,  p.  itl  ;  ear«iiiuU  Maït  p.  182. 


(!)  Spsjiti,  1. 1,  p  .591 ,  ilfcii.,  p.  im,  1  ; 
—  Mr. 

(i)  kam-LL;  p.  i05,  104  ;  Annal.  Cama/d.,  U 1. 
p.  ôO.  —  Mr. 

3)  AuHùl.  CmmM.»  1. 1,  p.  17.  —  Mr. 


m  KoNSi,  p.  211  ;  earàtml  Mai*  p.  18S.  .  ii)  Awtal.  CmmM.»  1. 1,  p.  17.  —  Mr. 

(3)  De  SS,  M,  et  Paul,  R.  p.  45.  —      (4)  tM,  «  p.  S4.  SI  ;  Moa.  S.  R.     t.  I,  pan. 

Mr.  -n^p.  ni.'^llr. 
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XXVIII. 

Mttiion  dite  Tiiicoujm»  dan$  VévMté. 

Hic  Poinis  innror  riiri>ti  frrrf^fï'a  soculVBf 

Ul  •loçiiii  sacn$r  looribus  e&tiikmit. 
Uaiic  quoque  Aindavil  niraadi*  molibus  «mm , 

NoHMiiitf-l^nl  iMec  nonaîMiilv  dèdh^  ^  •  <  ' 
Hiiiiis  post  obitimi  Anrriianus  gessil  hOQOret. 

Pfifti  hune  aiitisieti  exiilii  Ëccle&Uift. 
Buic  fiiii  UraicUms  :  «icquiiiir  poa  ordîM  Yiilar. 

Tentporibus  iinior  Haunitm*  tikH. 

Is  polensis  oral  riiri>-li  ifviia  profiiiKliis, 

Lege  I)ci  inisciaiis  ei  pioiatr  bonus. 
Qitciii  Dcus  ipse  viruin  décora  vit  culmina  aacra 

Ecdeaiaeqoa  sa»  peiiiilicoiii  «laïuU. 
Ipse  aiileni  faclis  propriis  e;rii  non  ineniissc 

Coiaiao  apoaioiicum,  sed  pielaie  i>ui  (1). 

XXIX. 

ii>j)r«f6|r<A'«  ott  BNSGOPiuv  à»  Végliêe 

tinna. 

StMi»  (iet  {M-iniurM  représcniani  la  créaliuii  da  ntoode« 
daoi  le  irielUtm»  eoaatruit  par  rirehevftqiie  N4aa, 

Principium  nilKli  priinu  soi)  origine  niiindi 
Com  mare,  lellureni,  cocli  ctini  lucida  rcgua 
Yirius  cclsa  Pau  i»,  .Naiitiue  poieuita  fucii  ; 
Cninque  no  vos,  "sol,  tuna,  dk»>  aurora  rokavit 
El  illo  astrigcruin  ntdiavit  luiiiioc  coelntn  ; 
i'iius  in  orlic  iiovo  vir  lorra  virgîne  faclus 
Eiiliiil  biniiu,  iiisons  liic  corpore  servo. 
kte  Dei  meniil  ▼ocîtari  sdus  imajp»  : 
Niiiiqiii-  âtii  siniilcin  hoininein  prodtixit  in  orba 
Su;>iTni  jîciiitoris  ainor,  tlo  Jiiiiuînquo  looavit. 
Huiic  saior  omnipolcns  rcnini  liulcissiuiuii  ipse 
ValUflnia  opibaa  loiig<iin  dilavitlii  a«fiim.' 
bticuneia  aimai  «ylvannn  prucmia  eenil; 
h'.Wn  m  (itTiios  foeius  proHucerc  lerram; 
Uuiu»  uve»  nivaae  uilida  per  grainina  voce  ; 
Hvioa,  et  aliacamna  sonipes,  falvique  leoneB; 
Huius  erapi  ftaHm  ntinosi  iii  canua  canri, 
Peniiatiqite  greges  avium,  piseesque  per  undas. 
Oinnia  naroque  Deus  hoaiiui  quaecumque  paravit 
Tradidii,  el  verbe  pariiar  tenrire  cocgii. 
linoc  laflMii  in  prirnla  monilis  caelestibua  olim 
Obt-ervar»;  siiam  legcm,  et  viialin  iussil 
Praecepla ,  et  velila  audcrcl  ne  niandcre  poma. 
Praecepiuin  spcrueus,  sic  perdidU  omoia  aecom. 


Aedpe  saaeie  libeas,  panrgn  ne  despiee  < 

Pauca  tuae  laiidi  iiosiris  dicenda  loquelis. 

Euge,  Simon  l\'tre,  cotiinii!>sntn  tibi  suscipe  maBDt 

.  .  .  sumere  Us  voluil  rux  uia^nu^i  ab  alu>. 

Saielpe  4e  ceelo  yendqntîa  liulea  plem 

Hiaaa  PMre  libi,  vu)e  4iT«fsa  i^iiânal^  ftarunt  (1). 

(1)  UGHPXtf,  t.  Il,  p.  356;  Ahade&i,  t.  I,  p.  uii  ; 
aa  Iti  RKis,  p.  IG2  ;  AciiELL.«  p.  83, 108  :  BotXâM»., 
1.111,  Fcbr.  p.  296. 

(2)  AorxL.,  p.  69.  Ycrannm  aniom  varias  ali- 
f\wn  l<-(  liones  Mippediial  codqa.Vai.  683i,  p.  ISl. 
b.  —  Mr. 


x^cx. 

Dana  le  parloir  ou  xaflr  d'oudicnrr  qu'nmit 

faU  comtruire  iarchnét^ue  suint  i'élix. 
'  Fomia  loei  dadum  .  .  .  ' 

Squallida  sed  lanlum  pcrvia  fkjb^  tM» 
Posiquam  |)on(iiicis  nieriti^  iiivencRci^re  risa  aal» 

Viciauui  ecclesiae  concipii  imlc  difon. 
Tarba  aacentolnm  meUaa  bine  pcrgit  in  aidanit 

Obliliini  nescil  linqiiere  pastoreai* 
Per  niedios  gradiens  populos  revcrcnlia  CMacU^ 

Cuni  super  elTundil  cogiiila  vcrba  Del. 
HttBc  riitim  aenret  veniens  quicunque  «aoerdaa; 

Nec  liiiein  icncai  pontiUcalis  apex. 
Fama  loqiiax  Unies  mimquamreiifiebîllianana. 

r4am .  .  .  (1). 

(Cardinal  Mm,  y.  m-m.) 

XXXI. 

An  tnu!<e\-  nrdil'^pi$copaL 
Cliapiteaux  «ie$  coioitncs  «ie  la  graudt-  église. 

k.  ±iL  Pciru»  epi^.  MX  iiaveiii.eccl.eoaplam 
opna  a  /awfanienlis  in  honore  acSî».  parCocif. 
\Cardinal  .Mai,  j>,  190;  Spnerit  *.  I»  t«b. 
.  11»  D.  G7,  68;  t.  Il,  part,  i,  p.  63;  Mo* 
RAToai,  p.  1923,  7.J 

xxxu. 

SImt  waMae  â' argent  rn^'  <le  eiielureê,  deitmé 

au  stiiiii  c/iréme. 

Servus  CbrisU  UaKimlanus  archiepisco|MS  hoc 
cbri«B>aiefia«  ad  u«w  fiiieUam  rcdl  lleri. 
{Cardinal  M\\,  \k  204;  AaneLLO, p.  108: 
Kowii,  p.  164,  1©».) 

XXXIII. 

Swrdeum  vêtements  de  lin  que  fit  fain  fffr^ 
cAavIfWff  Boint  lUamme». 
Sarl'un. 

MipilIcaK  Donimm  naenai,  qui  me  de  ttercora 
esalUTlu 
8*  le  lacaad. 

Parce  Domine,  populo  luo,  et  mémento  awi|KMS 
catori«,  qaein  de  stercore  exaliaati  jo  ngo» 
loo. 

XXXIV. 

Au  nmé*  maritimt* 

Sur  ane  anvetoppf  de  dlMniee  aa  aoie  et  •rgfint.  sur  le-  ' 
queltoiaot  reiiréMiiMi  la»  «iou  et  les  irâques  dent 
M  aoBs  sont  écrite  cnde«M»des  afiglce  : 

inituccitUus  cp6 

Pelnmltts^  i 
Ses  Firnuiacpa 

Micliacl  êps  •  • 

Saturnin.  cp& 

Lucillus 

(i)  AcNKLL  ,  p.iHJki  C*iiaH.tir.R,  p.  597.  —Mr 
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Crîriniis  cpï  XXXV. 
'f^        Zeno  ejM 

German,  en 

^           Félix  êîTs  Sv  n  v^tooMiit  de  cote  tramé  d'or  psr,  f«  l^qiMl 
SUvinus  e[»s 

TlModor.  êps  VMor  ^iMopas  M  ftnaalM  taM  «iMliB  ob 

GoMM».^  dim  imnrrecUonis  Domîni  iMMii  hn  CkiM 

Verecund.  ops  lOMP?! 


^^îîSïâ!  î?  xVÎ;  MÎe?"'*^  ^'^'^        tC^iwKiMl  MiVp.  Wî  A»!t«tLD, p.  108.) 

• ,  — 
ij^^  xxxvi.  - , 

'  A  r/y/rM<foS8in<-ilpt>m»wiireiiiCLA8»B.  ' 

Onrto  liiMifn. 
2181. 

ton.  ptlris  et  fllll  et      m\.  Imp.  piissimis  DD  NN  Leone  elGOMltS'  ' 

tino  a  Deo  coronat.  pacifie,  magnis  impt».  Leone 
fuidem  demeatiss.  iitip.  anno  xv.  Corislantino  vero  a  Deo  conmio  imp.  ^7 

•m»  XI.  gntefiMiilein  (Me)  Italie  îtaEnlfdiki  meatt.  iMiiicb 
•matcb.  1111  kal.  febniarias  m\.  xiiri.  Hic  lilulus  monsiral  opiis 
■V  l;iu(lal)ile  farliini,  qiiad  pio  concilio  concf^pil  riienle  pMU 

lohanncs  aliiius  iMiiUifei  iunior  in  noinine  quinlus,  qui  aira  per->  ^ 

▼igHI  «tend  pnenii  lagni  Bdw  iH  pniitol.  MfeMnini  agmint 
praacaatur  liminibus  sacris  Iiocsibi  inonumenlam  locavit  Apollenafi  SOû 
I  pommendanspiilvcrea  raembra  qiT»e  surrcciura  cmlil 

carni£  rcsuinpio  vigore.  ConiuUt  et  ilonuni  qood  servis  Dui  prosil 

qai  landet  adakhaa  aat^ri  cS  likaiil.  V^bAmi  CaauDHUula  casaHtaM 
wrfifM  vallatum  cum  suis  lermiiiibos  sicoi  testas  donaiionU  désignât 
I  apliim  servis  Diii  ravenmti  i<'rF  ««itnm  fprlilpin  fecunduin  igait 

ad  suuiu  liguanteui.  et  suest  (ùc)  qaod  pabuieiil  stlvaruni  glandifera 

pooM  dans  acièccâ.  «emmutaia  ad  tavieem  loea  tandun  Treginlnla 
Favantfn.  terr.  conslilala  ili|w  Amdnro  I^tnlis  Corail,  lene  feiae^- 

Icm.  Si rnnlque  argent!  qaaK^rdena  piindera  mundum,  quodailHkgiliflM 
genitoruin  ooniulii  lura,  quod  sil  inlivaturo  nec  revocetnr  iinquam,, 

i|aod  tthic  {rie)  collegio  nionadionini  adpendtt»  ad  vicem  eessU,  «t  eoivi 
,      fMUMbus  pncparentur  affavile:»  dapes.  ilisque  ius  oomiiii  annvâe OOhi- 

ei  ir.i  ôiciii  qiio  ic'^si!  domiiiaiilis  niigraverit 
adcoeleslia  régna,  liuc  quuraiu  concilio  statuU  alque  ilraMvit,  ut  si  quia 

ineeaasor  aedia  ecclesieque  actor  relabba 
pnapoaltiialiuluveDeravilis  tenpU  pnonominat.  fundum.  GammUlaiIa 

t't  p^^rtcm  {tic)  vel  totinn  ;H'r  qnovis  ingcniu  ab  (n«)llMmi  lenwnun  DfU 
kic  dcscrveiuiuiii  alienare  praei>uii>s€rii  vel  commuiare  aui 

pcr  enfyieus  eos  cliarlttla  laïf ire,  «temaatt  eondmaiioiian 
SitttiMt  corn  tradiiorc  Iiida.  Et  Ua  qui  peiïeril  at  qui  largire  temiaverit, 

anathemaiis  vinculis  sanctonini  trcccnloruui  ikrrm  et  i«clo  pairum  conslriclut. 
(Cardinal  Mai.  p.  228;  BuNcniNi,  t.  1,  D.  51;  Atmal,  CamiUd^U  1,  p.  16;  liirrA- 
BBLLi,  Aer.  Fuveni.t  p.  391.) 


HiaviiM  vkloil 

semper  aug.  divi 

Claiidi  nepoU,  divi 
CosUQLi  ûlio 


xxxm 

•  tifîu  VP.  praepoiUm 

Propagaton  roma-  f,Lriac  denMft 

■i  inaperii,  fundalo*  M.  Q.  B. 

H  vkm  pnbllm  D,  .    iCmrdiûi  Miï,  p.  817;  Gwm,  p. 

n.  GotttMiM  ki  IMMI.!  p  148,  S.) 
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PETIGRAPHl^ 


XLllf, 


870 


arehiépitcopal.  Eglise  de  Sainte-Croix,  édifiés  par  GaUaPla- 
  dma* 


gipid.  pios  fd.  ind.  rlet.  a 
.   fuisse  ad  necess.iria  mini  . 

•  ^paeduciuom  eju8d.  civi  . 

•  Htitiila  Smani^duin  V.  . 

XXXUL 
MtHêtSaiiUê-Ag«atêltt€rmiék, 

A  +  a 

c.  s  0 

A  D 

•f  PolTere  sololos  madefaclo  uunuio  humaai 
ScrgUMcnbn  rnlbodone  leiKi  ainislri 

Biqas  legentrbus  producat  praedbas  nwpfl 
VMîaiD  deiiciis,  donei  ut  Dns  [wtpn-i. 
cPMiait  per  suffragia  martyris  iiujus  aloiae 
tMùtmdam  pte  venion»  judids  tubie 
strri^eni  ubi  omnes  visuri  régna»  Miemun, 
la  iMMaiMTCgeiatur  stemate  fron  c 

{Cardinal  Miï»  405, 1.) 

XL. 

P^ms  épiicopal. 

N|i  F ratcor.  U  Langubartbrû  bac  («c)  pa- 
Irido  m. 


ChrbtunAMietentiMfiidiiliiiieileJolamieg,  ^ 
Oui  Tliui  iiJMi  UiMB  muîfnm  «Srint  <tK 

ftmmdl  temple  où  s^nt  représflOUs  ItS  IMMkM 
fleuves  du  paradis.  "•••w 

ClirUie,  Patrig  verbuna  cuocii  concordia  mondi, 
Qoi  01  AoMi  MMis  sic  quoque  principiom; 

Te  drcum  skinat  «Motct  lornndiii  «I  ama 

Alli((«r)  lestes  quos  tua  dextra  regii. 
Te  coraiu  Ouvii  canrunl  pcr  sœcitla  fusi  -  ,1 

T^rlt  «I  BnTntes  Pliison  et  ipse  Geoa.      -  * 
Te  vinceaie  tais  paJIbas  calcaia  par  «van 

eemiiiw  BOMit  crioaini  sera  tacent. 

[(Cor^tna/  MaI,  p.  81.) 

REGÇÎSBDBG,  i  tmiea  Mtgiiwtm  F«K 
eo  Bavière. 

9mwM  pallia 
ftr:ls 


>  .  .  nalo 
D.  D.  NN. 


l>eo  et  bcJIo  glortosas  et 
oUo  fabrids  suis  aiitcena  con- 
Jungeas  steriii  paludc  siccala 

ctinditaie  diiavit. 


ai  TalenU 

AACG. 

Sur  le  derrUrt. 
.  .  us  .   M.  Aur. 
•  >  I  •  ■  Ifaxeutius 
iavittasae 
peipetaus  semper 
teocnstos. 
H.  P.  VI. 

[CmriM  Maï,  26V,  3;  Donat.,  222,  3.) 

REGGIO,  dans  ]e  duché  de  Alodène  (baute 
Italie),  l'ancien  Acjrftmi  ùfidmm. 

Sur  la  mtnUfe  de  réglia  taOMmtt. 
Teuzo  praasMieni  AiodaTU  eplMopua  aadeai 

Ad  decus  cl  saiicti  insiiiuit  Pios|)cri, 


{Cardinal  Maï,  831, 1  ;  Mobatoai  48T  8.)  semper  veu«  i  m  nd.i  1 1  ansialit 

*         *'       Cani  papa  quiaio  aornine  Gregurio, 

Forte  TicincfMaai  qui  tuac  pergebatad  ailw 


XLU. 

Au  «nué»  ardl  ii^fcopof. 

•     •  • 

.  ssiiBo  et  ciemcmissimo  ' 

•  vir  aal»  GuUila  coin. 

«  t«n.RPB.'kiacla  .  . 

.    oto  conïrtpsnni    ,  , 

•  éviter  wipcr   .  . 
ladoroatum  .  . 


•  •  aeetviiaa 


{Cardinal  Méï,  p,  m^) 


Concilii  sacri  causmii  Iinbiiurus  loi. 
PootiiiceiD  .  .  .  iuulla((ue  turba  secuta 

SotcepH  Tcuto  quos  paier  bospiUo. 
fencrat  antiies  iaolor  cl  ipae  baanca 
Sc«1r  IbvcnnaH  dextor  abitunis  ibi. 
Ganiquibus  a  dicto  primn  Tttmw  ro^altis 

Uoc  per  se  tentpiuui  rcUdidii  ipse  sacrum. 
Tbi  dmul  ac  laniis  doams  lacnta  palnmia 

Corpus  est  positum  bic  prosper  aline  tuuai. 
Cum  quo  Venerii  simiil  os^  *  levata  beat! 
Uujus  in  ecdesiae  cuadiu  suut  laleret 


(1)  Aeaaixi»,  p.  78.  Eulant  hî  versus  cum 
laie  in  cad.  Tat.  MU,  p.  189.—  Mv» 


* 
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va 


9^  luMc  danle  Deo  dum  iMiui  JnpiMt  Olho 

hiqn(\  tnli'ndantm  Tacta  nova  februi. 
{Cardinal  Haï,  p.  147;  U6helu,  t. 

m.)  " 

nElFFENBRKt;  :  on  ^ane.  Les  inscriptiooa 
ol  notes  suivante^  soul  exlraiies  d'yn  <m-> 
'  Vragê  lÎA  W.  le  baron  de  fieiffenberg,  an- 
cien f'in  rieur  «lo  la  Bililiolii^-que  royale  de 
BruiC'Ues,  iiitituié  :  Pèlerinage  en  fhonneuruê 
Schilier. 

Sur  lo  penchant  du  Fellberg,  au  notl, 
Rei£fenberg  allonge  ses  murailles  »  couleur 
de  roaille,  au-di>s$us  des  frêoeStilM  oraifs 
et  des  platanes.  Ce  bwrg  .estasses  bien  ooo- 

servé. 

Un  nonticuie,  garni  de  grands  arbres  êt 

voisin  du  viltage,  est  occupé  par  «ne  cha- 
pelle où  u  été  érigé  un  monument  en  marbre 
noir,  orné  des  armoiries  de  Beifi^Dberg  et 
d^auires  fuDilles  alliées ,  avec  ces  inscrip- 
tions : 
Sur  la  pierre  du  bant; 

Sia  Viator  : 
Et  ex  uoiniiie  inoiiiià  inQiiteii  niontibus  Junctos 
btcontaloii,  ex  gcniinu  s>c4ilo  iriiias  irabes  (1). 
NobiliialiSt  vinulis  «l  |^ri«  tommaa, 
glorioBis&imaii)  failiiliac  comniiU-tn  mirarc. 
Jace«it  hic  periU.  D.  Hciu  icus  B.  de  KcitTetitierg, 
ft.  C.  T.  Cainerarius  ei  coBiiil.  iuip.  aulic.»  det.  ix 

nuirtïi  M  Bc  uviii; 
El  pcrill.  D.  Anna  (icCronbcrg,  def.  x\iv  jiiii.  m  dc  li, 
Geuitores  ullliui,  quin  niaxiioi  non  niinomni  prolium, 
l'bilippi  Ludovici,  ccclcs.  mcir.  Mag.  ei  Truv.  aique 
Hailienladii 
Canonici  Cup.  et  loctim  icnciiJis  Fi  fnnli.p, 
Defuncl.  xxiii  mnrlii  m  dc  lxxxvi; 
Joannx  Yulburgis  «lefuncl.  u,  fcb.  m.  dc  li, 
Aira»  defimcL  lu  april.  m  bc  uxvn. 
Ferdinandi  et  liariu;  c  terris  pnemaiurc  aluieiplonm. 

Sur  la  tombe  du  milieu  on  lit  : 

Joauitam  Walburgein  D.  locs  Lolharias 

Cunies  de  Waliboii-Basscinlieiu), 
Annam  D.  Joanucs  Claud.  Frauciscus 
Ifardilo  de  Tillanova,  comos  de  ToreUei» 
auspicali&simo  connuUe  stbt  socîarunl. 

(I)  Ces  mots  funi  allusion  aux  armes  de  Reiflen- 
bcrg,  qui  60111  d\ir);oui,  ù  une  triple  bande  de  gueu- 
les, limltri"  dos  doiw  priiicipaii-s  liraïuiics  osl  un 
Tol  d'aigle  ile»  uléuttië  roult-uis  que  Vént,  et  detIX 
orailles  de  zèbre  «le  sa!  i> ,  ce  qui  a  fuit  appeler  la 
Imoclie  qui  les  portait  Ut:iff<iaberg-mil'OrM,i,  i,  Wi»; 
kelmann  {GrUnUteke  uurf  warbafte  Betehrétbitng  4$r 
Fur  h'iitliumer  Ueuen,  BriMnen,  1697,  in-fo!.,  I,  IflO) 
ra|)|)in  io  ce»  vers  où  sont  bbifioiiuées  poéiiquemeM 
ces  armoiries: 
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llie  inlsr  arma  Vaaaia»  qaete  prMmi,  saga  darut, 
Ole  losaiulgais  emiiioni.  Kii  t  i.  Hag,eiTrev. 

A  consil  is  intuuis  fuit. 
ËnÛn  sur  la  tioisiîujo  pierre: 

Q}iei$  ouinib.  inlVa  solinn,  pondère  luorlalitatis 


IcMSmlwf  ga  rabrM  militqais 
àWÊÎiumq»  tentl  ea$4t  9»n 

lai  ScUM  InI  UmatÊtrt  wâ  «iM  ■!■««•  Brtekea» 

Darniiaisn  grt«i  kin  tao  loraea.  Mater  AOekea, 
Zttooliffn  aur<Jetn  llelm.  Werskher  mideitt  wit, 
D«r  gebea  lauKUtn  (un,  er  schwelg  nad  hwavW. 

CiMIrfMa  oefM  rubrk  iroMIttu  sirinaUt  rmdO, 
-  Mgtwtrgtt  U  M  Uditt  nqna  domit$. 

grey  rwlio  Balkfit  siod  m  eiucui  Wi-isseo  Schild. 

JHMn  PIfigel  aurdom  Ht- Im  b»t  Keillenlifrg  rum  Bild. 

WertruuDud  slan<Jh.-i;t       m i:i  <ichvviiiL.'ri  sidltta|iOrf 

U««i  U«iMii,  lobttt  uMu,  uud  ztciiei  ilia  b«rtor. 
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Yirtulum  flMTito  supra 
Moc  inimortalis  glorire  monumentum, 

Quo«l  in  animo  seiiiper  slelerat 
Anaoaelalis  »Va!  oCiogesIMo  oClaTo 
VIr  xleroa  VIta  DlgnVg 
D.  Casimir.  Fci  .iiitami.  Adolph. 
Coûtes  de  Waliboii-Bas!>cidieim  S.  C.  M.olim 
CaaMrarias  eiCotonellaSt  nnnc  cccleai»  netraHl» 
tana:  Mag.  et  Trev.  uique 
Equesl.  ad  S.  Albon.  re^p.  scUoUtt* 
CUorcpis.  et  Uusios, 
Eml.  etcc.  Hag.  consil.  inl.  Caaienr.  fnciea  ai 
locuiQ  taoens 
Ex  Henrico  ncpos  erexit. 

Ces  Reifîenberg ,  suivant  les  généalogies 
reçues  dans  les  chapitres  et  les  cui'^oraliuas 
équi'stics ,  descend  ieiil  de  (îiiillnume  de 
Heiil^ubcrg  etdeGcrtrudede  Dictz,  lesquels 
vivaient  en 886, date  trop  éloignée  pour  avoir 
une  cerlilude  entière  th;  ce  fait.  Cepeddant 
on  voit  les  sires  dc  RetlTenberg  assister  déjà 
au  tournoi  de  Magdebourg ,  donné,  en  939, 
par  remiiorour  n»'iii  1  1'  (l  i. 

Dans  la  collei-tion  des  écrivains  de  17/<«-. 
toire  de  BanUterg,  par  I.  P.  Ludewig  (2),  on 
lit  que  les  comtes  do  ReilTcnbcr,',  d  •  Frens- 
dorf ,  de  Waschenfeld  et  de  Schlùselberg  , 
étnienl,  en  1188,  des  branches  d'une  mèoie 
famille,  qui  avaient  pris  les  noms  des  lieux 
oil  elle»  exerçaient  ^es  droits  régaliens,  par 

E référence  au  litre  patronimique  de  Reifleii- 
erg. 

La  branche  principale  deceUeS  qui  avaient 
retenu  ce  nom  s'éteignit  aveoPliilippe-Louis, 
nommé  coadjuteur  de  l'Electeur  de  Trêves, 
eu  1649.  Cette  élection  ayant  été  cassée,  il 
mourut  en  captivité)  laissant  son  énorme 
fortune  à  sa  sœur«  qui  avait  épousé  le  baron 
de  Biissenheiio. 

Les  prérogatives  de  cette  branche  devaient 
jias.scr  à  celle  de  Sayn,  dont  sortirent  le  Chc 
valier  Noir  et  le  guerrier  aventureux  qui 
osa  braver  Charles-Quint.  Frédérie  de  Reif- 
fenberr?  avait  boaucouii  d'an-dogie  avec  le 
chef  de  partisans  Martin  Van  Hossuiu  ei 
Goetz  de  Berlichingon.  Comme  eus,  il  faisait 
d'audacieuses  oxpéJ lUofis  pour  S(jn  propre 
compte,  il  s'empara  dc  l'obbaj  u  d'Kuhteroacb» 
le  1**  septembre  15S3. 

Les  archives  du  royautno«  lli  Bruietles» 
contiennent  plusieurs  pièces  sur  cet  événe- 
ment, ainsi  qu'un  document  singulier,  ou 
espèce  d'apologie,  dont  voici  l'analyse  : 

(1)  jG.  BocELiMOS ,  Gemania  touo-eknmo-tUm' 
maio-gr^^CÊ.  Augusue  .WiudeU  lv6S,  ia^TcL,  K» 

(i)  1716.  ÎB-fU.,  It  I4«. 
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Pncèt-terM  dressé  parlenotafreGutmann, 
m  préffnee  du  colonel  Frédéric  de  R-i/fcn- 
6erf .  U  7  décembre  de  Vannée  itt4tt,  entrt 
WM  «f  demw  heures  de  rrfemfo.  duÊ  U  ekA- 

les  disputés  ot  mnnfînfniros  tl.vs  vill.iges 
deHeimbach,  de  GladLnch  Qldo  WeUs  com- 
parurent le  jour  ci-dessus  désigné  devant  le 
notaire  Gutmiinn. 

Le  colonel  du  Ueiiretiherg  leur  deinauda 
s'ils  voulaient  rester  lidèks  h  lui,  Jeur  sei- 
gneur et  maître,  et  ils  répoodircnl  afTinxiati- 
vement.  > 

Ensuite  le  seigneur  de  Reiffenberg  leur 
dit  qu'il  savait  de  bonne  source  que,  ronfre 
tout  droit,  toute  équité  el  vérité,  l'abbé  de 
Romersiloif  l'avait  accusé  auprès  de  IViupe- 
reur  de  s'être  emparé ,  d'une  mnniéic  vio- 
lente, hostile  et  terrible,  do  la  métairie  ab- 
batiale d'HeimbacIi  ;  ([lie  ,  voisins  de  celte 
terre»  il^  devaient  mieux  que  personne  savoir 
si  le  Ihît  dont  t*«bM  l*8ccusait  était  vrai ,  et 
qu'il  les  sommait  de  déclan  r  cv  iju'ils  en 
savaient.  Les  député»  se  retirèrent,  et,  à 
leur  retour,  ils  répondireot  «  qu'ils  ne  sa- 
vniont  ricrnie  cola,  mais  qu'il  élnil  h  Ifur 
connaissance  que  Talihé  de  Roniersdof  était 
enDore  en  paisible  possession  de  tout  ce  qUi 
lui  appartenait  h  Heiniharh.  w 

Alors  le  colonel  de  HeitTetiberg  leur  dit  : 
«  Qoel'ebbé  de  Ilomeisdorff  l'aeeusait  de 
s'être  approprié  le  droit  de  justice  h  Heim- 
Lacli,  qui  appartenait  au  couveot.  »  ils  ré- 
pondirent :  «  Que  cette  assertion  était  con- 
traire h  la  vérité,  puisqu'ils  ne  rfconnais- 
saient  pas  h  ce  couvent  le  di  oit  de  justice  à 
Heinibach,  ce  dernier  appartenant  aux  sei- 
gneurs de  Scbain  (1),  ajoutant  ijuVn  tout 
teaps  lenr  seigneur  cl  mailiu  leur  avait  re- 
corumandé  de  respecter  les  droits  anciens  et 
bieii  fondés  dq  chacun.  » 

iBnfin ,  on  leni^flt  encore  la  question  :  S'il 
était  vrai  que,  pondant  la  montre  ou  la  revue 
des  trgupes,  le  colonel  de  Rcitléuberg  avait 
causé  beaucoup  de  préjudices,  dommages  el 
pertes  d'argent  h  l'abbé  de  Rrinii  rMiorl'.  en 
commettant  des  dégftts  dans  ses  propriétés? 
Us  assurèrent  n'eh  rien  savoir,  mais  ajoutè- 


rent  qu'on  leur  avait  rapj 
citai  de  rélecteor  de  Trêves  avait  occupé 
ribbajr*  de  RoiBerMlorf  avec  quelques  ehe^ 
▼aux. 

A  la  tin  de  cet  interrogatoire,  ils  réitérè-i 
rmt  le  serment  de  ûdélité  et  d'obéissance 
edvcrs  leur  seigneur  et  matlre,  le  colonel  de 
ReiS'ent>erg. 

Suivant  l'inventaire  provisoire  dressé  pour 
la  partie  allemande  des  archives  de  l'Etat,  à 
Bruxelles,  par  M.  le  docteur  Coremans,  la 
pièce  sus-mentionnée,  écrite  sur  parchemin 
en  allemand,  et  légalis n  îatin  par  le  no- 
taire Gulujann,  se  trouve  dans  la  liasse  n*210. 
Elle  est  maraucc  au  dos  :  Pnnccps  Hispa- 
niarum^  n'  1$|  et  j^tts  baft  :  Meifftttbirn  mi 

(1)  "Soxn  da  chàleaa  appartenant  au  colonel  Fré- 
déric (te  ReiiraberR,  oà  f<M  draasé  ie  pféscni  acte. 
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Il  parait  ipic  l'eujpereur  $e  conttntn  de  ce 
plaidoyer.  Tonjr)nrs  est-il  certain  que  la  liste 
de  qiif'Imics  lîffs  (\v  rcnipire  (invenlniri^  |)rn- 
visoiro  iles  nn  liive.s  allemandes,  n*  2i9;  dé- 
signe Fr.'df'i  ir>  (le  ReilTenberg  coiunie  possé^ 
danl,  ?»  titre  de  tief.  le  village  d'Heiml.a.  h. 

En  1548,  Frédéric  de  Reiffenberg  lut,  avec 
le  rhmgrave,  le  landgrave  de  Hesse  et  plu- 
sieurs nobles:,  mis  an  b;m  do  l'empire  par 
1  empereur  Cliarles-Ouim,  pour  avoir  favo- 
risé la  ligue  de  Smalcade.  Le  ban  de  pro- 
scription, imprimé  en  placard,  est  une  cu- 
nosîlé  bibliographique  (1).  Frédéric  fut  ré- 
concilié nominalement  jwr  le  traité  conclu  à 
Passau.  le  2  août  1552,  raliiié  par  l'empereur 
le  U  du  même  mois. 

rins  raril,(  0  piirTricr  rcdnnlable  fut  sur 
le  point  d'entrer  au  service  du  fils  de  Charlcs- 
Quint,ainsi  que  le  prouve  la  pièce  suivante, 
reposant  m\  arrhivcs  du  lovaume. 
'  C'est  un  brouillon  qui  m  couvre  uue  l0 
recto  d'une  feuille  de  papier. 

AGEM>A. 

154-2,  4  oclobris,  Lovanii. 

«  Si  la  Mié  de  la  ro}  ne  enlend  asseurer  le 
lantgrave  que  nulle  assistence  directe  ne  in- 
directe sera  faicto  du  pays  pnr  dolh  au  duc 
Henry  de  Brunswych,  veu  que  aultrementla 
pli'"  (hiil.  laniuTave  pourchassera  tout  le  mal 
qu'elle  pourra  contre  Icsd.  pays,  etc. 

«  Pour  ce  aussy  que  le  caiiilnine  Ftlderic 
de  R(  \  llenbergqùi,  après  qu  on  avoit  donné 
con^iL'  aux  gens  do  guerre  eslans  en  Bruns-  • 
vydi,  t -jtoit  envoié  du  lantgrave  près  la 
royne  |>our  entendre  de  sa  Mi*  si  elle  vuloit 
avoir  quelque  bon  nombre  de  hauli  AUe- 
inniifh,  l't  que  il  furniroit  ct"i\\  ;  i  ores 
qne  eitoieut  parlKs  dudit  Brunswi»;ii,  os- 
(oiont  toulcifois  attendant  de  ses  nouTeltes 
à  Francfort  et  ès  environs,  auquel,  par  or- 
donnance dudit  lantgrave,  led.  Scepperus  a 
délivré  comptant  quatre  ceutj  florins  d'or, 
et  pari-ilIfMuent  encoires  attendant  descavoir 
si  {)Our  ceste  yvcr  ou  pour  le  printemps  on 
Youldra  servir  de  luy  et  de  sept  ou  huyten* 
seignes  haulx  allemands  qu'il  pourra  mener  : 
quelles  choses  il  pluisi  à  la  royuc  qu'un  iuy 
.escripve,  ou  qu'on  le  remerclno  pour  non  ie 
mettre  en  plus  grosse  despensc,  ou  qu'oQ  • 
traicte  avec  luy,  avec  warlghelt  li).  » 

A  la  branciiede  Savn  ap[iailcnaienl  Jean- 
Pbilippe  el  le  savaiît  jésuite  Frédéric  do 

(l)LeCala/o9K<  expedUimùtréMBnmàt^'ic.  Ma- 
MsnMNiColMae,  ISfiO,  place  sow  las  ordres  de 
FrMéric  de  H«iin»ibcrff  lejoonite  «Tlsenboura,  le 

b  imn  !e  Warboiirg  et  Jo:h)  de  ReifTi-iifi  r -,  Trère  , 
«lu  i.  <jlunel.'U  comuianilaît  «lix  enseignes  d  munlerie  • 
et  avait  paar  MmianaDt  Wolf^uig  Ssbiegal  d'Ao^s- 

bourg. 

Ci)  Dans  b  Corrttp,  éé  tamàkand'Orange-NattaUk 
publiée  MT  M.  Groea  van  Priesitrer,  lit.  183-188,  U 

y  a  une  uUre  du  latnlgrave  de  Hi'sse  an  prince  iTO- 
range,  où  on  lii  qiif  Fr.  (!>' nrifr.'iiîx  Tg  mail  de  la 
répugnance  à  servir  le  rot  tlu  l'raitve  t  onlri!  la  reli- 
gion éviiiipcliqiie.  Voy.  le»  Episl.  sec.  <le  Lan(aelii, 
51.  La  Icurc  du  taiu%rave  est  de  Tau  i{M»8. 
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Reiffenberg,  dans  la  persoDOC  duquel  elle 
8*éteigDil. 

Ouandil  doit  faire  mnuvais,  il  ^  a  danslei 
villages  situés  du  côlé  de  àU^euce  un  pro- 
verbe poiiulaire  qui  exprime  cctt»  éventua- 
Jité  :  on  dit  que  le  vent  souflle  do  Reiffen- 
berg.  Il  parait  que  ce  vent  fatal  a  souûlô  sar 
la  postérité  des  andens  propriétaires  de  ce 
juanoir. 

La  ligne  de  Sayn  éteinte,  la  famille  était 
concentrée  dans  la  branche  établie,  dès  le 
xn*  siècle,  dans  le  Luxembourg  et  ta  Lor- 
raine, v>uisque  Jacques  de  ReiCfenberg  épou- 
sa, avant  l'année  1524,  le  6  octobre,  noUé 
damoiaelle  Béatrice  de  Liemeux. 

I>*ntn(î  de  celte  branche,  Pierre-Philippe- 
Joseph,  couile  de  Keitleaberg  cl  du  Saint- 
Empire,  épousa,  le  17  avril  1788,  h  Nancy, 
Anne-Françoise-Gahriclle,  romtesse  de  Rai- 
gecourt,  le  roi  de  Pologne,  Stanisla^ï,  i>ignant 
au  contrat,  et  moarut  au  château  de  Laval, 
dans  le  Luxembourg,  h  I'Vj:»*  (Îp  cinquante- 
deux  ans,  dans  la  nuit  du  11  au  12  août  1782. 
Il  ne  laissa  qu'une  fllle,  mariée  à  Marie- 
Louis-Charles  de  Maillard,  comie  de  Landres 
et  du  Saint-Emjiire ,  doril  elle  n'eut  point 
d'enfants.  Des  sœurs  de  Pierre -Philippe- 
Joseph,  l'une  épousa  un  baron  de  Marches, 
l'aulru  le  comte  Dotlew  de  Reventlow,  am- 
bassadeur danois  à  la  cour  de  Louis XV;  son 
frère  cadet  servit  en  Hollande,  et  lu  fils  et  les 
deux  petits-fils  de  ce  dernier  soot  aetuelle- 
menl  les  seuls  rejetons  de  cette  maisOD,  de- 
venue un  humble  cbÂlel* 

Le  burg  de  Falkeostein  a*esl  pas  éloigné 
du  cbâteau  de  Reifléoberg. 

UFIMS,  département  de  la  Manie,  en 

France. 

I. 

ÀmimM  ùueription  sur  Vauiet  d*  Ngtiu  di 

Notre-Dame, 

liane  arani  Domitii  gi-nilticis  honore  dicatam 
Cuiior  ubique  ftuus  «iecoravii  episcopui  HiDcmar 
MmerilNii  sicris  fbaeiua  hie  «ede  ncardai.. 
lam  betie  complelit»  centenis  oclles  nnnis, 
Qtiailr'.igii)(n  simili  quiriln  volvaiiie  sub  ipsis, 
Quurn  iuvciuâ  Karolu»  r«>geret  diademata  regni, 
Ikne  iribi  faslefwi  poneniilHis  vrbis  «tenais* 


>  H.  i 

Près  de  Vimage  de  la  Sainte-Vierge. 

firgo  Maria  lenei  liomîncni  ,  n'gffnfitie,  Deumqaet 

Yiaceribas  pri^riis  naïuiu  de  t  lamiuc  saucio. 

ICérdinal  Haï,  p.  80;  Sismond,  t.  IV,  p. 
113;  Gallia  Chriet.  de  Saiim-MA»- 

THE,  t.  IX,  p.  iO.) 

Au  hfuU  de  Cégiiu  eathédrale, 

Ludovlcus  Caesar  fuctus  coronanie  Stéphane 
bac  in  sedo  Papa  magno*  Tune  el  Ebo  pooliliBX 


ftmdMneeu  renovavUcuncU  lod  btias  : 

vrblsjura  slbi  subdens  prxsul  aaxit 


(Cardinal  Mat,  8.» 


1  :  Le  CoiifTB,  Annal, 
Franc,  t.  \  il,  p.  369;  GalUa  Ckriêt.^ 
IX,  p.  dfc;  de  SaiitbpII aaiH.) 


in. 

Cathédrale. 

Sur  une  pierre  lumuUlre,  ti«-ik-yi»  li  chaire. 
Hoc  III  loco  sancius  Nicasius  Remensis  archl 
pneftui,  iruncato  capite,  martyr 


IV. 

Sur  un  calice  d'ar^nt  que  fit  faire  iaint 

Jlcmy. 

RÉHTiai  Une  fwHiM  Titan  de  SMigalM  ssers 

Iniecio  nclenius  quem  fttdil  vaincre  Clirislus. 
Ranigins  raddit  Domino  soa  TOia  Mcerdw  (1). 

V. 

hutriptim  a  «n  autn'eaHet. 

muttHk  Èiqt»  itees ftigiiml :  praperan  idèOs; 
Kfidil  la  populM  has  pffaesnl  Adatbflmgaus  (I). 

VI. 

Sur  un  autel. 
Ifirgo  Mana  laus  Ubi  praesul  AdailNie  SMUMM.  •' 

VII. 

Atriff  bourdon  de  la  tour  mér^Homlêm 
En  h  tires  galhiqafls. 
ie  suia  Uharloue,  pesant  25  mille,  noinince  par 
MonaeigiiMr  llleHriMine  Cinfla»  cardiasl  de 

Lorr^Qe,ardicvéque  duc  de  Reims,  premier  pair 
ôv  France,  Cl  lllubii  issime  dame  Renée  de  Lor- 
raine, abbesse  de  Saint-Pierre  de  Reims ,  l  aa 
mil  cinq  cent  «oixante-dis* 

Plus  bas  OH  lit  : 

Pierre  Deschumps  de  Reima  m*a  faflet 

Près  de  l'endroit  of)  était  Paulre  doebe, 
brisée  en  1793,  o  i  lit  n  lo  sur  «Ba plaque 
de  cuivre  attachée  h  la  cbarpente,  llosonp* 
tion  suivante  : 

CnU  ilharwn  btarics  nmdftea 
frotaesDle  Cando  Hawitio  Lciollicr  cpit 
lignî  luBC  ntoles  cxstrucla  <»s!  R.  S.  t7(r> 
(Camus-Damas,  tiittoiredeUemi,  notes, 
p.  W») 


«)  Cardinai  Mai;  Le ContTi,  I.  W,  £.  750.  Edi- 
dlt  DoHMBTEOS  0»  estieflM  «iielMir.,  p.  IM; 

«OKI,  Hes  ethn.,  p.  4! 4,  ex  HincmMe. 

(2)  Cardinal  Maû  —  Duche»niu«e<L_„„,„.^ — 
las  GerlMTii  arriiiou.  Ulten>ensis,  nui  d«liae  Mil  papa 


SiiYC^tcrli,  {.  ti,  6,  V.  fr.,p. 
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Sed  pieiale  gitri  Unla  hxc  prcconia  vieil, 

Insisnosq»*"  triiimplios  rclligione  dicavit  : 

Ll  quem  faiiia  dalul.  rébus  »uperarel  honorem, 


sn  AU  D'EnGRAPHIE.  REI  S71 

Vin.  sur  laquelle  est  graréo  une  croix  de  Halte, 

Builim»e  d^Agricoh  bàH»  par  Jp^,  MA-  «^««^  '^'^^  inscrfpUon  : 

mnrn  muTUM.  flic  jacei  Annanili'  mater,  naietiara,  iMpdi. 

Félix  mtlUbe  sampsit  (îevota  Jovinns  , 

Cingnla  vlrtutum  culmen  provectus  ia  aitom,  ^  XIO. 

Brique  datus  meriUs  equiium  pcditunH|ue  magisler  Sglite  de*  rdtgim^  de  la  eongrégalion  de 

Sainte-3farie. 

BipitiflM  et rtlhiuesde  Mkii  Dorothé  «t  m»  nlata  Da- 
ntbéa,  pravcntKdei  CMaednbca  d«  Rome. 

DaiaÛwus  D.  [dormivit]  in  P.  [pace]. 

{CardimU  Haï,  p.  374,  a*  S.) 

XIV. 

198a.  -N^de  régiUê  AiM^JVÎMba  (1). 

Cy  giat  luaisire  Hugues  Libérer  qui  a  com- 
mencé cette  église  l'an  de  Tincarnalion  le 
œcrcredy  d'après  Pasqiics;  el  mourul  l'an  1263, 
la  «eodrady  d'après  Pasques;  pour  Dieu,  pries 
pour  lui. 

{Cour»  d'antiquités  tic  M.  de  Cai  moist, 
k*  uarlie,  1831  ;  Mém.  de  la  Soc.  ar- 
dlM.  dnJtfldl,  t.  lU,p.  ttO.) 

XV. 

CloUre  de  Saint-Denis.,  église  détruite» 
^Maplw  da  Rebartda  Coaef,  aiaUiMle. 
Cy-^isl  iloberl  de  Coucy  ,  maisire  de  Nosire- 
Ddoie  et  da  Saini-Nicaisa,  qot  trapaata  Taa 
1311. 


Gonscius  bic  sanclo  mananiis  Tonte  salutis 
Seiiem  vivacem  moribundis  pnnere  membrii, 
Corpori&  hospitium  UeUis  nielator  adornal, 
Beddenlea  vil»  aarrari  providei  arUit. 

{Cmréinai  Mai,  116,  2;  DucnnirK,  JKtI. 
F.  script ,  p.  79,  t.  II.) 

IX. 

Yen  d'Hincmar,  archevêque  de  Reims ^  sur  la 
€0U9ertur9  m  or  d'un  ^«an^dliatra. 

Sancu  Dd  genilria  ataemper  Virgo  Maria, 

Tliiicniarus  pnesul  defero  «lotvi  libi. 
Ikec  pia  quse  gessit,  docuit  nos  Ciiristus  lesus, 
Edilaaex  utero,  casia  puella,  tao* 
[Cardinal  Mk\,  203,  3;  SaWAM.,  Ml. 
Chr.,t.  IX,p.M.) 


Sur  le  linceuil  dont  Jlincmar  enveloppa  le 
eorptdeMMU  Remy. 

Smei»  Remigi,  ponllfei  Domioi,  pf«tiaia,aam 
pidate  mémento  mei  Hincmari,  nomine  noQina> 
rito  apisoapi ,  indigni  ipoqin  wd  devati  aarvi 

lui. 

[Cardinal  Maï,  p.  206  ;  MlMlXOir ,  iimi. 
Bm.,  t.  Itt,  p.  n,  «no.  8B2.) 


XI. 


XVI. 

Kqlbrdf  Sf}ir}(  R/'mf/    -  Dans  le  chœur.. 

Epitaphe  de  l'archi  .  que  Atuuul,  lils  du  roi  l.oihaire* 
Hic  jactit  Arnulfus  regali  slemmale  fusut», 
RenNnun  Pnnal.  aalli  piaiate  Mconéia, 
Spes  inopium,  pcs  debilium,  pastor  monachacuMIj 
Asscrtor  veri,  rigidi  scrualor  honesti  : 
Quem  fera  mors  rapuii,  qu£  uulli  parcerc  aouti. 
FletaPaim  MaiiatU  berynamm  A»ala  pnrannt. 

(Labbb,  2%ea.  «pftopJI.,  p.  M.) 


XVII. 

Même  égl{s€,  —  Même  Heu. 


inscription  en  lettres  d'or  sur  le  coussin  de   

drap  de  soie  cramoisi  placé  par  Uincmar  „  ,  «.."T".' ™* 

,Ottï  la  tête  de  saùU  Remi,  «la  da  U.ul»  d'Où  re-tner,  comlesu»  da 

.  ,  ^  .     -„  Bac  Albrada  laeardapolaarepaJnMiaantto, 

Hoc  opoa  asiganm  praewl  darimaiM  Hincnar 

Alphadi  loaall  aoadere  Bieqaa  dara. 

Ille  quiilf m  inssit,  snd  et  hncr  irmx  !:(f[n  porKgll, 

Protulil  cl  facliini  quod  luodu  ceriiis  opus. 
Qaae  sub  honore  novo  pulviUmi  aandidtt 


Qua 

Retnigti  merîtîs  Atphcdis  uhîqtie  iuvemr, 
Ipsiu<(«iue  prcces  lia  ne  !»uper  astra  leraut. 

[Cardinal  Mai,  p.  207  ;  Mabillon,1iiiui<., 
t.lU,p.«,  krann.8BS.} 

XII. 

Eglise  Saint-Maurire. 
A  l'extérieur  se  voit  une  pierre  tumulaire 


(I)  Celle  iiiM  riplion  se  trouve  autour  de  la  piorro 
tumulaire  sur  l;i(|iu'lle  esi  représenté  en  pied  l'ar- 
chitecte Hug'ies  Liljergier.  Lors  de  la  démolilioii  do 
réaliae  Saiui'MiGaise  («),  la  pierre  fut  transiéréc  4 
Natra-UMM,  aè  alla  ait  aiicara  aajourd'bui,  prèada 
la  porte  qui  candnitaa  palais  atahiépiscapal. 


ta)  I.VgllM  SaiDl-Niuise,  remarquable  au  point  de  \M 
de  rarcliileclare,  put^dail  noo  tin^ularii<';  unique  :  l« 
bmeui  Pilier  tremlma,  qui  s'agitait  vj&d)li  nieiit  an  »oa 
d'aï»  ceftaiae  doclie.  Ce  phéoomèoe  a  tt-iué  la  •cagacile 
darétèbre  physicien  Lecat,  .-lu  czar  TirrrR  k-  irrmd,  el 
de  r»uieiir  di  Speeuulé  àe  la  naiuri',  Amoine  l'Inrhe, 
sans  qu'il  ait  éié  expliqué.  1}  légcU'le  dr^aii  V.mi  f 
rer  •  M  Pierre  Varin,  inorl  cousui  v»icur  j  l.i  lnlilinihôijue 
de  l'Arsenai.  en  a  publié  «ne  {\KV<.  Hr  ms  pul-ni'iqie) 
pleiD«>  dt»  poé»ie  ei  de  fi>i.  nab  <|ut  u'4v;iii  ^us  a  préiea* 
lload*«ta)tebearauMi|uahM:ij..<i< 

{No  e  (le  l  édU  ttr.) 
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El  genus  lierouni  prolcror  hic  luiscmin.  r'mgh,  ArcfiitiHsrnpus,  T)iix  Kc'mui&îa,  primas. 

De  prirao  quaiem  coiilraxi  piiltierc  sortem,  I*ar  Francirc,  smicla}  Apustolicx  sedis  Legalus 

Ac  causani  sortis  Lxc  moniioeiua  ferunl.  nalus,  de  nioric  «i  rc&urreeiiooe  cugUans  sibî 

Partlcalu  Sol  quinque  metm  luslrerat  Aqiiarl  vluetw  poMii  anno  4573.  VoMificatiMSiii  «mÔ 

V«e  ■eOHi  ieiieM»obrailTnia  mJ«.  W«  VixU  annos  49.  nicnses  10.  dies  8.  kora<i  i. 

(Labbb,  p.  562.)      O^iit       Doniiiii  1571.  7.  Kakibài»  lanuariM 

  Kcquii-scal  iii  |;>ace.  Aiucu. 

E|o  cKdidi  ^uit  11  M  ChriHitFilfo»  M  vini, 
qui  ÎR  Inmc  mnMliiin  TcnisU. 
A  ia  cathédrale.  (Labbb,  p.  !*07,) 

Le  ardioal  Cluries  de  Lorr «iiie.  X  la  suilti  de  cette  iBseriplioQT  Labbâ 

D.  0.  M.  donne,  sans  indication  de  lieu,  las  d«»'*x  ^pi' 

CiNlis  8.  ir,  E»  PresbyierCaitf  mUs  de  LÔlba*      tajilies  suivantas  : 

XIX. 

£f cfe  fiÊÊtikrt  é»  Ckttrh$t  due  de  Crégnyt  pair  H  maréchal  â§  Prame, 

Su  Viulor 

Ad  soBom  nSm  cbIbs  fbfor  adbBc  Ehnihmb  oocvint, 

Tomieiito  bellico  Creqvivs  occubail,  miiiori  telo  noit  polcmt  : 
£muius  iiiors  pcremil,  sxyte  fruslra  e  prnpinquo  lenlaucral  : 
Priori  dicplosioiie  pulueris  nubcm  cxciiauii,  vl  sccuuUas  iitsidias  tegerel, 
AUanui  gloiMM»  Inqiegfi  in  terrom,  vel  aiilngere  verKi, 

^'■1  ani(Mni;iiii  aiiingerel  vencratâ. 
Abrupium  est  corpus  in  moniltr  i .  îiirerc  codem  in  loco  lanla  raijM  UOQ  pOUsrat. 
Quod  coUigi  poluil,  hic  iac«t,  iiiugiiiiudo  dadi»  vbique  esl  : 
'  Née  inciotam  mors  oppreMit,  ea  die  oierniiati  sludaenl. 

Atitc  honm  nntmtim  sacrumcnlii»  procurarat,  ut  prxstarel  xteranm,dBBt&eil  diaioBBk 
Horain  reliquam  non  stiIiliMvii  vicrnitat', duiii  iinpeiidit  Régi. 

Appensani  e  coilo  ci  ucciti  i  uatis  globus  iuipressit  oordi, 

Tt  MHtreiiir  in  vaUierilws  propriia,  et  onm  valneribas  CItfisâ, 

Sensil  cor  admoluia  Devm,  ainaoil  el  Tilil. 

Euiendauit  nniores  bumanos  hic  amor  vUimus, 

Co|Uiuuatu|  est  xLernitali ,  ne  ciim  leupus  corrantpcret. 

Reperiri  vUr»  In  lerrif  ooii  poiaii  çor  ôelo  dignnm. 

Duu;  res funuiB  extulerant,  Cnii  qiiani  attigit,  amorqao avril* 

PosiqnaiQ  altigerat  Devm,  legi  bumo  non  dt  tiuit. 
Neque  hûsp«:s  iuleruttaUMii  iiigresiMJs  e»i,  ad  quam  lot  clecmosynas  prxmiserat, 
ti  ftstioe  benelicus  esael,  pnemittere  se  alebat  ad  cotum  diaitias,  ne  iUic  pauper  eaaei, 
Nuilibi  securins  Jalare  ope»,  quan  vbi  Devs  el  telIcMas  laieL 

Alii  Vialor,  iiec  miiinui  dcfli*,  qtia  frcquivs  în  ,'elcrnitalcm  cccidit, 

Ea  bora  cxiinctus  e»t,  qux  illi  ad  iiuuiorlalilaleai  oplaoda  fuiu 

Redi  Vialor,  aidiace  qualem  Tiiani  deraiiaa  iaeileattit»  dm  clansiL 
*      Vix  Tnqaam  toi  iaaros  Tulmcn  messucrai,  si  lanrua  Minen  limeret, 
'  '       Cfnf  irm  Hcroiini  nepos  elogia  omnium  sua  fecii. 

MaguauiuMia»  audax,  sapiens  vocari  diguus  genulniis  nieritis  el  suis, 
Seraabai  ai  virtoa  Iim  eognomina»  niai  maioics  prxripuisaeat  : 
Pnelnsii  tamcn  mjioti,  dum  ea Aids  imponaiet, 

Ik  lîiiilis  Diioein,  Tarfin  a  MniTsraltmii  ndilidil,  ;idditiirus  Comestsllflanit 
Niai  hsc  asta»  loi  Comcslabiics  haberet,  quoi  Marescalio»  babei. 

Conieslabili  de  Lcdiguiurcs  in  gciicmm  dalus  est, 

Vl  HeroniB  liliua,  Galiici  liirtis  ainnuras  eaaet, 

Rab  eo  Magisiro  laalure  vineeia  oœpii,  vi  dta  vincerel* 

Ea  ar-latp  miHliiC  Magifslor,  qua  vix  alii  sont  tyroiics. 
NuUa  e»lGaUi;eProuiNcia,vbi  non  viceril  bostes  Kegio»* 
NaHa  oeeaaioiB  qoa  non  fieeril  «MB. 

Renouauii  genlililU  vexilli  prxrogatlBam,  dam  fBBOaaaitvietoriailt 
Renutt  lioc  daiBOia  Galiioa  digaus. 
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il  Crequy,  Créquy  te  grmé  Bwwft,  nul  ne  froU*. 
Tôt  vlin  Alpn  vieloriM  retutit,  ut  GnlHam  Cts-Alpinnm  rmiaurtre  |Nm«ril» 

NisiGallia  llaliaiii  sociatii  hnhm*  inalict,  qiiatn  siiHdilaro. 
Salwudiam,  et  Subalpinos  sic  cxpngnauit  hoslis,  vl  Verrue*  toa  ûoa  slfileril. 
Sic  défendit  amicu»,  vl  Vcnruca  rna  non  perieril, 
Née  dubiam,  qain  «enianet  Bi«niam«  «pi  YmacMii  unamni , 
Mili  boM»  •bsentt^m  premlss.  t,  ne  pnrsi^-niôin  fugerek 
Nec  lenacior  faii     gi  e  ii'l'  i ,  'iuai'>  liiuu»*. 

Tlramque  obsignanii  wio  sanguine,  TtMtettUD  ftMm,ém  bfll  p«r|Mfeill, 

Infifciam  ab  hiereai  plagan  iiMdii»  In  mbn  ealeadebaini^mrt». 

Noe  in^gnior  Galtica;  ll<l""i  riicntf"lari>;  Log:^ta»lro  BonHtni  poini^ 

Quam  qui  iiisiîjnia  fliloli  in  oculis  geicrel, 

Tacenie  Imgua  loqui  luee  plaga  poluil,  qualia  eiael  Mèi  fidUCTf 

Coins  Bas  apoaiolul  ]|u«a<!alli  aMrtyies  esscni, 

Nec  sîIdUUi^u:)  Crvqvii,  coins  vrhaniUîs  Vr'  uio  flaOÛti 

Vl  in  ea  arnnu  rit  P;!ll;n!pm,  et  agiiouerit  Maiieni, 

Bouanuui  palrocimum  sic  oplauil  Gallitt,  vl  Galllona  obUdenl  AOflMI  t 

Née  stlabU  ToaiMiD  liaBC  Hngua,  en!  fama  pra  voce  crit, 

Coniinoabil  budca  liluo,  quas  nioi-s  intonare  rœpii  belllco  tobo, 

Errauil  mors  in  Cre<pio  ;  lauda«it  iluui  pcremil, 

loctioauit  tlogium,  quod  faina  absolnei,  et  aelcmilas  caael* 
Rec  TiiMinani  «areaMl  KAor  Crequîa,  «dm  IM  rwii  in  poaMila  viml» 
Yidebit  Aimm»  Galliae.  qo»  inUiain  vidit , 

Ininiorlnti-i  futurn  ;  si  l:t!fs  scmpi-r  nnsoantur  surculi.  . 
Abi  Vialor,  cl  ul  moi  icm  fuUas,  iucipc  inioiorialis  esse,  dWB  «ONCiS» 

XX. 

h9«ripHon  à  fa  fteri**  et  au  tombeau  de  Charles  de  ynifcilk,  duç  d'BaUncourt, 
marquit  de  YUleroy,  gouvemmr  du  lyonmis  (i). 

Sta  Vialor  ad  Iwc  scpulcrun», 

Qiiod  silii  a  l  hue  vimis  cxinisil  Carolvs  dcNevfvUle; 
Vl  lu  ciiam  viuu&dc  luujulo  cogilcs- 
iDclioadH  allemm  vilain,  dun»  banc  vioeret* 
Cominnaail  usinpus  veieraliaii,  ne  mors  }uvl»ercl  quod  diuidatet  î 
Ineipil  a.l  line  rimrs  rcfcriuis  esse;  vl  «lortcm  lilUerel» 
Vides  bialu  un  supcisunieuiscpulcio,  ne  nlincUim  credat 

Torquaii  insignia  gcril,tt  mérita  aciaa, 

AdiiolyU  gewia.  et  maDihW  supplicai,  ui  pielatem  dtsca». 
Slaluani  banc  ais  cl  nM.M  :i  ;«nea.».  sapicnlia  anrcam  facm  .  ■ 

Cni  isie  um  wjailis  esi,  quam  esi  auplis  palri. 
Ule  ioiam«BC»ll  ».l  aapianlla»  colla«e«l,  vtm  flilum  ^^"^  «"«««^^ 
Hic  locam  axcoli aUarius  «pieniiam  siceu e,>ii.  vi  muUua  irtwsadUjcent. 
MiBSus  Roniam  L.  galu»,  Romaî  palrcin  sic  express»!, 

Vl  iiuiKl  illc  erai  Gallias,  hic  cssel  llaliaî. 
rorUiudinem  adiccil  sapieniùe,  Palladcm  imiUtaa .  qo» 

Velenmu  caalrorum  prœfectus  Marescalli  lilulum  mercn  malull,  qoavaaaeqn. 
LngdaneBsinm  prorex  publicis  a  aiflciis  Lugdnnuin  »ic  oraauit. 

Vl  Neapolin  de  s«o  nomine  appellarc  posait. 
Magoiacenliam  suam  sacram  fetit,  vl  Maain  (teerel, 

NuDom  rdlqnU  «mplao  in  qna'awreaa  prcces  non  fuderlt 

Digiius  ccrle  xnca  hlalua.  qni  loi  aureas  cœhlibiis  erexit 
Monialibus  a  Cannelo  ,\Wm  monaslcrinm  et  Ujnipluin  cxlruxll,  uM 

Nailibi  quiesccre  meiiu»  poiemi.  quam  in  beneticlia  aoli, 

mtâi  magia  noatriim  est,  quant  quod  érogalur  Dan* 

Btnlapi  «aaeritet  aequlturt  daiur  et  ratinaïur. 


U\  Probabiemeui  à  Lyon. 


38$  BEI  .MCTHNINAIItB 

.FU  aliemini,  mcdMinil  esse  proprium. 
FUacpalcniin,  fit  slaliM.  fit  sternum,  qvia  fit  diuinain. 
Ahi  Viatnr,  H  rtUce  s^el  niori,  qui  quoiû''»"  innreris, 
Imo  vt  moricm  fallas,  incipc  xleniitt  esse  duiu  viuus  es. 
Si  quid  in  IM  ilauia  requtrts,  id  loUin  iwMinet  in  HliU. 
Qaibns  ille  paiernas  virtutes  aie  dinîaiti  vl  totus  viiiai  in  singolli. 
InnorlaUier  vicinrat»  ci  lalei  Mnper  MMMiUir 

Nous  ne  croyons  pas  nous  érarter  beau- 
coup de  Tobjel  el  de  l'esiiril  de  ce  recueil 
en  donnant  les  deux  notices  soWâDtes  sur 
les  trésors  des  églises  de  Reims  et  sur  lo 
manuscrit  apiielé  le  TemU  fût  Sacre,  tut  le* 
quel  les  rois  de  France  prêteienl  serment. 

N&tîûê  Mtr  le  Texte  du  Sacre,  par  J.»L.  Cor* 
inmu  JaUrMobiki  (1). 

Le  célèbre  manuscrit  do  la  bibliothèque 
de  Reims,  sur  le(|ucl,  suivant  la  tradition, 
les  rois  do  France  auraient  prôté  sermeilt 
iors  de  leur  sacre,  et  d'où  il  tire  son  nom,  a 
soulevé  de  nouveau,  depuis  quelques  an- 
u6(is,  (réj)in<'u>os  quoslions  relatives  à  son 
genre  d'écriture,  à  sa  langue  el  à  son  his- 
toire. Voici  le  résultat  de  l*étode  spéciale 

3ue  j'en  ai  faite  :'je  roinnicnce  ]iar  uno 
escriplioo  bibliograjpliique  générale  de  ce 
prédeuz  manuscrit  (2). 

C'est  un  livre  de  |iarchemin  in-V  minori, 
composé  de  47  icuillcis,  dont  1^5  sont  écrits 
des  deux  côtés  ;  los  deux  derniers  sont  en 
blanc,  n  est  relié  en  deux  tablettes  de  bois 
de  chêne,  rccuuverles  de  maroquin  rose 
foncé.  Le  parchemin  des  seize  premiers 
feuillets  est  d'une  qualité  inférieure  ;  il  est 
réglé  avec  une  pointe  sèche,  et  l'on  y  voit 
une  écriture  étrangère,  rangée  en  deui  CO" 
loones,  distantes  d  un  dotiii-pouce  l'une  do 
l'autre.  Les  têtes  de  chapitres  el  les  iuaius- 
cules  initiales  sont  ornées  d'une  manière 
peu  élégante,  mais  soignée.  Ces  ornements 
portent,  en  général,  le  caractère  de  l'art  by- 
zantin (les  IX'  &i  V  siècles.  Les  capitales 
août  épaisses  et  tracées  assez  grossièrement 
k  Tenere  rouge  {tninium)  ;  cependant  quek 
ques-unes  sont  noires.  Toutes  ks  minus- 
cules, c'est-à-dire  le  corps  de  l'écrilurei  sont 
de  cette  deroière  couleur.  Au  premier  as- 
pect, cette  partie  du  livr(«  olfro  uno  grande 
ressemblance  avec  d'aiicititis  manuscrits 
grecs,  dont  on  trouve  les  /(ic-«imi7e  dans  le 
voiiirno  p,-iléogr.np!]i(pic  do  Mnntfaiinon,  et 
noiauuuenl  pa^^o  260.  A  partir  du  dix- 
septième  feuillet,  lo  parchemin  est  plus  fln, 
plus  blanc,  d'une  meilleure  fabrication,  et 
n'est  point  réglé.  Les  lettres  .>,oni  >kûx  tois 
plus  grandi'S  que  dans  les  p;ig  's  jirécéden- 
tes  :  la  forme  eu  est  toute  duiért  ute  ;  c'est 
une  sutre  écriture,  rangée  touleluis,  comme 

(1)  Extrait  du  Journal  général  d«  l'ùMrueiimt  »h- 
biiqut  «tes  4  el  7  septembre  1830.  CèUe  ooilce  S  élé 
àdf«««ée,Mas  la  forme  d'un  rapport,  ii  li.  Je  mi« 
nlsire  de  IliisinicUon  i)ublii]iie. 

(2)  lieniicrcs  (li^ciissions  relatives  à  ce  tiia- 
Muwrii  se  Irouvenldans  la  Chronique  de  Chaminiiiiw, 
n'cueii  iiiLiisucI,  public  à  lU'iiii»  en  t8">7,  pai  MM 
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la  pr^mi^rp,  en 'deux  colonnes.  Les  capi- 
tales sont  toutes  en  rouge,  les  minuscules 
toDt  eo  noir;  maison  y  trouve  parfois  des  li- 
gnes entières  en  rouge.  Quant  aux  ornements 
enluminés  qu'où  y  rencontre  assez  souvent, 
ils  difTèrent  aussi  des  précédents  :  ce  sont  des 
initi.îles  firiK^es  de  fleurons,  do  feuilles  et 
de  tiyures  d'hommes  ;  quelques-unes  sont 
rehaussées  d'or.  La  peinture  en  est  gros- 
sière. Ces  ornements  ont  le  caractère  do 
ceux  que  l'on  trouve  dans  les  manuscrits  de 
Bohème  du  xv*  siècle. 

J'ajouterai  à  ces  détails  uno  description 
de  l'extérieur  de  ce  livre,  tirée  d'un  docu- 
ment authentique  que  j'ai  trouvé  aux  archi* 
ves  de  l 'ancien  arciievâchô  de  Reims  (1). 

«  Item,  un  Hure  dans  lequel  sont  escrîts 
les  Eunngilos  en  langue  grecaue  et  .«yria- 
quo  (en  marge  et  d'une  main  plus  moderne  : 
selon  d'autres  en  sclavonique) ,  du  don  de 
tuo  i  îi  l  s'  i^neur  cardinal  de  Lorraine  faict 
la  veille  de  Pasques  1574.  Icelui  couuurt 
d'argent  doré  d'un  eosté  auec  plusieurs 
pierres  cl  cinq  cristaux  sous  lesquelz  sont 

Elusieurs  reliques,  scatioir  une  croix  de 
ois  de  la  vray  croix  et  des  reliques  de 
sainct  Pierre  et  sainct  Philippes  apôtres  de 
sainct  Silucslre  pape,  de  sainct  Cyrille,  do 
saincte  MaKhe  sainde  Marguerite  de  l'B^ 
pagne  ef  de  la  scinturo  de  Nostrc-Sei^neup 
aux  ouatre  coings  sont  les  figures  dëigcnt 
émaillé  du  laigle,  de  Ihome  ledit  liure  pro- 
vient aussy  du  Trésor  de  Constantinoplc  et 
on  tient  venir  de  sainct  Hier6me  et  pesé  six 
marcs  six  onces.  » 

Tous  ces  riches  et  précieux  ornements 
ont  dls|>aru  ;  on  assure  qu*ils  ont  été  enle- 
vés pendant  la  révolution  de  93;  mais  il  en 
est  resté,  sur  la  couverture  du  livre,  dea 
empreintes,  qui  attestent  quils  ont  réelle- 
ment existé. 

A.  quelle  nation  appartiennent  les  deux 
écritures  de  ce  manuscrit?...  En  quelle  lan- 
gue est-il  écrit  ?...  Quelle  est  son  origine?... 
A-l-il  véritabh  iiii'iu  servi  dans  les  cérénio 
nies  du  sa<  re  <ies  rois  de  Franco  ?...  Je  vais 
essayer  dv  ré>;oudre  ces  questions  qui  mil 
été  beaucoup  débattues,  sans  être  sulfisam- 
meot  é.  laireies.  Toutefois ,  avant  do  les 
aborder,  je  dois  faire  en  quelques  lif^nes 
l'histoire  des  diverses  hypoth«'»i:e$  auxquelles 
le  Texte  du  Sacre  a  donné  lieu. 

Panni  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  manus- 
crit, les  uns,  tout  h  fait  incompétents  en  pa- 

(I)  «  lriviMii;iirc  tU'S  reliaifaires,  ciiàsses,  images, 
joyaux,  calices,  cruix,  vaisseaux  d*or  et  d'arKeiii, 
»|î)>arieiijtui  »  l'cgiise  et  fabrique  de  MoiieJÏAnie  de 
Itciins.  fait  el  reiMav^  et  eticdt  (en  1609},  sur 
les  anciens  iuvenlaiRS  desdlois  niifBSS  et 
meuii,  etc.  i 
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rcille  matière,  s'épuisèrent    citor^ presque  ^  mière  partie  étnit  an  vieux  s.avon  (1).  Oannt 
i_-  I  I-  1.»  „„  ...  la  seconde,  il  n'en  put  rien  dire,  et  la 

auestion  re»ta  abandonnée  jusqu'à  l«  0n  dn 
ernipr  siècle. 

En  1789,  un  voyagpur  anglais ,  Foi  d-Hi 11 , 
étant  venu  à  la  Bibliothèque  imprii.ile  de 
Vienne,  on  lui  montra  un  livre  imprimé  en 
caractères  glagolitiques  ;  Ford-Hill,qui  avait 
vu  le  Texte  </uSocre,s'en  souvint,  et  assura  au 
bibliothécaire  Durich  que  la  cieuxiènie  par- 
tie de  ce  manuscrit  était  écrite  en  mêmes 
caraclères.  Dès  cette  époque,  les  sUfonistes 
commeocèrent  à  s'en  occuper  sérieusement. 
Charles  Alter,  «ncvesseur  de  Duiich,  so 
croyant  autorisé,  par  le  témoignage  du  voya* 
g;eur  anglais,  ainsi  que  par  celui  do  Bus- 
coing  et  Ma jer,  n*hesita  pas  h  avancer,  dans 
un  recueil  philologique  qu'i!  publiait  en 
1799  (2),  que  les  deux  parties  du  Texte  du 
Sacre  étaient  également  en  langue  slave. 
Sachant  d'ailleurs  que,  lors  de  la  prise  do 
Constanlinople  par  les  croisés,  les  Vénitiens 
en  avaient  emporté  une  multitude  d'objets 
provenant  du  pillage  de  l'Eglise  de  S.iinfe- 
Sopl»ie  et  divers  monastères;  que  parmi  ces 
objets,  il  y  avait  des  livres  évangile  de 
toutes  les  langues,  iî  supposa  que  le  livro 
slave,  conservé  au  trésor  do  la  cathédrale 
de  Reims,  pouvait  bien  avoir  été  de  ce  nom* 
bro  (3j. 

L'article  d'Aller  éveilla  la  curiosité  et  fit 
naître  des  discussions  intéressantes;  quand 
tout  à  coup,  M.  Sylve>tre  de  Suer  annonça, 
dans  le  Uagasin  encyclopédique,  que  le  Texte 
du  Sacre  n  exislait  plus  :  «  C6  précieux  ma- 
nuscrit, a-l-il  dit,  a  disparu  pendant  ces 
jours  de  barbarie,  où  le  fanatisme  intolérant 
de  I ignorance»  déguisé  sous  le  nom  de 

(I)  L'ancienne  langue  slavomie  ee  ifare,  répandae 

depuis  la  mer  Adriatique  jusqu'à  TOtéan  gla<  i  it,  ne 
se  cooaerve  que  dans  les  iradurtînns  do  l'IÀ  i  iuire 
saïuU:  ei  dans  les  livres  de  liiurgii  .lr.  , loi. X  riies. 
C'est  une  hinguc  morte,  connue  le  &unl  aujourd'hui 
grec  Cl  le  lafin;  mais  lIIc  n'est  point  étudiée 
comme  ces  derniers,  n'ayani  jamais  été  une  I.tn- 
gue  savante:  et  il  n>a  que  très-peu  de  philoiuguei 
UKiines  qui  !;i  loniiaisscui  à  foud.  Les  dialcclcs  qui 
dérivent  du  vii  ux  slavim  sont  presque  aussi  noni- 
Ln  u\  .jii.-  les  peuples  do  la  race  slave.  Schloier, 
dans  ses  OZ/jcrro/ioM*  critiques  sur  la  Ckrotttme4ê 
Senior,  signale  en  masse  les  suivnnto:  le  maseonfe, 
\bofiiiue,  topotoHoittUi  karniol,  \e  croate,  le  boi- 
naqnc,  Mtfuiàen  et  VillyrieH  ou  duliiu,i,\  Le  savanl 


toutes  les  langues  de  l'Europe  et  de  l'Asie, 
dont  ils  ne  connaissaient  que  le  nom  ;  d'au- 
tres, versés  à  la  vérité  dans  la  paléographie 
et  la  philologie,  ne  virent  jamais  Te  texte  et 
furent  obligés  de  s'en  r<ip[)orler  h  des  ouï- 
dire.  Tous  s'accordaient  à  reconnaître,  sui- 
vant la  tradition,  que  c'étaient  des  Evan* 
giles  écrits  on  rnnclères  8lavons(l);  mais 
les  premiers  n'élaieut  pes  d'accord  sur  l'i- 
diome: ils  disaient  que  ces  évangiles  étaient 
en  langue  grecque,  syriaque,  «n'info/s,  in- 
dienne, ou  esclavonique. 

La  dernière  opinion,  eelle  qui  supposait 
que  le  teïtc  était  ^lave  aussi  bien  que  les 
caractères,  fut  bientôt  confirmée.  Le  czar 
Pierre  ayant  vu  le  manuscrit  en  1717, 
assura  h  ceux  qui  le  possédaient,  que  la  pro- 

'  (I)  L'écriUire  ilave,  praptement  dite,  est  de  deux 
espèces  bien  disiineics.  L*«ine  est  appelée  eyrîttieHne, 

raulrc  glfujolitiquc.  If  y  avnil  de  nointireiises  el  t  oii- 
Iradirloin's  opinions  sur  leur  origine.  On  alli  il^uail 
rinveiition  de  I;i  première,  tantôt  à  Constantin  le 
Savant  (autrement  dit  le  Philosophe)  ;  taaiôl  à  saint 
Cyrille  (né  à  TlMsaalonique),  on  &  «on  rrère  saint 
Méthode,  <|ui  furent,  au  ix*  siècle,  les  (tenx  premiers 
apéires  slaves.  Qnelques-un<3  prcleiid  siciii  que  ces 
(Icrnii  i  s  r,i  ,  .iit  i  t  inveniée  en  commun.  Mais  il  est 
recojniii  K  1  1  s.Titii  Cyrille  qui  forma  raluliahcl 
quiiH'i  ii  un  iiiMii  Quant  à  récriture  gtagoîiiiqne, 
don  Mathieu  Sovicb,  dans  ses  :  Befgimtd  M^Tifno* 
nmaa  éetta  Hngua  $iava  (Venise  1787),  donnait 

Four  l'inventenr  In  rpl!c  ci  saint  Jérôme,  Père  de 
Kglis«,  qui  vivait  au  v  siècle.  Le  f ii,ii)oiii>;  Do- 
lirow.-ki,  en  réfiilanl  l'opinion  de  Sovicli,  pn  l<  ndil 
que  ceue  écriture  n'était  pas  antérieure  au  xiu*  siè- 
de.  {Dobrowktft  ClagoUiica;  ûber  die  Glagolitiiche 
Uurfimr^  Vtm  îianka,  Prag,  1832;  p.  9  et  suivantes.) 
Ce  dernier  trouva,  k  son  tour,  un  dangereux  ad- 
\i  r<;:iire  dans  le  savant  Knpilar,  qui  soutient,  les 
<k>cu nient!»  k  la  niain,  que  l'écriture  glagolitique  est 
au  moins  oomtemporaine  de  la  cyrilhenne.  il  est 
pTobabU  que  Talphabet  cijriHien  (ui  modelé  d'après 
celui  des  Grecs;  Talplial  Vi  (jht^oliiufue  parait  n'a> 
voir  été  forme  sur  aucun  «li;s  .  Ipliahrls  connus. 
Dobner  prètemlail  qu'il  le  fui  li'aprt's  le  (yrillieu; 
mais  s  II  ((|iiuion  n'a  |»as  de  fnndi-nienl,  puisqui-  (  es 
deuii  alplt«i>el&  n'ont,  quant  à  lu  iorme  des  lettres, 
rien  de  commun  entre  eux. 

Le  nom  généml  de  ces  deux  alphaliets  est  :  Al- 
fkateit  sfanw*.  Cependant,  Dotmmsky  i^Cijritl  vnd 
meihod  lier  Stnweii  apotlel,  etc.,  §  tO,  p.  SO  rii), 
donne  au\  laràctéres  eyrilliens  des  noms  pariieii- 
liers,  suivant  les  peuples  qui  les  employaient  :  il  les 
appelle  Itolgarcs,  Serviens  et  Mo!>(:ovites.  En  Dal- 
antie,  on  nomme  récriture  cyrillienne  :  KiriUça, 
poor  la  distinguer  de  la  glagolilique,  qui,  dans  ce 
pays  s*appellc  BoHkriçn.  Aulrcfuts,  on  désignait  en- 
core le-,  lelires  c)  1  iili  I  [les  bOus  le  nom  de  Macédo' 
nunuet,  ou  Croaicn  ;  mais  aux  temps  modernes,  ré- 
criture croate  veut  dire  écriture  glagolitique. 

On  trouve  la  forme  primitive  de  ces  deux  éeri* 
laies  dans  de  vieux  manuseriis  et  dans  les  anciens 
livres  de  l'Eglise  slave,  imprimés.  L;i  cyrillienne 
*<"i  vait  également  dans  l'Eglise  grecque  sclnsnia  itiue 
(0(1  Moscovite),  et  dans  TLs?''*'"  firéco-iutlioitquc  (ou 
itiiiiairc).  La  glagolitique  était  en  usage  parint  le 
clcrjré  monastique,  surtout  parmi  les  Bénédiitins, 
)es  Franciscains  et  les  Jésuites,  qui  eaiployaient  la 
langue  stavonne  pour  la  liturgie,  loot  en  solvant  le 
rih  (I,  l'Eglise  romaine.  On  se  sert  encore  aujour- 
il  liui  éii  làtrie  et  en  Dalmatie,  d'anciens  livres  de 
liturgie  f<lagorui(iues,  mais  ces  oaraclcros  ne  sont 
plui»  eu  usage  oomoiiio  :  U  soal  rein^eés  par  ral< 


Lin  1( 


■Pi.^f.irc  lin  bict.  élym.  polonais),  vu  (omuic 
un  plus^iaiiij  itoriibie  encore.  Alais  le  clianoinc  Do- 
browski  {Slttvin;  Prag,.  1808,  p.  503),  prenant  pour 
l)as4;  la  prononciation,  partage  ces  idiomes  en  deux 
classes  principales.  Dans  fa  première  il  met  :  lo 
jrsfl/c,  le  senien  et  le  rut*c,  dans  la  seconde,  le 
whime,  le  polonais  et  le  lutacien  ;  les  autres,  il  les 
range  suivant  qu'ils  s'approchent  pilas  eu  moÎBS  d'une 
de  ces  deux  classe!*, 

(2)  Philolo(juii,-Kyiiii.uiic  MiteOlimem:  von.F.<C 
Aller;  Wieu.  HÔÔ,  p.  Ui. 

<3)  On  trouve  l*dnumératioa  de  quelques  uns  de 
rc  il  [1  ,  la  page  503  ut  504  de  la  Chronique  .le 
l>orotii(  (is  :  «           *aàôvtei,  iitnptixnki*,  (rt/tdmmi, 

TK  P<Çlt«  «Troir«<TO>  ifkaiifxie»  feauiva  (Litn  d^hit- 

loires  abrégées,  cU'.,  irad.  en  langue  grecwie  vnl- 
gairc.  par  iiocoibeusiia^tnip.  de  HMieaiiiesia,  Vc- 
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hic,  l'ievailson  trdnc  sur  les  rni-    opinion,  ru  gue  je  ne  mk  poi  Ml 


a  science  et  do  ia  morale.  Tout 
pofCe  h  eroirecfu'il  a  été  la  proie  des  flam- 
faes,  aijisi  qu'une  iiinltiluuf  d'olyels  pré- 
cieux sous  le  ra|i|)orl  de  la  religion  et  dus 
arts,  qui  furent  tirés  du  trésor  de  la  calhé- 
jdrale  de  lleinis  el  jetés  sur  un  bûcher  comme 
une  oiTraado  iaile  à  la  liaison,  le  joiu'  môiue 
où  des  insensés  consacraient  à  cette  divinité 
Je  i>lus  beau  temple  de  cetlo  ville  (IJ.  » 

Une  pareille  atlirmalion,  veuaot  de  M.  Sjl- 
jrestrc  de  Sacy,  dut  oatarellement  melti  e  en 
deuil  les  slavonistes  ;  aussi,  so  joignirent-ils 
h  lui  pour  déplorer  cette  perle.  Le  chanoine 
Dohrowski  s'en  souvint  encore  en  lb22,  et 
dans  ses  Principes  de  ia  langue  tlave,  ii  re- 
trace doulcurcusement  ce  souvenir: 

«  Ëvangelia  slavouii;a  lin^ua  exarala,  reli- 
giose  Remis  servota,  (]uœ  reges  (jalliœ  coro- 


liandi  prœslando  jusjuranduiu  tangere  sole- 
baiil,  furor  tumaltUlIlUttlD 
iradidU  (-2|. 
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M.  Xopitur,  éradit  davonisle,  exprima  les 
fDtaiea  regrets  de  nos  jours  i'.i). 

Keureusemeol ,  ]iuur  la  littérature  et  la 
paléographie  slaves,  la  première  livraison 
de  la  chronique  de  Champaqne  rassura  lo 
public  sur  reuateuce  du  Texte  du  Sucrt 
dans  la  bibliothèque  de  Reims  (4). 

Le  phénix  une  fois  sorti  de  ses  cendres, 
il  fut  possible  de  reprendre  toutes  les  ques- 
tions auxquelles  il  avait  donné  lieu,  et  qui 
a'avaient  point  été  résolues. 

M.  Paris,  désirant  fournir  au  pid)lic  des 
notions  certaines  sur  ce  manuscrit ,  s'a- 
dressa k  M.  Serge  Siroïeff,  membre  de  la 
commission  archéologique  slave  de  Sainl- 
Pétersbourg,  cl  correspondant  du  ministro 
ëe  l'instruction  publique  de  Russie,  à  Paris, 
envoyé  dans  cette  capitale  (suivant  les 
feuilfes  publiques)  avec  la  mission  spéciale 
d'étudier  les  manuacrita  slavona  de  la  Biblio- 
thèque du  roi. 

M.  Stroietf  examina  le  Texte  du  Sacre;  ii 
l'étudia  sérieusement,  el  finit  par  approuver 
l'opinion  du  czar  Pierre  1";  mais  il  borna, 
comme  lui,  à  en  lecomaittc  seulemeMl  la 
pfemiire  pai  lin.  «  Quant  ù  In  seconde  partit 
du  monu.<fn/,  écrivil-il  à  M.M.  ks  rr'-d.  c  l  iirs 
de  la  Chronique  de  Champa<jnc ,  elle  ne  me 
pamU  JNW  être  écrite  en  idiome  slave  (!)  : 
c'm/  tout  ce  que  je  puis  rons  dire,  Messieurs. 
Peut-être  un  homme  versé  duns  les  lanuues 
orientales  pourrait'it  y  reconnaître  de  I  ah- 
MÉKIBN  OU  du  GÉORGIEN  (!!);  muis  il  serait 
bien  kardi  de  ma  part  d'avancer  une  pareille 

(1)  Jfa^aiîii  enejfdêfMqte,  S*  année,  I.  VI,  p. 

457  el  sotvantes. 

(i)  lu$iUuiione$  Unguœ  tlatnco'dialecli  reteris,  clc, 
aulore  Joscp.,  Dobrowsky,  YiudoboiUR,  in-8«. 

Phaf.,  p.  XIV. 

(5)  Glagotita  Cloùanui,  id  e$t  eodicis  f]tagolitid 
iMèrëtiS  (aeUê  amiquissimi,  QIC.;  aiil  Jiailiolonieo 
Kopilar,  «le.  Viodobooa,  la-i*  mi^ri  ;  pnef., 
p.  X. 

(4)  Oii  (loil  celte  mwvellR,  .ninsi  (|iio  qiiot<|iies  r«Q- 
teigucimnu  sar  ca  itnkt,  à  M.  Louis  Paris, 
 ■ —  da  la  HMiollièque  de  Reiius. 


liste  iij.  n 

Tel  était  l'état  de  la  qitestton  lorsque  je 

mo  mis  h  l'clmlicr.  Maintenant,  voici  l'opi- 
nion où  j'ai  été  amené  par  mes  recherches. 

J'ai  lu  avec  assez  de  faeriité  tontf:%  \ps 
il  -ux  parties  du  />j/^  dit  Sacre.  Dans  I;j  pre- 
mière,l  ei  itniiu  ,  comme  ceux  qui  l'ont 
étudiée  avant  moi,  l'écriture  et  la  lartgne 
slaves.  Dans  la  druxir-inr ,  l'c^eriture  cl 
l'idiome  sunt  égal»'ment  slavims;  mais  ici 
las  caractères  sont  gtagolitiquee,  tandis  qiie 
ceux  de  la  prciiiière  partie  sont  ci/riilifns. 

La  première  partie  est  une  indication  de 
leçons  tirées  du  Nouveau  Tesiament  et 
aiTanm'eN  poiir  certains  j.eii"^  de  l'année  , 
suivant  h;  rile  gréco-eatholi(jue.  Il  manque 
évidemment  des  feuillets  au  commencement 
el  à  Id  lin;  mais  oti  voit  fpie  cette  première 
lartie  était  dans  cet  élai  incomplet  lorsque 
e  manusi  ril  a  élé  relié.  Elle  commence  par 
e  deruicr  mot  du  viii^jl-sixième  verset  du 
chapitre  viii  de  l'Kvan^ile  de  saint  Alalthieu, 
a|irôs  quoi  vi<  iii  le  vint^t-septiôme  verset  du 
luùnie  chapitre;  ensuite  on  retrouve  l'indi- 
CAtion  de  certains  jours,  à  parlir  du  27  octo- 
bre jns(pr;iu  1"  irars  inclusivement.  Là  se 
termine  celte  partie. 

La  deuxième  contient  aussi  des  leçons  du 
Nouveau  Testament,  au  nombre  de  trente- 
trois;  mais,  dans  ia  première,  ces  levons  sont 
dis|i(»sées  pour  cerlAIns  jonrs  de  chaque 
mois,  lan.hs  (jue  dans  crllo-ci  on  a  suivi 
l'oidn  des  principales  fêtes  de  l'année.selun 
le  (  alendrier  romain.  Cette  |Nirtte-l&  me  pa- 
rait complète.  Kilo  (  nnunenee  i)ar  la  fOte  du 
dimanche  îles  Hameaux,  suit  peudaul  loilid 
l'année  le  même  calendrier,  et  finit  à  la  iète 
de  l'Annonciation  (-21. 

Je  crois  pouvoir  aliirmer  que  la  première 
partie  de  ce  manusi  rit,  jugée  seàlement 
diaprés  les  règles  poléouraphirpies ,  serait 
d'une  haute  importance  pour  les  slavonistea. 
Le  manuscrit  cyrillien  d'Evangiles  d'Osfro^ 
mir  était  le  plus  ancien  livre  d'Evangilus 
connu  on  langue  slave;  mais  eu  les  conqMi- 
rant,  on  ve;  !  a  que  le  nôtre  porte  des  mar- 
ques évidentes  d'une  plus  grande  ancien- 
neté. J'ai  comparé  l'alphabiU  du  manuscrit 
av,  (  n-'ui  d(.  1,1  seconde  planche  du  Glago- 
lita-Cloiiunuê  du  M.  Koiiilar,  ii"  10,  tiré  du 
manuscrit  d'OsIromir.  ilais  ce  n'est  pas  ici 
le  lii  u  de  m'i  tendro  sur  les  preuves  qu0 
m'oIlVirail  la  paléoi^raphie;  ce  serait  presque 
le  sujet  d'un  livre. 

L'anrieiiiiclr  et  l'importance  du  mrtnuscrit 
se  irouv  iii  établies  par  ïcjcplicit  de  la  par- 
tie glagolitique.  En  voici  la  traduction  litté- 
^ale  : 

(j  )  La  6'AroRjfae  de  Cbampagne^  l.  If,  9*  livniMm, 

p.  zU7. 

(î)  Ce  cenre  rte  livre»,  contenant  les  leçon»  li- 
rces  (l.'s  Evaiiijiles  (  lOuTyûm  fK)ov«3«  ),  s.';ipj)«'tlô 
Kmuyi'ltshiriijn.  Il  oi  facile  «le  les  di&Uugiiur  ilea 
livio  (I  Kvangiles  coinplcu,  pnici;  nue  ceux-U  com> 
mcacciu  ordiuairtiuiciit  par  l'Ëvantdc  de  saint  Jean, 
qu'on  lit  te  jour  de  h  fôie  de  P.nqnes.  i»in!i»  (|tie 

COttX-eiCOUU:i('i:.'  •■.l  liiiij,M;x  j;  .,■  ,'(:•.,»..,,  !  ■  l'c  ^.itul 
HattlUeu,  c'csl-u-Uuo  pai  le  iivic  uca  (^uiicaiu^tcs* 
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«  L'an  du  Scit:neur  l.Wï.  Cus  Evnns^ilcs 
et  E|»ilr6s  (1)  sont  (écrits  eu  langue  slavonne. 
Ils  doivent  être  dinnt^s,  durant  Taimée; 
pendant  qiio  I'.i1jI)>'  olVir.c  piiiiliticaloment. 
'  «  Quant  à  l'autre  partie  de  ces  livres  (2) , 
elle  est  suivant  le  rite  nitMniquu  (.1).  Elle  a 
été.écritc  de  la  propre  main  de  snint  Procope, 
ibbi:  et  ce  texte  rutt)éni<iuc  fut  otlert,  par 
féu  Charles  quatre,  empereur  des  Roainins', 
aui  Slavons  de  ce  nionoslère-ci,  et  en  l'Iion- 
ncur  de  taint  Jérôme  et  de  saint  Procujic. 
Dieu»  TeutHe2  lui  donner  le  repos  éternel. 
Amen  (4).  » 

Ces  renseignemeiib  précieux  sur  Iç  tna- 
Dpscril  entier  ne  laissent  aucun  dotlto  sur 
l'ancienneté  de  b  pnrlie  cyrillienno  ;  Ciir 
l'histoire  nous  a|)j>ri'rul  quo  saint  Procoiic, 
ui  l'a  écrile ,  vivait  an  coirnneiieement 
u  XI'  siècle,  et  qu'il  fut,  vers  lan  lOJJO,  le 
premier  abbé  du  monaslère  de  Sazattu,  en 
Boh^^me. 

■  Ce  monastère  [monaitrrium  Sazaviense) 
apjuirtenait  à  une  conj;régalion  do  Hériédio- 
tins  slavons,  qui ,  après  la  mort  de  5;ainl 
Procope,  furent  chassés  du  jiays  à  plusieurs 
reprises  (5).  Les  religieux,  en  âbDitdonnnirt 
leur  monastère,  7  laissèrent  leurs  livres  sla* 


(ï)  De  b  jinrlie  gl:<jmliiiq»ic  qui  rsl  la  seconde. 

(2(  La  j):iriii<  cyrillieiiut<  on  la  picinlùre. 

(3)  Rntfn'niqite  veut  din-  iiréro-cuthotiiitn'  on  iini- 
Imre;  du  mol  Rtilhenia,  tmin  ijnc  le«  anciens  cliro- 
niiiuours  (tounaieiil  aux  ïhibucs  po/omuxM,  anjour- 
il'liiii  iHcorpon^  dans  r«iiipire  russe,  cl  dont  les 
cznrs  lirenl  lenr  litre  dVfnptfr«tir  rftf  tentes  le*  But- 
tiis.  D.iiis  l'  S  cliruiiiqiicurs,  cf  i1i mîiM-  empire  Cêl 
appctc  Uoscoria;  ses\\3\»\:»\in  Mi)&cûïita\ 

(  t)  Coinnie  II  arrive  sonvciu  que,  pour  rehausser 
iepris  d'un  nMimseril,  en  Hieiftitl>icii  poHtërknre- 
ment  de  faux  eipHeit,  U  y  avnU  Ika  d  ^ppliquer  ici 
tti)  '  f  riliq-ii'  ;îtl'"nltve;  xmh,  après  iivoii'  M-mpti- 
leiisenitiiU  cxauniiu  le  néUe,  j'ui  acquis  l:i  (  (msii  lian 
ioliiDe  qu'il  a  elé  écnl  de  la  iiu  nw  m. nu  ijin'  le 
re&le  ite  ia  partie  jtlagolilique.  Exn-pU'  Jeux  ou  trois 
nots  de  vieux  slavou,  ridionie  cl  l'orihograplie  de 
cet  «f/icif  sont  1  olit'nics,  du  xiv'sicrie. 

A  la  lin  du  x'  cl  un  tOfumcncenient  dn  xc 
silck',  les  ducs  de  Uohème,  jali-nx  .le  iiini);ij.'.  r 
i'espril  religieux  dans  leur  \iny&,  irepurgiiaioiii  point 
l)-ars  irrâorspour  ériserdes  églises  et  d';iiures  iiis 
lilalkitts  fdicieuties.  L'bisioire  dii  q;u'ator&  iiutvs- 
btg  H  (t  W9j  fonda  un  uionastcre  sur  les  bords  de 
la  Saziiwii,  lequel  fut  aclicvo  vers  lOâO,  par  les 
toim  lie  Ik-xeiiâlas  1".  Ur,  dans  ce  uioiiaï>li;H',  on 
avait  établi  des  lléucdiclins  qui  suivaient  la  liturgie 
riave,  inirodnito  (sans  éfre  autorisée  par  le  Haiiil- 
Sicge)  sens  Borzivoi.  en  876.  Le  premier  abbé 
(i  ce  monastère  fut  Procope,  que  s  i  \ie  pieuse  et 
fcta  uii racles  firent  mettre,  par  le  pape  Innocent  II, 
au  nuniliK'  ilr  s  saiiiu>.  (^inUpic  Ii  mi|»^  .qm  >  la  mort 
du  sainl  ubl>e,  ks  moines  licnc  liclms,  soupçonnés 
d'hérésie,  lurent  cliiis>é»  du  pays  par  ordre  de  Spi- 
lihnew  it,  eo  iOSS.  Us  exiles  se  léfugièront  on 
ibagrie,  oà  la  titnifie  slave  L-lall  en  inaiiqite. 
Mais  six  ans  aorés  ils  furent  rappelée  i  l'niicine 
par  Wratislas  11.  (1061.)  Ils  renlrerciii  aiui>  dans 
leur  tnouasicrc  de  Sazawa,  qu'ils  possédéi-ent  jus- 
qu'en époque  à  laquelle  il^  rurent  de  uouvcau 
«hittsés  per&onrad.  Ce  demi  r  c\il  a\cc  la  dé> 
îense  expresse  du  pape  Grégoire  Vil*  de  lut-tirc  en 
pratique  la  lllnr^ie  slave  dans  In  Bo!rè:i'c,  d.!-;  ;  rsa 
les  lie i  10. il!  - iii-i  davoiis  d.u,-  ili  m  i .-  ju)  i '.lii-.'iiiiiui-s 
de  CoimM,  Uubwwêkt  cl  autres ,  bviumui  >'«(,  ekc) 


vons,  lesquels,  suivant  l'opinion  du  cfaaiurilltf 
DobrowsiïitOnt  tous  péri  (1). 
Oot'ils  véritablement  péri,  tous  ces  livres 

slaves?  Je  n'oserais  conlredire  foraielletnent 
le  savant  clianoino  qui  connaissait  si  biQtf 
Thistoire  des  livres  slavons  imprinids  e$ 
manuscrits,  h  >uis  cciicndant  porté  à  croire 
qu'ils  ont  passu  dans  la  bibliothèque  des 
rois  de  Bohème,  comme  inutiles  aux  rooinet 
falins,  suf:ce.ss('nr<  ties  Slavons  -lu  innn  ivijNvn 
de  Sn/awa,  uu  que  du  moins  il  en  tut  amn 
de  r.uitograpbeue  saint  Procope,  qu'on  a  d4 
co  nsidérer  comme  une  chose  lort  précieusci 
d'fibo:d  parce  que  l'auteur  de  ce  livre  était 
lin  saint  et  le  grand  petron  du  royaume  de 
Bohême,  et,  eu  outre,  parce  que  ce  saiiU 
liomme  était  un  des  savants  de  son  siècle  (2), 

Celle  croyance  trouve  sou  appui  daiif 
Vexplicil  même.  Il  y  est  dit  que  {'empereur 
Clinrles  IV  (Charles  1",  roi  de  Bidiémej  avait 
•offi'i  I,  m  l'Iionneur  de  saint  Jérôuje  et  de 
f.'iii.t  Proc'tpo,  la  |)remière  partie  du  Text9 
rfn  S'irre  aux  Slavons  d'un  certain  monas- 
tère. Oi',  ce  mo'i/istèrc  élait ,  sans  aucun 
doute,  celui  que  Charles  iV  lui-mômo  avait 
fondé  en  Bobême,  sous  rinvocaCioo  de  saint 
Jér«>nic  (3).  i  n  ir  tes  moines  slavons  disper- 
sés dans  Uitl'éteuU»  pajs  (kn  et  il  est  très- 
probable  que  le  royal  fondateur,  ayaot 
trouvé  r.iutii^^raphe  do  saint  Procope  uant 
sa  bibliothèque,  l'avait  ollert»  coiuuie  unf 
relique,  aux  cénobites  nouvellement  élablia 
sous  sa  protection. 

Ainsi,  on  me  résumant,  j'ose  me  croire 
autorisé  à  conclure  i 

1°  Que  les  deux  parties  composant  le 
Texte  du  Sacre  sont  deux  manuscrits  Uiffiéf^ 
rcnts,  reliés  en  un  seul  volume  ;  que  le  prer 
luier  est  un  autographe  incomplet  de  saint 
Procope,  premier  abbé  de  Sîizawa ,  et  q»M 
me  parait  avoir  été  i'(  rit  entre  10!0  et' 10*0 
(saint  Profo[>o  aynul  élé  voué  à  l'étal  ecclé- 
siastique depuis  lOOU^;  elqu'enlin  le  second 
est  un  manuscrit  fuit  par  un  des  moines  du 
monastère  slavon  de  Saint"  Jérôme  «  fondé 
]  ar  Charles  IV  en  13V9. 

2*  Que  le  prMiner  esi  le  plus  ancien  livre 
d'évangiles  en  langue  slavonno;  celui  d'Os- 
tromir  n'étant  que  de  1056  et  1057,  tandis 
uue  saint  Procope  était  déjà  aaorl  avant  cette 
époque  (5). 

(\)  I  l\)>l  Wrali  lai  obitiim,  iatinis  moiiaciiis  in- 
iliiciis  (in  mouasi.  Sa/av  1  r.i u  es  rilus  slavici  alio 
c(niiiiii^'rartint;  relictis  quiUein  Ubris  slavonicis  in 
moii.^'.icrio,  qoi  Uioen  temporis  iapsu  omnes  f»riere.  > 
(liislituliunes  iinnM  slavie»,  etc.  :  pr<r[.,  pag.  10.) 

(4)  llhtorie  uieratmrf  Caké;  praej  Inttfa  JuHg- 
man'n;  ne  Praxe,  lUtb;  page  IS  {  Ili%ioire  4* 'te 
lilléritnre  de  Bohême,  par  Joaepli  JunKinaïui.), 

(3)  f  Charles  représenta  au  pape  (.lémenl  VI,  que 
les  oéuobiies  si  *vons,  horvales,  ilnlmates,  Itosntens 
et  serviens,  dii^pcrsés  ^  l'étranger,  menaient  une 
vie  crranle,  et  demanda  l'anlonBalion  de  fonder 
pour  tux  an  monastère  en  Bohème.  La  pape  y  con- 
sentit à  la  condition  qu'on  n'en  érip^Tail  ([n  mi  iuil 
(l:in'3  lo'tt  I*»  royaume.  »  (Trad.  lilteraic  du  iRtiitunc, 
de  J  u.,'  .  i>.i?e  57.) 

(i)  Ima  diplômes  de  fondation  et  de  doimiou,  l'un 
dent7.  rantrvdrt  t54». 

«   si  i  iTîino....  haliito,  couquii'vit,  et 

brevi  ^K>st  vilam  reliquii,  idque  circa  uuuuju  jlt)u3» 
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Comment,  et  h  quelle  époqaeeomaniiBGnl 

est-il  verni  en  Fmnre? 

La  Iradilion  dit  que  ce  livre  provient  du 
Trésor  de  Conslanliiioplo,  el  qu'il  fui  liré  do 
la  bibliolhèquo  de  Sainl-iérôme.  Cependaot 
eomme  il  est  certain  qae  saint  Jérôme  n'a 
jamais  eu  de  bi!)liot1ièque  à  Constantinople, 
et  que  cette  ville  n'eu  poisédait  poiut  sous  ce 
nom,  je  me  permets  de  sabstituer  an  mot  de 
bibliothèque  celui  do  mnnasl're  do  Saiiit-J6- 
rOme,  en  Bohême;  el,  sans  m'arrèter  à  exa^ 
miner  particolièremeot  chacune  des  opinions 
sur  l'origine  et  le  passage  de  ce  livre  en 
France,  Je  dirai  que,  sans  doute,  un  des  abbés 
de  ee  monastère,  on  un  antre  grand  person- 
nage du  pays ,  peut-être  même  un  roi  de 
Sohôme  en  avait  fait  duu  à  un  pali  ianhc  de 
Constantinople,  qui  l'aurait  envoyé  nu  cardi- 
nal de  Lorraine  pendant  que  ce  dernier  était 
au  concile  de  Trente.  Eu  eUel,  ce  orélat, 
respecté  par  tout  le  monde,  à  cause  ae  son 
caractère  et  do  ses  hautes  dignités  eccléstas- 
ti({ues,  et  cjui  jouissait  d'un  grand  crédit  à 
la  cour  de  France,  recevait  fort  souvent  do 
|irécieui  et  riches  présents  de  tous  côtés,  et 
il  en  fut  surtout  accablé  au  concile  do  Trente, 
tanl  par  les  évéques  des  diirérents  pays  quo 
par  les  amtMssaaeurs  des  princes  et  des  rois. 
Cependant  \\  serait  posswle  aussi  que  le 
Cardin  il  !c  Lorraine  eût  reçut  le  TexU  du 
Satre  d'une  autre  main,  celle  d'un  certain 
Paléocap|ias,  i)einlre  de  ConslanlinopJe,  qui 
a  f  u  iiF  au  cardinal  plus  d*an livre  ou  antre 
objet  rare  et  précieux  (i). 

Cal.  AprHi<î.  »  (De  ■probnbith  sanctonm  vitit,  etc.; 
aiiclore  Laiirenlio  Surio;  C«jloni;p  Aurip.,  tUIS; 
vol.  VII,  page  109,  lil.  Suhlu  i'rocojiii  ,\r  .'.'(/ifcr/s  D. 
Beaeiicii  viventit,  actionuin  vita:  compendium,  elc, 
per  D.  Nicol.  Salium  Pragenscm  duscriplam.) 

Tous  les  historiens  de  sain»  Prœope  sont  dVM- 
cord,  quant  à  l'année  de  sa  mort  ;  fis  dîflérmt  e«- 

Eindatit  d'opinioQ  quant  au  mois  d  au  j  ui  Snrius, 
ubilloa.  liuclielin  el  Meiiard  ii)ili<|uei)l  les  k.iieudes 
d'avril  (Aeta  »anetorum,  Julii  tome  il,  page  137), 
d'autres  le  i«'u)ars,  d'auires  le  25  de  ce  mois. 

(1)  Pendant  mes  recherches  ft  la  bibliothèque  de 
Reimîi,  M.  Paris  me  montra  un  mannscril  grec  pro- 
venâMl  de  celle  ilu  curiliiial.  Ce  nianuscril,  clégani- 
Oient  orné  cl  d'une  irès-belle  exécution,  fut  copié 
et  oflcrl  au  cardinal,  en  léutoignagc  de  reconnais- 
sance, par  un  curiain  Paléocappa$,  peintre  de 
CooAianUJiople  :  c'est  ce  qa'on  voit  dans  l'être  dé- 
dicatrire  écrite  en  hlin.  Tn  lieavé,  en  oaire,  dans 
l'Inventaire  des  ol>jet.<i  conservés  jadis  au  trésor  de 
la  cathédrale  de  Reims,  et  qui  est  cité  dans  la  deii- 
xiénie  note,  Tindication  d'une  laiiieiie  pru venant 
aussi  de  Faléocappns,  ainsi  décrite  ;  t  Iicin,  une 
tablette  en  deui,  ion  aniiqoe  dont  les  perseonagM 
sont  faictz  du  boys  de  la  vray  Croix  cl  de  la  crèche 
de  Notre  Seigneur;  d'un  costë  est  représenté  Noire 
Seigneur  el  les  pèlerins  d'Eniaiis,  el  de  l'autre  une 
Vierge,  tenant  le  petit  Jcaus;  ladito  lablelle  est  dans 
une  custode  d'argent  doré,  à  laquelle  est  aussy  une 
cbesne  (cfaaioe)  d'argent,  iiots  nurc»,  le  toet  pesant 
cinq  maraa  une  onee  et  demi.  De  den  de'  Mgr. 
Charles,  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims, 
faict  la  veille  de  Pasqiics  tS74.  Elle  provient  du 
Trésor  de  Constantin  t'I'S  suivant  l'indicaiioii  grec- 
que qui  est  gravée  sur  une  lauic  d'argent,  traduite 
en  latin,  perlant  ces  mata  t  MiduulP«koeappti  re- 

tehanc  tauclam  Iconem  pott  expu§iUkiiOHm  $ui 
ha  tnonachm  tl  ancUla  Reginm  omimmim  nu- 
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Mais  ce  ne  sont  encore  là  que  des  conjec- 
tures. La  véritable  histoire  de  ce  maniiscn't 
doit  être  dans  les  registres,  portefcuilios  ou 
catalogues  de  la  bibliothèque  de  Charles, 
cardinal  de  Lorraine.  U  serait  utile,  sous 
bien  des  rapports,  de  les  retrouver,  si  toute- 
fois ils  existciil  encore.  Je  les  t'ii  cherchés  en 
Toin  à  la  bibliothèque  de  Reims. 

J'arrire  à  la  dernière  question  :  Bst-fl 
yraî  que  les  rois  de  France  aient  jamais 
prêté  serment  sur  le  livre  slavon  ?  

Le  pins  anden  témoignage  que  ie  con- 
naisse sur  ce  sujet  ne  remonte  ]»as  plus  haut 
que  17i6.  C'est  le  passage  suivant,  tiré  du 
vil*  volume  du  Speelocfe  de  lafutfttre,  par 
Pluche;  page  256. 

«  Ancien  recueil  d'Épurés  et  d'Évan- 
giles en  lettres  sclavonnes,  svn  lbqcbl  ko» 
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faisant  serment  de  roiidic  la  justice  et  de 
conserver  à  chacun  son  droit.  On  se  serl  à 
présent  du  livre  du  ÉvmidiléB  en  eancUreê 

d'usage.  » 

Un  autre  est  de  1782,  écrit  de  la  proprê 
main  de  Perceval ,  écrivain  et  vigneron  h 
Sacy,  sur  une  tablette  de  carton  qui  l'ut 
jointe  au  DiaDQserit.  En  TOici  quelques  pas- 
sages : 

«  Ce  teite  a  été  donné  à  l'église  de 

Ri  ini^  jjar  le  cardinal  de  Lorraine  en  15o!». 
La  tradition  est  qu'il  provient  du  Trésor  de 
Constantinople ,  et  quMl  a  été  tiré  de  la 
bibliolhô  jue  de  Saint-Jérôme.  La  prcmièro 
partie  du  livre  est  en  caractères  serviens... 
et  en  langue  orientale;  la  seconde  est  en 
caractères  illyricns...  et  r  n  laiipue  indienne 
ou  esclavonique...  le  roi  prête  serment 

LE  iOUR  DU  8ACRS  SOn  CM  LIVRBt  dOUt  lo  OOU- 

vercle  est  garni,  »  etc. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  trouvé  à  rap|>ui  de 
celle  tradition.  Les  recherches  minutieuses 
quo  j'ai  faites  dans  les  archives  de  l'ancien 
archevêché  ne  m'ont  fourni  là-dessus  aucuQ 
renseignement;  l'inventaire  de  1669,  qne 
j'ai  d^jà  cilé,  se  tait  complètement  à  cet 

dam  ob  nutum  TtirMmm  th  pro  ma  faeiUtatf  rra- 

cinnaril.  Avec  les  nrnies  de  Mgr  le  cardinal  de 
Lorraine  du»  coblé,  et  une  piramide  entourée  de 
lierre  de  l'autre,  avec  ceue  devise  :  Te  Uatue  tirebo.  > 
LalaiiDité  du  ireductear  de  rinficripUoii  grecooe 
est  loin  d*êlre  dasslqae  ;  cependant  le  nom  de  Pa- 
léncappas  et  les  circonstances  relatives  à  l'origine 
des  ublctlos  qui  coïncident  avec  celles  du  livre 
slavon,  me  Tont  croire  i|ue  U:  Texte  du  Sacre  se 
trouva  aussi  entre  les  mains  de  Paléocappas,  et  Tui 
perlé  en  envoyé  au  cardinal  avec  d'autres  ol^jets 

Srécieei,  eve  plus  lard  «elui-ct  offHtlui'aiéine  tons 
la  cathédrale  de  Rdmi. 

A  propos  de  ces  tablettes,  je  cilr-nii  cnrnr-  une 
particularité.  On  assure  que  le  cardinal  de  L.orraiiie 
avait  coutume  de  porter  le  livre  slave,  suspendu 

er  aoe  chaîne,  sur  son  cou.  dans  les  processions  ec 
(  cérémonies  religieuses.  Mais,  comme  on  ne 
trouve  pus  dans  l'invi'ntairtî  mcnlion  d'une  chatne 
altacliee  au  niaiiuscril  slave,  cl  que,  au  contraire, 
ses  tablettes  soiii  désignées  roninic  ayant  cic  garnies 
d'une  eltaitie,  il  esl  plus  urobable  qu'ici  la  imdiiton 
est  mal  fondée,  et  que  c'étaient  les  tablettes,  et  nou 
pas  le  uiannsGrit,  aui  étaient  portées  en  céiî6« 
IDOfiie. 
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égard,  ri"h';iniol  de  la  Force,  qui  a  parlé  le 
premier,  eo  1718,  du  mami^crit  slavon  do 
ta  eathédrale  de  Reims,  ne  fait  pas  non  |)lus 
nicnlioTi  (le  f'nsnçro  solennel  qii  on  lui  altii- 
buc.  Toutefois,  en  ndaKltaul  que  cotte  tra- 
dition ail  eu  quelque  fondement,  ce  livre, 
n'a^'nnl  été  offert  h  la  calliédralc  (pi'cn  1574, 
n'a  pu  ôlre  employé  i»our  ia  première  fois 
qu'au  sacre  de  Henri  111 ,  qui  ent  lieu  le  13 
février  1575. 

Ici  une  circonstance  serait  favorable  h  la 
tradition  :  Henri  III  arrivait  de  la  Poloj^ne, 
pays  slave  qui  l'avait  choisi  pour  roi.  Ou 
pourrait  donc  croire  que  lé  carrlinal  deGaiso 
pensa  r.iire  plaisir  au  monarque  tn  lui  faisant 
prêter  serment  sur  un  teM«  ilave  plutôt 
que  sur  tout  autre  manuscrit,  môme  plus 
ancien  et  plus  précieux.  Mais  cela  n'est  con- 
ûrmé  par  aucune  pièce  des  archives  de  l'ar- 
chevêché, et  l'on  n'en  trouve  aucune  mention 
da-ts  ia  descriplioii  du  cérémonial  de  cette 
solennité. 

Notre  manuscrit  n'a  ccrlainemcnt  pas 
figuré  aux  sacres  suivants.  On  sait  d'abord 
que  les  circonstances  de  la  Ligue  ont  em- 
rùrlié  Henri  IV  de  se  faire  sacrer  i\  Heinis  , 
et  que  c  est  dans  la  cathédrale  de  Chartres 
qu*ii  reçut  Tonction  rojale. 

Louis  Xni  et  Louis  XIV  ont  <!té  sacrés  h 
fteims,  mais  les  archives  se  taisent  sur  les 
livrée  d'Erangiles  qui  leur  furent  présentés 
pour  prêter  sertnenl;  et  les  ouvrages  rendant 
compte  do  ces  cérémonies  ne  parlent  point 
du  ni;inu«^  Mt  slavon.  Quant  à  Louis  XV  et 
Louis  X^'I,'^nous  n'avons  pas  à  nous  en  oc- 
cuper, puisque  Pludie  hii-mème  (qui  était 
contemporain  de  Louis  XV)  assure  que  le 
livre  slave  ne  servait  plus  dans  les  ct''r('inf)nies 
du  sacre....  «  On  se  sert  a  présent,  dit-il,  du 
livre  des  Evangiles  en  caractères  d'usage.  • 
^  Toutes  ces  observations  semblent  concou- 
rir à  démentir  l'assertion  de  l'auteur  du 
Speclncle  de  la  nature,  (pli,  te  jircinier,  h  ce 
u'il  paraît,  aurait  donné  cours  à  cette  tra- 
ition  sans  fondement,  laquelle  fut  répétée 
sur  la  talilette  de  carton  par  Perccval. 

L'oo  particularité,  cependant,  pourrait 
peut-être  justifier  cette  tradition.... 

On  sait  que  les  rois  de  France  prr^f aient 
quatre  sortes  de  serments.  Ils  s'obligeaient: 
r  Comme  sou v  crains ^enTors  l'Etat; 
2"  Comme  cliefs  et  souverains  grands 
ni.niu  s  de  l'ordre  du  Saint-Usprit; 

3^  l^oinnie  chefs  ot  souverains  grands 
maîtres  de  l'ordre  militaire  de  S.iint-f.ouis; 

V  Comme  chef  du  ()uuvuir  exécutif,  sur 
l'exécution  des  édits  contre  les  duels. 

Chacun  do  ces  serments  avait  sa  formule 
essentiellement  distincte. 

ïïji  les  comparant,  j'ai  remarqué  (juc  la 
première  et  la  quatrième  linissaient  par  celle 
phrase  ; 

«...  Sic  me.  Deui  ud/ueet ,  *t  hmc  êaneta 
Dei  tranyeiia.  » 

La  deuxième  et  la  troisième  avaient,  au 
contraire,  à  la  fin,  ces  mots  : 

<  ....  Aimi  hjuronSf  vouon»  et  promettonê 

SCm  LA  SAlltTB  VIAIB  CHOIX  BT  LB  SAlIfT  ÊVAN- 

ciLB  TorcnÉs.  » 
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La  formule  latine  fut  en  usa^o  depuis 
Philippe  I" jusqu'à  Louis  XVI,  inclusive- 
ment ;laformule  française  depuis  Henri  IV(1). 

Comme  la  fotiniilf  fr-inf  ^iisf  indirpii!  la 
vraie  croi.i  el  Je.s  l'^v.djj^ilf.s  ttaitliés,  cl  que 
la  couverture  de  I  Kvan^ik'  slave,  en  forme 
do  reliquaire,  possédait  du  bois  de  la  vraie 
croix,  ne  pourrait-on  pas  supposer  que  c'é- 
tait ce  livre  qui  servait  pour  col  usage, 
puisqu'il  répondait  à  la  fois  aux  deux  con- 
ditions énoncées  dans  la  formule? 

A  la  vérité  ,  la  cathédrale  do  Chartres, 
comme  celle  de  Reims,  possédait  d'autres 
fragments  du  bois  de  la  vraie  croix;  et  la 
coutume  de  pn'ier  serment  sur  la  vraie  croix 
et  les  Ëvangdes  ne  date  [las,  en  France, 
seulement  de  Henri  IV;  d'ailleurs  ce  n*est 
pas  non  plus  dans  les  cérénuinies  du  sacre 
qu'elle  était  exclusivement  i»raiitpiée  ;  ce- 
pendant, si  on  fiouvait  (iroduire  un  document 
authentique  qui  constatât  que  lors  du  sarre 
de  Henri  IV  à  Chartres,  le  texte  slavon  y  fut 
transporté  avec  la  sainte  ampoule,  la  tradi* 
liou  serait  alors  contirmée,  et  ce  livre  |ior- 
terait  è  juste  titre  le  nom  de  Texte  du  Sacre. 
dès  lors,  il  poiuT.ut  ôln'  coiisidéréen  l''rance 
comme  un  vé.'ilable  monument  historique  et 
national.  Ia$:pie-li,  qu'il  me  soit  petits  de 
douter  de  la  valeur  du  témoignage  de  Pluche; 
ce  qui  du  reste  ne  duninue  en  rien  i'imjior« 
tance  de  ce  beau  manuscrit.  Il  nVn  est  fias 
mniii",  un  monnmonf  pa!»Vr,'rapfiiqne  d'un 
prix  iuesliui.'d)le  pour  les  peuples  it'origine 
slave,  et  la  France,  je  n'en  doute  pas,  saura 
également  Pappi  ('cier.  Il  serait  seulement  h 
désirer  qu'une  reproiluction  hdèle  de  ce 
précieux  telle  vînt  permettre  aux  philolo- 
gues do  le  comparer  avec  ceux  qui  sont  «iéjà 
connus.  La  publication  do  ce  manuscrit,  ac- 
compagnée d'observations  historiques  et 
piiilologiques,  et  d'un  traité  s|>écial  de  pa- 
léographie et  de  diplomatique  slaves,  ne  se- 
rait certainement  p.is  inuiile  aux  paléogra- 
phes et  diplomates  tiançais  eux-niômes. 

ïré$or*  des  églises  de  Reimst  par  Prosper 
Tarbé.  Ouvrajje  orné  de  planches  dessinées 
et  litliographiées  par  J.-J.  Ma(|uart,  Ueinis, 
1  vu),  tfrand  iu-V',  388  pag.,  31  pl. 
(se  trouve  à  Paris»  eties  Tecbener)  (S). 

De  tous  les  moyens  de  conservation  des 

œuvres  des  arts  et  de  l'industrie ,  nul  ne 
.semblerait  plus  propre  à  leur  assurer  une 
longue  durée  que  le  dépôt  sacré  qui  en  con- 
fie la  garde  h  la  foi  et  à  la  vénération  reli- 
gieuses des  peuples.  Oiferls  ù  la  Divinité 
comme  un  hommage  de  la  piété  ou  de  la  re- 
connaissance, choisis  et  exécutés  avec  tonte 
la  perfection  possible  à  chaque  époque,  pour 
orner  les  temples  et  donner  de  l'éclat  aux 

'    (!)  Henri  IV,  I^ls  XHt  et  Loiiis  Xff  ne  s'obli- 

geaicnl  que  de  conserver  intuti'  l'instiuuinn  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  fniiflr  pnr  ll.-nri  lli.  I..eiirs 
S[ioces>otirs  lefaisaicnl  pour  riiiilti-  Saiiil-blspril 
et  pour  celui  de  Sainl-Louis,  qui  fut  fondé  p.-tr 
Loiiis  XtV. 

ti)  Compta  vendu  par  M.  Deanofm  dans  le  êm  - 
taim  rfff  tm  SocUfl  tf«  Fidstom  àë  France,  iauvitr 
1844. 
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pompeuses  r<^rénionips  du  culte,  Ir^  ni  j  -  's- 
jirécieux  qui  cnricijirent  les  trésors  des 
^lises  ciiréliennes,  comme  ceux  des  luonu- 
mcnls  religieux  fie  tous  les  peuples  de  Pan- 
tiquilé,  devraient  oUiir  les  représentants  les 
l^us  parfaits  do  l'art  chrétien  h  chacuRv  de 
SCS' grandes  périodes.  Il  en  serait  ainsi  sans 
les  nombreuses  causes  do  destruction  et  do 
pillage  qui  rinl  dû  ôtrc  bien  plus  fréquentes 
et  iilus  laciles  encore  h  Tégord  d'objt^ts  ID0« 
biliers,  la  plupart  fragiles  de  leur  nature  et 
si  propres  h  !  >iler  l'avidité,  qu'à  l'ég.ird  des 
graiids  monumcntsd'arcbileclure  et  de  sculp- 
ture dont  la  dévastation  et  la  destruction  ont 
signalé  plus  d'ure  époque  do  nctrn  'lî^inirc. 
Sans  ces  causes,  on  devrait  Irouvr  r  aujour- 
d'hui dans  les  débris  des  anciens  trésors  des 
églises  les  re|)résentanls  des  différentes  bran- 
ches des  arls  et  de  l  iiiduslrie  i\ni  ont  tou- 
jours dû  revêtir  la  forme  religieuse,  avec  la 
si.'ule  diirérence  de  stjle  propre  h  chiquo 
ipoque,  tels  que  les  vases,  les  ornements 
dîiulel  1 1  autres  objets  de  métal  nécessaires 
à  la  célibraliun  des  cérémoaies  chrétiennes, 
et  qui  en  rappellent  è  la  fois  Torigine,  les 
mystères  et  la  perpétuité;  les rclirpiaires,  les 
tableaux,  les  manuscrits  pour  lesquels  l'art 
ii*avait  point  bsses  de  la  perfection  de  goût 
et  d'inveotion,  ot  pour  l'ornement  desquels 
les  pierres  gemmes  les  plus  rares  étaient 
combinées  avec  les  luc  Inux  les  plus  précieux  ; 
les  vêlements  du  clergé,  les  tapisseries,  les 
bannière:»  dcb  confréries  dont  la  forme,  los 
tissus  et  les  dessins  variés  ont  transmis  jus- 
qu'à nous,  sous  la  sauvegarde  du  l'esprit 
conservateur  de  l'Eglise  chrétienne,  les  ves- 
tiges les  j)Ius  curieux  des  costumes  ,  des 
mœurs  ol  de  plusieurs  sortes  d'industries  des 
temps  les  plus  reculés. 

Mais  le  mobilier  des  églises,  plus  direfle- 
mcnt  approprié  aux  cércuiuuiesthrétieimest 
n'était  {las  la  ba>e  unique  de  leurs  trésors. 
Les  don>  faits  par  les  rj>is,  pnr  de  puissants 
soigiieuis  oui  sou  vuMl  enrichi  les  sanctuaires 
des  objets  les  plus  étrangers  en  apparence  à 
une  telle  destination;  on  voit,  presque  dès 
l'origine  du  chrisiiiinisme,  l'introduction  de 
vases  précieux  {lyant  pu  servir  oux  cérémo- 
nies du  pagaDÏsmo  el  la  prescriptioa  do 
prières  toutes  spéciales  pour  les  purifier  de 
leur  souillure  primitive,  e[  k-s  consacrer  au 
besoin  d'un  culte  nouveau.  Plus  lard,  les  pù- 
Jennages  lointains»  les  croisades,  la  prise  de 
Constantinople  par  les  princes  chiétiens  nu 
xiw  siècle  et  {)ar  les  Tures  au  xv'  ottl  enrichi 
les  églises  (j'œuvres  d'art  d'origines  les  plus 
diverses,  Ls  [dus  dispiarates,  et  dont  la  con- 
servation et  lu  cuiiiparaisoo  avec  les  chefs- 
d'œuvre  des  arts  de  l'Occulent  seraient  au- 
jourd'hui du  plus  grand  intérêt  pourTartiste 
et  |i0ur  Tantiquairc.  On  sait  combien  du 
camées  .i'autrcs  piei  res  gravées,  antiques, 
u'un  i^iaud  prix,  de  vases  d'a^alu  et  d'autres 
substances  précieuses  o*oat  été  préservés  de 
la  destruction  que  par  leur  séjour  passager 
dans  Hes  églises  cbrélieunes;  le  trésor  de 
l'abbne  de  SaintoDeois  et  celui  de  laSainte- 
t^hapelle,  à  Paris,  en  ont  otlVrt  de  reuiarqua- 
bles  exemples,  cl  ont  cuiitiibué,  jmr  leur 
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1  i  's-  dis[i(Tsion,  h  onrichir  nos  mu>  '  ^  Les  pierres 
gravées  antiques  de  la  châsse  de  sainte  Eli- 
sabeth de  Marburg  ont  été  le  sujet  de  l'uu 
des  plus  curieux  ouvrages  de  M.  Oenlzer. 

Jklalheureusement,  à  cùlé  de  l'esprit  émi- 
nemment conservateur  do  l'Eglise  chré-* 
tienne,  tant  de  eauscs  de  destruction  sont  ve- 
nues com|iroiucltre  l'existence  de  ces  fragiles 
objets,  qu'on  est  étonné  d'i  ii  vou'  un  nombre 
encore  assex  considérable  être  parvenu  jus> 
qu*ft  nous.  Les  trésors  des  églises  de  France 
ont  été  tour  à  tour  spoliés  par  le  vol  ou  piar 
le  pillage  de  peuples  conquérants,  par  la 
violence  ou  au  profil  du  fiarti  religieux  le 
plus  puissant,  ou  des  fiassions  finlilifjues  les 
(  lus  eUVéuées;  appauvris  par  de  frétpn-nls 
incendies,  par  les  besoins  de  la  charité,  riar 
K'S  Jures  exigences  des  guerres  n,!tinM;dc.s, 
pai  les  troubles  des  guerres  civiles,  par  ia 
misère  des  temps,  par  l'avidité  de  tous  les 
partis,  non-seulement  à  l'éitoque  des  crises 
cl  des  troubles  civils,  sous  rinfluence  de  l'i- 
gnorancc  i  t  île  l'athéisme,  mais  encore  sous 


le  règne  do  princes  considérés  comme  les 
plus  éminenis  protecteurs  des  arts. 

Les  églises  de  la  ville  dé  Ueinis  ont  parti- 
cipé, comme  celles  de  toutes  les  grandes 
métropoles  de  France  et  des  plus  puisscuites 
abbayes,  à  ces  causes  diverses  d'enrichi ssn- 
ment  et  de  dévastation  ;  elles  ont  mémo 
conservé  plus  longtemps  que  la  plupart  des 
autres  une  importance  religieuse  et  politique 
qu'elles  devaient  au  souvenir  du  premier 
baptême  royal  et  à  la  cérémonie  du  sacre  des 
rois  de  France,  qui  fut  pour  leurs  trésors  la 
source  de  richesses  la  plus  féconde.  En  elîei, 
depuis  le  vase  de  Soissous,  «pie  Clovis  desti- 
nait à  saint  Kumi,  jusqu'aux  vases  et  autres 
omemenis  d'or  et  d'argent  dont  le  sacre  de. 
Charles  X  enrichit  l  église  Notre-Dtrao  de 
Ueiuis,  il  ne  s'écoula  presque  pas  un  règne 
qui  n'ajoutât  quelque  objet  précieux  k  son 
trésor.  L'auteur  de  l'ouvrage  où  nous  em- 
pruntons eiauiiue  tour  à  tour  les  différentes 
phases  do  prosfiérité  et  d'appauvrissenieiil 
«le  ce  trésor  et  de  ceux  de  l'église  de  Saint- 
Uemi,  des  autres  églises  de  IWiuis  el  de 
quelques  autres  alfflajes  et  paroisses  du 
même  diocèse. 

Suivons  le  dans  cette  revue  qui  u'excite 
pas  moins  de  regrets  (]uc  d'éioniiomeut,  car 
à  peiim  l'exisleuce  de  la  plupart  des  ul^ets 
précieux  dont  II  y  est  fait  mention  est -elle 
signalée  è  ratleniion  de  l'historien  des  arts 
et  des  anciens  usages,  que  bieutùl  la  perte 
en  est  constatée  avec  une  désespérante  cer* 
titude. 

Dans  .es  premiers  chapitres  de  son  ou- 
vrage, M.  P.  Tarhé  expose  l'historique  de, 
i'eioploi  de  trésoriers  et  des  autres  fonction-' 
naires  ecclésiastiques  d'un  ortlro  inférieur, 

lel>  »pie  contres,  c/iapui  icrs,  sergruls,  valels 
brodeurs,  préposés,  depuis  le  temps  le  plus 
ancien,  k  la  garde  du  mobilier  sacre  et  usuoi 
de  In  métropole^  de  Rninis;  on  voit  que  dés 
l«'  xiir  -siècle  les  contres  ou  custodes  étaient 
au  lioinbre  de  huit,  quatre  clercs  et  quatre 
laiipjes.  L'auteur  en  hi  idie  avec  soin  k-s 
devuirs  et  la  responsabilité,  les  droits,  lus 
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priviMges,  les  revenus;  il  signale  dos  procès 
«iuguiiers  survenus  h  roccasiou  dus  un;»  ou 
des  autres,  ctUre  le  chapitre  et  ses  nréposés. 
Le  titre  de  trésorier  on  chef  fut  plus  «riitio 
fois  euvié  par  les  membres  les  plus  illuslies 
dtt  clergé  rémois. 

Dans  le  chapitre  5,  on  trouve  rindîcation 
des  places  privilégiées  qu'occupaieril  à  diffé- 
reotes  é[K)ques  les  diverses  parties  du  trésor  : 
vases  sacrés,  joyaux,  chAsses  et  reli(|uaires» 
vêtements,  bannières,  lafiisseries,  chartes, 
luiuiuscrits,  suivant  les  hesoins  du  culte  et 
les  nécessités  des  circou>laiKe$.  Uu  rè^^ie- 
ment  désignait  le  reliquaire  qui  devait  dé- 
corer (  hiujui' aul(>l  aux  jours  <!'■  fiMr  ;  h'S[)ltis 

ftrécieux  ne  pouvaient  être  IoulIk  s  (pio  par 
es  chanoines  eux-ioômes.  Aux  jours  de  ca- 
lamités ftubliquis,  les  reliquaires  étaient 
descendus  des  autels  et  posés  sur  les  dalles 
de  réglise. 

Les  vêtements  ecclésiastiques  el  les  orne- 
ments d'autels  furent,  pendaut  plusieurs  siè- 
cles, prêtés  à  ceux  qui  représentaient  des 
mystères  sur  les  théâtres  publics;  mais,  dès 
l'année  1373,  cette  complaisance  du  clergé, 
dont  l'origine  remonte  h  l  i-poqn*;  où  Tes 
luyslèrea,  empruiUés  à  des  sujets  religieux, 
étaient  représentés  par  les  clercs  eux-mêmes 
dans  l'intérieur  des  églises  ou  dans  les  cloî- 
tres, berceau  d«r  l'arl  dramatique  dans  l'Eu- 
rofie  chrétienne,  fat  Interdite  malgré  Tenga- 
gf.'tnent  que  prefiaient  les  acteurs  de  n'user 
de  Ces  oi  nc'iueiils  que  pour  juuer  des  sigets 
tirés  de  TEoriture  sainte. 

Les  cliAsses  no  servaient  pas  souloment  h 
décorer  les  autels  ,  elles  liguraient  avec 
pompe  dans  les  processions  religieuses; 
elles  y  étaient,  ainsi  que  les  statues  des 
saints  eu  or  et  eu  argent,  itortécs  sur  des 
brancards  recouverts  de  brillantes  lentureii, 
et  accompagnées  des  bannières  des  confré- 
ries et  corporations  qui  étaient  plus  (parti- 
culièrement placées  sous  le  p;)tronage  de  tel. 
nu  tel  saint.  Les  processions  do  quelques 
ffttes  solennelles,  dans  le  nord  de  la  France, 
r«ippellenl  jusqu'ci  un  certain  point  ces  gran- 
des cérômooies  qui  jouissaient  À  Keims 
d*une  telle  renommée  que,  pour  la  conser- 
ver, r.-irchevèque  et  le  chapitre  exigeaient, 
dans  certaines  occasions,  la  réunion  des 
«bftsses  les  plus  célèbres  (les  monastères  du 
dlloeèse. 

Quand  i*]ÉSgliso  manquait  d'argent,  on  fai- 
sait appel  àTa  charité  des  lidèle»,  on  descen- 
dait et  on  exposait  les  châsses  sur  des  tables 
couvertes  de  riches  la|)isseries  ;  on  les  trans- 
portait même  de  village  eu  vdiage  ;  ce  der- 
nier moyen  n'était  employé  que  dans  des 
tiicouslauces  im^iorlanles ,  telles  que  la 
construction  ou  la  réparation  d'une  église, 
des  quêtes  j>our  la  conversion  des  inlidèles, 
la  rédemption  des  captib  ou  tonte  autre  eii- 
lre[>rise  pt)liti<juo  intéressant  la  reti-iion,  ou 
bien  pour  implorer  les  bieuiails  do  liieu,  lu 
t«rrae  des  flîaux  publics.  Ces  translations  de 
r;  liquairi'S  |)r6cieux  n'élaicnl  pas  sans  dan- 
i^cr  et  àans  ditlicullés  ;  1  avidité  des  visi- 
iti.irs,  la  jalousie  des  établissements  visités, 
l«»  ob:i)$aUons  de  gîtes  imposées  aux  roo* 
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nnsièros,  occ  Tisioniiôrenl  plus  d'une  perle  et 
plus  d'un  Ciribarras. 

Kn  exposant  dans  le  chapitre  6  la  mention 
des  principales  pertes  éftrotivées  par  le 
trésor  de  la  métropole  de  llenus,  avant  d'a- 
voir fait  connaître  l'ensemble  de  sas  riches^ 
ses  primitives,  l'auteur  de  cet  ouvrng»>  n'.r 
peut-être  pas  suivi  un  ordre  tout  à  lail  ri- 
goureux. Il  aura  voulu  prémunir  le  lecteur 
contre  les  espérauces  trompeuses  que  pou- 
vait loi  faire  éprouver  Ténumération  d  une 
foule  d'objets  enregistras  dans  hv-.  inventai- 
res, et  doul  il  ne  reste  plus  que  celle  seulo 
trace  de  leur  existence.  Quoi  qu'il  en  soil. 
ce  tableau  est  digne  d'attention  ,  et  prouve 
que  la  deslrucliou  des  monuments  des  arl.s 
au  moyen  Age,  et  même  à  des  époques  ré- 
centes, n'a  pas  toujours  eu  les  causes  et  les 
auteurs  qu  on  e:>l  généralement  disposé  ii 
lui  attribuer. 

La  première  mention  autlic'itique  de  la 
disparition  d'objets  précieux  tin  trésor  do 
Notre-Dame  de  Ueims,  remonte  au  ix"  siè- 
cle. Ku  ti82,  le  célèbre  archcvê((ue  Hincmar. 
après  s*èlre  vainement  efforcé  de  soustrairu 
les  joyaux  d.'  son  t'j;liM'  a  la  cunidilé  des 
pirate.<i  uoruiands,  se  vit  obligé  ue  leur  eu 
abandonner  u*ie  partie  pour  sauver  le  resto 
et  son  l'.^Iise  mcnnrée  d'im  ondic,  et  [»iur 
racheter  des  captifs  que  les  conquérauU 
avaient  faits  aux  bords  de  la  Rfame.  Vers  la 
lin  du  même  sièrio,  la  luttre  entre  le  flt  rnirr 
r^elou  de  la  dynastie  de  Cliai  lemagne  et  la 
race  nouvelle  qui  lui  disputait  ]«;  pouvoir 
sonverai:!,  ne  lut  pas  moins  fatale  à  la  mé- 
li\»poie.  L'armée  do  Cli.o  li  s  s'élunl  euqiarée 
de  Keims,  le  trésoi-  lut  [ullé,  les  vases  sacréit 
et  les  ornements  (Jis[»ersés  et  partagés  dans 
le  butin  des  soldats.  Alors,  sans  doute,  ont 
péri  la  plupart  des  objets  précieux  de  l'art 
romain  et  byzantin,  donnés  ou  légués  h 
celte  église  par  saint  Roiny  et  ses  premiers 
successeurs. 

Pendaut  plusieurs  siècles,  on  ne  trouve  de 
mentions  d  autres  pertes  que  celles  occasio- 
nées  par  des  ior  en  lii  s  l  u  par  des  vols  indi- 
viduels; mais  il  est  bien  probable  que  les 
guerres  civiles  et  la  domination  anglaise  ne 
durent  pas  plus  respecter  le  trésor  de  Heims 
que  ceux  de  beaucoup  d'autres  établisse- 
ments religieux.  Le  xvi*  siècle  lut  fut  sin~ 
gulièrt mont  fatal;  et  le  protecteur,  le  réno- 
vateur des  arls,  François  1",  fut  le  prumier 
qui  lui  |>orta  un  des  Coups  les  plus  funestes. 
Les  malheurs  xiv  la  guerre  avaient  ruiné  lo 
royaume;  l  orgenl  manquait  à  l'iiial,  qui  en 
demanda  au  clergé  connue  aux  autres  corps 
de  la  nation;  l'église  de  Keinis  tut  l,.xéo  h 
50,000  livres,  qu'elle  devait  fournir  m  écus, 
sinon  eu  vaisselle  ou  en  joyaux.  Les  com- 
missaires royaux  exhibèrent  leur  mandat  : 
le  roi  offrait  de  payer  sur  les  révenus  du  do- 
maine ruUérèt  des  sommes  (|u"il  deiMandail; 
le  cuaj>iliti  répondit  qu'il  ue  pouvait  ni  four- 
nir la  somme  démannée ,  ni  consentir  à  la 
spoliation  de  l'église  ;  déclara  n' ,  toutefois, 
s'en  rapporter  à  la  sagesse  royale.  Le  roi  ne 
diminua  rien  do  sa  demande  ,  et  los  S0,000 
livres  furent  fournies  par  le  chapitre  eu  ub->' 
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jels  d'art,  en  joyaux,  envases,  en  reliqunires 
d'or  et  (fargent.  Les  pièces  ori-^^inales  fort 
curieuses  de  celle  deslruclion  \é^a\e  cl  ad- 
luinismtive,  sont  consignées  dans  l'ouvrage 
do  M.  Tarbé. 

En  1502,  1567,  1588.  1389, 1591  et  1398,  le 
trésor  fui  encoro  mis  à  (onlribution ,  tantôt 
jMt  le  roi  t  tanlèi  |>:ir  les  che£s  de  la  Ligue , 
f^aelqnefois  même  pour  les  besoins  despau> 
vros  nu  îrs  rô|i.iralions  indispensables  de 
j'égUse.  Pendant  le  xvii"  el  le  xvni'  siècle , 
iiouveaui  emprunts  forcés  aux  églises  par 
Lnnis  XIV,  en  1689,  pour  couvrir  en  partie 
le  d^iicit  occ<isionne  par  les  dépenses  de 
Verâailles;  par  Louis  XV,  en  1789,  poor  sou- 
tenir la  guerre  de  sept  ans. 

Vint  enfin  la  révolution  qui ,  malgré  lou- 
teseesdestructionsantérieurcs, trouva  encoro 
beaucoup  à  détruire,  et  détruisit  surtout  plus 
rapidement,  plus  avouglc  uieiil.  Dûs  le  mois 
<le  novembre  1781),  l'Assemblée  constituante 
avait  décrété  que  les  titulaires  de  bénéfices, 
les  supérieurs  d^établissemenls  ecclésiasti» 
(juos,  scraifMit  Iciius  ,  sous  deux  mois  ,  de 
faire,  par-devant  les  juges  rojraux  ou  les  ol* 
liciers  munlci|)aux,  une  déclaration  détaillée 
fie  leurs  hieiis  mobilier'?  et  immoliilicrs  ,  de 
leurs  revenus.  L  iuvetitairedes  livres  et  ma- 
nuscrits, possédés  par  chaque  corporation 
religieuse,  devait  être  rédigé  par  le  clergé 
lui-iuôme;  en  janvier  1790,  les  inveninires 
ftirenl  faits  à  Reims;  eu  mars  1791,  un  noii- 
^•eau  décret  décida  que  rargeulerio  des  égli- 
ses sérail  envoyée  aux  bùtcis  des  monnaïus 
par  les  tiirecloires  de  districts,  et  que  les  ob- 
lots  déposés  ne  seraient  détruits  que  d'après 
l'avis  du  comité  d'aliénation.  Par  deux  dé- 
crets des  y  et  10  si  j  1  iiibr*'  17i)2  ,  l'Assem- 
blée législative  arrêta  que  Targentcrie  des 
églises  serait  convertie  en  monnaie,  el  que, 
dans  les  vingl-qualre  lieui  es,  des  in  vciiliiires 
de  tous  les  objets  d'or  el  d'argent  qui  se 
trouveraient  encore  dans  les  églises,  seraient 
dressés  par  de?!  citoyens  de  la  comîtitine;  et, 
le  jour  suivant,  les  objets  cl  rinvonlaire  de- 
vaient être  livrés  au  directeur  du  district  qui 
envoyait  tout  ce  qu'il  rci^evail  aux  liôtels 
des  monnaies  les  plus  voisins,  eu  exceptant 
toutefois  les  vases  sacrés  les  plus  indis}>on- 
sablcs  au  culte.  Lo  13  novembre  1702 ,  fut 
fait  au  district  de  Reims  le  dernier  uivuuuire 
des  ricbesses  de  Notre-Dame  ,  (pii  ne  tardè- 
rent pas  à  être  fondues  pour  les  besoins  do 
la  patrie.  Là  furent  laissés  provisoirement 
queli|Ufs  objets  qu'on  y  a  retrouvés  plus 
lard,  qui  ont  été  rendus  el  portés,  la  plupart, 
k  leur  dépôt  nrimilif,  et  qui  sont  à  {>eu  itrùs 
aujourd'hui  les  seuls  rcfiréseutanis  de  l'an- 
cien trésor. 

Le  procès-verbal  que  publie  H.  Tarbé 
!(cliap.  17)  do  la  prisée  de  tous  ces  objets, 
141  lgi9,  représente,  en  poids,  69  marc  d'or, 
879  marcs  d'argent  doré  et  k'ib  marcs  d^ar* 
geol.  II  n'y  est  point  fait  mention  des  innoui- 
Lrables  pierres  précieuses  qui  ornaient  la 
plupart  des  reliquaires,  uou  plus  que  des 
objets  en  cristal,  en  ivoire,  en  buis  sculpté, 
et  des  tissus  Uu  auio ,  d'or  et  d'argent ,  qui 
étaient  plus  abondants  h  Reims  que  dans 


aucune  autre  église  du  royaume.  On  y  comp- 
tait environ  trente  cIkVssi  s  et  reliquaires  de 
formes  diveises,  les  débris  ou  défaites  de  la 
reliure  de  plusieurs  évangéliaires,  dessin-» 
tues  et  des  devants  d'autoi  en  or.  ' 

Nous  avons  rappelé  un  peu  longuement 
les  détails  decesspoliations.  d'nprès  lesdoeu- 
menls  curieuv  et  tristes  à  lire  recueillis  par 
M.  Tarbé,  p<irec  (ju'ils  sont  communs  oox' 
trésors  de  ton  ti's  les  nu  Ires  églises  de  France, 
et  parce  qu'ils  niellent  sur  la  voie  d'une 
fouie  d'autres  objets  non  moins  précieux  » 
chaque  district  ayant  dû  dresser  des  inven- 
taires pareils. 

Ce  n^est  plus  qu'avec  une  sorte  de  décou-^ 
rngptnent  qtie  nous  suivrojis  l'énumération 
de  richesses  dont  la  deslruclion  est  déjà 
consommée  aux  yeux  du  lecteur;  mais, 
cunime  celte  énuméralion  est  l'objet  capital 
du  livre,  nous  devons  en  signaler  tout  l'in- 
lirùl.  La  princi[)al  de  ces  in vi'olaircs  a  été 
dressé  olUcieUeinent  on  1669  par  des  com- 
missaires du  chapitre,  et  il  est  évident  que 
les  rédacteurs  avaient  sous  les  yeux  d'autres 
inventaires  plus  anciens  auxquels  ils  ont  eu 
quelquefois  recours  pour  l'indifation  de  cer- 
tains f)I»jels.  M.  Tarbé  regrette  do  n'avoir  pu 
consulter  ces  litres,  qui  duivunt  exister  dans 
les  archives  du  chapitre,  conservées  aujour^ 
d'il  ni  à  riiôtol  do  ville  de  Ueims.  Il  a  com- 
})lété  ce  document  par  un  autre  inventaire 
fait  vers  la  même  époque  par  un  coutre  de 
la  cathédrale  nomtné  Desmoulins  ,  et  il  y  n 
ajouté  les  inventaires  de  1790,  de  1792,  et  la 
description  de  l'état  actuel  du  trésor.  L'en- 
semble ne  remplit  pas  moins  de  cent  pages 
de  ce  volume  grand  in-k^.  Un  travail  dont 
ces  documents  présentaient  en  [larlie  les 
matériaux  et  qu'il  eût  été  intéressant  de  ré- 
diger, en  Téclairant  par  la  comparaison  avec 
dos  inventaires  plus  anciens ,  serait  un  ta- 
bleau chronolojsique  des  oï^cls  du  trésor  do 
Reims  les  plus  importants  jiar  leur  antiquité, 
ou  leur  mérite,  ou  leur  prix,  avec  la  mention 
des  artistes  el  des  donateurs.  L'indication  de 
ces  objets  est  en  etfel  perdue  an  milieu 
d'autres  objets  de  moindre  valeur.  L'^iulour 
qui  en  a  senti  tout  1  inlérét,  regrelle  d'avoir 
été  empéclié  d*y  donner  suite.  Bornons-nous 
dune  à  en  recueillir  les  principaux  traits. 

Vuincmcut  y  chercherait-on  les  traces  du 
plus  grand  nombre  des  objets  d'arl  romain 
donnés  par  les  rois  francs  ou  par  les  évéqucs 
de  la  première  el  de  la  seconde  laco  avant 
et  deiuiis  saint  Hemy.  Il  en  est  fail  menliori 
dans  les  tostameuts  de  plusieurs  de  ces  évè- 
(jues,  ainsi  que  dansFIodoard  ;  mais  nous  n'a- 
vons rem.uqué  comme  pouvant  se  rapporter 
il  ces  temps  anciens  que  los  objets  suivants  : 

Le  calice,  considéré  comme  ayant  appar- 
tenu 5  saint  Remy  (p.  69  ).  11  est  d'or  tin, 
garni  de  pierres  firéeieuses ,  urné  de  tigures 
ciselées,  avec  une  inicriptioti  portant  ana- 
thèmecontre  quieoiii  jueri'fdèverait  à  l'église. 

La  partie  aulcncuru  de  la  table,  ou  duvant 
du  grand  aulel  (  p.  H),  aussi  en  or,  tt  sur 
laquelle  étaient  fi^^urées  trois  scènes  ou 
histoires,  la  première  de  saiul  Nicaise  ,  bx 
deuxième  de  Notre-Dame ,  la  troisième  da 
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saint  Ueniy.  Ces  bas-reliefs  étaient  ornés  cio 
cornalines,  d'émertildes ,  de  lopnzes,  de 
saphirs  et  d'onvï  ;  au  milieu  de  ladite  table 
était  un  cristal  do  roche  en  ovale,  sur  lequel 
était  gravé  un  crucifix.  On  y  lisait  ces  vi  is, 
qui  font  remonter  son  origine  à  Uincmar 
(  8i4-862  )  et  au  roi  Chartes  le  Chaure  : 

Hune  proprio  proprinm  Tecit  de  marmore  falUin 
PracBul  Hincmarus,  i  ij >  -  inisereris  lesus, 
Hic  régis  Carol!  rctineus  ublaia  beiiigni. 

La  cbâsso  de  saint  Calixte  (p.  78),  en 
cuiirre,  revêtue  de  figures  d'argent,  léguée  h 
l'église  de  Reims  par  le  comte  îlodulphc,  fils 
de  saint  Evrard ,  fondateur  de  rnl)bayc  du 
Cîzoin  ,  dans  le  diocèse  de  Tournni,  sous  le 
poniificat  de  Foulques»  cl  apportée  à  Aeims 
en  887. 

Ces  trois  objets,  mentionnés  dans  l'inven- 
taire de  1669  ,  n'existaient  déjh  plus  on 
1790 ,  et  leur  destruction  ne  fui  pas  l'œuvre 
de  Cfîtte  L'po(]U(\ 

lies  couvertures  d'évangéliaires  et  autres 
livres  liturgiques,  en  or,  en  ivoire»  entourés 
[lirrr";  prcjcicuses  ,  peuvent  aussi  re- 
monter au  IX*  siècle  t  comme  les  manuscrits 
eui-mftmes. 

Au  XII*  siècle  se  rapportait  une  nutro  table, 
ou  devant  du  grand  aulul,  égatument  revêtue 
d'or ,  et  renrésenlant ,  dit  l'inventaire  de 
1669  (p.  quatre  liisioiros,  la  [trcmière 
d'Abct  et  de  Caïn,  la  seconde  d'Abrntiam,  la 
troisième  de  Jacob,  et  la  quatrième  de  Moïse; 
elle  fêtait  garnie  de  pierres  ,  entre  autres  do 
trois  grosses  agates  ,  do  quatorze  onix  gra- 
vés, de  grenats,  cornalines  et  perles.  On 
remarquera  la  mention  do  quatorze  pierres 
gravées  antiques.  Cette  table  rappelle,  ainsi 
q\i"  Cl  lie  d'Hiuemar,  le  devant  d'aulcl,  éga- 
lement co  or,  provenant  de  Bâle,  et  qui  a  été, 
il  y  a  peu  d*années,  exposé  1  Paris.  Celle  de 
ifiis  était  duo  ,  ainsi  i]ne  plusieurs  Autres 
objets  moins  imi)orlants  ,  à  la  générosité  do 
l'archevêque  Samson,  qui  (^uvema  TG^Iise 
de  Reims  de  1140  h  IIGO.  Au  même  temps 
(  1170)  se  rapporte  uiuji  croix,  de  bois  haute 
de  3  pieds,  recouverte  d'or,  sur  latjuelle 
étaient  les  quatre  évaiigt^listes  on  éinad  ;  au 
milieu  était  l'entrée  de  Jésus-Christ  h  Jéru- 
salem, en  relief,  avec  six  émaux  carrés ,  et 
plusicurs«perles  et  pierres  gravées  cl  non 
gravées.  Elle  avait  été  donnée  par  l'arclievè- 
que  Henri  le  Grand,  frèro  de  Louis  le  Jeune. 
Elle  rappelle  les  plus  beaux  émaux,  trop 

généralement  regardés  comme  d'origino 
yzantine,  et  cpii  [>rovcnaieni,  inônie  avant 
le  u*  siècle ,  de  la  fabrique  de  Limoges. 

Le  XIII'  siècle  était  représenté,  dans  le 
Irt^sor  de  Ucinis,  par  des  staluellos  d  nr  et 
d'argt.ni,  et  par  plusieurs  ciiâsses  ou  fierUs, 
en  argent  doré,  revêtues  de  figures  de  môme 
métal,  ou  émaillées  de  pierres  précieuses. 
L'une  d'elles  porte  une  inscri{)liou  qui  lait 
connaUre  un  orfèvre  de  Reims  au 
siècle  : 

Terriens  (ou  Broricus).  aurifaver  récit  tior  fcre- 
tniiii,  A.  Vvrbi  incaniaii        meiisi  scpiciiibri, 
letntiore  AltMsricit  arcb.  Rcmeesis. 
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On  y  voyait  aussi  uno  croix  d'or  enrichie 
de  pierres  et  do  perles,  donnée  par  rarehe- 
vêquo  Guillaume  <lo  Champagne,  dit  aux 
Blanches  Mains,  oncU;  do  Philippe-Auguste. 
A  la  mention  de  plusieurs  autres  chAsses 
qui  paraissent  remonter  à  celte  époqm^  ou 
AU  siècle  suivant ,  l'invent  dro  ajoute  : 
«  Desquelles  on  a  vendu  l'argenterie  au 
temps  passé,  par  le  commandement  des 
rois.  »  Les  descriptions  sont  généralement' 
trop  sommaires  pour  qu'on  puisse  se  faire 
une  idée  bien  complète  des  détails  des  dif- 
férentes sortes  de  reliquaires,  tels  que  cha* 
pelles,  tours,  vaisseaux,  berceaux,  chefs  ou 
têtes,  arches  deslinéei»  à  être  portées  à  bras 
(fiertés,  feretra)  dans  les  processions,  etc.,  doot 
les  formes  étaient  aussi  variées  (jue  la  nature 
des  reliques  vénérées  qu'ils  étaient  destinés 
ù  proléger.  Nous  n'en  avons  point  toutefois 
remarqué  (]ui  pût.rivaliser  avec  la  châsse  du 
saint  Taurin  d'Evreux  (  12&0-1255  ),  aussi  en 
argent  doré,  et  dont  M.Auguste  Le  Prévost 
a  publié  une  savante  description  dans  le 
tome  IV  des  IIÂiiefr«t  de  fa  Socî^é  âtê  An- 
tiquairti  de  Normonâfg* 

C'est  au  XVI*  siècle  qti'nppnrticnl  la  plus 
grande  partie  des  objets  les  plus  curieux  du 
trésor ,  et  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  par- 
venus jusqu'à  nous,  particulièrement  deux 
charmants  reliquaires  du  Saint-Sépulcre  ot  de 
sainte  Ursul  ,  <\n\  furent  donnés  par  les  rois 
Henri  U  et  lienri  lil,  à  l'occasion  do  leur  sa- 
cre. Le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  qui  sa- 
cra le  premier  do  ces  princes,  fut  l'un  des 
bienfaiteurs  les  plus généreuxde  Notre-Dame 
de  Reims;  il  lui  donna  de  son  vivant,  ou  lui 
légua,  en  1571  ,  beaucoup  d'objets  du  plus 
grand  prix,  entre  autres  plusieurs  châsses; 
toute  rar(,eQterie  du  grand  autel;  une  croix 
ou  calvaire  d'argent  doré,  remarqua!»!"  [»nr 
les  émaux  et  le  grand  nombre  de  ti;^iinuc<> 
en  relief  dont  elle  était  revêtue,  et  qui,  en 
1669,  était  placée  au-dessus  de  son  tombeau. 
Mais  rien  n'égalait  la  richesse  de  la  piiiru 
dont  il  lui  lit  dou^et  ipii  était  consiuéréo 
avec  raison  comme  l'un  des  objets  les  plus 
précieux  du  trésor.  Le  grand  nombre  de 
pierres,  diamants,  rubis,  sapliirs.  tunpioises 
et  perles  dont  elle  était  ornée,  l'avait  fait 
évaluer. en  1669,  à  U,600  livres.  Elle  était 
en  draii  d'argent  semé  do  feuilles  d'or,  et 
émaillee  de  plusieurs  couleurs.  Celte  mitre 
était  celle  (pie  [torlait  lo  cardinal  de  Lor- 
raine au  concile  do  Trente.  EIL»  fut  l'pargnée 
en  1792  [>ar  le  comité  d'aliéa  lion,  i-aisséo 
d'abord  au  district ,  elle  pas.'?  de  là  dans  le 
musée  de  Reims;  au  mois  de  ventôse  an  XII, 
elle  disparut,  sans  qu'on  pût  savoir  ce  qu'elle 
était  devenue;  I  armoire  qui  la  contenait  fut 
retrouvée  feruiée.  Une  longue  iostructioa 
Alt  commencée  h  ce  sujet ,  mais  sans  résul- 
tat; on  crut  (pie  c'était  par  ordre  (la  l'auto- 
rité supérieure  qu'elle  avait  été  ainsi  enle- 
vée clandestinement  (1). 

On  remarquei  pour  le  xvn*  siècle,  deux  re- 

(I)  M.  l..  Pnris  a  donne  de  ciiri<Mix  détails  sur  cet 
enlev«(uenl  dang  son  Ucrel  du  Uuté*  de  Lucimu 
(JVei«  «f«  rédittw,) 
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Jkjnaires,  donnés  par  Louis  Xlilel  Louis  XIV 
pour  leur  sacre.  Lo  premier  représentait  le 

i;h»'f  desainl  Louis,  soutenu  par  fient  nn.;n<;, 
rt  le  rni  îi  genoux  en  prières;  fe  }<ecoiid,  te 
chef  de  sniiit  Remy,  aussi  porté  par  deux  an- 
ges, et  soutenu  sur  un  piéae&tal  arec  te  por- 
tr.iit  du  roi. 

Parnn  les  objets  précieux  dont  la  (I.ilo  «  >t 
incertaine  mais  dont  l'origine  mérile  d'être 
notée ,  il  en  est  plusieurs  qui  proviennent 
de  (lonsiniitiiinpfp.  d  qui  ont  été  dispersés 
«n  Occident  après  la  prise  de  celle  ville  par 
les  Turcs,  au  xv'  siècle.  Le  plus  remarquaule 
de  tous  parnît  C'ivr. ,  ([uoiqu'on  émetto  di- 
verses opinions  sur  son  origine,  le  célèbre 
Evangéliairo  stave,  si  eonnu  sons  le  nom  de 
Tcxlt  du  Sacre,  |>nrce  que  c'était  sur  ce  livre 
que  les  rois  de  France  prélaienl  serment , 
H  dont  DU  prépare  en  ce  moment  une  édi- 
\\()f)  faC'SiinHr,  nviT  tr.iditcl ion  latine,  inr 
M.  Ktipilar.  Ce  voluine  a  (►.'•ssé  du  trésorde 
In  cathédrale  dans  la  bibliotlièipie  de  la  ville 
de  lleinis,  ainsi  qu'un  bon  nombre  des  plus 
précieux  et  des  plus  anciens  manuscrits  qui 
en  font  aujourd'hui  l'ornement.  Parmi  cuv  , 
il  on  cstquiremonti'nl  nuix*  etraérae  ou  viii* 
siècle;  mnisilsonl  presque  tous  perdiilescou- 
veiluies  cisplcM'-;  en  iviiirc,  en  at-^oiit  ou  on 
éinai  I,  et  les  pierres  précieuses  qui  les  euricUis- 
snient.  Ils  seront  décrits  ilans  le  catalogue  lie 
ct'îii  I  ihôque,  dont  la  ftromière  partie  , 
compreuuni  les  livres  imprimés,  vient  d'être 
publiée ,  en  un  volume,  par  M.  Louis  Paris, 
qui  en  est  conservale\ir. 

L'une  lies  sources  les  plus  fécondes  d»  s  l  i- 
cliessesdii  trésor  de  Ueims  était  ta  cérémo- 
nie du  sacre  des  rois  de  France.  Les  (tlTi  on- 
des de  chacun  d'eux  se  composaient,  u'urdi- 
nairc,  d'un  reliquaire,  d'une  chapelle ,  com- 
prenant tous  les  vases,  les  ornements  d'é- 
toffe d'or,  et  les  autres  objets  nécessaires  h 
In  cérémonie  et  à  la  célébration  du  culte, 
de  deux  pains  il'or  et  d'argent,  ci  de  treize 
piècesde  monnaie.  On  y  ajoutait  des  tentures 
(i'tUfilIVs  précieuses  Mui,  ajurs  la  crréiiioiiie, 
<lu venaient  la  propriété  de  la  fabrique,  non 
sans  de  frétpientes  réclamations  des  ofliclers 
(le  la  niai.son  fOyaK*.  l'i  o  atitic  snurci'  de 
nthesscs  \nmv  la  calhédrele  consistait  dans 
un  certain  privilège  dont  elle  jouirait,  et 
qui  iinjmsait  h  rhaq'ie  nrehev^^r^nG,  et  ?i  elia- 
«  un  des  «ivèques  suIlVagauts,  lors  de  leur 
avènement,  à  chacun  des  chanoines  mijonr 
de  son  installation  ,  rol)tigatinii  d'oH'iir  h  la 
fabrique  un  certain  nombre  d'orneinenis 
t'cclésiasli(pjes,  et  particulièrement  des  cha- 
pes. Leur  origine  était  constatée  par  les  nr- 
nioîries  du  donateur,  qu'on  retrouve  encore 
»ur  les  ve.stii^es  (jui  en  ont  été  conservées; 
la  plupart  représeulaieutdes  scènes  religieu- 
ses ou  de  saints  personnngss,  h  limitation 
des  ornements  de  la  toiir  impériale  ou  du 
clergé  de  Bjzance,  dont  il  a  été  fuit  des  des- 
criptions dès  lo  V  el  le  VI*  siècle.  Sur  quel- 
ques-uns de^:  jilus  anciens,  on  reconnaît  la 
trace  d'animaux  et  do  dessins  fantastiques 
imités  ou  transnii<;  des  Persans  ou  des  Ara- 
bes. On  iifiuve.  dans  les  inventaires  pid>liés 
par  M.  Torbé,  I  iuUïcaiK>n  des  variations  et 


il 


provenances  diverses  de  ces  ornemenit,  de- 
puis l'inventaire  de  l'archevêque  Richard 
Pirpie,  vers  la  fmduxiV  siècle,  jusqu'à  ceux 
du  sacre  de  Charles  X.  La  description  compa- 
rative do  ces  précieux  tissus  présenterait  une 
histoire prcsqtîe  complète,  pour  la  France,  <lo 
1  art  de  tisser,  de  broder  et  u'ornerde  perles  et 
de  pierreries  les  étoffes  d'or,  d'argent  el  de 
soie;  de  même  que  la  comparaison  des  reli- 
quaires offerts  par  chaque  roi  fournirait 
l'histoire  la  plus  curieuso  de  l'art  de  la  ci- 
selure 

On  sait  que  la  description  et  les  dessins 
de  curieuses  tapisseries  iirovcnanl  de  la  ca- 
thédrale, et  gui  paraissent  renréseuter  de» 
mystères  religieux,  ont  été  récemment  pu- 
bliés à  Reims. 

Malheureusement,  de  toutes  ces  otlraodes 
de  la  dévotion  et  de  la  vanité,  il  ne  rcsto 
plus  que  de  bien  rares  débi  is,  et  notis  ne 
trouvons  existent  encore  aujourd'hui  du 
trésor  delà  cathédrale  de  Reims,  <pt'un  bien 
petit  iioiul)ro  d'objets  vraiment  reniarcpiables, 
parmi  lesquels  nous  signalerons  les  suivants, 
(pli  sont  tous  figurés  dans  l'ouvrage.  Lo 
plus  ancien,  conservé  dans  le  musée  de  la 
ville,  mais  dont  l'oiii^ine  lesto  fort  douteuse, 
puisqu'il  n'est  |>oint  mentionné  sur  les  in- 
ventaires, sernil  un  eoiri  el  en  ivoire,  de  style 
roMiaii,  orné  de  six  bas-reliels  à  ligures,  et 
(|iio  la  tradition  lait  remonter  au  tem|j5 
'Hincmar. 

Un  cercle  d  ivoire  ciselé,  probablement  du 
xiir  sièele,  représentant  différentes  scènes 
de  la  vie  de  J (^sus-Christ,  et  qui  parait  pro» 
venir  soil  d'une  boite,  soit  d'uD  bâlou  do 
chantre,  tel  qu'on  en  a  Indiqué  à  Sens  et 
dans  d'autres  églises 

Un  reliquaire,  attribué  à  l'archevêque 
Samson,  et  remontant  ainsi  au  \ii'  sièile, 
dont  il  offre  en  effet  le  caractère  de  transition 
entre  lo  roman  el  le  gothique,  il  représente 
un  petit  édifice  en  forme  d'osten-^oir  à  pied, 
et  est  orné  do  dessins  éiuaillés  d'ur  sur  fonci 
bleu,  el  garni  de  pierres  précieuses,  qui 
étaient  primitivenienl  nu  nondtre  de  vinj;!- 
cinq;  les  tigures  et  les  dessias  d'animaux, 
sont  faits  au  repoussé. 

l'n  auin-  n  !i(iuaire.  dit  des  Antiques,  !i 
cause  des  pierres  gravées  qui  ornaient  la 
table  sur  laquelle  est  posée  une  sorte  de  pe- 
tite chapplle  ogivale  î\  jour,  dont  les  piliers 
supportent  un  cylindre  de  cristal,  destiné  à 
contenir  les  reli(iues.  Il  y  reste  encore,  avec 
une  vin.i;laino  d'autres  gemnos,  six  de  ces 

Inerres  gravées  qui  ne  montrent  pas  un  stylo 
tien  pur.  11  paraît  être  du  xui*  ou  du  xiv* 
siècle. 

On  peut  raj)porter  h  la  même  époque  un 
troisième  reliquaire  en  cuivre  doré,  à  pou 
[»rès  de  même  forme,  mais  (»lus  orné,  et  Ué- 
si;îné  sous  le  nuai  do  reliquaire  do  Saint- 
Pierre  el  de  Saint-Paul;  les  extrémités  du 
cylindre  de  ciislal  sont  garnies  de  jolies  Ih 
gures  éiuadlées,  el  la  sortace  d'uo  COfG'et 
placé  entre  les  coloaaes  eo  est  cutièreineut 
recouverte. 

Les  deux  objets  les  plus  remarquables 
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rmiservés  jusqu'à  ce  jour  dans  ie  (résor  de    seraH  à  désirer  nifun  trarail  semblablo  Wt 

entrcfiris  pour  cnaqv 


0  diocèse,  el  fût  fail 


IloÏTit-^  sont  deux  moiiiiiDonts  du  si^'cle  de  la 

renuissance;  ce  sonl  les  dnix  présenis  du  ofiidelleméul  par  les  soin*  elles  ordres  dos 

s«er6deBenriII(l5V7),et  do  Henri  lll(15T5).  évérfues, et Rti9si  de rantorité administrative; 

Mil  doré,  r«présonte  un  il  emnr'rlK.TP.it  1 1  disocrsif)!!  future  d  objets 


Le  premier,  en  argot 


obj( 

aui  ont  été  sauvés  jusqu'ici  de  tant  de  causes 
e  destruction.  Cela  serait  surtout  utile 

pour  les  (églises  des  campagnes  qui  ont  t  u 
depuis  quarante  ans  et  ont  cncoco  lu  triste 
privilège  d'enrichir  de  temps  à  autre  les  col- 
lections  des  ainaJeurs,  et  aiderait  à  l'heu- 
reuse inûuencc  exercée,  sous  ce  rapport,  par 
le  eoniilé  historique  des  arts  et  monuments. 

I\H0DBS,  tic  dnns  la  Méditerranée,  dépen- 

daul  do  la  Turquie. 

On  a  vu  précédenimenl  h  rarticlo  Mute, 
et  particulièrement  aux  ('-po  iues  dos  grands 
uialtre^  Dieudonné  do  G020U  et  Robert  de 
JulHsc,  quelques-unes  des  inscriptions  diré- 
lioi.iies  (il!  la  Khodes  du  nîojon  On  en 
trouvera  quelques  autres  dans  les  descrip- 
tions des  monuments  francs  existant  encore 
dans  l'ile;  descriptions  que  nous  empruntons 
à  l'ouvrage  de  M.  do  Vitiuucuvo  et  à  un  rap- 
port de  U.  Le  Batissier. 

§  1 . — Notice  iur  t^ode$  et  JourmU  d'un  $éh  ur 
à  Rhodes,  extrait  de  l'ouvrage  de  M.  de 
r<7/en«ttve,Mo!<LMENTs  DES  GHANOS  maItaks, 
tom.  1*%  p.  118. 

Rhodes  ,  autrefois  nommée  Dedm ,  fut 

foMdéo,  dit-on,  par  Pboronée,  roi  des  Argiens, 
740  ans  avant  Jésus-Cbrist.  Nous  emprunte- 
rons à  M.  lo  colonel  Rotliers  quelques  ex- 
traits de  sa  dost^riplion  «les  environs  de  cette 
ville,  dont  «  le  nom,  dit-il ,  lui  a  été  sans 
doute  donné  &  cause  des  rosiers  uni,  de 
tous  temps,  en  ont  couvert  nalurollctnent 
tous  les  cbamps  en  fiiche.  llocueillir  leurs 
heurs,  en  extraire  l'essence,  et  on  faire  des 
conserves,  est  encore  ai^ourd'hui  la  pria" 
cipalo  occupation  des  femmes  torques  éla- 
1)1 10s  dans  Tilt'.  On  la  nommait  d'abord 
Ophiusat  à  cause  du  grand  nombre  de  ser- 
9  h  grands  frais ,  avec  le  zèle  le  plus  peots  qui  se  cachent  dans  ses  bruyères  par- 
l'ildf,  !o  (ilus  di'sinK^ressé,  et  d'après  les  i'um(^os.... 

a  Depuis,  elle  fut  appelée  successivement 
ou  nu'^mc  à  la  fois  Tetchinis,  riînchaoteresso 
ir.'vsl  aussi  lo  nom  d'une  des  plus  anciennes 
familles  qui  l'habitèrent)  ;  Mitirma,  i'Aé- 
tienne;  Trinaeria,  Tllo  a  trois  pointes  (dé* 
noniinatio'i  qu'elle  niL'r  itc  un  peu  moins  quo 
la  Sicile,  à  moins  que  l'on  n'entende  par  là 
Vile  aux  trois  viltee  capitafee  ^  ce  qui  lui 
aurait  convc;ni  primili\enienl):  Corimbia^ 
nie  aux  couronnes  de  lierre  (sans  douio  à 
cause  du  triomphe  de  ses  athlètes)  ;  Passa, 
l'ile  do  Paan,  d  Apollon  h  qui  ell.;  éU\\l  con- 


snint  séjmicre.  La  base  du  reliquaire  a  la 
forme  d  une  enceinte  de  citadelle,  dont  les 

tourelle??  atigtilaires  sont  surmontées  de  pe- 
tites figuriuL'S  ailées  qu'on  croit  Olre  les  si- 
bylles, et  dont  la  base  est  ornée  de  pierres 
gemmes.  Au  sommet  de  cette  sorte  do  forte- 
resse, sur  un  rocher  émaillé  de  vert,  s'élève 
le  tombeau  d'où  sort  le  Christ,  laissant  à  ses 
pieds  les  gardes  encore  endormis.  On  re- 
marque  sur  le  reliquaire  des  croissants  et 
des  u  entrelacés,  qui  rappelaient  l'amnnl  do 
Diane  de  Poitiers.  Ce  jojau  coûta  au  roi 
1,500  écus. 

Le  présent  du  sacre  de  Henri  III  est  plus 
précieux,  [  lus  remarquable  encore  par  l'élé- 
gance, la  naïveté  des  ligurincs  et  l'origina- 
liii'  du  «;ujol  qui  rcpré^onlo  le  vaisseau  de 
.••ainie  Lisule  ei  des  ouzo  mille  vierges.  La 
nef  qui  transporte  les  saintes  femmes  est 
creusée  dans  une  cornaline  montée  sur  une 
base  d'argent  doré,  émailL^  Elle  est  entourée 
d'un  balcon  ou  galerie  à  jour  et  garnie  de 
tourelles;  elle  vogue  sur  une  mer  dont  les 
flots  bleus  et  argentés  vont  baigner  les  bords 
d'un  gazon  vert,  éniaillé  du  m.irituerites 
blanches;  des  poissons  nagent  près  du  vais- 
seau; la  voile  qui  est  pliée  est  d'émail  blanc; 
au  sommet  du  mât  qui  la  soutient  r  nu 
ange  revêtu  d'une  robo  blanche  et  nui  tiic- 
veux  d'or,  qui  conduit  les  saintes  voya- 
^eii<;e<;  ,  représentées  par  0'iz*«  figurines, 
doi»l  six  d'urémnillé  et  cinq  d  ari;cnt  aussi 
éniaîllé,  toutes  debout  et  richement  v^Mnes. 
Cet  objet  nous  parait  être  le  plus  |tri  cii  ut 
de  tous  ceux  figurés  dans  l'ouvraj^c  do 
XI.  Tarbé. 

Nous  ne  pousserons  pas  p.us  loin  celte 
analyse  ;  elle  snflit  pour  recommander  à  Tat^ 

teritmn  et  à  la  hicnvcillanc  '  des  amis  do 
l'histoire  des  arts  en  France,  un  livre  enlre- 

lou'iiiU',  10  (iius  (if'Sinieresse,  et  u  ai 
documents  les  plus  certains ,  par  un  auteur 
qu'ont  fait  déj<^  connaître  plusieurs  autres 
travaux  f>itt  intéressants. 

La  descrii)tion  du  trésor  do  Ueinis  roui[)lil 
^  peine  la  moitié  du  volume;nny  trouve  aussi 
celle  du  trésor  de  l'é^lisedeSaiiil-Remy,  de  la 
même  ville,  qui  devait  à  sou  illustre  et  an- 
c  ennc  origine,  au  tombeau  de  son  saint  fon- 
dateur, à  la  possession  de  la  sainte  ampoule, 
une  faveur  et  des  privilèges  presque  compa- 
tables  h  ceux  dont  jouissait  la  1  atliédrale. 
Les  détails  intéressants  et  neufs,  (lour  la 
plupart,  que  fournit  Tauteur  sur  ces  dilTérents 
objets,  sont  aussi  a|)puyf'-;  Mir  des  inven- 
taires authentiques  ou  sur  des  textes  origi- 
naux. On  trouve  ie  même  intérêt  dans  la 
revue  qu'il  pn^sente  des  trésors  de  plusieurs 
abbayes,  et  même  de  siiuides cures  de  villages 
du  diocèse  de  Keims.  Il  n'en  est  pas  une 
seule  où  l'antiquaire,  l'artiste  n'aient  à  re- 


sacrée.  et  entin  Âtabyria  (1;,  nom  particulier 
d'une  montagne  qui  s'élève  à  son  ceotro  (i). 


(1)  Anssi  appelée  Studia,  Petagia,  Aiieria,  hlirta, 
Ytritit  Maeariat  OUesêtt  Ochinau,  etc.  Les  Pbéni' 
tiens  ta  tttrBfNnmérent  Bheiet.  Pindare  rapMiail 

Vile  aux  trois  lé  tes. 


marquer  et  trop  souvent  à  regretter  des  ob-  ej)  Dtscripiion  des  Uonumenis  de  Rhodes,  dédiée 
jets  vraicient  précieux  h.  diAforents  titres.  Il    k  S4  M^té  le  roi  des  Pays  lb»,  par  le  colvuel 
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0  Cepcnduntle  vent  nous  avait  portés  vers 
In  droite,  cl,  au  lieu  d'entrer  directement 
dans  le  (vtiial,  nous  étions  descendus  le  long 
•Je  1.1  côU'.  occidcntfde,  un  peu  plus  bas  que 
J'ilti  deCarchi.  Nous  remontions  en  louvoyant 
el  scrrnnl  le  rivage  do  plus  près: un  jiaysago 
ou  f)lutôl  un(!  loii^iK?  niMrCijo  do  paysages 
luagoitiques  &o  déroulait  devant  nous.  Des 
cuteaut  s'arrondissaient  doncemenl  etentre- 
crois.'tinnl  lciir'<  courbes  gracieuses.  Souvent 
leur  snmnu  l  était  nu,  Sflbionnoux;  mais  le 
tout  revêtu  do  celle  teinte  d'azurquelquefois 
dorée  que  Ton  retrouve  seulement  sous  co 
beau  ciel  de  l'Asie  mineure.  L;i  i  cnle  des 
hauteurs  élail  couverte  de  bois,  l'oniiés  des 
mômes  arbres,  mais  plus  louirns  et  [)lus  verts 
que  ceux  do  nos  |)ays  ;  soit  que  réellement 
la  végétation  se  développe  plus  vigoureuse 
H  idus  fraîche,  soit  plutôt  que  la  vivacité  de 
la  lumière  renforce  les  couleurs,  et  que  la 
Irans- «ireiice  île  l'iiir  permclle  .lux  ravons 
dWivcr  dans  toute  leur  pureté  jusqu'à  l'œil. 
Cà  el  lè ,  des  palmiers  se  balançaient  au- 
dessus  flo  la  fnrCt,  nti  s'élevnient  isolés  au 
milieu  d'une  plage  sablonneuse,  comme  des 
signaux  qui  annonçaient  de  loin  au  voya- 
ginir  une  terre  d'Orient.  La  tnor  ne  baignait 
pas  toujours  le  pied  des  hauteurs:  des  prai- 
ries et  des  guérets  s'étendaient  quelquefois 
sur  le  rivage,  et  presque  partout  rocliors 
y  formaient  un  véritable  rempart.  La  nature 
.semblait  avoir  pourvu  d'elle-mdme  à  la  dé- 
fense de  son  chef-d'œuvre. 

«  Nous  aperçûmes  les  villages  do  Cremasto 
et  <lo  Villanova.  C'est  (lan«  les  environs  de  ce 
dernier  que  se  récolle  en  grande  partie  le 
froment  nécessaire  h  l'approvisfonnement  d>» 
Rhodes.  Un  f  hî;!'  n:,  dont  les  ruines s'élèvonl 
enwjre  à  lùté  de  l^remasto,  défendait  aux 
pirates  l'accès  de  ce  rivage.  Selon  Dimitri  ft), 
Hélion  de  Viltanova,  iinnimé  grand  maître 
en  132^,  après  ralidication  de  Foulques  de 
Yillaret,  bfltit  cette  forteresse.  Il  eut  aussi 
j  rf's  de  là  unp  rnni-on  de  plaisance  également 
lotubce  en  ruines.  On  y  voit  sur  quelques 
corniches  les  arnh>iri<  >  d'Uraery  d'Amboise, 
grand  maître  en  1503,  ce  (jui  [)ronveque  cet 
édilice  aur.dt  été  restauré  vers  celte  épo(juc. 
OuAot  à  la  fondation  |>riinltivo  de  Ja  furie* 

11. -K. -A  Uoiiiers.  Bm!tcll<;s,  imprimerie  «le  Tencé 
fiXTi  s  ;  i-'  livraiiMn,  p.  Î7. 

(1)  t'crsoimagc  iiilixMluii  l'ouvrage  comme 
iiilciloniicnr. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  daiis  VJntrodtMien,  \c» 
MMmwietat  de  Hhoén  rpnfemwrnnt,  otiirp  h  vue 
(le  h  p;r;in(le  iiitis(j5u'i\  ;i\ilnTnis  I*(''Klis'>  de  S.ùnl- 
Jeaii,  cit.,  le  ((iiuciu  ^U■f.  (:^.l>\aln■r^  ;  la  cliàti-llmie 
où  fui  jitgc  il  AiiKinil  ;  IVfllisf  de  S;iinle-CallM!rinf, 
«il  les  resles  iiuti  tt^lii  «li;  M;ine  «to  Baux,  foiiuiic  ilc 
]liiMilK!rt  le  Daupliiii,  Hiieiil  intiiinii-s  a\ec  pompe  ; 
l'église  de  Moire-Damie  île  Phibriitc,  à  deiix  lietiM  de 
la  ville  J  les  f^eM|ncB  lîu  caveau  de»  chevaliers  ;  la 
fies  :ut>  (le  l>iciiiloiiitc  île  Gozoïi  ;  lesviir:  (i\  pt  iias 
l'e  Saint-Jean  el  de  Sainle  raihcriiie  ;  «  en  un  mol, 
ajiiiU''  M.  le  (  oloiiel  Koiiieis,  Itliodcs  sera  rcpr<-s<,-ii- 
Icu  dans  ciiupiarile  cnHi  |datii  lirs.  >  Ollc  dn  dernier 
cellier  représentera  <|iii  l'|ii<  s  inniuiaies  «le  l'aneienne 
RliOiics,  et  celles  il  s  (:lit  \  allers  depuis  Héliun  du 
V|ll«ii«iito  ju»iu'à  re|K>qiie  où  iU  ont  abauûouiié 
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resse.je  crois  pouvoir  la  faire  remonter  bien 
plus  hiuit  que  le  mv  sièrie.  e"rï,i  h-dire  5  In 
preuiièro  domination  des  Arabes  ilans  l'Ile,  h 
commencer  du  vu*.  Son  origine  est  la  môme 
que  celle  de  ces  petites  tours  blanches  du  la 
forme  d'un  cône  tronqué,  que  l'on  aperçoit 
*î  lislance  en  dislanco  sur  toute  la  cAte  : 
elles  étaient  toutes  destinées  à  signaler  l'ap- 
parilion  des  flottes  byzantines. 

«  Une  trentaine  de  familles  grecques  rési- 
dent encore  à  Cremasto.  Leurs  habitations 
sont  distribuées  sur  le  penchant  de  la  roon- 
fn:i;nc  jusqu'au  bord  de  la  mer.  La  culture  do 
la  lerre  fait  leur  occupation  et  pourvoit  à 
leurs  besoins.  Souvent  leur  récolte  estdé> 
truite  par  un  tléau  que  le  vent  du  sud  apporte 
de  l'Egypte.  Des  nuées  de  sauterelles  la  dé- 
vorent en  un  moment.  C'est  ce  qui  est  arrivé 
en  1815,  et  les  pauvres  gens,  dont  nous  aper- 
cevions les  chétives  demeures,  devaient  être 
dans  la  plus  alTrense  misère.  Du  temps  des 
chevaliers,  quand  toute  la  surface  do  l'Ilci 
était  couverte  d'une  nomlrreuso  population, 
à  r.Ti  prDi  Iie  du  fléau  que  l'on  apt  rr  iido 
loin  comme  un  nuage  noir,  on  s'assemblait 
sur  la  côte,  en  ftoussanl  des  cris  et  frappant 
sur  dos  ustensiles  de  vuiyrr.  La  lerrihîfî 

fihalange  é()0uvantée  passait  aiovs  à  coté  d» 
'lie,  el  bientôt,  épuisées  de  fatigue  et  tou- 
jours poussée.^  par  le  vent,  les  sauterelles 
alluienl  se  noyer  dans  la  mer.  Aujourd'hui 
que  Rhodes  u  perdu  ses  guerriers,  elle  n'a 
même  plus  assez  d'enfants  et  de  femmes 
pour  tenter  cette  facile  défense;  les  saute- 
relles la  dévorent  inopunéineot  oomine  Iva 
Turcs.  » 

CVttè  regret  que  nous  bornons  là  nos 

cilaii  n-;,  la  piennôre  livraison  des  Moni$- 
metU$  de  Jihodes  ayant  seule  paru.  Mais  ou 
ftura.facilement  pu  juger  de  l'intérêt  de  cel 
ouvrage  (pie  nous  signalons  d'avance  à  l'al- 
t(^tUi  iu  des  amis  des  arts  et  de  la  saine  litté- 
rature. 

Nous  continuerons  l'article  de  Rhodes, 
guidé  par  un  des  ofticiers  Uiiliugués  do  la 
marine  française;  son  récit ,  tracé  pour  lui 
seul,  ot  coiniuo  un  véritable  croquis  d'après 
nature,  peut  se  placer,  do  mémo  que  ces 
derniers,  h  <  Até  des  tableaux  les  plus  ricbe- 
nienl  composés. 

Extrait  du  Journal  de  M.  de  Itobiltard,  ca- 
piuUnt  defrégai»,  commandant  aior$  la 
«orvHtt  la  Truite. 

<  7  février  (8i6, 

«  Parcourant  la  ville  el  les  forêt;»  où  tout 
atteste  encore  le  séjour  des  Hospitaliers  de 
Jt'riisn'run,  ikui<;  enirnns  dans  la  rue  dite  des 
cliuvaliers.  tllu  tsl  uiuriiueuse,  assez  large, 
et  excite  le  plun  hnut  intérêt.  Les  maisons, 
f  irl  belles  priur  la  [iIu;  arl.(|ui  la  bordent  des 
lititix  tùié&,  élai  lit  les.  lugruieiiis.des  anciens 
jircnx  dont  la  Inuice  s'honore  d'avoir  vu 
naître  l'élite.  l..eurs  écu$>sons,  armoriés  sur 
de  grandes  fdaques  de  marbre  blanc,  y  sont 
.si  merveillenseiiient  emproiiiis,  tju'on  le-^  di- 
rait placés  de  la  vcdle.  Les  casernes  de  ces 
soldais  religieux,  leur  hôpital,  existoiil 
coreavec  desinscripitous  latines,  et  d'autres 
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en  caractères  golhiques.  Sur  l'hôpital  est  la 
date  de  ItSi.  Sur  des  mnison.s,  ]>'  lus  suc- 
cessivement celles  do  1VJ2,  HOS,  1518.  Un 
vaste  bàlimerjt  offrait  ces  mois  :  Pour  VO- 
ratoircy  1511.  Les  Heurs  de  lis  doiuinenl  dans 
les  divers  blasons»  on  en  remarque  presque 
à  lous. 

o  A  rcxlr(^niité  de  celle  longue  et  înléres 
sanle  rue  se  trouve  un  grand  bâtiment  en 
mines...  Des  pans  de  murs,  des  arceaux  sont 
pourtant  deriu  niVs  debout.  C'est  la  loge  do 
Saint-Jean  où  s'assemblait  Je  conseil  des 
Bospilaliers  ;  un  peu  au  delà,  sur  la  gauche, 
on  arrive  à  l'église  do  Saint-Jepn,  aujour- 
d'hui convertie  en  musquée.  J'en  vis  1  inté- 
rieur par  une  fenêtre.  Le  clocher,  maintenant 
terminé  comme  un  minaret,  porte  le  millésime 
1509;  au  delà,  on  rencontre  les  remparts  qui 
sont  d'une  parfaite  conservation  et  d'un  Irfl- 
vail  prodigieui.  Que  de  pierres,  que  de  fossés 
creusés  dans  le  ro«,  d'ouvrages  eitériears,  de 
forts  avaur  ':-  '  Hliodes,  b  Pépotiue  OÙ  elle  fut 
ainsi  fortitiée,  dut  paraître  imprenable.  Mais 
elle  est  dominée. 

«  Nnus  passâmes  devant  le  pnlais  encore 
deboiii  des  grands  maîtres.  Il  était  tellement 
«olide  et  fort,  qu'il  soutint  un  siège  après 
qne  In  ville  fut  rendue. 

«  Le  long  des  remparts  on  conlinue  d'a- 
pereefoir  oea  eroix  sans  nombre  et  des  tî- 
{lures  de  saints,  entre  antres  à  In  tour  de 
Saint-Paul,  au  fort  Saint-Nicolas,  ett*.,  etc. 
Les  Turcs  n'y  touchent  point,  et  ce  peu|  le 
n'est  pas  naturellement  destructeur;  mais, 
s*il  démolit  rarement,  il  ne  répare  jamais. 
On  croirait  p'il  j  i  rte  un  éj^al  n  ^| m  i^t  au 
temps  et  à  la  lataliié.  J'ai  remarqué  des  por- 
tes d'église,  ainsi  aue  de  quelques  maisons, 
dont  lu  bnis  n'a  subiaucuiic  oltéralion.,Eiles 
sont  ciseiées  avec  uu  soin  et  une  délicatesse 
inQnis.  Auprès  des  bastions,  on  m'a  montré 

1>lusieurs  de  ces  anciens  basilics  des  cheva- 
iers,  espèces  de  canons  d'une  longueur  dé* 
mesurée,  portant  des  boulets  de  marbre 
d'une  énorme  grosseur.  Les  piles  de  ces 
lioulcts  sont  à  côté  des  pièces,  sous  le  poids 
desquelles  s'affaissent  leurs  vieux  affûts  ver- 
moulus. Je  remarquai  encore  au  dessus  d'une 
porte  des  armoiries  intactes  et  rinscri|>lion  : 
ifil«»awe,  1513. 

<  8  Tcvrier. 

«  Nous  allâmes  voir  l'église  du  couvent 
ces  Capucins,  où  existe  un  tal)leau  peijit  sur 
marbre,  rcfirésenlant  une  Vierge  et  l'entant 
Jésus.  Le  grand  malire,  Pierre  d'Aubusson 
le  lit  placer,  en  l<V80,danslu  chapcJledédic'c 
à  Notre-Dame  de  la  Victoire,  en  inéii;(tire  de 
la  levée  du  siège.  Beaucoup  d'ex-voto,  de 
colliers  d*or,  de  bagues,  de  couronnes  d*8r> 
genl,  sont  apnlir|ués  sur  ce  tableau. 

c  De  là,  lances  dans  la  ville  avec  un 
drogman  et  un  janissaire,  nous  nous  rendî- 
mes è  la  preinièn'  ou  (letitonie  desClievaliers. 
On  l'appelle  ainsi  parce  iju'elle  est  unléneure 
i  la  grande,  dont  on  la  dirait  uneaniscxe.  Ses 
maisons  sont  pareillement  symi  ir-fjui  s.  ran- 
^ii'S  eu  forme  de  tentes,  et  norianl  des  armes 
a  leurs  frontons.  Nous  arrivAnics  ainsi  è  la 
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cliâlellenie,  prand  bâtiment  en  tr6s  bon  état 
où  se  rendaient  les  jugements.  Nous  passfl- 
mes  près  d'une  fontaine,  dont  le  réservoir 
en  marbre  blanc  fut  le  tombeau  d'un  ancien 
grand  maître.  On  y  Ut  : 

Bobeil  da  JuUlae,  mort  le  SO  jaillet  1377. 

Nous  nous  dirigeâmes  ensuilo  vers  une  ran- 
gée de  beaux  édifices  voûtés  et  s;^métriquesi 
c'étaient  les  casernes.  Tout  k  côté,  se  trouve 

le  couvent  dans  l'intérieur  duquel  nous  pû- 
mes pénétrer.  C'est  un  vaste  cloître,.renfer- 
maut  des  terrasses  et  un  Jardin  au  milieu. 
Tout  y  est  si  parfaitement  intact, que  les  bois 
de  la  charpente  et  des  planchers  semblent 
comme  neufs.  L'hôpital,  que  nous  revîmes 
en  repassant,  fut  érigé  par  les  soins  du  com- 
mandeur Clouet,  en  Tau  U8i,  comme  une 
in.<cription  l'iiiiiiqtie. 

«  Uevenus  devsotle  palais  et  sortant  par  la 
r»orte  d'Ambolse,  nous  fîmes,  hors  de  la 
troisième  et  dernière  enceinte,  le  tour  i m- 

Iilet  de;  remitarts.  Mais  celte  promenade  a 
ieu  à  travers  un  cimetière  eominnel.  Aprè.<t 
la  prise  de  Rhodes,  un  narlin  demanda,  dit- 
on,  que  l'on  consacrât  désormais  ce  terrain 
aux  sépultures,  k  cause  de  la  grande  quantité 
de  sang  musulman  qifi  y  avait  oni;l '.  Ce  fut 
h  la  vue  de  ces  mêmes' forlilica nous,  de  ces 
créneaux,  de  ces  mêmM  canons,  que  nous 
lûmes  quelques  pnssages  de  l'histoire  de  ce.i 
réièlires  chevaliers,  et  nous  foulions  sans 
doute  à  chaque  pas  les  victimes  d'une  guerre 
aussi  acbarnée  qu'éclatante  d'exploits  héroï- 
ques. Si  cette  masse  de  moris  qui  rp|)ose  sous 
ces  tours  se  fûl  levée  h  h  fois,  elle  eût  élé 
plus  que  décuple  de  la  population  actuello 
de  la  Tille.  Mais  ces  ossements  gissent  en 
silence,  surmontés  de  colonnes  de  marbre, 
terminées  [lar  le  turban,  et  entourées  do 
sombres  Cjrprès.  Rien  n'en  troublait  le  si-» 
lonce  éternel  que  i«  |>rttit  de  nos  pas,  du 
vent  et  des  vagues. 

■  Une  des  églises  des  Hospitaliers  a  élé 
transformée  en  synagogue.  Plus  loin,  et  en 
eiiUant  par  une  muison  particulière,  nous 
aperçûmes  les  ruines  d'une  autre  église  assr>z 
vaste,  où  les  murs  offrent  encore  des  armoi> 
ries  peintes  à  fresque. 

«  On  ne  peut  panourir  Rhodes  sans  pen- 
ser au  fameux  colosse  (i/,  dont  l'arcbitecte 
(Charàs,  élève  de  Sisiphe)  était  de  Lfndes 
ou  Ljndes.  On  croit  en  retrouver  des  vesti- 

tes  dans  le  sud-est  de  l'Ile  ;  on  pense  qu'ilf 
tait  de  maçonnerie,  recouvert  de  lames  en» 
bronze.  Il  représentait  Aïollon,  haut  d» 
cent  cinq  pieds,  et  avait  sur  sa  tête  un 
énorme  réchaud  contenant  du  charbon  al- 
lumé, qui  forriiail  ainsi  un  fanal  nour  diriger 
les  barques  sur  le  {^Oit  pendant  la  iiuil.  Lea 
deux  pieds  du  colosse  étaient  à  environ 
trent-cint}  pieds  l'un  de  l'autn'.  On  suit  q<io 
Pline  en  a  laissé  la  descriyliou  el  qu'il  fut 

(I)  Jusqu'à  présent  on  avait  tn(lir[nd  »  lVnir(^f  >!(i 
port  la  plaie  d««  te  cotossc.  M  le  coloji»;!  Rolliti-s 
promet  une  <  ilis&erlaiii »ii  <  rieuse  sur  celle  iiicr- 
veiUe  du  monde,  et  Uciiioniruni  la  fauftaeté  di  l'api* 
ttioii        »nr  son  véritable  cmplacenient.  t 
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renversé  Pan  654  de  Jésus-CUrisl.  Neuf  cenls. 
(  Iiainaux  suffirent  à  peine  pour  en  porter 
les  débris.  » 

Ce  fut  le  15  août  1309,  jour  de  l'Assorop- 
(ion,  (jue  los  chovaliors  priiotil  jiossessiori 
(le  Khodcs  qu'ils  assié^jeaient  depuis  quatre 
»n»f  ce  qui  a  fait  penser  à  q^uelques  auteurs 
que  le»  Hospitaliers  y  étaient  établis  dès 
laoc. 

Depuis  la  conquête  de  Rhodes  par  Soli- 
man, le  palais  des  grnnds  inallres  o  souvent 
servi  de  prison  aux  Turcs  de  distinction.  On 
voyait  encoif!  sur  pied,  dit  le  P.  Si-basliano 
Pauli  en  1737,  la  maison  du  grand  comman< 
(leur,  où  les  armes  de  Pierre  d'Aubusson 
étaienl  j);irrait('iueiit  conservées,  l.a  langue 
d'Angleterre  se  trouvait  placée  auprès  d'une 
t'i^lise  d*architectnre  gothique.  On  voyait 
iMiMjile  celle  <ie  Provence  avec  le  blason  de 
France  incrusté  sur  la  |»orte  ;  puis  celle  de 
France*  dont  le  fronton  est  semé  de  (leurs 
de  lis.  On  reconnaissait  moins  celles  d'Italie, 
d'Aragon  et  d  Espagne.  Il  y  a  plusieurs 
|K>rtes  remarquables  dans  cette  ville.  L*uiie 
e>l  gardée  par  le  bastion  de  Saint-Jean  ;  une 
autre,  appelée  Saint-Michel,  répondait  di- 
r.  clementau  palais  des  grauds  ma itres;  celle 
<Je  Saint-Georges,  du  côté  de  la  uier,  était 
flanquée  d'une  tour  offrant  cette  inscrip- 
tion : 

Révérend.  Doinin'is  f rater, 
Peiru»  de  Aubu&âua, 
RhodiensliiiN  equlliim  maglsier, 
lias  lurres  aedificavii 

ami.  «ct  ccLxxxviii. 

Pierre  d'Aubusson  ayant  fait  raser  toutes 
les  maisons  de  plaisance  des  environs  de 

lUiodes,  h  l'époque  du  siège,  fit  porter  dans 
la  ville  l'image  miraculeuse  do  Notre-Dame, 
<|ui  avait  rendu  célèbre  l'Egliso  de  Fllernie. 
JSlIe  fut  ensuite  transférée  h  Malte. 

Le  fort  de  Saint-Arcangelo,  bourg  voisin 
de  Rtiodes,  est  dû  à  Jacques  de  Hilli.  Le 
grand  maître  dos  Ursins  Ht  restaurer  les 
furtiûcaiions  du  châlpau  de  Cnlavin. 

Sous  le  grand  maître  Hérédia,  les  cheva* 
liers,  privés  d«  l'habit,  ('•laient  relégués  au 
Cliâtcau  de  Ferraeio  on  Fnndo.  On  les  trans- 
férait aussi  à  l.ango  ou  an  cli.Uran  R  uit. 
Ferraclo  fut  assigné  pour  demeure  à  Auiu> 
rat,  fils  du  prince  Zizim. 

Le  r'.rltean  lie  Vi!Innova  fut  trouvé  si  fort, 
en  1470,  lorsque  lu  vénérable  conseil  le  lit 
visiier,  qu'il  parut  n*avoir  rien  à  redouter 
des  Turcs. 

â  2.  —  Rapport  adrcsxé  à  M.  le  ministre  de 
Vinstruction  nubHqtie,  par  M.  ffatitiier, 

charrjé,  tu  18V().  d  une  mission  m  Grèett 
en  Syrie  et  en  Asie  Mii\rure  '!). 

Paris,  le  !.">  tlcccrulin'  li>Ki. 

En  quittant  Stnyrne,  d'où  j'ai  ett  l'non- 
neur  ue  vous  écrire,  je  me  suis  rendu  di- 

rcctenictit  à  niio.îe.s.  J'ai  fait  une  étuiie 
spéciale  des  diverses  constructions  de  ccKe 

(1^  Àrehireide$  mie^otit  teieMifiquct.  Inïllcl  IH^, 
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ville,  qui  presque  toutes  se  rapportent  au 
séjour  des  chevaliers  de  Saint-Joai,  «H  dont 
les  plus  importantes  ont  étc*?  ('levées  soo-^  le 
gouvernement  do  grands  maîtres  d  ongt  iu 
française.  Je  vais,  monsieur  le  ministre, 
vous  donner  l'indication  et  une  description 
succincte  de  ces  monuments,  et  vous  pour- 
rez juger  de  l'intiVét  qu'ils  doivent  <HTrir 
pour  lliistoire  de  l'art. 

ArchlMcisre  «nitifee. 

Les  fortifications  de  Rbodes  sont  dans  on 

assez  bon  élat  de  conservation  et  ne  parais- 
sent pas  avoir  été  modiûées  depuis  la  coq- 
uuéte  ottomane.  Biles  présentent,  du  cdté 
ue  la  mer,  une  muraille  bâtie  en  pitTro 
d'appareil,  tlaiiquéc  de  quelques  tours,  i-t 
coururniéo  par  une  galerie  crénelée.  Los 
merlons  des  crénaux  ont  une  ou  deux  Ld' 
furcations  dans  le  goût  arabe,  et  sont  quel- 
quefois tout  [tercés  d'une  meurtrière  loui^i- 
tudinale.  Ce  système  de  défense,  du  cùlé 
de  la  t<>rre,  est  plus  étendu  et  plus  complet  : 
il  se  e  ij  '^e  d'un  ensemble  de  courtines, 
de  battions  et  de  larges  fossés  creusés  dans 
le  roc.  Hélion  de  Villeneuve  restaura  les 
fortifications  de  Rhodes,  et  Dieudonné  de 
Gozon  posa  les  fondements  de  la  tour  Saint- 
Michel,  à  l'extrémité  de  la  jetée  méridio- 
nale du  grand  fort.  Toutefois,  les  travaux 
les  plus  considérables  furent  exécutés  par 
les  ordres  du  grand  maître  Pierre  d'Aubus- 
son et  sous  Ja  direction  de  Pierre  Clouet, 
ingénieur  de  Tordre  de  Saint-Jean  et  Mm> 
mandour  du  prieuré  de  France. 

Les  pûitcs  de  la  ville  inérilenl  un  examen 
[aiticulier.  On  peut  dire  d'une  manière 
générale,  qu'elles  sont  défendues  nar  un 
pont-levis  et  par  deux  tours  rondes  ou 
carrées,  surmontées  d'une  galerie  à  mâchi- 
coulis et  h  créneaux.  La  porte  d'Amboise  a 
«'•té  commencée  en  1480,  par  Pierre  d  Au- 
l>usson,  et  achevée  par  Emeii  d'Amboise, 
dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle. 
Elle  est  |)récédée  par  un  pont-levis  et  flaO'- 
quée  de  deux  tours  cylindriques  V  elle  pré- 
sente un  passage  incliné  à  gauche,  dont  la 
voûte,  légèrement  cintrée,  est  décorée  de 
ch 'vroiis  el  de  freltes  dég(^nérés.  Au  desstis 
de  l'entrée,  on  a  placé  un  bas-reliei  uù  i  on 
voit  un  ange  les  ailes  déployées,  tenant 
d'une  main  T'écus'îon  de  l'ordre,  el  de  l'autre 
main  les  armes  d'Auiboise.  On  lit  sur  celle 
pierre  : 

AmlioyM  »sii. 

Je  (luis  noter  encore  une  statue  mutilée  de 
la  Vierge  qu'Hélion  de  Vdieneuve  lit  venir 
d'Italie.  Celte  porte  est  précédée  par  deux 
autres  portes  moins  monumentales,  h  cré- 
neaux bitunjués,  et  isolées  l'une  de  l'autro 
par  des  fosses.  L'ensemble  de  ces  travaux  a 
l'apparence  d'une  véritable  foi  teresse.  Au- 
deiô  de  cette  partie  des  fortifications,  s'étend 
un  cinu'lière  o(i  o'it  été  inhumés  les  soldats 
musulmans  tués  pendant  le  dernier  siéf^o 
de  Rhodes 

La  porte  Suint- Jean  est  construite  h  peu 
près  dans  le  même  système  que  la  précé- 
di.«Htc.  ISllc  olfro  ^'gaiement  trois  itassages 
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succei^svfs  :  le  premier  est  voûté  en  picio 
ciulre  ;  cllo  {présente  los  armt»s  do  Tordre 
et  celU'S  du  grand  rnnîlie  Hriymond  Z;icosta. 
De  là  on  arrive  à  une  seconda  porte  qui 
ressemble  î  la  première,  puis  on  trouve  une 
éiioriDe  tDiir  onrn^c,  servant  de  prison.  La 
porte  principale  est  délimitée  supérieure- 
inent  par  un  cintre  très-su rtwiissé,  et  enco' 
drée  aans  une  bordure  qui  se  termine  en 
fronton  très-oigu.  Celle  bordure  est  re^ 
haussée  de  moulures  et  de  feuillages  qui 
rappellent  le  stylo  dfi  la  dernière  période 
ogivale.  Dans  le  tympan,  aii-dos.sus  d»  la 
porte,  on  a  sculpté  les  armes  de  l'ordro, 
celles  de  Villiers  de  risIe-Adaiu,  et  une  fi- 
gure de  saint  Jean.  Le  nint  tient  un  rouleaa 
sur  lequel  est  écrit  : 

Eeee  Agnes  Del* 

P.irmi  plusieurs  armotrip"?  prp^qnf  elTncées  , 
j'ai  remarqué  celles  de  lu  faniille  do  Craon. 

Bu  côté  de  la  mer  et  à  Test,  s<'  présente 
la  porte  Saivte-Cntherine  qui  décr  iiun  plpïn 
cintre ,  et  s'ouvre  entre  d(»u\  bulles  tours 
rondes,  engagées  dans  les  co\irtincs  et  cou- 
ronnées de  mâchicoulis.  Uno  in^rrij)!!  la- 
tine, en  partie  détruite,  apiin  n  i  qiu»  celle 
porte  a  éi^  6ù\^u'hi  on  l'»76,  par  les  'ioinsdn 
gr.md  luaitre  P.  d'Aubusson.  On  lit  : 

Revercndus  D.  F.  Pcirus  Daubuâsoiiniu»  Rliotli 
magnus  magisier  hane  ponam  et  uirrea  eraati» 
magîaittrtt  anao  prieHk 

Au-<lessus  de  l'entrée,  on  voit  unt  grnnde 
labié  de  marbre,  sculptée  on  foniie  de  ni> 
che  ,  dans  le  style  ogival  flaniboynnt  ,  et 
trtiis  statues  reprt^sentant ,  au  cfu're  sniiito 
Catlieriue,  è  droite  saiut  Jean  cl  à  gauclie 
saint  Pierre,  patron  du  fondateur  de  Tédi- 
ticn.  Sur  ce  bas-rniief  sont  fi;:iir(^p<;  les  ;ir- 
moiriesde  Pierre  d'Aubusson.  t/est  parcetto 
porte  que  le  [iriiice  Zixim  lit  son  entrée  dans 
!;i  \ine  do  Rlmdes,  en  ih^2.  D-ins  In  m(>mo 
direction,  du  cAlé  do  la  iiur,  il  exista  uno 
autre  porte  ,  d'une  cfustruction  analogue  à 
relies  <lont  je  viens  de  parler  ;  elle  est  re- 
liaussée  des  éenssons  il'Hélion  de  Vllle- 
neiivo  et  do  J.-B.  des  Ursins.  0:i  remirquo 
plus  loin,  encastré  dans  une  courtine,  et 
sons  une  niche  h  («tnnele  et  à  ogive,  un 
bas-relief  destiné  h  rappeler  le  souvenir  de 
la  nomioAtiou  do  Pierre.  d'Aubusson  au  cat' 
dinalat.  Les  deux  colonnes  du  temple  de  . 
ï^n'iiinon,  le  eh. :i peau  et  !es  cordons  des  rnr- 
dinaux  avec  les  armes  do  l'ordre  do  Saint- 
lean,  sont  figurés  dans  ce  bas-relief,  qui 
porte  la  dalede  IWO. 

L'édifice  le  plus  p  Uiy  esquo  de  Uho  ies  est 
l'énorme  Doujon  de  Saint-Michel ,  bAli  h 
i'eilrémilé  de  la  jetée  méridionale  du  gra-id 
fort.  Ce  donion.  renfermé  dans  une  courtine 
en  talus,  a  la  forme  d'une  grosse  tourcir- 
réu ,  portant  k  ses  angles  supérieurs  quatre 
tourelles  en  nid  d'aronde*  et  est  couronné 
par  une  galerie  de  mûchiconlis  er»  [i  irlif* 
ruinée.  Sur  la  plate-forme  du  ce  ici  l  s  é- 
lève  une  seconde  tour  polygone,  il  existe 
••ncoro,  d  ns  la  cour  du  f  'i  l  S.iint-Michel , 
des  canons  e*.  des  coule  vîmes  de  broruw 
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3 ni  portent  h  la  culasse  I  cUis^ie  en  hns-rclief 
e  saint  Jean.  On  y  voit  aus>i  utie  grandu 

aDantilé  de  boulets  on  tjrr's,  qui  ont  d  un  à 
eux  décimètres  de  diamètre.  La  ielée  sep- 
tentrionale, défendue  par  le  fort  Samt-Jean, 
qui  comnîétnit  lo  ^brl  de  Rhodes» o  oxist» 
plus  aui<ninl  hni. 

Le  rort  Suint-Xuotas  est  bâti  sur  uno 
autre  longue  jetée  qui  part  de  l'cnccinto 
murale  de  la  ville  et  s'avance  dans  la  mer. 
Cette  jetée  limitait  d'un  côté  le  port  des  ga- 
lères. Le  fort  Saint-Nicolas  est  célèbre  dans 
les  fastes  historiques  deRhodeit.  Il  fut  attaqué 
flvecnèharnement[)ar  Tarm^^c  do  MnliDim  t  II, 
et  déféndu  avec  un  courage  héroitpio  par  les 
chevaliersile Saint-Jean.  Il  se  cnmimse  d'une 
enceinte  polygone,  au  centre  de  laquelle  so 
trouve  une  tour $cjlindrique  peu  élevée, 
«ur  laquelle  les  Turcs  ont  placé  un  fanal. 
Sur  la  face  de  l'enceinte  (pii  reganie  îa  loer,' 
on  voit  les  armoiries  du  grand  innitie  Ray- 
mond Zacosta  ,  celles  de  so;i  ni-è  uo  jr  et 
celles  du  duc  de  Bounsogae,  Pliilippo  le 
Bf)n  ,  qui  donna  aux  chevaliers  l,30Oécns 
d'or  pour  fortifier  leur  ville.  Kntin,  on  avait 

RIacé  ce  fort  sous  la  protection  de  Saint- 
icoias,  dont  In  statue  est  aetuolleinent  très* 
iiiutilée.  Le  fort  de  SaiDt-Nicolas  porte  la 
date  de  1^^. 

Dans  la  cmtrtine  qui  gagne  la  jetée  du 
port  des  galères,  il  existe  un  bas-relief,  en- 
cadré dans  une  arcade  à  colonnetles  et  à 
ogive  PU  forme  d'accolade.  Une  figure  dti 
Pôre  Eternel  porté  sur  des  nuages,  ocmpo 
le  tympan  do  l'arc;  un  ange,  représenté  de 
face,  est  sculpté  dans  lo  champ  de  l'arcade. 
Cette  seiilpture  appartient  au  dernier  période 
du  style  ogival.  Parmi  les  armoiries  nul 
l'accompagnent,  j'ai  remarqué  ceifes  de  ViU 
liers  de  Tisle-Adam.  Sur  une  autre  cour- 
tine ,  on  trouve  les  armoiries  de  Pierro 
d'Aubusson  et  de  Pierre  Clonot. 

11  nie  resle  encore  à  signaler  la  Vedette 
ât»  Chevatien.  On  appelle  ainsi  un  pelif 
édifiée  ruin^î,  à  porte  rintrée,  situé  non  Inin 
do  la  mer,  et  portant  à  l'un  «le  ses  ojigles 
une  gnirite  en  encorbellement  ,  d'où  la 
sentinelle  pouvait  reconnaître  les  navires 
eu  vue  de  Itliodes.  Jo  ne  uois  pas  oublier 
non  fi'.us  de  lueiitiouner  une  belle  tour  dé- 
diée h  saint  P.iul.  On  voit  sur  l'une  de  ses- 
faces  un  bas-relief  oïl  ce  saint  apôlre  est 
représenté  tenant  d'une  main  une  épéeelde 
l'autre  main  un  livreouvert.  Au-dessous  sont 
sculptées  les  armes  de  Tordre  ,  au  milieu 
desauelîes  so  trouvent  les  armoiries  du  Pa[io 
Jules  11,  surmontées  des  clefs  de  Saint-Picrro 
et  de  la  tiare  pontificale.  Une  ioscriplion  di' 
firile  à  lire,  en  raison  de  la  bauteur  où  elle 
est  placée,  apprend  que  cette  tour  a  élô  b<l- 
lie  (>ar  les  ordres  de  Pierre  d'Aubusson. 
Elle  est  oonyue  à  peu  près  eu  ces  tor* 
mes  : 

P.  P.iulo....  Pcinis  Daiiliiissoiiius.  Rliodi  magis- 
lor ,  dcdicaviU 

Enfin,  une  autre  lonr  carrée,  h  créneaux 

bifur.|;iés  ,  et  déponillée  actuelleineiu  île 
nul'  bicoulis  ,  porte  les  ai  tnoiric.s  de 
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I.  Fernaodès  de  Hercdin,  grand  maître» 
en  137G. 

Telles  sont  »  monsieur  le  minif^tre ,  les 
Itartles  les  plus  remarquables  des  fortifica- 
tions de  Ulioilcs.  (lortcs ,  li'S  tours  et 
les  coui  lities  ne  dillèrenl  de  cc-Ucs  qu'on  a 
élevées  en  Franee,  au  xv'et  xvi*  siècles  » 
que  par  la  forme  arabe  des  cPL-naiix  dnnt 
elles  sont  couronnées.  Les  travaux  les  j>lu$ 
considérables  porleiil  l<'s  écussons  de  Pierre 
d'Aubusson  el  d«  Villiers  de  l'isIe-Adam. 
Le  co.iiinandeur  Pierre  Clouct  fui  secondé 
par  un  aulrc  ingénieur  dont  les  armoiries 
sont  sculptées  en  plus  d'un  endroit,  innic 
dont  il  ne  m'a  pas  encore  été  possible  do 
découvrir  le  nom.  L'histoire  notis  apprend 
que  Villiers  de  l'IsIc-Adam  lit  venir  à  Rhodes 
rlngénieur  Gabriel  Marti neuguo  ,  gentil- 
homme brcss.ui ,  et  lu  cliarjîca  do  la  surin- 
tendance des  forliticatious  do  la  ville.  C'est 
sans  doute  à  cet  ingénieur  qu'il  faut  at« 
tribuer  les  consinirti  tns  élevées  à  l'épo- 
que où  Villiers  de  i  l^lc-Âdam  a  été  grand 
mattre  des  chevaliers  de  Saiot-Jeant  k  Rho- 
des. 

Arehltectare  retiKleoto. 

Lii  plupart  des  édifices  religieux  que  les 
chevaliers  avaient  bâtis  h  Rhodes  sont  tom- 
bés en  ruines  à  la  suite  du  dernier  siège 
que  cette  ville  a  soutenu,  el  aussi  par  l'in- 
curie de  la  population  musulmane,  lis  ont 
été  élevds  du  xiv  .iti  wi»  sièclo,  et  r.ippt  l- 
lent  les  styles  d'architecture  qui  régnaient 
on  F ranoe  a  cette  époque.  Je  dois  faire  obser- 
ver  toutpfois  que  le  l'rolîl  des  niouUires  est 
sensiblement  iiltérô  dans  les  conairutliiui^ 
rhodiennes.  Quant  à  la  décoration  sculptu- 
rale ,  elle  est  |ianvre,  a  une  physionuinio 
bâtarde,  et  lient  du  giuU  fiaïK^iiis  l'I  du  guût 
italien  tout  h  la  fois.  Ces  observations  peu- 
vent s'appliquer  également  aux  monuments 
civils  qui  existent  encore  dans  la  ville  do 
fthodes. 

L'église  Saint'Jemt  la  construction  reli- 
gieuse la  plus  importante  que  les  chevaliers 

nient  possédée  h  Rhodes  ,  a  été  bAtiu  sur 
les  dessins  d'ArnolpIio  de  Florence  ;  elle 
rappelle,  par  ses  dispositions  générales,  les 
anciennes  basiliques  liitines ,  <  t  pai-  son 
style  dans  plusieurs  parties,  nos  catludraies 
des  XIV*  et  XV*  siècles.  La  première  pii  rre 
en  fut  posée  on  1310  iHir  ie  grand  maUre 
Foulques  de  Villaret. 

^  La  façade  de  Téglise  Saint -lean  e&t  très- 
simple;  elle  se  termine  supérienrein»  Ht  pnr 
un  pignon  |)eu  élevé  el  à  large  base .  au 
milieu  dutpiel  s'ouvre  une  rose  rayonnante 

de  bon  goiU  ,  mais  do  [iftite  diaictisio'i. 
La  forte  est  ogivale,  dénuée  d  ornements  , 
él  seulement  surmontée  d'un  gable  dont  les 

moulures  sont  épaisses  et  incorrectes.  A 
droite  et  à  giuiche  de  la  façade  ,  il  y  a  deux 
fenôlros  cintrées  sans  menaux  ii  U  rieurs  ; 
elles  corresfKiiirlenl  aux  bis  tùt('>  do  l'é- 
glise. 11  existe  dans  le  mur  l.iléral  droit,  une 
seconde  {H)rte,plus  petile  que  la  précédente: 
elle  esl  (iécoréo  de  colonnettes  dans  le  goût 
du  iiv*  siècle.  Le  tym(»au  renferme  trois 
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écussons  portant  au  centre  les  armoiries  do 

l'ordre;  à  ;^atiriio,  ci'lles  de  ('l.Tinont-Ton- 

ncrre,  el  h  droite,  celles  d'Iléliou  de  Ville- 
neuve. Les  façades  latérales  n'ont  rien  de 

reinaiipinlilo 

En  avant  et  en  dehors  de  la  façade  prin- 
cipale s'élève  une  tour  carrée  qui  servait 
autrefois  (Je  riuchor  pour  l'église  Saint-Jcnn. 
L'étage  su|)('ri(  ur  de  celle  tour,  détruit 
peiidati[  le  siégo  par  les  bottlels  turcs,  a 
été  remplacé  depuis  par  un  minirct.  Ce  clo- 
cher ,  biUi  on  pierres  d'appareil  ,  porto  l.t 
date  de  1509,  el  les  écussons  d'Euieri  d'Am- 
boise  et  do  Villiers  de  l'Islc-d'Adaiii.  11  est 
percé  de  quelques  fenêtres,  ou  cuitrées,  ou 
ogivales,  ou  rectangulaires.  En  somme , 
c'est  une  coustruction  d'assez  jiauvre  ap> 
parence. 

Le  plan  intérieur  de  l'église  Snint-Joan  est 
un  rectangle  qui  est  loruiiné  carrément  à 
son  eitrémité  orientale,  et  non  pas  par  une 
ou  plusieuis  ahsides.  La  nef  esl  :ii\isée, 
dans  Je  sens  de  longueur,  en  trois  par- 
tics  |>ar  deuTc  rangées  parallèles  de  cinq 
colonnes  cylijnlri  [m->^,  portant  des  arcades 
ogivales.  Ces  colonnes  ,  de  modules  diffé^ 
r..nts,  et  la  plupart  en  granit,  ont  été  enle- 
vées h  plusieurs  édifices  antiques  ;  leurs 
bases  sont  enfoncées  suus  le  parvis  du  la 
nef;  quant  à  leurs  chapiteaux,  ils  sont  d'une 
composition  variée;  les  uns  rappellent  l'or- 
dre dorique,  les  autres  le  corinthien;  enfin  il 
y  en  a  ipii  sont  ornés  d'éuussons  armoriés . 
Les  tympans  des  arcades  de  la  maitresso 
nef  sont  percés  de  rosaces  légèrement  rayon- 
nanlos.  Les  fenêtres  qui  éclairent  les  bas- 
cûlés  sont  en  plein  cintre  ou  en  ogive  , 
sans  meneaux  intérieurs.  On  y  voit  encoro 
quelques  restes  de  travaux  représentant 
les  armoiries  de  l'ordre»  et  celles  do  Jcan- 
Bapiisie  des  Ursins.  La  maltresse  nef  est 
converle  par  une  voûlc  en  charpente  appa- 
reille. Cette  voûte  est  cylindrique  et  divisée 
en  caissons  hexagones,  dont  le  fond  d'azur 
est  parsemé  d'étoiles  d'or. 

Le  chœur  esl  Uamjué,  en  deiiors  des  murs 
des  bas-côtés,  de  trois  chapelles  rectangu- 
laires, h  voûtes  d'arôles.  Le  sanctuaire  est 
lui-même  divisé  en  trois  autres  cha  pelles  éga- 
lement rectangulairesdontrenlréec>tdîii  41*0 
suivant  l'axe  de  la  nef.  Toute  cette  partie  de 
l'éiliGce  est  construite  dans  un  autre  sys- 
tème que  le  reste  de  l'église.  Elle  esl  voùléo 
en  pierres  d'appareil;  le  prolil  des  .arcs- 
doubleaux  et  des  nervures  diagonales  des 
voûtes  est  lo  mômequo  celui  qu'on  retrouve 
dans  nos  cathédrales  du  xiv*  siècle.  La  pre- 
mière chapelle  située  h  droite  et  k  l'extré- 
mité  des  b  is-eùtés,  et  fclle  qui  est  à  gauche, 
rcnfeniiaienl  les  toiitOeaux  de  deux  grands 
maîtres  français,  Pierre d'Aubusson  et  Emerl 
d"Aud)oise.  (k's  tombeaux,  qui  ont  disparu 
depuis  que  les  Turcs  sont  maîtres  de  la 
ville,  étaient  placés  sous  deux  arcades,  dans 
le  genre  des  monumentu  arcmtat  appliqués 
contre  le  mur  des  chapelles.  Par  leur  style, 
(  ;'s  ni  lies,  vides  maînlenaoti  apparlieaneni 
à  i'arl  du  xv*  siècle. 

Au  milii  u  de  la  uef ,  on  voit ,  encastréa 
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dans  10  pavé,  la  pierre  tumulairo  di.-  Fabrice  bAlie  pendant  la  domination  des  eropercut« 
Caretti.  Ce  grand  maître  esl  llgiiré  sor  cftite  do  Bjrzance,  a  été  reprine  en  sous-œurra  sur 
dalle,  les  luains  ioinles  sur  la  iioitrinr'.  Ce    la  fin  dii  xv'  siècle 


portrait  esl  gravé  en  creux  cl  accomjiajjné 
«les  armoiries  «lu  défunt  «t  de  Tinscriplion 
siiiraole  : 

n.eini.  F»bTicii»  deCareUo  magniis  Rbodi 

iiiiipistcr  ,  uibis  instaiiraior  ei  ad  publicam 
aitlilaieui  pcr  s4'|»ieQiuni  recior  bic  jacel 

D.  XU. 

On  remarque  encore  quelques  lombes, 
sur  deux  desquelles  il  est  facile  de  dis- 
tinguer tes  armoiries  de  Roger  du  Pin  et  de 
Philibert  de  Naillac. 

L'église  do  Saiiil  Jean  esl  depuis  plusieurs 
siècles  convertie  en  mosquée.  L'escalier  du 


L'Eglise  actuelle  du  couvent  des  Francis- 
cains n'a  rien  de  monumental  dans  la  oon- 

slruction.  Elle  [>nssf'(Jn  une  iinnge  fii  marbre 
de  la  Vierge,  qui  provit>nl  de  la  chapelle  de 
NotrO'Daine  des  Victoires,  et  présente  les 
armes  de  Pierre  d'AulHisson. 

Il  ne  m'a  pas  élé  possible  d'aller  visiter 
|f>s  ruines  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Philerme,  située  as^ez  loin  de  la  ville  de 
Uhodes,  d'après  ce  que  j'en  ai  appris.  CettO 
('.;Iisc ,  »  omme  les  autres  édifices  dont  je 
viens  de  VOUS  entretenir,  a  élé  rebâtiet  en 
ronjeuri!  partie,  à  la  fin  du  »?•  siècle.  Les 
arcades  et  les  fenôtres  sont  tantôt  ogivale?, 
lanUyi  en  plein  cintre.  La  nef  et  les  clia- 


sieries  converiiu  eu  luusuucc.  »^  co*^aiiv?i  «w    muiv»  ku  juciu  vinn»^.       ..w  -v- 
cliœur  a  été  changé  de  direction  et  se  pré-    pelles  sont  couTcrios  j)ar  une  voûte  d  arêtes, 
sente  obliquement.  Pliisieurs  des  pierres    Les  consoles  sur  lesquelles  repose  la  relom- 
dnnl  se  compose  cet  escalier  sont  couvertes    |)ée  des  nervures  diagonales  et  des  arcs-dou 
d'inscriptions  grecques  antiques,  dont  il  ne 
n»'a  pas  élé  permis,  à  inmi  grand  regret,  de 
prendre  une  empreinte  ou  une  cojiie. 

L'ancienne  église  Samte-^^athenne  a  éga- 
lement été  convertie  eu  mosquée.  Les  mu- 
sulmans onl  reconstruit  la  façade,  qui  n'olfre 
l-ien  de  remarquable.  L'intérieur  de  l'édili.  e  j 


iileaut  de  la  principale  chapelle,  présentent 
les  armoiries  du  Viliiers  de  l'Isle-Adam.  En 
avant  de  l'église  de  Philerme,  s'étend  un 
caveau  donl  les  murs  sont  ornés  de  pein- 
tures h  fresque.  Ces  peintures  paraissent 
devoir  olfrir  quelque  intérêt»  car  elles  re» 
irésentent  quelques  grands  maître  deHbod^ 


esTassf'z  bTcn^conservé  et  appartient  à  notre  êt  une  suite  de  sigeU  religieux 
si  vie  d  architecture  occidentale  du  xv*  siô-   


On  n'a  pas  su  me  dire  s'il  existait  dans  les 

autres  n-irties  de  l'Ile  de  Rhodes,  quelque 
autre  edilice  chrétien  attribué  aux  che- 
valiers, lie  départ  trop  prompt  l<  s  !>ateauf 
h  vapeur,  (lui  ne  passent  là  qu'une  lois  }>ar 
iituis,  ne  m  a  pas  permis  de  taire  un  séjour 
assex  long  pour  vérifier  le  fait  par  moi* 
même. 


clo.  Les  voûtes  sont  d'aréles;  quant  aux  fc 
nôtres,  elles  sont  divisées  en  coiupartiments 
flandjoyaiits  et  conservent  quelques  vitraux 
sur  lesquels  011  vnit  encore  une  image  de 
sainte  Catherine  et  quelques  écussons.  Sur 
vos  écossons  on  reconnaît  les  armoiries 
d'AïuU  ttrrc  ainsi  que  celles  do  Fluvian  de 
la  liivière  et  do  Jean  de  Laslic.  L'église 
Sainte-Catherine  Contient  le  lombeau  de  .Ma- 
rie de  Bnut,  femme  de  Humbert  II ,  dau- 
phin du  VitUHoiô,  worludaus  le  courant  du 

XIV*  siècle. 

Les  deut  églises  Saint-Marc  et  Notre-Dame 
des  Victoires  oui  élé  bâties  dans  le  courant 
da  XV*  siècle.  La  première  est  complélement 
ruinée;  !a  seconde,  située  dans  le  quartier 
juif,  est  une  simple  chapelle  adossée  au  rem- 
part. Elle  fut  construite  [lar  les  ordres  do 
P.  d'Abusson,  en  mémoue  des  avantages 
qu'il  avait  remportés  snr  les  Turc»,  en  IM», 
pendant  le  siège  de  niiodes.  Elle  n'avait 
qu'une  aeî  voûtée  en  berceau  ogival.  Elle 
est  aussi  ruinée  en  grande  partie: 

En  dehors  de  la  ville,  il  existe  »  neore  des 
restes  d'une  église  qui  j>orlo  le  lur.;  ae  Saint- 
Btienne.  Le  plan  de  cel  édilice  esl  en  lorme 
de  eroii  grecque.  Les  portes  sont  dans  le 
slvie  du  XV*  siècle.  Quelques  fenêtres  sont 
en  plein  cintre,  d'autres  sont  en  o^ivc  Au 
centre  de  la  croix  s'élève  une  coupole  dont 
le  Umbour,  octogone  et  très-élevé ,  est  dé- 
coré d'une  architecture  fort  siuqile.  A  l'inté- 

seli.  On  flvaitfait.dans  lesquatre  pendentifs    lide.  Ce  d'iubûsson 

de  la  voiVe.  les  tigures  des  quatre  évangé- 

listes.  L'église  Saml-Elienne ,  sans  doute      La  Loge,  édittce  OQ  se  lenaieni  i«a  wm^m 


Les  édifices  bAlis  à  Rhodes  pendant  la 
•Ifiminalion  des  i  lievaliers  de  Saïul-Jean  de 
Jérusalem,  sont  d  un  goût  sévère,  ont  une 
apparence  massive  et  semblent  être  autant 
<l«  petites  forteresses.  Ils  sont  ornéi  d'é- 
cussoiis  à  l'exlérlcur ,  percés  de  fenêtres 
étroites,  et  recouverts  en  terrasse»  suivant 
l'usage  orientai. 

Le  palai»  âet  granâê  maUm  occupe  on 
dos  points  les  i)Uis  élevés  de  la  ville,  non 
loin  <le  la  porte  d'Amboise.  C'est  un  vaste 
édilice  rectangulaire,  crénelé,  flanqué  de 
tours,  entouré  de  fossés,  et  au  centre  duquel 
on  voit  un  donjon  carré.  La  saile  d'audience 
esl  démolie  en  partie,  mais  on  y  retrouve 
deux  colonnes  isolées.  Dans  fus  rér(  tim  ^fN, 
les  olliciers  de  l'ordre  se  langenetu  auiour 
d'une  de  ees  colon  ries,  et  les  simples  cheva- 
liers autour  de  l'autre.  Cette  salle  était  re- 
haussée de  peintures,  aujourdbui  complè- 
tement etlacées.  On  reconnaît  encore,  mal- 

Ï;ré  l'élal  de  rtiines  où  est  tombé  ce  palais, 
a  chapelle  du  grand  maître,  bâtie  an  xv*  slô- 
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de  l'ortlre  r  l  où  les  clicvaiiors  s rôtunssaienl 
1(3  dioianclu!,  pour,  de  Ih,  se  rendre  au  palais 
du  grand  in«itrc,  est  située  près  do  Téglise 
Sainl-Jean,  «iest  détruite  on  irinjptire  partie. 
On  y  retrouve  cepondanl  l'emiihicciueut  de 
la  salle  principale  ,  dont  la  voûte  d'iu  tMes 
<$lait  soutenue  [wr  des  eoionoes.  Les  chapi- 
teaux du  ces  colonnes  sont  ornés  de  rin- 
ceaux et  de  lors.ujfs.  La  Logo  se  |ji('s<Mit.iil 
è  l'extrémité  su(>érieure  de  la  rue  dite  des 
Chetathr».  Une  construction  que  Ton  voit  b 

giuchi'  lie  la  Loge  porl  '  1-     .iiiuoiries  de 
Oijer  du  Pin,  grand  mailre,  du  Tanné  1353  à 
l'année  1965. 

La  ChâieUenif;  oM  une  niai»0[i  du  xtV  siè- 
cle, qui  présente  une  cour  inléricuie  où  se 
trouve  un  escalier  porté  sur  une  voûte  ram- 
pante et  cnnduisnTit  <*i  unn  gatcrio.  Au-de.s- 
sus  do  l'eswdier,  est  innusté  l'écusson  de 
Robert  de  Julliac.  La  galerie  s'ouvre  sur  la 
cour  par  une  série  d'arcades  ogivales,  dont 
les  archivoltes  sont  ornées  d'î  gros  tore«,  et 
les  tymi>aiis  do  panneaux  à  feuillages  et  de 
rosaces  flsutbojranles.  Les  colonnes  qui  sup- 
portent les  arcades  ont  des  chapiteaux  déco- 
rés de  feuilles  roiilourrx^es. 

La  C<ueme  des  Chevaliers  est  assez  bien 
conservée  ;  la  façade  offre  an  rez^deHïhnus- 
sée  une  série  do  portes  et  de  fonôtrcs  alter- 
nant, It'ii  unes  en  ogive,  d'autres  en  plt  iu 
einire,  les  unes  ouvertes,  les  autres  "^ituulo- 
uient  siinuléi  s  Au  [ircHuer  élo.:.'i',  m=  »ié|Moie 
une  longue  galerie  composée  de  quinze  ar- 
cades reposant  sur  des  piedwlndts  massifs. 
Êl.<*  esi  (  Ouverte  d'un  plafond  en  charpente. 
On  arrive  par  celte  galerie  h  de  petites  cham- 
bres qui  servaient  de  logement  pour  les 
sold.'its.  Celte  caserne»  toute  en  |àerre  d'a^H 
pareil,  a  été  balie  ft  la  fin  du  xv*  siècle. 

L'Amirauté  étiiil  aiis=ii  un  édifice  considé- 
rable ;  elle  est  siluéc  dans  ie  quartier  juif. 
C'est  un  vaste  bâtiment  dont  le  rez  de- 
chausséOt  solidement  voûté,  est  di<;tr;In:f^ 
en  plusieurs  luagsisins.  Dan^  la  cour  inté- 
rieure du  monument,  on  voit  un  escalier 
jeté  >{ir  i:n  arc  rrunpaitt  ;  il  est  décoré  d'un 
cordon  à  torsades.  J  ai  reniuKjué  sur  le  mur, 
è  gauche  de  cet  escalier,  un  lahlier  Mulpté 
en  bas-relief,  cl  au  -dessous  le  niot  paliotu  \- 
uoc;  sur  la  cage  uième  tiu  l'escalier,  h  s 
armes  de  Villiers  de  l'Islo-Adam,  et  enlin,  k 
droite,  encastré  dans  le  mur,  au-dessus  des 
marche?,  un  bas-relief  représentant  le  ChriSt 
en  croix.  L'Amirauté,  comme  la  casoriie* 
date  de  la  dernière  période  ogivale. 

Le  ceuemr  des  Chevatien  est  situé  dans 
la  partie  inférieure  de  b  ville  cl  se  tro  -Vî; 
dans  un  assez  bon  étal  de  conservation.  Sur 
une  porte  conduisaut  à  sept  magasins  voA- 
tés,  011  lit  le  nnra  d'Antoine  de  la  Kiviftre  et 
la  date  de  1445.  La  fa^iade  principale  a  deux 
étages  et  se  terminait  supérieurement  par 
une  galerie  cannelée.  Le  rez-de-chaussée 
présente  huit  arcades  cintrées,  surbaissées 
et  très-saillantes  sur  lena  du  mur*  La  plus 
grande  [jorlc  olfre  une  vou«sure  profonde 
«u-dessus  de  laquelle  s'élève  un  avaiil-uoips 
è  cinq  pans,  j  etrés  de  lenèlres,  les  unes 
carrées,  les  aulios  ogivales  el  ornées  dans 
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le  goût  du  XV'  siècle.  Celle  poile  a  été  bâli;: 
en  1^>89,  par  l'ingénieur  P.  Clouel.On  y  voit 
une  fleur  de  lis.  Au  centre  de  Tédince,  se 
déploie  une  cour  carrée,  en  forme  de  cloître. 
Au  {ireuiier  él.ij;e,  on  trouve  une  galerie  (jui 
ouvre  sur  tout  Te  pourtour  de  la  cour  el  par 
laquelle  on  arrive  à  des  chambres,  aux  cui- 
sines, au  lavoir  cl  à  une  petite  chnnelle  qui, 
par  son  slvie,  |>aralt  remonter  à  I.i  fin  du 
XIV*  siècle.  Le  profil  de  l'archivolte  qui  dé- 
core Ira  arcades  de  cette  galerie  apjiartient 
h  In  môme  eiioque.  Le  plan  des  eoloniics  c-it 
elli|ilique:  quant  aux  chapiteaux,  ils  res- 
semblent è  une  large  courroie  à  agrafe.  Ces 
(  li.i|iileaux  ont  une  cntitt;.inrafinn  tonte  par- 
ticulière, el  je  n'en  aijain.ns  vu  qu'on  puisse 
lenr  comparer.  Cette  galerie  est  platonnéo 
e'i  rhnrpetite,  entre  les  solives,  et  sur  la  sur^ 
face  iiUérieure  de  renJaliiv nienl,  un  reuiar*« 
marque  des  écu.ssons  divers,  ceux  de  Jean 
de  Laslic,  d'An»,  de  la  Rivière,  de  P.  d'An» 
busson,  do  Villi  rs  de  i'Isle-Adam,  elc.  Le 
réfectoire  est  la  partie  du  monument  la  plus 
belle  el  la  ulus  complète.  C'est  une  giaude 
pièce,  divisée  dans  le  sens  de  sa  longueur 
eei  deux  nefs  par  une  rangée  de  coionurs 
prismatiques,  portant  des  arcades  ogivales 
de  l'époque  du  style  flamboyant.  Les  chapi- 
teaux des  colonnes  sont  otrlogones  ;  eliacuno 
du  leur  face  est  encadrée  par  une  torsade  nt 
fiorto  alternativement  la  croix  de  Jérusalem 
et  la  croix  des  armes  de  Villiers  de  l'islo- 
Adain.  On  remarque  encore  dans  cette  salie, 
plafonnée  endisrpente  apparente,  peinte  e* 
écussonnée,  »nie  e;nnde  clicniiiiée  el  des 
cellules  aulreluis  ck'.->litiées  au  service.  Le 
couvent  des  chevaliers  a  été  transformé  en 
hôpital  par  les  Turcs.  Quand  je  l'ai  vii^ité,  il 
éla.t  loutft  fait  abandonné,  ce  qui  doit  fairo 
craindre  maintenant  pont  sa  eunservalion. 
P«u:-éire  eera-l-il  bieniùt  ruiné  comme  Tan* 
cien  hâpitttt  ân  Chnolirrs^  dont  il  ne  reste 
fîuère  (]trune  petite  [lorie  du  xv'  siècle,  S'.sr 
laquelle  j'ai  lu  à  (itiu  près  celle  iuscripliou 
Ihinçaise  : 

DiligOil  de  l'cvre.  sollicit.  cnfermie.  F.  P. 
Qouei,  ceminaiid.  M.  oxc.  ss».  cwoiUli.  Ail 
Ituipptial  leot  wre. 

Il  me  reste  encore,  monsieur  le  ministro, 
K  vous  signaler  les  principaux  |irîeurés  dos 
diverses  langues  de  I  ordre  de  Siunl-Jean  de 
Jérussleni.  (>es  prieurés  se  trou  vent  presque 
tous  dans  la  rue  dite  dc5  6/(»?a/iers,  rue  bien 
droite,  large,  bien  pavée,  garnie  d'un  double 
trottoir  «l  bordée  de  maisons  couvertes  en 
terrasses.  Ces  maisons,  percées  d'une  peltle 
porte  au  re2-de-chaussée  et  de  quelques  fe- 
nêtres étroites,  sont  a(  tuellenuMil  occupées 
par  des  familles  turques,  aus^i  est-il  à  peu 
près  im|>ossiblo  d'y  pénétrer.  Cette  rue  no 
renferme  ni  boutiques,  ni  marchands, de  telle 
sorte  iju'elle  est  toujours  déserte  el  senible 
faire  partie  d'une  ville  dévastée  et  abandon- 
née depuis  lo'igtenips.  Los  Turcs,  il  e>l  vrai, 
n'aiment  point  à  dciruire,  mais  ils  ne  fjiil 
jamais  de  tentatives  pour  conserver  :  ils  lais- 
sent les  œuvres  de  l'homme  périr  U'eUes- 
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mêmes,  par  l'eUbrl  au  temps,  arec  lequel  ils 
n'essayent  point  de  lutter.  La  rue  des  Che- 
valirrs,  bfilie  ;uix  \iv'  e(  xv'  .sif-i  les,  existe 
donc,  à  peu  (Je  chose  près,  telle  qu'elle  a  été 
laissée  par  le  grand  maître  Villiorsdf;  Tlsle- 
AJam,  nprès  la  fapittilation  de  lUiudfS. 

A  l'exlrérailé  inférieure  de  la  rue,  à  Uroile, 
et  h  peu  près  en  fiice  du  couvent  des  Che- 
valiers, on  trouve  tout  d'abortl  le  priruré 
d'Italie,  oui  n'oiïie  de  remarquable  qu  uue 
sorte  d'éJicule  ogival,  renfermant  les  .irmoi- 
ries  (h'  l'ordre  et  colles  du  grand  maître  Fa- 
brice CarcUi,  avec  la  date  de  1519.  Ces  ar- 
moiries sont  surmontées  d'une  pomme  de 
pin.  La  porte  de  l'éditice  est  en  ogive;  quant 
aux  fen6tros,  elles  sont  reclan;^uluires  H 
snv.s  ornemenis. 

Le  prituré  d'AngUterre,  qui  est  voisin  du 
prérédent,  a  la  infime  pliYsîononiie  arclii- 
tt  f (iirnlt;.  11  porto  un  très-bel  écusson  éear- 
lelé  des  armes  de  France  cl  d'An^ilctene; 
au-dessus  de  la  porte,  on  voit  deui  autres 
ë;  u>soMs  dont  Je  n'ai  pu  encore  trouver  Tat- 
tiiijutiun. 

Le  frimri de  France  est  situé  également 
•a  droite  en  fïionta  it  dans  la  rue  des  Cheva- 
lieis  C'i'St  un  graiid  édilice  rectangulaire, 
couronné  par  uiie  g<iierie  crtMielée  pré:>enlanl 
des  gargouilli  s  s^iillAUles  eu  l'orme  de  pois- 
son, «  i  (jiiaire  guérites  m  encorbellement 
iï\u\  ollt'i  II ès-piltoresque,  ut  qui  donnent  b 
l'édilicc  une  nli^stonumic  tout  h  fait  uionu-' 
mentale,  le  dois  dire'  cependant  que  cette 
g  lit  fie  est  luinéeen  partie  :  le  nz- le-cliaus- 
séu  de  la  façade  est  décoré  d'une  arcature 
simulée.  La  porte  est  ogivale,  ornée  de 
chaque  côté  dis  écu^sons  du  cominniideur 
Clouet,  nreliileete  du  prieuré,  et  surmontée 
de  h  date  H92.  On  remarque  à  droite  et  à 
gaucbe  diins  le  mur  dv  la  façade  une  (grande 
croix  grecque  sculpléo  on  marbre,  cl  dans 
chaque  bras  de  la  croix,  des  éeussons  aui 
armes  de  France,  de  l'onfre  de  Saint-Jean, 
du  Pierre  d'Aubusson  et  d'Henri  d'Amboise. 
Sur  un  autre  éeusson,  également  aux  armes 
de  Franco»  ou  lit,  en  bas,  lu  légende  : 

Vflliiiiuis  Doi  ebL 
£l  sur  les  côtés  : 

Monijoie  saiiicl  Denis. 

Les  fenêtres  soiil  reclanguiaires,  encadrées 
par  une  rorniclie;  sur  Ctllo  du  milieu  est 
inscrite  la  date  de  U95. 

Il  existe  une  porte  latérale  donnant  dans 
une  i  iii-IIe.  Klle  csl  rehaussée  d'un  b;'i  ii  - 
Uvf  représeutaol  un  angu  qui  tient,  d'une 
main,  les  amies  de  Tordre,  et  de  l'autre 
Uiain,  les  armes  d'Henri  d'.Siiilxji.sc.  On  re- 
marque encore  au-dessus  de  telle  porte  les 
armes  de  Villiersde  Tlsle^Adam, suspendues 
à  une  brunclic  de  pin,  sans  o'fnile  eu  mé- 
moire de  Ko>er  du  Pin,  qui  posa,  en  1358, 
la  première  pierre  du  prieuré  de  France.  La 
porte  lat^Tide  donne  accès  è  un  escalier  q  i 
conduit  dans  un  salon  ouvrant  sur  une  c  .i.r 
intérieure,  autour  de  laquellesoni  disposét  s 
plusieurs  chambres  que  Je  n'ai  nu  visiter,  il 
y  a  dans  le  salon  une  vaste  cheminée.  Le 


plafond,  en  charpente,  est  orné  de  fiei'itures 
et  do  la  croix  do  Saitit  Jean  de  Jérusalem. 
La  inaidori  située  au-dessus  du  prieuré  dont 
je  parle»  appartenait  également  à  In  France. 
La  façade  présente  une  chaire  en  pierre  h 
laquelle  on  arrive  par  un  escalier  extérieur. 
Cette  chaire,  bâlie  suivant  le  goût  du  xv* 
siècle,  est  couronnée  par  on  doonelon.  C'est 
de  \h  (ju'on  lisait  les  proclamations  du  grand 
maiire.  On  remarque  sur  cette  maison  les 
armes  de  France  et  celles  de  la  famille  de 
Clerfnont-Tnnnerre. 

Un  aulre  édilice  qui  a  un  intérêt  loul  par- 
ticulier pour  moi,  est  i'ûtUtergê  dt  Fraiwe. 
La  façade  prineipnle  donne  dans  une  ruelle* 
On  y  lu  l'inscription  latine  suivante  : 

A*  0.  F.  P.Coariavi,Baiulius  more  et  prceeptor 
desEs|Mttlxt  banc  leedUkafemiit.  h.  ».  m. 

Sur  l'arrière-façado  de  ce  monument,  qui 
donne  du  cdté  de  la  mosquée  de  Soliman, 
on  trouve  les  armes  de  France  à  droite  ;  telles 
de  Tordre  au  milieu,  et  celles  de  Régis  de 
Saiut-Siuion  h  gauche.  Enlin,  au-dessous  do 
ces  écussoiu  est  gravée  cette  autre  inscri- 
ption 

riit  t  uis  viril,  Clnlstus  rcgnal,  Cliiistus  Impe- 
rnl.  K.  D.F.  régis  de  S.-incto  SimoDC,  ihes^mr:*- 
rius,  basaedesrcsiauraTii.  m.  cccc.  ix.  x  jumi. 

Cet  édîfi«»e  est,  par  malheur,  ruiné  en 
grande  [i.irUe. 

Je  trouve  encore  à  citer,  pour  la  rue  des 
Chevaliers,  le  pritwré  de  fa  iangue  dê  Lan- 
guedoc.  df'M  oré  d'armoiries.  11  offre  une  in' 
scriplion  ûiii>i  conrne  : 

R.  D.  J^.  S.  F.  t  i'»iiciscus  Kluta,  prior  Tbolos. 
coii&lriixil.  M.  0.  xvm. 

Leprieuré  d'Espagne  et  de  Portugal  occupe 

deux  maisons  silui'es  en  Tare  l'une  Ad  l'aulre, 
et  reliées  l'une  à  l'aulre  par  une  arcade  ogi» 
vale.  On  voit  sur  Tune  des  façades  de  Tédi- 
tin"  tie  belles  armoiries  où  l'on  reconnaît, 
au  centre,  les  armes  d'Espagne;  à  droite, 
eelles  d'Évreui,  et  à  gauche,  celles  dePor* 
tii;^rd;  l'éeusson  de  Pierre  d'Aubusson  est 
oiiSdi  sculpté  sur  cet  édiiicc,  et  cela  sans 
doute  parce  que  le  prieuré  d  Espagne  aura 
élé  bAii  pcodaul  la  niiagislralure  de  ce  grand 
maîiro. 

On  retrouve  encore  dans  la  ville  de  Rhodes 
quelques  autres  monuments,  mais  ils  sont 
peu  inqiortants.  Je  signalerai  cependant  une 
niai>on  (jui  porte  les  armoiries  de  !a  fainille 
des  iiaux,  de  l'rovence,  et  le  sarcophage  eu 
marbre  du  grand  mettre  Robert  de  Julliac. 
Ce  tombeau,  à  base  rectangulaire,  est  adossé 
à  une  maison  j)rès  du  couvent  des  Francis- 
CdiiiS,  et  a  été  transtormé  en  fontaine.  Sur 
s:i  faee  jM  i'n  ipale,  ou  voil  les  anui  s  de  Tordre 
et  celles  de  JuUiuc,  avec  une  inscrquiuit  la- 
tine qui  fournit  la  date  de  1377. 

'l'eilis  sont,  moi!s:eur  le  luinislre,  les  di- 
verîies  eo  isirnctio  ii  bisiorupies  que  ren- 
f ,1  me  Ln(  >re  maintenant  la  ville  de  llliodes. 
Presque  tontes  ont  été, élevées  par  des  grands 
niaîtres  originaires  de  notre  ]Mys.  Nous  pou- 
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numeiils  nationaux  el  leur  donner  place  du  couicnt  de  iiikkes. 

dans  Hilstoire  de  rarchiteduro  française.  Ponce  Jera  de  NazevBili  d  merej  a  EUadwl 

J'ai  rbooDcur  d*étre,  elc.  Siattuui  jadis  priorai  de  cesi  maison. 

L.  Batissier.  (Sépulcral  MonumerUt,  t.  l",  p.  ci».l 

WETI ,  fi»6  daii»  les  Elats  poolificatti.  ^1^,^.,^           ^^^^  ..^^U^^ 

I 

.       .  inscripdon — sur  une  colonne. 
Sur  uae  gramte  r>'aiuc  oh  se  \-ojenl  cfieore  dcttsadgw 

de  celle  ancleime  ffllcri|iUiM«  m»  oeiaal* 

t  Sd  HicMli  '   .  .  .  liM  pte 

sci  Silvesiri  papx.  •  •  Valerlo  .  .  .  divi  Ce  •  • 

Clemenli.  Sixti.  Urh.i-            *  .  .  .  pio  felicî 

ni.  CoroelL  Leoni.  Gre   VV.  C. 

gorî'.   

+  Dni  Samiio- 

ris.  àti  Pciri.  lïe r*«lre  cftié  en  gnnlMt«Uf«i. 

Pauii.  Andrée.  D  D.  N  N  

el  in  lionorc  ont-  Maxinio  

idfl  Aposiolo-  HtA.  

ru.  atquu  omnU  sein  

ûecoruni.  ^  (Cardinal ilAÏ,mi, 2; DQnàV.,p,9SOp3*) 

t  Sci  Ilarii.  Uariini.  — 

IleiiieiSi.  Mao-  II. 

ricU.  Dionisii.  DDO.NîW.immpp. 

Denedicii.  Scve-  Vaieniiniano 

ri.  et  in  honora  V3,ç„li  Craiian© 

ompift  coDiBBM-  ^  felicilHis  «c 

triumpaloriN 

f  Sce  Marie.  Joh.  »  impeni.  .  o.  . 

Baplisic.  Stefa-   

ni.  Laurenii.  Se-  ^  Cardinal  Mai,  267,  2;  Dokat,  222,  2.  ) 

bMtiani.  SavinU   

Elculheri.  Viclo-  ^ 
riiii.  Antbie.  Ana- 

toUe.  Viaorie.  palais ,  au-dessous   du  busU  da 

et  le  iMMwre  eca-  ^  ^' 

nU  manira  ^  Benedicto  IIV.  P.  M. 

q>nd 

Il  M.  A.  Zollivm  epibcopvm 

f  Posl  taslacioaem  Saracinoru  ^o  Taiebran-  pairtodedanl 

doa  peecalwr  renovan»  el  oontecrare  rafpif  i  cam  cl»aaqw  ahea  honorilm 

l^nliri  el  Pcrlo  prbri  tomporilnis  domnio  JoST  avxont 

pape  cl  Tofl  ciiïi  civiUile  Rcalinc  cl  Roduifo  rcgî  ^'  Anniincnsis 

ab  incarii»cione  dm  iiri  iùu  Xpi  anno  oonccnsc-  principi  henrtkaaliiaiBia 

aime  «teeataioqaanoqttliiudiema  deeeaaber  per  ^* 

iiidleiio  larolo  dediM».  "Wclii. 

p^j^^  (  Gallbtti  )  jMcription9$  Sinontenn*  ^ 

cps  condidU_  RISINGHAM,  dans  le  Northumberiaiui  en 

Léo  archiprbi  Angleterre. 

fey.  MAHiitt,  évAque  de  Ricti,  Comment,  de  D.  C.  YaL 

S,  Barbara,  p.  228  et  300;  cardinal  Mai  45,  3.  GoDilao- 

Le  savant  tdileurà  oui  uous  eaipruiilona  lino 
cette  itiscritrlion  en  indiquo  ainsi  le  lieu  :  In 

tcclesia  S.  Marie  de  Flatta,  Ci»ita$iê  rtgaiis,  ^ 
Heatinœ  diœceseos. 

RIKKRS,  dans' le  YorksUîre,  en  Angle-  (Cardinal  Mai,  p.  2V2;  (.BtrER.  p,  iiW, 

terre.  9;  Cohbde.i,  Art/ann.i  p.  627.) 


Digitizeo  by  v^oogle 


DTriGIl.U'UlË 


HOM 


UODËZ»  cUeMieu  du  départcmeDt  do  TA- 
Yeyroa,  en  Pruice. 

I. 

AneiMHtinscripiion  fjrarf'e  nuiour  du  grand 

(iutrl  (te  la  catfifihale. 

DeustleUil  q|»ibcapus  indiguuii.rt'i ii  licri  Iianc  »ram. 
(GaiUackriêtiana:  CariixuU  Haï,  p.  77.) 

II. 

PBO  I'    I^  f  !! '.  V.  B. 

De  Cbalencouio,  i^ui  ubiit  24  oct.  1501. 
HxcslruGlvn  legit  Berinindaniî  eondidii  iUara. 
hiiuâ  eccicsix  unuii  iiiu^loiuiuiiMpraesul* 

Iscaslellj,  duuiOg,  Vigiitt  M>l'  is  ri  f»:ir;M  11. 

U«u  !  posiquain  itielalis  opu»  pruileiiicr  aiiiavit, 
El  ooluit  mollis  annis  (icitsAlor  egciii , 
Parca  iioceni  lapulUllevit  virtniiii  amalor. 

Gressus  siste  liios,  ores,  iicn&cs  qtioqtie  Icciiin, 
Ësi  cakaiida  seuicl  magiiis,  parvis,  via  leilù. 

m. 

Pro  RDO  iii  CIr  Paire. 

D.  Berl.  «le  l'tilignaco,  ci>iscopo  UtitluMiirnsi, 
yui  waiu  canus  iii|sru&&us  e«l  amio  laUl,  die 
S  noveaibris  «ujataia  teqniescai  in  pace 

Can  inheiet  Laebesia  vitae  pnedalda  fila 

Pn'sulis  atqtiecapul  reditnirt  i  iiiltila  cl.iniiii 
Ecclc&iu;  Hullieiue  luorlii»  Burirandus  auiai  is 
Perroditur  lelis,  painii  quoque  icgiUir  aiiiro. 
Garde  «ao  votViinl  Ignobilcs  et  generosi  : 
farcefe  Parca  nmiiai;  nifai,  tum,  inclyia  TirluB. 

Le  [trpinior  de  ces  deux  ('■vôques,  Berlraml 
de  ChalfMiyon,  cnlrû  à  Rodez  en  1437,  lut 
député  aux  Etats  de  Tours  {ik^)  et  se  démit 
un  faveur  de  son  neveu  (  Le  nom  des 
Poliguac  était  Ciialeiicon. 

Le  second,  BertraïKi  du  Polignac,  co«dja- 
leur  de  son  onclf  deitnis  1?»7H,  Itii  sm-céda 
en  l'i9V,  et  luouruUiuil  joursaprès  lui.  Fran- 
çois d  Eslaing,  leur  succei>sour,  fut  le  der- 
nier évôque  élu  par  le  cliapifre,  h  cauie  du 
coucordat  du  Fia  içois  1"  et  L»;uii  X. 

{Uém.  de  ta  Soe.  mrckéoL  du  Midi,  t.  III, 
p.  mk.  ) 

ftOMANELLA,  dans  les  £tais  de  l'Eglise. 
EgHu  d»  Saint-Adrim, 

Salte  D.  N.  Tbeodorlco 

ngt  gluriosissiiim 

[Cardinal  Mai,  340,  4.) 
KOME. — C'est  lo  |>luii  iuijjuriant  et  le  plu3 
riche  article  de  notre  Dicttonnaire.  Afln  de 
guider  le  lecteur,  nous  allons  donner  ici 
sous  forme  de  table  des  maiicres,  J'ordrè 
dans  le<iuel  oous  aroos  classé  ses  différentes 
nuitières. 

A.  Ex;  licalirtn  de*  snjeU  el  tl«»s  itiscri,  lions  tirées  des 
\'.»n  ouiliM  de  IVoiw«.  ilfMiiM  Hv  pir  n.  lu  cardinal  Uaj 
ei  r>'|tri><luite  <l.iiis  nulle  Uiciioiiuairi).  ' 

B  iiiscriciioit»  i'iibli.Vs  \\nr  M.  1«  ufidinal  Jltf,  toute* 
•u<viieuri-s  a  l'»ii  Xoïii. 

Dictions  d'Cpighapuie.  II. 


4âi 

inscriu 


I.Vœox,  pri  rp'.  éloges  des  saints, 

sur  des  r<-li'|ii:.ir es. 
S.  AuleU.  temples,  foniaiDcs,  doDS,  monameols  di- 

vers  dédiés  on  resdiués. 
S.  Dwuiioits  aux  égliies  et  aux  élablissemeDls  reli> 

i.  Inscriptions  M  l1iflOBeard«s  rois  et  <*M  firiaoes. 
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I  user  i  plions  en  liMBBeur  d'komn«i  et  (|« 


C  I  I  IS,  iiionumen's.  édiSess  {HiblJcs «o  privés. 

7.  i- i'ii^i>lir*s  dt-f  iiDftiTs. 
H.  tititaiihes  lie  feiiimès  martyres. 
C  lascriptioasde  Home  (mbiiées  par  Hgr  GsUettL 

D.  ias(Ti|>iious  diverses. 

E.  luirait  du  mémoire  do  II.  Raoal  Rochelle anr  Ira  anSI- 
quités  chréUeaaeadef  CaiaeoiBiMa^ivlatff  aux  nterraa 
s-pulcraies. 

N;)ns  ro  Tfttnns  de  n'nvoir  pu  cora|tl(.^(cr 
la  rolit'clitjn  d  inscriptions  de  M.  lo  cardinal 
Marpar  l'addition  des  inscriptions  nouvelles 
f^K!  lonrnira  le  bel  ouvrnt;e  do  .M.  Louis 
l'un  cl,  sur  lus  eiiLu  oiubcs  delloinp.  Cti  grand 
recueil,  dont  une  loi  du  1"  juillet  1851  a 
assuré  la  publication,  se  composera  de  cinq 
volumes  grand  iu-folio,  contenant  323  plan- 
r-las.  Les  premièrea  livraisons  soni  ékk 
sous  presse. 

A. 

Voici  l'explication  des  dliléreals  siiiets 
tirés  des  catacombes,  que  M.  le  cardinal 

Mai  a  fait  gmvnr  et  réunir  sur  une  planche, 
en  tôte  de  collt(  liou  d'iuscri|>lions  cliré- 
lieiincs.  Nous  re|)roduisons  aussi  cette  plan- 
che à  la  lui  de  notre  Dictiutimifre,  en  don- 
nant des  luodùlcii  d'inict  iptious  de  dilTércots 
siècles. 

Le  premier  sijget  représente  à  gauche  la 
Bon  Pàsleur,  portant  «ne  brebis  sur  ses  épau- 
les, h  droite  Daniel  dans  la  l'ossa  entre  deux 
lions;  au  centre,  Adam  et  Kve  auprès  dn 
l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  ma',  où 
paraît  b;  drinon.  'Kntro  lo  sujet  .TAdain  et 
d'Iîve  et  le  sujet  du  Bon  Pasicur  est  une 
scène  cbampôtre  :  des  bœufs,  un  bouvier, 
d(s  oisoaux  domcslii|iics ,  une  chaumière 
devant  laquelle  est  a.si>t$  le  uiaiirc  de  la  mai- 
sou  aveclas<e/a.  A  certain  détail  ou  pourrait 
le  prendre  pour  Orpliée  adoucissant  les 
animaux  iéioces  aux  sons  de  su  l^ie;  hl.  io 
cardinal  iMai  écarte  cette  explication,  tout  en 
faisant  remarquer  »jue  le  suji  t  |.aï  ■!)  d'Or- 
phée a  souvent  paru  dans  les  momimenls 
chiéiieiis  des  premiers  siècles.  A  droite, 
eutre  Adam  et  Daniel,  est  la  suite  do  l,i  srètie 
champêtre,  un  laboureur  nu  conduisant  ses 
boDufs,  au-dessus  répitapbe  do  la  défunte  : 

\        Yibaa  ipow  Tivas)  Poniia  lu  «tamo 

II.  TètesdesainI  Pierre  et  desaint  Paul,  entre 

le  chrisnio  au  inor;ogriiiiiine  de  Jésus-Christ, 
trouvées  au  ciiaelièic  du  Sainl-Hijijpolvte. 

III.  L'adoration  des  mages.  La  saintn 
YUt^^u  assise  lient  le  divin  lînfiinl  dans  s.  s 
bras  ;  saint  Joseph  derrière  la  saujte  mère 
élctid  au-dessus  d'elle  ses  maiu»  ftrotec- 
trices;  les  rois  mages,  vèlus  (nmur.i'  des 
guerriers  romain.s,  appiulenl  leurs  olhandcs 
h  Jé>us.  A  gauche,  le  buste  et  l'ôpiiaphe  de 
la  déiutUe  : 
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IV.  Tombean  de  Titus  entant,  qui  est  re- 
présenté nu  contre,  les  mnins  élevées  pour 
la  prière.  Son  opitaplie  ost  ainsi  : 

TilQt  Ëiipor  (oh  Euporisliis),  qui  yh'il  annos  x 
et  HMMM  Tiif  deceaait  viii  kalendas  nulas  in 
pace.^ 

En  hnui,  aeux  colombes  ponanl  je  rameau 

de  la  paii. 

V.  Tombeau  de  Quiriacc.  Son  épitaplte 
est  ainsi 

Hic  potfia  est  anliiia  dulees  innoea  sapiens  et 
paiera  Momino  Qiiiri.icc  que  vixti  annos  m  i 

meiiscs  lïi,  ilics  VIII.  D«  i>'i  ii  i  tu  parc  mi  ttlns 
j»nuarius  caasuUbus  domini»  TcuUÔsio  Augu- 
ste U,  ei  Ueiebewle  vin»  darisshne  m. 

A  le  suite,  la  colombe  tenant  le  rameau. 

Ce  monument  est,  comme  l'on  voit,  du 
deuxième  consulat  do  Théodo.se,  et  du  troi- 
sième consulat  de  Merobaude,  c'est-i'dire 
do  l'an       Il  n'y  «  pas  «rnutres  inonumenis 

aui  nieiilionncnt  le  troisième  consulat  de 
[erobaude.  Le  root  tnnoea  qui  se  trouve 
dans  l'épilaphe  o«;t  ]>oiir  innocua, 

VI.  fombeau  tl  Aiungius,  jeune  eulani.  A 
gauche,  l'enfant  les  mains  étendues  comme 
t-olui  qui  prie;  au-dussus  de  lui,  le  niono- 
gramaio  du  Christ,  au  bas  la  colombe  avec 
Je  rameau.  A  droite,  l'épitaphe  : 

Paronies  filio  Asnn^io  bencmercnii  in  pacc, 
«pii  vixit  aiinis  vi,  mentes  x;  depoailua  vi  khi- 

Jeudas  ociobns. 

Voici  les  explications  mêmes  de  M.  le 
rjtrdiiial  Haï  sur  ces  différents  sujets. 

Ad  Mpeebnm  Japiémn  dtri^titmorum  delegi 
scx ,  qui  bibliothecœ  Valicanœ  parietibus 
inter  altos  adfixi  «wnl|  ei  imaginibiu  uUquot 
rudi  ort9  txwmatU 

I.  Habct  imagines  Adami  et  Evœ,  Pasloris 
boni  cum  ovibus,  et  Danielis  nudi  oran- 
tisque  inter  duos  Icônes  ;  quas  ipsas  ima- 
gines cernere  licet  eliam  in  prima  vilrorum 
sacroruni  taliuin  a  Honarotio  editorum,  cujus 
commeniarmu)  légère  pretium  opor®  erit. 
(Mirum  quif)[>c,  ({uomodo  res  adeo  tenufs 
atque  in  speoicra  vilis,  cujusniodi  ca  vitro- 
rum  fragmenta  sunl,  summo  viro  expli- 
candsa  eniditionis  inniimerœ  et  optimea  oe- 
cnsionem  pra  bueril.)  Adest  etiam  ddincatio 
y\\\m.  Aille  sedes  paulo  nobiliores  dominus 
M  iel  stolatus;  deindo  tugurium  rusticnm; 
bubulcus  flagello  boves  territans;  scrvus 
rusticus  eos  caula  veluli  concludens  ;  alius 
junclis  tfluris,  nudus  ut  ait  poêla,  arat.  Deni- 
que  catelH  atque  gallina^.  Pro  villaî  domino 
cogitavcrain  primo  de  Orpheo  pleclrum  te- 
nonte  qui  btlluas  sono  mulceret.  £t  sane 
Orpheum  inter  symbole  Chrislianorom  mo- 
uumentoruro  numeratum  scio,  deque  eo 
docte  Aringii's  loquitur,  il.  S.  lib.  vi,  ^1  ; 
▼erumtamen  in  hoc  lapide  omatus  ejun  ab 
illo  nimis  diffèrt,  quem  in  Valicano  Virgilio 
val.»  et  apud  Botlarium,  Jl.  S,,  t.  II»  lab.  63 


lAiRE  non  «8 

et  7f ,  sjtectamus.  Eftigraplie  :  tUta»  {viva$) 
Pontia  tn  œifrno.  Liltera  •*  TOC.  PoniM  Ja> 

tet  in  a  oblonga. 

il.  Petros  et  Paulus  aposloli,  quos  inter 
Christi  ninnn^rauuua.  Lapis  invciitus  in  cœ- 
meterîo  S.  liippol^  ti,  quero  rudi  ultra  roi 
veritatem  opère  exbtbel  Boldettus,  |).  193, 

cum  nlia  quoriue  epigrn|ibe,  qnœ  apud  eum 
k-gitur,  et  in  liipidu  ad  hue  supcrcst. 

III.  Deipara  sedons  cum  ])U(  ro  Jesu  in 
greiiiio.  Uolro  Josephus  conjn\.  Stella  im- 
minct.  Coram  Ma^i  trcs  cuUu  barbarico, 
cum  pileis  (thrygns  et  pnlliis,  (]ualis  est 
oralorum  TrdjMnorum  ad  Lalinum  regcm  lia- 
bilus  in  Virigilio  vat.,  qui  pariler  eodeni 
corporum  grstu  rounera  ofœrunt,  ut  hie 
Magi  :  quorum  obsequium  in  Chrislianis 
luonumenlis  exprirai  soliiuiu  occurril  etiam 
apud  Sprelum,  In$cr.  Jtavenn.,  1. 1,  tnb.  8,  et 
apud  Ariugiuni  in  sartophago,  iï.  S.,  lib.  m, 
22, 1. 1,  p.  017;  et  sœpe  alibi  ;  deque  ea  re  lalb 
diiiseril  idem  Aringius,  op.  cit.  lib.  vi,  S. 
Legendus  insuper  eleganlissimus  Oonaru- 
tius,  Vilr.  tab.  9,  tig.  3,  p.  68-71. 

IV.  Titus  Eupor  (seu  Euporistus)  puerdc» 
cennis  manibus  elaiis,  qui  est  orantium  in 
chrislianis  Inpidibus  liaoitus.  Coiumbae  seu 
pnlli  cum  remis. 

V.  In  bac  insi  riplione  lerlius  apparel  Mc- 
robaudis  consulalus  cum  ma^mo  Theodosio 
ilerum  consul e,  id  est  anno  9Bè.  Erat  autem 
incogiiilus  bacicnus  hic  tertius  Morobaudis 
consulat ui>  :  namque  et  Muratorius  in  Annaii- 
but  Jtaliœ  od  hune  annuro  adnolat  cum  IdS" 
lio,  Cjnegium  Theodosii  collegaai  mort  nnu 
esse  in  consulatu  mcnse  tertio  ;  scd  qui^naui 
ei  suffectus  fuerit,  non  dicit  :  nunc  vero 
cognoscîmus  sufreclum  Cyncgio  fuisse  Me- 
robaudem.  Item  in  inscriplione  occurrit  vo- 
cabulum  innoea  lexicogrnpbis  fortassa  adiio* 
tandum,  nisi  forte  lualéoljudicara  roendum 
fubrile  pro  innocua. 

VI.  Puer  Axungius  sexennis  orans  mani- 
bus passis,  et  tanquam  ad  Dei  conspectum 
admissus  admirans.  Superne  Cbrisli  mono- 
graroina,  infcrne  columba  cum  ramusculo, 
q(i;e  avis  ionoeentitt  «lerna^ae pacis  index 
^  idelur. 

B. 

hueriptiam  é»  Rome  publié  par  M.  h  «or- 
dkud  UAÏt  feules  oniérituru  à  Ton  1000. 

CHAfirnE  riiEMiF.ti. 

Vsux,  (irières,  (loifm  de«  sùalt,  août  iuscriu  sur  des 
cUttcaeiratkiaalfet. 

I. 

Sur  le  piédestal  de  la  stnlue  de  Con<!nn{{n 
que  l  empereur  fit  placer  lui-même  à  Rome» 
(Bus.  VU.  Canal.,  fcO.) 

[Iiiip.  Ces.  FL.  Conalantinos  masimas 
ImaipliaMr  P.  F.  aug.] 

Iioc  saliilari  signo 
quod  vcruui  furliuitUuis  argunicnlum  est 
arbem  vestraro  lyrannico  ius» 
libereiau  servari 
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S.  P,  Q.  n  in  lihr^ri^ttein  asscrio 
jil'i&tinulu  ilccus  nobitiuib  tiftlendoreinque  résiliai  (1  ). 

II. 

Autrefois  dans  ta  basilique  du  Valican, 

Sut  une  crois  de  broate  qot  Constanlin  le  Grand  pUgi 
•ur  te  MoilMMi  de  seiai  Piem  {àma,,  eep.  SI}. 

Cwislniitinns.  nii^\  et  HcliMin.  avg. 

Ilanc.  (lomuin.  rrj^itlcni. 

ilnili.  fulgore.  cmnscaiit. 

aiilft.draMiiitet(9). 

(I)  Hane  inscrintionem  posticrot  quintam  in  col- 
leclione  saa  ms.  MariDtus;  ego  vero  feci  primam; 
tmn  quia  qux  Marinio  prima  est  (nancp.  in,  I.),  ne 

Chrisiiann  qiiiiicm  Tonasse  csl,  lit  poslea  dic'Gtur; 
luiu  quia  Uumanae  iirbi  magis  lionoriUcum  cl  gralum 
fore  inibi  videbalur  si  liac  insigiii  Conslanlini  mngiM 
«pigraplie  Toliimen  eioniircr.  Cxteroqiiin  in  hipidi. 
bus  haud  cnslat  nunc  luGC  inscriptin  ;  vcniinlameil 
EoacBics,  Vtf.  Comt.,  I,  40,  ex  coque  Ckrotàew 
iJes.  Olynip.  ïlo,  lesianlnr  LalîiM  iin^iia  Jiissn  Con- 
slnniiiii  |)Osil:ini  rtiis»c;  ipse  vero  E^usebius  Gni-cc 
rccilal  sic  :  To^tm  tw  am-tnpià^u  «muitM,  tw  àïxfitî 
iityjt'"'  Tri;  àjôfiîtaî,  tj.v  rro/tv  juôjv  Çv/'jO  rv^jawi/oO 
3eu7««6û<rwy  it-iyhifiuS9.'  tri  uiv  xai  zitt  cùyx^CTOv  r.td 

fk'.\^tpi>attf  i(nnttcn9Tn9ti.'Simi€hromeon.  AU». 

Ui^nxhu.  Ergo  Latin» 
verba  iiujusinscripllonis  recenlionini  bnininuiii  siuil, 
eaque  ^aiic  variant,  v.  gr.  apiid  RinoMtM  ad  an. 
CCCSii.  l't  nptiil  Ki^F.nii  (^Inovii  (iiic  AUx.  inlt  i  piclcs. 
Mariniiib  «eciiiu^  €r;tl  ValuMaiiaiit  En^'liii  iuluipre- 
tatkmcm,  iia  tamen  ul  liiiiluin  rmp.  Ca;$.,  etc.,  qui 
deeai in Crseco  textu,  siitipleverit  ex  Padvimo dem 
Vrins  eeel.,  p.  903,  reetcqne  tranalirieril  ad  Initiom 
inscriptionis  vorha  qiw  l'anvinius  in  calcc  colloca- 
V(»ral.  Ego  liliilo  addi  li  iriumphalor ,  adiiioiiciilc 
C.liTonico  Alex.,  in  que  legilur  ycxqriir.  Verlia  eliam 
aliquot  in  aliorum  lalina  interprclalione  imiuutavi, 
Il  Cneco  exeroplaTi  prcssius  insisierem.  Porro  Hk- 
tàMUSt  m  Ptaie§,t  cap.  31,  de  Consunlini  advem» 
Ifaxentinm  triampho  loqiiens«  videtur  pne  ociilis 
ii:ibulssc  ivo^lrain  insoriptionem.  Sic  cnini  loquilur  : 
Son  iKjebiinluT  (\uulcm  aille  CMrrum  vhicii  duce»,  ted 
incedebul  tandem  solula  nobililas  :  iwn  cotiji\  ti  in 
carttrem  barbari,  ied  educii  e  curcere  cotuulares  : 
moH  caplivi  alunigernr,  eic,  ted  llcmn  jam  libéra, 
etc.  Item  ancior  anonymus  Panegyrici  in  eumdem 
CiNMUmlinvm,  rap.  ÎO,  de  Consianiino  post  victo- 
riam  in^resso  I3ri)t>ni  ait  :  Quid  eijo  Je  (uia  in  curia 
tenlerttitê  atque  aclii  Imiuar,  quibiis  sennlui  anctuii' 
r  i/[  i/t  prittinam  reddidisti?  Sic  lo<|iiiuir  eliain  Eo- 
iiEBiL'ï,  lib.  cit.,  cap.  41.  —  A.  Mains.  —  Les  potes 
signées  des  lettres  A.  M.  sont  du  cardinal  AnfeloUaL 
L«inotcssi|iiées  Mr.  «ml  de  GaetanoMaiiiu.  auteur 
dn  recueil  manweril  des  Inaeriplions  ehrétiennc* 
qu'a  publié  M.  le  cardinal  Mal. 

(î)  Ajiastas-,  iii  VU.  S.  Silveitri,  lom.  I,  p.  9î,  ed. 
\'ign.  —  In  alits  codd.  csl  cvm  Ilt  Una  cl  ri-(jiiti  fui- 
fore  comtcantem  ;  ileni  rer/nli  uuln-  timili'  (utgore 
eoruuanlem  eircumdat;  ilciii  rcguli  timili  fulgon. 
fUimiiiDft,  IkluVrb,  tcci.,  p.  4U,  lialiet  regali  emt- 
tastaïuem  mm  cjmiimfiutf.  Vccioa  Oe  flev.  tnafq. 
basil.  Val.,  lit).  II,  3,  in  cniro  Innlunimo  ln  srripHiiii 
ail  :  CoHilaulnius  aug.  cl  llclena  aug.  (l'I  sic  Miinliiis 
auud  ik>lland.,  Jun.  loin.  VII,  p.  38.  Vide  cUain 
Tuaaifi.,  p.  49;  Blanche.,  A.tiSTAS.,  toni.  1,  p.  42. 
Cuir».,  De  socr.  ^dif.,  p.  4i.)  lia  ui  aiia  verbe  In 
alla  fortiMie  (tino  crediiiiliter  M.)  basilicrc  pane 
•eripia  fuisse  videaotur.  CaMcroqnin  inscripiio  hic 
ini^ra  legilur  eliam  apudauclorctn  Viloi  uut  Ponliff'. 
eilitarnin  a  Blancdimo,  in  prol.  ail  AiinsL,  lom.  IV, 
p.  5.  \  lilesii  deinuin  qux  aiunl  lil  iiu  hinius  aIiii|Mo 
inailn.  ad.  Vit.  S.  Silvcsiri. — Cajlta.m:s;Marim(;s. 
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III. 

A  la  btuilique  du  Vatican. 


Sur  anrelicjnairc  en  Tome  d<>  croit  renrernunt  eee  parti* 
de  la  Tiaiecroii,  fiivoyée  k  i  ome  («r  Tempcrear  JiiB- 

tiu  le  Jeune  et  l'impératrice  Soptiic. 

Ligno  quo  ClirisUis  htiiuannni  siihdiJil  hostcm 
Dut  Rouue  lusiinus  opeai  et  Socia  dccorcm  (1). 


IV. 

Sur  une  eroue  d'airain  ou  maUre-auUi  dt  h 
basilique  d*OsTie,  à  Rome* 

UomnnonTTii  vicloria. 
Romanonrm  arma. 
Romanorura  salas. 
Remanerum  ftriitiido» 

Iniperal  in  sxcula. 
ni'^nnl  in  xlernuni. 
Vei  Fiiiii!»  vincit. 
Inber  Regni  nenaaiMniiii. 
SicphaDus  junior  Papa  f(»cU(9). 


Cms 


CbriiLos 


A  Suinte-Marie  ly  Porticu. 

flar  oae  crois  teulpiéftsnr  une  lamed'arifeat.  Onllisnr 
ialiaite  perpendirnbire  deJacNis. 

l>e  ligno 

crueis 

Diiï.de 

Vcsic 
Scâ*  Maria 

Sur  la  trarerse  horizontale,  on  toH  Pîmage 

de  la  sainte  Vierge,  <ivcc  le  mot  Matrr,  I  i- 
mago  du  saint  Jean,  S.  Johs.  On  lit  ensuite  : 
8.  Peim. 
ei  8.  Panins, 

Sr.i.  Barbara 

CI;.  (3) 

aurifcs 
serbua 

De.  ser- 
bus  Dei. 

GG.  anr.  cum  Bciicdicla  coiijii;;e  ir.ca. 

{Cardinal  Mai,  p.  6:  BoiMA,  D*  Cruii 
Y4iit,,  p.  m.) 


VI. 

Dans  le  musée  du  collège  romain, 
luscripUoo  sur  bronze, 
tes  iM  salbator  mnndl 

(I)  Di'  Iiac  cruce  alque  iuscripiimio ,  qnoniar.1 
exilai  ciipioMis  Stepliani  Borgix  comineniarius  , 
salis  coiisiiliuin  slUiliosis  videlur.  Versus  aulcm 
secundiis  fclici  sane  coq|ectura  corrigitur  scribendo 
MdaffM;  scd  quis  erratom  bbrile  credal  et  socfe 
pro  tociattjue,  vivente  lum.  imo  cl  donuin  cnn- 
junriim  iniUenle,  rrcina  Justini  coiijngc?  —  A.  M. 

(i)  Margaiiiii,  i/  <iS7,  d'après  I^aitvinio,  p.  77, 
qui  lappuite  nH'.c  iii.stiiiplioii  au  pape  Llietine  II, 
(MiRAToni,  p.  I9i4.) 

(5)  tirtgorius,  uoui  Uç  l'orfèvre  denaieor. 
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primus  cl  nobîssimn» 
agnus  DÎ  qui  lullil 
peoeata  muodi 
uiMieie  ttttbis  amen. 

VU. 

iitt  muêéeéuVaiUtM. 

f  venit.  in.  pace.  t 
t  el.  t  Deus  hoino.  f 
t  bêta»,  en  f 

VIII. 

A  saint  Georges  au  Yoite  cTor. 
flor  le  DMir  h  gauche  en  eotraïA. 

f  .m.  KEi- 1 
f  venil.  in.  pace.  f 
f  eL  Deuft.  Iionio.  f 

t  foetus.  e*i.  t 


IX. 

SU»  weoiiftu. 

Tbeodoslas  pater,  Endocncnni  conjuge,  vMnni 
Cumque  suo  supplex  EuJoiia  noiuiite  solvit. 
Eudoxie,  femme  do  Théodose  le  Jeune, 
mourut  en  458,  Eudoxie,  femme  d'Arcade, 
mourut  en  Wk,  On  ne  sait  à  laquelle  des 
deux  princesses  se  rapporte  l'ioscripUon 
précédente.  ^  . 

(GftmrBR»  1174,  6;  Ud,  p.  13.) 

X. 

A  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Pierra  ftoiique,  irouf ée  gd  1749,  prcï  Uei>  i  berme*  4m 
Dioclétieu. 

Partie  maiqve  dé  l'iiucriptioa. 

Sau€iiâ.  mariuribus 

PnpTO.  et  Haurotaont. 

domnis.  volum.  TtM- 

Gunasius  qui.  et  Ascicpius.  cl  Viclorio* 

nal.  B.  lux.  kai.  oclob. 

pueri.  qui  wL  i.  Vilaii*. 

Abundanifos.  Tdcsfor... 
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rariie  \nM4rkm9. 

Domnlt.  nnells 
Papro.  eu  Maurolewii 

j  niarliirihiis  J 
Cauuasius  qui  cl  Asrlepius  el  Viclorina  vol.  rcdil. 
nalal.  bai».  D.  sin.  kal.  oeiob* 
...ranc  Vilalis 
^  ,„U.  Tries  [pos-l  (i).x 

XI. 

SUê  ineertoîtt. 
BalUlla  ToMitt  deUlnn  MdA»  libi  (1). 

XI!. 

Asterius  comis  pkloruDi  ei  Syra  cum  suis  voium 
iolTere(S). 

XIII. 

A  Sttint-Midul,  dmu  la  pité  Uomm* 
D 

D  S 
I  B 

■  r.  0 

H  E 
V  E 
M  K 
D  It 
Ë  0 
0  D 
B  N 
A  V 
S  M 
I 

1 

V 

S  (4) 
XIV. 

du  cimetière  de  Sainte-Cyriaqua, 
avec  une  fiole  de  sang. 

PMnia  ei  Panearn  boitt  («fo)  po- 
(tk)  mailnre  FelieilaU  (5). 


.  Ji:. 


xv; 


Sut  m$  unu 


i/camerte  sons  le  grana  autel  de  la  basilique  Libérienne ,  qui  ilaU  fait  arec 
des  mosaïques  et  des  marbres  rapportés  de  la  grotte  de  Bethléem. 

f  Suscipe,  tnienwrait  Virgo,  prcccs  ramuli  lui  Pascalis  papac. 
f  tonre  Chriaia  famuluni  inum  Paaealmi  papan. 

iji)  Qmr,,  p.  1171.  13.  ex  cotl.  Pal.,  p.  60,  et 
FuBTW.  p.  565.  —  Mr.  —  Fleelwooilu»  k-KenJuin 
monei  eome$,  et  fortasse  eiiam  ^ttorum  ;  ((uod  po- 
streiniiiii  vix  prubo.  —  A.  M. 

(4)  Kxpliiaiuluin  viJcIiir  :  dedicavit  hoc  doiimn 
Deo  Ddsilius.  —  Mr. 

(.S)  BuLDETTtS,  p.  451;  MCRATOfilCS.   iViUf  25. 

adhiic  lapis  in  BiUloineca  vau  —  a.  .ii.  Bt\>ciii>  ,  llitt.  ecel.^  1. 1,  saec.  u«  n.  51,  part,  in» 

•(à)  GntrTt  R,  {171,  it ,      cod.  paliit. ,  p.  COI;    p.  489.  Victoaioa,  I^mmU.  plki/«/.,  p. 7i* 

V'jesj^ooo,  p.  5o7.  —  Mr. 


(I)  l^egesis  GnaAnton  Ds  B.  Clara,  p.  74;  MA- 
Mvi  Hir^!,  ^.l.,  ch.  8,  p.  1.  466,  467;  ne  alioa  iiO- 

jiiiiititi.  ZvciiAUiAS,  H'ut.  tu.,  t.  II,  p.  55ÎÎ.  hcian» 
tliini  ail,  quoJ  lani  Tclcre  xiale  jam  dvmini  vocculur 
martyres,  iisqiie  vola  rcddanlur.  Moii<iosu  vcro 
exbibelur  iiiscnplio  a  V.  .MLirn  la  ,  Wowuk  licel 
d«Ecnie,  opar.  S.  Damas,  n,  251.  —  Mr.  —  Exsiai 
adTittc  lapis  in  Bibliotbeca  Vat.  —  A.  M. 
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\  Inlende  vnci  oraiionis  meaerex  meus  d  Deu&  meus  Pasealis  oa'iae. 
i  Eiavdl  Domive  voeen  lervl  tui  Paicali&  papx  (f  ). 

XVI. 

A  Véglise  des  55.  Cosme  et  Damieiu 
S«r  Boe  grande  plaque  fiiée  ao  mur. 
f  Constai nimiram  dileilasfmi  {tic)  frsde  promîssio  (itV)  que  ex  cor- 
de Ikcimi»  coram  Ifi  61  sds  eius  ui  unusqiq.  nosirorum  fn  necnlotes  «t 
fI»os  et  pofiîcris  nrTs  «acert'"!^*  îrn  (sf'c)  perpeluû  qoaliscumq.  ex.  hac  litM 

niigraverit.  xL.  minas  pro  eius  anima  per  unumquemq.  sacerdoium 
qui  supersiiMB  il  amen  iiramittiim».  SI  iun  tnlIniitiM  AMrilKwcuimliw» 
non  Kpotâ  ei  In  paecaiTi.  Et  si  rcccpioc  AierU  prisiin.  Malltle»  hac  omiii» 
quod  supi-adiclum  csl  adimi>l<'.tt.  Oui  v^ro  thrius  (sic)  et  ohs<TT.itor  Incri* 
iiabeat  bcnediclionem  Dei  palris  oïDiiîpoieiilis  et  AU  cl  spTscl.  et  ce- 
loaiem  {tic)  regnam  ponNIfliit  cm  «nibus  «3i^  Et  qui  hoc  non  <d)* 
lemvcrit,  sit  analheniâllt  vinculo  iimodatus  et  a  regno  Pei 

separatus.  hla  vero  promissio  facla  fuit  anle  sacnrscin 
dominicum  altare  boios  aalae.  terop.  dom^oET.  xiiii.  PP. 
nienae  M),  dm.  mi.  indte.  ui  «wodome.  Incnnmli- 

OMIS.  DCCCCLXXXIIII.  ^ 

fifloed.  lacr.  exnraT.  on.  pro.  m«.  prccal  (S). 

XVll. 

A  saht  Jean  et  saint  Paul,  en  belUs  Idli  es  capitales. 

f  ConsLii  nimirum  dileciiMimi  frs.  de  promisaione  quam  ex  corde 
feciuius  coram  Deo  el  SS.  eiiis  ul  anusqsq.  nnin  ueerdole» 

el  poster!  noelri  sacerdotes  in  perpeiuura  qnnIiMttinq. 
«t  bac  luce  inigravcril  XL.  missas  pro  ei.  anima  pcr  unHmf|Hemq. 
sacerdoium  qui  supersUles  st.  cancre  prumi&imus.  Si  in> 
infbwtiate  fverii  eecopalut,  non  repulelur  d  in  pciin. 
cl  tà  reoeptus  fucril  in  prisliiiam  sanilatcm,  omne  quod 
tBpnuHctum  est  adimpleil.  Qoi  vero  casU»  et  obaemlor  fucril, 

M>  ï»cii\RU8,  f/î*«.  //«.,t.  Il,  p.  554.  Cooftfr  complacuit  inlcr   illos  fiiiomm  ijomina  inferins 

Anastas.  in  P.ischa1.,  n.  30.  wripw  sunl,  ul  unusquisque  illoroni  singulw  annia 

(î)  Bardsios.  i.  XVI,  p.  272  ;  Tiruicive.  p.  457,  «eocraliUsr pro  omni  )hh  mis  k  psaltcria  vel  i  mie- 

anu.l  nucm  IcKiinr  posircimis  qnonue  versus  qui  sas  caniel  wl  perilclai.  Si  aliquis  eorum  ianguora 

n'iiic  in  lapi.Ie  .lesiileraliir,  quia  pars  ilia,  ul  rcor,  corrcplns  InflrmeUir.  CKterl  qiu  poienles  ««ni  «ri- 

ssxiunpcisa  luii.  Yiile  ciUim  II.  Tiiumasiuh,  t.  VU,  rihits.  si  m  vn  inilnlc  posiii,  v  mient  cnm  cl  solacia 

D  sa  iem  in  Uisloria  ecch»i>r  SS.  Co»m.  et  Dam.,  praeljtiatil.  Al'pic  si  m  tnriiu  mlinnilale  icnivilur, 

S*  57*  dicUnr  Joannes  XIV  crcalus  papa  die  xvi.  ul  horas  canmiir.is  non  possil  pcrsi>h«>rc.  iiniîsqtii'i 

rilii  an  cMLXXxiT.llanliUmcnduHiin  lapide  niensis  que  valenliom.  ex  quo  lioc  audierii,  quoudu- quan- 

fchniai'ius  (Mine  Beronins  logendura  exislimat  983  dlu  in  iiiGrmilale  leneatur,  ▼  psalmos  pro  eo  Douimo 

,„o'iRi  — A.  M.)  — Plurimifacilbancinscripllonem  redderc  curcl.  Si  quis  corum  raelam  bn|ttS  vil» 

MiibiUonius  in  Annal,  nenedict.  Supra  l.-»pidem  wlo-  reliqucrit ,  unusquisque  supersUlimi  pro  anima 

reinposilafiruno\cllains  lipiiobaîc.:!  IjrlKuuisVIlI.  rlcfiincii  infni  iriginlr.  dicbus  (tic)  posiq.iam  au- 

P  M    inonumenlum  hoc,  quo  prisconim  p  iirmii  dioiii,  iri;i  p<;  iliei  la  il  1res  miss-is,  TiRilias  qiioquc 

créa  fidelimndcftincioniw  animas  pictai  dcdaraliir,  xii,  loiiilcmqmy  vopinas  t  aiilcl  vcl  cani.in  f  iniu. 

ad  reliiicndam  rei  memoriam  Wc  voittll  collocari  A,  Pro  paire  quidem  el  maire,  fralnbus  sororihusqne 

Ml.  MDcsxxii.  ponlif.  X.  »  —  Mr.  Malmos  l,  vigiltam  guoquc  v»  -pcramquc  impcn<laU 

Lesi  ipse  hanc  iiiscripti^tiem  die  xxviii.  maii  an.  Pro  cnciens  vero  dCnincUs  eadeni  aiuititale  eonjiiiic 

Mcoc'ïXTn  M"^  n.  iboai!»  litioris  csl  exaiaun.  Porro  clis,  ordïncm  xxx  psatmonim  peradvat.  In  drciilo 

nno  t.iUiiicl  .-îil  iiK  i  ucnla  sacrilicia  pro  defuuclomm  ver.»  aiini  pro  animabus  deftmcU>rum  unusnmsqnp 

aniniâitus  cclcbranda.  aliiid  insinue  nnMuuncnlum  xit  mià^i^  ;»«l  xii  psalletw  iaulel  vol  pprlicial.  Si 

nnner  cao  proluli  (SS.  Nîccli-  cl  Pauliui  opuscul.  dno  conlimi.uiiu.  id  csl  si  uuus  in  mIiltiiis  x\x,  ihe- 

iiied    n  57)  ex  cbronico  uuodam  Ai|Hileiensi,  in  l  us  moriaiur,  decauieiur  eis  simul  quoil  supra  coh- 

uuo  Sevcru.4  wairîarcha  aasc.  ?i,  iwtamento  mandat,  siiiuium  est.  Singulisqiic  aimia  çenerabt^r  ojnunun 

111  ni  a  se  misse  sinaulis  sabbalis  celebroiilur.  Hom  dcfunclorum  in  II»  feria  mue  coiisUl  aiilc  Palroas. 

in  pentuere  nis.  nccroingio  EuMetisi  pariuui  quoil-  babeaiit  menwrlam  et  celebrctil  jcjuniis,  psabnodiis, 

dam  essiat  sa.>culo  ix,  iniuim  ilc  cxi  inidi'.  in.  riienlo  niissis,  nifineclciMUOi.ynis.»  Fiil.iciisebocrragnjenlom 

tâcriQcio  lum  solcnmi  lum  ciiaw  privato  dcfunclu-  e«o  li.l«!li.-,siine  ex  aullienliio  nioiiaslcrii  codicc  an- 

nim  animabus.  Puldenso  moniuncuUim  Uomaaa;  liquissimo cx^cnpsi.  Al  Leihmtius  Scii;^*.  «n/Hiu ., 

in"ripllu.i  apprimccomomim  bic  collocare  placet.-  i.  ill,  p.  759.  val.lo  h.liJebier  "'Ç"J>*«^J^'Î«^^ 

t  Anno  damliiloe  încamatlonî^  tcoLtiii,  menée  cidnt  «ocordia,  cdidii;  nec  msi  vmn  erroranitt. 

«anio,  ixxi  die  qusiteni  nMnaie,^iivenit  aique  caJoe  pnefaiioni»  emcndaTii.  —  A.  M. 
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liabeit  iMMdietkmem     pr&  omnipoienlis  et  lili  et  wft 

d  ctelcstc  rcgnnm  possideal  cum  omnibus  SS.  Qui  et  boc  nou  observaTtril» 
•il  amtluiDaUs  vincnlo  inoodaiiis  cl  »  reifuo  Dci  separauis  (I)., 


XVlll. 

Vestibule  du  temple  df  Saint-Adrien,  au  Forum. 
Soi  uo«  plaque  de  pierre  eu  deux  irugmeuis,  LImuI  ^mUh  aairefols  do  pati  de  TAgUie. 

f  Ckmsut  nimirum  dUeclIiil  frês  de  proroissio,  qiie 
M  corde  fednw  tnam  Deo  ei  sSs  ém  umiiqaii-' 

que  iiosironini  frïTsacerdoles  HMiris  et  pogieris 
'Mcerdoies  îu  perpeiuum  qinli<''iimr|u(>     !nr  liicc  mi' 
SnveiitXL.  raissapro  eius  aiiintaui  pcr  uuum^uentque 
•aeerdoies  qui  sùpemnl  cmeie  promiiUniis.  SI  UMnea  I»- 
firmitate  fuerit  oocuiMitii».  non  reputeiur  in  pcccaïuin. 
El  si  recepliis  ftieril  in  pristinaiQ  saiiitatcm,  omnia  quod  snpn 

[dictuoi  e«t  adiinpieat.  Qui  vero  custos  et  observaior  fu- 
•rit,  habcaUienedtelUmeiii  1R  pétris  omipotenlie  et  AH  et  ^ 
êci,el  «eteite  regnù  possideat  cum  omeibas  sanctis.  Et  qui  hoe 

non  observavcrit,  sil  analhemalizatus  vinctiln  innnilitiw 
et  a  regno  Dci  separaïus.  Isia  vero  repromissio  tacta  luii  ant* 
e  saerft      dominicû  alMre  Batiste  fiTs  iq»n  B.  Miis  vs.  PP.  H. 
in  die  XXVII.  ind.  vu  tëporib.  dont  lM>m  arcbiprcsbyleri.  Beiicdletna. 
loba.  Beoedictug.  Sergius.  Steranus.  Dcncdiclus  Petrus.  loba. 
Sgo  Bênê.  cïTlrb^ineis  plûni  (2)  cl  absol. 
t 

(5). 


XIX. 

Sainte-Marie  en  Cosmedine, 
Sur  le  pavé  ^  gaadie  ea  «aliiat, 
CoDiltal  nimir.  dîcl.  fr... 
mis^..  ex  eorde  fccimus  c 
.    aSs  eiu«  ut  umjuisq.  nostr.. 
aacerdotes  et  pobicris  nr... 
cettloioa  in  perpolûû  qualiâ...  (4) 

XX. 

Sur  une  croix  antique  placée  dans  une  cour 
du  paiaiê  Capponi, 

'  ' ,  MtliiMmwc  tne  i«  Biov. 
XXI. 

Chez  le  cardinal  Zrhtda. 
Sur  usa  culotmelle  &ouieoanl  une  treille. 

(lIRoxoniM'S,  DeBasilicaVrb.  SS.  loh.  elPaul., 
p.  III,  qui  logil  pcrp^rain  permimione,  et  alia  plura 
ariiUralii  siio  piTViTlil.  — A.  M.  -  -  Coiifi-r  cli;!!!! 
TcftRiciiu.,  I».  — Mr.  —  Legi  egonici  codeiu 
tempore  quo  prxccdenleni  inscr.  Nolanda  vero  est 
ÎD  hoc  bpide  orthographia  mclior,  qiiaoMinaiii  lii* 
ter»  Bfieciosiores  in  prœcedente  videntnr.  Apparet 
igititr  Imnc  c  siiporlore  ftiiaae  aumptaoi,  enMMMalia 
bïtrJjarisiiiis.  —  A.  M. 

(2)  Turrigiiis  e\;:licnt  completum.  Scd  meliiM 
Mariniiis  eomplevi  et  abiolvi.  —  A.  M. 

(3)  Mariiiiii!).  in  sn:i  coll.  ms.  im^rftclissiinam 
lacuniaqiw  dc^nncui  e&bibel  banc  inacriptioncm. 


XXIL 

Vers  écrits  $oui  tin  portrait  de  saint  Grégoire 
le  Grand  fait  par  ordre  du  pape  lui-mémt; 

Clirisic  priions  Domine  rn-iri  l.irgiiiir  honoris* 
Indulluiii  ofllcium  solila  pictaio  guberna. 

Gregorius  Silvix  malri  fecit. 

Sur  lo  livre  que  lo  pape  tient  ouvert,  od 
Ut: 

Yitit  anima  mea  et  laadaMt  te 
El  jttdiela  lua  aiyavalmnl  me. 

ffo»/.  Jk4N  le  DnciiK,  Vita  S.  Gre(j.^ 
IV,  8i;  ALBMAKNi./^eparif/.  Laleran.^ 
p.  M;  RoccA,  Sekola  vu  B,  Cregor.^ 
Rome,  15'>T,  i  t,  2;  Ràmomcs,  t,  XI, 
p.  56;  Mabillon,  AnnaL  Btned.^  t.  I, 
p.  476,  477;  BoLLAiiiMma,  Propyl., 
p.  177;  cardinal  Uaî,  p.  S0|  a*  1.) 


nii  cilnm  DoNtrs,  \x,  78.  Id  cur  aD  eo  Gat,  non 
Villon:  qiioniam  fxsiiu,  Narinio  non  inscio,  intégra 
Dpml  Ti'itniciuM,  p.  455,  undcego  sump&i.  Cx>lcroqiiin 
i)>siim  i:ipid<tin,  post  instauratam  nupcr  S.  tladriani 
coclesiam,  non  invcni.  Porro,  Turrigins  qui  inio- 
onifli  legehat  lapidem  S.  Uadrlani,  noonisi  tenue 
fragmeniDmvidilalterittsbipidiaiii  SS.  Jean,  et  Paul.  ; 
*|ncm  efiomei  lapident  uunc  apprine  integmm  kgi. 
■ —  A.  Al. 

(4)  I.egi  egoitK  i  l  iiu  l m  die  xi  Junii  MDCfXwvir. 
Apparct  aiiieni  couiuiiircs  eccleaias  urhanas,  dura 
iiivicem  iiniianiur,  «Jusdem  votl  exenplarla  mn^lli* 
plicasac.  —  A.  .M^ 
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XXIII. 

àu  mmeê  du  Vàtiam,  tut  tm  oufcl  rond, 
XXIV. 

Sgtm  d9  Saint'Apolllnaire  prié  de  la ploC9 

^'uvone. 

Sur  t'aretuirare  d'uae  aalique  porte  du  poHlqn*. 

Àtâtm  di  f&Miif*  da  SwNiir. 

Ad  ott  ponderibas  preisi.  nemhù,  venite. 
Son  nqiiie»  iranquilla  Deus,  siim  viU»  lalosq. 

Anlotir  de  riniage  de  UÙM  Pitrre. 
Oiribti  iam  fidei  «iocto  salis  ApolHnnn 
Suiue  Ravennaloro,  Pelrus  inquii,  poiuiiicaium. 

àttmâitbmtêâÊ  èêM  âpdlatirt. 
Tu  qai  cirai  Pttro  Dens  omiiipoleiw  opccsris. 
Pnee^Mn  nwo,  mceuin  nec  mm  operaie. 

Sont  Carchitrare. 
Curriie  cbrtsticoise,  lemplum  ingreditc  cuncli* 
Sil  paz  inlraoU,  redeunii  graUa  saoeii  (1). 

XXV. 

Ruitiquê  dt  Snnti'Màrit  Tmutetirt. 

,  .  ncere  (t)  topplicib.  properas  qui  sidera  verbil 

Infiisasqu.,  .  .  on  leiiilis  il)  nstn  pmeof^  (nie) 
Uic  pcte  quo  Dominas  prasciilei»  cuiiiau>Jal  aurera 

■ae  mUus  bonham  irnlii  abarce  redit 
NuUus  (3)  hoc  fruclns  pemnl  sub  culmine  voti 

Iiiliui  (lie)  hic  Chrislum  q.  ctipis  illc  vocnl  ({) 
Hic  duopro  populis  dominum  snOragia  flccliml  : 

Goni  pariier  i«mplaa  Mncla  Ibrin  leneC 
Omnibus  in  lemplis  quod  iuuU  (5)  gralla  pnMial. 

Hic  el  poccanlis  inpeirat  aima  fi  les  ' 
ilinc  c&audiius  Crescenlio  (C)  rcddii  honorein» 

Qua  iMiroGti*  adilis  foto  lecuad»  liiUt  (7)» 

\irgo  paréos  bac  luce  Dcumque  viraiiHiae  cnavlij 

Gnara  puerpcrii,  ncscia  conhigii. 
OUuUt  baec  iussis  ulcruni»  docuiique  fuluros, 
Sola  capas  in  qiiod  queai  csw  fldet. 

Crcdidil  et  tumuit,  vcrbiini  pro  soaiinc  sunipsil; 

S-iPi>>on)nt  m.igntjm  pai  viila  iiKîiiilua  Deunl. 
FiliuLriculur  upusi  bervi  ruK.  laûiiil  arlus; 

(!)  Ili  ^,  5;.' jff  p.  Î85.  C'onfifr  flîam  \li.e- 
CRANTiAM  tipi.  monum.  p.  51.  Mr.  —  Kiiuidem  in- 
casium  quxsivi  post  reuovalant  S.  ApoUinari*  accto- 
siain  has  inscriptiones.  —  A.  M. 

ii)  Corr.  tnngere.  —  A.  M. 
3^  Corr.  »ii//iu<.  — A.  M. 
4)  Scbedx  Celsi  Cittadiki,  qva  eupi»  interrogat. 
—  Hr. 

(5)  Schcdae  Cittai>.,  ju$li$.  —  Mr. 

(6)  Sch.  CiTTAD.,  Crescenti.  —  Mr. 

(7)  EKsiat  iuscripiio  in  codioe  Domi  p.  586,  ad 

Ïncni  pervenii  e  Mbâdi»  Valicani». — Hr. — Eqnideni 
aîic  epigraphciii  Mqwidquam  in  pnedieta  pasilica 
>e»iigavi.  —  A.  M. 


Morlalemqueiioninni  vivifîrntor  l>nln"t, 
Ipse  salor  seoMSnque  bul  mairisquecrcalor, 

Ptllat  ipae  hontnis  qui  pater  eai  bomiiwni. 
AffulNit  partiis,  liicem  lux  nostra  peiivil» 

Ilospilii  llnrincii-;  hosiin  rlmisn  «-.ni. 
Ifirgiuit  el  mairU  servalur  giuria  coui>ors  : 

Hâter  dam  bmnfneni  aoaoere,  vii^  Oenm. 
L'nius  cotiiur  duplex  MdMUuilia  naiî; 

Vir  D(  i;s ,  luec  duo  sunl;  umis  ulrumque  tanau 
Sp»  buic  gciiitorque  suus  sine  One  cohérent  : 

Triplkltai  ilinpln,  ainplïcIlaMiue  triplex. 
Kl  genltni  aine  matva  opifei,  sine  paire  redemplor  ; 

Amplus  utrisq.  moi1i<;,  amplior  unde  minor. 
Sic  V(^luii  nasci  dumuil  qui  crimiiM  muodi;. 

El  aoriem  ioaali  mortaw  ipaa  mori. 
Noslras  illc  siio  tucatur  noniine  vilas  : 

Proiagai  ille  tuuiu  Gr«|ori  praeuileHi  g^u*  (1). 

XXVI. 

Sur  vm  meietme  image  dè  saint  Fierrt, 

SoKe  iuvanle  Dec  terrarum  Pclrc  caicnas, 
Qui  facis  «t  pilenni  ("it  lfsiia  régna  bcatis. 
Ipsc  lua,  Peirc,  di^rumpî  viiicula  iussit, 
Qui  te  conaiiuiit  nrandanoa  «olfare  aekos  (2). 

Ilis  soiidaia  (ides,  his  est  tibi,  Roma,  catenia 
Perpetaata  salua  :  barum  cîrcamdala  nexu 
Ubera  aemper  eris.  Qfàâ  «■hn  neii  vincoh  prae« 

[ïteiit, . 

Qiiae  tctigit  qui  cuncta  poiest  absolu  en^  viticlA? 
lUtc  iuvicla  manu  vel  relegiosa  iriuinpbo 
Haenla  ihm  ulb»  peniloa  quatiantar  ab  lwai«. 
ClandU  Rer  bellia  qui  poruni  paudii  in  aairii  (^>. 

XXVII 

Eglise  de  Sainl-Sébasticn  hors  les  Murs. 

Ptarra  laoraHéa  près  de  l'aoïel  od  repoaa  la  eoqNdii> 

«aiul.  —  Lettres  auti<|ues. 

-|-  In  isio  h>co  promissio  vera  est 
el  peccalorum  femissio  :  splen- 
dar  et  bis  perpétua,  et  sine  line 
telitia ,  qiiâ  me ruil  \i>i  mar- 

tir  Si'basiianus  (l). 

(1)  GatJTKitcs,  p.  1174.  3.  e  cndice  Palatino  :  Fi.ce-> 
TWitoo,  p.  554.  —  Hr.  —  Cunluli  ogoniel  cudicf  ni,  p. 
7U  ;  sicqiie  rêvera  se  baberc  uliitnuin  quoque  versuui 
tiepreliendi.  —  A.  M. 

ji)  Gbut.,  p.  1175.  10.  «  cod.  pal.  (p.  76,  qui 
habel  nexoi,  non  n«xtt«  ut  niii  )  ;  Flkctw..  p.  461; 
Bakon.  ,  l.  VII,  p.  514;  Borcu  Conless.  Vat.,  p.  ISj; 
UuccA,  be  ctttnpanit,  p.  9U.  in  aliu  cudicc  iltuii  anli- 
quo  prlmi  duo  versus  poiuuilur  in  iconia  S.  Pétri, 
\um  pro  jutant*  legit  Uocca  jttbeHU,  ul  est  iu  gra- 
dnalî  miasaeS.  Petri.  >-  Mr. 

(3)  Gbut.,  p.  1171,  4,  e  cod.  Pal.  f  p  71)  ;  Fu  f.- 
TW.,p.  507;  Barox.,  t.  Vil,  p.  ol'i.  \  .  Mossacua^- 
TiiM,  De  cttten.,  p  S,  Mr.  —  IUmu  (:*>ci:i.LAaii;M  de 
eodem  argumenlo  cap.  14.  Sunl  aulcni  subdiacotii 
Araloris  Tci-sus.  — A.  M. 

(4)  Verba  sunl  angeli  ad  S.  Gregorium  M.  sacris 
eperaniem  ad  dictam  araro,  ut  ibidem  arOxa  tabula 
ik>cei.. —  Mr.  —  l^gi  egonicl  exemplar  ipsum  lilteria- 
pulchrij»  luagnibque  cxaraluio.  —  A<  M. 
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XXVIII.  XXXI. 
Après  te  bapUtttn  de  Latran,  vers  Voue$t .  Véglise  de  Saint-Anattase ,  fu'édifia  U 


au  péristyle  de  l'oratoire  de  la  Sainte^^rtîicp 
construit  par  le  pape  Hilaire. 

IiMroîlio*  in.  doraum.  tuain.  et.  adorabo.  ail. 
lemptiin.  suiciiini.  iwrni.  fo.  tinoie.  Mo  (1). 

XXI^. 

Vtr$  d9  Pierre,  le  référendaire,  dam  Ut  hati- 
ligne  de  Sainte- Marie. 

Qtinlîler  inlacla  prooessit  virgîne  parliis, 
Utquc  pâli  voJuil  nalus,  perquirtsre  iioU. 
Umc  nttlU  iractuNs  lùcl,  ii»d  cradera  iMiun  (S). 

Niinc  qitoqne  (Z)  tristes  vcniunl  ellacli  i^rediint 
Kec  miior  pulcbruiu  fici  i  quod  xps  adoriiai  (4). 

XXX. 

Au  paktii  de  Latrm. 
OmtlM  9pparteineDU  coosiraiu»  par  saint  Léon  III. 
Dm  cuiag  dnien  Imlon  Pcirum  ambiilaii- 
lem  in  Ouciibus  ne meiferaïur  ereiit,  eteoapo- 
Kinbim  eiiis  Ptiiihira  ter  naufragantem  de  pro- 
fiindo  pclagi  liberavit;  tua  »ancia  dextera  pro- 
tcftt  duliiB  liUm,  ei  onmes  fldeles  conviTan- 
■ei  qai  ite  dmb  apotloU  lui  bk  belanliir  ;  qoi 
vîvis  et  r(<?nD<^  r  un  Deo  palrslQ  oiiiuiMtpiriliis 
sancii  lieus,  etc.  (5). 


rot  Leulbrand,  en  Italie. 

Conlinoi  isla  Jiiamis  miimliim,  prosleniil  elatos, 
Li  buutiieâ  erij^il,  iuste  iniserala  rogauli  (6). 

XXXII. 

Varchih-tive  de  la  r/rande  portideF^Oie 
de  Sainte-i*  ad  eu  tienne. 

Ad  rfiquicm  vile  (êk)  capis,  o  tti  quicumque  veaire. 
En  patei  ingressus  fueris  si  file  reverstis. 
AJTocal  i]we  qoîdem  via  dnx  et  ianilor  idem» 
Gaudia  promitleoc  et  erîmina  qiiaeqne  reinittcM. 

(ki  on  homme  tenant  un  lirre  de  li  main  droite.) 
Hic  cunclis  vite  (sic)  pastor  dat  dogmAin  sancic. 
Sancie  precor  pastor  pra  nobis  esito  rogaior. 

(Ki  hm  fiMSt  aita  witaNl.) 
V[rgo  Pudenlrana  cocan  slat  tmipade  plena. 
Protège  pracdafo  ww  viifo  PndeMi.i]aBa  (afe). 

{Un  agoeati.) 

Ilic  agtms  nuindiitn  restaurai  sanguine  la«;ps«jit 
Morluu!»  ei  vivus  ;  ideDi  suii)  pastor  cl  agnus. 

(UoofliVge  aieeflBbnLj 
OecDfrit  cpoMO  Prasedic  lomine  dan». 
1k»,  pia  Prasedis,  pièce  aaneia»  eonferadedii. 

(L'q  bomme  tenant  un  volume.) 
AInius  cl  isic  doret  Pudciis  ad  sidcra  cnlos  (7). 
Te  rogo»  sanctc  Pudcns,  nos  purga,  crimina  irii* 


XXXIIJ. 

Dam  i(ff  trjfpitê  de  la  basHique  dt  SaM-Pitrrt^ 

Exandine*.  otnûp.  eu  miaericors.  D<  et  famutum  tuum 

Cregomm  UTOwn.  qaem.  tua.  gnitia.  iussit  «im  pMfemn,  per  kaec  qttnê 

agimiis.  aeiemac.  bcaiitudioi.  et.  coosoriio,  luo  agfrtgtt  eiqae  fn  M- 

liuiica.  fide.  rcligionis.  XPianne.  praeiuia.  vUae  actemne  et  refri- 

gcrii.  cum.  fldelibiis.  tuis.  praeparcs.  mansioncui.  Per  D.  N.  I.  Ch.  ^ 

I/mk  Dnë.  ràlat.  sanctiflca.  et.  aniraam.  fainuli.  lui.  Gregor» 

MMnIft  «Manda,  et  perpétuas,  vilae.  ftebs.  esce.  ^wtkipem 

fîrmiH<>  indulgcntia.  tua.  nniinani.  fiiotali.  (ni.  Cregtrii, 

forpnrrs.  et.  sangninis.  parlicipalio.  sacr« 

tagiiiet.  et.  scnipilcrna.  redcinpiioRc.  mui'im  (9). 


(1)  P.ixvtiiins  ùe  yn.  Cfr*.  eect..  p.  104 .  Haspo- 
t)fi  bn^it.  f.  iler.,  p.  2ôi.  —  Mr. 

li)  Bi  iiMWM  s.  Atilhol.,  t.  Il,  I)  037.  —  Mr. 

(ô)  Coniyc  Une  quiqne.  —  A.  M. 

m  CauT.,  p.  11  /  l,  13,  es  cod.  pal.;  FLXKrw.«p. 
l)7>i.  —  Mr.  M«  iHlose  auicm  Id  Marinli  sckedts  et 
»pad  pnedicios  cdiiort  s  adorai.  Ilabet  cnini  adortui 
«fHlex  Pal.  p.  60.  —  A.  M. 

ùi]  P.x.Nvi.Miâ  De  VII.  Urb,  €ceL,  p.  iU,  qiiein 
VI'  <;  ll\.si-i)N.,  p.  326. 

!«•)  C'un.,  p.  1168,  9,  ex  «od.  pal.  (p.  4$.); 
Fi  i.»  Tvr.,  p. 


(7)  S.r  M:iriuii  scli.-da  ;  S4'  !  :iptt«l  aiios  vi<ii  enUeê. 
N  d  wi  i.v.,  Vft.  ihnuin.,i.  I,  p.  2(5 ;  Blanciiiîi. , 
lliit.  trcl.,  paru  m,  p.  48»;  Pa>viîi.,  /te  vu  l  tb. 
ecrl. ,  p.  i  >7.  cum  ▼.tnelale.  (  fi^quiem  rilœ  ereipere 
«iicitur  apiid  I  vctantii  m,  De  Mort.  per$.,  p.  2t  ). 
IfAaTlXELi  i  s,  ui  primo  crucis  iropa  o,  p.  hô,  Oilit  Iios 
TOrsiis.  e\islinuilqii«  anni  ikx.clxx,  miI)  Adriaiio  I. 
—  Mr.  —  E';tii-lfiii  volui  Ims  versus  .idS.  Pti  lcnli.»- 
nnni  légère;  »ed  pariini  .subliiiiilalc  x  i\p'ni  r  impc- 
ditus  siitii,  pariiiii  cMain  i.uniiuUis  «iciitiuutibuii  il)' 
ConiiiMtil;'  itii  rollovali}. 

{9}  IhoMfau's^tfr'-  Viri.,lab.  viu;  Tranic,  p.  80 
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XXXÎV. 


DEt'iGHAPillE. 


S.ir  fe  fi  ontoH  de  l'uncunne  éijlise  de  Saint' 
Pierre» 

Cfpdite  iririiiras  anima  remeantc  favillai  ' 

Rrirsiis  afi  ami«îsiini  posse  rcdiie  dicm. 
^4ln  vaga  bis  qiiiiios  iam  lima  resumpscrjl  orbes, 

NoistMl  daMa  cam  mibi  morte  sains. 
Inrilâ  letireros  auxit  rocilicina  dolores  ; 

Crcvii  cl  litimann  morlni'î  nli  arlo  meus. 
h-o<iuaiiaiiii  Ptir»  largilur  Chrrslus  bonureiii! 

Ule  dedii  vitain,  rcddhttl'bte  mllii  (I). 

bnilor  anle  fores  fisii  sacraria  Pclriis  ; 

Quis  n^pH  bas  arces  Ut^v.^r  f>i  osse  poli? 
Parte  alia  i'auli  circuiuUaui  aina  inuros. 

Hoc  tnier  Roma  eai  :  hic  sedel  er^t  Deus  (3). 

XXXV. 

Sur  Tare  de  Viglixe  ,T>rh  ifuiu  image  de 
Saint -Pierre. 

i  iniior  hic  cacii  est,  fiik-i  pctra,  culiticn  boiioris, 
SedU  aposiolicae  rcclor  et  otnoe  dccus  (3). 

Liin  dudiim  quod  fama  referl  le  Graceîa  miril; 
Sanguine mulasli  palriain,  civcinqiii-  rrilrf^ni'itic 
Fecrl  amor  legis.  Saiicio  pro  noiniiic  p:tbbuà 
Iseola  nune  Dni  <er««s  qui  alla  lia  xpt, 
Ul  Ibdiaai  pncibos  favea*  preeor  iDclyie  martyr  (4). 


XXXVI. 

Baiitique  de  Saimt-SAoitim  (8). 
Hiebabiuro  (0)  prius  sanciM  «ocnoaeere  debes» 


nOM  4IS 

N:imina  qtiisqtie  P.  it  iPaiili  pmierqiie  (7)  reqiiirU* 
Diiicipulos  oriens  misii  quod  spontc  faiemur. 
Sanguinis  ob  merittfm  €hrisliim  |»er  aslra  secoû 

Aellicrios  pelicic  sinus  regnaque  (8)  piomB. 

Roma  suos  potius  mcniil  i)or«'n(lcrc  cires. 

liacc  Damasus  vesiras  référât,  nova  sidcra,  laudea. 

Ileracliiis  (9)  retuil  lapsos  pcccata  dolcre, 
E'i  ;c|tM)s  iniscros  docuit  sua  crimiira  flcre. 
SciiuliLur  in  partes  populus  glisceulc  furore» 
Sedilio  caedes  (10)  bdlan  discordla  liles. 
ËKicmplo  (II)  pariier  puisi  fcrllaïc  tyranni 
Integra  cuin  rcctor  scrvarcl  foedera  pacis 
Periulit  exilium  omaiuo  sub  iudice  lâelus 
Lilore  icinaeilo  anindoiii  viiamque  raliqaJL 
AanMins  (12). 

XXXVII. 

Eglise  de  Sainl-Lrinretit  hors  le»  MuTê» 
llaec  est  aelcrno  florcns  et  grnt:)  invcnlus. 

Sanguine  quae  fuso  pulchra  irophaea  UiIU. 
Ibani  ut  «ererant  quae  aenilna  pdcbra  brebant, 

El  lacrymis  flcnles  inimaducre  gcnae. 
Nunc  de  messe  suis  porlnnii's  fana  maiiiplîa 
Laetitia  riîdâualse  couiiianie  nova  (13). 

Ilic  posilus  (14)  «aeli  Inicendit  culmina  PaiiB 
Cui  débet  loivt  4|uod  xi>o  credidii  orbis  (15}. 

XXXVllI. 

Eglise  de  Sainlc-Atjnès,  vu  Nouentana. 
Sur  «ae  grande  plaqua. 
Fena  refsrt  sanciot  dadam  rctulisse  pareniet.  . 
Agùim  eom  ingubrea  caahis  tuba  concrepuisset. 


BLA!<rn.  ad  Ann%i.,  |.  I,  prscf.,  n.  48;  CiAiiH?f., 
A^dif.  $ac;  ,  ji  i (II.— >f r.  — Iiis(  riiUidiu'iii  in  «TVptis 
Valicanis  ipM'iiiel  logi,  dcprclK-niliqne  linrtoicni 
litl^-ranim  lei'iïse  Oaitdino  pro  exaudi  nos  ;  ilcni  in 
leriio  versu  verb.  4.  pe  pro  et.  In  cxiremo  auleni 
versM  prrpcram  sehed»  Marinianse  babent  Deo  eai- 
piione  pro  redempdone.  Supplrnionta  dciiii|u«>  imper- 
fecl»  inscriptiohis  Oionysio  simipsi.  —  A.  M. 

(I)  CRtT.,  p.  1105,  2',  ex  cod.  Pal.  (p.  27  ).  5îA- 
TERAM.'s,  p.  05  ;  Kleetw.,  p.  âiô.  In  coilice  v.  i>,  cbi 
Urtifero$:  ».  6,  ertdite  ptocretU  et.  —  Mr. 

(S)  CniT.,  p.  1110,  8,  ex  cod.  Pal.  (p.  57); 
FtecTw.,  p.  4fi3  ;  BAao?i.,  t.  IV,  p.  85.  Codex  in  ie« 
cundo  VI  rsn  li:il)el  instar  esse,  oiiiiss.  et. 

(3)  W  roilice  rjoslcrnei4)urgcu»i  sa:c.  xv.  Post 
liosre  «lito-,  \(  rs'is  ^t'lillilar  ibi  de  Imagine  I^iuli 
pw^hyter  hic  pofiiin,  etc. 

lOGaoT.,  II.  1175,  10,  ex  €0d.  Pal.  (p.  G^]; 
Flef.tw.,  p.  533.  .MeaaRD.  tut  Ùûnm,f  jn  addeud. 
p.  8,  et  S.  Dam.  op.  p.  934.  SAR/izkinis  in  seennde 
versu  re«io  p^Miii  fruiirmiiuc,  pro  fniircm  quod  est 
in  cod.  Pal.  L%  jaiududum  iiicipil  «  ariiifn 

D.miasi  de  S.  l*a»lo  ;  ol  ox  faïua  referl  aliiid  «-jus  li  ii 
de  S.  Aguets,  (lu  cod.  Pal.,0'r#m  »ine  dipb.)  — Mr. 

(S)  Marinius  in  srholiis  niliilaliud  dicil,  nisi  tid* 
tthedam  iiuertam.  Ego  veto  banc  scbedara  fnistra 
qu.i»ivi  ;  rxcidii  cnini  e  Mnrinii  adversariis.  il.u|uc 
niiii  a  l  S,  Seli;isli;iiii  nio  coiiltili^-fi.i,  lapidoni  qui- 
ilcni  iTpcri  m  iiypogeo,  ubi  S.  Silvcs^ruin  papaiu  sa- 
uras ordinationes  Miaie  traditum  est.  Sed  lanen  in 


dicio  lapide,  formls  lîiiorarum  mdîorîbus  exnrato, 

1)1)  iiiUi  Ires  priore»;  versus  i  viiuii  :  niiqiii  niinquam 
ihi  fui TiiMl.  Kri^o  i<\>-n)pLti  .Marinianum  aliunde  de» 
rivatiini  est,  pr.i  seriiin  quia  aliqnotics  in  IritMIsquo» 
que  diâcrepal  prioribus  versibus.  — A.  M. 

(6)  lia  lapis  a  me  leclos  ;  al  Harinins  scribit  A** 
bitaue.  —  A.  M. 

(7)  iMarinins  pariter  PanUqne.  —  A.  M. 

(8)  Corrige  rcgniinupn'.  —  A.  M. 

(!))  Ilecilal  hoe  canne»  Gri  tr.Ki:».  p.  1171,17,  ex 
cod.  p.  fil  ;  Fi.EETW.,  p.  415  ;  Bot  L\>D.,  sept., 
l.  Ml,  p.  2G8  ;  Mebe)«dâ,  H.  ûam.,  p.  228,  oui  eUab 
cci)sf>i  sermonem  esse  de  Eusebio  papa.  —  flr. 

(10)  Marinius  in  sno  nis.  Iiabcl  sfilri  I  ca  air,  qrin» 
corruplissinia  leclio  est  amaniiciisi>  l\il.iiini  p.  151; 
sod  ca  farik-  ciiii'nilalnr  si  jno  r  piiiiiis  i,  et  pni  /  Ic- 
{.'us  i,  alitiMijUC  vt'rl».i  di\i.!;is,  iJ  esi  seditio ;  dcin  le 
en  de  pro  cades.  Sane  ila  eiiiendatum  a  Baroiiio  obi- 
itcrvai  Fieciwoodus,  cl  ùc  dcdil  Herend.  —  A.  N. 

(H)  Cod.  Piil.,  exemph  ;  et  itie  Herend.  —  A.  11. 

(1:2)  /MmofNs  deesl  ni  rod.  Pal.  —  \.  M. 

(13)  M.irinius  lestes  tiuju.s  opigranmiatis  l'ilatsche- 
d.i>  |iri  >1  yicri  Tcrribilinii  ;  qu;u  rursns  cilabant  ms. 
C;tptKiijni.  Lgo  pL'rlustrnns  S.  Laurenlii  ccclesiaui, 
non  invoni  lioc  epigranttiia.  —  A.  M. 

(14)  In  rodice  quodam  vidctiir  fuisse  scriplnm  : 
prt'shijier  hie  posiltt$.  Recole  snpcrhis  n.  XXXIV.  — 
A.  M. 

(15)  GRUTEftUS  p.  H  72,  8,  C\  coil.  Pal.  (p.  64)  j 
Flbetw.»  p.  552.  Mr. 
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IVtttrieii  greminm  «nbito  liqnisse  padlam  ; 

SlNMllA  inich  cali:as>>c  minas  r.ibieiiii{ue  lyraDlli  ; 
IJrcrfi  cwm  (I  niuuis  %  filuissel  DObtle  corpHS, 
Yiribus  iniiiieitsiiui  parvis  Siijperas!>e  timorem, 
Kadaqae  protonm  erinem  per  menibn  dedioe, 
Nedomini  lempluro  faciès  perilura  viilcret. 
0  veneranda  mihl  sanchim  slecus  aima  pudoris! 
ti  Daiuaâi  precibus  faveas  precor  iiiclyia  martyr  (I) 
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EgliH  de  Smnt-LaÊtma  in  Damaio. 

Kon  mirum  est  fallax  nimium  qiiod  Oamtna  rainMlir 
Marlyris,  cl  corpus  nil  nocitiira  cremat. 

Nanaque  docel  fidei  mapam  sine  vindice  poeiia 
'M  caeium  medlif  ignilms  esse  vitm. 

Jlunc  eicniin  fruilur  martyr  Laurcnilufi  ignen, 
£l  merUis  suniuis  oe  morutur  agit  (i). 

XL. 

SUt  htetrtam» 

Veiten  cumMces  a«iuBMt»nn«iu  cmmim 

Viiicere  Laurciiii  sola  fldes  pntuit. 
llaec  rhmnstis  cumulai  supplex  aliaria  duiiis, 
Hurtyris  cgregii  suspiciens  laeritum  (3). 

Ciillores  doinini  Félix  parilerqtie  riiilippns 
îlic  virilité  parcs  conlemplo  principe  nitiiidi, 
l:.leri)ainque  (4)  peliere  doinuni  regnaqiie  (5)  pioruu), 
Sangaine  qnod  propriosn  meniere  cofOMs. 
Hift  DauMMii  wnilex  volait  mh  reddera  Tola  (9). 

(l)  Marinius  prolixo  in  scliolio  sorlbii  litc  aiirto- 
res  inuUos,  qui  modo  recle  modo  secus  boc  Damasi 
carmon  cdidenini.  Veramlamen  ae  ipse  quidctn  Ma- 
rinius Iqjittc  videlor  inaignem  hune  lapidem,  qui  ad- 
biic  proMat  ornisplcims  ta  S.  Agnciis  ecclesia,  pul- 
cherriniis  maximisqne  lilleris  scriplus.  Elenini  M;i- 
rinius  in  àcplimo  versu  scribil  meiidose  difftttum, 

Ero  pro(ut»m,  ut  veriusa  lue  in  lapide  lectuin  esi  ; 
Iekeada autem,  Op.  S.  Dam.,  p.  257.  errorcs  augei 
•criiieill  ptrfmm  crfncs  el  membra  ;  et  in  line  virao 
pro  tMTfyr.  Quare  ne  Merenda  quidera.  Koroase  M» 
CM  pneaens.  lapidem  legi&se  credêftdns  est.  Seriptns 
fuit  lapis  seiaif  Ip-  i  b.  Damasi,  liltoris  maxiiiii? 
spcciosis  et  oriiaKilis,  prorsus  ui  alii  duo  injîL'iiles 
osquc  lapides,  cum  cjusdcin  Damasi  carminiltus  ; 
quorum  lapidum  unus  in  crypiis  Valicanis  incipit 
cingtbant  latice*  mom^ni  ;  aller  in  S.  Sebasliani,  CU* 
jus  inilium  est  Euiyehiui  mrty,  —  A.  M. 

(i)  Gavisacs,  p.  ll«4,  1S.e<ml.  Pal.  (p.  32). 
Scd  maie  Grulcrus  oc*  corp««  pro  et  corpns,  paena 
yro  poena  (coiilra  codicis  fidem.  Gruleruui  auiem  cx- 
Bcribil  Flkktw.  p.  lit.  —  A.  M.)  —  llalici  lioc  iiiior 
carmiua  Damasi  SjiaiZANits  p.  1U3  ;  sed  Marciida  do 
eo  dubilai  p.  250.— Mr. — Egoinrenovata  S.  Dauiasi 
ecclesia  iiequidquaiii  pnedwtuiu  carmcu  qua^ivi. 

(3)'  Cboteros,  p.  1177,  I,  c  rod.  Tal.  (  p.  81  ),  et 
Fleetw.  p.  435  ;  Sabazan.,  p.  180;  Mkivend.,  iîO: 
sed  bi  omncs  ejreaiiun  pro  egrco.i  —  Mr.  —  Scilicct 
nuuies  maiduiu  Gruieri  c \s(_r)pseruul,  qui  codicem 
Palatinum  maie  léserai.  —  A.  M- 

(4)  lia  sclwila  Mariflil.  —  A.  M. 
S I  Corr  regnumque,  —  A.  M. 
(G)  Ex  cod.  Closterncobtirgr«nsî,  s.pc.  n,  p.  î6o. 
r<«t  versum  hi$  Damatu»  in  codice  illico  addiiur  ven* 
dfcus  iwter,  qui  est  eerte  Damasi  tersns  apud  Mb- 


Quis  Damasns  reclor  tilulos  post  prncmia  reddit. 
ludaicus  popiilus  Slcplianum  meliora  moncnleni 
Perculerat  saxis,  lulerat  qui  ex  bosle  uopaeum: 
Ibnyrimn  prinua  rapuit  leviu  fiddis. 
Tarsîcium  saiiclum  Cbrislî  sacramentn  pnrrnlera 
Cum  maie  saua  manus  prericret  putgare  (i)  proDuiis, 
Ipse  aniroam  polius  voluit  dimiilen  caaaaii 

nlridis  eaekaiM  oMnlua  (i). 


xur. 

Fgliie  de  Saint -Etknne. 
Pulcbra  patris  spl^idet  iiapiista  mensa  (3)  loliaiioia 
Marlyris  lu  Stepbani  veoeraMi»  aede  aaëraUi  : 
In  qua  saneu  aimd  condantor  pignon  mami 
Egregiique  Sabasiiani  mullisque  aliorum 
Tempnenium  mundi  morlalem  principe  vitam, 
Cura  xpo  caelia  inaliocMi  ftwe  lemper 
Optantes  potina,  pasinr  qnan  aimiit  bonesluif 
Aclernam  ut  reqnieui  meroaiur  babcre  Palumbus 
Quorum  gessit  amor  rrpeiuibus  ista  louante  (4). 

XLIII. 

Â  r<n<r/e  du  cimetière,  dit  SS,  Sis^e  «f 

Jhrétejclat. 

Hic  congesla  iaoet,  quaoris  &i,  turba  piorum. 

Corpora  sanctonim  reiinent  veDeraiida  sepulchni , 

Sublimes  anînMt  rapuit  atU  regia  caeli. 

Bic  comités  Xystj  portant  qui  ex  bostc  irepnea; 

Hic  numéros  prooov'Mii  nt-rvat  qui  aliaria  XM  j 

llicpositus  looga  vi&tlqui  in  pace  sacerdos; 

Rie  coofessoies  asnctl  qnos  Gnwcia  miait  ; 

Hic  iuvenes  pucrique  sencs  casiique  ncpoies, 

Quis  mage  virgineum  placuii  relinere  pmlorom. 

UiC|  faieor,  Damasus  volui  roua  condcre  mcuibra, 

Sed  ciMres  timoi  sanclos  mare  priomm  <S) 
Systi  Diouisii  C  ;  i  lii  Fclicis  Pontiani  Fabiani 
Gai  Ensebii  Hdciadis  Stedani  Uibani  Luci  Man- 

ursi).  p.  227. — Mr.  — Ergo  carmen  bac  de  mm.  FeL 
(H  IMiil.  aildeiidum  est  Damasi  cdiiionlbns.  —  A.  M. 

(I)  ILironius  iia^c  iiiformia  duo  veiLa  emcn  lal  pe~ 
lerei  vulqare. —  Ur. — Cod.  Pal.  prericret  H  ce$ut;  ut 
scbetla  Marinii  mendosius  prericeret.  —  A .  M. 

A)  GauTsaua.  p.  11Î4,  2,  ex  cod.  pal.  (p.  70  ), 
qni  habet  prmia,  perfml,  cetvt  ;  FuecTV. ,  p.  4*JU, 
perîeret.  Lege  Sahazkn.,  p.  185  ;  Mekenq.,  p.  i3^* 
Sever*xc8  au:em,  p.  ij6,  ail  cxstili&se  hos  vertus  in 
S.  ScliasUaui  coBnn  lcrio  ad  sipuUium  S.  T;uM<  ii. 
Coiifor  Boi-LASD..  Aug.,  l.  ill,  p.  201  ;  Uositii,  Itoni. 
tubt.,  p.  17ti.  —  Mr.  —  Adnotemus  in  poslrcœo  versu 
icsUmonium  Damasi  de  Cbrisii  in  eucbaristia  cor- 
porc  prjesente.  —  A.  M. 

(5)  Id  est  ttUare.  —  A.  M. 

(i)  Ghctercs,  p.  1165.  I,  ex  cod.  Pal.  (p.  34),  in 

a 110  est  p»lchra  Sabtutiani  mulli$que  non  ut  edidit 
ruterus  paiera  Sei>aiiiam  multiqtu.;  item  Flectw., 
p.  4fii.  Deeataiogis  leliquiaraui  sanciorum  qui  in 
marmoribus  ooeurmnt  vidsin  Pavuicm  in  oper.t  de 
S.  Felice.  p.  114.  —  Mr. 
(5)  Corr.  pionim  cum  Gralera  —  A.  M. 
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niid  Anteros  Mumidiani  LatUcei  luliaoî  Poticarpi 
OplaU  (I). 


XIJV. 

A  Sainie-Habine. 
6f  nd»  plcfre  lliée  ao  mur  à  droiie. 
!^ÊfÊm  Eugaaiut  art»  loe»M» 


Corpus  Atexaiiilil  prcsulis  cgregii , 
Nec  non  Tlicodoii  ;  siuiul  el  le  tnariir  Evenii, 

luxia  SaTinani  Seraphtamqtie  ptam  i 
Ede  sub  liac  posuii,  qiiam  Pctnis  presldler  Cdh 

Siib  Caeleslino  prnosule  Uoma  luo. 
liiis  el  cuuclU  sacru  bapU^iuaic  lolis 

Vo*  saacii  Domlonmctse  niaie  jêm  ^ 


XLV, 

Effliie  de  SaSnt^Praxide  (3). 
Près  du  grand  aoiel,  «fi  beftes  lettres 

f  In  iî  DTÏÎ  iTi  Salv.  iTri  iflû  ÏpÏ  temportbtis  scïs- 
siiiii  ac  1er  bcalissimi  et  aposlolici  du  Pasdialis 
papae  infradiieu  suiil  venerantla  hcuruiu  cor- 

fon  in  iMne  •ëâin  el  «merabilem  liMilieaiii 
beatM  iM  viif iult  Pfiix«di*  ;  qaae  pncilfefiM 

ponlircx  (Hnita  ex  cymiieriis  w.n  crypUs  iaccn- 
lia  aurerens  el  sub  hoc  sacro  scôaltare  suroma 
cum  diligenUa  propriis  uanibus  condidit  ïd  men- 
te Mo  die  SX.  iodieUene  deeimei 
Mooiim  ven»  ponllAcam  hacc  sont.  Urba- 
iii,  Siepani,  Anlhcn,  Melliadis,  Faviani,  lulii,  Pon- 
tianî,  Siricii,  Lucii,  Xysii,  Felicw,  Ajiaslasîi,  el  CaeleeUa 
Item  nonioa  episcoponun.  Siralooici,  Leucii,  el 
Opttli  QmeiqMin  preabileienun  et  leviurQ 
NicooMdis  arcbipîîFi,  lusUni,  ei  Cyrini,  Cyriaci  dla- 
coDÎ,  Ncmcsii,  aique  lacbei  Eiiam  et  marty- 
rum  nemina  isla  «ini.  ZoUci,  Uerciiei,  lucbin- 
ilit,  Amaatii,  llari,  AndiTex,  AMweu,  ac  (4)  seemn 

eellngenlomm  qaeram  nomim  idl  omÎNÙ 
Castiili,  Felicis  mililis,  Gonliaiii,  Epimacbi»  SerVÎ- 
liaiii,  Sulpicii,  Dîogenis,  Ra^li  (r*),  cl  alii  Lsii.  Marcel- 
%  ItaDÏ,  Marci,  FesU,  ei  alU  duo.  Teriullini,  Fansli ,  Bo 
noii,  Hauri,  Celifluiiosî,  lohannis,  Essupcrantii, 
Guli,  Gyriin»  et  teptem  gennenos,  HeaeraU, 


(1)  GaoTEROS,  p.  Ii72,  II,  ex  col.  Pa!.  fp.  M), 
gui  desinil'in  vocabulo  piorum.  —  k.  M  —  Ksi  cliain 
incod.  Closlemeoburgensi,  quein  conbuluii  Garain< 
pim.  In  (luo  posl  piorum  legunlur  notnina  Ula  sanclO» 
nun.  Al  iu  (^axtUi  ven.  pro  Xmti  est  et  hti  ;  pro.mi- 
iwret  in  qutnio  est  noi/ris  ;  in  ttono  pru  qui»  est 
(fueiê.  ElsUK  cliam  apiitl  Fleetw.,  p.  ijnT.  i  rrofoclo 
tidctur  roihi  ulcrumquc  inulililcr  Mariiims  {xisl  Gru- 
i<  n::ii  (  iiare  F leelwooilum,  qui  nonnisi  Grulcfi  im- 

1»ressuiu  librum  exscribil  ;  nibilominus  Mariniischo- 
ie  hac  iiiparlenonimminuo— A.  M.) — C^rmenboe 
«ceerril  inier  epera  S;  Damasi  ».  29,  SAaAXAM..  et 
n.  S3,  llctam.,  queiu  posi  rerouin  tidt  in  adil. , 
n.  9.  Item  ride  Bos.,  p,  190  ;  Arri.ncii.,  l.  1,  p.  478  ; 
Sevf.rvn.  p.  437  ;  Barom.,  L  V,  p.  579.  Quarltim 
viTMim  li  ii  es  •  rc  loliiiii  inicr  cnriniiia  Damasi,  «d. 
Merend.,  p.  ±±ù,  et  apuii  koiL.iR.,  Anuleci.Viaàobtt 
t.  I,  p  398.  —  Mr. 

Ej^u  lapidem  in  S.  Sebasiiani  non  reperi  ;  sedem  la- 
nicn  ejiis  cenani  ablaliquc  prope  nupera  indicia,  id 
e!»i  in  pari  vie  eOiMaiooan,  nllû  deprebeodere  Tiane 
nun  —  A.  M. 

(i)  BoLi  ASD.,  Aag.  l.  VI,  p.  497  ;  Gallet.,  Inter. 
Itom.t  1. 111,  p.  45d.  Vid»  in  Ank.  Vat^ucr.,  Bao- 
rwn.t  t.  IVIl,  p.  92.  SimMM  Pttri  wiTm  legneiur 
iii  niusivu  basiUcx  Vatic:uisc.  Ciahci^v.  De  /Edif, 
VoNtt.,  p.  15;  Rl\xchi.\,,  llisl.  cul.,  [wl.  ii,p.  ti\. 


qui  hoc  nionitmcnto  tiltinr  pro  PnpT  priinntii  ;  Mar- 
TIXELL.  iii'Oiit  ex  lI.'iu.  sucra.,  p.  .  In  lux;  hipitlc 
hxc  incisa  legunlur  :  supra  liunc  tepuirhraiem  lapi- 
dm,  qHO  olim  SS.  marhjrum  AlêXandri,  EtentH^ 
Tkt0d»ti,  âoàinar  d  Seraphia',  corpon  eUtudtëiMiir^ 
S.  P.  Botmt^euê  leio  corpore  prodrofat  entre  eoiinia- 
vit.  —  Mr.  • 

Ejço  htinc  lapldcm  învisens,  niale  lîiu  Uiin  \  1  luiu 
prinijui  ICTlii  versus  liUeraiii.  Ilcni  de  Iim  (  ii- t.ii  iia 
vre  el  prae  in  primo  el  itexlu  versu  subdubilubani. 
-  A.  M.  • 

(5)  iMlidil  banc  inscripUcmen  DAV&!ia4Ti».  Hfsf. 
5.  Praxedîs»  p.  Î93;  llARTimtL.,  !,  Troph.  crue.» 
p.  40;  Pa.xvi:<.,  viic/ti  I/rfr.,  p.  2*>0,  cum  v;m ii-taiibiis 
(  V.  gr.,  V.  6-,  dirulis  pro  tlirula,  cmenilaiis  seilicel  ; 
cl  V.  10,  post  pontificum,  sponic  addil  Rotuanornmi 
V.  14,  omillil  quamquam  ;  v.  16,  Zachei  pro  Jachei, 
et  alia  conira  lapidis  verilatcio. — A.  M.)— Vide  Ub. 
poHtif.,  ed.  Vignol.,  l.  Il,  p.  ôîf>,  el  Alehan.,  He 
Later.  par.,  p.  13.  Confer  dcuique  Bkutium,  uXVUI, 
p.  390.  —  Mr. 

U)  Deesl  ae  in  »cheda  Martnii  ;  sed  exaiai  in  la- 
pide.— 


A.  M. 


(5)  11»  tegiuir  Buti  io  lapide  ;  tum  eiiam  in  scbeda 
Marlnii  prima  manu;  at seconde  JUasft,  oentxa  la- 

(:;ctrroqtiin  infra  in  barban  cpigrapbe  occurrei  no* 

bis  lHustui.  —  Â.  M. 
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rbeoibsii,  iJabilii,  CrcscciUi,  Largi,  Stnnrug- 
di»  Ci«seeiili«aw,  hcooi»»  Mauri,  Vitiiulai, 
FMitiaiki,  Chryunti,  et  atii  Lvn.  Siinui» 
que  el  alii  mille  centtim  vtginli  qualluor 
quorum  iiainina  stiiil  in  libio  vit.ic.  Maiiii, 
Aillieniii,  Poiionis,  cl  ulii  soKagiiila  duo  itiar- 
IjTKS  Nomint  i|uoqiie  viif  taom  Mllieet 

ellridu.'iruiii,  Praxcilis,  Piidenlianae» 
tolianar',  Siiiir<'io>:u' .  Feliculac,  Marinac, 
Caiiilidac,  t*aulinae,  Dariae,  Basillae,  Paii- 
Ijnae,  Meniiuiae,  Uarlliac,  Emcrcnliaiiac, 
.2oft,  et  TiinirliadU  Quocirea  et  M  ipso 
ingressii  basilicae  manu  dexira,  ubi  utique 
bcni(,'nissimac  suac  gcnitricis  scilirrt  tlotn- 
nae  Tbcodorae  cpiscoiiac  (t)  corpus  quicscii,  con 
dldil  iam  dielas  pneial  cmiiort  TooeraUli* 
«oi  baect  Zenonis  pmbiMri  et  aliorum  (t) 
duorum.  pnritorqtic  nt  in  oratorio  l»eali 
lohannis  iiapiisiac  manu  leva  praciiomina- 
iac  basilicae,  qui  («ic)  cl  sccrclarium  esse  dignos^i- 
tnr,  condidit  ooi^ra  seilieet  Hauri  et  ali- 

oram  qoadraginta  marlyruin  0 
Simili  modo  ci  \n  nr  jlorio  bcntac  xi-i  ^il  giIlia 
AgiiuUs,  quoti  &uri»uui  in  munasierio  biluin 
est,  ipw  pstor  eilinitiB  po««U  corpora  piMNin 
Uartyram,  TidefieetAtexandri  papae 
alque  Evcntii  cl  Thcoduli  presbiicris  {tie)  ^ 
llos  omnes  Dfi  eJectos  frcfiiiculiiis  depre* 
cans,  quaiciiuâ  per  eoruui  valcal  preces 
raae  post  flnem  carnn  ad  «aell  conaceq* 
dcre  culmen.  Amen.  ^ 
Fiunt  eiiam  ioaimul  onanes     duo  miDa  cee. 

XI. VI.  Sci.  Michael.  Cl.  Gabrioi.  arcbangcii. 

,  .  Sci.  Pelri.  acli.  Pkoli  aci.  Andrcae. 

Eglise  de  Saini-An^c,  près  U  manhé  aux  i,,,,^,,^.,,  ^^i.  Tbo.n... 


potseoM, 


Sci  luccubi.  sci.  IMiifippi.  sci.  Uirlholomei. 


GrfOde  ptiqae  tiée  ai  «ir  de dioUe  eo ealraal.  Maiibci.  sti.  Simoni».  sti.  Thaddci. 

Itaec.  Mnt.  nomin.  sconim.  connn.  (3)  Sd.  lolianiii.  Bapiisiae.  sci.  8e:bGSirL 

bciieficin.  fi)  liic.  reqiiiesciiiil.  iticsl.  Sii.  Slepbnni.  sci.  Zini.  sel.  Laurentl  (6). 

Dïïî.ol.  Salvalori.  N.  inc.  xpi.  scne.  quae  (5)  tSci.  Cosarii.  sri.  Mcan.îri.  ?ct.  Colsi. 

cUis.  pcnciricis.  Mariac.  do:iiiiiac.  N.  hd.  Enpii.  sci.  Telri.  sci.  .MariLlIiui. 

(I)  No!:mi;1iis  l'iiilii';  ephcopn,  ijui  eli,;iii  nliM  se-  el  l!lli;;l"lili^1i^ni,  subiiubilari^,  nisi  proinio  niomi- 

molnfruiiil  in  lus  iic^i I  is  iiivi  riplionilnis.  Ni'ip;*- h».  iiicnltiruiii  intuilii  fcrilor  liciom.  lloc  igiUir  crrore 

nu'ii  betcrixlosi  liii  <  r<nli- sibi  plaudant,  quasi  cpi -  cJoclus  cnnivi  urbaria  nimuimaila  labiiriosius  invi- 

Fcopi  maiiti  ^(  bsci  iiti  ii:  iiisloritim.  SulDctt  enitu  S.  serc  ac  Icclilarc  ;  qiiatcrnioaeâ  tii  libro  nico  coin* 

panlini  N«»lani  cpi»cnpi  excnipluro«  Apiid  qnein  vi-  plures  reCcci  ;  menda  iiiulu  purgavi;  editioncm  nc- 

Tclmt  quidcm  mm  Themsia,  ni  ex  Patillnî  Angnsli-  ciiratiorcm  instrnxi.  Crtcroquiii  nllro  fitnor  laiilas 

ltii|iM>  cpislohs  conslnt  ;  sci!  jnin  dr  rnnjn^!,'  f(h-ln  c-^o  >iisrt'|i;i  o|Tri  ib  liilIiiMl  ;iIl'S  ,  l.uiln:n  Icmporis 

soror,  ul  :iil  Idatius  iii  Viiromct}  aii  iiomuti  unintm  (h,spcii'iiiii)i,  lanUnu  laiiUii»iii!>i.ui>.iUiiiiiM|iii- lii  .  .tna; 

xw.  —  A.  M.         •  I  i-diiim,  laiii.uii  <!cniquc  libroruin  iiispu  iciuIim  oui 

(i)  ilariemis  legilnr  in  lUlAniMi  scbcdis  (coliecU  mnliiiiidiiiciu,  ul  absoluUsn  numcris  omuibus  cdi- 

ni:^.,  1. 1.  p.  18.  n.  S);  rdiqni  xv  versus  .-^piui  ciim  lioiuiii  prjsatare  110(1  p(>6sim.  —  A.  M. 

^  (!i  Muii  ;  iuM[iu>  dcrcciamacDsiiiiiseMaiiiiiiisiiui  uo-  (3j  lia  pro  fN«rtiw.  Ut          pro  quotidic 

tiuii  n«nu'ial«-in  iii  scbedx  Fando ndsci ipsii.  Kgn  vcro  —  A.  H. 

u;ondiini  ne.»  subodcuatus,  r.itiii!  un        ;  ijcionoiu  (i)  S.   Crcgorius  Mugntis  R  nnirliilste  regiitse 

cliileiau),  sriioliis  cliam  M:ii  iiiii  but-  Ioch  aiiiuq'ic  Franc,  uiivil  l'CiioIicia  (iti  c.si  corpora)  sauctoruiii  lio 

n!]ii!>>i$,  quia  sir  brcviCili  consiilouiluin  aiitca  pula-  iu\\mii\.\'\\hcvmni('nl.de!  otutmretPwtif.dûlLr-Mt, 

vcraro.  Mos  ubi  ivpis  iuqircs&uui  a  uk;  iitsci  ipiuMicni  (.*•)  Ita  t-sl  pro  saiiciirf  uir. 

€wm  lapide  coiiluli,  cqnidcm  (oliornii  lanUi  deroc-lu  lia  Cbl  iu  lapide,  wm  tMWêMHf  lit  io  adMdH 

Agdilo  ;  coBpjqne  do  M)M!di»llariiiii|  viri  licet  auroiui  Mariiiii.  —  A.  M. 
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Sd.  Daleniini.  «ci.  ItonalK  «cL  NieolaL 

Sd.  l'aiicralii.  sci.  Anaslasii.  sci.  huh. 
Sci.  Tbeodori.  sci.  Gcorgii.  sci.  Crislophori. 
Sci.  Alexandri.  sci.  Erasmi.  8ci.  Thotbadii. 
Sd.  AblMqvlri.  sd*  lobaoni.  sci.  Domciti  (I). 
Sci.  Procopii.  sci.  Panlalconi.  sci.  Nicnsr. 
Sci.  Cosmae.  sd.  Daiuiani.  sci.  Aniltimi. 
Sd.  Leoiitit.  sci.  Eiiprei^i.  sd.  Anlipae. 
Sca.  Anna,  ses,  Elisabel.  sen.  Eupbamia. 
Sca.  Sopliî.i.  sca.  Thorla.  sca.  Pcironclla. 
Sca.  Tiieodoiae.  sca.  Thcoiiisii.  sca.  Aurea. 
Ses.  Athanasi».  ses.  T««ctisii.  sca.  Eadosis. 
4*  Est.  l^ilM.  dedicalid.  ecclesiac.  islius. 
Al.  noiucn.  hcati.  PntiU.  apostoli.  c.ilen. 
ianias.  per.  iiidicUoiic.  ocuba.  anao. 
ab.  îuiiio.  mundi.  scx.  milla.  daeenloi. 
aesiafiiila  (<f().  très,  lemporibiis.  domiii. 

Sleplnni.  itinioris.  p:ip:i('.  Tli<>mlnttis. 
bolilu.  dux.  nunc.  priniicerius.  scae.  scdis. 
aposidicae.  et.  poler.  «lus  (sic).  Bëiî.  diae.  a.  solo. 
eJilkavU.  pro.  iiitercessionem.  anîmac.  snac. 
et.  remediuni.  oiimiiuu.  peccalonmi  (S). 


In  iMRiine  DnTainen.  Ilifte  simc  nlîqulae  cccliae  sci 
kanoisdepede  mercati.  VidcUcet  iu  allrni  maiuri 

beaii  Nicolai  opisropi  àiinl  rnliqiit.u-  spqiieniffiS. 
De  ligno  crucis  (lui  un  Icsu  m 

De  lapide  sepulcbri  dîïTnrT  Icsu  tn. 

De  Tcb»  beaUie  rirginis  Maii;ie. 

De  bracbiu  beali  Nicoiji  confcibori 

De  luanu  sancli  Af^^rcac  apu!»tuU. 

ne  reliquits  saneis.  Jaeoli]  aposioli. 

De  lapide  saiicii  Siepfaani  protomartirJsi. 

Ce  leliquiis  trium  piierurtiin. 

De  reliquiis  ss.  Proiiiei  ei  lliaciiuiii  niariiris. 

De  caiMida  qaae  Ibit  arceiisa  de  igne  q»\  de  cclo  de- 
scendit ad  ?<piilebrum  illïî  mi  lesu  xT>i. 

De  huiiio  et  olco  beat!  poniilicis  et  confossoris  I^ico- 
lai  de  Haro. 

ïïe  reliquils  quatuor  Coronafonim. 

De  relii|iiiis  SS.  ni:iiliruiii  Felicissiini  cl  Ag:ipîii, 

De  reb(|uiisSS.       liniiii  ^f;u^t'l^tl1i  et  Polii. 

De  reliquiis  SS.  uianiruni  ^cri  cl  Ârviiilei  aiipic 
Pancnili. 

De  reliqniis  SS.  tnart.  Mauri  et  Papue. 

De  reliqniis  S.  Sebastiani  luarliiis. 

De  reliquiis  saiicU  Exsuperuniii  iiiariiris 
reliqniis  sancti  Dionisii  «artiris. 

De  reliqniis  llerencii  martiris. 

De  reliquiis  sancti  llernictis  niariiris. 

De  reliquiis  sancU  Vîtatis  martiris. 

De  rdiquils  saneii  Heosiariiii  marlii 

De  reliqniis  sanclî  Uaximi  mari. 

De  reliquiis  sancli  Itcstituli  niart. 

(i)  lia  rursus  est  in  lupide,  non  Douiilit,  ni  m 
sch«>da  Marinii.  _  A.  M. 

(i)  TiimicifS,  p.  -'j40;  ItonciA,  Hm.  fjV«irp.,  I.  i, 
p.    192  ;   L.ii)Kiii.ii«>,  Dp  hir.  cnrp.   S.  Cetvtii, 
p.  51  ;  (ÎAi.LET.  (iiibia ,  p.  '-2;  ('ii  k  n. 
Imcr.  /i.  ,1. 1,  p.  15.  Cuiller  iiu«.  //«/. 
t.  U,  p.  sMi.  —  Air.. 


DEPICRAPHIE.  ROM 

De  rclii|iiiis  saucli  Andreae  apoiUdi. 
IK'  r  i^liqiiiis  s.tncli  Sabricinni  mari. 
De  reliquiis  sancli  MarceUi  papaeel  luarU 
De  reliquiis  sancli  SiiTcsiri  papoe. 
De  reliquiis  sancli  Sisti  p-ipae  et  mart. 
De  reliquiis  Boiiirttii  p  tp  u>. 
De  reliquiis  sancli  lusiiui  presbyieri. 
De  reliquiis  sanclae  Hariae  Hagdalenae. 
De  reliquiis  saiICtse  Poicnlianae  virginis. 
De  rebqiiiis  snnrt:»c  Praxedis  virginis. 
De  reliquiis  sancUe  Susaiinae  virginis. 
De  reliquiis  scae  Soobslieae  vii^iiiis. 
De  reliquiis  sanctae  Rofdnae  virginis  et  mari. 
De  iclliiiriis  snnrtac  Sccnnilnr' 
De'reliiiuiis  sanclae  l*eirouillae  virginis. 
De  vdiqnis  saneue  Ladae  virginis. 
De  reliquis  sanclx  Marlbs. 
De  reliquis  sancix  Pus*  ;i:  virg.  cl  mari* 
De  reliquis  sanclai  Quiriacx  viduie. 
De  reliquis  sanell  Valida»!  mart. 
El  recondiiac  suntsopradictae  reliquiae  per  ma- 
nus  arcbicpt  Lconardi  de  Snrdinea  de  inensc 
dcccnibris  die  scxlo  indiclionc  qaarla  nalïs  dlîl 
nri  ab  incamatione  lesn  xFi  niiUesiuio  (1). 
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vir^'irus  ciniart. 


xmi. 

Ct'i/ples  de  Sainl-Pierre. 

...S.  Lncii  PP. 
S.  l'igincmi  pbi 
ScT  Chry/uAHlhi.  et 
r*ra«on!s.  S.  Caii  pi  (8) 
Quirini.  S.  Milili. 
Sri  Tr(i|tl»i  cl  Cùloceri 
u  f  Zetlcriiii.  (  up.  el 
Tarsieii.  S.  Ippoluii 
Scr.  Quiriaci.  Largi 
SinaragJi  c(  Arctitl  ii 
S.  Gorgonil  et  aliorû 
iër.  qnôr.  nom.  Di  scil 
S.  lauujrii.  ïw.  XXT. 
scr  Pampliyli  et  !';itili 
scr.  Prniccti  cl  Sedcr... 
bcr.  Opiati  el  Pulydiain. 
Dkmjsii  PP.  S.  Nemesii.  D,G. 
scar.  Dariac     Hil  irine 
sclîr.  Mcmmiue.  ti  lulianiae 
scâr  Aribeiniae  Concord. 
sëâf.  Sollae.  Pistis.  lieipis  et 
Ag.ip.K*.  &rc  Cuncliiliae  el 
Trif  inin    Scv.  Cyrilla 

(I)  E  sclvilis  pi»'5.byleri  Torril:iliiiii.  In  Sardinia 
aulem  ncmineui  iiiveni'o  aichiepiscopnni  Lconarduni 
nisi  Gatariuwuin  unuin  sa^euU  Sii.  cl  ArlMirenseiii 
alittnt  sxrnii  xiii  cl  xtv.  —  Hr.  —  Yid€  UATTaJiivii, 
S'rd'ui.  sai  r.  —  A.  M. 

(-)  M  b  T;:n  ijjiu!»  Icgit  pafHv.  IdcfQ  incndosc  alili 
qtKHine  Icgil  ûiierJuin.    A.  M. 
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t^.  StopbMii  Sllmir.  (1). 


XLVIIl. 
Même  /jeu* 


lran«pori.'e  do.raollnuc  t o  lic«*  éê  t»fé 
4eaM  VII.  —  Letiresiofonnes. 

Teroporibuf 
«ET.  Uadriani 
papM  hic  recun< 
dlia  '■^m  '^ir^  reliqoé* 
as  sanclur.  m 
miSe,  nobcEr. 
.  D.  xsti,  ind. 
^      septima  bin 
a  ctusura  in 
iniegro  qpi 
Seplinia...  (i) 


XI.IX. 

UreTe  roc»rdationis  Tacio  ego  igi<A 
de  corpora  taneli  «pm  lulii  de  cane- 

».  Erincn.  Kl  isli  SS.  arcbit 


OICTIONNAIRB  WM 

Elevai  invenlum  vcRCranJo  marlyris  aln»c 
Cecilie  corpus  boc  illud  niamiore  coniieiM* 
Luduf  lirbanus  buic  ponlilteet  tociianUir 
Vo«q.  Dai  icttea  TyBwU,  Taferiane, 
Maxime,  rû  dicUs  consortia  digna  leneiis 
Uoa  coUi  «gregioa  devold  Roua  pauouoa  (I) 
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nomfn  TflasUu  ri  l.oiigiiins  tH  lonn. 
luariyr  ad  via  Saknu  de  purUi  Piiiciaua  (3). 

L. 
Auximi. 

Ific  quicscuHl 

reliquie.  S.  Bla- 

«ii.  S.  Njreolai. 
S.  Brigidc  virgo.  {»U) 
de  pailio  S.  Micbaeli» 

U. 

Swr  le  jrraïul  ou^e/  (ff  la  erwte,  dam  V4gti$» 

de  S<t\nte-Cécue. 

Sor  ane  grande  [ilaque. 
f  Hane  Adei  «cb  Paacalti  prinnis  >b  imo 
Eœlâïiî  renmis  ditn  corpora  lacra  raqoltii, 

(I)  DioNv-^ics,  Crypt.  Val.,  lab.  xxm  ;  Tdrric.,  p. 
18  «tSid;  Farlat.,  lUyr.  tacr.,  t.  Il,  p.  ô$3.— Mr. 
—  Ego  banc  inscriplionem  niipcr  obsurram,  maie 
iincla»  reperi  lillcrns  duas,  iia  ui  primo  Inluilu  lega- 
tnr  Âreieuà  cl  Pamphyii.  Hiijtisiiiodi  Unclonim  la» 
pidarionim  spbalmalii  vidi  inniiniera  in  Romani» 
in&cripiii)iiiiius.  Supplenienla  vero  lilicris  inclinalis 
acriplit  ex  Tiirrigio  Kiiiniisi.  —  A.  M. 

(z)  DiONVS.,  op.  cil.  inl).  XVII.  Vide  cl  Turrw.,  u. 
81  ;  scd  oniiûno  Sibonem  ci  >t  vrtikkttuv  Oe  bam. 
S.  Pétri,  lib.  I.»  p.  19.  Si.  De  barbarie  leniporiim 
Hndrian!  I,  eonsnle  Eckhfxiom,  DocI.  N.,  tum.  IV, 

p.  IHI,  uM  Iru[i,ii[in'  ilr  li'ijiiS  poillifiri -,  inimiiin,  ciini 
lypo  posiu  0  nuiniiii  ini(K:riaiis.  Quitl  ctamura 
discea  Muratorio, To&.  r <*//«.,  p. 51. — Mr. — Nihil 
addo,  qttin  ft^siiiiaiiler  inspiciens  Vaiicanas  cryplas, 
banc  epijjraphem  non  vidi.  Porro  quo4l  ait  Muraio- 
rius  de  voc.  iial.  ehUuunt  baïul  scio  an  hic  ad  rem 
facial.  Tarriçïas  legttsea  potius  explical  (fUK  poni- 
tur  in  $eptimwno.  —  A.  M. 

(S)  Zacbariae  dcdii  Mansius  qui  edîdil  in  »uo 
Diario,  p.  225.  Occurril  aulem  in  S.  Siai  Tlla,  lll' 
leriswc.  decimi  scâpia.  —  Mr. 


LU. 

FfjU  €  de  Saml-^fartin  an  Mont. 
Sor  le  mur  de  l'escalier  quioiéae  à  la  coofwsioo. 
f  Têporib.  dôïii  Sergii  iwiio- 
ri  pp.  (2)  rcconJiia  il  in  hoc  s- 
ac:  allare  beaii  Silvcslri  pracsu- 
U  corpus  et  beau  ilanini.  cl  beati- 
laimo  Fabiano  :  atq  :  Sicphano 
et  Solere  mariyrib.  bac  (vc)  ponlifîcib.  insl- 
Mulq  :  Astcrio  :  cum  sanclissiina  filia  e- 
ius.  fecôq:  Ciâco.  Papia.  S.  liauro'La* 
rgo  Cl  Smaragdo  fim.  SiSnki.  alq. 
Aoaâlasio.  et  Inuocenlio.  poiuillc- 
ib  :  uiia  cû  &cû  Quirino.  ac  Leone  epia* 
pariier.  Aieniio  :  Si&ianu.  Polioûêl  Tb»» 
odoro  :  Nie«ndr«  :  Cresccniiano.  mar- 
lyrib.  cuni  (|uib  :  hcatii  SûTo.  alq  :  PauS- 
lia.  iiec  non  Mcinia.  luliana.  cl  Quin- 
lla  :  Tlieopi.slc  :  Sopbia.  vtrgiiiib  : 
aiq  :  Hi  :  M  béate  Quiriaoe.  «ida- 
c.  el  boala  lusla  cuiii  uliis  nuil- 
tis  ;  quor.  noiniiia.  Lh).  ï^oli  sunt 
coudiuu  (tic)  uirvsq  :  sub.  eacro.  al- 
lare. de<tici5.  coUocaTit. 
Ilec.  scor.  corpora.  lraiit.ljla 
sunl.  de  cimilcrio.  Prtscitlc.  vi- 

(1)  Liiierae  sequioria  «vi  aant.  Vide  Pacltdm  i/^ 
5.  Fttiee,  p.  4i;  OLMKriOH  adCioreon.,  l,  I,  p.  â88  ; 

RARaN..  \-  MV  ,  p.  1.5;  Bollamp.  Mari.  l.  I,  p. 
502  ;  Aprii.  i.  li,  i09  ;  Mail  l.  lll,  p.  397.  —  Mr.  — 
Jiixla  buoc  lapidera  est  alia  inscripiio  de  Grrgorîo 
SU,  qui  allare  dedicavit  anno  mlxxxv.  —A.  M. 

(S)  Perlinel  ad  Sergium  11.  Videtit  P.  hiHJm* 
miN  Mu  8.  Mtrt,  i»  manu,  p.  77,  a  ipio  nou 
aaila  lldeHier  exblbemr.  Ad  eomdein  papana  refenur 
eliaraabJIir.oMoin  Siulh^n. ,  p  "î'jG.l)..  r|iii  cilal  A>a- 
STASItu  in  S«.'i  j;loll.Exslalciiani  .ipud  GAi.t.ET.,/«x<T. 
R.,l.l,  p.  24.  HJt  ell«oLi.A.ND.  Maru,  l.  Il,  p.  vl 
Mai,  l.  lll,  p.  iU  ;  l.  IV,  p.  131  ;  Jun.,  1. 1,  p.  Gâi  ; 
CiAccoN..  1. 1.  p.  225.  458.  619.  liiilimn  tapidis  ai- 
mile  esl  illi  Paachalia  I,  in  S.  Praxedis  supra  rebio 
coi.  445416.  tn  op«rc  rarrânino  de  origine  urbis  Romn: 
de  indiiIgtftTtiiscl  relii|iiii:3  ecclcsiaruro  tinilur:  Ad  S. 
Mart.  in  mm.  tempuribus  domui  Sergii  PP.  jtmiuris 
lll  tano  utiari  U.  Sitvetiri  pratuli»  et  U.  Marlini 
cum  beati$simi$  t'abuiiio  cl  SUphaM  et  Solere  mar- 
fprîtas  ac  tummit  paulificiktUt  iluimulque  Aittrio 
cum  tanctiuima  (iUa  eju$  iaiKtOfM  Cyrioco.  De 
ianctorum  pluribu*  habelnr  aaUptn  i»  manaer»  «d 
deilernm  partem  chon  summ  mtariê  kimt  MNMMI- 
lœ  eccUtiœinclytiT.  —  Mr. 

Laliiic  non  viili  liiinc  librum  ,  sed  ojiis  in- 
terpréta lîonem  ilalicam  lUMn<c  hdxliv  ,  edilam 
legi ,  qux  cum  recilalo  blino  lexlu  congniil. 
Alias  mullas  ccclesia;  montanx  S.  Marlini  allribuit 
SS.  r^liquias  Nicoiaus  SicxoRitis,  in  opcre  uis.  De 
«icr  s  \irofanitque  rebtti  cedificiitque  lioinanœ  vrlnn. 
Toi.  UU-01.  Sed  quia  ccrle  parlera  illaui,  mw  est 
de  sancioruni  in  url»c  reliquiis,  edilunil  ioni«1i!cîrOli 
lectorem  ad  prardictuin  locum  ablefo. 
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»  Salaria  ;  slalaSs  :  omnl  aôn.  in  fa-^ 

stivltilatih.:  VI  :  cccli^sic  :  iiidulgonlia..  Irhim 
^lMt.  (tic)  el  tu  :  quatrageDÔK  omnib.  ad  candë  (1). 

LUI. 

Sur  le  pavé  de  l'église  Sainte-Cécile  TratutC' 

vere,  près  du  (jrand  nulet. 
PnifiDPnl  de  pictTL,  J  m  les  cinq  .premiers  \crs  siml 

£uH  en  lettri  s  aaiiques,  el  les  autres  en  leUres  uio- 
rnes, 

f  In  hoc  allari  coiidi- 
le  suni  reliquiae 


iTEiiCiurinE.'  non 

vidêlicM  Scâ  M«ri«  Ma- 
ins Oui.  e\  li^o  scaeentk,  tcT 
bip.  svi  loh'm  evg  scl  .  » 
Iiem.  ex  lingo  {tk)  s»  ne*  «  • 
de  barba.  Pétri.  ÂyHi.  .  • 
Andrcc.  upTi.  et.  de.  vc. 
loiintiis.  ayli.  ex.  Obsib. .  . 
a|tli.  el  S.  Sie|»liaiii.  prarenerfjfrft 
SiepbaaLiMpe.  eL  ai.  da. . 
Luitr.  ex.  ossth.  xl.  martymm.  S. 
Aoasiasiae.  cl  alior.  SS. .  (2) 
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*  LV. 

àneim  ealendri^r  ii}diquant  le  jour  et  le  lieu 
d'inhurrtnHon  d'u»  grand  nomn  de  nàtUê 

ptnonnofjei. 

N*  l.  KmiTio  EPiscopoBui».  (7) 
kal.  lanaar.     Dianlai  in  Caliati. 

(I)  Forutâse  aliquid  daeal.  Lapidem  cum  a|iog»a- 
plio  Narioiano  ipaamel  eoalaJi*  —  A.  M. 
{i)  ToMtieif».  p.  954,  cnm  aliqiMrt  variecaiiba«.  — > 

Ur.  -—  Ego  lapitl^m  conluli  ctim  apograpbo  Marintlt 
prorsnsqiie  congruere  ci^nnvi  —  A.  M. 

(5)  Apud  McRATOHiuM.  p.  iOO.*;.  4  .  ciii  ezacripaU 
ex  codil.  AmlH-osiaiiis  Mediolaiii.  —  Mr. 

(4)  Exsiai  in  airio  Juliaiio  inter  iitcamqM  Januain 
ItiMiotlHiGaB  Valicaa.  —  A.  H. 

(5)  Scribo  incUnaiam  litieram  $ ,  quia  pnecisa 
fuile  marmorf.  —  A.  M. 

(6)  Scripiil  Furiu»  £>io;iiyiiiis,  BAiLEfiiMi,  t.  I,  S. 
Lconis,  p.  4'.)0  .u  [air:iiitiir  Furiuin  Di  i  y  uni  l'Iti- 
localuin  etiam  caulu^ji  Puitlilicum,  xlulis  i.iiiL'riaiui!, 
esse  auclorem,  nec  i>on  episcoporum  H  tnm.  depo- 
ailioaia.  Sic  Lazards  in  Op.  cat(iio§i  duo  Mftfwor. 
Petaif.t  ed.  Rom»  hkclv  ,  qui  hominem  vkinc 
pulat  S.  Jiilii  pi  f.iltrrii  l'I'  celalc.  —  Mr. 

(7)  Kalcndariuii)  sumplum  «X  l.  VU  Juu. 


III  k.il.  jan.  Felicis  in  Calisli. 

Prid.  kal.  iun*       Silvesler  in  Prtseillae» 
lui.  idus  ian.        HUliades  in  Calistl 

sviii.  liai  Mir.  M^reelUni  in  Priaeill».  (6) 

III.  lion.  mart.  Luci  in  CalisU. 

X.  kal.  mai.  Gai  in  Calisii. 

un.  non  aug.  Sidfan]  la  Calisii. 

tt.  kal.  odobr.  EnseMi  in  CallvU. 

t).  185 ,  edidiinqne  etiam  a  Boclierfo,  Eckardo,  et 
tninariio.  Aucior  dna  erediiur  Piirîas  Dionysiaa 
Phllocaliis  ,  qui  kaMndarium  prnfaniim  condidit 

Const I mm,  nec  non  itlnd  ciijiis  fragment mn  nos 
ediiliimis  i>.  53.  Ursus,  Diuerl.  apol.  pro  Hii.  Per- 
pétua et  r  elicii.,  p.  i2,  olisiTvat  kalendariuin  hoc 
prieicr  SS.  Perpcuiam  el  Fclicilalem  et  S.  Cypria-  * 
num  ,  naBM  de  cxii  mis  babere  sanclea.  Car- 
Ibaginiense  apnd  Mabill.  oinnes  haltère  es  Afri- 
ca  :  nimirum  Eedestam  quamouc  pi  oprioa  lan* 
tiim  lialiiiisse  martyres.  —  A.  M.  -  ■  In  cinusiro 
cci'Iesiui  S.  MiiTi-o  in  A\eniiiio  colle  oxsiiiii  piclura 
quidam  s.TCMli  xii,  nmi  i^anclnrnin  loiiiis  aniil  no- 
ininibus.  V.  Griualdcm.  Cod.  arch.  Yat.t  |i.  49.— 
H;cc  fere  cl  .iliu  quxdam  Marinius  liallea  iempae. 
ui  in  aliis  compluriba»  icboUis»  ul«tt  ;  qi»  H* 
Lalinam  linguaiit  nceewirio  iraaMnIi.  —  A.  M. 
(8)  Corrige  xm.  M.  /ii4r.  jrar«e/M,  de.  Boluui»., 
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VI.  idut  deeenbr. 

T^on  ociobr. 
Prid.  idus  «pril. 


ROM 

Etttidiiani  in  Calisti. 

Mnrri  in  Balbinac 
lulii  in  via  Au  relia  tuiliario 
tu.  la  CalisU. 

H*  S  MMMmO  lUUVMM. 

foL  iM.  Datiis  Ghriiii»  io  Beileein  liidMe. 

Moue  hamÊH*, 
zut.  kni.  reb.  FaUani  in  Caltsii,  et  S^aaiiuil  in 

caiacuuibis. 
ni.  kal.  feb.  Agneiis  in  nomenUiia 

Tii.  kaL  inartil  natale  Pétri  de  caledra. 

Non.  narUi  Perpelnae  et  Feliciial]s,,Arricae. 

Metuê  mde. 

uni.   knl.  iiin.  Parllicni  et  Culoccri  in  Caliati. 
Dioceiiano.  ViiU.  et  Maximiano  VUl.  coaa. 

Meuse  itinlo. 

ni.  kal.  iulii.  Pctri  in  caiacumbas,  cl  Pauli  Os- 
llenae  ;  Tuao»  et  Baato  eoaa. 

Mnue  ia/ia. 

Ti.  Mua  Pelfcia  et  Filippi  in  Priaeilte  :  et  in  Inr- 
danorum.  Martialis»  Vitaliat  AJexaniIri  :  et  in 

Mnximi,  Silani. 

Ilunc  Silanum  niariyrem  Novali  (1)  furali  suul 
Et  in  Praetextaii»  hnuaril. 
m.  ■  kal.  aiig.  AI)dos  cl  Scninea  in  Pontiaui,  qnoii 
ealadUnuu)  {lilinium. 

Meuse  attguHo. 

viu.   idus  au];.  Xy»U  iu  Caii»U  ;  ei  iii  Praviex- 

tati,  AgapUi  et  Pelldssimi. 
Vil.   idus  aiig.  Sticiiiidi.  Caiporeri,  ViclorinI, 

et  Scvcriani,  Albano  cl  Oslicnsc. 
VI.  Ballistaria  (i)  Cyriaci,  Largi,  Cicsccuiiani, 

Mamraiae,  ItiUaneiis,  et  ixmaracilj; 
iiit.  idaa  aiig.  Laurent!  in  Tiburtina. 
Idib.  au^iisti  Tiioliii  in  Tiburtiua,  et 

Ponli.ini  in  Calisli. 
11.  kal.  sept.  TinoUiei,  Oatienae. 
T.  kal.  aapL  Hemetia  in  Baaillae  Salaria  vetere. 

Moue  tepimkn. 
Mon  sept.  Aconit  in  Porto  j  et  Nottnl,  et 

Herculaui,  et  Tauriui. 
v.  iiL  sept.  Gorsoni  in  Labioana. 
ni.  idia  aept.  Proii  et  lacincii  in  BatiUae. 
xriiT.   k:il.  ociob.  CyprianlAfric»;  Rouue 

cclcbraïur  in  Calisti. 
s.  kal.  ociob.  BasiUae  Salaria  velere  ;  Diotlciia- 

DO  y  m,  HaxiiDiaiio  VIU  com. 

Jf  «n«a  ùd^n. 

Prid.  idna  octok.  Caliaii  in  via  Aurélia  miliark» 
III. 

(I)  Scilicet  Xovaiion'K  —  Boi  UBD. 


DICTlOmURE 


ROM  m 
Ht$ttê  HumOre. 

ru  i  lus  iiovemb.  Qementi»,  Semproniani,  Cl»' 

vi  (!). 
Nicuslrati  i»  comiiaium. 
Ut.  kal.  dec.  Saturnini  in  Traaonia. 

Meute  décembre. 
Idus  deceaib.  Ariatoa  iu  Punium  (i), 

LVl. 

Hur  une  grande  plaque  au  poriiaue  dtSaiat- 

i  lnH.'inîî  bec  est  noiitia  natalicbnun. 

sconun.  Iiic  rr^iiiciiccntiiun  ^ 
Ueiise.  iauuario.  die  m.  lîâL  scî.  Anlberî  pa* 

[pae.  _ 
Die  \.  mens.  SS.  m.  sci  MilUadea.  papae 
Meuse.  Tebr.  die.  xi.  ».  «cor.  Cakiceri 

et  Paribeuii 
Metiae.  inaitin.  o.  ri.  5.  sa.  Lucii.  papae  ^ 
Dieviiii.  M.  bs.  N  bru7.  lîûûr.  iîûîTi. ai.  sciL 
Die  XViii.  H.  .-b.  ;V  .vrK  l'yiMuitii.  pbl  etORait. 
Di«  xviiii.  u.  ^.  ».  6cûr.  Qu^aaiiibi 

et  TkrasonUJ^ 
Die sxiii.  M.  sâ?  M. scT.  Quirini.  mart. 
Meiiso  april.  s».  x\n.     hcT.  Guii.  papao* 
Die  XXV.  û.  bû^  iû.  bci  Milili.  mari. 
Ueose.  iiuio.  B.  xu.  s.  6cûr.  Truniui 

etCakKeril$ 
Measc.  iulio.  die.  xxvi.  n.  scur.  Zefe- 

riiii.  papae.  cl  Tarsicii.  marlyris  ^ 
Meuse,  augusiu.  die.  viu.  boirâ. 

Quiriaci.  Larp.  et  Smaragdi.  ArcbeL 
Die  XIII.  M.  i>^.  N\.  8cî.  Vppolili^ 
Meuse,  scpieiiildio.  <!ie.  x.  n.  sI^.  Gor- 

gonii.  el.  aliur.  quu7.  noiii.  lïsl  scil  ^ 
Die  XX*  iî.  S».  îT.  scî.  hnuarii.  à.  xxi.  i. 

icor.  Païuflli.  et  Pauli  niilis.  «5 
Meuse,  oi  t.  die  viiii,  ïi.  st'tïr.  nmlior.  mait. 
Die  xm.  û.      £  .•»cûr.  Proiccti  et  Seberi  ^ 
Mense.  nov.  a.  xxvii.  â.  s.  OpUti.  et  Poiycbauii 
I).  XI.  M.  as.  nT  acôr.  vigiiui  quinquc 
•M.  lise.  (lec.  D.  xxvii,  >.  sci.  Dyouisii.  {tic)\ 
Ti.  xx.vim.  M. "m.  m.  sel  ^eia«»ii.  diacotii. 


in 


(I)  Nompc  Clinidt.  —  Doiland.  atqui  cliam  Calvi 
kal.  iNcap.  dio  xx  Mari,  el  xvm  Novenibr.  —A.  M. 
Vi)  Viilcuir  corilLji  iuliim  in  Portu.—ttmxxW. 
(3)  GAi.L£T.  , /.  «.,1.  J,  f».  501,  r,XK;  -  MiR  iTO- 
RlCi»,  p.  i9(S0,  prlore:»  laiilniimu/d.i  parlnii  i  xliiU  l 
ex  VigDuliu,  Lib.  i\nUij.  ,  l.  l,  u.i.io  ms  ini  r,-. 
Confer.  Min.tT.  iui  adii.;  nem  MAzuciiit  hulendarium 
Keap.,  l.  Ul,  p.  yoii.  (qui  s^iulo  ix,  adjudicat  coiiira 
Muraiorii  Muieniiaiu  cui  videiur  auliuuiu»  hiM. 
inonnnieaium.  —  A.  H.)  BLiLNCHiNies ,  lliu,  ecet. 
fuadr.,  part,  m,  p.  aii,  ol)s,iv:ii  noiuiiian  hic 
sanctas  Pistin,  llulplilini,  «  i  Aj;a|w>ii,  de  quiinis 
«•«piosc  iphi:  liiiiuiiiir.  L;i|Mi,  liic  illiivUaliiralACUi-TTu 
UiM.  eiiieniiV  6.  bitv,  ht  cap.,  p.  ai.  Supi'r  S.  (jui- 
riito  tidesii  De  Macistris.  AcI.  Mart.  0*1.,  p.  8. 
Purro  de  uture  endciuli  iu  lapidibus  nomiiia  rcU  ■ 
quiarutn  vetlm  facH  FiABAM^ti»,  Vifquis.  miiquiar,^ 
p.  ipi.  —  Mr. 
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Bféme  lieu  (1). 
In  ^.  l>iît.  hnec.  iîôt.  îiâl.  iëirmm, 

liic  requicsceniiutK. 
MeaM.  narl.  iT  STiiii.  m.  tae  Dame, 

et  llilariae.  V.  et  M. 
llenec.  aug.  ô.  vm.  n.  sciir.  U^tMw. 

cllulianae  ^ 
D.  vuii.  îTis.  M.  sSê.  htûmmku!. 
D.  xu.  M.  ss.  >.  se!  Coneordiae  V.«  Jf, 
Ifcnsc.  (epi.  D.  \\x.  n.  scar.  Sophiae  itidw», 

Pislis.  Rclpis.  cl  Agapc. 

MeaM.  ofi.  D.  xiit.  n.  s»e  Cyrjfftw  V.ef  jf. 

D.  xvni.  i.  ss.     scâc.  TrUoniae  viduae. 

D.  XWll.  M.      .V        rnnrr/ia«  V.  et  if. 

CHAPITRE  II. 

AaXcla,  Temples,  Ft'niiiof«k  Dons.  Mnnaments  ducra 
bits,  ooaMit  dédié»,  r«aiiiUiéi  4M  t«rninéi. 

f. 

^fl/ifue  inscription  de  l'auUl  de  Saint- 
Pitrre, 

tetoran  dominii».     cnm  iiaire  eondiitii  orben», 
IKiponil  Mrm  vii^ine  nalm  homo. 

Ulqiio  <;»f  oriîf>(um  rcguidqiic  est  slîrpc  crca(ti$, 

FrovKlus  buic  miindo  curai  uiruinqiie  geri. 
TrMHt  ove»  iiclel  Peiro  posiore  rescndas, 

Qna$  Tice  Hadriano  rriMlorcl  illc  sna. 
Qnin  ot  romatium  brgiiur  in  urhe.  (\iMi 

Poniificalum  Lmuli,  qui  placuere  sibi. 
Qtiod  Garoins  mira  pneceneDliasinas  rei 

Suicipiet  dextra  glorUiraBie  Peiri. 
Pro  cuius  vita  iriumphititic  tiaec  muticr:i  rogi» 

ObUilil  aiiiistcs  congrua  rile  sibi.  (i) 

II. 

Ménutlieu. 

Vnt  arcana  patris  cœli  qiiibtis  xqim  patetlM 

Oe«c<*ndit  icrras  Itice  rcpicrc  sua. 
ilanc  Dcus  buoiaoain  sumcns  du  virginc  Tormaai 
«  DisdpalM  «mhmIo  pcaedirieoib  dtocet. 
fhn»  moili»  Pdagiai  pnewl  eom  picbc  Idetis 

\\  \  Frnrto  vcI'MÎ  lapidi  atljpcla  siiril  sii|>i»lcmonl;i 
v^re  MUS  reccnli.  qiia*  M.iriniits  io  s<;li.^:ta  suâ 
«mîMi,  ego  vero  die  xxvi  inaii  an.  Mixd  \%vir,  ex- 
script>i  «  lapide,  ali|iie  bic  aUexui.  —  A.  M. 

(2)  GnoTCBca,  IlliSk  8,  «xcod.  Pal.  (p.  -i'.))  iy.ùhm 
\n  tnembranis  est  k/^uo*  mrn.'to<>c.  non  uique  ul 
emenitavii  Bako.xios.  l.  XIII,  g.  97,  e\  coque  Grute- 
r.ts.  iioinuno  Fleetw.,  p.  3t<  el  Uoi  i.\>d.,  Proyy/  , 
p.  223.  Scrmo  autcin  m  de  mniicriljus  ail  lia^t-licani 
VaUcanam  a  Camlo  magno  missls,  pon|iii>  Ila- 
driaiHHB  oSîTendia.  Alla  inulia  misii  Caruius  dona 
4ali  Leone  lit. Mr.— Pro  ptnii/icatum,  uli  rcapsc  c-l  in 
cod.  Pnl  ,  srrihii  emendandi  c^xisa  imper ium  in  oc  la  vo 
^ersir  l'.vrEBRotinps  apiid  Bfti.t*'»!}.,  loc.  cil.Mi:»!  v. 
9.  scriliil  mire  pro  mira,  ."AiMitqiio  htc  anlt^  rcx  :  nec 
non  V.  1  l.scribil  triumphitque  [ira  triumplurfue^ei  re- 
pa  pro  regno  ;  qua:  omnia  contra  nicmbranaruin  Pala- 
tioamm  unde  canncn  boc  Ouxit  (naroqiie  ipsum  mih 
naniailuin  frustra  jam  qiixres)  fldein  aaUei,  atqiie 
iia  tinceriialeniacripturaevtncris  pessumJ&l.— A.  M. 

Picnoïiji.  D'EnoairBiB.  Ji, 


B'EnCRAPniE.  BOM 

ISsereem  offert  nninera  saera  Oeo. 

Ut  romana  manu  cœiesli  sceptra  reganlar, 

Sit  quorum  iinpcrio  libéra  vcrn  Cuh-i. 
Pro  quibus  aniisiis  redduiis  Uxr,  vota  proraïur 

SaBcnla  prfndpibos  pacificaia  dari 
Ho'ilibus  m  (iomilis  Pciri  virtulc  pcr  orbe» 
Câniibus  ac  populis  pax  Bit  ci  ula  fidct. 


4S8 


in. 

lieu  inctrtain» 
Aula  (riniiatis  bxc  eat  mater  innocens. 

Valida  qui  sai  ris  pcptora  mundat.iquis 
Vivit  in  aeicrnum  de  nomînc  fama  vetusto. 
Qui  nceculiitlnilNiB  Iblgcat  laqnearla  i«ctis  (I). 

IV. 

Anciennes  inscriptions  à  Saint-Jern  de 
irtm. 

MoMhiaa  au  Ibad  da  lUMlde. 

Augusius  C^sar  lotnm  qnnm  diicercl  orbem 
Condidil  banc  nubm  Silvestri  cht  isma le  sacra», 
lamquc  saluUrcra  Icpra  niundalus  ab  uixla 
Eecleslx  Iticscdetn  «omiraïUpriidiu  in  orbe 
Salvatoii  ])rn  qui  ctHicla  salubriler  ogiU 
Custo^leniqnc  loi;i  pan  Jit  le'sancle  loannes. 
Indinala  mit  scnio  voivenribiis  annis. 
Spes  dam  nnlla  foret  vestigia  prlica  recondi, 
Sergius  ad  culmen  pmdusil  lerlius  ima, 
Cespite^w  omavit  Oogetts  baec  moBoia  Papa(^. 

V. 

Mime  égiiu.     Sur  h  porte; 

Seritius  ipsft  pins  Papa  (3j  banc  qui  coepil  ab  inia 
Tertius  cxolevil  istain  qaam  conspicis  aulam, 

VI. 

Xéme  église. 

Citm  'inl'iiis  prrn^i  fnlla\  cîcnu'iitia  vi^iis 
El  .>.aL't  r  addendo  festa  vctarel  aqnis, 

StmpliduB  prjcsnl  sacraria  cehn  pcienicm 
PoriieibttB  hinetis  lexti  ab  itabn  diem  (4). 

(l)T.RtT.,  p.  H74,  ex  codice  Pal.  (p.  72).  Cniir- 
rns  lanien  cnH'ndal  tqnatida  pro  raliiln.  Sic  cliani 
Mcelw.,  qui  nulliuu  epigramuiali  sen^uni  incssc 
qiierilur.  —  .Mr.  cl  A.  SI. 

(i)  PAimsitis,  De  sefUm  eeeteùis ,  p.  110,  ail: 
Ser^s  Ul  huitieam  rettmiratft,  imrnrtf  tigni»  or- 

Tint  tl.  .  .  cnjus  Ti'i  «KUion'ij  exsfuhat  in  hit  vcrsi'-ntit 
ahsidi  muiivo  oycii:  inu-riplis ,  ijui  twolci-ciunl.  (.UiUl'CT 
CiAWMsi.,  ée  Md.,  p.  8;  IUsimin.,  p.  28  ;  Callet., 
l.  I.  p.  I  ;  Sevehan.,  p.  ù\i  ;  Uahanco.^.,  Ret  elhn., 
p.  413  ;  Bai.UA>D.,  Prop^.^  p.  IIS  ;  Paciao».,  de  S. 
Joau.  Bapt,,p.  13.  CaBBCiaBEMiis.  de  Siatu  eccL  S» 
Io.  £>arerm.,p.  lOl.aitboe esse  princeps  monumen- 
ttim,  qiio  S.  1.  Haplista  palntnus  titularis  Icnjpli 
Lalcraii.  vocitaH:r.  In  primo  versn  lialx'm  <-«pi  Cianip. 
Ua«-p.  cl  (^rc>c  ,  in  4.  or/»rm  ('.ianip.  Rasp.  Panv. — Mr. 

(5)  i*apa  pcr|R'raiu  dccsl  in  .schcdis  Marinii,  SCd 
adcsi  apnd  Ciauipinium.  —  A.  M. 

(4)  GaoT.  p.  1164,  l,eil  cod.  Pal.  ,p.  50)  ;  Ca- 
««afe.  Bom,  ed.a  Pktm>b<  AnocLis.  p.  GC  ;  Baro:i., 
I.  VIIIi  p'  419  ;  ScvE«A9iii«,  p.  &&,  ponil  in  atrio  S^. 

ir» 
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VII. 
Sur  h  tr6n€, 

Aula  Dei  hacc  similis  Synai  sinn  iiira  Terenti, 
l'i  kx  (Jcmonslrat  uic  quae  fuit  ediia  quondatu. 
LeK  iiiiic  c\ivit  mentes  quac  ducit  al)  iinia» 
El  viilgaia  dedU  lamen  per  dlmala  MciL 
Fliviug  Consuntinitt  Fdii       magisicr  utrins» 
(y-o  niili!i:)0  i^tricius  el  con.  ord.  cl  Padusia 
ciuâ  iitl.  fo«uiina  \oU  ctuupotes  Ue  proprk)  fece- 

vm.  ■ 

Pnupcr  pxcessu  nit-lius  mine  isln  rcsurgoiil 
Diviic  sed  volo  plus  pbcitura  Deo. 

Plange  louai,  gens  axva,  ncTas  ;  pcrierc  furores, 
Cmil  in  hU  Icmplis  per  Ina  damM  dtcu  (1). 

IX. 
Au  pttifond, 

Gallus  Annstnsic  nntns  dfcus  ndJidit  aube» 
Quodpro&il  nicrilis  illius  alqiie  suis. 

MttniiB  m  grate  annal  dlvlna  |k)ie8iaa 
CIDeict  Pelm  régla  clawira  icncni 


X. 

^£t€ftfM  inscription  dt  la  Inu^fiiê 
Libériennê» 

On  la  imda  porte,  a«  aMen4W  navqMtetla 

Tirgo  Maria  tibi  XyalMS  luwa  leeia  dicavli 

Digna  salulircri)  muncra  voture  luo. 
Tu  geuctrix  ignara  viri,  te  dcuique  fcta 

Visceribus  sahis  édita  mwlra  aatue. 
Ecce  lai  i«sim(!^)  «leri  nlii  pmnia  porianl, 

S  iti  pp'lilMtsquc  i.icpl  passîo  cuique  sua, 
Fcrruai  Ikainia  Terae  fluvins  saevuiuque  vcnenaiD: 
Tut  lamen  has  mortes  una  connu  oianeu 

XI. 

Altt]^tt9Xtérieure  de  l'églited«$CMoçiWBU, 

à  l'Aqua  Veryine. 

Ilanc  Tir  patricius  Vilisarius  urbis  amiCQS 
Ob  culpac  vcniâ  coudidil  ccdeàiaoï. 
Hanc  liiccirco  peden  Mccani  qui  ponlt  io  edem 

Pelri.  Oldoiri»  ad  Citicc^  1. 1,  p.  3%,  sub.  S.  SCni- 

plicii  Viia  ait  :  JEdifiâum  eomtruxii  ad  parsifisam 
{eini  is  locut  ûmœmt  in  batU.  S.  Pelri  vel  airium) 
ut  paU'i  ex  antifjHis  inscriplionibus,  el  snut  :  cum  <m- 
bitts,  clc.  Alla  sci[tiilur  qnx  cral  super  liniinc  ccclc- 
fia',  qui  regni,  etc.  lu  i  vcrsu  vidclur  logcnduni  por» 
Uâbut.  V.  CiAHP.,  de  /Et/.,  p.  5S.  —  Mr. 

(1)  GntT..  p.  i171,8,  ekfiod.  PaU  (60)  ;  Ficcrw., 
p.rwl.  —  Mr. 

2  Ciu  T..  liM  excod.  Pal.  (p.  30);  Fl«stw.« 
p.  410.  —  Mr. 

(5)  Martyres  scilicel,  qui  ciim  itlit  illMgnUras  CÎF- 
CttustalNint  in  pîctura.  —  A.  M. 


UCnOMNAIRE  AOH 

Ut  niiserciur  eum  scpc  precaro  Deum, 
lanua  bec  est  tenipli  Dîiodefensa  poicnti(t). 


XII. 

A  Végliu  ét  SahUt'Mmù  TrwMUwrt. 

Ilaec  (Jotnus  est  \vi  sempcr  mansura  pudori 
lasttUae  culiris  plcl»i  aerTavil  bonoran  (S;. 

XIII. 

A  Sainte-Marie  m  Dominica. 
Sor  «oe  meariqae  da  l'ataUe. 

^  bit  donin  priden  fnerai  confracia  rulnis  ^ 

Nunc  rutilai  iugitcr  variis  decoraia  melallis  ^ 
El  decus  ecce  suas  (sic)  ipleiMlet  cea  Pboebus  ia 

[orbe  ^ 

Qui  peei  Itorva  AigaiM  teirae  vdamina  naclis  ^ 

Virgo  Maria  tibi  Paschalis  pracSttl  lum^us  ^ 
Condidil  banc  aulam  laeias  per  saecla  mauea- 

[daiti.  (3) 

XIV. 
Même  église. 
Sur  l'arc  irioniplul. 

Xf  slus  qpiscopus  plebi  Dei. 

A.  la 
IBemaaieni     BeiUeeiii  <4> 

XV. 

A  Végliu  arménienne  de  SaitUt-UariÊ  VE- 
gypliettm» 

Fletra  aadeuiie  reinmvée  et  plaeèe  au  gitMl  aalol. 

Tlrglnis  in  variis  radiât  dom»  alla  igurit, 

Quae  Dominum  caslis  visceribus  leiiuii. 
Guius  ainore  plus  Stoph.nntis  cum  ronitige  Tretos 

Cum  gcminisque  piuui  quod  nitci  dukil  opus, 
Nebllls  iagenuus  dociiHimaa  iaieger  al«m 

AcUicrcuiu  est  cl  erit  ciiiiueii  is  Ausoiii.'ie. 
Praesulis  octavi  nunc  iciupore  iure  ioannis 
Tempb  dtsanda  Dei  plcna  favorc  pio. 

t)i  simtti  angeBcnm  feneat  tnper  aeUiera  llmanv 

(I)  Conluli  ipscnieladbuc  prostantcm  in  pariele — 
A.  M.  Ediderunl  nARON.,t.  IX,  p.  871,  CuccoN.,  1. 1, 
p.  374,  Rbnoio»,  U.  V.t  L  lll,jp.  70.  Vide  eiiam  Mo- 
BAT.,  A<l.  m.  œv.,  I.  Ui,  p,  6«9;  FtscTuir.,  p.  SOI  ; 
B0LI.AND.  Propyl.,  p.  81.  —  -Mr. 

(i)  Grlt.,  p.  4164,  iU,  c\  cod.  Pal.  (p.  32), 
Fi-F.ETW.,  p.  ail.  Panvisiis,  de  vu.  Lrb.  ecel.,  p. 
73,  radiât  se<i.  iiiscripUonem,  qaxt  «KSlabat  îq  fon« 
boa  ecdeslae  S.  rauli  sub  Alesandra  11  : 

B«eedemns  m  Oomlni  et  sacri  limina  rcgni. 

Hucpioperalc  [Wfiult,  hxcdomus  est  Dominf. 

(3)  Pasvim.,  de  vu.  Urb.  ecd.,  p.  25o  ;  Blanchw. 
ad  Anatt.,  t.  III,  p.  10(i;  Ciaupi.x.,  Vet.mou.,  t.  I, 

8,  213,  lab.  XLtx;  Mohtp.,  Diar.  IttU.,  p.  106  ; 
UNCR.,  HUt.  lib.  IT,  I.  Il,  p.  230  ;  Ciaccon.  ht  VUm 
Sisii  M.  ;  Baros.  ad  Slarlgrol.,  p.  382.  —  Mr. 

(4)  MuRAT.,  p.  1920.  4;  Maranc,  Het  p. 
4»;  Ugor.,  Sfni.,  p.  M;  Gaubt.,  l.  l,p.  tl. 
—  Hf* 
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M^IHilcram  scmKiis  imlo  gcuus. 
Mal.  ÛMDini  II.  il.  F. 


D'EPlCllAràlB. 


ROSI 

HiUnu  «piscopiià  nr  Taroulus  «Tert. 


«a 


'  XVI. 

Avifê  imeriptim,  am  mémê  lim. 

Bue  dndnu  heni  hwm  per  lempora  prisea 

Consiructuin  Phoebo  mortiferoqnc  lovi. 
Quod  Siephaiiiis  veteri  purgaviisiercore  inà&x 
Alqae  décora  

XVII. 
Sur  Van  (Tinie  églia, 

Vîrgmis  aula  inicai  yariis  dccorala  mei»!li<:, 
Sed  plus  namqiie  niiei  ineriiis  fulgenUor  amplis. 
Qui  stadittNi  lumlU  rlmaii  fimin  lirti*, 
Mlle  DM  prit»  bttsia  Tencrandt  ni  Ml, 
Linquunt  nnn^f|ijr>  suis  aniinae  vestigLi  mcmbrit, 

£l  mUcent  meritutn  coriwra  menaquo  suuau 
Bîe  iacei  •  leMris  iw  qoae  Tixcrai  annis. 

Coi  foil  fai  mindooescia  tita  mori. 
Hanc  dum  corporel  pre  (lic)  vicinia  lacii 
Quarear  (tic)  io  îrb  dexUram  de  carius  ire. 

Cil  fktpoat  ihalaiiMa  non  «I  abecM  Deo. 
Bine  noBC  cireandiltniiiMlas  sua  membra  parepniii 

fit  «eddaifroeiam  eorpui  origiaibMs.  (1) 

XVIII. 

Au  portique  de  SaiiHe-Marie  m  Cosmedin,  m 
Uttret  ^roiii^rei, 

.  .  .  iaÏÏIeiiôë DT geneiri«is Ma. . . 
li1|wrl»M  doni  Adriaaiy^  egoGregoriai  m»..* 

XIX. 

A  VtiUrée  de  téglin  dtSaint-MiM, 

Régna  poli  ianoas  poputii»  Iiilrare  per  alana, 
Currile  ChrislicÔJae.  prendile  régna  poU. 

Niiniiiis  hir       cnius  inlralis  in  aulam 
âcmpor  vidct  facieia  nunlius  bic  Oiîi. 
Oimt  ipie  pnoes  vêtiras  pia  vota  craaali  ; 

Tiiniliie  vus  pecius,  offcrat  ipsc  preces. 
Dicitc  cain  I  irrimîs  quicquij  culpasiis  in  acUs: 

Farce  rogaïuusDeus  dicilecum  lacrimis. 
Uoiqne  voMa  trilmei  voniam  pins  Ule  remiiaor, 

kdaupe  vQltis  veaiaas 


XX. 

Smr  les  willa  portes.dc  bronze  de  l'égliâe  de 
Leiran,  m  ifmriptivm  d^targent* 

t 

b  hOMmm  beat!  lobtniila  Bapiisiao 

(1^  T\  m,],  mi  inhr.  <5sec,  xii,  Claustrontlchurg. 
esacripsil  Garainpiius.  Confer  Grcteb,  p.  IIW,  16. 

(2)  GatT.,  p.  UtiT,  10  ,  ex  cotl.  Pal.  (p.  45); 
FuucTw.,  p.  5S6.  Grutentô  nanciiM ,  sed  cod.  Pal. 
•anfiNj.  —  Mr. — Imo  codex  babet  el\»mChritiicnlœ 
V.  2,  el  mi$eren»  v.  iU:  non  Chri$tieotce  cl  mistris,  iil 
neiuloHe  io  scliedis  scripsil  cum  Gratero  Harinius. 


XXI. 

A  la  perle  de  la  chapelle  de  SoM-Jean  FS- 

rnnfji^tifle. 

Lilieratori  &uo  l)caio  lubanni  evangelistae  Uibrus 
cpîâcopoa  famalus  xpi. 

XXII. 

Inscription  plus  récente» 
DUigilc  :iUrnilnim* 

XXIII. 

Sur  Vardtitrave  dUme  parle  d'une  ^u^U 

de  Saint-Jcart-Baptiste. 

t  Uiiarua  ep£ioopus  f  sanctae  pielu  Dei  f 
XXIY. 

ilii  mlMie  lim,  maie  d'une  époque  mtiiu  an- 
eimne. 

Emnt  a^era  in  vias  planât. 

XXV. 

4»  dedani  eur  une  plaque  de  porphyre. 
Domine,  dilesl  deèorem  domut  loe. 

Quelques-unes  de  ces  inscriptions  e\\s* 
lent  encore  À  la  basilique  de  Lairao. 

XXVI. 

Eglise  de  Saint-Philippe  et  Saint -Jacques. 
Â,  l'entrée. 

Pclagiu»  cœpii;  complevil  papa  Juajmcs  ; 
Umim  opot  ambomm,  par  oycai  et  merlMni. 
irtliaueb 

Bic  prior  .intistes  vcsligia  parva  rcliquil  : 

Siipplcvil  copttnn  p.ipa  Jolmnnc^  opiis. 
Laigior  exislcns  aiigusiu  iii  icuipui'c  prestul 

IlespexilniandodeAcienle  preml. 
Flaclibus  humatiis  porluin  scil  Terre  satuliti 

Gui  seni|>cr  cure  est  rcddere  vola  beo. 
Noniine  censura  ntcutc  el  sermonc  lolianncs, 

Qui  tibi  oonnilsaas  patcere  novh  «vcs. 
Roc  op'Ts     oliiii  quo  picbs  fesiina  récurrent 

Eripiiur  mursu  dilaccranda  lupî. 
ijuisquis  lecior  adv,  lacubi  pariierquc  Pbilippi 

Gemat  aposUilicnin.  lumen  ineaae  Iode  <l). 

XXVII. 

Anctemie  igUf€  de  Sawl'Fierre, 
Au  Paradia,  soua  on  navire  représeaié  en  nnrqmisrio, 

Qucm  liqiiidos  (Hibgi  prniîiptupni  sierncrc  fluctut 
Imperilas,  fldumqoe  régis  ircpidumquc  labanieni 

(I)  VM«  H;kBMi,  Popyri  éiftemeild,  p.  ^^^ 
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Eri^j  el  ccîcTcmrjuc  reili»  virlulibus  auiiihiiu  ; 
lloe  iubeaâ  a    me  Deus  congmlerepofUim(l). 

A  l  arc  tlo  l'abside. 
Quod  iliicc  le  nuiiutiîs  buin  xil  in  aslra  liiuni|>uan$ 
liane  Con)>UnUiiu:>  viclor  libi  condiaU  aulaiu  ^2). 

lusUtiae  MdU»  OJ«i  domus,  »Mla  |KNtBris 

11  ce  csl  quam  ccriiis,  pi  'îns  «pirim  possûlet  otniiis: 
<>uae  pains  cl  lilii  virtiiiibus  imiila  gaudcl 
Aucioremque  suam  geniloris  laudibus  aequai  (5). 

Au  pnradis. 

()  i.unvis  clara  fiiIc;  mtiUtirii  ilc  himiiiis  aiiiae 

l'UiSfjitc  loci  incrilis  nobiliiemr  opiis  ; 
T<>1  lainen  tits  pufefiris  specialisgratia  rcbas 

ifpectanlKmqne  ocnlMar»  pretiosa  rapit. 
Idh  'tinrs  lim-  rnmpsil  o{»iis,  qncin  rilc  ooronat. 

trbis  romanae  poiiiiikalis  apex  (*)• 
Au  senti  tie  ftstrée. 

,i  ri'gni  ulavcs  cl  curam  inulil  oviîi«. 
»i  li  (acli  U-rraoqito  IVirn  toimiisil  avcti;is; 
Il  lU'^crol  cl.'usis  ul  boL.d  \iiicla  IcguL», 
Stsuplido  nnac  ipa«  M\i  wcra  Inra  Iciwre. 
Praesulc  quoctiltus  vciicr:^i><!:io  ci  «  secret  aulae  (5) 

A  1»  pofle  :lo  droil<»  trctitréo. 
Liiiiiiiie  sctl  iiingnu  vibraïc  tauua  cerno 

Asirifcrunupic  polnm  indieal  tpse  nitor. 
TorPKOret  YnllUS  6crv:Niliim  limina  sacra  : 

Gcriiiiiiîs  in  p<)rli-s  (n  a  iiicnn;!:i  tiitent. 
Siinoiiis  aspcclus  fulgens  practliniilur  una 

Alicra  soil  Pauli  radial  orbe  docens. 
AdiiMS  iuierior  gasamni  aotnai  opes, 

Va  (li-pif  !a  Hitcnl  cnnîulîs  ij^s  r  !*iiis. 
Aiiicis  in  pclnlis  gciiinuinini  ciaudilur  orcto, 

El  superba  tegci  blaltea  palla  Panam. 
SieqnoqiM  coaiiincUm  servaiur  gtorianlras 

El  variais  vitnMl  ncxa  naliira  mancl. 
I:iCliU  ciiin  opère  surrexii  faina  p«rcnnis; 

Indubiiaiile  fidc  rciIJile  CMACli  vola  (li). 


(t)  MtR..  p.  1908.!).  miltenie  Pn$«^rio.  —  Hf . 

{i)  Maiiii.i.o\.,  l.  IV  Audieci..  p.  5Ri,  n.  (i,  ex 
00.1.  Eiiisiltl.,sa>c.  X  ;  Pwvix, ,  de  vu.  Ta'-.  <:,  ,  /..  |». 
50;  IUrom.,  l.  IV,  p.  Mtn.,  p.  i  >'.,  i',  <•  m  h.'- 
dissuK  cl  Ual-cl  iriumphus,  [mVMiine  i»m  uii'.iuiî! m 
posilani  atîqiiOt  p<Kàl  CntiSlaiitininn  hu  cnli:»;  I'gon., 
rini.,p.  90,  cxFi:i.vi(),  lib.  uuAA;  Sevebas  .  //  s/., 
p.  .,7.  V.  a  Nncc  apn  I  Mtn.,  l,  IV.  S.  R.  t.,  p.  1 ÎT»; 
tidicrsnr.  D'jrbar.,  p.;>0  ;  Cams.,  Tli  .i^mr.  nttccil.,i  i\. 
Kasnag  ,  l.  II,  P'»i  l-  P- •>'«^ .  SiM>aN.,  </«.■  limil, 
Vn/.,  p.  13-  —  Mr. 

(."»)  (ir.LT.,  p.  n(»3.  G,  liabcl  scJes.  Scd  cod.  Pal. 
(p.  48.)  sedis.  —  Mr. 

(l)  Crut.,  ibid.,  n.  %  ex  oodcin  cod  P..I.  (p.  27.) 
Scil  GntT.,  (lulrt  cl  inilcrh;  Flektw.,  p.  4i2i;  StvE- 
K.v>.  Ilitt.,  p-  >>J  ;  Uosmio,  in  noiis  ml  S.  Pau/muni, 
u.  «13;  CuMPis.,  de  .Edif.,  p.  53.—  Mr. 

(5)  cod.  Pal.,  p.  47,  se  l  Giilt.,  1  3,  h.-dKU 
fommiûtt  et  ligaïU.  Conter  Hah'».,  t.  YlU»  p.  413; 
Ai.Kiik!i«  Laferan.  par.  p.  «m;  Ti-*aic.,  p.  44S; 
OinniN.  ad  Ciac,  I.  I,  p.  ÔA^i  ViCTORSU.,  tt.,  p. 
}>  S  .  î  i  I  KTW.,  p.  -49.  —  .^fr. 

i!,;  It.,  cod.  Pal.,  p.  47.  Cl  i  r  .  loc.  cil.  n.  î>.  Si  d 
\.  UÏL  cuncla;  Ki-i;!  r\v.,  p.  UU,  4ti«;  Oi.noi^..  m/ 
Cite.,  1. 1,  p.  <  <  Cams.  V.  L.,  i.  VI,  cl  ex  ed. 
UMMias.,  l.  Il*  p.  3»78,  cuiQ  var.  Icct.  ;  thaon.,  u  XI, 
p       — lin 
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A  li  pôrlc  lie  gavche. 

Lns  areana  Dfti  TOrbim  wpienUa  lacts» 
Aiipic  coi-iiscaniia  aplenditla  imaga  palris. 

Ad  nos  dcsceiulil,  ucc       fuil  cssc  rccGsailf 

Ul  cacca»  meules  crucrci  iciicbri$. 
Pletifls  liomo  în  noiiris  et  vcrus  naseiliir  feilein 

Virgiiiises  Utero  tolus  niiirpic  I>cu.s. 
Disi  iputis  prr(i»rcpt:i  (l<'il  i  l'i  iniinuno  bcaliinl 

liuâ  intcr  priniuiii  saiix'l  cl  cgrcgiuni, 
Ctiiits  in  arbiirio  cactum  lerramqtie  reliqirit, 
Pandcrc  Tel  poltiis  ciauderc  cuniqtic  vclit. 
Nam  sub  niorligiiiac  (I)  qiii  lani  l  iiiicrc  gcl)euil4S 

Verbere  coiirossi  nteiiie  fidc  opère. 
Ifiatrta  lc»tatur  poneasa  lioslilibus  annis 

Sepiics  el  dccics  scisinate  pcaiifero. 
Essel  m  iinplcliim  Hicremiae  voc«?  canenlis 

Ullio  caplivis  lain  nuincrosa  liiil 
Sed  boni»  aiiliates  dnt  plebia  lloiinrîtts  armis 

Rcddidil  occicsiis  mcmbra  rcvuh  i  piis. 
Ooclrinis  niuiiiti>quf'  suis  d*^  raïuibns  hO!>lis 

Auslulil  {iu}  cxaclis  iani  pcrilura  luodis. 
At  Ions  argciiio  prâesnlconainnrft  tfpinra 

Uniaviiquc  foreaPalre  bcatc  libi. 
Tu  uioio  caeiururn  r(ii:ipr<iplcr  ijtiilor  aime 
Fac  IranquiUa  lui  lenipora  cuncta  gregis. 

XXVItf. 

Ancienne  inscription  pliccc  aHli  cf  jh  à  ttA" 
sidt;  de  labasiliquc  du  Valican. 

Salvo  papa  Leone  AgneUus  presbytcr  ornai  (â). 


XXIX. 

Ancienne  inscription  à  I  njUsedêSatHl-Fierr^ 

aux  Liens. 

Iloc  iMiiiiiii  iciupiuui  Pciro  fuil  atiie  dicaium. 
Tenlus  aniUteik  Sislas  sacraverat  olim. 
Ci\  i!i  liello  dcstrncluin  posl  tnii  ipsiini. 
Kudovin  «piidoni  luluin  rciiovavii  iliidcin. 
Pclagiiis  rnrsiis  s.irravit  papa  bcalu$, 
Corpora  sanclonim  coinleos  Macliabaeorain. 
Apposiiit  Pclri  proiiosa  liganiSna  Terri 
llhi>lris  mulior  (piae  dcliilil  ali  Jerii'<n!t»m. 
Kl  qiiil>u«>c&l  Pclrus  Nciunis  tcmporc  vinctus. 
AiiguMf  Nieiisia  cclcbranlnr  festa  calendis. 
Une  accedetiU  purgautur  crimtna  cuncta  (S). 

XXX. 

Gede  prina  neoien  noviuil,  ecde  veiu&lai; 
Aegia  laelanicr  vola  dicare  libei. 

(I)  GiïCT.,  mor:igenœ.  —  Mr. 

(4)  Bosiis,  p.  31;  Abu  ,  l.  J,  p.  139,  ex  Vegio; 
TiiKKic,  p.  3Si.  441;  l'oNTAjiii]!.,  JViac.,  p.  37;  Cas- 
ccLUKa.,  p.  038.  —  Mr. 

(3)  Mjiftmiii.t...  It.  ex  eilm.,  p.  cl  in  ra- 
ris^ininouerc  de  Origine  Vrbitcl  de  eiciesiis,  reti- 
(fidis,  hulttlgentiis ,  nbi  stiiil  varioUtti-s  Pelrus,  vin" 
cuid  un;\  ! <iji:iii: lui ,  (/;uV/;(t'  /atf  (H\  v\\t'viiii  IncnHlur. 
tdciit  opiis  i.:i  ii.suiti  Hii.  i.*i30,  iu  qtio,  p.  ~>î,  baben> 
tur  c:idcm  vcrba.  V.  Mo>5,vcr*t.,  </c  C/i/cia  ,  p.  6, 
ilf*  Itf  ;  £.\ccxR.,  Util.  i.  III,  p.  383,  tix  Maiii* 
nello;  IkAKaiix.,  If.  (|.,  loih.  lU,  p.  702.  »  llr. 
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nâoc  Pelri  Paiiliiitie  siinul  nnric  iiomiiie  signo 
Xysliis  afinstiltcao  seJis  honore  fninns. 

Liiuiu  quaeso  pni-es,  iiiiuiD  duo  siiiuiU:  inuiiu», 
Uno*  iionor  célébrât  q\m  liabel  vna  fldes.- 

Presbitcri  tamcii  liic  hïmr  r.i  rl  <  MiîK|ipi 
Posl(|Hjim  Kffesi  xps  fK-il  uli  iqtie  polo. 

Praeiub  disiij)uluî  incruil  viuieiilu  inagislru, 
Haac  inlniam  litlei  rellulil  inile  seitex  ( I ). 

XXXI 
Lieu  incertain. 
Qui  Romain  Romaquc  \cnh  Line  asi>icc  moulera, 

E(|tt«  Petrl  aede  pwe  vialor  opeiw. 
Quae  tncrilis  quae  saiicl.)  fi  !c-  dictai  ah  ilia 

Crux  illic  regnum  hic  qtioquo  vincla  Pctri. 
OiiKiia  magnaiiiiuiis  pasior  coiislruxil  Âchillis 
Solttdios  popiili  line  adbibeM  praeccs  [tk]  (i). 

XXXII 
Basilique  Ostiensis. 
Are  de  l'alMmle,  mr  uosaTiitte. 

l.  Inscriplim  rettituéi:. 
Thpo  lo^iiis  ccpit,  ix'iTerîl  Oiiiniiis  aiitiim 
Docloris  niuiidi  sacraïaiu  curpore  Pauli 
PbiCiiUae  pta  neiii  «perts  décos  «mne  paterifi  f 
Caudet  ponlifida  studio  sptendfere  Leonis  (5). 

Pefsequiiur  duin  vasa  Dai,  Ot  Paulus  honoris 
Vas,  scd  elucluiii  gciilibiiâ  esse  prohal. 

Voce  Dii  fis  VelTi-  f>ei  petra,  culmcn  honoria 
Âute  ccicàli»  ^piciiiiur  et  oiiinc  (4)  decu&. 

t.  9m  ta  ptNe  i«  ndHtu. 

Essullale  piî  lacrimis  in  gaudia  vcrds  f 

Et  protfclorr      it  ilil'.i'  vola  I)eo  : 
Cuius  sic  lenuil  rrsoiiitiun  dexiera  iccluin, 

In  \aeiiuni  ut  cadercl      lanta  ruina  solam. 
Soins  et  invidiM princep'-  icrmenla  suhircl 

rmllnitt  et  .intima       slnf^re  tiilit  <p.iiiuin. 
Njui  |Hil!or.i  nitent  repanai  cuhiiiaa  iciupli 

El  sumpsU  vires  Urutior  aula  noras. 
Daiu^xn  «i^aniisrns  onnciisLeo  partilms  aedei 

Coniiuiit,  ei  céleri  ^  U'Cla  rcff»riim  op". 
Ductorcm  ut  ituiiuli  Puulum  pfeLs  sa'ncia  itcalum 
Intrépide  aoliii>  ^  c\colai  ollklis. 
Laos  iala  felix  respidt  le  prawbiier; 
Ncc  le  Icviles  AdeOilale  pnielcrit; 
yiioniin  fidelis  aiqtip  porvi  ;il  I;ilior 
Decu»  uiuue  teclis  ul  lediicl  iuslilil 

(I>  lia  eoif.  Pal.,  p.  7l:f.RtT..  p.  H74,  7; 
FirrTw.,  570;  SIojisacr.,  I.  cit.,  p.  avn;  Bab03I*i 
t.  Ml,  p.       ,  Z4CCAR.,  I.  c.  —  Mr. 

lia  cod.Pal.,  p  76,  Crut.,  p.  il75,  9,  corri- 
ihpuace,  ioUicitas,  priées  ;  I-'lestw.,  D.  33»;  Mon- 
Sâr.».,  p,  41.  Vtde  Sirmosd.,  t.  U,  p.  1077.  —  Mr. 

(S)  In  cod.  Palal.,  p.  50,  continenlur  hnpc  duo 
disiVcba.  Et  qoideii)  omné  non  homne.  — A.  JU. 

(4)  S<  ii>  '  <  M  .riiiii  Aomn«;sedlii  moslvi  eacnsa' 
imagine  k^o  omnc. —  A.  M. 

(5)  MARC4niN.,n.  19;  Bollxno.,  i.  I  jun.,p.  2î»; 
Flketw.,  p.  399;  Gallkt.,  t.  i,  p.  18;  AaaiM.,  I.J, 
p.  249;  Bw.,  p.  151  ;  Pakvm.,  de  yii.  Vrb.  H.  p.  72; 
Mnaaii..  Bjsf.»  p.  S94.  —  Mr. 


no»  MC 

s.  A  rentrée  4k  ia  (onfemon» 

Léo  gralia  n<'l  I!l  cps  line  (^jV'i  in;;'irssili||  s^ae 

PL  Iii  Di'i  itiiio  ilciorc  OiiMvit. 

4.  Dm>  t€  cloUie,  en  Um*%  gro$s<ère$, 

Dotlinnv  lobs  XVIH 
Papa  (I). 

Si  Sur  twrehitrm  ée  te  jurande  pori»  à  jmdks; 

t  Dcdfwis  Ûît'l  IkM»  l'aiîli  aposloli.  Do:iicliuS 
diac.  cl  arcarius.  »c;tc.  scti.  aposiol.  adque  .pjpû 
njta  cttni  Anna  diac.  eU».  geroiaua  hoc  volam 
beato  Panio  opUilerunt  {% 

\\\!!l. 

Dans  l'abside  de  la  primitive  basilique  Sici- 
nimne  mtx  Exquilie$. 

iltrc  tibi  mea  valide  iiecieiit  prxûm  irs, 

Ciû  Ustator  opes  dclulti  ille  suas. 
Siniplicius  qnas  papa  sacris  Coelesiibus  apians 

V.ïïrc'a  vcri;  muncris  esse  1  li  ; 
Ll  quoJ  aposlolici  decssoiil  iuinina  iio!<is 

Mariyris  Andrex  iiomitic  coutpu^^iiit. 
Utilur  bac  beres  tltulis  ecclesla  iuKlis 

S:u  I  Lv1;'nsr|iic  doiiio  mviiica  jura  lorat 
Pletjs  devola  vciti,  pcrqiie  lijec  commercia  dites 

Terrciio  sensu  —  régna  $uperaa  fteti 

(CardM  Mai,.  lUp  1.) 

XXXIV. 

Anri-unr  iiiDfsutpie  ri  Suinie-Agn  's. 

u  «siilrc  tâl  n.ialti  Ajiuèi,  h  s»  droi'c  1f>  ftjpe  S\mni)* 

line  portant  la  repr.'-hiMUati' u      i'<v'><'"',  3  ganebel* 
pape  UoDorius  atcc  uii  im  v, 

f  Aurea  concisis  surgit  piclura  meiullis, 
Et  eonptcxa  (3)  aiinvlctaadititr  ipsa  dies. 
Foutibua  e  nivcis  cre  las  aurora  subirc 
Corrf-ptas  nuhes  rorilius  (4)  arva  rignna. 

Vel  qualem  inlcr  sidcra  lucem  prof,  tvi  iritn, 
Purpureusquc  pavu  ipse  colore  iiiicus. 

Qui  potuil  noclis  vel  lucis  reddere  fineni, 
Hartyrui»  e  bustis  bine  rcppnlit  ilie  diaos. 

Sursiiiii  versa  nulu  quod  cuncli;»  cernilur  utio 
Pracsul  llonorius  haec  vota  dicala  délit. 

Vertibua  et  faclis  signaatur  illius  ura 
Lucel  et  aapeciu  tueida  corda  gorens  (S). 


(I)  IkUncARi!!.,  D.  -iOL  —  Mr. 
(*)" 


Fabket.,  X  ,  n.  (iâU  ;  MARCiitix.,  n.  2;  Fom- 
TANiir.,  Dite,  p.  19,  qtfein  vide;  Gali.ict.,  l'rimicer., 
p.  i(K»;  .MonELi...  (/.  S.  C  V'.sv,,,  p.  {[).  —  M,. 

(3>  Mtiiix.  comptexa:  al  cod.  Pal.,  p,  conpl. 
Sic  in  Ira  Uariniua  nitoi;  at  cod.  Pal.  maeis.— 
A.  M. 

(4)  Il  a  ood.  Pal.  At  Mr.  mendose  ntribut,  —K.  H. 

(5)  Flektw.,  p.  418;  Peu.iccia  ,  l.  111,  p.  5i0; 
Cnvr.  p.  li/j,  4,  ex  cod.  Pal.,  p.  iiô,  sed  ci)rri;j;i( 
mtei»,  roribua,  luret  et.  Mmu.arin.,  lleselhn,,  p.4i)H. 
V.  A»T.  UbUTiUM,  u  X\lll,  p.  482;  Baro».,  l.  XI, 
p.  521.  CuJinjiias  denique  exhiliel  ciini  nnibivo 
excuso  lab.  xiix,  non  sine  uiuiiis  varieiaiilius. 
Mr.  Ipsuni  qoidem  monunieuiiini  uunc  aegre  legitur 
ob  loci  excebiiaiein,  pulvensiine  sorde».  —  A.  N. 
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XXXV. 

Vers  de  Constantina,  fille  de  Constantin, 
écrits  sur  l'cAsid»  de  la  basilique  qu'tUe 
fonda  en  rhonnmur  de  Sainte-Agnès 

Coiislaiiliii'i  ni'tim  vcncrans  Clirisloquc  «iicala, 
Ouinibiu  iiuiM:uaia  dcvoia  lucule  paratis, 
Tïuiniiie  divino  mulutni  Gbrbioque  iuvante, 
Sacrarit  templum  -viclricis  vii-giiiis  Agnes, 
Tcmploi  11(11  (luo  J  vincil  opiis  lerrenaque  cuacta» 
Aur«A  luui  rutilant  sumiui  fasligia  lempU. 
Nomen  «nia  Cliristi  eelebralor  cedibns  islis, 
TarlarcaDi  solus  poiiiU  qui  vincere  murlcra 
In  ecîus  cjelo  soIiisfi«<'  inferro  iriiimpbum, 
Nuiuen  Adac  rcfcrensel  cur()iiâ(l)  clonuiia  tncinbra 
A  iiidrtis  umebrls  d  caeea  morte  levait. 
Dignuni  Agnes  ntiiiius  iiiariyr  devolaquc  Ctiriato 
V.x  «tpi!)(is  iiostris  prr  snwuia  lunga  (cncbrîs. 
U  iclix  virgo  inonioranili  nomiuis  Agiie&  !  (i) 

XXXVI. 

Antique  pierre  nnlrrfomau  musi^e  .4/6atii, <ati- 

jourd'lmi  isu  ('apitoie. 

Lettres  d  uu  uiâuvaia  tt^-le. 

...  lyre  AsoeU  Poiitii»i«ilMn  Dd  ornavii  <3). 
XXXVll. 

EgliM  d»  Saint-Amis f ni»  fondée  en  Italie  par 

le  roi  LcuiOrand. 

i. 

Quando  Lco  ceddît  nnseio  doctore  sunsus 
S€i-.malis  iii  foveam  recto  de  cuîniinc  (lac-ar, 
Tiiiic  ego  regales  stalui  his  mitii  conderc  thenuas 
Marmoribaa  pnkilirlf  Uvdbranl  wt  aiq.  colnmois. 
Sed  Rorann  pioperans  posiqvam  dcvotus  ad  ip»av 
Pervcni  alquc  sacro  capiti  mea  basia  fixi, 
SaucU  Aoasiasii  senus  tuii»  cccc  repente, 
Paierna  desede  meohanc  inpeciore  xn 
l'raeclarain  Tundare  doinum  àub  culmine  inonstraa. 
Talihus  uude  mens  tcncK-ns  ad  siJera  palniaa 
Vocibus  oro,  Uci  Kili,  pru  plcbe  lidcli, 
Qui  régis  angeKeos  coeso»,  qui  cuncla  gnbemai, 
Fac  praccor  ut  crescat  mccuin  caihotîcus  ordo, 
£i  temple  ceacede  istl  ui  Salomoei  locutas  {A), 

2. 

Et^deawsDoniini  |>orpiiIcbro  (5)  «oudita  lesta 
Emicai,  et  varie  fulgci  distiaeu  meuib  : 

Marmor  i  mi  oiotiosn  tîfflit  nnise<nn<î.  ooliininas 
Ilonia  cnpm  lulci,  illustrant  quani  luniii.a  Ditiiidr. 

•  (I)  Mendose  in  sclicdis  Marinil  dctorquel  pro  cl 
'covpits. 

{i\  S.  DikHAStis,  cd.  Sarazan.,  p.  40.  —  A.  M. 
-  (3)  HvRATeRios,  p.  1926,  6,  exiiibet  velul  intc- 
|;ram  csistimalqne  lyre  poailum  |»ro Mpar fWiKM 
S.  A^netis,  qnas  ipso  scrvos  Dâ  ertiaverH.  — 
B1  r  vero niulto  malini,  pace  tua. o  inauuie Un- 

raiiin,  fv  itfre  facere  mflr/»;ri.  — A.  M. 

(4)  Cnri.,  p.  nos,  l»!  fv  oui.  1'..!..  p.  JS.  S<-,| 
Inimutat /-''Hd'iiï/?//  ri  anus.  (".onl.  Ki  i  i.îw.,  p.  439 ; 
lÏABOji.,  UXII.  p.  :M.  —  Mr. 

(o)  lia  cod.  tél.  XiHsuimatk  perpulcro. 
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Euge  aiRïnr  sit  ii  princrps  I.eiitl»raiido  bborll. 
Te  tua  fclicoiii  dainabunt  actapcr  aevuin  : 
Qui  proprie  genlis  cupieus  oroare  triuinpbos 
Hit  tilnlii  patriaoi  ii|iiaait  denlqMtoiiim(l). 


XXXVIU. 
Abside  de  Sa^nl^Jiuw/oitfe. 

Anlislcs  Damaaus  picturae  omarat  honore 
Tecia,  quibua  noiic  daat  pulclira  mcialia  decna. 

Diviie  Mslaur  preaiioiior  anta  nilore 
Quos  rerwB  «flisclm|Msit  habere  Ides. 

Papae  Ililari  raerilisolim  di:vo[a  Sevcri 
Mec  non  Cassiae  mens  dedii  ista  Dco  (2). 

XXXIX. 
Eijlise  de  Satrite-Cécile. 
8ar  uo  ouvrago  eo  marqueterie, 
t  Haec  dMBUS  ampla  nicat  varits  bbricata  nM»* 

[laltisi^ 

Olîm  qiiac  fucrat  roiifr.TCt3  snb  tcmporc  priscojU 
Condidit  in  inclius  l*aschali$  praesul  opinius  ^ 
Hanc  aiilam  Oni  roraiana  fandamine  daro  ^ 
Aurea  geniinalis  résonant  bacc  dindina  leuipli 
Lactus  aniore  Di-i  hic  cniiiuiiiii  corpora  scâ*  j5 
Caeciliae  et  sociis  rutilai  liic  flore  iu venins  <f) 
Quae  pridem  in  ciupiia  pauaabaat  mcmbra  bcala 
Renia  reauJiat  ovana  aemper  omata  per  awv^CBI 

XL. 

Dans  l'arc  triomphal  de  l  église  de  Satnt-CU- 
ment. 

A  gauche  en  eatranl.  A  droite. 

Agiee  Agius 
PauluB  Petmt. 

De  crucc  Lanrpnti  Respire  promi'^^tiin 

[Paulo  Taroulare  Clemens  a  me  ttl>t 
doeeoli. 


AumUitftt  de  Ttre,  le  Sauveur  et  les  «aU 
maux  des  quatre  âvengélistes. 


Isaias.  ^ 
\idi  Domiouni 
Sedcntem  super 


A^H  Jereioias. 

Hic  est  Deus  nostcr 
cl  non  ue6liaiai>ilur 
aliua  abaque  lUo. 

Ai>liMe. 

Gloria  in  cxcelsis  Dco  scdcnti  super  thronum 
et  in  terra  pax  liomiuibusbonc  volaniatis. 

(1)  Crut.,  n.  8,  ex  cod.  Pal.,  p.  48.  Sed  iuimii- 

Babon  I  i  |..  ZW).  V.  MtiB.,  t.  Il,  A.  M.  A  E, 
p.  503;  I  iRiLiT.,  de  Musiv.,  p.  81.  SiBMOHiiitfa, 
t.  H,  p.  883,  exibet  eplgranutta  qiiod  iocipit  «ce* 
évum  DomM.  —  Mr. 

(2)  GavT.,  p.  1164,  6,  ex  cod.  Pal.,  p.  31.  ubi 
dlriiiir  ineccle»ia  S.  Anastatiai  in  tlirono.  Kleetw., 
p.  :)87  ;  Maoiixu:*.  ex  cod.  Ein»ild.,  I.  IV,  Annal., 
p.  is.),  II.  S7,  înquodicilurexxiarepiope  pooienu 
—  ilr. 

(5)  l>gi  ipso  eontaUiiae  coin  cxcuso  apud  Man- 
nium  apographo,  qiiod  vendis  non  carcbai.  —A. 
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Abside,  grande  vigne,  nvuc  la  crai^.  Les 
quatre  ducteurs  de  l'Ej^lii^c. 

AugusUum.  Hieioiiyinus.  S.  Gregoriot. 
S.  Anibroâius. 
Betblen.  llj«ra$«tein. 

Oiseam ,  pasteurs*  Ta^eau  Gouronné  d'un 

diadème  d'or. 

-|-  Ecdesiam  Cbri«ti  vtU  siotilaitiiuas  UU, 
•   4-  (hum  kx  arenlem  seU  enix  bcii  ette  vireotem. 
4  De  li|iio  cruds  ImoM  dws  lgn«lUqiM 
■f  in  Mpnncripii  reqoiescuiii  coipore  Chrfoli. 

Sur  une  grande  pierre. 

•f  Qued  perago  démens  Crcsccuiius  cxcipe  wë  : 
Fcfqne  toi  adhin^  «oxiliiun  iugtier. 

Vile  perpétue  lenean  que  gaudia  seaiper, 
CanUsali» ovaaa  me  t!i)i  consocians. 

{Cardinal  Mai,  1»-19S.) 

XLI. 

Eglise  dti  5IS.  Jean  €t  Pou/. 

K  lorAua  que 

nmfiiaia  ddbnee 

loeavït. 

DaoÂ  l'iulérieur  de  l'ègUie. 

Teoipkini  tngeDB  6io  Saknnoo  rex  dedicai,  adstani 
FeaUflees  et  plelie  nagne  clrenniflin  coca. 

Jusius  Asa  sîuiulacra  pairum  liicosquc  prohnot 
Sustitlit  et  mairem  regni  privavii  bonore. 
J(»apbat  sola  confldeus  laudc  ToDaaUs 
PifCiilit  adTeraaa  aelea  hMCilibut  arnilt. 

Ez^^cliins  pins  iii  Diinm  pcr  quai  omiiia  darus, 
Cui  Deus  ad  vilam  icr  qui  nos  adilidil  annoa« 
Gbret  nrin  Dei  boailas  in  rege  Manassc, 
Qaeai  legno  ci  Tiaes  post  muUa  placala  leddli  (I). 

A  r«airée. 
Anli»tes  Domini  celsa  sciera  ri;i  \i>i 

VesUbulum  décorai  gratta  puicbra  loci 
Ihia:  quia  campia  nitei  priniaque  in  froaie  renidet, 

OMeadit  quantum  anmiais  talus  iaast. 
Ouis  taillas  ^r"  vr ncrniidas  coiididit  xdee 

Siquxris,  cullor  P.immai  liiiis  liitoi  (i). 

[Cardinal  Mai,  1-3 

XUI. 

Bgtisê  de  Sahit-LttHrmtt  aiarlyr* 
I^IvrenU  merito  flummis  viialibiis  ustc, 

Qui  fervente  Ma  vïplor  ah  igne  redis, 
Yir  dilecle  Deo  tcrreno  in  corporc  quondai». 

Tune  qooqae  aiderais  iam  tibi  aenaai  enu 
Qui  poluisti  oculus  laclu  tcvocare  sepuIlM, 

Rursuset  in  vactu»  froiile  referre  diem. 
Luminis  exlincias  iteruni  accendissc  lucernas 

GMbu*,  beec  signo  le  HMieniecmcia. 

(1)  GaoTca,  p.  1164. 

(2)  Venam.  FoKii  N..  t.  I.  p.  5;  Bia05.,  t.  VI, 
p.  t6i',  lioLL.,  t.  M  Aug.,  p.  aô7. 
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Addita  nunc  cliani  populi  miracula  pracataa. 

Ut  fiJei  tribuas  indubiiantcr  opcm. 
Dun  lua  tempta  novaot  bfeviori  roboie  pldU!» 

Creverunlque  trnbes,  creviiet  aima  G(teB. 
Stipiie  cuntrncto  in,i  settiLToeJe  tetendit,i 

Quantum  parva  prîus  postea  ccsa  fuit. 
Cresoere  plus  roeralt  tooeba  securibus  ariwr, 

Et  dklidl  aieca  longior  esse  coma. 
Utidc  rocUfi  fuit,  popiilis  ferl  (I)  inde  salulemt 

Si  venu  lulrcpidus,  lumina  cecus  habeU 
Ta  leviia  aaeer  poena  purgate  lldeli, 

Unde  prius  Oamroas,  bine  modo  lumen  habei 
Vls.iqne  temporibtis  vf^riprandi  antisliiis  iieta, 

Sed  ïamcD  aeterriu  sunt  ntcmoranda  die  (2). 

XLIII. 

Eglise  de  Saint- Laurent  hors  les  Murs. 

InwriplioBa  da  mawlqaaa. 

Jf artyriaM  jlaaiMila  «lim  leviia  snUsIi  ; 
lare  luis  tenplis  lux  hateruiuta  ndit. 

Demovic  Dotiitriuç  if^nebras,  Ut  liice  ereata 

llis  quoudaiu  teuebris  sic  modo  fulgor  inesi* 
Aagosleeadittia  TeambHe  eeipui  habebat 

Huc  ubi  nune  poputam  longfor  au(a  capit, 
Eritta  planilies  patuit  sub  monte  rcciso, 

£stque  remola  gravi  mole  ruina  mioax. 
Praesule  Pelagio  martyr  Laurenthw  oUn 

Templa  sibi  statuit  Iam  pretiosa  dari* 
Mira  lides  gladios  ho<itile$  inler  et  iras 

Pontificem  mcriiis  baec  celebras!»e  suis. 
Ta  amde  «aneiorum  cal  creaoere  ronslit  bonorca, 

Fae  aub  pace  ceB  teaipla  dicala  Ubi« 

XUV. 

A  Véglii*  de  Saint-Laurent  tn  Damaso. 

Quisquis  plena  Dec  niysieria  meniR  requiria 

Uuc  accède,  doraus  religio&a  patet. 
Haec  snol  lecia  pio  semperdorata  timeri, 

Audituraque  Deus  oamnmdai  (4)  hie  preeUms. 

Ergo  lactiferos  propern  tonpwcore  (3)  sensUB» 
iam  propera  sacras  bciuâ  adirc  fores. 

Ut  Icansacta  quaeas  (0)  deponeie  crimine  fflae. 
Et  quicquid  scelenim  noxius  error  liabel. 

Allica  Felicis  M;i,.ni  <  l  n  issima  coniunx 
Sumpttbus  boe  propnu  acdiiicavit  opU8(7). 

(1)  Cod.Pal.,  p.  St.  feril, 

(2)  GfttiT.,  p.  ilGo,  corrigtt  cffCM.  Fixktw., 
p.  433.  V.;  \t^ksr.  Fort.,  t.  I,  p.  545,—  Mr. 

(3)  lia  Lod.  Pal.,  p.  32.  p.- 
(i)  Sclicila;  .Maiiii.  peiporam  comodal.  Scd  beno 

cod. 

(5)  lia  con  cod.,  al  Mau.  com. 
(G)  Ita  cod. 

(7i  CaoT.,  1164, 13,  babet  lethiferosi  FusTW., 
p.  363.  VM«  omnlnaStaaoKD.,  t.  I,  p.l3â6,SaaA 
z  v.v.  (iri  S.  thmetwf  p.  M.  et  Usasna.,  p.  330, 

n.  a.  —  Mr. 
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$ur  une  architrave  prorenani  (If s  niin'-.s  de 
Véijlise  de  Saint-Laurtnt,  autel  de  $aint~ 
Eusèbe. 

I  dtt  ettêM  Atoundr»  Alteni. 


f  Aaxitiante  dno  Do        xi>o,  oranlc  bcnto 
L«nfClllio  martyre  Ililarus  archiillac.  fecil  (i). 

XLVl. 

A  rabside  de  Véglise  de  Saint- Mare, 
Vasta  Iboli  firmo  ?islnril  ftin  laminn  Tulcra, 
Quae  salonioniaco  Tulgcnl  $iib  sidcrc  rilu. 
*Iiaec  libi  proque  luo  perfccit  praesut  iKNwre 
CregoriiHi  Uarce,  esiuûo  cni  iMmiDe  qmrtus. 

XtVll.  • 

Dans  t'abnded»  VégUte  de  Saint-Pancrace. 
Ob  insigne  ineriiiim  et  singuLirc  bcati  Pan- 
cralii  UMrlyris  beneflciuiu,  basilicam  veiuslaie 
coofeetim  esin  corpus  roariyris  nofdcclii  «nii* 
quiuiis  extraeian,  Hoiiorius  episoopus  f** 
inulusabrasa  veluslalis  mule  ruinaq;  tninanlca 
fuRilafoeniis  noviier  plcbi  Dei.  construxit  et 
corpus  inart;ris,  qnod  ex  obliqiio  auljp  JactbaC 
:tliari  insignibus  omato  metaUis  loco  proprio 
coUocavii  (2). 

XLVIII. 

Autrefois  dans  le  cimetière  de  la  m\  Salakii. 
Martyrib.  ios  Proio  parilcrq.  HiacynUio 


Sjmmacliiis  boe  parro  beneralns  boMK  pairanos 

Esoniabil  opus;  sub  qtio  pin  corporn  nirsiis 
Coodidiu  Uiaaevo  laus  sit  percnois  in  om  (3). 

xlÎx. 

Eglise  de  Sainte-Praxède. 

▲rcbUrat •  de  t'oralolra  de  Saint-Zeooo  «Mniruil  par  la 
papa  Faacal  1». 

f  Piisclinlis  pra(>sulîs  opus  décor  fulgil  in  atib  ^ 

Quod  (lia  opUilii  vola  $Uiduit  raddere  Dô  Pa«clia- 

Dius  la  irise. 
Jnliistrts  c  priuiiccr.  noiarior.  sacri  pal. 
Sqiialoribus  porticum  a  fundameat.  (5) 
Oaaa  l'aUda,  «ar  n  oovnga  c»  maïqaeiane. 
Emicat  aula  pja  variia  decnraia  meiallia 
Prnxet!is  Doniiiio  siiper  aclhra  placentis  faOMM 
Pontilicis  Hiimnii  studio  Pascbalis  alumai 
Scdis  aposiolicae,  passim  qui  corpora  crnidai» 
Phiriom  stiieiomin  aubier  haae  moenia  pouîl 
Fretns  nt  bis  limcn  mereatur  adiré  polontin  (6). 

L. 

A  fégUu  dê  Samf  S^boêtwn,  m  m  Atna. 

Temporibus  s;inc(i  lanoceiiUi 
epi^copi  Proclinus 
cl  IJrsus  presbb. 
liluii  BytaotlB 

s.iiu  lo  mnrlyri 

Sababtiaao  ci  volo  receruul>(7). 


^nr  femme  défont  ) 

ticiicsia 
ex  circuntcistone. 


iUite[eiMtiedebt$t.i 

Ecclesia 
ex  feniibos  (8)k 


LU. 


Ll. 

Sur  ttfi«  moêoiffiU  de  Sainte-Sabine. 

Ciilmcn  :>po«io!icnin  cun)  Cni'lo>,liini>  lialtcrel 
Primiis  t  t  iu  loto  fulgeret  e|iii>copus  orbe, 
Haec  quae  mirar»  fundavit  prcsItyierurUs 
Illyrica  de  génie  Petnis  vir  nomina  tanio 
Digims  ah  e^tortu  Chrisli  nulrims  in  aula; 
Paiiperib.  locupics  sibi  pauper.  qui  bona  vilae 
Prac&eniis  fugicus  incruii  sperare  Ailimili. 

Preabyter  banc  rawvat  tacmuque  aheie  TeUHiem 
Réparai;  hincqee  Dei  praeMiUabtnaqaedecDt(9). 


Egîise  dt$SS.  Sitttstrt  et  Mariin, 

Daaa  la  KMteffaia  de  la  el»|«lle. 

Fracla  vetusia  nimis  soli&quc  rdicla  raioi». 
Ne  SUveatri  obeai  oocti»  i 


(1)  BlAMCiiiN..  Pr<ef.  ad  Annsl.,  cl  in  nnii*;  n  [ 
t.  lu.  p.  169.  iiinc  li)|HCl  llilaruiii,  Koiii.  Krcl.  ar- 
cliiiiiiiconum  ne  dcimie  pontiflcem  reiectase  S.  Laa- 
rt'iilii  sarellum.  —  Mr. 

<3)  Mabill.,  Anatul.,  i.  IV,  p.  400,  n.  «s 
cod.  Einsilit.,  s:rc.  x.ciin  M.,  p.  3S9,  liabci  ne- 
^eeti  mUiquitatis  ;  »ed  \n  innrg.  i^cribit  atitiqaUHt. 
rW(*CiAMPif».,  t.  1, p.  204;  Oi.Dni>.  od  Ciaccon..  1. 1, 
441;  GnKnon.  Tiros.,  Op.,  cd.  Ruin..  p.  1Ô07  ; 
Ur.,  p.  188G  i;  Mai(\nc.,  Hesetitn  .  p.  i(l9;  IJ<.0N., 
Siatitni.,  tibi  de  eccl.  S.  P.incrat.  Vide  Axastas.,  de 
Honorio  /.  —  Mr. 
(3)  Paracs  PotiaoRts,  V.  MAUAcni,  t.  II,  p.  237. 
(4l  Ctaimsiios.,  1 11,  lab.  xlviii,  p.  150;  Uahon., 
Xlll,  p.  iHtt;  Bauntis.,  l.  XVlll,  p.  SIS;  Galut., 


t.  I,  p.  iO;  Oi  Dûi'<.  nd  Cinccott.,  l.  I,  p.  58-i  ;  .Ma- 
%ksti.,  lies  t  ilni.,  p.  111  ;  Severax,  HlU.,  p.  liSU  ; 
pAxriMus,  de  vu.  Vrbit  eccl,t  P*  ^1»  babcl  deeof 
o4fu/i(  domiffo.  CiaccoDlns,  dâwm  ftu§a  ef  ^«le  pto 
fifc«/ti.  —  Mr* 

(5)  R  scfieAi  Svaresli. 

Fi.FrTw.,p.  m.  F.  De  Coloma.,  JWiI.  fiff. 
lubis  Luijitititi.,  t.  I,  p.  297.  —  Mr. 

(7)  Kn>t;s, .  f/aîi.  XX,  n.  l.V);  15os.,177;  AitniKC, 
1.  i,  p.  27Ô;  Flcëtw.,  4W).  .Mi  ka  iohius  ,  p.  1929, 
4t  dat  e  acbedia  €yriaci  apud  Stoscbiuin.  rererlque 
ad  lonipora  Innoceniii  I,  papae.  lu  concilio  Roin.  aub 
Symmacbo  nominatur  Aiêffvt  prethyter  tilnR  Yi- 
ztintis.  —  Mr. 

tH)  CuMPis.,  1. 1,  lab.  XLvm,  p.  180.  1S7  ;  Crut.. 
1171,  10;  VioNOi..,  Lifr.  mm.,  l.  I,  p.  1  Ifi  ;  (i  vu  :  t., 
1. 1,  p.  3;  t.  III,  p.  45»;  Filetw.,  p.  465;  Bo>a- 
«OT.  Viir..  p.  48;  KABA!i.,t.  VI. p..  216;  /*/*.  Tolel., 
1. 1,  p.  75,  aliique,  uuos  ernditc  reeeaaet  Murinius. 

(Ui  PniLirriMiis,  ae  Eccksia  S.  SUtestri  M.,p-  8; 
FlutWh  p.  448.  —Mr. 
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Sergius  Iniic  eoepil  praesul  qiumi  mnitis  anlaiat 

Cui  morim  nollwi  poluil  conrerrc  decoreni 
S>-  )        p;f|>;i  L^o  quartus  dum  ctiliiiiitu  sumpsit 

RuMiaitae  ttcUis  divino  laclus  ainorc,  ^ 
Pwfedt  toUen  ndiiw  qnm  une  aMiidMl. 

Aique  pâ  lotim  picitn  ornavil  b<HM:sie. 
Coenobruntniio  •iacnim  siatuit  oooitacUosquclocavU» 

Quiôîio  aâbtduai  valeani  persolvcre  lauUcft. 
Talibasul  ihmit  caaletlla  icandere  poasii 

Régna,  qailMS  Martinas  ovans  SilveMcr  «1  alnMn  ^ 
Prarrulgcnt  gaudcntque  siiuiil  riiin  pracsute  spo, 

Quorum  pro  merilis  liaec  leinpia  dtcaia  coru- 

(m»u1  (1). 

LUI. 

Eglite  de  Sainle-BibiuM, 

Nff  da  midi 

f  Ad  bonorem  S.  Stmplicii  ego 
^frotlm  bam.  abb.  faoe 
Opat  Iterl  ittid  (S). 

*  LIV. 

F'/lise  (le  Saint-Fticniie. 

Sxquirenâ  pieUis  leciuiu  dccoraie  sacralum 
Fwjorii  lanmil  Themloiri  conb  direxil. 
Qui  atiMS*  mgno  laneiorani  corpora  ciiltu 
■oe  «tadiaviit  m»  pairis  ooglecu  reUquit  (5). 

LV. 

Eglise  de  Sainte-Suzanne. 

Sous  l'abaide. 
DndBin  haec  betbe  SunimiB 

inarlyris  r.iila  coangnslo  et  (Ptro 
exisieu»  loco  luarcucrai  :  i{ua> 
Dominus  Léo  tcriiws  pa^ia  a  (utuh* 
nciiiis  crigeiis;  condens  corpus 
bcalx  Fi  Ilt-iialis  mnrlyris; 
compte  eJilicans  ornabil 
aique  dedicabit. 
{Cardinal  Mai,  15V,  3;  Bollaho.,  (.  II 
AuK>t  P-  625*} 

LVI. 

Chitpeltê  de  Saint-Venanlius  ou  de  Saint-TMo' 
tfor<f  prêt  du  baptistère  de  Lalran. 

Am  niliett  d'aneieuMs  frMqies. 
V  artyribn*  CbrUti  éoaSÊÙ  p!a  wta  Jobamei 
Redifidlt  aoUsIes,  sancliftcauie  Dw>. 

(\]  nATinN.i.  XIV.p.54l  ;OLDOiXMa<iCiaccon.,  t.  i, 
p  m),  G I D  ;  HucojIm  S'al.,  P>  254 ;  Bftcrras,  l.  XVItl, 
p.  360.  —  Mr. 

(i)  Boaivs,  p.  SKI.  —  Mr. 

(5)  Cp.it.,  IICI,  IS,  rOi!.  Pal.,  p.  S3.  in  quo 
Icciltjr  cordt'  mere.xil  ;  Flheiw-,  p.  497;  Harom., 
U  XI.  p.  397  ;  Civccox.,  I.  I,  p.  452.  V.  Rolland., 
U  VU  im.,  p.  45j  0.  9,  ad  epitaphium  Tbeodori  I. 


VEPlGIUraiE.  BON  m 

âc  aacn  IbiiUt  tîinili  M§M»  mMalb» 

Providus  inaianlcr  boc  copulavU  opus. 
Que  quisquis  gradieas  ei  Clirisiitm  pronua  adoraiiS 
£ffusa»que  procès  impcirai  iliu  6uas. 

8ar  la  Mm  do  firebf ifM*. 
Hic  locua.  «Un.  aordeniis.  toaiilL  ifiialove.  . 

<  on^i  stus.  sumptu.  et  le  Domino,  lanta.  rude- 
riun.  mole.  sublaU.  quaulum.  cuhniiiis.  Dunc 
videtur.  ad  oflèioidiMi*  Chriaio.  aMuni».  «r..* 
{CardhuU  Uù»  150,  t-S.) 


LVII. 

t  Yandalica  rabies  banc  ussii  mar.'jrris  aulam 
Qaaia  Petn»  anlîslct  enltu  udiore  noTavi. 

Innovât  antiquum  (helior  piclura  deoorem, 
Saneionini  meritis  fran»  reparaM  micai. 
Pestes  bdia  famem  insidins  rnsosquo  nefandos 
Erecta  omnipotens  arccl  ali  Lrl)c  manu  (\). 
{Cardinal  Mai,  1o8,  3,4;  Fabuetti,  p. 
787,  n.  477.) 

Lvin. 

Aurienne  imcription  au  palais  Famise. 

T.  I.  X.  N,  egoJVauiasi- 
us.  iirtk  Rome  eps-  anc  {tic) 
domum  consecnivi 
N.  R.  Q.  S.  M.  S.  PA.  S.  PB 

{Cardinal  Mai,  163.) 

ijx. 

Baiilique  de  latran,  fwtaine  ât  Cwulantin 

Sur  rarcliitrave  de«  cvlonnes. 
^  Gens  sacrauda  pidU  hic  &emiiic  ua.<cilur  almo 

f}  Quam  fecuuiiaus  spiriluseJit  aqui»  ^ 
A  Horgere  peecalor  sacro  pitrgande  finenlo 

j5  <|liein  vclcrem  accipicl,  proierel  iinda  novum 
p  NuUar«nflstcntuiiiPSldislanlia,qiiosracilunuiu 

#^  Uiuis  ion»,  unu»  t>piriliis,  uoa  Ades  ^ 
«^Virgfawo  felu  «emlris  eccleaîa  iiatoa 

^  Quot  ipiranle  Deo  comipil,  amnc  parîl  <^ 
liisonscss'-  volt'iis,  îslo  miiiidare  lavât  ro  f 

^  Scu  palrio  pr  uieris  crimineseu  propim  j 
f  FoBt  bl«  est  vUao  qol  loinm  dilult  oitem  O  • 

^  Siiineiw  de  Cbrisii  vuhtcre  priiiciiuniii  ^ 
^Caelonmi  rf'i^titjm  spcraie  lioc  fonte  renati  p 

Non  recipil  tciix  vita  semel  getiilos  ^ 
jl^Ncc  oamen»  queiiMpiam  ccelenim  née  forin» 

[sunnin» 

^Terreau  hoc  natus  aumine,  sanctus  crit  {1). 

(ïl  r.ftLTER,  1170, 

(2)  H  V  MO  Ml'-,  p.  210;  Cucco!!..  1. 1 ,  p.  501: 
Pasvisks.  dcwdrb.  eccl  ,y.  153,  ailhos  v<  )  j  im 
exolescenlcs  et  vi  lempons  lenne  consiimpios.  (|ti,.iiui 
poUlit  diligeiilia  adniolis  acaliase  cvsr ripasse.  Miilii 
|»€rpei-ani  haJtfiii  font  *i<  «i  nta  <l.  V.  Samian  «a 
Damas.,  p.  175;  ItLtKcnni.  ffd  Atmst.t  1.  lU,  p.  1<>8  ; 
Ik)Li.v^D  ,  l.  m  Mnil..  p.  7l7;  Sevcra!»  ,  p.  496; 
Uaros.,  t.  VII,  p.  531;  BacT.,  l.  XVllI,  p.  280; 
ÇUMW,t  é€  mr,  MiiUi  p.  23.  —  NT* 
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A  la 

Ad  fontem  vitae  boo  aditii  proiierate  btandi 

Conslanlis  fldei  iinua  xTs  eril. 
Uic  locu»  olim  sordenlis  UHnuli  squalore 
eoiiBMiai,  nmipiii  et  «tutto  in  iiimili  Hilari 
qpt,  iufmiA  Dmoino,  unia  rttdmrai  moTê 
••Mata,  qmntarn  odnujiis  Boiie  videiur.  ad  ofléren* 
„  [ilnm 
XM»  Deo  mBnH  ornMwB  aiquc  deilioauis  est  (l). 
Aa  JaMlÉ. 

Sacri  fontU  honor  labor  est  mcritiimque  duonui 
foiUificum,  por  qiiris  coiitulil  isin  I>ens. 

Nam  quae  magni&cis  c(H>plis  Bonifulius  auxil, 
Haec  Cadeailai»  eooipait  ad  omne  dtcus  (i). 

Oqwanium  Pctro  l.upiiur  Chrislus  honowoi  ! 

Illc  deJil  vitain,  reiytdil  tsteuiihi. 
Sotvere  qai  potidt  caelo  terraque  ligala 
Crimiiia,  foule  sacro  rénovai  mortalia  membra. 
Haec  domos  esl  fidei,  tncn(»^s  nbi  summa  poieslai 
Uberat,  ei  sanciu  purguio&  lonie  lueiur  (3). 

LX. 

BoêUique  de  SaùU-Pierre. 

A  la  ToaUlne. 
Non  haec  bumani»  opibus  oon  arlc  magistra, 
8êd  pne»tanie  Felra^  coi  iradiia  ianiia  eaeli  est, 
AiiUstes  xpi  conpoMiit  Qunanit. 

Una  Peiri  sedes.  unum  verumque  lavacrum 
Viucula  oulU  leueuu  Acatius  ToUim  solvit  (4). 

LXI. 

Crypit  d»  ta  Mtiquê  de  SaùU-Pierre. 

6r«ude  pierre. 
CjngebaDt  btices  nioniem  teneroque  mcala 
Corpora  nmllorun  claeres  aiqiie  oaia  rigahaat* 
Nonuilit  boe  Diinnsus  communi  lege  aepuilot 
l*o«l  requiem  tristes  iierum  porsoiv»  rc  poenas. 
Protinus  adgrcssus  magnum  supcrarc  bboreio 
AggerU  iiiMMiiBi  dehdi  «ulmlna  rnandit 
Intima  sollicite  scruiaïus  viscera  terrae, 
Siccavit  tolun  quidquid  maderecerat  bumor, 
lovanit  AMilem  praebci  qui  dona  salults. 
Daoc  tmn'a  Merairia»  lavlia  Idelis  (8). 

(\)  CRt;T.,p, ll$3^  4,  excod.  Pal.,p.  50;  Flktw., 

^415.;  Kaspok.  p.  SU  ;  Baboji.,  t.  VIII,  »  281- 
vmn,  I.  XVIII,  p.  i8l  ;  Ci4MinN.,  de  i«<  r.  .iùi,{  ' 
p.  H  0124;  Severands,  p.  4ÎM>,  recle  buhci  nrope- 
rate.  (Nain  etiam  in  co^l.Paiat.  est firoiwran/tr.i  Idem 
Sev  i  Hi.  [  iius  versus  eistiima  la Jbapt. l^ier. 
ani.  Xvt.iuai  Ui,  PP.  -  Mr. 

<t)  CncT.,  p.  1164,  î,  ex  cod.Pal.,  p.  50,  aliique 
piure»,  — Mr.  Grutkrus  babct  carplitei  Bomfncim. 
niiftS  lectlones  per{»eraiii  putabat  codicis  esse  Piilatiiii 
fllariniiis.  —  A.  M. 

(5U.atT..  p.  1 170,  ri,  Ci  cod.  Pal., p.  5U  ;  I  i  eetw., 
p.  Sw.  —  Mr. 

(4)  GntT.,  p.  1163, 10,  ex  cod.Pal..  p.  30.  in  quo 
rc.ipse  est  Acatlu»  el  lenMf,  non  Aeattta*  m  apud 
Crut,  Emendationcni  lainen  lenent  <;cqiiuntw  Sara* 
**iioa  ai  Meienda  ad  Damasuni.  —  Mr. 
.  (<»}  Essial  isMa»a  Inacripiio  hce  a  DiMqnio  Cifpf. 
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LXII. 

Fonlaine»  publiguti. 

Qui  pccoaionira  sordes  abolere  prîorum 
Tcrreuisqiie  optas  roaculis  ab&olvere  vitam, 
Hve  ades  ad  xrt  AmiIcid  «acrumquc  Uquorem, 
Corpus  ubi  ac  mcnies  pariier  sencaBqna  lafantar 
Aeiernumque  daiur  casin  l>->pii5mnt(>  miinus. 
Hanc  aulem  Ûdei  sadeni  conslruxit  ab  imo 
V ililiae  dama  linilia  anlacina  fldèKs 
R4MBanaeqtt6  «HiU  pnefbeliia  Loo^Mua  (1). 

LXIII. 

A  la  fontaine  que  saint  Léon  te  Grand  eon^ 
f ruwiV  dtwmt  la  boeiUque  OsTiBHm. 

Unda  lavât  carnis  niaculns,  sed  cruninn  piirgal 

Piirificatque  animas  mundior  amne  fidcs. 
QuiM|ue  sols  merilis  veneranda  sacraria  Pauli 

Ingrediens  sappkx  abfaie  fonia  manua. 
Perdideral  laticiiin  longaeva  iiiciiiia  cursus, 

Quos  tibi  nunc  pieno  cantharus  ore  vomit. 
Provida  pastoris  per  lotum  cura  Leonis  * 

Haec  ovlbiM  Cliristi  larga  floetiU  dedil  (t). 

LXIV. 

il  Veèeide  de  h  boiilifuê,  prê§  de  la  faniaine, 

Haec  domus  est  fidei,  mentes  nbi  summa  . 
Libérât,  ai  laacio  pttrgataafoDie  toelof  (5). 

LXV. 

Efflise  de  Saint- Laurent  ih  1i}AUàS0,dUe  aussi 

m  PlIASIHO. 

A  b  SaMalae. 

ktc  salutares  Tous  conl!iii-l  inclitns  undai* 

Et  solel  biinianain  piirificarc  luem. 
Munla  sacraii  quac  sini  vis  scire  UquorU? 

Dani  ngoatrioem  flumioa  sancla  iden. 
Ablue  fonte  sacro  vcteris  contagia  viiae. 

0  oimium  Tçlix  vive  renalus  aqua! 
Houe  fopieio  quicumque  petit,  terrena  reliuquit, 

SnbUcitel  pedibos  caaea  miniateria  (4). 

Vof..  Ub.  »vit,  et  a  eomplaribns  aliis  Kcitatur.— 
Mr.  Ipsemet  «aindeiM  ia  fatkams  Crypria  pertagl.  ^ 

Al  M« 

n)GRi'T.,  p.  1164,  7,  pes>iiiio  liabet  piorum  el 
ab  «MO.  2iuu  codes  P«l.,  p.  31,  recte  priontm  et  ab 
im.  Idem  laaaen  codex  babei  mitdes  pro  mêmes,  et, 
mernam  pro  eeternum,  Becie  Fieetw.  cmcndat 
LonqiniaHus  pro  Lanfpmfinnt,  —  Mr.  et  A.  }IL 

(i)  SiRMo.xD.  od  Kiiiiod.,  in  fln.  I.  I,  p.  H46,  ex 
UuâWKioo  ad  S.  Paulin. ,  p.  814,  qucm  vide&is  p.  795, 
798.  Vidi-  t'i  M^RGARix.,  n.  480;  Mua.,  p.  IMB^  I. 
Alii  leçiinl  eunuin  pro  cariM.  — Mr.  . 

(5)  MiBiLL.,  t.  IV,  AiMfaci.,  p.  497,  ti.  49,  es  eorf. 
Einsild.  —  Mr. 

(4)  SiRMOX».  ad  SMoM..  lib.  m,  ep.  12,  ex  rod. 
Virdun.  ;  Fleetw.,  p.  541  ;  Saraza!«.  ad  hania^., 
n.  38;  Meaekda,  p.  z4i.  —  Mr.  In  scbedis  Marinii, 
T.  S,  f Uieae  iq^iior  fao  pro  f ««.  —  A .  H. 
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LXVI. 

Cloître  de  !a  basilique  d'Ostie. 

l'ierru  venumdu  cimetière  Je  Lucitia. 
lu  oomioe  Dei  pairis  oninipoUMii  ei  docuiiii  OMlri  ie»u  ^  fll.  «f 
iiMil  {MfMleU  EdiflUiu  nb  . . .  omit  cymeierifi  WA 
.  .  .  «tlonnuiD  ponioM  pieiar  ...  tu  in  ruialt  ent  ttUs  • 
,  .  .  lu  cum  tegiilas  et  talil  .  .  .  iicl  acutos  ei  maicri  •  .  . 
.  .  .  lola  baliiiêû  iii;irmo  .  .  que  minus  abuil  cl  scamna  .  ,  « 
.  .  .  trasspeclara  iieni  in  s  .  .  .  ertora  ntarnioravit  pal  .  .  . 

•  .  •  loMn  ineibofcidabe*  .  .  .  oniil  utpolnk  usque  d  .  .  • 

•  .  ,  cel  Iii  scculo  fedl  reliqu  .  .  .  abrica  qiiamio  ezivh  de  •  . 
secnio  riMtiisU  aluranis  sui  .  .  .  cunia  ci  ipsi  rabricave- 

odcsl  in  publi<  a  a  fdnda  .  .  . 
.  olas  Tecii  aquaiu  iii  valine  .  .  . 

a  cabieiilo  et  caneeliO  Ceci .  .  . 


ruai  mlroiiu  al  martyres  .  . 
bricabii  mesas  ai  martyres  . 
per  nangaii»  fecit  at  cm  .  , 
CMM  fures  fecii  ciaiuul  .  .  . 


«la 


«an 


awMepliiigUlaciiiiiueinpop  .  .  .  onili  oonpnloU  (t). 


LXVII. 

Eglise  des  SS.  Martin  et  Sylvestre. 
Baloca  quae  fragiU»  su&peuiluiii  curporis  aesiuiu  (2) 

El  tepannt  virei  ^  qvaa  hbor  afflcerit; 
Qnae  coiistricla  gclu,  validis  aiilsolibususia, 

Admixlo  laiici  ^  niembra  liquore  levant. 
Kexamur  cau«a  propria  nouroque  quoà  angle 

Yalncn;  Mine»  Mnrpitieta  Atine  nw. 
Tu  lamen  ista  magis  caulus  servare  menunio 

Grex  sacrale  Deo  ^corpore  mente  fide. 
Oii  beOuMcaiB  câine  «ibeM,  qujiti    viia  rttvrgit, 

Quiin  cabilieN  iubat  ^  si  refebere  paras. 
Liibrica  ni^  ^ensus  rapial  lurpetiiiic  boUiplai, 

EOera  ne  tueniem  ^  loxuries  siiraulct. 
Bbria  MU  vino,  dapilms  nw  viscera  crudm 

IHsftolbai,  fluxo  X^conle  ]aàiM«,  ^ah, 
Subria  sed  caslo  forcanl  tifti  membra  liquoi«; 

Et  quaes  .  .  .  qupd  inedeare  iierum. 
. . .  iDibeoe  parla  remcdiacarn  .  .  . 

>  .  .    toma  al^t .  .  . 
Kon  nosiris  nocci  «  fri  ii-,  ncc  culpa  lal)ucri. 

Quod  ftibimei  geucral  Jubrica  vita  malum 


(3). 


LXVllI. 


B^liotkèfue  de  Saint-Gréf/oire,  au  monastère 
d»  mom  iScaiirtt». 

Saseumun  temranda  eohora  ladei  online  hag» 

(I)  Scheda  itlittiratnros  erat  Harinius  haAciii> 
tcriplioncm. 

(T>  Loculionern  iuspeudiTc  irs.um  iii>urpav<;ra| 
M.  Aiiii  liii  ,  (Ja-sar,  cainquc  rciuchourlebal  ut  vilio- 
sam  Kromo  ad  M.  Cat.,  Iib.  iv,  rf..  5,  e<l.  Roni., 
p.  99.  Nuuceccei-jiis  locuiionis  aliud  oxeinpIiIlM  in 
iaiis  eles«nie  poeia  Utrutiano.  San»  idem  VaoHfO. 
p.  iiif  rvpraheaéebai  etlam  otum  vocabaD  dieîh 

tro  oralio.  quod  vcrbiiin  tierensurum  se  respondil 
I.  AimeuoK,  p.  118.  El  bSAite  ci  lio^lKilnli,  aiiriore 
Ipso  Tiillio  iii  briiio.  Sic  porro  loqiii  soiol  Eiiiio- 
diiis.  ad  qiiem  vide  Siitiionoi  adn.  in  dicl.  I.  —A.  M. 
(5)  mnurat  ex  codioe  Oonii,  et  ex  MtmariU 


Divinae  Icgis  njpallca  dteia 
llos  inier  re^iJcns  Ap;:f{»ctus  iuresaeerdoa 

Codicibus  pukhruii)  condidil  arle  kwani* 
Graiia  par  cunciis,  saneioa  labor  omnibua  unus  ; 

DiaioBa  veiba  qpnden,  aed  lanaen  ona  ide»  (4). 


LXIX. 

Ambon  de  Vancienne  basilique  du  Vatican. 

Non  Ilooilniiia  censura  Hevssu  non  tfeMpuru  nlb 
Aelas  aiil  clori  sinotitis  prescriplio  nulla, 
Scd  Dem  eleciis  pairibiis  dum  praefuil  orbis 
timbra  aeeiau  Pétri  valel  acgroa  aol^ere  norbis. 
If  tec  capitis  ralione  sui  orbisquc  magistra 
Clcrus  et  ecdesiae  pendet  siaiu»  ornais  ab  (5). 

LXX.  . 

Eglise  de  Saint-t^artin  au  Mont. 

A  l'aoïbon,  du  c6ié  de  l'Evangile. 

Saivo  (ïïTo  Dostro  bealiss. 
Sergio  papa  tanière 

Seandiie  cantantea  Domino  Dominoque  Icgenics, 
El  alto  pepelis  vera  aop«ma  aonent. 

De  l'aoïM  dtai. 

Pdagtas  hin.  episc.  Dei  fiouilos  Itot, 
Cnrauie  loliano  P.  P.  Md. 


Barberin.,  ubi  Siiarcsiii»  verba  nonnnlla  cnppJevîC, 
qiiibus  et  ego  aliquot  addidî.  —  A. 'M. 

(i)Mvit.,p.  18^5,6,  ex  Mabili...  t.  \V ,  Analecl., 
p.  497,  n.  51,  ex  totl.  Einstld.  ;  Bo.njiija»  1 1.  x,  a.  7; 
AiiAT.,  t.  V,  p.  278  ;  Odoric,  p.  301  ;  Anuat.  Cumald., 
\.  I,  p.  70.  —  Mr.  —  Maie  Muratorius  inscribil  in  mo- 
itasU'iin  ctiri  Tauri.  — A.  M. 

<5)  Cod.  Doo.  e  Bchcdis  Nie.  Alamaoni.  Yideûs 
Mwmr,  B^tUrin.,  p.  20,  3. 


i79  ROH 
•  LXXI. 

TricHniumâe  Saint-téw, 

Sur  aiie  marqueterie  qui  pRure  Noire  Seii;u<-ur  Jésus- 
Cbrtu  t«o>itt  Mti  livre  de  I»  muo  «tiKlie  «i  «le  la  drotl» 
Ittelnaiit  l«t  spôires  I  ^il  il  Mlrctiiie  en  pwolw  ; 

Dooelc  omnes  gentils,  vapiisantes  eos  in  luiniiiiA 

palris  cl  filti  et  spiritus  saiicli. 
£l  eccc  ego  vovis^uni  suiu  onuiibui;  dicbus 
nique  ad  consamationem  MciiU  (!}. 

Sur  rare  de  l'Atalde. 
Glvria  in  excelsis  Deo,  ot  in  terra  pat  omini- 
bvs  («c)  boue  bolttnlatis. 

D'un  côté  est  rig 11 r'-  le  riii  isl  liMiiiinnl  tos  l  'i^fs  :iu  papft 
Kiinl-S.vlvesire  cl  l'éicnJard  i  Coi<»uuiiti  avec  cette 
iascripiiott  : 

De  raiilre  c6:é  .uint  Pierre  reroeuaot  le  palliiim  au  {aiie 
si<i<ii  LéoQ  eirétendara  k  CliarletiMqpM  atoe  eas  in^ 

criptious  : 

fin    f  SeiisiImiM 
Pe  dn 
ir  Le 
m  0 
PP 


OlcnONMAIRB 

Corpora 


t  D.  N.  'Canito  donas 

r  .  .  bièio- 

e  ...  fn.i- 
1  îa 


LXXU. 
Egliu  de  Saint  Chrytogone. 

Sur  la  base  d'une  statne. 
Fl  .  Torlullius  .  Je  .  ai  lc  .  sua 
accclcsiae .  donuni .  |M»suii  (i). 

LXKIII. 

Eglise  de  ^inf-Pierre  anx  Liens, 

Imcrtpllao  aaalaane  sut  le  loor  de  gaucbe. 
Saibo  papa  W-  loar.ne  eognoroenlo 

Hercurio  ex  sce  enl.  roni.  prcsbyieri» 
onliiialo,  ex  til.  sci  Clenicniis  :ul  k'o- 
riain  poiiiiiicalciii  promoio,  lieaio  Tciro 
sp.  paifooo  luoa  vincttUa  etut  Servenia  pRb  'fit 

E  m.K.  LâMPAl»!  Et  OaMTK  VV.  (  ( .  l  itbl  f  CLVSCSa 

ii  M  0NVS  EST. 

LXXIV. 

Eglise  de  Saint-Barthélémy  dans  une  ile  du 
Tibre. 

&or  un  puits  oii  soiit  Us  inuçes  du  Sauveur,  des  évAques 
A>lalî}ert.  l'auiiii,  Uartlicleuij'  ot  d'un  eoipereur. 

Os  putei  aancU  circumdant  orbe  rotantî  (3). 

(1)  Alamar  .  p.  Il,  25,  H,  M»  70;  Sro?(..  MUc, 
p.  fM.  Bxeropuir  cotoratnm  UMtns  iriclinii  est  in 
cod.  Barberi»  ,5  li.  p.  179.  Vidceiiain  Lr.  Coi>iTK, 
Annal.,  I.  VI.  p.  57G  ;  Kolland,  t.  Il  Jim  ,  p.  JiTi, 
580  ;  I.  VII  Jiin.,  p.  137,  clin  tropiji.  M. ni,  p,  li,'»; 
CuiiPlH.  de  S.  A.,  lab.  xaxis,  xl;  i>A>viM..  de  vu, 
I^r*.£.,p.l80;  Sev«ftAii.,lli«r.,  p.  544, 5ô2,  555.— 
Hr. 

(î|  GuDius,  p.  567,  n.  10.  —  Mr. 

(S)  CasiHm.,  Memor,  eouveM.  FF.^  p.  «.6,  S19. 


WM  m 

Paulint  .  .  gemina  clara  dM. 
Qui  aiiit,  ad  roalem  venbil . .  Aanriat  e  vena  aquas. 

LXXV. 

Sur  un  ancien  bassin  de  marbre  devant  i  étjlise 
de  Saistt-Bartkéttnif. 

.InseripileB  qui  panii  «ire  du  temps  dn  pape  aalat  Oa- 

mase. 

Qui  siUi  ad  Tonten)  vcniaicupieiis  liaurire  flueola  (I). 


LXXVI. 

DttM  tm  /ardi»  du  ^[uartier  de  Saint'Bûth, 

t  De  dunis  Dd  cl  sancie  Hariae. 

lob  \h1>  [ùc  rogubil. 

Oumes  siiientes  veutie  bciviie 

ad  aqms.  Et  aiqeU  ex  îsta 

aqna  preiio  iitlerU»  matbena  ait  (Q. 

LXXVU. 

Basilique  (tOstie. 
Sur  une  cofonnc  do  h  u  f  du  milieu,  du  cAlé  de  l'Erangile. 
A.  ^  u  (!()hiiim:i  [Pauli]  nal;ilo  v  .  .  Vulenii- 
iwuhi  ;iug.  un,  cl  iNeuteri  V.  C.  uduiinislranle 
FL.  Filippo  vir  .  .  .  Ilian  .  .  o  .  .  .  ub  prae- 
loria  .  .  .  (3). 

Au-dessous,  d'un  aulre  temps. 
Sirivio»  opiaoopua  Â    a  iota  uienie  devuuis  (A). 

LXXVllI. 

Même  église.   -  Autre  cûluunc. 

j  AiliorpoHia  geril;  arljur  ego  iuinina  gu&U», 
À>rlo  libamlna,  nunlio  faïutta,  «ed  die  fealo 

Siirrexit  Cbristus,  nam  lalia  nuinera  pracslo. 
•J-  0  (l'ii  transitis  vitain,  ro<^'>.  pn^.-iie  ccl'^i. 
't  Oibonus  fioi'i  uionacbiis  luc  lus^ii  olini  pius. 

El  ego  Nicoians  de  Angelo  ciim 
Peiro  Paaaaletio  hoe  opus  coniplevi  (S). 

(!)  Edidit  Svpazamds  in  nolis  :t'l  Curm,  xv  S.  Da- 
mas!, aniinadvcniiiiio  bunc  esse  vcrMiin  S.  Hicro- 
nynii  in  illo  carminc  quo  i  ad  Daiuasuni  scripsit.  Ua 
ptileis  pr»^  foribus  basilicainin,  iMs  RetWlirilliOir, 
de  Bnsilicn  S.  Qem.t  p>  280,  et  Sitio^aoïi,  voc.  Imm^ 
—  Mr. 

(2)  Ex  codicc  Domi,  cxscripsit  Mai  ifiinsi,  qui 
sic  frre  IcgenJam  ccnsel  scrtpUiiani  panlo  diillcilio- 
reni.  —  AM. 

(5)  Sic  in  libro  ma.  Marinii.  Caeierum  paub»  alîier 
disiribnebat  verba  SnABStira  in  aebedis.  Et  «fuidem 
nlliiita  verba  mUiann  son  Hliii,  ric,  praîpftiiuntnr 
apiid  Mt'ti.,  p.  TiU-i.  i.  Vide  Mmh.\r.,  p.  "i^ii;  Ma- 
RA>c.,  /m  '  I  /I.  p.  r)3G.  I»L' l'I.  l'hilippopr.  Urb.  cl 
consulc  A,  videêis  prosop.  codicii»  Titeoil.  t.  VI, 
part.  II.  p.  i5;  Tii.lchont  ad  mt.  iOS;  Cbmim.,  é» 
Prtef,  Vrb.,  p.  SiO.  — Ë  scboliis  Marinii. 

(4)  Adnotai  Maraiocios  tune  falase  annnm  ponti  ■ 
ficis  SIricii  si'iitiiiuim.  —  A.  St. 

(,*>)  (li\ari:4.,  V.  il.,  1. 1,  p.  âi,  »:q<h  Marcarin. 
p.  4S.  —  Mr.— Intègre  quideuCiuipuiiat,  amlbeii» 
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LXXIX. 


D'EPlGRAPiUe: 


AneîeHJM  architrate  trouvée  près  de  icglise 
Sùint-CtémenL 
Fainmllis  maxitnns  ilH.pracfectiis  c(  bis  COlUvl 
ord.  squalorc  summolo  (1). 

LXXX. 
SgK99  Saint-Euitachê. 

Siir  le  h.iul  (Knoe  roîonnc. 
Ego  Slefania  pro  anima  itica  ci  vin  mv.'i  et  tiliorum 
ad  doas  colnmms  erigsre  feci  (i). 


RUM 

Doinni  GroRorit  IV.  PP. 


483 


lCardimUMAi,20i,  2;  Baromus,  t.  XIV, 

p.  m,) 

LXXXIV. 

Sur  un  ancien  diptyque.  (5) 

•f-Pr^eialis  impérial» 


0  «yMC 


0  âyi9: 


9 

n 


Isla  cnliimn;)  t  iTitI  pi  i<c:un  qtiac  in  gurgilc  nibro 
Fax  fuil  aliua  bonis,  nux  leitebrosa  inalis  (5). 

LXXXl. 
Egliiê  de  SaùU'CiémetU» 
Gabiniiis  Vetliiit 

Probianiis 
Publius  slravii  (4). 

LXXXII. 

GniuL  eippe  oblong  trouvé  près  de  Rome  en 
1798. 

+ 

Félix  VI  conliniiis  hniic- 

ex  consule  ord.  flciis  vc&tris 

lenrat  vôi.  pro  opiulit. 

Te  duce  Vencrius  rapidas  coniniiscuit  iras, 

Al(|ne  vcsana  niniis  iiiiiiiiei  viria  (sic)  vieil. 

Ca$tulc  lu  diguus  prc!>us  culloribus  iiila. 

Tibi  ScmMis  oflbrl  rounera  snpples. 

{Cardinal  Mai,  p.  195.) 


e 

o 


«p  or 

{Ici  I  t  .W(T  •  du 
Cbiitate 


0  oyiof 


o 

3 


91 


««A»   «H  IX 

{Cardinal  Mai,  p.  202.) 


LXXXV. 

Sur  un  mtien  paremmi  d'antd  de  régliu 

Saiixl-Pierrc. 
Paiior  «vile  Dei  Mmns  i'im  crteiiM  Peir^ 
Qui  pncibes  inpalwJa  taneii  grcfi  ; 

Tu  Caroli  clcmens  lievoli  nmnera  régis 

Stiscipc,  quae  cupicns  oblulil  ille  libi. 
Uildegarda  pio  cum  quo  regina  fidalb 

>dedll(6). 


LXXXVI. 

Sur  le  toile  que  U  roi  Chintila  envoya  â 
Rome, 


LXXXIII. 
Eglise  Sainte-Mnrie  Ti  anslerère. 

Sm  «M  mis  offerte  par  le  pa|ie  Grégoire  IV. 

De  dooii  Oei  el «and»  Mariadoiûô.  Gregor.  PP.  IT.  Ditcipulis  candis  Donimis  pfetabn  honor», 

daî  puro  cordo  olitiilil  m  gabalas  taxiscas.  Diginis  npostolicn  primits  linnnrecoli, 

Sancix  Dei  gcniirici  Gregor.  IV.  Sanclc  luis  Peire  meriiis  bec  muncra  supples 

PP.  Chintila  fex  (^rl.  Pandesalniis  opem. 

CRAPmiB  iir. 

Ooaaiioas  m<  églscs  <t  au  diaMiMcaieiits  reBgieox  (7).  jQ# 

I. 

Grande  pierre  scellée  au  mur  de  l'atrium  de  la  basilique  du  Vatican  (8).  ^ 

Dominis  tandis  ac  beaiissimis  Peiro  d  Paulo  aposlolorani  principibus  Gregorius  indignus  serras 
Qoodens  landl  veslne  nsibas  servitara  qaedani  Ucel  parte  eonquirirans,  tesira  vobis  reddimos,  iijn  nodm 
largimar 


^Mi.  At  Marinios  in  scbeda  cnm  lacunis,  qaas  par* 
nflrIkalICI  eHsîn  Msrgarfnfns.  — >A.  M. 

fi  l  F^BHi  TT..  p.       n.*2!>,  e  scbod.  Barberin. 
Il.ilu  lnr  laiiicii  varia  Itelio  bis  prO  et  bi$.  --  Mr. 
(il  Kiin  ti.,  Uisl.  Kusiach.,     v,  c.  3,  p.  163. — Mr. 
(3)  GnuT.,  iiUS.  5,  ex  ooil.  Pal.  p.  35,  Flectw., 
p.  bit.  —  Mr.  Perpanm  la  sctedis  llarioii  jms 
pm  fax.  —  A.  M. 
(i)  MoiUTORi,  p.  1476.  7. 
(H)  Dipt.  addênd.t  1. 111,  p.  M;  BooA.,  Dê  entée 
Vc/ii,i».9i«.-.  ^ 

1168;  Baiomos,  t.  XUI.  p.  97. 


(7)  Plusteurs  inscriptions  dp  ce  chapitre  sool  de 
térilaMes  chartes  lapidaires.  On  en  iroatera  quel- 

qiios-imes  tlu  nu^nu- genre  aux  noms  «les  villes  sni- 
vailles  :  A>,vgm,  Civita-Casteh-ana,  Milk.n.  Ua- 
VK.N>E,  SiBiACO,  Tivoli,  ViTEnBF.  A\i  tioni  ['ih;re- 
LATTK,  nous  donnons  l'extrait  d'une  liisscrlaiion  «lo 
H.  Aof.  Delojre  mr  les  rbartes  gravées  ainsi  wr 
pierre.  Voy.  aussi  SAi.xT-GEjnas. 

(8i  Itonius,  p.  51  ;  ItHlIar.  Vnt.,  t.  I,  p^  7  ;  8«tt- 
m's.,  Ilisi.  Il"  ;  FoNTAM\.,  Disc.  p.  54,  5'i ;  .Maiiin., 
Papyr.,  p.ii^:  iiui.L.v.>ib.,  l.  VU  Juu.,  p.  45  :  Ulv.i 
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las  noM  mcnoNNAmB  naît  m 

<it  baee  asenlei  mo  limiit  «laU  de  monere  sel  de  Mlniiooa  tecnri.  Nam  qnid  iumivmii  tiiw  vohit  noMnm 
«al 

qui  non  possamut  accepu  reddere,  niai  qoia  per  vos  itenim  cl  ipauoi  boc  ut  rcddereonoa  acccpiniu.  Unda 
ego  ve&icr 

aervuB  rednean»  ad  aninaoi  nualtnin  me  rabla  beati  a|iosioll  Peire  «t  Paul»  eaae  deviiorem  prapter  ^uod 

ati  ttvcribiis 

malris  mi;ac  liivinno  pofcnliac  gratin  protpgcnte  inlro  gromimn  ecclcssine  vosirno  aliiisUs,  elail  mcremoninm 
pcr  sinplo»  graUus  usque  ad  summum  apiccm  saccrdoUi  licet  iuiiaenluni  prodiicere  csUs  digiiaii; 
ideoqve 

boc  prWM^ii  munusculum  huroîli  inlcrîm  offerc  dcvoUone  pracvidi.  Siatiio  enim  et  mois  succcssoriboa 
'    •««Tvnnilutii  sine  aliqua  rcfrngniioiie  oons[ituo,  ut  loca  vel  prnctHn  cum  olibetis  qui  inferins  describunlur, 
quûs  pro  conciiinaliooe  iuiniiiariuruin  veslroruni  a  diver&is  quibus  dcUnebanlur  rccoUigeiis  veslra  vobïs 

dicafî.    _ 

iaflMilIatt  pemaiMie.  ldealii»patriaBOni(»  Appiae  niana.  Tkiariolaa  olibeiu  i»  Ikiiid.  RanelKano  in 

Olibelu  in  fund.  OcUbiano  in  inlcgro.  Mass.  Trabaiiaiia.  Olîbet.  Id  fund.  Burreîaoo  ut  sp.  Olibet  ia  riutd* 
Oppiamut^ 

OHlMn  in  ftind.  foliano  in  inieRro.  Olitiel.  in  fund.  Viviano  nt_inp.  OItbct.  in  fund.  CaUia 
Olihct.  in  funil.  Sn!i(ioi;nto  m  Tf!.  Olibct.  in  fund.  Palmis  iii  snp.  Olibcl.  in  fund.  SagarisutsP' 
Oltbel.  in  fund.  Marano  ui  sup.  Olibet.  in  fund.  luliano  ut  iip.  Oltbel.  în  fund.  Salurnianout  âp. 
Olibet*  in  Tand.  Ganiann  cl  Carbonaria  ut  aup.  Haaa.  Gewriana.  Oiibel.  in  Aind.  Florano  nt  aiv* 
OUbeU  In  fund.  Prisriano  et  Grassiano  ut  eap.  OIOML  in  fund.  Pascurano  ut  sp.  Olib^  in  fimdo 
Variniano  ul  sïïp.  Olil""t  in  fund.  Ce<«ariano  at  sp.  nnss.  Potiiiana.  01il>ei  in  fund.  Pontiano  nt  "sï"). 
Olibet.  in  fund.  Casa  IWmaniana  ut  ip.  Oiibei.  in  fund.  Tattiano  ut  sp.  OUbeU  in  fund.  Casa  Florana 
tttap. 

Mass.  Sieîann.  Ottbei.  in  ftuul.  Bemno  ul  ap.  CNibM.  in  fnnd.  Gacchno  ni  âp.  Olibel. .  in  fluid.  Pur 

tiano  ul  sp. 

Olibet.  in  fond.  Aquiliaoo  ut  sp.  Olibet.  in  fond.  Sieiano  ut  sp.  Olibet.  io  fund.  Cassia  at  sp.  liasa. 

TMiam  _ 
ÛUbel.  in  fund.  Cameltianoet  fnnd.  Tortilliano  ut  !>p.  Olibet.  in  fnnd.  <*^tffi!lt  nll^. 
'Oiibet.  in  fund.  Arctpiano  nt  spT  Olibet.  in  fnnd.  CorHIiano  nt  sîT.  Olibel.  în  fund.  Urs.ino  ut 
In  patriBMnio  Labicanena.  Mas».  Algiaia.  Olibet.  qui  est  ad  tufu  iuxu  Anagnias  in  intégra  ^ 
OHbeU  qui  «il  in  Siibnin  «t  Modicai  Tnlini  Gnlaieninnilam  ae  n^i.  Olibet.  In  i^ineat  in  intcgro 
Ofibct  qni  «it  in  Clnvinm».  Olibet.  qvein  lenet  Pnnonhia  cnlonni  in  fnndo  Ordtninno  bi  iniegn»  ^ 

et  quanta  nlmbiliieriM  âinoaier  eon- 


11.  tulerit  bona,  et  qiiomodo  me  iudignum  ad 

Pierre  âm^  la  efyp'«  du  f «rficnn  (1).  1^°^!/!!!^^  î!*"**" 

'■^  *  '  evocare  ;  et  stupcsco,  nibil  aliud  valena 

Peiro,  Theopbanio,  Sergio,  lordonc,  wiribnere  pnlenUae due,  nid  aobit  nge- 

sen  lobannc  :  adsl-intihns  (]noquc  dia-  ^  gnih^.  ci  indesinenti  procfi  gloriosiim 

conib,  Moscho  arcludiacono,  Zaccharia,  ^ius  conlaudare  nomen.  Quis  enim,  ut  ait 

kbanne,  Tbeophnlaelo,  niqnn  Genunnfa),  proplieia,  loquatur  poieniias  OTd,  auditas 

tel cnncto  clero  ;  autefaïus  domnns  Cre-  faciat  «nnen  tandea  ciua?  Vcl  qnid  tetiibnani 

gortus  apostolicos  papa  dixit  :  reduco  ad  ij]7„      omnibus  que  rolribuU  milii  ?  calicein 

animum,  sauctissimi  iraires  mci,  qualia  mibi  saluiaris  accipiani  et  nomen  iHTi  invocabo. 

III. 

Autre  pierre  de  la  crypte. 


trae  s  .  .  .  visa  sunt  stabiliri  déb  .  . 

Gregorios  .  .  quis  audeat  exsisicre  t .  . 

apostolicns  .  .  Gregorius  sclimis  ac  Iteaiisùmus  apfit' 

saneÙMimi  Inten  .  .  lolieuspapa  diKii.Stqv  '.  . 

cni-t.,  Prœf.  ad  Anatt.,  t-  I;  RoccA,  t  II,  p.  ill;  p.  "0,  <1;  DLA.\riii>.,  l'ra  f.  nd  Ana$t.,  1. 1,  n.  57. 

GAi.tf.TT.,  t.  I,  p.  M;  Uullar.  Rom.,  t.  I,  p.  ■■-  Mr. 

S.  Grëgor.  m.,  t.  IV,  p.ôi7;  liABon.  ad  an.  60it       (2)  f  as(|^Mm  mendosc  dccst  in  scheda  Marinii: 

n.  U.rfemassfl  C(riamna;  SuMAOiBSJib.  .X.  op.  48*  »ed  esclatapadCunnM.,  a.  S.,  p.  lOI.—A.II. 
il)  Oioava.,  Crfpt,  Vat.,  lab.  iv  et  v;  Tenue., 
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quoram  beaui  Pelri  apo  . 

tub  intonliriiT  iinalh  .  . 

lêri  mpond«runt  ;  gra  . . 
lerdtetn  apostoCicae .  . 
MloM 


D'cnciiAPiiifi. 

privUcgIi  MniUoMm  ftt  .  . 
ril,  anaihema  sti.  Et  res««Mf«niiil  Mi- 
nes Icrtio  anallicnia  tit. 
<«rcgorius  gralia  Ih  episcopuê  ca- 
llioliCM  alque  apostoitcM  ut- 
bU  Romae  liiiie  privileyio  .  .  , 
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IV, 

Aille  ffroMt  tw  pîtrrt  è  Figlise  des  SS.  Jeon 
et  Paul  au  mont  Cm(iui  (t). 

•{■  Grogoriiis  ëps  çfrvns  scrvnrîî 

bi  dilecUsÀÏiiiis  in~xro  Qiiis  bsiiedii  car. 

et  lôB  arfaifibr».  fi  wôr  lobtoci  Piiili  JCf 

ei  per  vos  in  ewle  û  .  im  pp~i;2).  Crediie  specnbU- 

onis  impcUinvur  (")  nira  ctiain  aniore  xpiâôe 
rcUgionis  el  studio  «iivini  cuUus  penuovemur 

V. 

t    +  Terril  •  Bclir  • 

Fond.  MaciMOS  io  inUvn». 


pro  vcnernliilioi  û  pionlq!  locorû  perrugiiare 
slabiiilale  aiqiieUu  scrvicnliû  srrtiritatp 
ut  boc  provcnicnlc  pio  labore  el  anime  Ïm> 
dieatae  ek|.  m  iUt  iQcImib  vite  eonun  servi- 
rr  decrcvcniril,  pfrscvercnl  inpcrttirbale 
ncc  non  in  iila  maneani  e  fine  lenus  firma  .  que 
a  xplanis  in  Dl  laude  cstnicia  suni 
<2ttia  ipilurdilcetio  atqae  religiosiiat  vn 
peliil  nabis  qnalinn>;  lios  fundos 
iit  iitlfgro  6itos  .  lerril .  IklIilriaetiM 
tuil.  ixa.  ac  in  aliis  iocis 


mil  XXII. 
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Fûn3.  Cosconis  in  inlpjïro  ulu  k'ip. 
Fund.Preturiolus  in  ini.  ubi  supra. 
Fund.Casacaiellî  in  inieg.  ubi  stipra. 
Fnnd.  ProcUs  in  ial.  vie  Appia  nil.  siii. 
Fund.Virginis  in  inl.  via  Appia  ml.  ii  ciini 
Fond.  Capitonts  via  Ar«ie8Uita_aiil.  m. 
Firad.Fnnftianns  in -inl.  vie  sstt  ml.  v. 
FiiikI.  Faiisl:inus  in  inl.  via  ssta  mil.  pK  1».  m« 
Fiind.l-nii'^^iiiVi-,  iii  iiit.  x\"i.  s>t:>  rd.  sslo. 
Fuiid.Garboiiai  iui'uu)  in  inl.  via  m  m.  p.  viiib 
Fnnd.P«blice  in  inl.  vie  Latine  nnil.  pl.  m.  si. 
Fnnd.Casaquinli  in  inl.  via  Lalin.  ni»  pU  RkSl* 
KuiKl.Laciiianus  in  inl.  via  T.;)vir  ana  m*  iv. 
Fuud.Sergianus  in  inlegro  ubi  supra. 
Fund.Septeminis  (t)  in  int.  via  ^.^ 
Fun.  Ccsarianus  in  inl.  via  Pencsirina  m*  m» 
Fa.  Siagnis  in  int.  via  Lalina  nil.  pl.  m*  US. 
Fôïïr  Casa  luci  in  inl.  ubi  supra. 
FiîïîrCeitacellense  vie  Apie  ml.  xni. 
vfc  accrie  ciirimremns 
el  nos  ila  dlrmamus  ul  si  quisqnefS^ 
lemcraior  cxlililerii,  analbc- 
netisviiiGiilosiibieoealiDpp. 


VI. 

Eglise  de  Saint-Paul. 
Au  càiû  de  rËTiugUe.  Bulle  sur  pitttt. 
^  Gregorias  cplae.  term  aarveram  UT  PeRci  sabdiae.  et  reetori  palrlmonli  Appiae. 
Ucel  omnie  qme  beec  epoaioliea  faabet  ecdeaie  heeiorni»  Pelri  ee  Peoll,  quoram  iioMfe  el  beiwfleflt  ailk 
qalaiia  miil, 

(3)  !•!  eat  In  pcipcfnnn»  bie  el  in  Ane  mter. 

—  A.  M. 

Î5)  In  lahiib  excusa  impe^mni.  —  A.  M. 
4)  lia  schiMla  Marinii.  Al  Septeniu»  ULA^cntMcs, 
l'rœf.  a(t  AMOtlas,,  n.  49.  —  A.  M. 
(5)  lia  BLAncni».  Al  scbpda  Marinii  $i  qnh  D 
Denique  in  dexiro  (.ttere  Blatidiînîus  babci  no.iti» 
fHnd9r,jtirit  An/as  tUut,  —  A.  Û. 


i  l  (Mregariî  mngni  PP.  pmci'pium  confirmaltonh 
bononun,  praurtim  fundomm  .Mitnum,  Cosconit, 
Pretorioti,e(CaMcatnti^in  agro  W'Iii.mo,  protilulo 
PatmachU  tumpt  *ttl$m  wrbmm  SU.  Jeaunis  «< 
Panfr,  duahu  marmoreis  fafra/is  fmcfil'plwn,  ibi^ 
«itenatum,  Stephanut  Borgia  diligenliuime  exprmi 
eurarii  anno  mocclxsyiii.  (Sommaire  par  le  cardinal 
llai,p.S|l.) 
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m  non  MCnOKNAIRB  ROil 

OÔMUl  auciorc  coinmaiii.i,  esse  lamen  itebeiin  anmiaittntione  aeiionem  diveniuu  pemiikriitt,  «t  la 

adsigiiniis  ciiîqne 

rébus  cura  adliiberi  possii  iiupcnsior.  Cum  igiiur  pro  ecclesia  lieali  Pauii  aposioli  m^UciUmIo  dos  debiU 


ret  ne  minus  illie  babeM  Imninaria  iadem  prtew  Adet  eerneretur qui  UrtdiiLmaDdmn  Tunbe  pnedlttiionls 

implcvil;  el  val 

tie  incongrnum  ai-  esse  durUstmui»  vkleretar»  al  illa  ci  spocialilcr  posscsûo  non  scrvin^l»  in  qua  patmam 
sumens  marty- 

rii  caplie  est  inincaUtt  ni  vtfcrel,  «liie  iudieaivimus  eandem  maaum,  qnae  Aqua  [tSe)  SalviaBnencupainr, 
onm  «mntlnis 

fuflctfs  suiSfid  cslfCellaTinaria,  Auioniano,  ViOapertiisa,  ffifurao.  Primianiano,  Casiaiio,  Siimiis  Cor- 

iieli. 

Tcsselala,  atqiic  Corneiîano,  cnmomni  iure  înstmcto  înMraiaenleqno  mo  el  omnibus  goncraliicr  aU  eam 
periinentllNis.  eliis  cnoi  sri  grali»  ItiminarilNtadepniare.  Adieienn»  eiiaro  eldem  eessîoni  lioriOB  duo  po- 
•ilOS  înlcr  Tihcrim  cl  poniciis  ip<«iii?.  ci  c  t(^',inr'  fiinlihi!s  a  porta  riviiniis  pnrtf!  clnxlrn,  qnns  divitlil  Qiiviiis 
Almon,  inier  ailline^  boni  nionaiicni  sci  Stcphani,  qtiod  esl  aDcilbruoi  07,  po&iluin  ad  âcm  Pautam 
cl  ad- 

fines  pMsessioois  Piainlam:  ânitil  et  lerrnlas  qnae  vocantur  feasa  latroniapiwiias.  Idem  inita  cen- 
fiem  pordcnm  cvniibvs  similiiera  porta  parte  ainisira,  iil>i  mine  vincac  factac  simi,  qiiac  iemil:»>  co- 
bacrcni  ab  une  laiere  poascssîoni  fiiigeniija  qtTscolaslict,  cl  ai»  atia  parte  possessionia  roonnsl*  soi.  Ariaii* 

Quae 

omnia  qwmiamiïô  athivanle  per  «ntediciae  ecclesiae  pracpoaiios  qui  per  tempora  fnerini  a  pne«enit  sep* 
tima  Indlctione  Tolnnas  ordinari.  El  qnidqnid  esinde  acoeswril  luininarilnis  ein»  inpendi,  alqiie  ipaoa 

exîn- 

de  poncrc  raliones.  Idcirco  cipcricnliac  luac  praccipimus  ut  SHprascriplaio  massam  Aquas  Salvias  cum 
prae- 

MMninalii  omnilmi  Aindis  suis,  née  mm  hoctot  alqne  ternies,  qnae  snperlas  eontlnenlnr,  4e  i^rcTibna 

suis  dclcre  debc- 

at  ac  auferru  ;  e(  cuncia  ad  nomeo  praedictae  ecdesiae  beati  PauM  apostoii  tradere  :  qnatenue  ipmentM 

sibi  pracposili 

.omni  posilioc  cafentes  exeosatlone,  de  Inmlnarilnie  eint  lia  sine  noeira  atodeaal  aolliciliuliue  cogiiare. 

vt  nnliat  il- 
lie aroquam  neglccins  posait  exsi&terc.  Facia  vero  snpra  scripianimomniam  venmi  InulilimiP,  Tdumw  ni 

hoc  prae- 

ccpiiim  in  scrinio  eeclesiae  nostrae  esperientia  tua  resiiltiau  Bene  rate. 

Dal.  TUt.  kal,  felininriaa  imp.  dno  Flioca  (tu)  pp.  anf,  anno  seeundo  cl  eonsolaïus  (ifc)  eiat  anno  primo 
ind.  seplima  (I). 

  «nnm.  1»  qnnrM  missa  ad 

yil  scin  Grcgoritim  ad  iaauas 

j  c    .  n    ;  *.      /  oMaiam  niiam.  Deinde  in 

h<,.n,que  deSamt-Paul  hors  le,  Murs.  •  nmsa  quinia  ad  alla rc 

Grande  pierre.  Belles  l«Ures  passées  au  roiigc.  nnîore  oblalas  dnas  :  qiiod 

t  In neoiine  diii  1ÏÏ  salvatoris  N.  simul  fiant  coUJianis  di- 

ino  kn  brave  facta  a  me  obus  oblaïaa  aei  ;  qnae 

Grcgorio  icrlio  papac  ab  ecclesia  oflcranlur  in 

de  oblaiiones  quae  offer-  hasilica  lua,  domine  meus 

re  dèbenlor  per  singnie»  beaie  Paule  aposiole.  Que 

dies  in  ecclesia  licaii  brèves  lilutam  auetorila- 

Failli  apostoli.  Siatiii  le  aposlolica  omni  leinpo- 

enioi  oflorri  id  est  in  re  confirniamus  sub 

piima  mima  ad  eor»  anaUicmaiùi  inicrdi- 

pos  eblaiam  nnam.  la  aee-  «lu,  m  nnlU  lieeat  aae- 

anda  missa  ad  scm  Tiinollieum  cessonim  noslmntm 

obiatam  onam.  In  teriia  mi-  minticri  prciiicias  obla- 

isa  ail  Imaginam  Solraioris  tiones  :  aed  si  voluerii  ad 

qui  et  aposioloran,  obtati  laodfem  el  ad  bonoram  eioa- 

())  Margvrin.,  n.  243;  Babox.  ad  an  601,  n.  14;  9,  p.  S80;  CramiiiiM  A»  S.,  p.  110;  Rooga,  t.  R, 
utter  cpistolaa  S.  Gregorîi  II.,  ed.  vei.,  lib.  xii,  ep.    p.  lOl  ;  Gaixgtt.  1. 1,  p.  5.  —  Mr. 
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des  beau  Pwli  «posloll 

augeri,  augcat.  Nos  vcro 
ideo  dcJinnis  !ioc  inaion»  al- 
lare  moaacbi  (i)  ui  bec  omoU  fiaat 
«aai  tenpore  (S),  j 

VUI. 

te  h  ptvé. 

f  AgapUas  el  .  .  currcnlc  î  .  . 

Hcncs  Prima  &  .  .  coas  rébus  (kso  .  • 

desceadâi  novicHedonala  ■  « 

elio^  eoofiraioiaëëlabeati . 

IX. 
Méméglitt* 

'  Cbarie  gravAe  sar  une  eoimne. 
f  Léo  rps  servus  scnroruin  Det 
Mwib.  xpianb.  Kolitia  conie* 
MlioiiiB.  Qiiicai|<  dom  vel 

oblaliones  sacralissimi  al- 
tarîs  glnriosi  Pauli  âpli 
ioiiu^q.  leinpU  eius  ab  u&u 
«I  iiUlluiie  hic  Dô  serrteoli- 
uiii  lolli're  prcsunipseril 
aul  qui  roi  ioie  per  pecuiili 
Te4  aliquuii  iiiaiû  iitgeaiuni 
il  bw  h»»  cttnin  «tataU  pa- 
Irû  noslrumq.  praecepia  ordina- 
vcrit  ;  sive  qui  hcredilalc  huius 
.  luci  liÊâtruendo  vendere  vd  ôih 
panre  ainus  ftherii  ;  omnipolai- 
tis  Di  nialediciiôîiê  iti  corpore 
suo  sutsq.  rob.  Iiabeal.  Qiiod 
facere  presiipail,  evacuelui  : 
infinnis  «acriiegns  ab  onuiibiit 
Irdiealiir  :  lesliinuiiiti  eitis  in 
ntiUo  piacilo  ne^'ipialur  : 
quicqiiid  pos&edcril,  ad  rein  pu« 
iîliâi  iranslèniiir  :  et  ai  noo 
re^ipuerit,  atu  torilaie  caeloruin 
principû  in  inferno  dâpnelnr. 
Fiai  Cal  Ual  (4). 

X. 

BoiUique  de  Saint e-3farie-àtqfeur€, 

Piarra  railrée  dn  Ptvé  de  l'^glhe  «a  niS,cae88n«« 
aBjoanflMl  I  Florence  dai»  la  fiinfll«  RiuMccl. 

D  m  cité. 

h  hf)c  tumulo  (lortiiiiml  Scrgin  et  n(iiiir.n'nî 
ejuj.iiii  lilii  TliiMipliiladi  vfsierarii  cl  Tlieudura« 

(1)  ih<:  monarbis.  —  A.  M. 

(2)  Nullani  invvnio  Marinii  iBastnltfwem  hiijiis 
inscripiioois,  qm  auloKiBDiU  noM  cam.  —  A.  M. 

(3)  MAkaamm.,  n.  917,  axe  vin  t«I  r.  —  Mr. 

(4)  Margari:*.,  n.  384:  r\  cfxpic  Mur.,  p.  IflOl, 
cum  adn.;  Pa.nvijs.,  (^e  vu  i'ib.  ir...  p.  72;  Sal- 

utT.,  1.1,  p.  17.— Mr. 

DtctioRK.  d'Epigbapbib.  11 
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TOSierariaae,  qnae  Tixll  meosib.  vu.  ei  qui  viiit 
  [aiwio  !..  t9* 

nccssiin.  nos  Theopbilacios  rest'Tnritis  cl  TtionCofA 
vesterariasa  fandara  iniegruin  qui  mnùnatur 
naamia  peaitan  ierritorio  nepisino  cuiu  om- 
nibus suis  emolumeniis  inecclesiae  aceDeifeii- 

ilricis  vir^-iiii';  Mrn  ine  domine  îïre  ia  luum  I- 
aniuiutHlo  iiianiiiouarioruiii  pro  anîtnnb.  scr 
I  BoDiblii Olionminrôroin  Siqals  vero  boc 
novi$  sup  scripiis  iugalib.  acaeiR  genllriei  af- 

rgiiii  Mnrinc^oMalû  sublraerc  vnl  inrit,  vcl  vo  .  .  ' 
aaiseril  a  do  pair,  el  dïîô  làii  xpô  pcrpcnio  analAe- 

[ina  be  i- 

.  |5j    uniHletur;  et  ipae  ftindu»  aub  InrUml  bemlttm  qoi .  • 

Autre  CM. 
D. 

Saipiciae  Sergi  fll  

magiatrae  mairi  

blaio  puLlicae  ei  sopuUur  .... 
decurioDuiu  ob  booorein  cl  ...  . 
qnetf  aotonovoexemptoboao  .  .  l^- 
Ipia  M.  F.  SaWna  maicr  adempt .  .  , 
cluso  ab  caiiei»  ropiiblif  o  pi  .  . 
«luouumciimmasoiocura  aedificils  cl  l  .  . 
Circttndauiin  lesiameuio  ûcri  praec  .  . 
«arilo  Mio.  Qttod  ne  de  nomlne  excédât  su  .  .  4b. 
reli  Ei  Asini  gcncri  su!  c[  Autelioruni  er  .  . 
BcpoiuHi  »uoraio  el  ijulpici  guinl  ....  n. 
htai»  UberiabyBque  poicriâ^«<r  eoi  um  (1). 

XI. 

Àupwrti^  de  Sainte-Marit  n  Coonixa 
t  Haeo  libi  predanrvir- 

go  c.teloscis  regina  sca  su- 
per cxallala  el  gloriosn  do- 
«ùna  mea  Cîgcncirix  Maria 
de  Ina  libi  oOSm»  dona  eg» 
buniiUiiiius  scrviilus  luug 
Eustaibius  iinmcrttus  dtix, 
quem  libi  deservire  ci  buic 
scië  uiae  diae.  dispenaai»* 
ffm  efîki  itr>si?ti,  tradcns 
de  propriis  ineis  fjculiaii- 
busln  u&û  siiiis  {sic)  ûiâè  diac  pro 
analenlatioue  in  panpenim 
cl  omnium  Iiic  dcservieot- 
am  diacoiùtaruin,  ob  mconmi 
▼eniam  deliciurum.  Uaec 
tnferioa  adecripia  local? 
fund.  Pompeianu  ciim  c:isîs  el 
vineis  fundoriim  Trc;i  Scrofa- 
uu  el  Mercuriaiiu  scu  ciinpia 
cnn  caais  et  jïû.  aen  olibeils. 

(I)  E  schcdis  abbaiia  Maninil  G&LLSrm,  éê  V^ê- 
rfr.y  p,  45, 46»  eut  dedil  Garampiiis,  non  sine  va- 
rietattbua  in  aecunda  insrr.  publke  konoiem  et.  Gal 
LET.  Erucini.  VideCkw  u  wwvudeSecrelar.,  l.  I, 
p.  374.  —  Mr.— Apud  qiiera  excidit  unua  verakalua. 

A*  Ma 
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fund.  aiitiq.  une.  un  sëôi.  cil  caito 

el  l)in.  noc  non  hnlilictis  si- 
mul  biucas  Î4M  siioi  iu  j[>orUs 
talwlÉs  VI  ^  t  Item  ego  Ge- 
Orgilu  glonosissimus  oftèro 
une.  m.  fuiul.  anUcïTciiin  casis 
el  bîiicis  seu  olivet.  funii.  Agdlii 
in  intogrp  €wn  omiiib.  ad  m  peftinenii- 
bus.  Qoiid  Yisu»  nid  ego  qui  fopra 
oOerere  uiia  cum  germano  inio 
.  .  oavi.  .  . 

fElbu  .  .  .  oecnon  ...  et 
blneas  qui  suni  in  Piadtbep* 
«liras  III  ^  seu  alins  v.  hersuraSiH 
ubaricas  qui  suiii  in  rund  Ar  .  •  « 
ani  cam  catiis  ci  bin.  i»iiiiul  v 
berenna  in  ^i»  fond,  qnod  da- 
ta sunl  ab  eredib.  germnnae 
meae  :  moki  qucin  dala  e&i 
ab  credibus  Panii  ratta  eadetn 
m.  UDcSaa  :  mobe  qui  daiae  i 
bineas  labul.  xi.  qui  5iinl  in 
Agëû  :  biuea&  labul.  iU  qui  su 
ia  Testado  :  necnon  labnl.  iviii.  ^ 
gant  {q  (cô  GorJiaiio  :  nec  non 
tabulas  11  ^  Tfbuiii  in^scoe  »  • 
iiplum  de  bcro  diplic  p 
qui  pro  temp.  fnertt  faci  .  • 
qnodlidlana  miss,  accipial  a  pa- 
ne solid.  111  ^  Et  si  quis  prc- 
'  uuipser.  lam  de  hU  lacis  q- 
ae  a  me  oflbrta  aaiti  et  or- 
dlnatai,  bel  a  ceieria  ariao. 
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oblala  suai,  bel -in  poimod. 
oDerla  ruerini,  ab  iisu 
et  potesiaie  buius  îôt  diac. 
alienare,  aut  moniiaioMm 
eslnde  cuiquam  Aoeret 
sciai  8f  (lisli  icliis  ra- 
laioues  rcddiiurum 
etae  eîdem  Dei  genetri^ 
ris  in  fularo  iudicio.  Insup- 
«T  et  nnalbeinalis  bincuto 
sil  innoilaïus,  el  a  roguo^ 
allemia»  atqne  cum  diabolo 

omnibus  iinpiis  acicrn- 
DO  iocendio  depulatus  JQr  {^) 

XII. 

Saml'Nieohu  in  Cakcbri. 
IiHcriplton  lur  ono  eotonoot  k  diolto. 

■t-DedonisDIct 

âcë  DT  g^ncfricî  Marie 

sec  Anne  ses  Siinevn  et  sce. 

Lode  ego  Anaslaaios  ma- 

ior  dumu  ofcro  bobis  pro  naia 

licies  beslrc  binca  tabuL  Vl 

(P^  in  poriu  seu 

bobes  paria  11,  inmentaa  peoon 
ixif  porci  X,  Turma  de  rame  lilmn 

XXVI.  loctu  simiti  in  uliliia- 
ic  pbr  seu  aleo  iecio  silra- 
to  at  niaMionariia«q«ii 
sequentibus 

t  le  pequiescit  in  anie  (I). 


453 


XIII. 

Au  portique  de  SMê-MtarU  ut  Coubdui, 

Pieiro  lottrèa  dca  ndaei  de  r«gllae  do  Saial-Tkleniin. 

t  Valenline  inariir  bec  dona  beaie. 
Que  tibi  fcrlopirex  Teubiildus  corde  benigno. 
Hcc  iuiquc  if.u»l  que  libi  bcaliiisinic 
mariir  idcni  Tcubaldus  concessit,  quaiions  tint  îa  mn 
sacerdotntn  in  perpetuum  tSô  tibiqoe  Me  aervienlluan. 
Id  est  doinus  duas  solaralas  iunctas  in  vicino  tuae  ercTae 
cellu  iukla  eaadë  Mdâlû.  OniccllîT  cû  olivis  reiro  ecciâm  àcT 
Kicolai.  Vinëâ  in  Anloniaiiio,  niissa- 

le.  it  aniiftmria.  it»  mil  dinrni  aliiîq  nocUinii  oflieîi,  foriales  n, 
librûgeneaeM  «ûiatorito  eanonîds.  patalonarium,  dialogn  ami 
Bcinlillario,  iinnaria.  11,  librûcx  nion!ib»ts,  cnlicc  arfienlcfi  exann- 
lû  eu  calaino  ci  sua  paleoa,  luribuUi  argeiUcu,  nianuale.  1. 
Si  quis  vero  beaiisaiiuc  niartir  ex  bis  que  tiU  a  iamdiclo  TeobalJo 


(l)MuR.,  p.  18G7,  px  CRESciaaE».,  Hisl.  S,  Ma- 
riffmCo»»?!.,  p.  Gi,  7i;  Fostanis.,  Dite,  p.  23; 
GatttTT.,  X.  l.  p.  418,419,  Cl  de  Primicer,  p.  62; 
NsniMUS.  p.  48;  Bri  t.,  U  XVil,  p.  3U.  V.  Ubl., 
A.  A.  iiatic,  t.  IV,  p.  97.  —  Mr. 

:-2)Mii\.,  p.  IS^li.  i,  e\  FoNTVMS.  Disc,  p.  2."î. 
cum  varicl.  ;  TiiRnic,  p.  414;  Miu.,  A.  m,  a.  l.  Il, 


p.  1011.  Lectut ttralHê  açiid  S.  Grec.  M.,  lib.  xii  ep. 
ill.  Lcc(>  ffrAfhncininil  régula  S.  Bernardi  cap.  53. 
—  Mr.  —  Pcrpcrain  Fonta.mm.  et  Mur.  ttibulum  profa- 
buL  VI.  i\ox*\»c  Mur  PI';  atFoNi.  HP.  Iieiu  uter- 
qne  iamenla  su  pro  iumentat  V,  Sed  pne  cxteiit 
abcrrat  Tiirri^ius,  .npu  I  i)iicni  lamen  C«l  ulUnnO 
vcrjiiculus,  qui  dee&l  apud  i'  uul.  el  Hiir.  —  A*  II» 
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M  soAl,  etvd  «b  Nlo  nt  «b  alite  «ooeedeitlar  lemenrio  un  aliquid 
abstulerit,  dlslnxwil,  vradiileril,  vel  frudsTeritt  *U  lepîiHi  a  Deo  wâîû 
que  xpaîiior.  consortio;  qain  cl  perp«-tiir>  porciissiis  nnatliem.ilf,  alqao  Cttin 
diabolo  el  omnibas  inipiis  iancUis  aeieriK>  iHcenUio  e&uratur. 
TenpoK  poaiiAcii  aani  fomniqoe  lobannte 
Eu  Mcrau  (Se  «npprano  hee  anfai  novambria 
OoD  faima  dabemem  bidicUo  carrerei  annoni  (1). 


XIV. 

Même  li«u  (i). 

\  Ego  Romanus  pbr  divinne  JÎNpcnsalïonis  gralia  mmS- 
bimi  confe8M>ns  xpi  Nicolai  aeccîâe,  quae  in  carocrc 
dicilur,  procuraior  vel  rector  decerno,  el  firniiior  slaino 
«I  ^ncttinq.  bom  lam  es  pareaiibus  «i  alHnibaii  mate  qui 
ex  mullis  ainicia  dhine  bonitaiis  largiiione  acqui- 
gÎYÎ.  et  liacienns  possidere  vitleor,  pracdicla  sôîssïïîîî  pains 
Nicolai  aecclâ  pro  salute  aiiimae  mcae  poi>i  obitiriQeu  perpé- 
tua iore  poaaideat,  bec  scillcei  :  aqniuwlnm  unvn, 
an  a  m  pedicani  de  terra  quam  can^i  enm  monasicrio  sce 
Marin''  in  Avcntino  :  aliam  pcdicam  qiiain  emi  ah  Ml>  rdi- 
cio  cum  vineis  :  ilcm  pedicatn  quain  emi  a  Crcs4'caUo  tilio 
Benanto  de  Seifto.  Sioiititer  terrât»  qu^m  emi  «!• 
mul  cA  pantano  a  Rn&iico  fliio  lôEU  Ilirsiui,  et 
terrn  quam  emi  a  Georgio  Tnilre  pr(>(licit  Rnstict.  item 
dua»  pedkas  qua«  campsi  cû  a^da  sec  Mariac  in 
«ampo  martlo.  Terrae  qnidem  If  le  omnes  tant  in  Husuci- 
ano.  Iieni  in  Casarerrata  (crta  qnaiDcnin  rineis  suis 
Pli  n  *^ti^|)Ii;mn  do  ÎVmlo,  et  lerra  qiinm  anjnisivi  .1 
Buccoiie  cum  urio.  1»  (crrttorio  vero  Albanensi  ad  caiH 
tarsm  qoalaor  petiaa  vinearua.  Similiier  m  damas, 
iinam  qaam  emi  ab  Bndo»  aliam  in  qua  modo  babtU», 
aliarn  quae  într»  se  piileiitn  ronlincl.  Ilcm  iinus fluYla^ 
lis,  uuû  opiÏHÏû  alq.  inlcgru  paraîû,  datmaii* 
ca  I,  miiea  i,  ires  aUw,  cam  iribiM  slaKe  et  roani- 
polia  eiamictibus  aiq.  ciagaiia.  Ile  t  libri  de  peniaia 
CD,  inoralia  lob,  Bc<.h  snpor  pHallerinm,  !;i»f>  {>ro- 
plielarum,  liber  sermoDum  i,  liber  cuiKartiiac,  iibcr 
auinoalis  1,  calii  a^tau»  cam  patina,  crocem  ar> 
gefileuro  i,  nnum  inieg ram  paratum  minoris  prclii.  Et 
his  ntitem  bonis  quaenimq.  mc<>  studio  vel  laborc 
vel  quolibet  modo  preiate  acccTac  sua  bonilale  lar- 
giiua  e«l  Osnici  icmporis  regiminc,  fldclilcr  ac  de- 
vat^me  e«u»1a  tela  ^oe  iobeeribnnlnr  praeparare 
«ludai.  in  Mosiadam»  pedica  1  de  terra.  In  Casa- 
*errata  w  orli  n»m  mii  petiis  vinearû.  Itrm  ad  S. 
dariaai,  que  appcllaïur  in  Parvi,  m  petiac  Tineartim. 
El  la  Albanenai  lerriioria  ad  cantarom  iiii  petite  vi- 
nearun»  oaa  damna  que  fuit  liEia  de  Giao.  liera 
alia  (lonins  que  Csl  sut)  donio  ThMpIiit;trii 
HaïKiiicararina.  Similiier  alia  dotnus  que  fuit 
Ëudonis.  licm  tcxtus  cvaugelioriiui  cum  tabulis  dcauraliâ 
1.  cnnc,  et  i.  calis  aiigenleust  ei  ii.  taribala,  el  dorsale  1. 

(I)  McR .  p.  1946.  I.  ex  Crescimben..  p.  9Î;  Bi.ax-        i2i  Ciusi  ivo.,  Hnt.  S.  Sic.  fii  C'arr.,  p.  S'H;  Cao- 

am.,  pra-f.  ad  Anait.  t.  I.  n.  49:  TlrriCm  p.  32U;  lctt.,  1. 1,  p.  421.;  Toauu.,  p.  522;  lC05.,  Slot,, 

M.;p..,  I.  m,  A.  m..  (T..  p.  87.9 ;  Ba»T.,  l  XVII  p.  8G6.  —  Hr 
9, 39;  Gallctt..  L  L  p.  4iU.  —  Mr. 
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C  Milidoruiti,  et  ii  casselle  argeiiice,  cl  ii  parala  iiiie> 

gra,  iinius  aquimoli  meJielas  in  in>iil.i,  in  in.isello  ar- 

gast«ria  un.  Quicuinq.  igilur  ^coruin  canouuin  iran- 

grettor  vd  vidaior  et  icé  idicloitis  inlmlcin  ti«- 

niOuiii  Dei  iiidîeittin  non  periincMeiks»  «liqnld  ex  «upradidift 

llisa ici  Nicolai  accda  quolibet  modo  alienarc  prapsumpscrit, 

excepta  paupcni  causa  teuiporc  Timis,  oainipoleniis  Dci  et  bcalorum 

apofiiolorum  principuro  Pctri  cl  Pauli  el  beati&s>iuii  Mcului,  citius  rcs  a« 

fUur,  el  omniam  wôriini,  nec  bod  Soi  OR.PP  «iq.  oaniiim  ronsMniai 

fontilfctt  itidido,  aoa  cuin  caibolicis  otnnibus,  qyomOi  CMlilio 

et  auxilio  anallicma  hoc  oonposninius  non  solam  a  corpo- 

hs  ei  sanguiiiis  Doinini  perccpiione  euin  &eparaaius,  eliaio 

a  scê  accdae  liminibus  in  praeMoti  el  in  fiiliiie  «idwiniin 

et  a  totius  xpîinitalis  sodetaie  eum  uqiwslnunoB, 

perpétue  qnoquc  malediclionis  analhcmalc  illuni  consiringen- 

l<»s,  cîT  <fi:i!»rtln  t  i  nn;:' lis  cius  omnibnsq.  reprobis  in  aclcnio 

supplicio  coodciuiiauiuà,  nisi  rcsipucrit  cl  pcr  coiidigôâ  cmetida- 

UoDem  aeS3eiaiU  bceril.  Fiat,  flet.  ttel*  Amen. 

XV. 

Eylite  de  SaiiU'MicM  «f  StUni'Mttgnu», 

I  In  nomlne  Domini.  Tempoie  LetmisIKI.  impeniiie  Ciniloniagiio  imperaioreeo  tempore,  qao  FMfilmi- 
lica  a  Sanoenia  capu  ftierat,  lune 

Ucnique  pro  loiius  imindi  rnpito  tnHmto  ioiu<;  miindu^  itirbaïur,  oionis  Galliacutn  r^e  Caculo  ad  locB- 

duin  illam  venentm  .  umtc  comra  iiiiiiiicos  doiiiiiii  bcllu 
Domiiii  deccriaiulu  qiiitlain  iiioriui  suui,  ci  iii  cripia  iusla  JKeronîs  paliiUutu  &cpuiii.  Ëodemque  Uoiporc 

.a  Leooe  papa  ci  rcge  Carulo  ad  iionorem  Hlcbaclis  archangeli  auper  Uloa  £ieia 
eu  ecclesia.  Uis  ita  p^raciis  rei  Aputiam  adiii  eitmque  sanci»  Pcuv  «inonia««idNugaTil.Fer  idem  lenpn» 

excrciliis  in  GalItmiT  revprlcii<;,  tn^s  illoriini  inlUi  s  ili-  [■"ri^i  i  , 
lUIcrado  deGroniuga.el  Lccuiolb  de  Slavera,  cl  Iliaro,  el  Ccl  iui  aucilia  Dci  de  SliagA  :  bi  beali  Magni 

corpus  il)  ioco 

qui  lUciiur  Fundi  invoicnîni  :  qoo  invente,  in  iJloruni  proTincîam  poriare,  et  ooMiere  decfcverant  ;  aed 
dîvloa  gratia  oooperanie,  posiquain  ad  Siitrinas  parles  Tcnlum  essoi,  amplioa 

delierreDon  provnlii<;re -,  qui  Lis  cl  1er  ti'i  t  iti  ri  porsomnium  muniti,  Romam  revertenles,  aaicliMi  cor- 
pus secum  luleruuU  Unde  facluin  esl  «jncri  iiiuruni  devo- 

llonia  causa  partent  bracbil  •  M  scgrej^ari  ab  iliis  pcnnisit  ;  partes  aalem  eeierae  in  cripia  praedicta  r»> 
manaere  ;  auper  qnan,  alcuti  dicium  est, 

•celeria  laiu  Tuerai  facta.  Deiiide  omni  anno  almul  bctiencium  eptlmuin  dare  ibi  dcereTenmt,aciiioei  in* 
ccnlns  marchas 

argcnli  pro  iltorum,  cl  ubique  rcquicscciuiuin  rciieniptione,  el  ini  {*ic)  perpoluum,  seu  diviiea  seu  paupe- 
lea,  in  aeSi  inpni- 

diein  Archangeli  basiJica  el  beatl  Slagni  eecleaia  iinta  eam  ab  eiadent  eonstttau,  heapIuKa,  qoando  a 

suis 

partibus  vetiircni,  agereiii.  Idcirco  nosiroruoi  alioruiuquo  omnibus paleat,  si  ipai  Tel  qnicamqae  bocde- 

creinm  nimpcre  tcmpiaverini, 
•dent  ae  ^rpeliio  dampnatee  et  nialedieto^,  et  praedieii  ponllttcia  anatbemaiia  vinonlla,  in  inftrao^ 
niat 

resipuerint,  cum  diabolo  colligatos;  in  bac  auieio  vita  oiiiaeroft,  pauperei»  el  diapenQi«  eiiieran  d» 

libro  viutecaclcsii»  deleUMi 
et  de  regno  Cbrisii  deleeiea.  Confirniantibus  fantoribus  buina  decreli.  EUgralla  àii  beoedicii  ChriaU,  et 

fnnninrniriaaqne viiae gaadiia.  Ani.  (1> 

(UU&iiELL.,t.VII,p.89l:SEVF.RA:i.d«vii.C/i'é.  £..  Bali  ^ka.,  u  VIII  Sep(.,  p.  69  scqq.  ;  i.  VII  Jun., 
«9B;fi*ae!i.mnM.«rfJ/arfyr.,  addiemSAng.;    p.  41, 2,3;  i.  lU  Aug.,  p.  710;  Galleit.,  1. 1,  p. 
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XVI. 

Ba$iUque  de  Sainle-Marie  Majeure. 

Noio  rogatarioq.  meo  scribentlam  diclavi  cuiq.  Mblcr  ina- 
1111  |H«pri«  lUteris  greei$  wlMCri|i«i  «l  lettib.  »  mti  rvgUis  vff- 
udi  suliscribeniJant;  aliegamli  eikim  gMlb  qoib.  pbcuerit  et 

tenipore  qiio  voluerilis,     nf»cos<;«ini,  non  ?pi'ct:»ta  dcnuo 
iTiea  pmre^sione,  ex  more  concedo  liceiUiatn  de  quaro  ((itibu* 
q.  uniiiib.  !>!>lis  blipublioiie  cl  sponsioncm  sotleuuiilur  iaier- 
positt.  Act.  Hmi.  îïBp.  die  cons.  et  inJîêl.  mU  ^ 
fFl.  XaDlbippi  liliu     M-^i^ii  intperialiiaiccrfllishiticdiar- 
lul.  iiiiurrucluaric  doiMiioiiiN  do  s<;1n  massa  qâ  pn<,'nnt 
censé  in  inlegru  cuni  Tiindis  cl  rasalibus  suis,  id  c&l  F.  ÂrUiri- 
anus,  F.  Gai  jjanus,  F.  Uatlianu»,  F.  Yiarus,  P.  Criadamis»  P.  Turi- 
l«,  F.  Soliiibnus,  F.  Casa  Pordnari,  F.  Calvisianiis,  F.  Ridiianû, 
F»S^ianus,  F.  Bubiaiius  une.  ses,  F.  Ucupia,  F.  Casa  Vili,  F.£nilr 
tianus,  F.  Ferralulas,  F.  Cabiilari,  F.  Calgianus  une.  qua- 
tuor, F.  Pislure,  F.  Pctrociana,  F.  Casa  U  bili,  F.  Opiaviauu»,  F.  Âr- 
bucîamn,  F.  Gurgua,  F.  Casa  Glni.  F.  Taranm ,  P.  Rubiani»,  F.  Fe* 
liftDus,  F.  Manilius,  F.  Ocbla,  F.  CuUiauus  une.  scx.  F.  Filipia- 
uus,  F.  Orcianus,  F.  Tiiscasas  cl  orTii  viticaiu  iiitru  civil. 
Signina;  ncc  non  cl  F.  Camticianû  iii  iutegro  cloniuibus 
ad  eis  geucraliier  pertiuenUbus.  Faci.  a  uie  in  omne»  mao' 
rionarioc  esseotibus  et  tnlroeujiiibaa  perenmier  ba- 
iillcae  icae  Oci  genelricis  Mariac  <p  ad  prcsopc  pru  oUaliOM 
animae  noslrac  sicul  snperius  legilur  ad  on-.iiia  ssij 
rctegcns  conscusi  ci  subscripsi  cl  testes  q<ti  subscribcot 
rogavi  ^  {■  Fl.  Anattaaiua  inbb.  «cl  Pein  ^  f  Tbae> 
daUtt  adorator  miinerl  Thcodosiac.  ^  t  (itot' 
gîus  opt.  num.  rail.  Sormisiani  Fl.  ^  Epiphanitis  anri- 
fejt  ^  f  Tliooilonis  acrol.  sTâe  roiii.  ceci,  buic  cbar- 
tuL  usuirucluatic  UuiiuUutiis  ilc  !»sia  mas&a  qu  Paga- 
Bkeflse  vm  Aindis  ei  easalibn»  soi»  la  intcgro.  née  non 
ei  fund.  qâ  Candiiani  in  inlcgro,  onnibosq.  ad  eis  gene-> 
raliier  piM  iineiitib.,  exceplo  nt  iiif  ;[ni»el  ntobilibus  re!»iH 
ac&cq.  niobenlîb.  Fact.  a  Xanibippi  GLF.  in  omne»  nanitioua- 
rÎMesseDtibuiinMManiibas  perenniier  bisillcae  Mae 
fiei  genetricb  ^  ad  presepeni  aicM  tnperius  legiuir  ro- 
gills  a  ssîâ  donatrice  îï^p.  soripsimiis  îpsa  présente  MS* 
tes  subsrripsimus  01  liaiic  donaiioniacbartuiam  ia 
présente  iradiuiu  vidioius  ^ 

t  Ego  Theodona  CB  labtlL  m)>.  Bon.  aeriplor  liiiin»  cbtr^ 
taL  osolhieinarlae  deoniionis  poci  tcsiium  sub- 
tcriplioMB  ettradiitone  Ibcta  conplevi  el  abaoM. 

f  TeaiporiboK  dominî  nri  taneiiaainii  Crogoi  ii  quar* 
ti  papae  «i  togatn  Hadonla  not.  i^.  «ciê  rôin.  Qccl. 

Hoc  ex  atiihenticis  scriptis  relcvaluro  pro  cante- 
la  et  Brniiiaie  leiuponini  futoiorom  bia  nMfno* 
ribus  exaraium  esi  (1). 


iS;  Otoom.  ai  Ciaee.,  1. 1.  p.  574 ,  A«ll«r.  Val.,  1. 1, 
};.  2i ,  TiTirir  ,  p.  487.—  Mr.  —  Sedenim  iiidubium 
rcvoc^iur  luouaHientuRi  boc  apud  Mariuium  iu 
dlMidit,  citata  Ciampinii  m.  aduolatione*     A.  M. 


(1)  Marlx.  Pttpyr.,p.  141  c^|ua  Tldeadnot^p. 
^i9.  IpM  Marinius  collocat  bOC  iMOWliUlnm  cvêt 
mcdiuia  neculiutt  aestum. 
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XVIL 

*  DoM  Vhifpogée  d*  f^^flie  d$  SahU-Sab»,  ' 

fiitti*  et  ioagM  plMN." 

t  Grcgoriiûepi  servos  serforuni  dUccio 
Alio  nrôEngeniD  a  nabis  conàecraio  CfoMiio  in  sub$cri|H 

to  loco  qui  nomiiiatur  cella  Muronian.i  supra  porta  m  be-  

ati  Pauli  apli  ulii  e«l  aeccb  recondiu  ad  houoretu  imaginis  doi  Di. 

XVHi. 

I  tu  nooiiiie  dni  nri  luu  xpi.  Ulc  praesiilel  beue 
rd».  in  meeulo  qui  «ibl  de  cadnm  conparai 
pnenb  acnprMrna,  <A  de  kInu  Iraeaitoriie 

inercalur  cuelrstia.  ProinJe  ego  îolis  île  Crc- 

scenliode  Roiio  cihti  roniuge  mca  Rogata 

pro  rcdeiupUone  aiumac  lïfâe  et  |»areiiluiu  ouaiiuia 

nottrornm  rcttuntienu  ei  éraUlimm  eccE  bo- 

ttie  Bttbere  Tirginis  Ubi  tfiîô  iîîô  xh> 

cum  omiiia  sua  pertinentf:i  et  nuOa  condt- 

('iaiH>  lire  ai!  nuFluni  honiiiiein  cnncebimiM 

alii)ïïu  poleâlîTu:  nec  iurc  in  nulb 

cediin.  Si  qui  cootn  benc  rebietionen 

quem  apeme  fecimus  causarc  voluerilt 

analhema  sit,  el  abc.i  ï  f  fr'i  parïë  eu 

liiila  iradiiore  il  os  qui  in  ncce  DiïT 

coiiiipiraveruiU,  us>que  duin  emenda-  '  ' 

wil.  Fiat»  ttat.  AiaOïe.  {<)'  '  ' 


XIX. 

Saiiit(  -^fd'ie  du  Tranitevére. 
Marbre  au  Uiui  du  gi  .4Uii  aatel. 

Digoa  licet  ncqueain  oOcrre  praeiuia  donis 
fanuilt  «ed  pro^a  vota  quaew  domina  iibent 

t>usci|>€  ot  ftindi  Puliani  omncin  portioncm 

iiùlii  generalilcr  porlincntcm  cum  vinei- 

s  et  terris  erga  serieiu  docuoieutorum 

dot  Telilern»  «li  lerfîl. 

orie»  niOari  xxv.  Donna  baee  aancte  et  $tm- 

per  virginis  cl  Doi  gcnclricis  Ma- 

riae  quae  Calisli  vocaiiir  \hcc  le 

beredtuite  possideai  (juam  quis- 

qnit  ex  eiua  eowltUone  pri  .  .  . 

liqoo  mode  i|Maai  invcn  .  .  . 

tiis  lemporc  iiltricem  sit  .  •  • 

rariani  [  roiicrlo  (4) 

Mexuisuavc  Tpcrnma 


n  Gali  1  tt.,  Prlmirifr.,  p.  331.  -  Mr.  bic  lego  vrSBCC  ynli^  pal.  Iiifra  autt»  iattoe  m* 

[»)  E  stbcdisiibb.  Terbibuiusii.  —  Mr.  —  tgo  .  «nrfi  miwf  deiiiyiic  grxcc  e^ip^M».  —A.  m 
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XX. 

Bgliie  de  Saînf-CUmmt, 
Pierre  inwvé*  en  tTIBp  ibeée  k  VMil, 
I  llisraelilieui  Deo  olbrabei  |wpnla«  niri  ^ 

alius  quiUeni  aiiruni,  alius  iiamque  argeiiluin  1^ 
quidam  qiioque  acs,  quidam  vero  pilos  capraruin  ^ 
\ok\ix  auleiQ  ego  Grcgorius  primus  pUr  aiiuac 
tedU  «po«loliee  boianiiie  tiiuli  gerens  ^ 
curem,  aebeeii  inpipneauu  (  lions  Cleroeoiis 
oflerode  luis  haec  libi  xTÊ  [lie.^auris  ^ 
leiiiporibu$  ncisi.  Zaccburiac  presuii:»  sumiui  ^ 
per  martyma  cl  wm  ptrrti  mniinBGiih  imm  Q 
Clemeoien»  cuiu  aeriiU  nerear  deUcUscarore  j$ 
at<(iie  ad  bculam  acternam  iiigredi  viUm  ^ 
Aisli,  quanium  hnlws,  rc^'niiin  valet  caelorum  l5 
Suscipc  boà  Due  velui  uwuuu  vtduae  qiiCSO  ^ 

velerbqtieiioviqiie  lettameiiiofam  deniq.  librot  ^ 
ociaiaoclmiB,  ribiuii,  pcaUerium,  ac  profetamm  ^ 

Salomoiiem,  Esdram,  slorinrinn  ilico  pli'fio?  j5 
ReqiUrc  syUabaniin  iecior  sequeoUam  barum  ^ 

XXI. 

Eglise  de  Saint-Grégoire. 


cuavJtaïc  peipelui  rcgiii  lerroreq.  acicr- 
ni  suppUcii  peosaos.  Unde  qje  aervonim 

Wt  servultis  oOero  vobis  bca- 

to  dit)  Andréa  aposlolc  bcatequc  Grcgori  panulum  WWWWtWlIwiffi 
ilagiiainiis  Dci  cicmeiilia  vestraq.  opiltUa- 
lio  M  in  miro  cenobio  dtgnemini  delisiiM> 
Tù,  vidclicci  caliccM  M  patcnam  cum  geminni 
deauratis,  olin  a^rco  iinius  lifire,  et  patcnam 
dimidie,  liber  aiiiipbonariis  diurrti»  et  noc- 
tarnia  borw  eeparaiis  volumiolbus,  misseque 
paniu  où  planeia  de  peteo»  et  Uber  '  - 

comilc  .  .  .  ila  vô  si  abbas  vd 
«aoe  io  liuiiis    •  •  (1) 

XXII. 

Eglise  de  Sainte-^uxanne. 
;d«  lU  paides  pl«|iiie  de  anrtmdoMnnepttiie     Imve Mifowdlwl  MX  ideiUi  di.tittcMft). 
f  Dileeilniino  fllio  lohanni  per.    »    .    .    .    .    .  .  .    .  . 

.  .  virginisci  martyris  xpi  Siisannao,  ei  per  eum  eidem  vene  .  .  . 
.  .  Scrgius(3)episc.  servusservorumDiduin  apoïiolicis  potuliicifrui. 
.  .  providenUae  suac  digoatione  dns  nosler  tus  xi%  ëccîës  sum  .  . 
.  .  I  eedetiaeiksnin  remndiipeiMalIoiieai  eommtoerit  pr  .  •  . 
.  •  aie  <pri  ikm  aposioloniro  principis  gerit  libiatioiia  per  .  .  . 
• .  cet  ni  peraeqittri  debeaot  ccdesiamin  iobiaeeniinai  q  .  .  . 

0)  EachediafiailwriiiianisSiiABEsn.  De  KbroCo'  (2)  Edidit  Haamos,  Pafgr,;^.  fis,  S16,  eq)ni 

wdis,  ride$i$  Csfnvu,  \oc.  Cornet ,  et  Mxtiili,.,  .Ih-  tirfciM  adnolntinn-';. 

nal.,  Mb.  xwi,  n.  01.  GAi.LETTii's,  limr.  Rom.  t.  ili,  (3)  Secuudum  vcl  lerlium  Sergiutu  iaieiligii  Ma< 

p.  507,  diril  cxsi.'tre  luiini  :)piiil  S.  Gn  poritim,  Md  riailU. 
ipw  edidil  iuipeiTctiiorcm.  —      et  A.  M. 


• 
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.  geotbin  «acIlBentltsccarriqnaleiiasnooalimra  Itterrt  .  .  . 
  a»  quocirca  eonaîdera  .  .  ■ 

 tDantyris  xTTSasannae  qu   .  . 

•  ...*..*...  luia  est  ad  lumioam  tc.  . 
•  aeiias  née  olh  in  Mde  .  . 

•  ■  •  .  ^iproftmporecomti  .  . 

•  ••••,*.•■«     iiis  invciiiat  aoquum  es   •  . 

  is  oiHsdein  eci-ÏTc  eniolu(n«i/û   .  . 

 miscricors  !):>  iioi>lcr  \nierceuione.   .  • 

•  •  •  snie  vir^tnis  et  naimift.  •  . 

•  •  •  .  «(  apffJtv/iVifli  calmeii  nun  prn  inerili*.  .  . 
a..........     humanitalts  siiat*  çrnU\.  . 

 tneam  prae4leslinaverit.   .  . 

 Mm  «didos  tras  Aiikdo.  •  • 

...«.,.....•..•    via  niimenlana  fnn.  .  . 

 ftindû*  CaesariaTîû  posiiu 

 in  lerrùorio  Ncpesino  oiuncs  8SW 

(îiodw  in  jjilegro.  Item  de  p«iHmoitt«  Appiae  fumlû  Casulam  eum 
Tbieil  «1  oniittb.  ad.  cô perlincnlib.  posilû  in  clivo  Arii  ino  co- 
rporc  massac  Ocranac,  el  ôc  funtlo  Cnriiano  unicae  m  eu  ra- 
sis  cl  via«i<  po&iï.  ssta  l)ia  siib  cainpo  barbarico  pariler  et  i  .  . 
el  aliiM  in  unthn  famtt  Capiionia  en  easi»  et  vineis  sera»  .  .  .  ferr^- 
lorio sa«  Faustinae  poiito  via  Latiita  iniiiar.  pl.  TîT.  Mr.  iux(- 
a  massa  Mnrulis.  llcm  ex  palrimonio  iirbano  inlra  Ii;inc  urlirm 
Romam  domum  et  horluq  apô  dd  CalcUi  Siricarii,  in  qua  mausil  ÏSabi- 
va  vldna  potiiîTteglmie  qnaria  praestaniem  aotl4â  von  inm- 
s  coiifinnantcs  et  donallonieqaatn  Toirus  auMiac.  scâc  ni  .  . 
ccclac  iii  i  :\dcm  ecdl  scac  marlyris  Susannae  visus  csl  op<K- 
lissc  de  portione  domus  turis  sui  cû  borto  vineato  po.^iiu  fit  r- 
egioiic  quaria  praeitanieiD  «oliSâ  «mini.  Iiem  ia  regionc  q  .  • 
tadoinncl  IiorûrCata  qd  Annibonia,  inqaa  mansit  Çuril- 
QS  maccliarius  praeslanleiu  sdllilu  nntiiiin  triaits  horlMMl 
Tineaiû  juxi»  scâîh  Siisruiiaiu  quem  lenet  Curiaca  .  . 
rfiacooaliM  pracsianlcui  sedeci  auri  titiquas.  Ilaec  aaiem 

qnae  ta  eadm  acS  ex  donis  Juueloria  {tU)  rr  aet.***<pvi^ 

OTidcniiaTTbr  pro  tcmpore  a  nobis  ml  (a  SKCCCMoriboa  nOMiif  depal- 

atus  ibiïTe  fucri/  dispensanda  slabimiis  

cenda  duUû  modo  dedcro  scae  nrae.ecclâë  .  .  « 

omdispoiifîeiiedBclttRloeiaeflloen  

ûîpnecepii  Mtciaiiiata  de  brertb.  eccfië  .  .  . 
dasîs  et  pro  oblaiione  ac  luminariis  ^«adem  marl- 
yris Susannae  roeoioria  conccssa  .  .  .  .  t- 

tMdlëex  iargiiote  ati|^  instinct  

Goilnlinina»  indepfttaïqMe  .  .  .... 

ritae  tafenli  ...  A  Jn&to'Sde  an  .  .  . 
gori  pfopimn  eomoncnin^  }ii  

•  .....«..«  erinl  coDsliliU  ..... 
.....  fMlffMvi»  nfi  prînci;rt4  «poaiof.  .  .  » 

XXIll. 

Auport^pu  iu  monoêtèrê  dt  Satnt'ÀnaitoMt  au  Uru  dii  Aqom  Satruit  prit  de  Rom»,  .  . 

fai  lîSb  dûl  dei  aalTalert  nri  lésn  xri 

Léo  sorTUS  servorum  D«i  et  .  .  . 
Carolua  iinperator  augustus  nullo 
.  .  .  coniradicente  set  propria  .  • 


i» 
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tna  foliiiitaie  .  .  .  .  ba$  tiadUit .  •  .  tibi  .  •  . 

exislenli  ex  aOeclu  iD  pcrp«(nti;n  ilonnt  tibi  .  .  . 

»ancte  Chrisli  patcr  an  .  .  .  iiu  pi-r  le  tiio(|iic  luonasl- 

Crio  quod  e»l  posiluiu  ad  aquain  Salvium  i>ii(iradicUiD  el 

.  .  .  ittiliUI«  vadal  ab  homiiUbas.  At  «l  «lea  *  .  . 

. .  loinn  quod  inter  foenilia  cl  inier  porlniii 

el  inonhMn  !»>iinn  <hircnlt'm  ....  cntn  .  .  . 

nteram  .  .  .  iiiiliaria  cenium  cl  iniliaria  .  .  .  vocalur 

HasiaaiM  .  .  .  Taealur  Argenurius 

. .  .  tt]e  .  .  .  habeninr  nilteria 

OMNltMB  .  .  -  .  eleguiQ  quod  est  inrra  ci?ilaleill 

.  ,  .  vomi'ir  Giliiim,  cl  quac  snnl  inter  •  •  • 

.  .  .  Tocâlur  Urbiicllum  cum  guû  •  .  . 

.  .  .  es  illa  .  .  .  mit ... 

wittill  di  ■  •  • 

dus  sntorponcre  .  .  • 

.  .  .  nialU  dcsub  .  .  . 

/dnnuli  desunt  tibi  et 

JMMcniMlnr  AIt^o  .  .  . 

doil  aibi  ei .  .  . 

nunc  .  .  . 

propriiâ  vocilius  et  .  .  . 

ui  cxin  facial  quodcuoqaê  .  .  . 

doBitjtr  in  peipelttum  .  .  . 

œ  ei  «d  vcstraiii  voltmtatein  omni  in  iein|iore;  «t  nnUus  alius ni»  tvAm mmoius  poniilét  10  ni  •  •  • 

eonslnicrc,  videlictH  acilifu^irc,  ni<ii  per  voliiniat''in  nMinlis  sancti  Ann<;lasii  conscnliuntis 

* .  .  quod  volucrilis  cpisco^m  lam  cattiolicuiu  quam  dju  M.  1.  G.  indigaum  «erraliâ  misftione  noliii 


M  vktorfan  et  m»  [la  lalia  reetara»  nri  anxiliante  Domino  el  itia  .  .  . 

.  .  .  .  r  .  .  .  uso  .  .  .  sccunt  possideri  qui  ...  . 

.  .  .  supra  rouh-j  te  coiistittiain,  inira  iagaudiam  0ôi  proinis&nris  lui,  dum  conlitlit 
«  •  •  Tolaerii  non  vaieat  ul  ex  .  .  .  •  luerit 

L.  libm  anii  ftarininri.  Actun  est  boa  al  iraelatnm  anno  doniinicac  incaniaiionis 
t  Ego  Léo  episcoima  fpatanae  aededae  anbicribo  t  Ego  Ca- 
roltis  iiiipemior  augusius  Mibscribo  f  B<diertus  aquisgran* 
sobscrilto  f  Uogo  dux  aquitan.  aabîcribo  t(l) 

CHAPITRE  nr.  lullinlIaxrmiilUNisT.C. 

•n  rhanoanr  des  rai»»  emparonri  et  priieea.  pi^ati  dos  senip<>r  dicalos  (S). 

I.  — 

Batiliqut  Sestoriana. 

Chapelle  dite  de  Jérustlem,  Palais  de  Lalran. 

Douiinac  noslrac  Fl.  lui.  Clupelle  dite  Smcia  tanetorwK. 

Bdenae  plissiniae  ang.  Dominae  noslrac  vener. 
genelrici  D.  N.  Conslan- 


tini  maximi  viclurii»  genelr  ici  f>.  N  T'utsirtniini  maxifld 

cleoieQti&&inu  senpcr  v itioris  ci  1 1 1  >  1 1 1 1  p  1 1  a toris 

angostiaviaeConstan-  aenipcr  .tu^uaii 

tlid  el  CoMtanti  beatis-  L*  Fialriu  V.  P.  PP.  renim  pKvalaiMl 

simonim  ac  florrntis-  plelati  conim 

sinorum  Gaesarum  aenip«r  devoUktùiBus  (3). 

(I)  UcBCLLics  T.  I,  p.  50.  pnelonffum  diploma  Tiimir.us.  p.  200.  —  Mr.  r  [  \  M. 

teciUit.  quod  «puriuin  rt'ctc  jndicaiil  .Muratorius,  A.  (i)  IhsvTiis,  p.  ïU;  I'anvin.,  de  vu  Urb.  E.,  n. 

m.  <r.  T.  III,  p.  10«6t  Makomus  tii  Epùeop.  Obtient,  212;  Gnrr.,  p.  iH4,  p.  I;  iScAUCn,  Vfnâ  AtMU 

p.  15.  Fraudem  non  scnsii  Ugliellina»  neqne  ïnier-  ilkron,  p.  2 lu.  —  Ur. 

polatam  auciamque  stripiuram  hane  agnovit  ex  boc  (5)  Mua.,  p.  2ai, S,  e  scitcdit  Cyriad  pleoioi^m 

lenaino  lovtaaie  fngoealo,  quod  «xacripdt  «Um  apnd  Rsm.  p.  St9.  '■^  Mr. 
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III. 

Âuaf  jaràhu  Mathei, 

Viwhimtù  lUicisdime 
(loiniaac  iMMirae 
llel*-nne  augtislae 
goncirici 


OICTIONNAIRE 


ROM 

D.  N.  Fl.  Yal.  Conslanliiii 
prainfittiTis  Impcrii  nmuA 
iriiimphatoris  semper  aiigasii 

P.  ianuarius  Primns  V.  C. 
corr.  Apuliae  corr.  Campaniae 


maiesUili  eiiK 
dicaiissimu.  (1) 


IV. 


Sw  rare  de  triomphe  de  Constantint  prié  duCùljfiée. 


{Sout  det  tehntê  dê 
uurifiee*) 
mis  X. 


▼OTit  XV. 


Sous  la  vuûte  de  l'arc. 
Imp.  Caes.  Fl  ConslanJino  Tnnximo 

I».  F.  aitgnsio  S.  l*.  Q.  U. 
qind  instinclii  diTiniiail*.  iiMniis 
iiuiBiiitH(Une,enmexiT(  iiu  mio 
tani  lie  (yranno  quant  île  oinni  cius 
faclione  uiio  icinpore  iuslis 
rempolilicaai  uUus  esl  ariuU 
«pcuin  trianphU  iniigaaD  diesiTii. 
Sr>iK  la  ffOMte  de  Tare. 


(Soui  dti  icène: 
Sûcrificet,) 


tK.  XX. 


Liberaiort  urbia. 


A  la  basilique  de  Latrnn. 

Imp.  Cacs.  Fl.  Constaoïiiio  maiimo  iriuinfiitori^ 

pio  fcl.  au^.  P.  P. 
«b  rcB  bene  ariiiiseMtiUi«|.  gesUu  el  raoqMiU. 
pacaiam 
S.  P.Q.R.(î) 

VI. 

Près  du  temph  de  la  Concorde,  non  loin  de 
Vête  de  SMre* 

D.  N.  Goiwtantino  pio  lélid  ac  triamphalori 

Kinpcr  aiignslo  ob  amplificalain  loi»  orbe 
rem  publicam  Taclis  cooiûiiiiMiue 
S.  P.  Q.  R. 
acdem  ConcoriiM  vetuslale  collapsam 
in  melioren  faciem  opère  et  culm  spiendidiora 
restiiuerual  (3). 

VII. 

BaHliqm  de  ConêfoMin, 

DomiiH)  G>n8iaiilino  mnt.  pia 
fdici  ac  triiiniplialori 
semper  aug. 
éb  SMiitiAcelMn  lolo  orbe  R.  P. 

bcUs  CftTn-illi'vqite 
s.  p.  i^.  11. 


Fundalori  qiiiclis. 

dedicanto.  Anicio  Pautino  iuiiïore 
V.  C.  cous.  ord.  praef.  Urbi  (4). 

Vin. 

Jardins  du  palais  Famise. 

Omiiia  magno 
Tiiiuie  praecipue 
D.  N.  Conslamiino  mai. 
viclori  ac  Iriuinphatoii 

scmpor  augnsto 
Poi^uiiùtis  hiiiuruà  V.  C. 
praef.  fig».     M.  M.  Q. 
eîin  (5). 

IX. 
Au  cupiiok. 
SuroiiMdêde  nartiro. 
À  droite. 
Magno  et  invicio 
Imp  Caea.  C.  Val  Atiid. 

ConstenUiiO  pio  Tel 
iiiTicIo  an;;,  ponlif.  max 
trib.  poicst.  COS.  H!.  P.  P.  proc 
D.  N.  oorpas  eonrioram 
-  magnariMum  solalariornai  (tic) 

devoli  oanini  maieaiaiiq. 
eios. 
A  gtmcke. 
4edicalae  (tic) 
kal.  iao. 


(1)  Ex1iil>el  illuslralqne  C  \i  i  r.rTiiis  in  pnsihuma 
quadnm  diâserlalioite,  qii%  icgiiiir  ia  caice  biogra- 
pbûc  ipaius  GaOelIli,  aitctore  PanHo,  p.  xxxvii. 

Grot.,  p.  Sn,  I,  es  Maxacbio  el  iHcleili  scfae- 
li.  —  Mr. 


(3)  VrM  T..  Hum.  (iitiiq.,  l.  1,  p.  iri:  flFn  .  p. 
100,  ti.  Kditiil  o\  codice  EitistUlensi  \i,  Mahil- 
LOMiir»,  l,  IV  Anaiect.,  p.  i!>2.  n.  Ô3. 

(4)  GROT.,  iO80,  5,  e  hchcdis  Sinnondi.  Y.  Ba- 
KOR.  Ulli,p.5Si. 

(5)  Marr.,  p.  ^7»  0;  Domi.,  p.  189,  S. 
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OU.  mDtocMinwHIct 

Mavimiano  cMs. 
curante  Tbr^^i'*  ^undoP*  C> 
curartorutn. 

X. 

Pitrre  irouv<!r  en  loVT  prèf  'h^  fa  wawwtérun 
antiquaire  nommé  Anioîne, 

Hagno  ei  invtcio 
Fla^o  CtMUmtîiM» 
IHofelichsiraosem-  ^ 

p*^  atigiisto  cl  f«n- 

«latori  pac.  public.  — 

Uipponlutense» 
D.  N.  II.  a  B.  (I) 

XI. 

Porte  aoTiarbre  trouvée  à  ta  maiâitn  dt 
fapu  du  eortf  tW  Otrpi, 

Piittimoaerortiasino 

funiî.Ttnii  pnci» 
ac  pubiicac 
liberUlis 
auciori 
D.  N.  Flavio  Val. 


Vol.  Honoralus  V.  P. 
VJlI.  s.  R.  D.  N.  m.  Q.  eioft  (2). 

XII 

«qnlole,  autrefois  au  imii^^ttMi. 

niMiara  M  IbrUuiiM 

fundaiori  pacil 
et  resliluiorî  putiHcae 
liberiaiis  victoriosittimo 
1>.N.  FL.V»I. 
Conslantino  maxirno 
pio  felici  inviclo  aug. 
Val.  RusUciis  V.  P.  HA  Ï  .  bK. 

D.  M.  Q.  cil» 
Curante  Val.  Pclagione  proc. 
S.  II.  V.  una  citiii  PP.  et  offici» 
natoribus  (3). 

XUl. 

Dm$  Fatrium  de  riglise  StUni-CtêmiU, 

Oppe  IfWtvé  en  1745  dans  le  verfw  di  eoimil. 
Fundaiori  pacis 
ot  resliluiorî 

1 1)  GcD.,  p.  95,1»  ex  Ligork». 

i)  Grut.,  p.  Î82,  6:  Yidit  Sineihis. 

3)  MoR.,  p.  260,  3.  qucm  viJesÎ!!.  Item  Gcasc, 
l.  I,p.  197.  Lege  aniem  Hrocur.  tncrœ  monetœ  VrbU. 
De  Mcra  moneta.  Ma»  F.,p.  iHi..  i.  —  M.  Muraloriiis 
eipUeal  V.  P.  RAT.  S,  R.  vir  perfeclittimu*,  ratiO' 
ngOBtturarum  remmunHioimm,  Schedft  Mtirinii  Pê- 
fi9iw#.-<-A.M. 


rci  piiblicac 
D.  N  Kl  CoitsianUilO 
tiia&iiiio  viclori 
ae  irtuidj^ioil 
aemper  ang  (l)> 


XIV. 

Sur  un  $9cl9  de  morèr* 

RestiUilori  pubneae 

lîborlalis,  derensori 
ubis  Romae,  cotnmunis 
oinniuiii  i>alulis  auciori 
D.  N.  Imp.  Fl.  y«l.  CodsuiiUm 
plo  felici  invicio  semper  ang. 

codicarti  nibicnlari 
infernales  devoli  S.  M.  Q,  cil» 
canule  Anr.  Ttcloriano  Y.  P. 
pracf.  ut»  (S^ 

XV. 

Aux  portée  du  ehUre de  Saint-Pierre» 
YirtaieforllMiinoet 

piclale  clenicnlibsinio 
I).  N.  Flavio  Con  1  mlino 
inviclissimo  maxinio  Jt'.  P 

inYkio  Mg. 
M.  Aldus  Apronianiis  V.  C. 
P.  P.  Fiam.  Vicnnac 
D.  N.  M.  Q.  eius.  (5) 

XVI, 

Coir  de  5ofllr^^Ma«<<wle. 


Liltenaa  Fl.  Graliano 
AirllMbao  lovktiMimo 
que  priaclpi  Moiper  Mgusp 

10 

Flavius  Maximus.  V.P. 
Prier,  vig.  D.  N.  H.  Q.  éiiis. 
(GauTBA,  fm,  10;  Cardinal  Maï, 
1.) 

xva 

Mai$9n  du  JaeobiSttt  via  dd  Popolo. 

nONORATUKII. 

Cuslodi  juris  ac  le- 
giun  pareosi  toUus 
homaithal»  amico 

civililatls  el  jiisiirîae 
Cl.  Iloiioratiaiio  V  C  pilro» 
no  equabili  laiiuiuiii 


IMM  ofUciani  Mdia 

(1)  Min.,  p.  250.  I- 

(2)  Grut.,  p.  lU&l»,  G  ex  Sîrmondo. 

h)  GaoT.,  p.  283,  8,  ex  Sirinoiulo.  Cnrrupla  m> 
epté  JoAH.  A  BoKO  in  mi../'lomc.  p.  9. 
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comulariiaiii  provindta 

^'umi(^iac  elicnlele  voto 
slnlune  nrnarncnla  lotavît, 
(^«^''«J^  ^i^h  285,  3;  Fabbett.,  p.  W, 

XVIIÎ. 

Marbre  trouvé  au  pied  du  mont  Patatm. 
tmp,  Cies.  FL. 

Valenli 
pio  fi  liciviclori 
ac  iriumpbalorî 


DICTIONIUIRE 


ponu  niax. 
Trib.  pou  III.  iiwp.  IV 
COS.  U.  PP. 

Cob.  m...  PR.. 

D.  N.  M... 

{Cardinai  Mai ,  26i,  7.}  GrniT,,  S86»5.) 
Xl.\. 

^11  jM/a»  de$  ducë  deBraceiano. 

Ob  forltltituis  ineriia  el  virluUs  cu- 
mttliim  boe  qaod  eiceUen»  «rth  ro- 

Lur,  t'y  [ti  eceplo  inviclissimoruin 
principuiii  UDD.  N.\N.  FFF.  LLL.  ValeiiU- 
ntooi  TheuJokii  ei  Ârcailii  lobaa- 
nes  Ht  iotcr  onnli  pottem 

loe<  slatiix  videaiur. 

(Cardiiud  Haï,  1.) 

XX. 

ati»  TAenn»  de  CotukuUin, 

H.  Fabius  Uuiiora» 

tus  T.  Aiinaeus 

Placidus  anipliQca' 

i«ri  orUfl  Rwnae 

domino  nocin» 

ConsUntino  ma- 

xiaio  pio  fclici  vi- 

doriMSirinm» 

phalorî  semper 

aug.  Ariicius  Paulli- 

tius  iun.  V.  C.  cou- 

S.  onflnarnis  praef. 

urbis  cl  index  sa-  f 

crarum  ronstilu- 

Uonum  pieiali 

cil»  semper  dicM 

liMiinus  (I). 

XXI. 

So^  dam  ta  eowr  de  la  mainm  du  cardinal 

Casi. 

Flavio  Valerio  Crisoo 
(I)  G»«T.,  p.  98i,  S,  M  lle»»chio«l  Appjno. 


ROM  511 

DObilissirno  Caes.  fiiio 
CoMtajitioi  maxiioi 
adqae  invicii  eemper  aug. 
et  iicpoti  divi  Conslanli 
Ovinios  Gallicanus  V.  C. 
praef.  nrb;  et  iudex  sacrarum 
cogniiioiiiini  devotua 
N.  M.  Q.  dus  (I). 


XXII. 

Cippetrotufé  tn  1792,  prie  de  rê^iee  de  SainU 
Midtd  de  Ripa, 

Divo 
Coustanlino 
atiguslo 
corpus 
salariorum 
posiieninl. 


XXIII. 
^11  Capitale, 

Sotie  tooavé  près  de  r^sfbe  de  8il.it»-ltela  II 

medin. 


Divo  ac  veoerabili 
priMipi  Conlanliuo 


ma?t!nioniin 
L.  Crepereius  Madalmnus  V.  C. 
praef.  ans.  eus  lttr«  glad  (2). 

XXIV. 

An  Capilote,  autrefoie  au  mutée  AUtami, 
Inbislri  et  divinae  prr>sap  .  .  . 
genitae  veDorabili  soror  .  .  . 
D.  M.  Gomtaniioi  a«g.  el . .  . 

amitae 

D.D.N.N.  b^f'rMi'^siinorum  (rie)  Cmm, 
D.N.  Mavt  Cunstanli  (3)  .  .  . 


XXV. 
Bote  trouvée  au  Forum, 

Domino  neetni 
FI.  Claudio  ConLlantioo 
forti«sinM>  bae  {ne) 
beatisaiiiM  Caesari 
FL  Onacius  V.  P. 

tribnntis  cohorii>  , 

iim  nrljnnartim 

(1}  Mi  R  ,  p.  1998.  2,  es  Masdeu,  llitt.  ai$p., 
II.  p.  349. 

m  Maff.,  M.  K..  p.  «i.3;  Doxat.,  p.  U9.  i. 
MadttUam  mentlo  eil  in  eprf.  Tkeod,  xn,  10,  % 
in  lege  Contlaatii  ad  IpaMin  «cripia,  an,  941.  —  Mr. 

et  A.  M. 

(3)  Mcn.,  p.  *()0,  5,  (|ui  hubtiil  a.  Fr.  Blancbinio. 
ponitqae  beatiuimorum  Caa,  D.  N,  Ftona  Gnt 
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•  X.  II.  «I  m.  et  fori 

^Mll  (I)  «  •  •  • 


XXVI. 

JkH$  h  jardin  ût  Pégli$e  de  Sainle-Croix  de 

Jt'rusatem. 

Divo  Flavio  Iulio  Conslan- 
Uoo  augwto  pio  fclici 
dif  ae  IMenae 
iwrkliss.  prindpi  AiRdtlori 
quielispop.  rom. 
couservalori  pacis 
naviin  lulitn  Hatimlliaimt 
T.  C.  cornes  Mcri  palaiii 
piciaU  eius  D.  D.  (2). 


XXVII. 

Sêdifdrûuvée  en  15^7  à  l'are  d»  trUmph» 
de  Srplime  Sévère. 

BesliUilori  urbis  Roinae  aiquc  orb.  .  *  • 
«4  enindori  pecUTerae  lyrannidis 
D.  N.  n.  IqL  GoMUniio  ?tctorî  m  triumf alori 

MeraliuÂ  Cercalii»  V  .  C.  pidefcclus  urbi 
ffee  cam  iiHlkans  D.  N.  M.  que  eiut  (S). 

XXVllI. 

tUdesitU  au  capilole»  autrefoù  au  muitftf  Ai- 
bam»  —  Divisé  m  deux  p«rti*ê. 

AikoiMi. 

DM.  Constaaik» 
augtislo 
Jdeiiiiiiiuâ  Vitrasiiis 
OrllluaV.C.  pneTUrb. 
lud.  sac.  cogn.  i:er, 
1».  N.  M.  Q.  <  ius 
curante  PuUlilio 
CaekNiio  Inliano  C«-  V. 

A  gaacLo. 
Dcdicata  .  iit.  idus  mart 
imp.  domino  N.  Gordiano  aug. 
•l]i.AciltoLvloh  COS. 


DIPICRAFIIIB. 

XXIX. 

Cour  du  Vatican. 

l'MdesUt  aii|iorié  dm  làenucs  Aalouieos. 

Ytcloriis  iriumfiaqae 

magnifioo 
D.  N.  ValcniiiiiaDO 
inclyto  princîpi 

seiopcr  aug.  , 
RnAwTolMia- 
DUS  Y.  C.  praef. 

urb.  itertim 
iudcx  àaeraru 
oogBitloiHiflr 
clomentiu*  eiug 
dedJcalus  (1). 


£i4 


QQ 

[C  îliaUo 


FendasioM»  der 
Evrangdo  «I 


Marcio  Crysosiom. 
't.  Aaidio  ÈuiychcM 
curaloribus 
P.  Aelio  Eiitycliele  Inn.  L.  Tr.ii;m.  Arab. 
C.  Annio  lia^iliden.  C.  luiio  Terlutlo. 

(I)  G«cT..p.  284.  3,  ex  Vs 

2m  et  Uraini  ;  ex  Gnitero  FâBRErTus,  p.  Ii7.  n.  45. 
puria  forusseesl  Mr.  — Ursisos  lenebai  VUTÊÊhu, 
r.  —  Syari  iniclliRe  suarii.  —  A.  M. 
(|)  GuD.,p.95,  i.exLigorio. 
(3)  Gmtsk,  p.  aso.  6w 


XXX. 

Dans  le  pavé  de  V4§lise  de  Saini^Anastass» 

Leçuiii  (Toiiiitio  roma- 
naïuiii,  iuslitiae  ne- 
quilatisque  rcttori, 
doniiori  fentinin 
bnrliararurii,  conscr- 
vaiori  Uberlaiis  UN.  FI 
VatenliniaiM)  rorti&&iiito 
invk'HsaiiiMMiiic  principi 
sempcr  angiislo 
Fl.  lUaikinius  V.  P.  piacr.  vie. 
D.  N.  M.  Q.  cius  (2). 

XXXI. 

Piédestal  à  SahU-Angelo  ijc  Pjscaua, 

ïalefitiiiiaiio 
îoviclinimo  scro- 
peraug. 
piieslrao  fcli- 
cissiiiioq.  |>r4»> 
cipi  (3). 

XXXII. 

Au  jardin  de  la  sorirfo  drr  SS.  Apôtre».' 
Domino  reniin  bumanaruiti  ValcnliitiaiioaugusUr 
PWronittsmaiioMw  Y.C.  foricondito  .  . 
posi  quatuor  praefecluras  et  daoi  ordiiiario» 
coiuulalua  aucUiri  «Un  toUuMonmi  locavK  (4). 

XXXIII 

Sur  U  piédestal  de  l'arc  de  triomphe  de  Sep- 
iime  Sétire. 
Exliiicluri  lyrannorum 
ac  publicac  sccurilali  {sic 

{\)  GRiiT.,p.  285,6.  Vidii  Smciius. 

(i)  GnvT.,p,  lOW,  9,  ex  Sirmondo  qui  fhknl 
babct  ^ar6ar«innii;  sed  bmbarum  FabreUiyt  In 
eoMod.  VHeAiv,  Barber.,  p.  14,  n.  4. 5. 

(Sj^GaoT.,  p.  S8S.  7.  Vidit  Snwiiiia,  Miioca., 

'(4)  Mon.,  p.  406,  3,  e»l  mUit  Ciaaagiaint. 
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aadorl 

D.  N.  Valciiliniano 

p^rpeluo  :ic  fctici 

Ceioliiiii  Rufiii»  AlbiMB  V.  G. 

pracr.  urbis  ilt'nini 
vice  sacra  itidicnns 
D.  N.  MU.  cius  (1). 

XXXIV. 

Lieu  incertain. 
Florcnliss.  ei 

pli&sim. 
D.  N.  Vnlcnii 
inaxim.  principi 
scmper  atigtist. 
L.  Voconlius  Vicasius  V  .  C. 

pnef.  urbt  lier,  pnefec. 
kg.  VI*  pi»e  fel.  pr.  pr.  pror. 
Gatl.  proc.  xs.  her.  cinsd. 
1.S.CD.N.M.Q.E.DD.  (i). 


XXXV. 

^1»  dUmp  de  Flore,  près  du  palais  ForiwV, 
tenmu  dti  ihermei  d'Ànionin. 

Detant. 

\'ic4orii»  iriomfisquc 

«ugmllcff 
D.  M.  Valcnti  ineljrlo 

principi  scinpcr  aug  ^ 
Rufius  Y<^usuioat 
pnefeclw  iirlii 
ilerum  iudex  sacnram 
cogniiioniioi  clenien* 
tiae  cius  âicala»t 

Derrière. 

•  •  P.  Cacsari 
•  *  onio  Gordiaiio 
felidinvido 

angusio 
'ponllf.  mav.  tiîb.  H 
rof.  prtHOs.  P.  1*. 

MoBiMm  Oainliaims  VP. 

al:  episiulis  lalinis 
dévolus  numint 
maicstatique  cius  (5). 


XXXVI. 
Au  envi  tôle. 

lostripUon  en  grandea  WUrm 
Domino  remin  tnunamniiB  ValcBli 


IMVTIONMABE 

XXXVIL 

Piédtstat  retiré  en  KI69  du  Fwnm  d»  Tr^an, 


n)  r.nnr.n,  p  28,  8. 

h)  MURATORI,  p.  2(>i.  îh 

<S)  QwTW,  p.  186.  I. 


vcicrum  pruidpuiu  clcmeDliam 
«mèlitadinem  numiOcenliaiii 

gnpnrfrrcsso 
D.  m.  Fl-  Tbeodosio  pio  victort 

scniper  angusto  .  ^ 
Se».  Anr.  Vielor.  V.  C.  uflii  pnef. 
iudex  sacrantm  cognilHMMjn 
D.^.M.  Q.  E.  (I). 

XXXVIII. 
Âneiame  imeription  à  Saint-PUnt, 

Marlia  Theudo^inni  dominonim  Roraa  parenlen 
Aeilieno  dîvuin  veuciaus  sacravii  in  orbe  (2) 

XXXIX. 

ColeWM  milhire  trouvée  aux  fourches  Cau- 
difUê,  prîi  du  château  dit  encore  Furchia. 
D'un  cùlé. 
D.  N.  FI.  aaudio 
lulianii  piofélifil 
inviclo  aug. 
DDD.  NNN.  Theoikwii». 

bMiO  vcip.  nalw 

M.  XVI 

DDD.  NiNN.  VaienOui 
ano  Tlwodoafo 
ctAreadio. 

De  l'aulre  cAlé. 
Imp.  Cacsar  divi  F. 
AugusUiscoa.  XI 
irtb.  pot.  an. 
ei  S.  C 

XL. 

Colonne  à  Sainte-Marie  ix  Via  Lat.. 
JiiVp.  GaoM.  Araadio 
etlfaiiorioin^- 
(iss.  scmper  augg. 
C  Derveolius  Prae- 
teatatttt  V.  C.  Pr.  arb.' 
0.MN.1UIQ.E. 
DD.  (S). 

XU. 

Sur  «n  antfen  are  de  triwnphe. 
impp.  clMMntiutniis  felicissimia  Ot  lAlo  oïlw 
Ticioriiias 

(1)  Gni  T.,  p.  286.  8. 

(i)  Mun.,  p.  2G:;,  i  I  \  Ligorio;  LAMirs  de  E.  A., 
.  449.  —  lliiic  saïKioruni  honores  videnlur  ali- 
fliiando  decrcti  Theodosioin  Koni.  Krcicsia  A 

(5)  Go».,  p.  80. 1,  eaLinrio.  —  Mr.  —  Iinpcriie 
awd  GmKan  io  tiinio  «crlbilnr  S.  Marim  fiRm«f«. 
—A.  N. 
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D'EPIGRAPHIE. 


AOM 


6» 


DDD.  NNNS.  ArtlndiociBoaorkkeiThaodoaio  aiigsg. 

ad  peremne  indicium  iriumpliorum  qui  Gclbaruiik 

nalionem  in  omnc  evuni  docuere  exliugui 
•rcuiu  siiuulaciiriti  eoruu  iropcisqiie  décorât,  et 

loliM  operis  iitlenilon  perfeclmn 

8.     P.     Q.     R.  (I). 

» 

XUl 

PU<UUal  à  la  villa  Medici,  iur  U  Pincio, 

Dj^.Ki^FL.^  Arehadio 
pio  felici  Ticlori 

ao  Iriomfalori 
«cmper  aujuslo 
'  GMdm  Dedvs  Albimn  VC. 

praerectiu  nrbî  vi(  o 
sacra  imlicafis  <lcvoiiis 
Bttiaiai  inaici>uiuiiie  eius  (i). 

XLIIL 

€iffp«  ott  mutée  du  CapUoh. 

Ma\iino  vîo- 
tort  ac  iriumfa- 
ton  ftcmpcr  aug. 
PaMm  Tiitanaa  ^C.  Cdoc. 

orJiiiariiis  praef.  iirbi 
iieniin  iiulf-x  cognîtion. 
»acrat-utii  iiiaicaUii  eiiis 
dicaitaftimus  (S). 

XIJV 
Au  vuiiée  lini  berini. 
FL.  inip.  dunuio 
N.  Inalinia- 
picssimo  (*iV) 
a^6to  (lie)  (4). 

m. 


XLV. 

Dans  ta  Vi  t  Sath  \  /fi], 
Imperaioribus  invicliii^iiiiis  principib. 
DD  NN  Aitadio  et  Honorio  lemp  aug, 
«enatus  populusque  romanua 
vindicata  re  pnblica  .  .  . 
et  AfricAe  re  .  .  . 

C.  Inbentius 
y.  C.  P.  m. 
DD. 

(t)  Âdschcdam  suam  Tcl  adliuc  conQciendani  vel 
depeniitani  proTOcni  Mariiiius. 

(2)  GRDT..P.  287,  4.  In  cod.  OUob..  Vu..  201.", 
p.  Ul,  inquo  csl  colleclio  inscr.  a  IV-iro  Sabiiio  cu- 
raLt,  ilieiiiir  iiiveiiiiis  liic  lapis  an.  1513.  —  Scb. 
ilkh.  Arcad.  Sed  Àicttad.  Sauiniis.  —  A.  Û, 

(3)  Mur.,  \).  5!).',  5,  cajiis  vide  adnotatioiiea. 

U)  G«D.,  p.  96.  7.  ciijus  vide  iad.,  p.  ui;  Uoa^i 
p.  w9,  5,  e  schcdîs  Fariicsianis. 
($)llvK.,  p.  103,5,  M  Liforio.  F.GacT.,  p,387. 3. 


XLVL 

Piiâakd  trouvé  dms  les  minet  du  ptdaU  dt*- 
Titm,  en  1588. 

A  gaiifbe. 
Propagatori  orlm 
^         ac  fomanae  Mi 


viciori  ac 
iriaiaiiiori 
«empar.  aiig. 
Fabius  .  .  .  Conscr  .  . 
praef.  urbi  iierum  iudex 
cagn.  sacr.  maiesiaii  eiu» 
dicaliimmua. 
A  drotta. 
D.  pridie  kal.  iuniat 
ArlNtnme  tk  LoUiaoo  eoi. 

XL  VU. 
Lieu  incertain.  \ 

Eventui 

aiig. 
lUidter 

victoriisaiig. 

WiritfT  (1). 

riiAriTiu:  v. 

laser  piioBs  eu  l'honneur  il'liaïutnesel  de  feames  iiiusues. 

I. 

Au  musée  dit  Vulican  (2). 

riiosrnottii 

Lucio  Aur.  Aviaiiio  Syiumaclio  YC. 
praeTeeio  vrbi ,  oancult,  pn>  pradieeili 

pmelorio  in  urbc  Roma  flnitiailBqua 
provin(  iis,  praefi'clo  nnnonx  ur- 
\m  Honiae,  ponliiici  maiori  qutndo- 
cemTifO  S.  F.  aiiiltto  Icfaiionibaa 
pro  amplissimi  ordiniii  dcsideriis 
apud  divos  principes  fuoGto,  qui 
primas  in  scnatu  senieoliain  raga* 
ri  selitos,  aucioritate  pniilantia  aiq. 
eloquontia  pro  dignitalc  tant!  ordï-  ^ 
nis  inagniludincin  loci  eius  inplcve-  ' 
rit,  auro  inlasirem  siatuam  quam 
a  dominia  AugustiBq.  nosiria  aeaaiaa 
nin|)lis->iiiius  decrclis  frcqucntib.  in- 
pcirabti  idem  Uriumfatores  priacipei 

(1)  Do!».,  Cl.  /.,  n.  146;  Mua.,  p.  92,  2,  cl  220,  0. 

(2)  Syiitmachonim  ioscripliones  omisii  Mariniiis  ; 
iitim  cartim  obtituit  eqoidem  mirarer.  Num  quia 
poiius  Chriatlani  naf  ennt  Svmmacbi  elsi  sab  Cse- 
saribtts Cbristlania  mraerant? Atqni seqnenies cla- 

rissinionim  vir  iniiii  ins-iTii)lit)iiCS  nmn  itr  f'tirisiia- 
nis  rnncl^r  lof^u.uiiui  inrcriissiiiiuiii  nnuio  ignoiuin 
est.  Fa'O  ijjiiur  très  Symmaclionim  iiiscriplionca 
ponant,  de  quibus  ipscroét  locutus  suro  in  commen- 
lario  nieo  oKoi  ewio  de  génie  Sjraiiaaclioniai.  - 
A<  M* 
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■Miri  eenstilul  «HposiU  oratione  itii> 

seruiii,  qux  nteriioruin  eiiis  ordiocm 
ac  serieiu  couiincrei,  quorum  pcrenue 
iodiduiii  laiilo  muneri  Iioc  qaoque  ad* 
ditlil  ut  alleram  slatuam  p:u't  bplen- 
dore  eiiam  apud  Cousiaiiiiuo^Uji^^ 

conlocarek 
[Dedi]caia  m.  kal  maias 
[D.  N.)  GraflM  lUL  ei  llei«b<«40 
[conss.] 

a 

A  la  villa  CtttaU* 

tnSF.Bli 

Q.  Aur.  SymmacUo  VC. 
quacsl.praci.  poaliQei 
nraiori,  corrcciori 

Lucaiiiae  oi  BtlUioruin, 
coinili  ordiitis  u  rtii, 
procons.  Arricatt,  praef. 
-    wh,  <ob  ordinario, 

onloii  disscrli-isimo, 

Q.  Vai).  Mcm.  byumacbiit 

\C.  pairi  oplimo. 

m. 

Avart  tMeripHon  aumimlint. 

Vlrio  Nicomacîio  Fl.ivbno  VC. 
quaest.  praci.  pontif.  luaiori, 
con&ulari  Siciliae, 
vicario  Afriinet 
qiixslori  iiilra  pal.ilimn, 
praef.  praei.  ilt-nitn  cos.  ord. 
bUlurico  dbertiMiiiio 
0.  Pab.  Henmiivs  Sytumnchtis  VC. 
prosoeero  «piimo. 

IV. 

Au  forum  éeTroJan  (I). 

Anicio  Aiichcnio  Basso  Y  C.  qiinn«;lori  ra-uli  !;ito 
îifio  oodemque  leiiiporc  praelori  lulclari,  procuosuii 
Gasipaiiiac,  praefecto  urbi,  irini  inagi»train« 
Int^li  facwidiae  et  Mialiom  speciosa  luce  virtatia 
wnaiilii  qui  ctarUaieiii  (eaeris  paiernis  avUisque 

[faitioruni 

jtaginis  celebraum  inlmltaMIinni  in  rem  publicam 

[merilor.  praa 
laadia  induairia  reddidU  abcUorpin.  pro- 

[»apiae 

luinioi,  acque  dlierto  ac  aobili  t  proviikMie» 


Reinbs.,  p.  $1)5; 


100.  11.  225  ; 

 ^  ^.  SlRMO.Nn.  I.IV,  j».  10.  —  Mr.— Uniis 

Guîiiua  dal  intagraDi  ;  iJcuiquc  in  v.  8,  snadet  Ic- 
(endum  ti§on  k;  tAin  fine  anpplendain  promif* 
leatf.  —  A.  M.  .  _ 

(î)  Sic  cmeiido.  Nam  scripiuin  effuacia  vigon  C, 
—  A.  H. 


MGTIONH&IM  ROM 

«liiqiieaUa  «iretia  •  auidenitidM  pneaiaiitl  In  ^a» 

II 

iuvenHii  aetalb  fnigeio  maiurae  auclarîuus. 


V. 

Aumiuée  du  VaCîcan.  Provenant  de  la  mai' 
$on  du  Ourdinal-Altoai^ 

SPEDft 

Aciiio  Glai>rioni  Sibidio  V  C.  el  omiiibaa 
merilla,  Inhistri  legaio  In  pronriiida  Achala, 

consiilari  Campatiiac,  virario  \ter  Galiias 
SCplcin  proviiiciamiii,  sacii  audilori  cogîii- 
tori,  fori  luiiu^cc  iuveiilori  ëI  cumlilon  prt- 
mo,  pairi  revermifssiiM  Anicius  Acilina 
Glabrio  Faiislus  V.  €  l  .ri  orn  uor  logatain 
.  siaiuam  offereas,  piae  non  iiiinu»  quam  dé- 
voue mentis  reiigionc  ponendani 

erigoÂnqM  cunTit  (1). 

VI. 

SocU  dans  la  maison  Camlicri  au  ckaM^  dê 
Flore, 

amcii  ma. 

Anicio  Paulino  iun.  V  €. 
prn  COS.  Asiac  el  llcllcsponlt , 
coiisuii  urdioario,  praer.  urbi 
vice  sacra  indicanU,  ob 
mcridiiii  iiobililalis  eloquiî 
iu^iiiiae  aiq.  ceusurae,  qui- 
bus  privailm  ac  piiUice 
darua  eut,  peUlu  poputi  It 
(eslinionio  scitatiis  iiulicio 
DD.  NN.  iriumphatoris  aug 
Cac&arumq.  Oureutium 
iiabiam  seciindani  aura 
tupcrfusain  locari  siinipiu 
publico  placuii  (S). 

VU. 

siu  pahii  Sarbitiiai, 

CftEGARII  \  C.  2} 

Cbcionio  Conliicio  V  C. 
ob  egragia  facta  cl  ra«, 
ram  veieris  Mnctitalia 

esempbr  inlu^tratori 
prosapiae  suac,  cuius  ope 
auclam  instauratamq. 
tou  M  Picaui  el  Flami» 

uiae  provincia  (iralii- 
laliir,  qito  indtcanlc  qua- 
si quodaui  parenU) 

primevodnfiilae  cU 
vilalea  in  prittinam  fa- 

M)  Prxtii..,  Comulnr.  Camp.,  p.  91  ;  Tni  t.,  p. 
344,  2.  Pulai  Vicecoiiies  iiomcn  Sptdii  iiletu  <2i>so  ac 

(S)  Ga«T.,  p.  553, 4.  Vidit  Snelius. 
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dcm  ravoeiiM  ene  felM- 

(iir,  Forooovanl 
desideria  totius 
provineue  prae> 


D'ETIGIUPIIIE. 


S22 


VIII. 


Cipp0  au  mutée  du  Vatican,  autrefois  à  la 
villa  Montalto, 


m  ad  vîTaoem  raonrw 

Jniionom  et  sempiiernam 
iHeuion.iiii  [tcrsuenitil  (1), 

De  l'Mlre  céié. 

Dedic.  E.  XIII.  Kf .  die.  ■ 
Fl.  Sancone  V.  C.  CNE. 


(icoruin  pnrlicipi 
liominuni  niil^i 
Aiiidus  Aci^us  Glabrio 
Fapitus 

V.C.  consul,  dleavit  (S). 


IX. 

Musée  du  Vatican, 
i'on  grand  piédaatal  veaitt 


oriiiais  suboK  ei 

sincoi'ilato  precipna  pracdi- 
lo  M.  Caei>olioSaluriiiiio  om- 
nibus bonoribus  funclo,  buila- 
Inli  «tro  naïauratori  tbenna- 
mm  hienialiuoi  cum  Sex.  Cluvio 
Marlino  fr.ttre  stio,  pro  t.uui:> 
Bterilis  erga  se  ordo  ei  cives  splen- 
didiadanae  eîtliaiU  Oericolanae 
siaïuam  roarmorcam  |iatro- 
uo  dignisBiiiM»  ad  iierenne  l«a- 
timonium  piiblice 
ccnsuerurU 
féliciter. 


d'Otricoli  (3). 
Bonaeorigùiia  niboH  ei  afan 

ceriUle  praeiapua  prae* 
dilo  Scx.  Cluvio  Marlino 
omnibus  b^poribus  functo 
laudabili  viro ,  l««^uratori  ■ 
Uiennaruiu  IiiciDiilinni  cum  M. 
Ca«colio  Saiurjiriio  fraire  su», 
pro  tantis  mertiis  erga  se 
ordo  «t  cites  splcîidldis» 
simae  civilatis  Oericola- 
nae sialuam  marmore- 
am  pairodo  digaissimo 
ad  peionne  taaiiauMiuin 
poldice  censuenint 
féliciter. 


X. 

Cour  du  palaii  t'arnêse, 

Cnadaftera  roage  teoiK  oe  ta  niiaM  de  Pompoiriu 
'   - -((*). 


.  .  CL.  ctAnaum  c  v. 
Claudio  Claudiano  T.  D.  IrU 

liiino  cl  nnlniio  iiiicr  cèleras 
Tigciiles  arics  praegloriosissimo 
poetamin ,  Jlcel  ad  meiDoriani'  sem- 
pitemam  fsintiina  ab  eodcm 
srripla  siirnciniU,  adlamcn 
(cbiiuioiiii  graua  ub  iujicii  sui 
fldcm  DD.  NN.  Arcadioa  el  Honorios 
filiclMlnii  (ne)  ae  dociissimi 
Impcralorcs  scnatu  pclcnte 
klaiiuiin  in  loto  divi  Traiaui 
erigi  coUocari^o  iosacruni 

Et»  M  BiffdllMk  «ééw  MtA  fdCv«n»  H>fii^v, 
« WwN»  <Mlfi«  Mt  Pmtùit  {ne]  lAm». . 

(I  l  Fvnfu  T.,  p.  101,  n.  229.  Maie  Spox.,  p.  *86. 

(â)  âiiadi:t.  NovelL,  p.,  39.  Simmacuis,  ttriu.t 
lib.  X,  It,  dIcU  Valëntinianom  inp.  ntU  j^ictpem, 
farfHtem  etemeniia  vettrœ. 

(3)  UaKIH.,  Anal.,  p.  382. 

(4)  Seqiiens  in  Cl.iiKllaniim  epi;,n|)!ie  oxhibelui 
aiuiiUi  in  Mariiiii  scbedis,  quia  ciiin  cxscribcrelur, 
fraciiis  lapis  jam  ertl,  VcrunMamen  ego  «ain  expicvi 

DlCTIOXH.  o'EnGRApniK 


Au  collège  de$  Grecs. 

C.  Clodio  Uerinogeaiaoo 
Olybrio  V.  C.  ttavd 
ailmirandac  piclatis 
?"  tlionius  Probus 
Alypiiis  V.  C.  (3). 


XII. 


ode  obiong,  près  de  Saint-jt*ierre  aux  Liante 
transporté  à  la  maUau  éPAwn^xi  iM> 
(ti  (6).  ^  ^ 

Crotiio  Ëuscbio  Y.  G. 
eoMMlari  Aemeliae, 
addica  pracdictae  prorindae 

cOhluiUi  vi^ibntiae 
et  iusUUae  eius  ciiam  Ba* 
winatiuin  dviiaio 
quae  anlea  Pieeni  capoi  pro- 


adi* 


ex  Pf  iro  Sabiiio  ms.,  neè   _ , 

Imo  Sabious  tapideni  sua  slaie  cxliiiMe  âî 


ex  Gnilero,  p.  391,  S 

  — ^  ,  Ile  cxliiiMe  ail  in 

bt»  enrdinails  Colrnnnse —  A.  H. 


(.'J>  FAnnrT,,  p.  700,  n.  V.  CaoT.,  p.  592. 
i>  ;  i'RAiiLL.,  p,  7'J  ;  Gm.,  p.  lil.  5;  Kki- 

m;s,,  p.  400  ;  Pavl.,  Uitsert.  deCeionio  llnfio,  p.  Sff, 
(ti)  Ghut..  p.  099,  5  i  Masocm.,  p.  lUl. 
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UCnONNAlIUE 


Ml 


Tlnclaevidelntttr.  vieario 
Itftliac ,  qiiae  polestas  supn- 
diclo  viro  ad  tcstiino- 
uiaai  anlcacii  iio- 
noris  est  adiribnia* 
pelicionc  scnaius,  coti- 
tcmplalione  vilae  ailqii^ 
eloquci4iae  cius ,  ab  invicUssiitiis 
priiMsiffUias  est  ddaïa. 

Au  reven. 
DcdicaU  Q.  idus  DO 

▼emb.  cont.  PL  lltilio 
TlMOdaroT.  C. 

Xllî. 

A  «a  maison  d'un  français  nommé  François 
Morton  iw  la  voie  FUtmrneime, 

Grande  base 

Fabiu  Tiliano  V.  C. 
correclorî  FUiminiae 
ei  Pi«enl»  comutarî 
Ricilite,  proconsiiU 

provinciae  Asiac, 
indici  sucra  ru  m  cor- 
nitioniim,  coiiiiti  priin 
ordinis*  consuli  ordi- 
nario,  prnpr.  iirbis, 
Pcrcgriinis 

Mrbu»  domino  praosUnlisMino  (X) 
XIV. 

bruud  Mcte  derrière  le  palais  du  cardiMl 

FL.  Eiigcnio  Y.  C.  ex  pnoTeelo 
pnelorio 

consiili  ordinario  dcsignalo,  tnagisliD 
ofiicioruni  omouim,  comili  doine» 
stico 

^     onliiiis  |»riini,  omnllNHMi.  palatinis 

^    ({ignilatiliiis  funclo,  oh  cgrcgia  cius 
in  rem  publicam  mer i la,  huic 
b.  D.  M.N.  Gonstanlius  viclor  m: 
triamUator  semper  augusiusel 
luliaiius  nnltilissimus  Caesar 
staliiam  sub  auro  ia  foro  divi 
Tniftnt,  <tiiuii  aille  rab  divo 
CooMante  vliae  et  fldelissimac 
dcTotionis  gralia  ineruit, 
adprobanlc  amplissiuio  Sânalu , 
sniiiptii  publia»  loco  ano 
mliinaîdaiii  censuerunt  (3). 


(1)  Nnm  MiuMvi  Sp-/«n*  vttKtw  ?  —  A.  M. 
Vi)  Guu.,  p.  lii,  lu. 
{S)  GtnT.,  p.  407, 8 


XV. 

Trii  grand  »oeh  au  même  pahii» 

FL.  SUNchoni  {nli»trltaiinoTiro, 

luagistro  equiium  pedilumqiic, 
comili  domesticorum,  Iribuiio  pr:>f>ioriano, 
cl  ab  ineunie  aetaïc  pcr  gradua  daris- 
timae  idJiiiae  ad  coiiunai  glortae 
sempilcrnae     rcgiae  adfinilalia  eTeclOi* 
progcncrodivi  Theodosi,  comili  dirî 
Tbcodobi  augusli  in  omnibus  beUis 
•dqae  vlcioriit,  al  ab  eo  in  adOnilaicm 
regiam  cooplalo,  ilomque  soccro  D.  N, 
lloiiori  augusli,  Africa  consitiïs  eiua 
ti  provibione  ilbcraia,  ei  S.  C. 

XVI 

ÀMtn  «oele  am  pabdi  de  ia  Folle. 

TliD  bia  OMUoli  aidiiiariOt 

nagislro  utHnsquc  mililiaei 
comili  doroeslicorum 
et  sUbuli  sacri,  adque 
ab  inemnie  aeiaie  par 
gradus  clarissimae 
milUisie  ad  columen  regiaa 
adAniiatte  ereelOt  aocio 
bdloruoi  omnium 
cl  Ticlorianim,  adfini 
eiiam  divi  Tbcodosi  augusti 

ilemquc  socero 
dominl  noalri  Oomori  aofuatf 
popnltis  rotnanus 
pro  singulari  eius 
erpaaamore 
adqne  proridenlia 
sialuam  ex  acre  argenloque 
ia  rosim  ad  ineworiam 
gioriac  seoipiteiiiaA 
oonlacaodam  deeraviu 

Eseqiieitte  Fl.  Pisidio  Ramiilo 
praef.  urb* 

XVII. 

il»  mmée  da  Vatican.  Sur  un  $0ele  trè»-gramd, 

TA.RIICTEN11. 

Tarruteoio  MasimiUano  V.  C. 
eloqaentisst  moque  conaulari 

Piceal  anno  aeiatis  nono  dcciroo 
vioario  urbis  Roin^c  legato  ainplia- 
simi  scnaius  secundo,  soccro 
cxoplatiuinM»  Anidaf  Aeilina 
Glabrio  Faustus  V.  C.  loci  hvii» 
ornalor  (ogulam  stnuiam 
^  iibcns  opluli  ^ 

(l)Gairr.,p.i71  R 
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XVllI. 

Musée  du  Vatican. 

Gf  aod  MCle  veoaat  des  jardins  MoaU  to,  au  uoui  EquiUow 
FL.  Peregriao  Saïuniioo 

a  primis  adulescentiac  suac  aiinis 
pace  bello'ino  în  re  pnhlica  dcsu- 
(lauU,  posi  luges  cxcubios  miliUao 
IribuiK)  ndliUiRit  tomili  ordinis  * 
primi,  roodcraMi  intiitliiflin  sat  rii  (sic) 
palrîinonii  comilivatn,  secundo  nrbi 
praerecu»,  cui  ob  tesUmouium  moriun 
iniegrittti*  adque  tastiliae 
singiilaris,  iiiliistris  urhanae 
praefeclurae  geminam  (1tp:nif:)teill 
sacro  iudicio  aeicrni  priocipes 
deudcrufiltineritoruinquo  in&ijiiiaiii 
contcmplalione  ad  poslcritalis 
inemori:iin  deco!:n!i!:ini  slalii.Tni  ^ul) 
aura  fulgeulem  m  toru  divi  Tratarii 

erigi  ooidocir^m  imMnnt  (I). 


nEPlGRAPlUE. 
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et.Aiitooia  MaràaidllR  C  F*  nani* 
Q  locero  MnctisBiiiio  ^  (I). 


«36 


XIX. 

A  Saint^Alexit  au  mont  AveniM. 

1011  ACRI  TARniITE:<I 
MARCIAM  V.  C. 

lulio  Agrio  Tarrulenio  Marciano  Y.  C.  c(  inl. 
nobltllale  imiilia  eloquentia  excuius  . .  . 
cospimo  M  a  primo  aeiaiis  norent . . . 
probato  quacsl.  kandidaio  pr.  Icgaitt. , , 
COS.  Stciliae  procons.  orieal . . . 
legato  ampUaiiini  «rdlDit  lert.  praa.  .  . 
urbi  indici  ncraram  cogniliimum 
ilerim,  rli  cgrcgîa  eitis  in  scnaU  .  , 
qawi  illis  suiuinus  in  cius  loc. . . 
peranaoK  Irigtata  seoieiiii . . . 
Tcinataie  praeliieet  eiqne  en . . . 
lionesta  se»  itisi-»  consenti  . ,  , 
nobilissimus  ordo  coDSeii  .  .  . 
tlalMin  mérita  eias  perpétua  aelaie 
Primas  agem  eum  cote  (8). 


Au  cafiitoU,  uutrefois  au  musée  AlbMÛ 

FLAVCO  ci.Arr>io 

iEVFRO  V.  c.  PftO  CO\<;,  nniFMIS 

V.  s.  ilitlicaiiu  procoiii>. 
AlirieaA  ei  T.  S.  ludicanii  He- 

rum  comili  ord.  primi  inlra  pa- 
latiiini  praef.  ]»nel.  coiisuli.  ord. 
Placidub  Scveruii  V.  C.  (Uius  patri  rcligioso 

(I)  Amam  T  ,  Vill.  Mailh.,  t.  111,  o.  110;  RsiitiS., 
p.  11)12;  biBuo.sD..  u  I,  p.  1253. 
(S)Mm.,ii.iaiO«6. 


XXI 
Au  capiiole 
0(ip»  imiM  en  ITIt,  au  {ardin  dei  Fères  MwliMe  da 

PillCiOb 

NobUilalia  cnimiiii 

liiteraram  ei  eloqoeittiae  luroini 

auclorilalis  exomplo 

proY!<iinnttm  uc  dlsposilionum  magiMni 

iiiiiiianilaU!»  aiicluri 

moderaiionia  patron» 
devolionis  anti$Uti 

Petmnio 

Probu  ^  V.  C.  ^  procotisidi  Alricic 

pneTeeio  praeiorit» 

pcr  Illyriciim  ItaKam  et  Africaro 

consiiH  ordinario 

ob  insigit'u  crga  se  rcincdionim  gciicra 
Tcneli  adqae  Hislri  peenliaies  eiin 
pUnoù  pcaeslanlissimo. 

Dftlicalu 
VI  ^idiis^aug. 
^  DD^NN  § 
Valentc  ^  vr.  et 
Vainnimian»  II. 

XXII. 

Au  palais  Alhani. 
Sexto  Pctronio  Probo 
Aniciaoac  domus 
ciltmhii,  procmraM 
Africae,  pracfccio 
praotorio  fjiialsr 
llaliae  lllyrici  Afri- 
«ae  GalUaram,  coa« 
sulî  ordinario,  con- 
sulum  pairi,  Aniciua 
lleroiogenianus 
Olf  briaa  V.  C.  eonsnl 
ordiiKiriiis,  et  Ani- 
cia  luliaria  C.  F.  eius 
devoltssimi  iilii 
dfedieanrat^{S). 

XXIII. 

Même  liru. 

Sexto  PcirooioProbu  V.  G. 
pirocomnli  Aflrfcae 
piaeffccto  pretorio 
qiiatcr  Italiao  lilyrirî 

(1)  GacT..p.  403, 5,  et  1094. 6  ;  Glasc.,  1. 1,  p.  221. 

(«)  Mob.,  App.  t.  IV,  p.  10.  I  ;  Doîcat.,  p.  187. 
ex  RnN\n^,  H.  m,  n.  lO. 

(r>i  CurT..  1).   LW,  5,  ex  Panvinio  et  Manulto. 
Vtrf,-  I  II  I  F.viiiNT.  }litt.  de*  efup.  .  l.  Y,  p.  41  ;  U  ||, 
The$.  dipl.,  p.  235.  V,  Uistert.  'bioMiC  aa  Sincojii 
avs,  ée  ilnfeia  Fuff.  Pfvte. 
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AIKcac  Galtiaram 
eonsuti  nrdinftrift 
pairi  consniiim 
Aniciu»  Probiaus  Y.  C. 
ednmt  onfînarina 
et  Ajilcia»  PralNiB  V.  C. 
qiiacstor  can  liffntMs  filii 
IUUJIU6  siugulari  rcligioni  ■ 
debiluoi  dedicaranl  (I). 

XXIV. 

Grand  pi/destal  à  l' Académie  de  rr<me€,ùU 
viila  AJedieit  au  Pincio. 

PCTROM  MAXim 

D.  D.D.  N.  N.  N.  invicUs^miprincijwiHonorîii» 

Thcodosiiis  cl  CoiislanUus  opnsorcs 
remiiueralorcàfiue  virluluni  ]^ 
Petronio  Haximo  Y.  C>  praeT.  urb.  ad  peiilionê 
«enalus  ampUMimi  popiuUq.  nmiani  staïuam 

iHi-rilonim  pçri'nnc  nionuincntuin  in  foro 
L'Ipio  consUlui  iu^^eruiil,  cum  a  proavis 
aiabiaq.  nobiliias  parih.  lilabruin  insignib. 
oroatur,  qui  primaevus  in  oontiaiorio 
sncro  triliunus  cl  luiiarius  mcniii  nono  dechno 
aetalb  anno  sacramm  roiiiune.ralioiiuni 
per  triennioin  comrs  posi  praef.  ttrt»*  anno  ei  sex 
uidi^bus  :  liasqiie  oniiics  dignilates  inira  vice- 
simnm  quitiliiin  m'^i  ftHns  artnlis  nniMim, 
publtcutn  io  se  tcstimoiiium  cl  aeiernoruni 
Principiim  indirinm  prOTOcavH  (S). 

XXV. 

Autre  pinh'sUtl  à  la  villa  MtdicL 

Riifiiis  PrarU'xatnî 

Porluniiaans  V.  C.  filius 

tnagnillci  viri  Harloiani 

pracrecli  praciorio 

et  consiilis  oi'tliiiarii, 

qtiaciilur  canUidalus. 

praetor  iirbanus,  iribimnaj 

«I  noiarius  praclorianiis, 

)>!  acfof'iiis  tîthi  secundo, 

coiiMii  oraiiinriiis  :  quos 

lantos  ac  taie»  honnres 

primo  nclatis  soaoflOfO 

promomît  {'^]. 
\u  dessous  (le  l  inscripiion  est  une  cou- 
ronnCf  <iyaDt  de  chaque  cAlé  une  colombe 
lenani  un  rameau  ;  à  droite  est  une  palme. 

XXVI. 

À  h  villa  Juitiniani,  prêi  de  Saini-Itan  de 
X,almn. 

Valerio  Frame» 

(t)G»1JT..P -«"JO.*. 

(î)GRrT.,  p.  iiî».  7;  Pap.  Massoî».  m  But.  cala- 
miinhan  C.a'Ita ,  npiid  ninicamoil,  Sfr«p(.  H*  Fr., 
1. 1.  p.  1 1:2.  ulti  fie  iVlronio. 

(5)  CsDT.,  p.  464.  8. 


non  S38 

mio    P.  pntro»  " 

no  cl  deresori 
abilalori  ciliîlnlls 
qui  pos  m  II  Un  m 
tempoiit  aedido- 
i>eni  dcbolionis 
rcnobabit  ei  iie- 
rabil  pro  meri- 
lis.  ...  Ile 
atie  ordo  cibea^ 
que  Lnnrf'ntuin 
L.  L.  (1) 

XXVH. 

fUdmlal  éBOtâ  lujardiM  d»  latiilaJuêlkiiUmi* 

Ragonie  Vineentio  Celao  T.  G.  ^ 

a  primo  :iol;itis  inlroilu  in  acltt 
publico  fideii  exeiciiaiioncTcrsalo, 
euius  priinaeviins  oUicio  scdU  arbanae 
adrocaiionia  exereilo  ttdem  ianeiit  Ingenlo, 
ptuJiMiiiae  iniscuit  lib«riaicro,  iia  ul  nemo 
de  cius  indiislria  ni  si  ille  contra  qufm  snsccpcrat 
forinidarcl  ;  cuiui  acccssus  aclalis  ainptissiiui 
faonoria,  ei  qoi  aolei  senlorib.  provenire,  orna- 
mania promc ru it,  mm  rexit  annonariam  poles- 
lalein  iiriiis  ar lernac  ca  acqnilale,  ut  inlfip  onwe* 
qui  ad  mm  animo  liUganiis  iiUra&&ent 
porontem  m  plenimq.  nagis  bis  qnam  iodicem 

[pracluiissct. 
îlinccliain  faclum  est  ul  mcnsoros  nosPorlueas» 
quib.  velus  fuit  cum  cauùicariis  diulurnuniq. 
Ittciamcn»  voti  eonpoias  abiremns»  nt  nimmq 
corpus  cl  licnrficio  so  et  vic  toria  gratulciur 
adfertiini.  Nam  ul  boc  e^isct  iiidicio,  iam  posil 
magisiraiu,  sUiluaui  pairono  pracsiantis- 
aiaao  (esttmooivm  gniuhiioniaexaolTiniDS, 
cum  restion  .liliilalinnc  prlv  iln,  iudidOi 
poailo  in  olio  ei  quiete  rcddaïur  ^ 
Sar  le  cdlé  droit. 
Dedicala  viii.  luil. 
aept.Fl* 
Timaaio  et  VL  Promoto 
VV.  ce.  cents.  (2) 

XXVIII. 

Socle  de  marbre  trouvé  en  156b  dans  la  rm 
qui  va  de  Spoglia  Criito  à  ta  eolomie  Tra- 
jane, 

Salurninio  Sonindo  V.  ('. 
praesidi  provinciuc  aquiianicae, 
niagisiro  memortae,  coniUl  oitll* 
nisprimltpTOCOOsnli  AfricaCtitem 
«omïd  ordinis  prtmi  inin  con- 

(I)  F/iBaxTT.,p*tM.  n.  118.  Franmiliuro  coml^ 
icm  scuiariorom  aub  Jeliano  videos  )n  Att*  MM., 

p.  SIS. 

(i)  G«OT.,  p.  48«,  f  *  ex  Smeiio:  MAmc».,  p.  190. 

Digitized  by  Google 


va  ROM 

•islorin»t  et  quaesiori,  pneT* 

practorio  ilenim,  ob  egregia 
eius  in  rem  publicaiu  inerila 
DD.  NN.  Tdeniinlaau»  ei 
VsImw  TidOK*  M-Irliimpr«> 
tores  semper  augusU 
«taïuaia  Mib  aura  coosU* 
lui  locariqne  iiissenint. 


XXIX. 

A  Sainl-Pmtl  sur  la  voie  OslttnM» 
Pc'Uie  piuqoe  trouvés  en  1781 

.  intlirstrin  comprolnilo 
.  aciiiu  VP.  iiilra  paiaiiu  comilalus 
.  di  hic  inlcr  cèleras  admliiistnitio- 
.  €onst:iiiiiiio  aiig.  iiiurb.  Roma 
.  paiiiae  set  et  Siciliae  pcr  .inrios  xx 
.  loiiiistrabil  eiiaiii  posi  haec  ab  eodcoi 
.  nniMMHi  «l«aiiipttlrionem  canonlce 
.  c  de  Campaiiia  urbi  Romae  miiiisUMMr 
.  uOe  prohinriarum  rem  sibi  îniuncUm 
•  rilaie  fideiiier  cgil. 

DcltuUMoÔté. 
NMfiw  CeicUiac 
SiUoaeprude&iit' 

siroe  puelle 
Symmactti  Y.  P. 

finlUft  wbaM 

aere  cootalo 
ineril. 
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ROM 
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XXX. 

Sur  un  piédtital  trouvé  au  forum  ïrttim  en 

1792. 


 b  1mii*« 

 uin  guber> 

 biaatyrauii- 

 oni  dédit  consut* 

 aetatis  anoo  adep- 

<   .   Oilosio  et  Valfnliniano  augg. 

•  *  •  •  •  •  riiis  nullo  ambiia 
 •  facias  quaitlam  n 

•  •  •   .    .  ebalur  auxit  gloriain 

•  •    •    .    ogis  1.)l»oranUbus  ad 

•  .  .  a  sciiaiu  iiiaiidala  Icfalio- 

•  .  .  Uinisdmamleslatarelfcei- 

•  digna  maioribus  suis  et  prorsus 
.    .    8  oraiin  tiiin  adlaliissacer  af- 

•  .  o»tuluiisui)<|uaeonlo&ubUiui 
.  onaniii  allenm  ei  slaioani  dec 

cerlanlibus  poposcerunt  ta^ 
dejilissimis  clemciiiilmsque  pririci- 

•  celcrilate  deialaiu  ut  pctilio  illo 
....  flcio  praereala  crcdatur 


XXXI. 

J>iiii«  la  eowr  du  pauus  vœtù 

Sur  tjf»un  piédestaux. 
CuitUmiles  irairuui  iiabei»  gestauiua  hoiiorum 

Tcrtia  qoae  dedennt  (I)  adifidinnis  Ulttln. 
Dileciac  Probus  haec  pcrsolvit  ntuncra  matri 
Uesiituens  (laïuis  praemia  quae  «tederal. 
l, 

AiNciae  Falloniae 
Probae;  fldti,  nobiliu- 

tis  nntiquac  orria- 
iiiciiio  aiiiciajiae 
famiKae»  «ertrandae  et 
dooendae  castiiaiia 
exemplo,  con.sulum 
proli,  consulum  matri, 
Ankiiu  Hermcfreiiianiis 
Olybrius^  V^C. 
consul  ordinarius 
et  Anicia  luUa»a  C  F. 
dos  devoiiMinii  (IIU 
dcdicarant. 

2.  '  * 

Aniciae  Falloniae 
Prohoe  AmnioaPiiicioi 
Aniciosquc  deconmti, 
consulis  Hxori, 
Cûu&ulis  Itiiae, 
coBialum  natri, 
Anicius  Probinus  V.  C. 
consul  ordinarius 
et  Aaicius  Probus  V.  C 
qumtor  candldalos 
filii  devincii 
innteniismcriu$ 
dedicavcrtiiit. 

xxxu. 

Lini  incertain. 
Tyraniiiae  Aniciae 
lulianac  C.  F.  coniugi 
Q.  Cledi  IlenBoceoiaiii 
Olybrii  V.  C.  ^ 
consularis  Campa  niae, 
procoMotis  Africac, 
praefecii  arbia  ^ 
pracf.  praei.  uricnUlt 
COQSuli»  ordiuarii, 
FL  Cloditts  Rufus  C.  P.  ^ 
paitonw  perpeiiiae(l). 

XXXIII. 
Lieu  incerlam. 

Aniciae  Falloniae 
indaalriflilnàe  et 

(l)  VidcliiT  dlcendnm  ditrani,  et  infra  émat.  — 

(S)  GavT.,  p.  353.  t.  Vidit  Stnelius.  —  Pcrpcrani  m 
schcitaMarijui  IfranMogeaie».  —  A.  M. 
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Mnclistjiinac 
casUs&iatae  fcmhiae 
ileniMgari»niis  Olybrias 
V.  C.  consul  ortUnarin» 
eiAnicia  lnHiuiaC.  F. 
D.  D.  Il) 

XXXIV. 

Au  palais  RospigtUH, 
Doiniiiae  niatri 
Val.  Makimibe 
Dol».  fem. 
Tar.  tfaHnuTos  T.  P. 
pro  aiuorc 
ailfcaiouis  citis 
■niri  earittimac  (i). 

CHâPlTHE  TI. 
Lois.  HoamMon.  EdiacM  paUta  «t  |irlv4«. 
I. 

Crypta  de  la  ^titi^  du  Valictm, 

Ptttve  tiMTte,  m  14109,  dans  la<  mur*  da  loabMu  éu 
p«pc  t«am  VIL 

-  PI*  Eiillierio  suo  Ntnt. 


ROM  m 

praedpiio  enncloniiD  pltnt  «M  tenoida 

110  fas  ducimus  vcl  cullibus  ul  uila  i.h-Ç)^- 

[raat  praeroga- 
nludeie  adqw  faiinllare  icliqiiUi  pniediua 

[pro 

o  sacrii>  ceriuin  eai  oiiuisteriis  ad  quem 

(mjsieriis 

m  Mcpla.eMMiiiiereiit  veraui  etiam  paupc- 

Irum 

uc  itigiler  tlivitia  cîNUiuumler  adque  bu- 

dem  eoMliinia  iNMMtai»  ««poriatnr  cm- 

(plorcs 

que  pcrpcluant  praelcr  vcnerabilcs  cuUus 

smiinlendls  Sdei  «dqiM  lefcveutfa  |wt«a< 

[nis 

.   iesUàie  perpétua  ccrium  e»i  esse  vcacra- 

tMlem 

«uaiodiam  j$  data  die  prtdiae  (*tc)  luli 

[maia* 

ce.  cons.  (3 
raosB  ^ 


II. 

JPrwmmee  tiieofiitt. 


.    .    rtilo  iiiilicio  rrpellatnr  uiruni  quicumqiic  inlenliunibus  suis  probatiOMS 
.  .  babeal  atietiiiili  tudicia  liberam  poleslaieiu  ac  manifcsUs  indiciiâ 
.  .  eiedai,  ut  pro  qnaliiaie  betoroin  (4)  coopetenter  in  mm  qui  convietmAietfl 
.  .  ut  quod  si  minime  polucrit  eaq.  inlenlaTeril  i  onproijarc,  scire  débet  se 
«firlonliae  subiugandum  (">).  Sanc  si  quis  alii]*;!  th  ii'stalis  crimen  ink-iiik-rit 
.  .  siiioiii  obiecius  minime  qncmquam  priviiegio  dignitalis  altcuius  astrictiori 
.  .  ona  lueatur,  sciât  se  quoq.  torinentis  eaae  snbdendyni,  ai  aliî*  maittlitilis  iadi- 
elh  Aut  arfinmenlis  aeenaaiionem  mm  imw  poiiierlt  compnribn»,  corn  ia  m  qui 
.  .  e  lemeritalis  deprcbciidalar.  Ulud  quoq.  lomieniis  erui  eporidataiiiiaMMM 
rii1i|iio  iristinrtn  ad  ncciis.itionerii  nrccssisse  vidcalar,  ni  ab  omiUiMM  iBAlI /ÎWÎ- 
nori$  conseils  vindicia  poî-sii  ri  porlari 

.  .  aalen  qood  adeundi  quoq.  iudids  lam  slalolia  panulmi  nMlronm  qnam 
NMtris  aanciioiiilNtt  intereluia  ait  facaliaa,  omoilna  eogaitnaa  cal:  cnm  deanuidi 
.  .  audicnti:t  non  debcai  emumodarJ»  quandoquideu  eoa  pro  laoït  aederis  andaela 

fonvctiiat  ;-iil)iiigari  ^ 
.  lté  sive  iibcrlis  qui  dominos  tcI  patronos  accusare  aut  déferre  lemptanl  cius 
.  iuxia  antiqoi  quoq.  iaria  ataiatum  obacrranduin  eiae  cenaaimiis,  M  aeillcel 

.  *  m  atracta  audaclae  aiatim  in  admis»  ipaiiia  eiordio  peraenteniiam  iudicb 

.  ,  r  ac  dmPîTtla  mutientia  palibnio  ndfixns:  qui  ac!  cinsmodi  (tosp*  nitioncm 
.  .  t  cxi'mpliuh  céleris  pracsitn,  no  i|tiis  ((>)  iu  posteruiii  audacia  (7)  bimili  existât  ^ 
.  .  uudiq.  versum  secuniuu  uinoceiiiiuin  consulatur,  placet  ctiam  famosos  libet' 
l<n  non  admitti  qooa  sine  (8)  nomine  propositoa  ai  qui  invenerii,  alatim  deatrabere  ad 
.  .  e  vd  igfii  dcbelrit  «sarere.  In  qnibus  eiiam  Indiciam  ciumodi  nbicrra  par  ignem 

(I)  Crut.,  p.  5.'i3,  3.  Vidil  Smeiiua.  Mi'R.,  p.  1411,  (5)  Ilinc  vides  rccle  me  cmeonasitc  tubiu^tur  io 

I  i.  edicto  INodeliani.  p.  30l,  vers.  4n.  —  A.  H. 

(i)  Hârr.,  Jf .  V.,  p.  3il2.  6.  «>)  Mi  a.  et  Mar.  ne  sms.  —  A.  M. 

(S)  Don.,  el.  xi.,  n.  liiO,  ex  coque  Mua.,  p.  1091.  (7)  Mi  n.  et  Mar.  audaeint.  —  A.  lf> 

1.  Viiii-  DioNVs.,  ('ttfpi.  Vttt.,  lab.  xxviu  (8)  Mv«.i>i*l  Ms*. «frtf  — A.  11. 

^ij  MtH.  ul  U\n  )(t(  urum.  —  A.  M. 
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sa  non  DWîRAPiiiB.  noM  m 

. .  tic  »t  ki  lima  ad  sa  lalU  libaHut  pariatua  fiierii,  »  eum  praeeipiai  caDdu 

.  .  iasmOili  scriplurani  ab  atidiciilia  iiidicis  penilus  oportei  submovcri  oianen- 
.  .  os  inquisUione  qui  libellos  «>iiisuto(U  prapaoera  ausi  fuerinl»  u(  reparti  debi' 
.  .  Ulis  suae  polius  ftubkiaulur 

,  .  taq.  aumUma  Un  ad piaebciaa  naatraa  quam  eliam  et  pneiideael  lati- 
OMtiem  ai^amtni  privaio  (1)  leripia  dircximus  quorum  exempta  alk»  adicto  noaira 

.  .  sinoili  legem  slalulumq.  cooUnenl  plentssime  decbmiiir  ^ 

.  .  sliâ  coit&cicnlia  vesira  quae  UisUs  est  praebcl  eam  sumtnnrn  clLiucntiue 

.  .  pecUbus  ei  tume  semper  et  esse  euraïuoi,  ut  bcatiiudo  utbis  rouiauac  * 

.  .  naatria  obtempérai  adTenaaaauMaamnlJia  calaniniaa  qiiaa  inunifenom 

.  .  a  caeitriaRaruiB  deapentio  poitigelMl  fimiisimla  maaiia  tacnriuitlNis  fif 

III. 

Edit  (tÀihalariCf  roi  dmGoths  en  Italie,  au  vi*  sitcle,  grarc  sur  des  Inbln  demarbrtif 
placé  uuirejuis  dans  l'atrium  de  la  (josiligite  du  Vatican 

lOHAtmi  PAPAB  ATUALARICUS  B£X 

Si  aiitiquis  principiboa  ibidiaiD  Aiii  leges  exquirae»  ttl  tobiecii  popuU  dekclaMI  imiqailfiiaie  fiuareii- 
iitr  mttlio  pnMSIanlina  eut  lalîa  deeeraera,  qine  paaiant  lacriB  regidta  oaiivcnife.  Alwini  enini  a  nasiro 

laeculo  damoosa  rniiipt^ndia.  IIluJ  tanitim  verc  possunitis  lucruni  (iiccrc,  quod  constat  diviiia  iudicia 
non  piiiiire.  Nupor  siquidem  ail  nos  dcfeitsor  ccclcsiac  romainic  flcbiJi  allci^alione  pcrvenU,  cum  aposlo- 
licae  be«ii  peiereiur  autistes,  quosdam  tiefaria  macbinaiioiic  ncccs-sitatom  icuiporis  aucupalos,  itafacui- 
lal^  paapenini  eiionia  pramiiaioiiilm  ipfranMa,  «l  qaod  dkiu  nefas  cal,  atian  lacra  van  anqitiani 
pnldiGae  vidercniur  cxpaaiia.  Vùt  qaaiilnn  AiUcnidele  commltii,  lanlum  slorinsum  ast adhlbiia piaiaie 
rcsecari.  Atque  ideo  sanf  lih';  vosira  slatnissc  nos  pracsenli  definliioiie  copnosrat,  qtiod  etiam  ad  univcr* 
SOS  pairiarcbas  atquc  niciropoliuiias  ecdesias  volumus  perlincre,  ut  a  tenipurc  sanciissimi  papae  Botii- 
facii  cura  de  lalibus  prob'ÙMiidiB  saJhigiis  P.  C.  seAatos  consulia  noliilttatis  suae  mcmorcs  conJide- 
lunl,  qaknmqaalBapiaeepaia  abiioando  slve  par  ae,  nva  par  aliam  quamcainqaa  penonatn  aUqaid 
promisisse  declaratnr,  al  execrabilis  cnntracius  cunctii  viribua  cUbetetur.  Si  quia  aoletn  in  boc  scclere 
deprclicndilur  nii'^'^  x»^r-.r(iiis ,  luillaiii  rdîiinuiimis  Torem  ,  venim  i-ii  nn  >  i  aut  repelcndum  aut  qiiod 
aœpluni  ent  uon  rcddcudum  cssc  ereiliderii ,  f>acrilegii  reus  proliiuis  liabeatur ,  accepta  rcslitueiis 
CMDpuUionc  iudlcis  compelenlia,  lustissiwae  alquidem  Icgcs ,  ut  bonis  apcriunt ,  iu  claudanl  malts  nio- 
titaa  aciianans.  Praaiaraa  qniequid  in  Hk»  seiialaa  dacreium  est  cauaiilia,  pnceipimaa  in  «os  modia 
omnibuB  coslodiri ,  qui  se  quoquo  modo,  per  iiiterposiias  quascumque  personas ,  weleatis  coniractibus 
niiscuprunt.  E'  quia  omnia  deccl  snh  ratio, «■  luodirari  ,  nec  pmsMnl  dici  iusia ,  quae  niinia  sunt, 
ciiiii  de  apostolica  coasecrationc  pooulicib  iuieniio  fortasse  pcrvenerit,  ci  ad  palaiium  nobinmi 
prodaaia  fnarit  altercaiio  populomm  ,  suggère» Ws  nobia  Inlra  Iria  milUa  soUdorum ,  cum  aidlac- 
liane  diarlarun  cansemns  aocipare.  A  quibas  tenan  ontnas  Idaaeaa  rai  ipaius  eansîdefaiione  ramo- 
veinus  .  quia  de  cccle^iasli(0  mimorf>  pniippriluis  est  potins  ronçnifndiim.  Alios  vcro  paliiarcbas , 
qiintuiu  in  coniilalu  iioslro  do  oonini  oriliiialioiio  irarlatnr,  in  siipradiclis  condilionibiis  al(]iii'  pcrsotii;; 
iulra  duo  millia  soliduruni  iubemus  expeudere.  lu  civilaiibus  uuiciii  sui!>  icnuissiuiac  picbi  mm  anqUiii» 
qaam  qvingenkw  aolidos  se  distributnros  esse  cognoseanL  Beliquos  accipienlea,  el  cdictl  praesentis 
«i  seoalos  eoiisulii  mipcr  babiii ,  pocna  consirinKat  ;  sed  et  daiiics  canonam  aeferitas  pcrsequsiar. 
Vi)s  autPtn  ,  qui  pairiarcharuni  Iionorc  rcliqnis  pra^sidetis  eoclcsiis ,  quoninm  cohiililulio  noslra  ab 
iillLiia  piouiit>!>ione  liberavil,  restât  ut  bona  imitantes  cxcuipla,  sine  aliqno  vcclesiarum  disp«udio  dignos 
muiestate  pontifices  offcratis.  luiqunm  entenim  ut  locum  apud  vos  babcat  ambitus,  qucm  nos  biliis 
divina  ooosideraliona  perdaslntus.  Qaaprepier  si  qnis  apeatolleae  praesulem  eocieslae  «d.  patriar* 
cbanim  episcopum,  sive  per  se,  sivc  per  parentes,  aut  servicntium  quascumque  pcrsouas.  nliqua 
suQragii  credideril  ambitions  prnmovcndum,  pl  ipsum  rcildeie  ne crpta  doflirimus ,  et  qiiod  psI  caun- 
nibus  statutum,-  euni  modis  omnitius  esse  passurtim.  Si  qiiis  vciti  'quac  (icderii  aui  promiserit, 
eadem  mpersliie  timaeril  publicare,  ab  licredibiis  anu  accteaîa  répétai,  cniu»  siiffrogio  anilstca 
deprebendilnr  aidinaïua;  nota  infamiae  nibilomiiins  superslites  înurcnte.  Reliqnoa  quoque 
oïdinea  anb  aadem  fleri  disiricilone  praecipinms.  Qaod  si  roniian  didosae  nncbijiatloiii»  inmio  sacra- 
il)  Mgr.  et  Mar.  priralM«.  —  A.  M.  '  dicit  Uuralorïus.  Ego  aliquul  suppicmenta  iuclioti'f 
(i)  Ma«.,  p.  âlM.  c  scliedis  billiuttieoaa  Ambr».  liiieria  insérai.  —  A.  H. 
sianac.  Mr.  —  Pragmenta  l««gum  Cuustantint  jtiagri 
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mailis  |i«nona  inl^eilenlSïin  Aieril  oltljgaia ,  ut  salvo  statu  animM  çoqnaiMam  loiquilaleai  Mqiie 

spprobarf  pos^^il,  neque  atnJcnt  a< misiir»',  ilaMius  licciiliain  quibtistibet  boncstis  personi^,  in  shigiilis  (jui- 
Ijusquc  civilatilius  apud  iiuticei»  cumpc luttes  tioc  crimen  déferre,  et  quirqnid  c\  ea  (lOtuerii  |irul>:ui(>iie 
rccoliigi,  ut  ad  probalioiiein  (I)  insequciiles  aniincinus ,  lertiaiu  parlent  iudicalae  tvi  iite  pvrcipiai  qui 
laie  btivM  v»lii«ril  publinre  :  raUqm  i]wi»  oeckiiit  profidanl ,  qaae  videntar  exlorUi ,  MM  Ut  M»ricis  « 
«arum,  aot  in  niitiistertii»  niliitominus  profutura.  Decet  flninad  usus  bonos  ronvertcre,  quac  voluilper- 
vcrhilas  inimica  fratiJare.  Quiescnt  igilur  niatipnantium  pravn  cii(»itJiIas.  Qiio  lendnnt.  qui  aronle  prae- 
clusi  sunt  ?  Rccolatur  et  liuieatur  Simonis  lu^ta  daninatio,  qui  eniendum  credidit  lolius  largitalis  auclo< 
rctii.  Oratc  igitur  pro  nobifl,edicta  noslra  cu&iodicntcs  ;  quia  (Uviuis  nosciiis  convenire  luysteriis.  Sotl 
qao  faeiliui  prindpls  Tomm  ttaïTcnoniin  mentilms  iniMescat,  hoc  senatui  «  boe  populia,  per  pnefè- 
cluni  tirbîs  praccipiimia  inliniari  :  ut  gcncralitas  aguoscnt,  iioî>  illus  prosequi  qui  niaicstati  divilMC  poUus 
TÎdereiiltir  a<lv(<r>ii.  Vos  qttn4|uc  lioc  univcri>i$  ,  quos  DeO  propUio  regitU,  cpÎMOpi»  iuliinaiO  :  oeqiM  Ût 
alieuus  a  culpa,  qui  potuit  aguoscere  conittituu  (i). 

IV. 

Soui  UJameult. 

Chndtas  lulitis  Eckaiot  Dynanlus  V  C  d  inl.  urbls  pnMT.  P*  Anora 
patriae  eonpnlsi  ne  qwld  diiigcntiae  deesu  videaiur  atodk»  noairo, 

adici  voviintis  m  otimiiiin  iiKilf-mlinarionim  fraudes  aniputculur  qua» 
tubinde  veiterabili  populo  atque  uitivci^iiaii  licri  suggerenlibu»  no- 
bis  agnoviiniH.  fil  idflo  alftlem  fieri  praeccpiuius  quat  in  laniciilo 
coosUlui  iKwtra  praecepiLaaelorUaa.  Un  Je  hoc  prograouiialettiii* 
versitaieiu  nossc  drcernimus,  rruineniu  cum  ad  baec  loca  contmih 
da  dcluleriiil,  cousucta  fraudiluts  liccnlia  possol  nmnv<Mi,  primo 
pensare  nondiOtiraul:  deiutic  p»6iquain  ficgeriiti,  pruiHcf  iidcin 
înlegvae  obamaiionb  adhibiiw  iisdca  poodarilms,  aguoscuil  ni 
JiU  aibi  altttnliaae  Ucanliam  fraudatoram.  Aceipen  anieni  an> 
cuuduni  coDSlilnluu)  brevem  niolcndinarios  lam  in  laniculo 
quant  por  iIivoi>;>  praecipinius  pcr  nuxliinn  uiunn  luminios  in  lia  quod  si 
quis  coruiii  iiUiciU  pracsumpliouc  laniiaui  crcuiduru  j>u:>lulaiidaiu, 
deprdienws  et  mullae  aubiaceat  et  Aialiafio  «ippUcio  ae  noverit 
eaie  aabdeBdttm.  Ilbid  aaieiii  bunianiiai  neaira  pnipler  cofponio- 
mm  levauicn  adicit,  ut  si  qui  voluutaie  proprin  non  comptdsus,  sed 
tinnandi  .iiiiiiK)  lanuau  offerre  ^fvkierit,  liaboai  qui  accipit  Uberam 
facutlatcm  ^3). 

V. 

A  M  porte  (fe  la  rive,  dite  porta  Paetesk*  ou  Nave^e» 

S.  P.  Q.  n. 

.Pipp.  Cacss.  DD.  NN.  iiiviriisi^iini^  priiu      tt>  Arcadin  et  lloiMMrtO 
virtorilMis  ac  tmiinlaioribus  semper  augg. 
3b  iiistUturalos  uritis  ac-ieriiae  uiuros  portas  ac  lurres  cgc&lis  iu- 
mensia  rudcribua  ei  anggeaiione  Y.  G.  et  iiilestria 
aallilia  et  magistri  atriua<|ue  miliiiac  Stilicouis  (i)  nd  peipeteiiatcon 
Jiomiriis  conini  siiimlacia  < Diistiuiit 
curante  FL.  Macrobio  Luugiaiano  V.  C.  praef.  urbiiiD.  N.  M.  curum. 


*  '  (1)  Alla  leclio  otitTofrofraiM. 

(i)CAaeiODon  ,  hpisl.,  \\h.  u;  lo.  Couler  rpi^l.  Ifi, 
qua  pnccipitiir  ut  hoc  ediclmn  iu  luarinure  iiici&uui 
in  poiticu  S.  Peiri  pro|>onalur. 

(5j  F*Ba£T.t  p.I>29,u.  58i;ek  Madillo!*.  Anale£t.t 
*.  IV»  p.  4<fê.  Dederal  mcndoae  CauTucs»  p.  11U» 


6.  De  molendinis  în  Janiculo  agit  FieacTTOS»  de 

Afjiiftd.t  n.  Ô47,  diss.  3. 

(4)  ViM  ah.  S.ilicoHii,  et  nios  FL.  Macrobio  Longi- 
tiiano  V  .  t..  t>in(.  nrbit,  deUia  in  iiiarmorc  fueiui.l, 
ita  tauieu  iii  u.ittuc  u'grv  coiibpicianlur.  Niniirum 
pa$l  SiUicfioni»  iipccid  ea  lilura  accidit*  —  A.  M. 
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VI. 

DiiiM  rkimiegél9  dêStOnU-MartiM,  qui  fut  autrefois  h  secretarium  d»  jwipfe  romain,  a» 

forum  (l). 

Salvis  (i)  dominis  oosins  Uoiiorio  et  Tbeodosio  viciorkwiiBiniis  priticipibut 
Mcniariwii  ftvpIlHinii  «mmm,  ^  tir  iiInliiK  Flavittu»  inatiinertut  fatalls  igpis  almmpsU, 
FiMviiis  Aanios  BnckarimEpifaniQ»      pnef.  wb.  vIm  tacia  iv4.  npAravii  et  ad  prisUoara  faeiem 

ndniii 


VII 

PoWa  Sttint'iMireM* 

S.  P.  C 

Catti.liP  HM  iatictinimis  prin.  .  .  torib.  scmpor  aagg.  obioslanralosM. 
....  ontm  siinulacra  consliUiit 
.   .   .   .   M.  euruiu. 


VUI. 

SiÊt  m  âneim  are  d»  «Mtemt  Sainl-Âiiif»  tH$  du  pw^. 
Imyy  Gaeis.  D.D.  D.  V.  K.  M.  GnUamn  Vakaliniaiiiis  «iTlicoJosius  pii  reliées  scnipcr  auggg. 
am*m  aJ  awithrif ndum  «pus  omoe  poriicuum  matimarom  aetenii  Doninis  aui  pecuaia  pnipria 

fiw  oroari^.  iusseruot. 


IX. 

Au  forum  fwlolm. 

Forum  po.  romano  suo 
domini  el  principes  nosiri 
Taleniioianus  cl  VaJeM 


Flavio  Eopraato  V.  C.  (S) 


Pierre  trouvée  au  rempart  de  Servitts 

Arcus  pilas  et  piuieum  ex  ulraq.  parle 
oTala. . .  bboie  etpenso  a  TT.  CC.  al 
spcctabilibus  Tarpeio  Anncio  Fausto 
VC.  coinile  ordiiiis  prinai  cl  forniaruia, 
Cl  lulio  Felice  Cainpaniano  V.  C.  ex  comité 
enlinit  primi  el  fimnanini  iastavranm  (4). 

Xf. 
A  Rome. 

Yaleas  el  Graliaiius 
pii  ieliceaac  iriumpbaMca 
•empar  augg. 

porticus  areasq.  inacello 
îvijB  ad  orDalum  urbi» 
wm  addf  detlicariii. 
5). 


{[]  I  In  licinicyclo  absidis  templi  S.  Maritiia; , 
quou  olim  sccreUrium  populi  Romani  fuil  ad  forum 
Hoinaneninit  Ubi  eliam  dnn:  indignes  labiiln;  luar- 
aiaraai^  ei  arcu  aliquo  iriiunpbaii  desuniplae,  ina- 
f  hIAce  soulpl»  «ttsiaiit. 

(i)  Sic  il)  paiera  argenlea  goniiiii>,  (ti.iiiiria,  cnm 
iiiiugine  Fauslinx  aii{<.  upud  Domi  m  cl.  11.  ii.  I'<8. 

t:&\ia  KUMMOAÛ  ♦IIMï  t  A  i  Tl  ISA. 

Mcit..p.  261,     ex  MAKiLi..,  I.  IV,  AH»i i'tl.ff. 


^  * 


XIL 

A  h  villa  Cœj 
Couslans  viclores  ac  iriuniru tores  scin.  .  . 
eum  daâ  uraeiiB  diurna  incuria  ci  pea.  . . 
•ericm  nagkcuim  adqae  lu  desliimu  al 
etu...  (6) 

XIU. 

A  Centrée  de  Rome,  par  ie  poiU  du  ehâtmu 

Samt-Ange. 

Ruiiianns,  Francns,  Rardusque  vialur  el  omiu$ 

Hoc  qui  iiiicndil  opus  canlica  digiia  canal. 
Qnod  bonuK  amlisie»  qnarius  Léo  riie  nouivit 

Pro  palriac  ac  plebis  ccce  salulc  «^tnc. 
Principe  cum  araiiDo  gaudens  bacc  cuncia  luliannea 

Perfedt,  oaim  eaiical  allui  honor.. 
Qeos  fanttaada  fides  Bink»  dctiaiU  amorc, 

Hos  Deus  oiiiiiipotpns  pcrferit  arCO  poli, 
Civius  Leoniiia  vocaia  (7). 

XIV 

Au  portique  de  SointO'Marie  Tnmêleoère 

flic  fuil  iMiridoa 
a  me  locus 
Asie  ri  con^ilio  coc- 
.  plus  liberaUtcr  Bromio 
silvigcri  dci  auxiliuin 
lenoTaïuui  in  url>e 

-180,  11.  25.  t'x  roil.  Einsild.  Riiiiiiis  Moa^  p.  4M,  6. 
e  sciieai:»  Cjriaci  cuiu  v.iri(  l.iitîr.u 

1)  Fabrett.,  p.  677.  tl.  jl. 

51  GaUT.,  p.  1080,  9  t;  Mvbm  r..,  1.  c.  p.  i8u. 

G)  ilrfv.  Barkerin.,  p.  'iO,  n.  > . 

7)  Rab.,  ild  carm.  tl  S.  Djioasi,  p.  181  ;  »hmf. 

(8)  Marangon.,  Jlea  etbn.,  p.  m  ScU  mate  ail 
scriplam  litlcris  augiisiciit. 
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XV.  '  ^vi. 

j4  /«  porte  des  jardins  {du  Valicauf). 
À  Saint-Jean  CtUybitê»  Q"*  vtnisac  vadis  decus  hoc  adiemle,  viator, 

Quod  quarlus  struxit  nuiic  Leu  papa  libcns. 
X   Immliie  .  .  .  MarmonpntiaMndiMiliMecalmiiHipalehr» 
anieiuîs  n  .  .  •  Q"^*^  manibus  bntninû  facta  décora  plaCMU 

AniliiJi  .  .  .  Caeum  invicli  quod  ccrnis  isle  iilôtor, 

Ttatnni  praeml  mai»  temporc  gessit  opas. 
Cr«do  palignorum  libi  noDqauD  bella  nocdinni» 
•  Ncvc  iriumpfiits  cril  hosUbus  ullra  luis. 

, .  .  DOV.  Sf^rio  <  >  >  (I)  Roma  capud  (sic)  orliis,  splendor,  ftpes,  aorea  Roma» 

  Pracsalis  al  monstrat  co  hbm  «lau  tnl. 

GTitasbafle  acmdllorit  ni  loiniiieLeoidiiavocaiiir* 

XVII. 

Au  pont  Salario,  i)  2  milles  de  nome,  sur  VAnio. 

loipcranlc  UN  piissiino  ac  iriuiiipliali  sempei  lusliniano  PP.  ano.  xxxviiii 

NaneB  vir  florioriniwws  ex  praeposiio  saori  palalii  ex  cous. 

aique  pfeUidas  posi  Tkloriam  goihican  {pdsfloram  Kcfliut 
cclcrilaio  inirabili  conOictii  piiblico  siiperatis  atquc  prostralis 

libcilatc  urbis  Homac  ac  tolius  Italiae  resliluta  ponlem  viac  Salariac  u&- 

que  ad  aquatn  a  ncrandi»!>iiuo  Tolila  lyraniio  disiruclutn  (tic)  pui^ato  fluminis  alveo 
In  nwliorani  aiaïaiD  qoamqamdam  Aierai  renomii  (2). 

XVIII.  El  Ilbei  iratat^cerncrc  miirmtir  aquac  ^ 

D'un  autre  côté  du  pont^  vers  la  mer  (3)  iiu  igiiur  laciics^pcr  gaudia  vesira  Quiritea  ^ 

f  Quam  beoe  cartnliS^irecia  est  aemita  ponlw  ^  «i  Nanim  r«MMiai«^lausus  ubiqae  canat  ^ 

Alque  inlerruplunt^^coiilinuaturilcr  ^  Qui  potuil  rigidasj^olhoruiii  subdcre  iiieiues^ 

Calcamus  rapidasj^biecli  gurgiiis  uudas  ^  Utc  dociiii  daruitt^umiBa  ferre  iaguiik(^(4) 

XiX. 

Sur  le»  piles  du  pont  Cestius. 
Donuni  iM»»(ri  Imperaiofas  Caesareii 
FI.  TalenUniaiius  pius  Tclix  maximuf  vicior.  ae  Iriumr.  scmper  aug.ponilf.  maximus^ 
germanie.  utax.  alamaim.  inax.  rnnc.  uiax.  goiblo.  iii  tv.  irib.  pot.  vu.  imp.  vi.  eons.  ii.  l*.  P.  P.  ei^ 

Fl.  Vaien&  piua  fdix  max.  victor.  ac  iriuiiif.  semper  aug.  pouiif.  inaiiinut^  • 
femianie.  max.  alaauuin.  max.  fiaae.  nax.  goihîc.  max.  irib.  pou  vu.  imp.  ti.  eona.  n.  P.  P.  P.  ai  ^ 

n.  Gniiaaua  plaa  fdix  max.  Yiclor.  ac  uiuinC  leaipar  avg.  poDiiT.  maxbBtts  fi 
germanic.  max.  alamann.  luax.  franc,  mat.  gothic.  mi\x.  trib*.  pot.  m.  inip.  ii.  cons.  primum  P.  P.  P. 
PoQieiQ  felicia  uorniDia  Graiiani  in  usuoi  senaius  ac  popuU  rom.  cooilitui  dedicariq.  inasemot  ^ 

Sur  te  pontf  vers  le  couvent  de  Saka-Bar^Oemy» 

.  .  liani  triumralis  priiicipis  ponlem  aetcruilali  aiigiisU  nominis  consecralum  in  usum  senaUls  populiq. 
rouiaut  D.  0.  D.  M.  H.  N.  Yaleniinianus  Valons  cl  Gratininis  viciuics  maximi  ac  peienott  aagasli  p«ft«l 

dedicariq.  iu!>!>crunl  .... 


XXI. 

Même  pont,  sur  hs  fondmtntê. 

lîcniHlicliis  abrie 


urbis  sumni.  senauh 
r  KSUuraTii  ban* 
c  ponlem  fera  dln- 
t«m(5). 

!JI  S.^ï^^'*  '^a'"'»^'  «mi  videaniur;  née  iiisi  magaa  adblbtia  diUgenUa 

(5^  lo  allero  poiius  laiere  ,  qoa  mari»  Oains  cl  (4)  V.rvx.,  I.  c,  n.  2. 

▼eali  vemunl.  undo  msum  marmor  Talde  inquina-  (:,)  GiitT.,  p.  m,  5.  Vidii  Smoiius  r.  ui  ft..  t.  H, 

«im  esl  nigrcdinc.  Prier  versus  majoribus  et  Ion-  p.  2,  ait  perlin.  lo  ;ul  lin.m  s.mli  vu.  V  .  Mt»., 

r»>ri!KW  littcns  persiriptiis  est;  rdiqui  qiio  rcmo-  i.  X,  S.  «.  /.,  p.  218.  Vitai...  St.  Hel  ien.,  p.  I. 

>  :i  prih.o   biiiU,  eo  miiioribus  scrihuiitur  I»  .'V'orplis  anhii  Siihlur.  .np  i<l  Mur..  A.  m.  a:, 

.«i«-ns  venuniameii  lui  liiuhs  laborani,  ul  prorsiu  l.  V,  p.  7U9,  sab  Martiiio  (iiiio  Mariiio)  PP.  mcuiia 


Digitizeo  by  v^oogle 


lit  ROM 

Fiemtrow^à  Ptmarot  en  1738. 
DD.  MN.  unpp  Ca«H.  Gfalïtiiw.  . 
.  Valeniiniaotts  irionp  .  .  ê  .  . 

ponlem  vctustate  oorr  .  . 
iu  ubuiii  cursus  publici  rcs  .  . 
aptariq.  imKniDt  cun  G>  Fl  •  . 

lim  cir.  R.  F.  (1) 


XXIII. 

Eglise  il"  Snini-Adrim,  dont  h  forum, 

&alvi$  ilMiui  .  . 
•ngnlo  ei  gl .  • 
Theodorico 
ex  cnm.  domesL  ' 
ia  aurio  lU>er  .  .  . 
quM  feUu .... 
Te  ccnlect .  •  . 
.  feat . 

{Cardinal  îâki,  m,  2.) 

XXIV. 
.  Théâtre  de  Mandhu, 
Olibrius  V.  C.  Fralri 
adminiD(I:e  probitatis 
FtlUMiius  Probm 
Alypbos  V.  C« 
'  (Cardinal  Haï,  832,  5;  Qm.,  lOOS,  4.) 

XXV. 
Basilique  Ostiensis. 
Die  nnrni  nivttor  wk»  Inrietaqne  porta, 

Qux  reprobos  arcel  suscipii  aique  pios. 
Ilanc  proccros  întrale  sencs  juvcncsque  ic^ali 
lebsque  6acraia  Dei  liinina  sanda  peteos. 
ISmin  pFKMl  Domini  palravit  rUe  iMnnes, 

Qui  nilitlis  (liixit  nioriI)usac  merilis* 
Pfxsulisoclavi  de  numiDc  fatia  Jo:innis 

Ecce  Joannipolis  urbît  veiieranda  cluil. 
Anfdas  banc  Domini  Pank»  cnm  principe  landae 

Ciislofliat  portan»  semper  ah  hoste  nequam. 
insigne  nimium  muro  quam  construit  ampio 

Scdis  aposiolicx  papa  Joannes  ovans. 
lit  silil  poet  oliifani  corieuis  janua  logni 

Ptndaïur  Oirialo  tal  miseranic  Deo. 

{CardinalhLAU  329,  %) 

XXVI. 
7Ula  JuUinkm, 
Gabiolos  Tcslioe 

est  cmiiH  el  ploi  iosî  ducis  ncnecîicli.  ftom 

in  charl)  Sulilac,  an.  9ai;  ibid.,  t.  i,  p.  103,  habe- 
lor  Bencdiclus  in  Dci  nominc  cuitsiil  cl  dux.  Igitur 
T^l  duo  Benedicti  snc.  »  et  x  ;  vel  Marinni  ii, 
non  I.  Sed  enim  â.  Laimi  Podagaici}»,  el  MniCLioi 
in  %im  ad  Mazochium  ailn.  haud  aalis  aniiiinam 
liatic  dicunt  iuscriptionnm.  . 
(1)  £k  CAiiOoeaâ,  N.  Jl.,  l.  Vi,  p.  92. 
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Probiauus  V  .  C.  pra:r.  urb. 
Siainaa  eimlocarl  pna- 
cepil  qua:  ornamenlo 

basilicrc  esse 
pobsel  inluàiri. 

{Cardinia  Haï,  83^,  S^Gkdt.,  1080,  H.) 


XXVII. 

kOC  e  trouviUlans  le  Forum  Romanum. 

Ecriture  du  temps  de  Coastutlia. 

Gabinius  Vesltus 
Probianitt  V.  C  piaeT.  nrb. 
statuant  qna!  basiliCae 

Julix  a  se  noviier 
reparatat  oroamcnto 
«asel  adjecit. 

A  dMM  nr  la  ninM  pierre,  en  lettres  dn  lenpa  le  Ee^ 

time  Sévère. 

Dedic.  XT.  L  febr.  per 
T.  Arrlum  Basaianum  C.  V.  car. 

oper.  publicoruin. 
(GiMmelio  Aii]ti1lino  et  AnOd. 
Froirbuitti  cos. 
tCardinal  M  aï,  33^,  5  ;  Gui  t.,  171 , 2  et  7.J 

XXVIII. 
Villa  Colonna.  Soçle. 

Petronius 
Maxioius  cvo 
praf.  iirlii 
citravil. 
Pro  reparaiione  (i). 

r 

XXIX. 
Basilique  Oshbhsis. 
Pemudoi  Maximu»  Y.  C. 
pnefèetna  inbi  cnravli  (S). 

XXX. 

Au  Capitale. 

DD.  NN.  Talcnlinianua 
et  Valens  augusti 
ornalal  pnlïlleo 
copstttni  kNaurifvc 

iusscnint 
aUtuiuistrauio  llulio 
Yohuiano  V.  C.  ei  praeT. 

piaet.  praef.  urbi  iud. 
iteroHi  Baoraram  cognil  (3). 

(l)  Maraxc,  Hes  dl.ti.,  p.  \n.  V.  SinMost).,  t.  T. 

p.  5i0;  GatiT.,  p.  lOSO,  G,  Nisi  polius  iogendiiui  est 

per  reparationem  ;  uam  (ht  nmipcndioaeawlbitur. 
(î)  Margamx.,  n.  84i,  es  Apiaito.  ^ 
h)  Me*.,  p.  46*,  5,  ex  Donio.  Fabbett..  p.  2(», 

n.  til5  ;  GuD..  p.  83.  1,  Reinks.,  p.  S5!»;  Domt.» 

p.  151,  9,        3;  Sfon.,  p.  ÏIC;  Inwr,  Atban,, 

p.  4. 
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XXXI. 

Mutée  Albani. 
FoBieios  Litorius 
.  •  .  entiu»  V.  C. 

wU  cuntU(l). 

•  •  •  usto  m. 

•  .  .  ei  F.  iicr.  col. 
...  vit 

.  .  •  lei. 

XXXII. 

Jardmi  /utiimam, 
FL  Amaio- 
niw  V.  P. 
canvil  (i). 


'  XXXill. 
Cluzun  partieutier,  Angeh  Cola^, 
PluUnus 
EusUlius  V.  C. 
urbU  P.  fecil  (3) 

XXXIV. 
%atdint  ^Alexandre  Moiêin, 
Aliiciiis  l'uiilinus  • 
V>  C.  praefeciuâ 
.tbi«iiralNt[itc](4). 

XXXV. 

Eglm  i€  Saint-Vit,  prê$  de  Vare  ût  GtiUm, 

sur  ttn  piédtttal, 

FI.  Euricles 
Epilynchaniis 
VC. 

praef.  urb.  condi- 
lor  huius  fori 
cnratil. 

GjU.  1.  kal.  febr. 
Arriano  et  Papo 

cm  (5J. 

XXXVI. 
Lieu  incertain. 

Fabius  Fclix 
PMUNitsPavlmtts 
V.  C.  f  t  îiil.  praet. 
urbideiUca^t(tt}. 

(1)  Mua., p.  708.  S. 

(2)  Fabhi:tt.,  |>.  280. 

(5)  Mur.,  |i.  70»,  ex  I.igorio. 
(4)  i<i  IM  S.,      vr,  II.  145. 
(•'!)  i.iiur.,  p.  1080,  J. 

(<J)  (JntT.,  p.  108,  7.  VidiiSnaiius.  lncod.r  VaU, 
p.  3î,8.  tufjfcleê  EpUgHCtumê, 


INCTIOMMAIRE 


SU 


XXXVII,  , 

St»  la  wi9  <rOKia. 

btaius  Pompoal- 
us  Aromoaius 
V.  C.  pracf.  urbi 
curavit  (1).^ 

xxxvin. 

A  SaitU-Jean  Saht-Fatii,  j 

Aniclus  Aiuiiius 
Paulinus  V.  C. 
praefeclus  urbi 
reparavit  (2). 

XXXIX. 
Jardins  JustmioMi, 
Tardas 
Apranianaa 

V.C. 
praef.  urbi 
ouravil(9)* 

XL. 

Saint^Piarre  aux  Um$ 
Clodius  lier* 

mogcuianus 
Oi|brius  Y.  C. 

pnwf.iirb. 

cnnvlt  (4). 

XLI 

Saini-Pmil  hors  les  Hun, . 
Luscvius 
VC.  etîâl. 
PV.  VC5I  re- 
paravit (5). 

XLli. 

•  ^Mth»,pri9d$labib^iotkiq^$, 

»  .  npatemae 

.  .  noiiii;»»;  C.  M«  E  • 

uxon  opiutnae 
al  MMrHO', 
dileclissimae 
L.  Turcius  Sccundus 
A&terius  Y.  C.  ex  aere 
BUtuam  dedH  <6). 

(1)  Hdr.,  p.  711.  5.  ex  Ligorio. 

(2)  MuB.,  p.  470. 2.  ex  Ligorio.  De  Anidia  

Rei.<«i:s.,  Epiu.,  p.  6ai4,  633»  et  iits«r.»  p.  47,  fît, 

MAZOcn.,  p.  50.  b. 

(3)  GijD.,  p.  85,  8. 

4)  Reines.,  p.  406  ;  Gua.,  p.  121.  5. 

(5)  MtiR.,  p,  o07.  5. 

(6)  ilaoc  Inacrlpiloiieao  conaolio  oaiiaent  Mari- 
nùis,  i|Ula  fortaaae  avUesUm  Iwliovmil.  Deinde 
in  adn.  momAi  ponandam  Iwc  Ihnoo  vlderi,  cejua 
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XLIIi. 
TilM Boryhèse  (i). 
TI.  ¥Mm  Tiiiims 

caraviu 

XLIV. 

Même  lieu. 
n.  Fibtvi  Tilianm 
T.  C.  fons.  otfd.  praef.  nrii. 

curavil. 

XLV. 

Ffllieoii,  iiuer^fitffi  tuperposit  à  «»«  Im- 
cription  ptm  Mdeime,  venant  dt»  rumti 
tTOstie. 

CnmURagomiis 

Vincenliiis  Celâus 

YC.  prncfrTiiis      '  F 

aniionaf  uHtis  I 

Romae,  et  civflas  G 

fi'tit  niomomU 

de  proprio 


ROM  m 

XLIX' 
Cour  du  pdait  À^ani  (i\ 

SilviB  DD.  NN. 

Hoflorio  et  TlicotlofiM 
pp.  FF.  semp.  r»gg. 

Cïociua  Dccius 
AcSiialiin  Àlbinw 
VC.  pracf.  «rbi 
fado  a  se  adiecit 
ornaïui. 

Dvdieaui  prMia  («fe) 

nonas  novembreit 
Rost  .  .  .  H  .  .  .  Uâlo 

COS. 


L. 

Frapnaa  d^ttrehitravêt  retiré  du  cirque  Fla- 
mmientà  Vendrait  dit  U  Bomoiitt  oscueb. 

...  nn(}>NN^aetcrni8  principibiis  llonori  

...  Anicuis  AciliusClabrio  F;iiKiii>  V  r  ;tr:ior  iir... 
...  TaUli  casu  subrersaiu  in  liirnuiu  piiici  u.su.s  


XLVI. 

Chex  un  particulier,  AUxandre  Rondoni. 
RaOas  Aotonius 
Agrypnio»  Vblatfamitl 
T.  C.  pnef.  urbi  ileram 
vice  sncm  iuitfcaitt 
curavil  (2). 

XLVll. 
Mueét  Kirteker. 

FL.  Enfoilvs  AmHiis 

VC.  pracf.  urhi 
T.  S.  1.  repaiavU(S). 


XLVIII. 

Au  lieu  dit  Simon  iUiav ,  à  Sainte-Marie^ 
NouvdU. 

GnldUiiMlimoMntias  Antit  "1C' 
praer.  urbls  vice  sacra  iudicant 
-  Uarb.irtra  incursioiic  $ublaU 
rcsuluil  (i). 

emcMtUio  obiemperan»,  a  me  extcripiam  do.  — 

0)  CRtrr.,  p.  «93,  7,P;  MoR.,  p.  39.3,  i,  2;  Ma- 
lOCH.,  p.  2«.  ' 

(2)  Grot.,  p.  «03. 10 

(3)  Maiicuus.,  ri.  i81  ;  Sr.vF.Rx>.,  Uist.,  p.  Ô99; 
Baron.,  t  VI,  part,  m;  (^bit..  p.  193,  G;  Ibm.,  p. 
S82,  5;  Mazocm.,  p.  169,  Vrbi.  '       »  r 

{4)  GWT.,  p.  193,  9,  ex  Mazocu.,  p.  25,  b.  ;  Sir- 
■ftRi».»  1.  I,  p.  1065.  In  quodàm  codke  CattaUiui 
Âuatlhu. 


LI. 

CloUre  de  la  basilique  d'Onlie. 

SalvUDD  .  ,  . 

...  f 

cibsiiuis  sp  .  .  , 

RuOusPos  ... 
ddwiin  n.  .  . 
flcri  cur  .  .  , 
FL.  S  Heelo  ...  (1). 

LU. 

A  Saint-Cosme 

FL.  Grftlianiis  i>iiis  felix  maximus 
viclur  ac  iriiimpii.  sempcr  aq^.  pont 
màx.  geromic.  aux.  ahiniui.'iinx.  • 
franc,  max.  golbicus  max.  trib.pot. 
imp.  U  CM.  primum.  PPP.  (5). 

LUI. 

Maison  Altaviii,  nu  pont SaiM^Ange. 

Anicius  Paulinus  ... 
Semigntis  aaneiat  r  .  . 
procons.  Afric.  cons  .  .  ' 
pracf.  urbi  accepU  s  .  .  (4). 

(I)  Gr^t.,  |i.  i8fi.7;  luscr.  Alhun.  p.  i3.  In  ban . 
exiluit  ohm  iii  impluvto  paiuiii  aultteftiscopi  Baveu. 
in  liurgo. 

(2j  «««««BW.,  n.  HK);  Mi;R.,p.S07.  4. 

(3)  Mua.,  p.  1922.  7,  cui  ntisit  Benolius  ;  quein 
vhlcbis  p.  43'J. 

(4)  Marman.., inthoioQ.  i.  i,  p. 245.  Yitle  Banulii. 
Ai. Cpo  k. p.  I8'>,  lib.  vu;  Caxc.  Cpof.  ri^rûr.  p. Si. 
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PiidtBttd  de  Vobéiiique  de  Cotu/midi»  (!}. 
Ag  midi. 

Palris  o|Mit  aramitq.  $man  tM  Roma  dleavU 

Aiigiislus  (oto  Corutaiitius  orbe  rcccplo. 
Et  qniMl  null.i  ttilit  tcllu^;  nec  viderai  aelas, 
Coiididii  ul  clarb  cxue^ue^  dona  IriuinlU  : 
Hoc  éecM  onaimn  'geoilos  cog;noiiiiiiis  urbb 
Eneioleiif,  caeM  TliebîB  de  iii|M  revdlit. 

A  l'en. 

Sid  gravior  û\\nm  inngdMtcyni  rabend], 
Qiind  niillo  ingcnio  nisuquc  mamtnite  moTcri 
C;iuca!>eaoi  tuolciu  discurrens  faoïa  roonelMl. 
kl  éoamm  moMli  ConatuiliDi  oaiiria  frdiia 
Cédera  Tirtati.  terris  iocedere  iiiaail 
Uaot  parleûi  eiigoam  monUs  peoloi.  lanena. 

Aa  nord* 

Cri'didil;  et  placido  wxerunt  aequora  flutlu 
Lilus  m!  ln-'-i)«^i  iiini,  Tr^rrt  miranln,  carinam* 
liitcrea  lluiuaiu  la^oro  va<>laiilo  tyranno, 
Aagasii  iaeuildonndA  auuUamqiie  lacandi» 
Non  rasiii  sprcU,  sed  quod  non  crederet  alldi 
Tanue  nioUs  opus  atiperas  caïunrfeie  in  aora» 

Al'MeaL 

ïlunc  veltili  rursus  ru/î*  avulsn  moinilis 
Emicuil  pulsalqiie  polos  liaec  gloria  dudum. 
Ancien  aemu  suo  cum  caede  lyraoni 
Redditur,  aiquc  adiui  Romae  viriuta  nperto, 

Victor  ovaiis  urbîqrfe  tarai  i>ul>!inie  tropncum 
Priucipis,  et  munus  condij^ntt  utquc  trtuiufia. 


LVI. 

Sur  la  9aw  de»  CvnU, 

Haec  domns  est  Peiri  valde  devola  Iffcali. 

Sirenutis  ille  fidiis  miles  ftrrtissimus  a((|iu>. 
Ceniile  qui  viillis  seciishanc  transire  Quirilcs, 
Quain  furiiii  inlus  uiinis  composiu  foris 
Est  nmquain  nnUna  vebis  qini  dieeie  ponit  (1). 


LVIl. 

Au  Valicnn,  autrefois  dam  le  paté  de  l'étjlise 
de  Saint-Jacques  de  SeptimianOf  au  I  ran$- 
tMre, 

f  Hanc  Inrrero 
et  pagiue  una  f- 
acla  a  nfllU» 

dpracoruin 

ëïn.  dom.  Lconis 
qiiar.  l'P.  ego  Agaiho  ei... 

Pagine  parait  signifier  l'espace  compris 
eDtredcux  (ours.  CapracorwHf  oo  Cattllofo* 
rum,  sorte  de  milice  urbaioe. 

tVUI. 
Au  VtttUoÊi, 

CITITIS 

I.E0.MANA 

t  lemporib.  dora.  Lconis  Q.  PP.  (Quirinns  popalus) 
banc  pagine  el  dn- 
as  liurna  aalil  aine  millila 

conslruxil. 

(Ctardinal  Mai,  3^1,  1,2;  AnniiiftHJ,  t  I, 
p.  S58.  Voyez  les  observalions  de 
Fluttood,  p.  498.^ 


LV. 

Trouvé  près  de  Rome,  au  relais  dblla  Stobta» 
oif/oiirdrAtti  au  patah  Barberini. 

SalfisDDD.Nm 
Graliano  Valentlaiaiie  el  Tlieodoaio 

viclorilMis  scrnper  aiigiislis 
Valeriiis  Anlliidiiis  V.  C.  prauf.  .prsel* 
aialmloni  ne  animathi  cursoa  pulitici 
tangi  itincris  laltore  dhilina 

dcpcrirt'nl 
providit  ctiiisiitiiil  aediQcavil 
adqae  dadieavit  ivdix  bmIs 
coranie  Asierio  depalate^lIX  (i) 


(I)  in  bas!  obelisci  Conslnniini^ini,  qru'ni  r  circo 
mnxiino  elTossirm  anic  l^ati  rnin  ;  i  f  i  hasilii  ani  Si\ius 
V.  I*.  M.  hlniiiil  iiisailpcbaoliir  hi  vc(»Ui>.  i>eit  ut 
ap|tnn*t  vetiislate  corriipli.  — A.  Maî. 

{■i)  Sic  cxscripsit  IIolstbmiiis  in  caice  Iriacrtf  ^n- 
toitini  a  se  nutilis  cmrndaliiMiibns  mss.  aniBAl,  fn 
lûbl. Barber..  Edidil  Mur.,  p.  ;  Srn>.,  p.  2"(î  ; 
Cr».  In  inil,.  p.  i.viii.  OoNius,  Cl,  n,  n.  iO.  lialict 
/•  1^.  Anci  io ,  >li  it.,  T.  Ca$l<'r'to.  — IMr.  -  ■  Mi  ha  tubios 
cxplicat  IV  idut  mam.  Ntiiu  potius  idib.  maii*  ? — 


L!X. 

Amphithéâtre  Flavien. 
Deciita  Haritia  Ve» 
namius  B.isilius 
V.  C.  L'I  in!,  pracreclua 
urbi,  palrtciiiâ  cons. 
onUnarius,  arenam 
cl  podium  qnaeabomî* 
nandi  terme  moins 
ruina  pmstra- 
m  tnpta  {tk)  praprio  nsliloit  (S). 

LX. 

Théâtre  de  Pompée. 

Dt).  >N.  Arcaditis  cl  iionorius 
pcrpelui  augg.  ibcairum  Pompeii 
csteriore  amlNln  magna  etlam  inleriorl 

virUUe  conviihuD). 
sobdiiclis  etexcilatis  in  vice.  .  .  ;  . 

(CardràefllAi,SU,5:  FasasTT.»  61«,n*  iSA 

(\ )  Lxsci  ipsil  Mariiiiiis. 

(2)  ilvR.,  p.  412,  3,  Cl  Lîgorio.  Vide  Coaaiif.* 
Def«m.f  p.  S4. 
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LUu  incertain 

Imp.  Cacs.  FI  Corislanunus  mas.  aug. 
tfinius  (livi  Coit&lanlini  aug.  F.  tolo 
Qifce  Tkloriii  nito  MOper  ftli«Uer 
cètebniBds  thermal  Oad  wii  rampCn 
a  AiDdtmcDtii  «plu  m  pemlas 
cKrilali  suaeRcmoniin  pro  solila 
'  literaUute  largiiui»  est  (1). 
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LXII. 

Aux  Thermet  de  Constantin,  dans  la  cnaptlU 
nbandonnée  de  Saintt- Hélène. 
relroniiis  Pcrpcnna  Magnus  Qiiadraliaiiiis  V.  C. 
sciupi-  ei  inl.  pracr.  urb.  consuuiiinianas  Ibermas  longa 

iaoïria  ei  abolendae  civHîs  vd  potitn  ferai» 
dadis  mialionc  vcbcmenler  adflicuis,  ita  at 
agnitionem  (tic)  sui  ex  omni  pnric  pordiln  , 
despcralioacm  cunciis  reparaiionis  adfcrrcnt, 
deiHiUlo  »b  unpliifiiiiio  ordine  para»  tunipla 
quantam  publicae  paticbantur  angusiiae,  ab 
exlrcmo  vindicavil  ocrasu,  ei  prov^sione  lar- 
gis6iioa  in  prisUaaiu  lacicat  bpleDdoremque 
icalilnii  (1). 


LXIII. 

An  Cnpitoh,  autrefois  au  musée  Albanie 
Florenie  impcrio  l)L»D.  A\A.  GGG.  0-  NNN-  Graliani  («c) 
Valenliniaiii  et  Tlieodotti  priiicipum  iua\iu>t>runi 
ihomaruin  apedeat  ruiiiM)  deformiiaiMi  (tfc)  sonlenlen 
et  pericolosif  ponderibus  inmincntem,  quae  iabantcm  (S) 
populum  melii  solliciludinis  deierirhnt  c^clusa  lolitis 
scabie  vetustaUs  ad  (Iriuain  stabilitaie  (lic)  usuniq.  tcctoram 
Anieiiia  Aucheoina  Basaua  V.  G.  pro  cooaule  Ganpaniae 
▼ioe  aacn  indicaiit  fqiaravi  ïu  anelionm  etviiaiia  efBgieiii  (4). 


Orand  marbre  trouvé  à  Oslie  en  1776,  porté  au  Forum,  puis  au  Vatican. 
.  .  .  tbermaa  mariliiDat  iptnaecaa  fereeUane  cdbrun  cora  .  . 
a     adieeUme  DDD  NNN.  Valena  GralianiiB  et  Talenlinianvs  vîeior.  ae  triaaaf.  camper,  au  .  . 

.  *  Precalo  Grcgorio.  V.  C.  piacfecio  amiOD.  niMa  Honiae  cnrante  deoorarani 


LXV. 
y&h  Verotpia, 
Aqaa  Pindana 

DN  Fl  YalenUaU- 
ni  aug  (5). 

LXYI. 
Dam  h  CamiUiamm, 

Tbernaa  diactoianaa  .  .  * 

a  vetcribus  prtncipib  .  .  . 
re&Uluias  omn  , 


LXVII. 

J\fusce  du  Vatican, 

D.N.  ilclena  vc.  N.  aug.  ||ia|«  • 
avia  bcaliss.  .  .  . 
flicrma  .  .  Itiro.  .  .  (1), 

(I)  Crot.,  p.  178. 1,  ex  Apiano. 
ii|GBt'T..p.  177.  7. 

(3)  l»ro  lavamem.  —  A.  II. 

(4)  Mim..  p.  404,  7  ;  Vclp..  F.  £,.,  I.  01.  p.  170. 
171^_  Mr.  —  ScbMia  Mariai»  sentit  pro  seutU.  — 

'(5)'  Sotit.  Flor.  A.,  «757,  p.  198. 

(ii}  fcRl  T  .p.  171),  4. 


LXVllI. 

Dmmi  Santn^MùHa  d«  Manuram, 


,  .  .  vtum.  .  .  «ng.  ihcrmas  .  . 
Vfilusiaie  tabefaclaïas  impcns  .  . 
inatanimTonDt  Rwtico  V.  . .  .  (Q. 

LXIX. 
Musée  du  Vatican» 
Maxintus  bas  olim  tbcrm  .  . 
divin»  inenlis  ducta  oia  o,. 



{Cardinal  Haï,  3^,  2,  3, 4, 6.) 

LXX. 

Lieu  incertain 
Saisis  ncOorentihus  DD.  NN.  Honorio  pl  Thpo(!os. 
pcrpeiuis  sempcr  .-«ugg.  Carc  îiki  Dctitis  Ai  iiiuliiis 

(7)  MoRATORi,  500.  7;  Fabi».,  68a.  94.  Diar.  liai., 
p.  IIU.  FicORON.  ,  Aom.  ûM.,  a.  1,  p.  lii.  restituée 
ainsi  :  0.  iV.  Ueleiui  veatraHlh  HvmiHt  N.  Coofliiit» 
tfni  Ail  T.  mater  et  avia  teaihtàmor.  et  fiitrtMintKMr, 
C<rsariitn  nostrûtum  tkcrmat  iiuetiéio  destruetoê  rê- 
sUiuii.  —  Mr. 

(8«  Grut.,  180,  r» 
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iHimaNHAiiie 


j^llMiiii^  V.  C.  praef>  dii>i  vice  Mm  iadkaiw 

cellaiT»  u*|}i(l;ui:im  iiicliiialo  oiinii  parict»'  l:ihi'tit. 
tlc(|>ia  cellarutn  ruina  pcmicbal  erccloruioa  fuii- 
v'.aiiicntis  arcuuiu  duplici  manilioM  fuleivit. 
I).  N.  H.  Q.  eonun  (1). 


Bonifali 
vim  Bacer- 
ém  (ilc). 


LXXV. 
iltt  Capitale. 


m 


SalolAtik  resMmfit  (itc). 


LXXI. 

foieCastiennt,  YiUa  SUmiana. 


LXXVI. 

Piirr»  trouvé  à  Naples,  appttrtmmU  à  Ma- 


rint. 


Gregori  vibas. 
Vcnnius. 


Sur  «M 

. .  .  a  .  ». 

e  iD  vil 

laiam 
nuare 
cl  buius 


innlare 
aul  lol- 
leremft- 

0  vnlu« 
crit 
aiialhe- 
ro»8li  (S). 

LXXIJ. 
Musée  du  Vatican, 

Cippe  yroMifir. 
Lime»  iioM 

Trelori  iuris 

Carinia-  basili- 

Andreae 
clSief- 
.  «Il  t 

LXXIII. 

5«r  une  colonnelte  autrefois  d  rentrée  Je  l'é- 

Îoul  qui  est  au  furmu,  prèi  du  temple  de 
upittr  Statof' 

t  S  Adriiïï. 

Qxinzerint 
vcl  frcgerint,  Miath»- 
0»  «il. 

LXXIV. 
Villa  tamyhili. 
tmoripIlM  d«ii*«t  r  iMcle,  wr  uoe  griiideioleiui«. 
1 

lr«uiajiac  (5) 
RE 

(l|  Ml-rat.,  p.  466. 3;  Aul.  I.  V,  p.  43. 

It)  Lxsci'ipsil  Mnriiiiiis. 

(5)  Lc^u,  iuuuil  Marinius,  Irène:  uU  Cl  f  adiicit., 
P-SSi.il.  183. 


VcoeoU»  Dika. 
Biiie  Seconde. 


LXXVII. 
Musée  du  Vatican. 

PlMT*  lMMV4«  MT  la  voie  Api  ieiioe,  M  llM  dit 

tecctua. 

Ici  le  monogramme  du  Christ  eulre  Ta  et 
l'ilt  plaoéf  daas  une  couronne. 

D'un  c6l6. 
Deo  aADoe^ld  {tic) 
FctbMatwt 
SyitiV.P 

Del'aBireoOlft. 
D.  M. 
P.  AeUus  aug.  Ub.  MeUtim» 
lavitalor  fecit  sibiet  Aellae 

ScîYcrac  ii\ori  karissim:iC 
lib.  liberUb.  q.  imh  poslem- 
qoe  aonm,  c&cepio  Ëuiy- 
cbe  Ub.  neo  cniitt  metpÊt  eor- 
jNM  aeque  ossa  îu  hoc  mooumenlb 
ioferri  volo  (I). 

LXXVIII. 

Musée  Rtueom» 

t  Ind.  di  .  . 
dcciiua  ego 
Georgiofedl 
a  noviler 
pcr  iussionc 
apostoUcâ  ter- 
ra bacaale  ad 
M  fadendain  0). 

LXXIX. 
Villa  Albani. 
lunia  Cyriaec  Cf.*. 

oh  volum  parciilia  •  •  « 
K.  Auroli  SyniTori  V  .  .  . 

C*  ei  Iuni;<Ë  baniaiic  U  .  .  . 

H.  aiatris  G.  F.  balœaa  I» .  .  . 
O.  velustalc  conlapsas  /a- 

L.  ciiltalibus  propiis  pri  .  .  . 

I.  suis  ouiui  operi  ulruc  .  • 
prUUnan  fonaam  km  »  .  . 
mot  ciTibus. 

Oalncac  Obslorgianae. 

(I)  Edita»  Riccio  Mem.  Rom.  vet.,  p.  106. 
(3}  Exaoripsil  Rariaitts. 
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LXXX. 
Litu  incertain, 
Bcnedicliis  vir 
Leontias  viv- 
«s  temper. 

LXXXl. 

Lieu  inconnu. 

ijlTicUssimisquc  priric  .  . 
D.  D.  D.  N.  N.  N.  Valontiriinuo 

ValcDli  el  Gratiano 

Fl.  Aiiiigoiius  VP.  i't' 
ColimlMiiB  «emiUTetaBlatA  bp- 

sum  leslacio  picturis  ac  sUlais 
CttOKMUOi  cullu  adoriiavit* 

CHAPITRE  V[L 


D'ETIGRArUli:. 


aug. 


€|ll«|iliM  de*  watt^n 


el  Uo  «iii 
tjrs. 


L'imporUncu  du  celle  divisioa  nous 
délemiine  à  la  roproiJuira  en  entier  avec 

toutes  les  notes  et  les  observations  du  car- 
dinal Mnï,  bien  que  plusieurs  des  inscri[> 
tiODS  qui  s'y  trouvent  figurent  ailleurs  (l.uis 
QOlre  dictinntj?ure,  au  nom  des  localités 
diverses  doù  sont  venues  les  épitciplies 
ou  qui  les  conservent  aujourd'hui.  Nous 
reproduisons  au5»i  les  ditrérenl.s  emblè- 
mes joints  aux  épitapties,  et  dont  il  est  sou- 
vent question  tl;wis  ic  >;iv;int  uiémoite  de 
M.  Uaoul  Kochelle,  qui  e»l  le  coonuen* 
taire  indispensable  de  ces  inscriptions. 

I. 

«OMC.  —  ntOVCNANT  Ites  CAiACOMnis  1>K  SAIMT-C*U 
LIXTE,  Ai;  TUMDEAU  DE  SAIST  ACaTIITM. 

£  eœmelerio  Caltisii  lapis  repertus  anno  iiîôO,  ad  /e- 
culum  mnriyrit. 

Acalfayin  filio  Re8t;{1). 
II. 

-assAiiiT  cALLixTc,  AC  Timuo  at  SAinr 

E  C4m.  ClUtiili  ad  tumuium  S.  marlum  AgapUi. 
OepOMi»  Agapitl  xi.  kal.  Bcptemth 

qni  vixil  annis  wiii.  mensis  i. 
4lies  XII.  beocmcrcnli  parenl.  (2). 

111. 

mOME.  —  DU  CIMETIÈRE  DE  PBlitClLLA. 

suè  an  eedam  «reft»|pmita<ti  cum  lipuanig 
mutimt  ftptrdi  in  emm.  PrSeUla;,il>ique  depotiiU 
«vKrMir  Mm  im».  en.  1660. 

Aiexaoder 

dq».  V.  iihis 


(I)  AaiMlW,  1. 1,  p.  Ôôi;  ReixES..  cl.  xx.  n.  S33. 

(S)  BoLUR-rr.,  p.  316;  Moiu»  p.  i8i3«  3.  Adesl 
bncea,  qunin  prgedictl  Miiclores  tndiciam  marivri' 
iitJNâiot. 

Diction».  u'EpianAPuiE.  il. 


IV. 

ROME.  —  CATAf.OîlBf.  SAINT-CAI.I.IXTE. 

Romœ  in  cœm.  Caliitii  lapis  erMus  a  Jaeob9 
uauu  umpw  tinfoHi  XY, 


I 


Alexaader  iBorlus(l)  lion  est,  eeJ  vî vit  super  as- 
Ira,  et  coitias  im  tec  HmmIo  qu.escit.  Viiam 
explevii  cum  Antoulne  înp*  ipii  nÙ  muhnm  Iim^ 
filii  anlevenirc  previderet,  progratia  odiutn 
reddil.  Geoua  eniin  fleicus  vero  Deo  sacriUca- 
2  Utms  ad  sqpptidadocIlar.Otenipora  mhMi» 
qoJbus  intor  sacra  et  vola  ne  iiicavcrtiis4|ai-^ 
dann  salmi  possimas!  Quid  oaiserius  viu  ?  seJ  ^ 

[qukl  misarius 

in  marte,  cam  ab  anieis  el  parartilnia  Mpdiri 

uequeaui?  Tandem  in  caelo  conucat.  Param 
Vixil  qui  vizji  IV.  1.  leap.  (ï). 


V. 

caoviKT  aca  agueiBniea  as  aAtan-cA- 

TDEniNE. 

Ineccleiiu  monidium  S.  Calharinte  prape  Venelias 
cum  corvor*  a.  édmmi  JT,  rfertp  Ut  mm.  wr».. 


t 

Adrianea 
inpaea<8> 


VI. 

-  aaa  cATAoaaaia,  raeuvi  m  im. 
E  MM».  Vi4ti  ait.  I(i58t  cum  ainjNiffa  WNi^iiiii, 
Aelio  II.  XI  (4). 

VII 

OHt.— TBaova  B&as  tBscATACoaaaa  air  1665,  au 

TOMBEAU  Df  MAtlTAR. 


E  cœm«t.,Urbua».  1663,  ad  locuttim  martffti». 
Acupîo  ûlio  pater  bene- 
noeranti  in  pace  (6). 

VIII. 

«OME.  —  AC  CIVETIÈRF,  CE  THRASO». 

E  ccem.  Thrasoms^  ad  hcuinm  murfgriit 
Cresces  nu- 
triiori  A(a- 
Iheadona  ba.  m»,  (tf)^ 

(I)  lia  Icgilur  eiiamfai  oodtce  d'ceraniada  rep. 
Il,  18,  (ibi  videsis  adnotulionetn  roeaia.  Infn  /têUnê 
pro  fledeiu,  el  prev.  prn  pra-v. 

(1)  Est  lixc  preliosissiiiia  in^cripiio^  de  qea  «Ma 
Arinc,  lib.  m.  cap.      —  U. 

(3)  Zacharias,  Excurs.  litl.,  u  l,p*46. 

(4)  lliiclieiiissacrarii  pontificii. 

(5)  E  sciiedit  tacrarii  uonlir. 

(6)  MAMNCOa.,  Àct.  S.  Vici.  p.  84  ;  Mm.,  p.  1852, 
9.  In  sclicdis  aiibiiUs  Ilugci-ii  |ioiii(ur  in  |iriiiio  verbu 
D,  If.  acrilHiun|iie  AfM»odono. 
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CmtlHO.  —  CHAPELLE   DE  LA  FAMILLE  DORATCHTCRA. 

VrtM  Al  iaeello  geniis  Bonatenlurte,  in  «fuod  exttat 
eorpui  S.  M.  Alexandrie  eum  gladi»  tt  ampuUit 

tilrea,  reperti»  in  carnet.  CatlUti. 

Aleiandro  fralri  benemercnii  volum  nMfenii  fraires 
•  MddMtnrat.  Tixil  in  xio  tarit  «oiii.  Oeeeuil 
Idtftlmlttj^  («). 


XIV. 


ROME.  —  CflEI  LE  VKÉFET  DES  ARCHIVES  M  VATICAN  ; 
niRRE  TMOVte  EN  1791. 

RotlUB  apud  taerarii  apoUoliei  prafeeinm  remtrta 
pana  laMta,  a».  1791,  chin  mim/o  ïm  ctm.  Tkro' 


Anas- 
|M.  in 


,  ai  tWÊMhm 
mt^U  iiii(tei(3). 


XV. 

ROME.  —  DV  CIMETIÈRE  DE  CALEPOtlOt. 

Ecem.  CaUpoëiitam.  1714,  ad  tummtmm  moHmit. 


XI. 

—  UMCTiÊRE  aAlNT-SATCVIUI. 

ta  cm.  5.  SatwnMt  etm  mufatta  i— flwft» 

ttuerœ  rubricatœ. 

Horoi  .  .  .  Apollonius 
XJflano  (<ic)  benc  quie»c«fiU  (5). 


XII. 

rULBA,  EN  ALLEMACilK. 

In  monatterio  Fuldenti,  Hilerii  aureiê. 
ronlîûces  summi,  R<Nna  bue  quos  roisii  babeodos, 

R«et«i«t  ftieniiil  tedb  tpoMolieat. 
Ilos  aerras  Chrisli  Hraban  siiscepU  ovando, 

lUoninque  ossa  hic  condidit  et  loculo. 
Levilae  ergo  duo  praedicu  ex  Lrbe  s(>cuii 

Tcaennl  ittae  digne  et  henore  iw». 
Qaos  idem  famulas  Domini  mox  obvias  ttItM 

Supplex  aceepii  hicque  simiil  posait. 
Martyr  Alexander,  martyr  Favianus  et  ipse 

Bac  nutn  d«ul  docler  nleiqne  pins. 
Diseipuli  Xisti  papae  digniquc  minislri 

Felicissimus  bic  Agapclusque  niaiiei. 
OoMiet  bi  pariter  aulam  banc  salis  u&^ibus  ornant, 

Viff»  IM  iBiiiirix  fouD  dictl  ei  noriu». 
Vot  «noq.  «tl  tnlnatit  tenplttn,  Itiot  eum  prece 

Ifuat 

9unaM  Tobis  qoaerite  io  auxiliam  (4). 
XIU. 

■OME.  —  CIMETlf  nr   S*INT  rTniAQt  K. 

£  ttm,  Cyriacœ  ad  locuculum  S.  mart.  /Elhêriitea" 

ef  «HA  eum  ifto  lapide  repotUa  ab  Oaaéh  msit 
wamdMi  tccUtta  S.  JutUuu  laei  MiacagNMi  ft. 
Jtfltnoifn  Itargundia  (5). 

Aeleriininpeoe^ 

(I)  Exscripsit  Marin'vs;  BoiftKTT.,  p.  31^,  et 
MOK.,  p.  1821, 9. 

(i)  BOLDETT.,  p.  .^3. 

(5)  Odericus,  p.       c  ficitodis  Marangonii. 

(4)  Rhara!*.  0pp.,  t.  Vi,  p.  230  ;  Bollaxo,  t.  I  ; 
FelHr.»  p.5IS;  Coimt.,  t.  \lll.  p.  592;  Urower..  AA. 
F«U.,p.  sas.  Apud  Rhabahom  CMaU  pro  JUiti,  et 
iinilw  tMiwiil  pro  AaffBdtS  wmtt* 


Ble  refnieadt 


XVI. 

LIEU  ÎNCONNO 

sine  loco, 

tant  es  werMwwi 
mtnjr  Aleunder  (9* 


XVII. 

toLMOMC,  tam  l'auozxe  ciTtaKoas,  ad  koiaohe  »g 

HAHSS. 

SultHOHt  in  Peligms,  in  rnlhalrali  in  qua  fnma  ritt 
eslarê  corptu  S.  Alexandri  i  papKt  tuuMut  ta- 
bules lapidtte  inicrij^  UttmtU» 
Hic  Alexandri  sunl  0!^<^i  rorondita  snncti 
Papae  qui  Peiro  quinius  successor  babciur  [Z]. 


XVIll. 

Wg  tanT-CALLUTB 


•OME.  —  Cil 

taUitti  eam  aamatta  smmtN&i  corpu»  do^ 
ai  Vrkmo  Vin.  Fnme,  rlonatino,  a  qtta 

Lucam  in  S.  Joannis,  an.  164S, 

In  pacc  Ainmonius  Victor 
qui  vixil  annis  xviii.  net* 
T.  defluKtns  est  xni.  kaL 

(*)•  _ 
XIX. 


j|  MM-  CdUisli  nd  lumulum 
Anasia&iua  in  pacc 
qoi  viesil  tmo  ono  ± 
I VI.  din  Tii.  (1^ 


II)  Boi.»ETT..  p.  315. 

(i)  AiiRiNG.,  t.  II,  p.  345.  Console  Adokis  J/arfy 
rologium,  p.  CIM). 

(3)  Olooin.  ad  Ciaccon.,  1. 1,  p.  102;  Uchell.,  1. 1, 
p.  136U. 

(4)  ARaiNC,  1. 1,  p.  333;  Reikes.,  cl.xx,n.  S4S; 
Flbstw.,  p.  35i;  Mams.,  Diar.,  p.  161. 

(5)  Houitn.,  p.  MS. 
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ROMB. 


irLriGRAi>Ul£. 


▲oasUsini  qni  bixit 

MlMWtrM  (l). 


XXJ. 


noM 

XXVIll. 


ROME.  —  *«   CIMETIÈRE  DE   LA  TOIC    LABiCi.NE,  AUK 
BSn  LAOKKU. 

Ronue  in  eoem,  tia  Labicana  ad  Duos  Laurot ,  laph 
ejouuê  cmm  twrpon  S,ABronUtm,  modSmeihetu$ 
XI V.  P.  M.  rf«M4f«(fl  «ederim  eo%Mf«  5.  Btwn 


Gmvw  itncii  A^ronlani  nunyri». 


K.  cctm.  Thraionit  ad  tepttltnm  mêrt§HÊ» 
Duicissimo  Alio  Anasutsio 
^tti  vixit  an  xviu.  in  jpace  (S) 

XXll. 

ROME.  —  CATACOMBES. 

C  tmmU*  Vrbiêt  un.  16.58.  ad  lumultm  $Hwrtuns* 
Aiisehuus  (5). 

XXIII. 

nnur.       CATACOMBES   DE  SAm'CTnlAQOX. 

£  cœmet.  Cjfriaem  cum  ampuUa  iaugumu. 
XXIV, 

ROME. 

£  riM.  Vrbit,  cm.  1Cô8  ,  nd  tumulum  morljfrit. 
Aniiinus  ±  m  pace  (5).  * 


XXV. 

v.'ur.  —  CATACOMBES  kf:  s uv'tf- kfi>i:s. 
iiomiie  e  cœm.  S.  AgneU*  ad  locuium  mariyru. 
Aalonîm  in  fMH  f  6). 

XXVL 

«OHE. 

Bomœ  in  caim.  Cyrineœ  ad  locuium  martgru,  cujut 
«MA.  VA*  et  lapident  intulU  m  êtetihm  ffiUv  4t> 

Anliioco  pincernae 
Q.  V.  A  XXI  (7). 


XXVII. 


€S«r(r,  fjtiî  priant  m  fitpinr  f.:jr,rti  Julii  diœceiKOt 
«\«»(iri«iim,  mamtûr  it-omn  advecium  cum  ctrport 


Apro  beDemerenti 
qiii  vixil  aniiia  xixiii  ^  (8) 

(I  )  Aring..  i.  l.p.S88;BBiiitt./cl.  xx,ii.  SIS; 
FuKTW.,  p.  351. 

(3)  Maraxcom.,  ikf.  8.  Fldor.,  n.  91;  Hd***  p. 
I«Î6.6. 

(2)  E  scheilis  sacrarii  ponlificii. 

(i)  Ex  listJcm  srhcdis. 

(5)  Ex  cisdem  f>chcdis 

(6)  Indideni. 

(7)  Ommc,  p.  t&i  i  Haxik.,  Inscr,  Alba»»  p.  198. 


XXIX. 

«OHE.  ->  UXISOM  CRCSCESTl  ,  TEMAMT  M  CIKCTltaB  M 
•alMT'MinXTAT. 

ftcjïi  r         Crf«(-fnnoi  ,  px  c<em.  Prœieilati  labnltk 
marmorea,  cui  adk4B»it  quondam  ampiMa  tangut- 

Aiuotiiuâ  Sep- 
lininas  quA 
vixil  aniias  xiiu 
niêp$t  m,  D.  x^.  D.  qn*  tdiis  mb.  £  (I). 


XXX. 

PAAIS.  —  ANCIENM;  ÉQUhE  DES  TlIF.ATn*;. 

Puriaiiê  im  eceUMa  PP.  Theutinorum  cum  corpott 
S»  mÊtlgrtê  ÂMu^  H  tmmtt*  iiri«Nli. 

AurcMa  CallsM 

bene  inerenii 

AlUano  coiugi 

XXXI. 

«âVUmX.  —  «DSÈE  DES  ANTIQUES  l>R  U  VIUK  UMM 

TiHK  bK  CLASSE. 

JlaMMuv  in  «NMM  CfaMemi.  C(aM<t<  o/tM  immliwi 

7n  un  Aufldio  Severino  Q.  tix.  ann.  sxxi. 
ehènê^m  coiu|;iqui  visil  m.  \w.  n.  xshii. 

Ml  iw  oMcum  aoBîs  vu.  m.  vu.  p.  xnt. 

la  pan  (Sji. 


XXXII. 

■AXSica. — A  tA  Cathédrale,  pierre  vexant 
CATACOmUM 


lu  CatA«rf(»/i  ecclttia  Marticanacumlipi^iniiiS, 
Auguilati»  e  cœmet.  irbis. 

AugusialH  se  vivo  fecit  (4). 


(l)  Arisc,  l.  1,  p.  6iy4;  Relies.,  el.  xx,  n  îii  ; 
Flcetw.,  p.  351.  Ile  vase  nibil  Aringius.  i>ONii  co- 
dex, p.  S85,  babet  anntê  m»  et  in  Ane  «wnt.  in 
d.  III  ;  pneierea  nthii. 

(i^BnLMTT.,  P-  ffS;  Haboum.,  I^tf. 
p.  45,  dubitai  nmn  dr  siiariyrc  serroo  sit. 

(3)  Hariniub  vidii  la  sacrarii  ponlificii  schedis 
ha»  Motnni  vota  :  5«wrina  fai  tiail  '«mi. 

XXXI. 

(4)  Ex  opère  inscriplo  notida  Upianorum  S.  Au- 
§mtttlii,  p,  40.  lien  in  Nariali  miscellaneis  inacr.. 
aniiq. 
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XXXIll. 

rtoatACE.  —  AU  FAVBOuae  luaT-AMaiTUi. 
FltTÊÊiUt  iUÊodafhio  iMkukmù  8.  AwyuUbii^widM 

Aiifclhii  (1)  £. 


OlC'UONiNAlUt: 


XXXIV 

ROME. 

E  («m.  S.  Cullisli  ad  (ociiium  mùnijru. 
Anr.  CresccniitH»  qui  bix.  »m  {tic)  sxsii  (2). 

XXXV. 


Ebiîet  baieneicaii  in  pice 


HOM 
XL. 

1»  wrWto  polalii  epiteopalii  Monlii  Mii  cum  Otittii* 
S.  Jf.  Mascelii  depo$iii  in  cœm.  CaUittù 
Au.  HasccUo  qui  vi- 

*  t 
ril  M.  uxkT.  «^l  cnnk 

mon  M.  xm.  in  pace  (I). 
XLl. 

ROHB. 

Aoiiurij|c<m.  Cïprj«0rj|er<.  mm  amp.  têng.  an. 

Ani^  Natalio  Al. 
COniMX  rccilqui  vixit 
mecû  beuc  aunos  xxxii 
itniasquel  In  pacc 


XXXVI. 

aTAcmnn  w  I41iitb-*ciiI»  k  mm». 

i$t  rniueo  Cta$»tH$i  «  eœm,  S.  A^ncfii  «f 

lumM^Mm  mârfjfrit. 

A«r.  Decenlio  roingt  ^lo,  ei  filti  patritoo 
benetuerenli 
£  rccenint  fai  pace  (4>. 

XXXViL 

HOIR. 

Eesm.  Catqiodii  adlocutum  martyrii. 
Aulreius  (lic)  Fuleros  deposie 
X.*al.  wr  (5). 


XXXVllI. 

ItOKE. 

C  conn.  S.  Hippolyli  ad  loeulnm  marlyrii, 

la  i  Aiirelio  Marcellino  deposito 
!n  2  V.  idos  martia  (ne)  (C). 

XXXIX. 

rHAlCfcTl.      MBRIte  VCNkNT  MESCATACOimt  M 

S>U>TE  A(,Nt,S. 

ijl  rJUCMiaiM  Poêiionei  e  ctzm.  S.  Agneti$  tum  vase 

Avr.  Lncilianns  qui  Tbdt  aimis  m. 

ir.  1TI.  n.  m.  animae  diilcissimae 
parentes  fecenint  in  p»c« 
«Doriiur    idna  ioa  .  .  .  (7). 

(f)  CoRics,  1. 1,  p.  461.  11.  30.  In  scbeda  sacrarii 
ponlificii  diciiur  inveoia  mensc  UUmnuio,  an»  I4I58* 
(%)  E  schedis  sacniii  poniiflcU. 
(5^  BoLOETT.,  p.  4W. 
(■i)     hcitis  incfarii  pontlAeii. 

i5)  linliilcni. 
6)  BoLDCTT.,  \>.  24^>. 
1)  lia  eratilt  scbodUPassiooeii  pncfecU  Mcrar 


XUI. 

ROtlK. 

AnKSas  ReAngeria» 

viiit  aiinum  itit. 
mes.  VIII,  seiimu  kalc 
Mtrat  demi 


S  «MR.  S. 


XL11I. 
won. 

ff«rMcfit  êâ  tumUum  «Mriyrife 

Anr.  LcoBtio 

fil.  caris- 
sinii  ^  (i) 


xuv. 


FnniM/ina  in  imMeinpêri0 

Anr. 
'm  ((). 


XLV. 

.  —  VESTIBOLE  DE  L\  !;ACniSTW  M 
DE  l'a^NONCIATK. 

floreniiœ  in  ve$tibulo  $eerelarii  eccL  AnnuaciattonU 
li.  V.  cumnOh»  S.XfieH  egoàm  in  «m».  la- 

Anr.  Siiklna 

qu.  an.  xvviin. 
up.  eius  in  P.  (Ç}. 

(1)  Misii  ex  urlie  Firmana  Siephanus  Borgia. 
li)  ËScbnlisBarlierinianis  Suaresii. 
i3)BounsTT.,  p.  432. 

(4)  Mara;«co.n.,  Act.  S'  Viet,  p.  lAO*  In  Kboda 

RccEttii  esi  fili, 

(:>)  Lit.,  Epitaph.  S.  Sev.^^.  30. 

(iiiZAcaïa.,  Lxcrirt.,  l.  I,  p.  S02;GoRius.  tcgU 
fiptrlfKff  «f  m. 
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ROM 
XLVI. 

E  eaem.  Catlitli  cum  rnse  sanguinoleuto. 
S.  Aur.  Vinceatit  M.  qui  vixii  aon.  ix. 
dec«k  tiu.  Uni  Mv.  (I). 


UI. 


M» 


XLYII. 


ai/  locHtn  martyrU  e  eœm.  S, 
Balerius  &e  bibum 
«mil  ilbi«ltinibas(i) 

XLVlil. 


Le^tfcMM  61  Amanlia  Auretio  Dm» 

fllio  (îulcissimo  qui  vixil  iiti<  xviin. 
^  Utesxv.  par«nies  feceruni.  Deces^ît  u.kaL 
.Miobres.  Queace  in  pace 
exibil  de  leculu  inbeniis 

XLIX. 

HOHB. 

9  €milt*  f*rœtextati  ad  h 
fiaryci 


*:(AC!<I,  ÉGLISE  DE  SiMT  i  tMK  ET  SAINT-DAMIEX.  — 
ftKLIQUBft  OK  «AlilT  BASILIQUE  TRODVÙ»  A  BOM« 
AUX  CATAOOJiatt  PB  MIHTB-ACMlCII. 

èMagniœ  in  SS.  Co$mee  et  Damiani  oun  Afwum 
S.  ir.  Batilici  deteelU  in  cœm.  S.  AgneUi. 

Omimi  R.  lit  Builioi)  in  pace.  Vixil  ap,  «un 
■k  V.  (1). 

LUI. 

PILETO,  EU  PIÉ»0?fT. 

Fiteli,  qui  loeui  «il  ;urt<  abbalis  S.  Utnigni  ta  Pedt- 
monte,  in  taeelto  S.  PkUifpi  NêiH  nm  «wppr» 
&  JteMt  «  «OM.  C«ri/ianl. 

BfttsuA  ia  pace 
«liviiilaa.  vit(9Ô* 


LIV. 

d  e<Bm.  CailUii  ad  lutiuifum  martyrit. 
^  Benero  benemeratU  qui  vixii  aun.  tu.  m.  un. 
•t  «Km  VII.  DqMihiii 
fÊM  III.  M.  ioD 

LV. 


Semt,  Vtèii  eum  va^e  i^dxqnhioUnto,  10  ^hii.I6G(i. 
Bciicdiclo  bciie- 
merenii  qui  bisil 
anoM  it.  Cl  meiiMt.  m, 
ei  dies  xmi.  tn  ptee  (8)k 


LI. 

ROUF. 

«iH/r  e  cam.  Pritcillte  erutut  tapit  an,  1758,  fui 
appoêitus  fuerat  ad  ttadtm  moftjfviê,  FiUt  afui 

£iiciieriu  suo  conpari  Cj 
riaca,  qui  bixit  an.  xxxiii 
H.  X.  D.  qi.  D.  m.  nouas 
aag.  in  P.  (6). 

il  I  Tun  riETT.,  p.  317;  Ml  li  ,  [1,  187)9.  7,  qui  Icgil 
Hpuicltrum  Aur.  Yintenùi  marinorarii.  Hioc  maUcus 
M  gnomon. 

n\  E  scb«dis  sacrarit  pontif. 

(9)  BoLOKTT.,  p.  395;  Mua.,  p.  1899.  0,  pulal 

•rriiUnin  iubi'iitis  |>ro  ;ti6«;i(M,  aeU  j«WNtl. 

lk)l.l>ETT.,  J).  îi.Vi. 

(!>)  E  scliedis  sacr^irii  |iniiLif. 

(6)  E  schedis  P.  I)axz£tt.s,  qui  le|(il  Uenem  et 
C^riaca.  Na»  utruoiqna  n«ncn  nonugranma  est 
iobpide. 


UiiwmafÊàtÊfkidam  in  tia  Julia,  e  mm,  PrMUm 
cum  v«$t  $an§Hineo. 

YtfUiua  Sieicorim  Raawli» 
fliocariMimo  récit.  Vixit 
•mto  xm.  m.  m  (4). 

LVI. 

iteaua  tn  eolle  Quirinali  m  oaluiio  Poutif,  ts 
CgrUat  ad  hemm  martf  iri. 

8pec  Beracando  81io 

qui  bixit  an.  xxx.  Bii^  beo^ 
neieii  (tk)  in  pace  (51 


LVir. 

WlBLIHCrjf,  PBfeS  O'OLII,  DA.tS  LE  ROTlUKK  OS  WQft* 


h«€tU$:a  monatterii  Wibligemit  prope  UtmaÊBti» 
qna  o*ta  S.  Benigni,  e  ceem.  CalepodU* 

Beuignu«  qni  vixit  anu's  xsi. 
et  mens,  ii  (<>). 

(1)  Sic  in  cpisioia  oplscopi  Ananiini  ad  Bcn.XIV. 
P.  M.,  in  qiia  lanioii  (It-esl ultimalilten.  BoiifttT.t 
p.  414;  Mita.»  p.  1841,3. 

(?)  Botam..  p.  4112. 

(3)  Maramcii.,  Aeu  S*  Tîct.,  p.  116;  Mon.. 

p.  1843,  3. 
U)  Maramc,  Re»  «fin.,  p.  ISS.  Bateth, 
b)  Gi!0.,  p.  571. 

V)  GxnsnnT.,  /ter  jperaii».,  p.  197;  BomtT., 
p.  489. 
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ROM 
LVllI. 


Yalieono  e 
M«rlym,  tiUerit  rubricatit. 

il6talio2  ni  iMMnereU  (lic) 


MCTIONNAIRE 


ROM 


K4 


ed 


ux. 


MHttif  eum  amputla 
Bibio  Paramilio 
àlhtt  diMiiino 
,  AmBoft  «I  KU» 

Vilalio- 
uAlbe  mrenles 
1(9}. 


LX. 

ROUE. 

Bonue  e  cœm.  Cgriacte  cum  ampuUa  MH^uiiua. 
CfeecHio  ILinnenUh 
rTo  Iiili^i  Aphro- 
disia  coniugi  bc- 
nentcreiUi  cum 
qoen  vlilt  «aai» 

LXI. 


qwrf  Mcrarit  pontificii  praftOmÊt^  « 
CyriMca-  cum  ani|Ni/(a. 

billius. 

Lxn. 

■âLIB.  —  Sn  tes  REtIQOBS  tB  SAlKT  CiLGIOOHIDV 

vniANT  Bt:s  ciTÂConm  k  romk. 
jr«ni»cni  ffjpsaaii  S.  nuffifrli  «  emm.  VrMt, 
CaldJOvIni  inpMe(4). 

LXlll. 

■on.  —  aisx  L*ASBé  roiETTi ,  CABviEir  vu  Mimm 

nF.t.iQirs. 

Rmm  ajwd  At.  Foiettum  «arr.  re/ifitianiiii  CMtodm 
IflAmUii  wjwrte  ail  loetUtm  mmtf/rh, 

Bonirati 

Mt  (ik)  io  pce  («ic). 


UUV; 

ROME. 

in  eeem.  cum  vom  êatigmioltiUt^ 


(t)  E  scliedis  sacrarii  ponliftcii. 

h)  Maranc,  Ac/.  S.  Vifj.,p.  lIO.Mt  ri  ,  p.  1813. 
4,  legil-Jur«ftH<  Vilalionel  ViviaAihe.  ViUelur  U- 
inen  Aur.  VUalio  et  Bibiana  Alhe. 

(Si  ë  schedis  sacrarii  poiilif. 

(4)  Imtcr.  SicxL,  d.  xvii,  u.  I5.1liiit  HiMiian  Be- 


aprilis(i)k 
LXV 


RoHMf  ajmd  Ab.  Jacobum  Cretcenlium  leqnla  reper'a 
im,  iH  ctm.  Cttttiiti,  ad  loculum  S.  Ccit  PP. 


Caio 


«t  JT. 


LXVI. 

R.M.  —  MS  CATACOnn  M  u  VIA  AuM*. 

Rumœ  e  cœm.  viiv  Salarier  reterit,  cum  ampulla  »«»- 
gittitù.  txttat  HUM  t'iortttùœ  in  tar;;ilo  dom»$ 

D.  M.  S. 
Cacsoiiius  Salvius  vone  ineinortae 
uiiioi.  qui  Tixilanois  xx.  m.  tt.  d  i 
CMi  fBoanuijt  Succiin  ntlir  Htrimi  fralir(l| 


LXVII 


Homœ  4  coem.  ûiAiifi  orf  loenlum  mor/yri<.  A.  I73l« 
Booihlo  vd  doldnioM  «miili  Cwtori- 
Mqui  vixil  annis  lvii.  mensibus  v.  d.  s., 
bcoemerenii  usor  feciu  Vive  in 
Deo  ^  (5). 

LXVUl 

■AiUMMon*  —  wmikntu  m  sAmt-nanAi. 

lîalitbonœ  in  monafferio  S.  Hemeramni,  tapi* 
corpqrit  S,  martyrii  mit$o  Roma  aille  0)0, 

Calcidoniusqui  vis. 
•■Dh  n* 
■et.  II.  d{a  I.  te  |»Men  ^  (4). 

LXIX. 

ROME. 

/C  cœm.  Lticinœ  ad  locutum  martyri$. 
Pridie  idus  mari.  Decasleilus  in  pace  (5). 

LXX. 
Roai. 

Ronm  ê  eemei,  Callitii  ad  loculum  murifriê. 

Miro  iurontuiis  ^  Casulio  ^  aaimdnlcis^. 

wt^^^i^  qui  vixit  annis 
xxxviii  ^  nieiat  un.  di«  om.  GeM|uait  i» 
paceni2(6). 


378}  RciRM. 
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LXXI. 

ftONB.          ÉCtiSE  DE  g^l.NTF  M  inu:    il  TR^IVSTEVÈRE. 

Rmm  i»  s.  Monte  TroMtib. ,  e  cann.  C'a^Mli  c»m 
Cwln  dq».  vi.  IftL  nnlas  (1).  « 


LXXII. 

FLOREMCK. 

Ffarmite  fo  lll«M«r«rf •  S.  t'Wtana'.  ni  m 
rep«rr.     fiTm.  l/rWi  an- 1744. 

Celesiitiub.  (2). 


LXXIIE. 

MOnSCUCE,  »AIW  LE  ROYAlME  I.OMBaRDO-VÉMTIKX. 

im  onido  moMu  SiUci$  in  ecd,  S.  Georgii  *  com 
GfHÔewwA  eêrpwê  «I  ««m  iÊmjpdÊÊtUKf» 


nocM  Cderiri  M  UIn»  conpanbtt  (^). 
LXXIV. 

MltAN.    ÉGLISE  DK  »4lfiT-<^LSB. 

jr«ffdimj  fN  s.  CeUI. 

Eximium  tiacc  Celsi  corpus  complectilur  ara, 
Qucm  pia  Nazario  iiiaier  siili  rare  Cymelli 
Obiulii,  ad  csieli  pariicr  qui  scanderel  arcea 
Morte  oKia  Imigam  partierque  iMcral  in  aafon. 
Ambrosiiis  landeni  lios  sépare  (4)  condidU  ambos 
N.izarium  apporlaiis  alio,  CeUumqiie  relinqnens. 
Spécula  Laiidulfus  donec  posl  plurima  prae&ul 
VaiIlMS  adsdi'wvieinittae  lUMKqueiniMa 
Laelilia  samma  siudio  el  ceriantiltus  omni 
Transliil'i,  aiipic  lociiin  ilivinis  uâibtis  aplum 
Ipse  Ubcus  siruiil  uiiroque  décore  paravit  (5). 

LXXV. 

ROUE. 

£  coimtlerio  S.  Ueltnœ  ad  iHiititiiim  matl\irit. 
Ce>n«MN(tn. 

LXXVI. 

Rome. 

£  cwtut.  CalUtii  cMm  vatculo  cruore  pleno. 


Cepatlitt 

iii  pace 
vix.  annii  i. 
dius  V  (7). 


V'CnGRAnilB.  HOM 

Eximiam  CeW  coaplocti  martyris  aiuii 

Novtmus,  ob^ipills  vèneramur  iure  di  .  .  . 
Corpus  quod  iQuU«r  sua  uempe  probi&siiiia  uiaicr 
Obinllt  alnilco  miden»  In  ran  Cyndli 
Nazario  cdsun  secum,  qd  ranere  palmam 
Martyrio  rneniU,  ^^imnl  ac  super  aslra  migraviu 
Ambo  nam  longuiu  pariier  iactiere  per  aevum. 
nm  tanien  AmlmMlnf  cecerneus  corpora  lueta 
NazarUim  gessii,  hic  Celsum  riie  relinqaens. 
Aniisies  iDuluim  Lanilulfiis  po-t  qiioqiif  saeclam 
Valibus  acciiis  vicioisque  uudique  lutins 
Laetf  tu  mmui  ennctoram  brade  toperai 
TnnsMlîlt  «ique  locum  dîvinis  usibus  apiuin 
Ipso  liVns  "iiroïit  niirorpie  décore  paravit. 
Quorum  praesidio  iuvanie  per  omiiia  Cliriolo 
fivpirïl  regiam  penitntf  nei 


LXXVU. 

«Il  *îi. 

Mfdwnali  in  S.  CWw. 

Goenobioiii  ctoiMtruni  pracaenito  rite  ncfttn» 

(I)  BotDF.TT..  p.  7t6. 
;i)  RtccA.,  p.  Il,  p.  iiSS. 

(5)  CocNOLATi-s,  ifcnior.  )1onsehe,t  p,  IW,  qpA 
llocu*  iiili-lli((it  iioii\i'M  iiiariyris- 
(41  \i\  csl  separa'.iin. 

(S)  BoLURB.,  1.  \l  JuK.  p.  518,  ivun.t  U  11, 
p.  459;  Boc&Tm  0»  S.  CdtOf  p.  114^  lUI,  31. 

(OtBOLDETT.,  p.  48S. 

(7)  Akirc,  t.  I,  p.  530;  Heims.,  et.  %x,  n.  272; 
ruBTW.,  p.  377. 


LXXVIll. 

ROMS. 

£.  cœm.  S.  AgneH$  «f  facirfiim  tmc  yrii. 
Ctnlnnt  In  pnee  'IK 

LXXIX, 

ROME. 

Romm  in  cœm.  Luriacm,  w  ca<«  tœuli  ampiUla  «ar.|. 
dktmeH, 


ROME. 

E.  MM.  CatepoiH  un,  1017.  aé  ImkImh  merlfrit, 
jiMM  rdftrii  in  »edmm  S.  PêM, 

Tl.  G.  VIetorino  inneeeniif- 

•tmopuero,  qui  vixit  annis 
viin.  n.  V.  nequieacii  in  pace. 

LXXXI. 

AMagnim  in  SS.  Comte  «l  Damani  t  cam.  J  /uawwà. 


Clenee^  qui  viilt 
•nos  xtTiiti.  M.       vmi.  Dep. 
EUanu»  fraui      va  pace  Çi), 

LXXXIl. 

ROMR. 

Cleoerh»  Cree- 
centiaoflliobene- 


ilen.,p.18S9f1* 


(I)  E  Si-httlts  s:u  rarii  ponlif. 
(i)  Exscrip&it  Marinius  an.  1781. 
(5  MAi»*î«fi.,  Act.  S.  Vie»., p. 89; 
(i)  E  tchedis  tacrarii  ponlif. 
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LXXXIII. 


DICTtUMIlAIRE 


in  patina  ex  ulnbaslro  rcperta  cum  calice  vitrt'o  in 
cotm.  S.Aguetis  ad  lumulum  CoiuiaMu  mnri.  ei  a 
Virs^  $paia  àouù  data  H*  ih«4hM«t  jMt'  ' 

NonvndalMalisesi 

aiisa  Coiislanti  Terre 
<|uaia  licuil  ferro  corouain  (IJ. 


LXXXIV. 

Homo!  apud  taerarii  j^ontif.  pnvfecium,  iagent  tabula 
teftrim  cmn  mm  ««fuiiifi  iji  c«m.  S.  Scà«Miam. 

CoosumliM  M  vivoeiuit 


LXXXV. 


Penake  Ut  tccUiia  S.  Contiamn ,  im  Uoula  dâUda 
tuperioribu*  annii. 

Cuttiiian- 
*  liât  m* 

LXXXVI. 


e  ioem.  cum  nin/iti//«  «nwiiM.. 
CrcMcnli- 
oui  inn. 
Q.  V.  A.  lin.  H. 
wi.  D.  XX.  PPPP.  (8V 


LXXXVU. 

Mue.  <—  COVft  M  ML&I8  UMÙt» 

Rmm  hteM»«edio  pataiH  Capponiitn  panto  ttfidê 

orbiculari. 

f  Hac  iaccl  ecclia  Clemcns  icissiiiius,  etjnor. 
t  Quein  diu  celavil,  bunc  ego  corde  precor. 


ROM  m 

LXXXVIII, 

rrionF!«cE.  —  coovEKT  i>r.  SAnTr-TiiénfeSE. 
Florenliœ  in  ehoro  eecUtio!  nwm<tlinm  B.  Thereùit 
fapif  oim  IjpMUtit  «f  ampulta  v'urea  a  «Mi.  Vrbiê, 
Communi  (llio  'nlriï.sîmo  licisemcrcnli 
qui  visil  au.  \x&v,  incnses  ix.  dies 
xxTi.  FeliciMmalerio  pM»  (4). 

LXXXIX. 

RO«E. 

£  citm.  Cijriafe  ad  ioculum  martifrit. 
Coneordio  ftlio  4|al  tixil  aniu» 
xstiii.  «lies  usvi.  Coneordia  Bx* 
IcrBb  M.iiipace<5). 


XC. 
«ose. 

JIOMMB  apud  merartl  fioinif.  j^rn-f<'clrim  rfj 
an  1793,  ad  tocutum  murtijrit. 
Crctemtiofilloquivixil 
aiiiiiï^  v\ii.  doccssil 
V.  kal.  ioliisiopace* 


XCI. 

VÉRO:<(K.  —  E«U8C  DE  SAINT  ZÉXOM. 

Yerona  in  S.  Zenovi»  in  bmi  palla  in  qua  deptela 
iret  imaginet  sunt,  waTnjm  min  fwiww,  «* «iwrili» 
epiicopoTum  cum  luitm  el  pedo. 
Hic  Cresceiui:iiu  mariyiU  ossa  quiescuol* 

El  cuiii  Ldcillo  tu  Lupicine  »iinnl. 
CaelexiU  patriae  cmsartex  aiquo  «epulclin. 
.  Yeranxni  pncsiil  didl  aMrqve  «tam  (G). 

XCII. 
■o«. 

£  Mm.  PttUMw  cum  ampvtla  MRfxiNM. 
Creieemioni  in  paoe  (7). 

xcm. 


SS.  Mdou  cl  Sennen  ad  hadtMWwrtyh. 
CyjKtrissus  (8). 


XCIV. 

DkMVUU  —  CRAitUK  PI  LA  ràULLX  HATAXiOTX» 

Ortams  in  mealto  geati»  Uaiaraiim  §  «tm,  OMtti  mw  m^la  aaaftiaià. 


CrMcenifami 
fnl  vixU  ann. 
depoxilus  Tii.  idL 


(ici  ma  eafaia 
ea  fsiilfiic,  /«i 


T.  men.  ti.  ci  d.  vm, 
ian.  in  pAce  (9). 


(1)  Exsi.li  aere  cusx  tn  dAetoni  III  HmmatAUt' 

raneit,  ed.  iiliim.  — A.  H. 

(2)  Exdiiirio  învenlionis  S.  ConsLintii,  p.  9S.  Sed 
Marinio  \\xc  valde  susi>ccO  est  inscriplio. 

(5)  Fabrett.,  p.  rir>î».  n.  6i  ;  Hein.,  cl.  xs,  n.  285: 
Fleetw.,  p.  "181.  Aki     1-  I  r^iio  cii»ai[|  cdidit. 
(4J  lliccA.»£cc/.^(»  .,  (.  1,  p.  556. 


(r>)  E.  «chedis  wcrarii  ponttf. 

(6)  Ugmiix.  ,  L  V«  p.  979:  Vàvm» ,  AA*  Ver.  ^ 
p.  m. 

(7)  HOLDETT.,  p.  316. 

(81  E  scbedis  sacrarii  pontif. 
(9)  PauBTTMS»  p.  659,  n.  H» 
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MMI 
XCV. 


vBncaAPiins. 


ROM 


ETA 


mH,f  ■  ^  umwt  M  cuMmkRE  di:  sAUiTi-cniâiQVBt 

A  PARME,  ES  1800. 

Seaott  apud  P,  Alot$i»m  Yinctniium  Cauiiium 
P.  im  imbtkt,  «  emm.  Ctmtm,  an,  1800. 

Citiomlin  in  P.  qui  vicsii  an.  xi.  M.  .  .  . 
■mer  cm  nieui  P.  (1). 

BOMt. 

Hie  votis  ptiibM  tunmlwB  dno  nomlna  M^mni 

Cliritanti  Dariae  nunc  vcncrandiis  tionor, 
Effera  qiic:n  rabics,  iiecleclo  {'i)  inre  M*|>ulcliri 

Saucloruni  in  tuniulos  praciJa  lutciiiti»  crtil. 
Paaperte  n  csbmi  nafim  oune  fou  raHirgmii, 

bivite  Mil  wloplMplacilura  Dco. 
Plange  Imirn  gens  sac^'a  lieras,  pcriero  fiiroifs, 

Crevil  m  btô  teuiplis  pur  lua  Uaiiiua  dccus  (3j. 

xcrii. 

ROME. 

£  MNN.  5.  Aynetii  ad  locutuiu  murlfrit, 
Tolius  iiHiocculia  crocali 
Annl.  qui  vUU  annis  xxvii.  | 
«Udiw  xui.  oris  V.  io  pAce  (4) 

Ô  - 
XGVIU 

WWÊ.  —  AV  PALAIS  DE  MONTS  C&TAUO»  fWNIVil 

EN  Itil6  AL'X  CATACOMBES. 

itenitr  in  ttioHtt  Quirinali  in  paiado  Ponlificitt  « 
cwN.  l/fMf  «N.  1010,  ai  heMUmmarifriê, 

Forlnnau  Datlvo  beae- 

nicrenli  qui  vîxit  ann. 
XXV.  P.  M.  Ai.  II.  l).  un 
fai  pace  (S).  2 

XCIX. 

ROME 

Cgriacgs  ad  tumiUum  marljfriê  rêftrU  tÊBe. 
1,  «  cvNiilimi  Jf  «viMM. 

Hk  reoMdllttia  est  corpas  akoi  leviiac  cl  martyrit 

GyriMi  a  anlnNia  Ludiia  itcoodiuun  (0). 

C. 

hfnUt^janum  eccl.  S.  l'raredis,  ra/yo  8.  P*»- 
KERA,  via  Portuemi. 

Curpora  aancu  Cyri  imitent  bk  aiqoe  ioannia» 

(1)  Misit  ad  Mariniuro  posseSMN*. 

(1)  lia  co.t.  pro  fMfl«efo;  de  qua  acripUira  alibi 
ioouias  suin. — A .  M . 

A)  êamt;  p.  117t(.  6.  ex  cod.  Pal.  (p.  78.  b.)  a 
qMMi  Mine  ewendata  toteripiM  eu.  lididii  ioier  car» 
■rïna  S.  Dantfki  McaiiraA,  p.  fO* 

(4)  E  (clicdis  sacrarit  ponlif.  lia  Marinius. 
•ero  leferem  toliu»  innocenliir  Iloq  itianus. 

(5)  Indidein  ;  iiec  non  Gld..  p.  Ï»G7,  n.2. 

(6)  Rem  Ululuimiuo  habes  apiiJ  MAaiiHEtL. , 
Tropk.  I.  S.  crw^t  p.  57. 


Qnae  qnondnni  Ronuiiae  dédit  Alesaodria  au- 

tgna(i). 


Cl. 


JlaiM»  In  S.  ËÊayii'-  TniiifiUrrini  ,  e  MMI.  Cnf^fTl, 
rani  umpulta  «anguinea. 

Daimatiusdcp.  prtiGftkâl.  maias  (2). 
CH. 

iioMi;. 

£  «rm.  Callifli  cum  vote  crueiUo 
Dip.  Dalinaii  pridiekal. 
naia«  vUh  nnuoe  usv  (5). 

cm. 

PADUCE.  ~  ÉGLISE  DE  SAI.NTB  4GSTIl(a. 

Palavii  iit  S.  Jutiina,  tapit  întentn»  cum  lipumiê 
S.  Danieliêt  an.  107C. 
Hic  corpus  Danielis 
uiartyris  ac  ievile 
quiescit  (I). 

CIV. 


Hemm,  a  etm,  Pominni,  nd  toculum  mariyriêm 
Docenii  in  paoe  D.  P.  v.  kal  laart.  (5). 

ci. 

BOVK. 

£  cam.  Cijriiicir,  aU  ieculum  martyrti. 
•Eliernto  benerementi  in  pace  (8). 

CVI. 

nevc  <—  ÈBum  nAinn-SAnuau 

In  S.  Sal'iixr,  in  ticelln  fi.  Y.  dicta-  de  Rotano,  eiw» 
corpore  S.  Decentii  effotto  in  ccrm*  Gordiani. 


Deeeniiot 

qui  bixit  annis  t 
die  XIV. 


in  paeen  (lie) 
niemesvidepMliaft 

kni.  aprilfs  (7). 


S. 


CVII. 

RATISBOMME,  EU  ALLEMAGNE. 

DUmytlus  Areopaf  ita  bie  reqnieaeik. 

snh  Aniulplio  imp.  cl  Ottnnc  rege 
Bill)  Enbulone  abl).  mon.  S.  Dyonisiî 
Giaaiberius  furalus  esl  qninio  nouas.. 


(I)  BoMUS.  p.  123;  Am.Nc  ,  l.  I.  p.  222 ;  Fubtw., 
425.  litMii  in  sclicdis  sacnirii  pënlif. 
2)  BOLDCTT.,  p.  7lti,  cl  478. 
5)  RoUBtT.,  p.  478 

4)  BamuTioa  in  ^tfUcf^aiu  ekarutnm  t^maW 
iKsifMtf ,  ei  ieitaBlis  eodieltat. 

(.1^  K  scliudis  sacrarii  pontife 


(Gi  ItOLDETT.,  p.  401. 

(7)  BeucTt..  p.  SIS. 
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iulii»  Furlo  sublalus  bue  venit  pridie 
MM>  d«e.  lenpora  Tuloob  epîMopi  (I). 

CVUI. 


ncTioiiNAmi 


m» 


faeima,  A.  1658. 
Octideriiii  in  pac«  (2). 


g  MW.  Cuffjilt  c4  <mim1«m 

Epipodius  el  Ainnnia 
|>ai"enics  DDinilio  titio 
beueaieretUi  qui  vixil 
an».  ?  lin.  menm  «.  4ies 
iiii.  dcoc»sit  vil.  idus 
«ctobrii  in  pace  (S)« 

ex. 

•uns,  Hl  ni»KCK.  —  BfXIQUU  BT  tPITAPUE  PK  8Ai»T 
MMTiii  VBMHT  ras  CAtMOHKS  M  tOl». 

corpore  S.  Dorolkei,  e  cam.  Vrliu. 


UoroUMiis  D.  iii  P.  (4). 


CXI. 


ROVK. 


E  rttm.  vlot  LttbicttMif,  ix      Vrbe  lapide,  in  Ugula 
«(  loaûnm  M, 

DMwInii^V.  A. 


GXIL 

snntANo. 

Snriatà,  iub  arn  mnxiuia  ecclesim  collcgialœ  cum  C9r- 
INod«ri»  «  MHp.  C«iiHli,  on.  1600. 


CXIll. 

ROUE. 

Romm,  upud  tipêtmopkf^acem  e  «oem.  PriiàiUt,  €um 


posuii  (7|. 


CXIV. 

AMJkitotd. 

jlmrf Ni<r,  in  5S.  Cocm»  et  Dmidom  cumUptMÙê  S* 

ihrothei  rcperilt  in  eeem.  Goréua^ 

^  Doroibco  i  fliio  dul-  ^ 
cissimo  «Ipi       M.  vi> 
D.  u.  or.  nii.  in  |Kiee(l). 

CXV. 


JloiiKr,  in  emmeteri»  Oariano,  nm 

Mirac  îniiAceniiac  .mima 
duici*  Eiailiantu»  qui 
-    Tlitt  MHMi  «no  nien*.  vii 
D.  kviiii.  <l(miiUin  pooe. 

CXVI. 

tGUiV.  hW.  SACiT-LAOBEST  IN  CAMPO  ,  EU  OnUB. 

Pinmbea  lamin»  iltMUfa  «II.  f«  «K«  ^  ^ 

ttteiih  in  eceknm  aMnficU  5.  LmiVNitî  in  Cmn|W» 


rii  Lmbria. 


il.  R  Q  E 
S.  C.  P.  S. 
D.ii.t.l 

CXVII. 


PriPlexlati,  cum 
Ereuiti» 

QiiBrUiMi»  (S)i. 


CXVIII. 

aOMK. 

£  cœm.  Thratoniê  cum  ealiee  eruento, 
BXpiiKa  Eafni^  cooptri  qni 
visil  noDOB  IL.  te  In  pa«v>  (|), 


CXIX. 
•oni. 

E  €VtH.  Thratonit,  ud  locuium  marigri», 
Douiino  ri  fiiiigj  Eusibio  Tercotia 
b«:i)e»K:nuiU  in  pacc  (5). 

cxx. 

noMc. 

Romiv  tit  S.  tuêlachii  iu  lilulo  marmoreo. 
Hic  reiiute&cNiil  corpora  leonini  martyr.  ICtt» 
Matlui  cl  a\om  cius  Tlieopialca  eornuq.  Atior* 
Agapiii  ei  Tbeopikii 


(  I  )  Fr.RitAKD. .  Ditquini.  reliquiar. ,  p.  libi  do 
f.ilsis  iiiM-ripiioiiibiis. 

l  )  K  Bcbedis  Mcrarii  ponlil. 

(3)  Mabiuo?!.,  Àium»,  «rf  «ptal.  EiÊtA, 

{ t)  AiuNc,  i.  I,  p.  S35;  Riuns.f  et.  ii,  n.  992; 
FiKuw.,  p.  Sî^'S. 

(■■>)  Hc.i.r.KTT.,  )).  182. 

<|>)     bisiorïM  ins.  Suriaiii  ai>baiis  Pennaiii. 
(7)  E  «rhiNli$  P.  Daiiibtt«. 


(\)  BOLDETT.,  p.  5U,  T>~i;  Marasc,  Aci.  S. 
Vit!.,  p.  105;  MnK.,  p.  iStH).  î;  .iliiquc. 

(i)AaiNC..  i.  I,  p.  553;  Ui(imc«..  et.  '^i 
Fabbbtt.,  p.  576,  n.  158;  FtWTw.,  p.SM. 

(S)  Maraxc,  Art.  S.  Vict.,  r»  H'J 

(l)  MABA!<r..,  Act.  S.  V..  p.  i)h;  Mm  .p.  i»00.  !l. 

(5)  Marang.,  À,t.  S.  V.,  p.  Si  ;  Mi  R..  p.  tSf^f).  3. 

(6)  Referiur  apud  Gallet..  tutcr.  rom.,  t.  I,  p^ 
43,  NI  lipide  CoBlcftiu  m*  an.  liW. 
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CXXI. 

E  cmn.  CoTdianl,  c»m  nmputla  $Qnwinff.  S,  &«if 

Eaticio  Fabio  Venio 

qui  bi  q"!C 
aon.  xuu  IaI.  dices 
tlL  «il 

CXXIl. 


U  EPKiKAPUlE. 


£  ftem.  S.  AgnttU,  tâ  tocuinm  maii^tiê. 
Félix  qui  vixit  fttinls  x^vun 
cl  cttiu  UKoreni  auuutn  ei  luc&iï  vt. 
inpÉcef«lix(t). 

CXXIII. 

f  bMrilae  quniniD  dumnato  corpore  viiae 
Veî  rtinniç  exiila  malis  mens  possil  in  iUo 
Sui  dédit  agnosci  virlus,  quem  mille  laborea 
EiIIQfM  Mat  f  ieli  »lapo«i«  Melem. 
BlMdm  et  Mihui  faeilb  ttiitfuaq.  Mreno 

in  viiUa  expftnpus  aiiîmum,  pnltc niidr  aoquo, 
Virlutum  st>6ciiflcn  dives  &ub  patipcre  inuiulo, 
Scrtbtoratn  cnlos  rigidus,  dubiiqa*  Mfeovt 
KscBwr  veri,  cMlendeni  bmI*  Ma 
PurgalaiD  in  terris  animam  revocare  per  Mllm 
lodisntto)  clamaos  Ueaiergi  crimiBe  vila* 
Sulfwrcttq.  uDdatconmplo  eocpore  «dire 
GuHlor  ent  Boitto  venn  semperq.  docetni 
Omiiia  raciorum  iiosirae  rationis  babcnda, 
Pariicipc&q.  uialt  faciniu  qai  ia  Cala  redioanU 
Ulior  iaexpletua  fflOçi,  bdhUMr  ia  hoaiM» 
SiMsnncilUMiq.  Dei,  domilorq.  nalonin» 
Erranlam  liiincti,  qui  crimina  lollcret  ore. 
Talis  erat  apecie,  qoein  nec  ieiunia  ionp 
Magoanimam  vicere  aHim  flvTMilNi»  mdlt» 
Alfortn  iSà  foUlam  depellere  veaie. 
Robore  célesU  munduni  calcavii,  et  oiBMt 
Terrenas  vicit  labes  purgatior  aeibni, 
Yiianim  maculas  puro  q^ui  decoquii  igiii, 
BdMt  qui  doeait  populo»  ftcliiq.  TOeaviU 


CXXIV. 


ffintiftem  Uotpiliotium  e 
iLrumt*    passiu  (5). 


ROM 

CXXV. 

COMC 


574 


 j.  SS.  AMwMNt  «I 

Cale 
EulTcbiaiM» 

EarrioAic  (i) 
CXXVIL 

ROUB. 

)•  CullUU  via  Ai>pia,  eum  vasê  tanguiiuo. 
Etuebio  bominî  Dci  (S)- 


CXXVIIL 

ROME.  t 

Huma;  in  S.  Sebaniani  (3) 
Luiycltius  martyr  cradelia  iiMM  Vfnaul 
CaniHlcilIBq.  vias  pariler  lune  mille  liocotnli 
Vincere  quod  potnil,  mon^lravit  glorta  Cbrisiii 
Carceria  iuluvicm  auquitur  uova  poeua,  per  artii<« 
Teauram  fragmenta  pannt  MMOinua  adirel. 
Bis  seni  iran&ierc  (lies,  alimenta  ncganuir. 
Millilur  in  baraiHnim,  sanctus  lavai  omnia  &;iuguU 
Vulnera  quae  iniuletai  mortia  nietuenda  poiestaa. 
Noet«  •ofNwUisT*  tyrbnM  knoauria  MmMM* 
Oitcnilit  laicbra  iiiMMlis  quae  membra  tencr«(, 
Qttaerilnr,  in  venins  coliiur,  fovct,  omnia  pracalaU 
Kspr«siil  Damaaus.  Ileriium  venerare  aepolcbruiu. 

CXXIX. 

notte. 

£  am.  CalHui^  ad  loculnm  mari. 

Empnaaiim  i»  pa«e  (4).  . 

CXXX. 
■on. 
S.  Helenar^  ad  toenhm 
Eanperia»  (K) 

CXXXI. 


£  utm.  S,  AfMOêt  ai  healam  atart 
KaL  nwlaa  ilepositns  Exuparlttl  (6). 

CXXXII. 


CXXV 

aovK. 

E  cttM.  S.  Àgneit»,  ad  loculum  tmalyni. 
Eukariatw  in'pàce 
qa.  an.  xiii  (4). 

M)  11.1  scribiliir.  Vide  Maba!<ic.,  Àel.  S.  y.<  P 
loi;  Mua.,  p  18K8,  6;  Manach.,  U  IU,  ^  519. 

ii)  E  stbcJis  sacrarii  pontif. 
>:,)  FAuriF.TT  ,  p.  758,  n.  49!  ;  ALLceaAST.,  de 
atùHogr.  CItr..  p.  13;  PAva.,  1><  S.  FeliciaM,  p.  18. 
(4)  E  scNdia  McrarK  ponUf. 


Etmat.  Thrntonîi,  nd  tiininlum  mattfrtêf  ri^M 
daia  iHHi  Ùeorgtu  SpiniUm  car^aiM. 
±  EiMpt  in 
paco  qui  vix. 

(I)  Ego  vidi  in  lapide  mttiièi  Vat.  aiN«  hit  graseis 
litlt-ris.  —  A.  M. 

{i)  liosivs  p.  189;  AaiNC.  1.  l,  p.  «M,  ex  aciia 
linjns  innrlvris.  quorum  pU  inore»  odlUOnCltt  dOlIII 
JUi.usii;»,  t.  I.  p.  55.  • 

(3)  Sabaza»  ,  eJ.  S.  OoiMW.  carm.  31  — A.  M. 

{l)  Bol.»BTT.,  p.  518. 

Ci)  |lol.i«tT.,p.  488. 

ja)  Ë  iehc4li»  sacrarii  pontii. 
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im.  xruii  P.  H.  (I) 


JMCTIONNAUIE 


CXXXIII. 

BOBK. 

£  Mm.  Preeifxtaii,  in  catee  ad  tgemam  mart.  cu}ui 
Bf^tma  UUaa  in  basilicam  S.  LanrenlU  tu  Hmrmp. 

cyxxiv. 

nosif. 

Roma  in  muuo  YaCtcano  {tupra  januam  minorent 
KUhlhictr),  e  caait.  Lrbu  ud  hculum  mariyrii, 
en/M  rettquim  UUam  êuM  in  uttnriwm  poitfii/^ 


FcHdssiini 

cxxxv. 

Aspicis  ctliie  lumiilu»  relinet  ccicsiia  membn 
Sanclorum,  snltiin  rapnit  quos  rcgia  cell. 
IN  cnici»  iiivicic  iioiuiurs  parilerque  mioislri 
Reeiori»  saactf  merilmnqne  Idemqae  iMrti 
Biherias  peiicre  domoi  regnaqne  plonin. 
Tnica  in  his  ginidel  roirnnc  ploria  pl(."1iis, 
Qiiod  duce  luuc  Ctirisiu  Cliristi  ineruere  iriuinpbos. 
Fdicininio  «t  Agapiio  Dtansu  (S). 

CXXXVI. 

/«•iÉ  Oilieniit  ad  S.  l'a^Uum. 
0  noMl  tique  iierm  «nro  de  BomîM  Felii, 
Qui  iiiiemerala  Qde,  conteuiplo  principe  inuodli 
Conressuft  Cbrislom  caelcsiia  rcgn?  poiisU  1 
O  vere  preiiosa  fides  l  Gogiiosciie  frairet. 
Qui  «d  cadom  vkior  pariier  piopenvii  AAiaciw. 
Pmbiler  bis  verras  (4)  Damint  redore  iiAraie 
Gonponiit,  lomulum  Mnciomm  limina  adonni. 
Félix  el  Adauclus  (S). 

CXXXTII. 

ROME. 

in  leguia  e  cettn.  Priicitta;  liilerii  carbom  auctiê  ad 
Itembim  dmonan  «MrtfrwN. 

Irène 

FcUdo  (<i). 

(nMARxNc.  Act.  s.  V.p.M;llinu,  p.  %9tê,  8. 

(i)  |{<IL0ETT.,  p.  434. 

(3)  Ex  codice  CloeienieolNiif ne.  xi,  post  ant<- 
loina  Danasi. 

(4)  Samuamw,  eorm.  xxit. 

jsjCHDT.,  p.  H7I,  18,  excod.PalM  p.  6i,  b.'qnl 
bai»ei  in  v.  6,  i$  vertus  Daman.  Al  i-od.  Closter- 
iiciilt.,  Iiii  versus  Dinnams,  ni  lies  m  ripsiimis.  Ma- 
■lu...  Analect..  l.  lY,  p.  504,  ex  cod.  Eiitsild.; 
Fi.FETW.,  p:  406.  fU«  BuHcniii.,  Oimic.,  t.  Il, 
p.  as. 

(«)  BoLWTT.,  p.  437. 


ROX  576 
CXXXVIII. 

ROME. 

AoaMf,  apud  êocraru  pomif.  prvfcctuait  pamu  tapk 
prawwif  liocrn  bug^pm*  ngwn  m  cm  mm  «my. 

FeGx  visil 

jltnnos  lin. 

CXXXIX.  . 

BOME. 

1»  l«fiifa  «c«w.  Cttllitfi,  ad  $epuUntm  S.  fcttrii  i 


FetixPP.I(l). 


CXL. 
ftOHe. 

Amn«,  fK  55.  Co«m«  «I  J)«Mfaitj  «ni  fl/i«ri 

an.  158«.  COfpiM  S.  Ftlkh  II,  J»P.  cm 

iiiicn)>(o. 

Hie  rei|aieMii  S.  Félix  pept 

et  inariyr  qui  damnavit 
CflMUnUiiai  beiclicnm  (i). 


CXLl. 

VOIR.    mis  va  p.  iibcubm. 

in  miifco  Kircheriano  e  cœm,  PrmtexMi  mé 
locuium  MMnyrt*  /i».,  «itMe  A'Mfig. 
Ftofimoaiiodul. 
cintawfiiivIsU 
mil  fil*  iftpM»(19. 


CXLII. 

I.  —  làmi-iiAtK  kv  mnmvftu. 

/«  S.  ifarte  TraiMit^.,  e 

Martffriâ. 

FimiMMUib.  iul.  dcp  (4J. 
CXUll. 

ROMr. 

E  lOem.  Calliili  cum  amp.  tang. 
Flor.  vixil  aiinis  vu.  dies  xxv  (5j. 

cxuv. 

ÉTATS  aOBAUlS. 

H  parada  eaitri  Fwmeti^  fvo^  M  (eudum  priiuipit 
Ckitii,  lapit  Clan  eorpore  marttfriê  FtmfHedmeto  a 
cm.  Pritcilla:. 

Flavius  qui  vixil  an.  \xxii. 

M.  V.  D.  XV  (G). 

(i)  BoLSETT.,  p.  234;  pALiits,  De  S.  Felice^ 
p.  83. 

(S)  Paouos.  De  S.  Fttice,  p.  4&,  47,  S3;  Sam- 
luar.,  G.  Ckr.,  i.  Il,  p.  400. 

?)  ttoLDBTr..  p.  477  ;  HMAm.,  ilcf.  S,  VUL,  p. 
:  Mua.,  p.  187i.  4. 

(4}  n  XDETT.,  p.  716. 

(5)  Mabam.,  4cl.  S.  ViVr.,  p.  116. 

(6)  BouftTT.,  p.  716. 
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CXLV. 

In  tacello  :,.-mhiimi  Romani  exitat  coi;ji/s  S.  mari. 
ftareMini  cttm  tabelta  alramcato  icrîpta  M»  rerbU. 

FloreoUno  qui  «ittt 

annm  mS,  y.  4,  ym  (1)^ 

CXLVI. 

ROME. 

;  an.  t7iS,  tnh  ara  maxim«  tccL  S.  Clmeiah 
reperta  captuta  plumbea  in  qua  ossium  fragnunia, 
eineret^ne  cruore  infecii,  va»  riireum  effractum, 
VTceui  fu'iili^,  rrnx  tigiwa,  et  altcrti  xUrea,  inuujo 
certa  duplex^  quœ  agnum  uirinquc  reletebut. 
C»p$lU«m  claudebal  marmorea  labula ,  iu  cn/m 
ta^ea  farte ktee  tram  (iiicris  eontpendiariU* 
Dtivaiit 

FLAVIUS  CLEU.  Slft. 

nie  FELICIT.  i:.  TU. 
LEO.  L  DOCT.  \l  s:  <:o  VLÂ3.PË6. 
Derrière. 

1  ne.  D 1 0.  («). 

CXLVIÎ. 

marlyri». 
Fl.  ErcuJius  qui  Ih- 
>U  aiintt  I.  Cl  okmU  si. 
dktxm.  £  in  poce      M.  nul»* 

# 

CXLVIÏI. 

—  PORTt<K^e  nr.  ».viNTr.-MARiE  du  TRA.\sTKvtnr.. 

in  porticu  S.  Mnriœ  TfttNtlfl.  «  «  r«at. 

S.  Agneli$  ad  loculum  marlifria. 

Kl.  Secundiiio  beiiemeieiiii 
nilMUiniiiri  cbrasiiaiio  1»  paus 
qui  vixH  ann.  xnvi.  DP.  ni. 
non.  mar.  (S). 

CXLIX. 

ROIIB. 

apud  l'ipsaiiophijlacifm  e  iWtu.  SatWtàbâ  wi 
loculum  duomut  mnriyrum. 

Oorgoninft  (itio  Floreniino  qai  .m. 

(1^  LiiPiiîS.  p.  38;  Mur.,  p.  1677.  0. 

lii  Vulesis,  l.  VIII.  Daterl.  ncn  t.  Corl'-n.,  p.  148; 
MAMAcn.,  I.  1,1»  351;  Zuiub.,  Uiu.  liit.,  l.  Il, 
p.  î^.  fl  l)i**erl.  lat  ,i.  I,  p.  4  (.alocera,  l.  XII, 
p.  459;  t.  XXXIV.  p.  iiSi.  Apud  prterom  exciuil» 
Z:icli.-irîx  locis  plitrcs  le((nntar  inierpreuilioiies.  Sed 
Mariniiis  il  i  -rrihil  :  pi'mios  <1iio><  vcrbuf;  sine  coii- 
Iroversia  inlcrprclanuir  Flavius  Clcmena  mnrhjr  hic 
(elicilereti  fumulalHS.  In  loi  lin  M\\r.\  Ii.imvI,  ledeqiie 
ail  Vilrius  (disseri.  de  iioc  iiuilo)  raciliu&  csi  dic«re 
quoinodo  iKtn  sil  Icgoruins,  qii.iro  qwomodo  l4|{Mldm 
sil.  Wnn  le^it  :  Léo  1,  doctor...  aaueenitkam 
iexio  aiina  tut  poMlificnlui  eait.  AIttlS  vero  :  LeO  /, 
dùctor  Lliiisti  coniiliitm  VI.  aucloritale  S.  Peiri 
egit.  AVim  deniqtic  paulo  uliler  roiopciiitia  iitlclli- 
geoft,  iiiierpreiatur  l.«f> .  cic,  un,  mewAi  vi,  «il 
imteium  Peirum  eumdem  fMatit. 

(5)  BoLbKTT.,  p.  4U;  llAFr..¥.  V.,  p.tBS;  i. 
HcR.,  p.  IS7i.  5;  Mazooi.,  SpicH,  bW,,  t.  UI; 
p.  544  ;  air.i|uc  auclnrca. 
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cl  iiioi».  VII.  ùi  pacc.  Primliiva 
SorieiNo  filio  bniiemereiiii  fecil  qni  tMi 


CL. 


Penuiff,  in  p«rtieu  moHasierii  S.  P«irj  i»  tmm,  OrU», 

pana  ttbula, 

F«Mo  ca- 

rissimo  co- 
iiigi  Tlieodu- 
le  qui  vixil 
ano.  xxsTi.  11,111. 
P.  xsv.iit  pace^(^ 

CLI. 


E  am.  CatHtti,  ai  twukm  warffrff. 

Fktreriii 
'  inpace(3). 

CLIL 

Penufflf,  «pNd  P.  Gotaimm  iMiMcAiriit  Cavunemem^ 
reperta  fit  etm.  VtUt  ai  loemtum  mari.,  Itif. 
nArk, 

piler  rené-  , 

mercnli 
HfioFort»-  • 
nalo  qui 
vixil  aa- 
110$  XII.  Cl  mo- 
scf  II  (4). 

CLIII. 

MME. 

E  emm.  PnttmaH^  citm  amptitta  «MyniMS» 

Florent! 
Tnlri  in  pM«  (5). 

CLIV. 

FI.OREKCE. 

FlorenlifCt  in  deipara  AMuaiial«r  cum  tipsanii  m«r/.y 
«  MM.  PiomIomI. 

Parentes  fecenini 
FloreiUio  fliio  (6). 

(1)  Kiliil  dee  w  iFlapida,  q2in  Tidii.  .lii  Uart* 
nlns. 

(î)  VnMTLTOt..  Inier.,  I.  Il,  p.  441. 

(-)  AhiNC...  l.  I,  P.  3o6;  Ui:mE8.,  rl.  XX..  N.  «07; 
Fi.t.tiTrt.,  p.  4(K5.  In  sdieilis  sacrarii  poiiiif* iHfillEP 
ri'p'Tlus  hipis  an.  iU.^.  ,     .  • 

(4)  Verhiijoi...  t.  Il,  p.  457. 

(5)  Marvnc.  Act.  S.  V.,  p.  409. 

(«)  Gua..  I»  p.  3li,  n.  53;  Mcii.,  p.^t87$, 
Zacba»..  Eteun.  ««.,  1. 1,  p.  HOH.  Goa.,  (eeent. 
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St9  I^O^Î 

CLV. 

Stnh,  ia  Mlfcfio  l'toio»taio  cum  eùtfûn  Mart«»  < 

COfW.  Hermetit. 

CLVI. 

S^VTTXf,  ESPACEE 

Uiêpalt,  in  Mcrorio,  cum  corpor*  S.  FlonMà, 
RequlevU  !•  pM» 
FtorentiMi  vir  sancUis 
die  VII.    Initias  martial* 
Vixil  annis  Llil. 
MdcpMitiitctt  die  m. 
idnsmMilasera 

DXXIIi 

CLV  II. 


li«r«wrJi* 


incnoNNAiKH 


ROII 

eux 


Ramm.  M  mm  VM»  mf  toeiifaMi  mort. 


FloKDili»  miialiM 

Floreniia  et  Aprîo 

renies  feccniiil 
t  lurculi  diiicis  (ô). 


CLVin. 

ROMK. 

i*SS.  Pe/rt    MarceUini  ad  loetilum  martyr.'*, 
forroxl  in  pace  (I). 


kM<|tMlb«$tepMS<5). 
CLX. 

ITx  rirm.  Pn'saffr,  /rrf  htnmJMW  mart. 

Geinlino  (6)  iMineiitcreuti  q.  vixU 
MR.  XL.1I.I1.D.1II.  MMT  Es|Ma  Ifi  pMS. 

A»M«,  in  «ffcrorlo  *«fi««œ  colUgii  de  Pmpagandm 
FUtt€€œm.  Notano  cum  UpMni*  S.  Fnnunati, 
^tuebi»nfriticipe  cccletiœ  SS.  netndiia  jac€ia, 

Kal.  mart.  £ 
Forlunalus 
In  pan  (7). 


CLXII. 


Hom(r,iHCcm.  Thruiom^.  m  ru 
mm  iMflrt.  auoTum  for;    i  ' 


^re  ad  loeultmi 


    l'ittribHtCoii§rw§ê- 

GabUio  ei  Mariyrio  ii(io 
D.  IIK  «al.  febr.  £  (8). 


CLXllI. 


Romte  in  fryj  m  i  -cle$itv  S.  Marihiir,  e  e«m.  S.  Agaerir. 


Sic  pr<'!Hi:\  servas  Vesp.'isiaiie  dire 
civitas  ulu  glnrie  tuae  aiilort  prooiitil  iate  dat 

qnt  aliaM  puavll  Ihealiû  In  eelo. 
Aarrila  ^  Augttriaa  ^  Uc 
est. 

CLXIV.  _ 

m 

ON 

TO 


Prcittialuâ  e&  inorle  GauikiiU  leUre 

tibi 


BkcMb  PnrtMlalft  la  ca/rr  ad  laeaikai  aiarf. 
FoNiQ.  (afe)  la  piee      dcpaaiaa  (<fe)  iNmli  aprKia 


r 

R 

0 
N 


IMP  T 
AGE  0 

vixii  .tnnis  P.  II.  vmi. 
D.  «II.  M.  apffilla(8|. 


0 

II 


(I)  Lip.,  p.  57.  aere  cn!^am  t!at. 

(i;  Floiicmob»  Uiip.  S.»  loin.  IX,  p.  305,  quein 
viitcsis.  Paninet  ad  «o.  485;  Boum».,  Pcbr.  III* 
p.  380. 

(3)  Mahakc,  ylcl.  8.  V.,  p.  76;  Lof.,  p.  174; 

||oi>.,p.  ÏJ67,  8. 

(4)  K  sciiciliti  «arrarii  ponlif. 

(5)  K  achadii  P*  SaccaNlIi,  prapfaefecii  tnerarii 
p^niir. 


(6)  Quaria  bujos  noninto  lluen'ioeeru  eat  etiaoi 
apud  BoL»ETT.,  p.  aaS.  Nom  C«ailaa.*— A.  M.  • 

{7)  Ex  Vic:«oLio  Hoa.,  p.  1876,  S,  qel  dictl  9Êaê- 
inm  Nfllrc  ln]tiilcm. 

(8)  Lui».,  p.  107  ;  Marakc,  op.  «f.,  p.  89;  Moa., 
p.  1877,  7,  qal  Inlerpvatainr  CaMalat  ^  c«  M*'' 

(9)  BOLDETT.,  p.  435. 
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ROM 
CLXV 


D'£l*IGilAI*UIE 


anima  tua  cam 
ioMis  (1). 
2 

CLXVl. 


Pr.  $aer.  vont.,  ex  cœm.  CMlfOdij, 
ampuUa  êanguinea. 

Gemigns  Q.  V. 

Tui  al  dio. 

CLXVII. 

Kour.. 

Ex  cœm.  Lf'rfrù,  mm  amp.  taug.  an.  1665. 
Gorgoniitt  itt  Dm  viral 
Hibria  eonius  (S). 

axvin 


Borna'  ay.ud  Pr.  tact,  pont.,  ex  eoem.  Cynnc<e  ad 
ioculum  mari.,  o^M  e»rf»$  tttm  lapide  Pragam 
mliMC»é,Btrtwt, 

Cerinanioni 
în  pa«  c  J^qiii  lii^it 
atin.  XXX  (Icpos. 
Idu.  iuU  (3). 


CLXIX. 

Pr.  tacr.  vont. ,  «s  MM.  Cfrkuit 
m.  1790.  ad  loculuM  mflffyHk. 

Gorgonio  bene> 
meiciiii  in  paee 
D.  P.  idut  nob. 

CLXX. 
Boae. 

Ibidem,  cum  corpore  S,  Coryoatl. 

Goi^Qoio  lUo  be- 
mnetoiit  In  pace. 

CLXXI. 


fi  Mm.  Caf«pM0l,  êi  toaibm  wmrifrt». 
HihrioiD  paoe(4)L 

(1)  E  schetlis  P.  Zacharix. 
(i)  E  scIh  (lis  s  icrarii  iioiilif, 
'5)Tra(iiia  Marinioruiiepigrapiie  abco  qui  exscri- 
|>6Kr.it. 

(4)  E  achedia  aacrarii  pwUf. 


i;OU 

CLXXII. 
•oint. 

inscriptioiies  reprrta'  an.  1.S82,  cuin  reliqni'n 
S^,MundH  et  Abu>\dnniu  tub  aramnxima  ecel. 
55.  C«MMV  êt  Dmàa»  i 

Hic  reqiiicscit  sens  llabundinapCr 

Cl  monachus  el  martyr. 
Hic  requiescil  avûs  Habundanliaa 
dite,  et  iMHiyr  (I). 

CLXXUI. 


Jit  Melropi  via. 
Ifacc  quicumque  vides  nimio  perfeclp  labore. 
Deaine  mirarî,  minus  est  quam  martyr  babeUir. 
me  aeutepwrnMlUMie  i«n  vieier  lii  Minb 
Tempore  sub  parvo  matura  laude  triuniphana 
Aspera  innocuo  maculavit  icla  cruorc, 
Et  siiiens  teoero  suxlt  sibi  sanguine  preiio. 
Sic  vklor  tapern  aaraa  Kgnmnqae  pelivil, 
El  nos  celesti  placidos  de  sede  revisil 
Nomine  Gordianus  Cbrisii  quem  palma  ooroml. 
Uarmore  coDcIudena  arcbam  cincresquebetloa 
Pfoiligrtar  oiaavii  nuvnm  Vlaeeniiai  abro  (S). 


CLXXIV. 

nOMK. 

.  ladaer  ad  facalaai  aiarf fris. 

Mil.  l^al.  martias 
Gr^riaa  in  pace  (3). 


CLXXV. 

ROME. 

Esttm,  S.  Agnetis ,  ad  loculiitu  mnrtyfia. 
Ileracliitaqalrisit 
an.  XXX.  dies  l. 
dép.  s.  k.  aep.  (4). 

CLXXVI. 

ROME. 

Roma  ad  divi  Martini  in  Carinit. 
Mariyris  bic  tomulua  magnosub  vertioe  mmiiia 
GofgMiiam  retinel,  serrât  qui  aluria  Christi. 

Hîe  quiconque  venit,  sanciomm  liniina  qaaeral 
Invcniet  vicina  in  seiie  liabitare  beatos, 
A  J  caelum  pariter  pieus  quoa  vexil  eutitea. 
Damail  «friacapi  <5). 

CLXXVIl. 
aone. 

Ex  eœm.  D.  Agiu^  in  mmc  Carpituo,  mme  In 
oppido  fnonti$  ^Ucki»  ted»  S.  Gaorpii,  eimSpi»- 
Nia  martf/rk, 

^  HelM  eonlagi  Tieioiia  Ibcil  ^ 

(1)  Cod.  DoNii .  p.  488;  Paol..  de  S.  Felice  II, 
p.  ît;  liccoî».,  Station.,  p.  180  ;  Ul«r  cul  lllnlus 
55.  aian.  Akuaiiipr.  ei  Abiuid.  dicc.  pu/h,  p.  ^7. 

(9)  Ex  eodiee  Ckwtenaob.,  mt,  si.  Welipr  Dk- 

iivsi.  Carmen.  i 
(5)  fe)  schedi»  sacrarii  pootif. 

(4)  lndidem. 

(5)  Apud  Sarazan.  cd  Damas.  Carm.  wi.  , 
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sa  Ronj 

bene  qimqiMnli 
qui  bisii  aiinii  io  tearfo  plm  minus  uiiii 
et  ia  OQoiogb  bixil  aiinis  xxviii.  donHienti 
In  pace  (I). 


MCTiONNAiUE 


•Me. 

Urbii  cum  vase  tanguineOf 
lljacioiuft  aoolilus  (I). 


m 


•a. -Mes. 


CLXXVUI. 


&COMI.  VrHit  «mm  um^.  «ony. 
UercaliuB  innox  in  pace  DP.  m.  idiu  aprOis. 
qui  vixit  an.  n.  m.  vu  (2). 

CLXXIX. 

RArtxjfE.     vrsfr:  nr.  ri.\«sE 
Havtnnœ  in  mtueo  Ciattensi  ex  cam.  S-  AynciU  cum 


Hilariai.o  lionc  (|ii<'scen- 
li  qui  vixil^  ann  ^  L.  (3) 


CLXXX. 

A>AC?(I.  --  AU  rOt'VF>T  DE  I  \  CIIARIT^. 

Atagniœapud  SanclimoniaUt  vul<jo  de  Cliariiaie  ord* 
Cmirf.,  c*  fiBMi.  CniHMf,  eam  anqwffo  «nyaiiMi. 

hnnario  bcncnierenti  filius 

fedl,  qui  vixil  ann.  un. 

D.  sxc.  Deporitot 

1.  kal.  octobres  qmtcel  la  paee  (4). 


Ex 


CLXXXI. 

,  ROME. 

Uiraneoexon;. 
qui  vixil  annos 
XXVII.  P.  M.  cum 
iimoccBlia  pos. 
Orsinos  Itraier  ÇS),' 

CLXXXIl. 

ROME. 

Céiiili,  td  toaiimm  «mm  yri«> 


Ex 


LXXXllJ. 

VelUrn  in  eeeie^  SS.  Trimtniit  cum  lipsanU 
S*  miirt.  Jerini .  eductU  ex  cœm.  VrmexiaU. 

Uic  rcquiescil  in 

pan  lOf  inos  4o 

SGob  carnica* 

rnin  qui  rixsit 
aiiiius  (tic)  plus  minus 
■  xuv  cl  nmalsTi* 
01  dies  Titii. 

<l)  FabrctTm  cl.  VIII,  n.  86,  cl  p.  ÎS8,  n.  GIO. 
\ide  CocNOLATiM,  Memor,  Monti$  Suie,  p.  liâ. 
(2)  Arinc,  1. 1,  p.  556;  Reines.»  d.  xx,n.  308 

FlTKTW.,  p.  413. 

(.ï)  V]  sclicdis  s;»rrni  ii  ponlif. 

(4)  MAnA^(:.,  l!e*  etlin  ,  \).  425. 

(5)  £  scliuiiis  V.  3Lacliai-i:t:. 


CI. XXXV. 

Fonatfs  ai  laamiam  B,  Jxtokt  apMttU. 
Uic  requissdl  laeotN»  aposlolos  ftater  Donriai 

GLXXXVI. 

ROME. 

Hcnvr  ,-x  ccm.  LunW,  ad  tumulum  iiiariiiris. 
bauarias  (3j. 

CLXXXV!! 

SAH-tlTEURO. 

Seplempeda-  in  eecl.  mnnn.^tcrii  S.  Lnurenlii  vulqo  de 
boliôlo,  inplumbea  lamina  reperla  cum  iiippo- 
IgU  tt  iumd  lip$aH$, 

Oie  rcqiiiesriini  cor 
scôruni  Ipoliii 
01  InslinI  (4). 

CLXXXVlll. 


Uêmmt  **  tmm,  S.  Itubut,  ut  5.  ifusHs,  ia  m/m^ 
CKitt  nnpntta  Map* 

m.  kai.  apr.  (Icposilas 
Inliaus  ±  (:>). 

CXC. 

nouK. 

In  rùi  Pincia. 

ScDulcnim  aaiicli  iiiariyris  llyacinti  Lci^ardus 
prealiylor  ornavlL  DÔpos.  lu.  itl.  Kf.  (•). 

GLX&XIX. 

ruiBSMCs.— auKixs  ao  mlais  MCCAaai. 

flwtmim  ia  taeàlo  donm*  Keeard^  caai  Upga^ 
S.  nuirt.  Januarii. 

lanuai'io  I>eni  (<iV) 
inerenli  qui  vixit 

II.  ot  M.  Tin. 
0.  Tin  (7). 


satr.t  p.  €5,  ex 


(I)  F.  sdiedis  sacrarii  ponUr. 
(i)  Marti?(ell.,  Rem,  t»  ifta. 
cod.  V:il.,  WL*c.  xv. 
(7.)  Arinc,  I.  I,  p.  335. 
14)  RuGBR.,  De  S.  Hippolato,  p.  7î,  vel.  cl. 

(5)  RouiBTT.,  p.  347  el  494. 

(6)  Mabillon.,  t.  IV  AMd*a.,  p.  501,  ti.  6».  ex 
toà.  RinsiM.,  saee.  i.  ._  _ 

(7)  GoR.,  t.  Il,  p.  143»  n.  33;  Hoa.»  p.  1617*  7» 
el  Iii87,  7. 
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CXCI. 

ri.>TOJv. 


D£piaiL\puiË. 


CXCVI. 


huorit  ia  Umplo  quoudam  PP.  Socielatit  ietu  cum 
t^Mrnjs  5«  mort,  Jntn  Routa  wiint  nit.  1661 1  *t 


Itiliris 

l>acc  qui  vi\i(  ano  x.  vu. 
ei  D.  II.  dqiûsllu»  im.  idys  F.  (I). 

CXCII. 

Ecee  viras  iitUM  {tracclaros  vaUlc  {tnironot 

Roiua  dfrm  orlits  miserai  line  panier. 
Qnoâ  qiioq.  llrabanus  humilU  susccpcral  abbas 

Praesufo  cam  HuoiberU»  riie  locAril  fit  kit. 
Hic  magnus  pausat  marlyr  bnnaritts,  aiqiM 

Officio  iimi'^'ni>s  atqire  s:icm  meritis  : 
Qui  cum  poiilifice  Xisto  muorone  percnipli 

LevilM  cado  reddideranl  animas  (â}. 


Paaormit  in  tceletia  PP.  Socieiat.  Jem  eum  corpo.V 
iNait.  Jvtiit  t  «orm.  Cpiaar* 

luUo  fliio  paler  JoU«ds  fecil 

benc  nioronli  Qui  bivil  aiinis  xvi. 
menées  vil.  (lies  V.  Anima  inaox 
cesquas  betie  iu  pacc  (1). 

cxcvu. 


Homcr,  in  ccc*.  nionia'iuin  lurn$  tpeculnnim  cunt 
corpore  S.  mart.  Juin  léperlo  in  cam.  Priscillce. 

Dormitione 
^  ^ulio  in  pace  (S). 


CXCVOI. 

Irbh  ad  toCUUm  MAftyiif. 
Iiislinus 
annoniu 
sviii  (3). 


CXCUI. 


CXCIV. 
kami»  ia  |iacc  i^). 


libiiia'  in  iecielario  prmUjuii  iitli'tjer  lapis  reverlui 
wm  gmputta  titiujuimt  in  cœiu,  CatepodiL 
iosCiniis  DP.  ICI.  kt.  ap. 
dor.  iu  (pacc)  (Ij, 

ce. 

ROME. 

tbmuetnS,  PancratUs  Inpis  cmlu^  cum  corporc  S.  3s* 
lii  matt.  e  cœm.  CaUpodii  circa  an.  lii'JT. 

S.  lifitts  laa.  MatinMs. 


cxcv. 

HALMESBUnT,  EN  AXCLF.irur.F.. 

n  ecct.  D.  Laureaiii  moHOêlerii  Mitlmeibuiiensii  in 
Anglia  ad  tumutum  JMimii  Scotà  ffrapUiê  «JNWlit 

eonfo$si  iuc.  \%. 

CoiiJiiur  boc  lutuuJosanclus  (opbista  JMones, 
Qdi  (lUatiM  «lat  iam  vitom  doginaie  miro. 
Manyrio  landem  €briMi  coiiieaiidei«  rc^nm 
Qao  iDcniil  ennciî  ngiunil  par  sectila  saocii  (4)* 

(I)  Zu.nARiAS.  t.  53.  Colteet.  Calogevh,  p.  MO,  oi 
hicnrs.  liti.,  l.  I,  p.  5.  (Abbi  Icgilur  lioniimiat  pm 
DonifaiiHs.)  Rur&us,  t.  lil,  dis».  iaU  |».  117.  Roibar- 
m».  Act.  Mart.  in  admon.  ad  acia  5.  Jiiiii.  meminU 
BCMio  ciyits  Jtilii  ninrlyn^  ndolcscenlis»  qvi  colilor 
Fcsnits  i!i  abbaiia  S-  iiai  ihulomxi. 

ii\  Uabim-5,  i.  VI,  p.  215,  n.  C3;  Bnourn, 
AA.  l  utd.^  p.  UxuLL.»  Sax.  Btned.,  U  VI, 
(.  15;  B4U.Làllo.,  Fehr.  1. 1,  p.  ttOl 

(5)  ROLDBTT.,  p.  479. 

(4)  Aiigi.  «aer.,  t.  Il,  p.  29.  Codex  Doan  n  Ba> 

■0900  baiiel  clamlitvr  pro  condiiur, 

DiGtnm.  D£naaAraiK.  II. 


CCI. 

noMK. 

E  cœm.  PriêcUliB  eitm  irihm  tmttiHê  aattfafNotoKii 
ât  eoeUem  arftatw. 
Iiditi»  IlemuMi  baie  (S). 


CCll. 

ROME. 

£  cam.  K^a.epoaUt  cum  vatctUo  êonguinU. 
lui.  Geraianus  nqnl* 
.n  pace  DP.  bal.  actobiaa  (6). 

(I)  BoNAKUT.,  OéMrv.»  p.  166;  lloa.,p.l694,»: 
Coa.f  p.  118,  aliiqnc. 

(21  BOLDETT.,  p.  4U5. 

f^)  In  n  gcsii*  prifccli  sacr.  poiil  f.  memorainr 
corpus  S.  Jiistiiii  uiar.yris,  aimorum  viii,  quod  ancn- 
dum  vtticiur  pro  xviii. 

(i)  ll:cc  ins<  riiiiio  ortenlalluai  more  acrîUlnr  a 
deiir»  lultM-e  in  siniatraiN. 

(5)  Mara^c,  JlM«fA«.,ip.489. 

(6)  BOI.0BTT.»p.4OI. 
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cnii 

ROME 

E.  (a  m.  tnlUili,  ad  loeutum  mari, 

lulia  Rcvocaio  pairi  in  pace 
R«vocalin  d  Hennkme  lUii(l). 


UCTfOMiNAIRC 


ROM 
CCIX. 


GaUIui  «mt  ampuitn  sanguinen. 

Léo  qui  vixii  ± 
annoi  th  (t). 


cav 


ROME 


teem,  Caleitodii  an.  iG59,cuHi  i  isculo  tanguineo. 

liilitis  Verals  Venustis  ^  qui  vixit 
MRos  ^      ei^meosis  <^  x  iipposiu&  ^  . 

ccv 

HAItM,  DANS  LES  ÉTATS  IIOM^INS. 

Epilapkhtm  S.  Juvenali$  Nur^ieiuit  marlyris. 

Sccreii  locu&  est  iuius  sanciiqiic  rece&sus 
Ov«n  femulutCbrisU  nncuis  Javenalis  «mavii, 

Sanctorum  so(  lus  incriii«>  evectus  in  astra. 
Riipo  r  iva  placnil  ininiilari  mcmlirn  ««•piilclim, 
poUuU  Dianu^  6acr«iiii  conliiigeie  possil  {i). 

CCVl. 


mhfpogco  S.  Laurenlii  extra  mum,  luparieU 

iHlratU:but  patte  dextra. 


.  .  anilieei  oOcio  ail  te  pfesUmUor  arae 
Tu  lamen  e*  craiis  ceblor  î|ttibiu  boe. 

#dim««nnfa«l«rM  de  marfrrv, 

Elqti.-imTÎs  mage  tu,  inmcn  r\s(liii  ille  penitliia, 

Ussil  le  craiifr,  uwii  ei  aima  (ides. 
QuaefervOK  pariluaiioi  pccina  admiit, 

Cuiai  ia  hoc  utn  iMmlm  mmeM  tocnlo. 

CCVII. 

ROMR. 

Roma  in  S.  Laurentii  exira  muroê  m  confeuione,  im 
bati  loeuli  SS.  LttUTtntn  et  Sie^uad  lUUn  nù- 
tmta  et  bona. 

Cancellarioa  tumi  de.  .  .  iccii. .  « 
Gencio»  boe  fieii  cnm  Laarenll  8M|ihaiie  TObia. 

GGVIII. 


hmm  «Nul  prœf.  taer.  pontif.  dettcia  enm  amfiUtâ 
mna  m.  1786,  in  Mem.  S,  Seba$dMi. 

Lenllams  se  vive 
luxia  o'sorem 
fecU  ± 


\)  Mara!(g..  Aet.  S.  V.,  p.  118;  Moa  ,p.  1892.10. 
B*RO?i.,  in  Martyrol.;  BoixaTIB.,  I.  I  Haii, 

i>.  Së9.  V.  liGBEix.,  1. 1,  p  \  1  n  )  1,1  cod.  fiavberio., 

1250  f  p.  156,  esl  ucrettts  umctustfue. 


0) 


ccx. 

Leoni  (S) 
CCXi. 

COUVERT  >B  càaaBKM»  PBta  aoteos,  nr  caisu»!. 

in  moHÊMterie  S.  PetH  da  Canlcnas  tftor.  Awr^maja, 

f«  clttu%tro. 

Era  occcLxxii.  uit.  F.  viii  idus  ag.  adlisa 

eat  Xaradigna 
«t  iRlcifeeliflMnt  ibi  perregefl»  Zepbam 

rc.  iiionnclii 
de  grege  Domini  in  die  SS.  ntanjram 
luaa  «t  Paatoris  (S). 

Vcnite  ad  iudicium  oinncs. 
Iti  isla  parte  clnuslri  siint 
duccnti  monaclii  liuius  cocnobil 
qui  naairlem  sostinneroDi  pro 
fide  D.  N.  salvaloris  cl  rcdcmplnri» 
losu  CItrisli,  et  decullati  ftieniiit 

 ferla  quarla 

.  .  .  lalnaa  .  .  cla  militea 
CbriaU  ....  .  scmpcr  vivet 
.    .    .  si  monachn?  :  cor  Ycslrum 
et  oii$a  vc&lra  ul  herba  germi* 
iiabvnt   . 

CGXII. 
■Aa&inuo,  Biocte  a^kraftTA. 
ïïmmM  tt9timm  àimeeuoê  lu  («yufo. 
t 

Lannuaxi>i.'inaf> 
lir  bie  reqalescil. 

aub  .  Diorlittano 
II.  aub  e.  p.  s.  pa&sus. 

CCXIII. 

•OWB. 

£  cam.  Tliratonit  ad  loc.  martjiriê. 
Lauvaotiaa 
qui  Tisit  an.  ii.  m.  t.  (4). 


(1)  MabaiW.,  Act.  S.  V.,  p.  115. 
(î)  M\RA!(C.,  op.fi/.,  p.  |IH». 

(3)  Flobesios.  //.  S.,  t.  XXVII,  p.  225.  Codea 

l>0^u,  l>.  3*i()  vl  "(iO,  fx  Barnnin.  h^hciZaftinm, 

(4)  Mara^c,  i4ci.  S.  V.,p.86;  Mu*.,  p.  1898,  5. 
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CCXiV. 

i'Énoi<;r. 

Pernsi(r  npud  P.  Calatsium  prioiem  S.  C(jn%iantiu 
laf>is  reperlHê  ad  loculum  martyrit  in  cmm.  Urbi$ 
tuJuireU^uwdaUgdoeiori  é€  Mom»  mmioMm 

Mina  dnicis  (I). 
CCXV. 

Hi/M'  Tiaincnœ  in  œdc  monialiinn  S.  CiillinriiitT  Se- 
nentis,  tapis  Hotm  adveclus  e  cœiu.  PtitctUœ  eum 
taeriê  tSfuuriê  S.  I«iireiif ri\  fi  amj^ÎBMng, 

Lanrentia  ti.  Mus 

wnyras  (iwjdeeessit  ±  (S). 


II'EPIGRAPIIIE. 


reperluê  ,apî$  eu» 


CCXVI, 

MMB. 

ia  untrco  mnl.  Zdndrr. 
amji.  siiiuj.  in  cœm. 

Noiiiine  Lco  derunlus  {tic) 
annor  xn  mesora  x. 
itttcr  maiios  parcnlor. 
viit.  kailenda»  ianuartas  (S), 


CCXVII. 
wm, 

Cmmi.  Cyriaca'  ad  Itimuhim  m.irltjris,  cu/Ui  Ifyunut 

conceua  mardtioni  Serlupio. 

Deposilio  Lp^iiimi 
iiii.  Lal.  iibr.  (4). 

LtXVJlI. 

^  K  Cttm.  CyriacfC  cum  amp.  tang. 

LeonUtta  vixii  aDnoa  xmi.  m.  it.  d.  x  (5). 

CCXIX. 

HIBI  ,   ES  SUISSE,  AC  CASTOX  D'aRCOVIF:. 

/»  Mr(ett«  tMmatenl  Htirennit  in  Hetveiia. 
S.ËMntii  ntnri.  e  ccrm.  CnHiili,  lÙt. 

Leonii  iu  pace  (6). 


COI  put 


ccxx 

noNE. 

Sceem»  5.  Agnetiz  ad  locmmn  «Mrijrrîa. 
Harcianus  defio- 
•itnquinUi  idai 
makis  in  pace  {7). 

(VS  Vebiiil.,  l.  II,  n.  417. 

^  (2)  GEORGlt;.<i,  de  Monogrum.  Ch.,  p.  6,  nd  (Idem 
mpidis. 

(5)  Exscripsit  Marinics.  Uipios,  p.  i88. 189.  Col- 
Icgii  nomina  qvm  in  $aMin  pluralî  desinudt  in 
orum  uro  «m. 

(I)  Boluctt  ,  p.  401. 

HOLDCTT.,  p.  4SI  . 

(b*  boLLAso.,  i.  V  i>cpi.,  p.  197. 
(7)  E  achedia  aaenrii  pooiif. 


ROM  8iN» 
CCXXI 

BOME. 

£  rfisiN.  Cyriacœ  cum  vate  imgMUte». 
Alarciis  (1). 

CCXXII. 

ffr6fi  M.  1656,  cum  ampiitta  iMf.  te  iUte, 
Haro  (3). 

CCXXIII. 

ftOME. 

Bomte  aptté  prirf.  tacrarii  ponlif.,  parva  labella  ra-  ' 
perta' in  etm,  Vyriaea  ad  lumulnm  martyrit. 

{tel  de«x  ariomba  a 
HicpositiisLaiircnliiisqui  vixit  ** 
aanua P.  M. T.^e». kal.  sepu     2f "/ du'chHtt!!!^ 


CCXXIV. 

NOVAHE  ,  T.n  PIÉMOXT 

No9arw  «d  tumulum  S.  Lamenta  prni.  tociwum» 

que  niartynm. 

Aspicla  hoc  marmor  lomiili  de  more  canioni? 

In  solidum  csl  intus,  rima  ncc  iiUa  palet, 
L'n'te  qiifnl  Cclliis  occultas  niiUeri'  lynipas, 

Manat     ingeslU  ossibus  isic  liqitur. 
Si  dnbiias,  mcdie  audanlea  loUc  sepulcro 

Rellii|niaa;  dicea»  unda  saliibria  uld  est  (3^? 

ce  XXV. 

noMF. 

Ajnid  Uarinium  tabdla  erula  an.  i~'Ji~),  e  (ttlR,  Cy* 
riaea!  cum  rate  tanq.  pettimit  litlerit» 
Eii'pUi  bisdiinis  Taulio 
vi&ii  an.  xsv.  i>.  iiii.  idua 
aug. 

tcxxvi. 

CAMPAGNE  m  rLORENCC. 

jji  agrù  Fhremino  lerth  ab  urbe  lapide  in  lubtnbano 
taedhteiuaùrië  Neni  eum  ouibut  S.  mart.  e  lœm. 
Rmanh. 

Gaius  L«"oni  ulumno 
in  pace  qui  nuis  visit 
w  nacMa  duo  diea  ▼  (4). 

cr.xxvii. 

nOME. 

£  cmmeUrio  S.  AgaetUt  in  eaice  ad  toadam 
tttarlyr». 

Leianti  anima  ilnicis  Domini  in  pace* 

i\)  BOLDETT.,  p.  479, 

(i)  E  sclicdis  sacrarii  pontii. 
(3)A>«>(>  .  i  I.  p-  &7;B*aoii.,  Uartuni,,  p.  SU, 
FtEETW.,  p.  535. 
a)Goa.,Llil.p.  »7 


Digitized  by  Google 


591  ROM 

TtsH  ann.  i.  D.  ficuo  Ical.  tnigU 
Wncmcrenli  in  P* 

CCXXVIU- 

B  €mm.  WcjiMfji     /m«/mi  imirrym, 
Léo  aalns      iilits  itccTris  binll 
OM»      die»     in  pace  (S). 

CCXXIX. 


VTbit  an.  lOoS  fifuj  croie»  <nr«li.*o  fii/ri« 
nptrtmit  corpu*  paim.  vu,  luceratum  it  iangui- 

l«eonUus  Qormlt  in  paeo 

ccxxx.  • 

KOlfC. 

£  «mi.  S.  Agneiit,  in  cal  ce  aitoaawM  iii«f(iMf« 
an.  nià, 

Marlyrit  hte  sancti  LIbenlis  membre  4|«lefiC«nlt 

Qui  qttondacn  in  len  is  consul  Iionorc  fuil. 
SetI  crevii  liculis  facUis  de  consulc  niariyr, 

Cui  vivil  sempcr  morlc  crcaltis  lionor. 
Pins  fuit  Irato  quani  gralo  principe  Mil» 

Qucm  périmons  rabidtis  misii  nd  asira  Turor. 
Cr.  (i  !  r;n  ir;(hfn«i  dcder.it,  (IcHt  Im  forolun, 

Duni  xi-u  proccrem  mens  inimica  facil« 
Obuilil  baec  Dno  comiMMien»  «irb  Floral, 

Ul  BaiMlOB  Tcnenras  praeroio  iuia  ferai  (4). 

CCCXXXI. 

ROME. 

E  tam.  S.  Agneth  tum  mp^  wnf  > 
.  Hareeitino  bcnemerenti 

q'ii  vi\ii  annis  xrxv. 
fralre^  dulcissimn  suo 
feoerani  in  pace  (a). 

CCXXXII. 
novc. 

E  eom.  Vrbi»  cum  ampulla  tang.  an.  KiSG. 

DulùMimo  flHo  HtrceUo 

Keeenini  ponDl«8,qoi 

vixit  annls  t.  men.  i.  in  poce  (6). 

CCXXXiii 

BOUE. 

Roma,  olim  ad  tumulum  SS.  Mareellini  et  Pétri, 
Uarcelline  luos  ptirid-r  P.me  nosce  irinmpUos. 
Percuasor  retulit  Lianioso  milii  cum  puer  essem, 

{\\  BoLDETTis,  p.  434,  ita  inierprelalar  dîOicilem 
lapidis  &cripluram. 
Vi\  Ë  scbfidissacrarii  iNMiUf. 
(S)  Inilittem. 

(4)  «RUT.,  p.  n7l,  9,  K\  rn  1  P:,l  ,  p  m,  Y.  Mf- 

REMDAii  in  adUviidisadop.  S.  Damas.,  p.  iU  ;  1:  lëetw.» 
n.  4i0. 

(5)  UOLDKTT.,  p.  303 

(«)  E  ichcilis  •acrarii  ponUf* 


MCTIOMNAIRE  ^^'^^  ®* 

llacc  Ubi  caniîfioem  rahidui»  mandata  dédisse, 
Scnlilius  in  niediis  vosiia  ul  lune  coitt  iecarei, 
Nec  tumulnni  miram  qitiMiuani  eognosrere  possel. 
Vos  alacrcs  \cslris  manil  ns  mtiTitî:i?;<ip  scpulclira. 
Canilidulo  occulte  pnslquam  îacuislis  in  anlro. 
Posica  comn)onii;itu  vcsira  pietalo  Lncilbni 
Hic  pheuisae  raagi*  «ancdiaina  condeio  ncnbn(l). 


CCXXXIV. 

.ftOWU 

De  S.  MAKtHo  Mtorfynr. 
TerldientKCtorbpMwqoia  crimlna  flero 

Praeditil  miserîs,  fnit  omnibus  liosli*  nmarns. 
I!inc  furor  liinc  odium  scquilur;  discordia,  liles, 
Sedilio,  cacdcs,  solvunlor  foedcra  pociSu 
Crimen  ob  alterins  xrm  «pi  in  pnce  negairil 
Finiluis  pxpulstis  pnlriae  Cbl  fi  iii  te  (yrannî 
Ilaec  brcvilpr  Daniasns  voluit  compcru  rcfeire 
ILtixelU  ul  (2)  populo»  meriton  cognoscere  poo- 

£•11  <S). 


CCXXXV. 


£  Mm.  S.  Sabinillœ  extra  citU,  Ntpetbum  tun 
ampulta  iangumUm 

llarculus  civis  ncpcsinat  bac  die  nii. 

iolii  flMriyrio  coronatus  capiie  irascatus 

iaccl,  quem  ego  Snvinilla  Icsu  CbriSli  OBCil* 

la  propriis  laaoiltoft  sepelivi  (4). 

CCXXXVI. 

novc- 

E  cœm.  OiUitti  ad  torfifftm  marU 

•  •  al  po&iius  MarccUus  itlcsia 

•  .  stu  (5). 

CCXXXVil. 

TORTOSF,  T.^  ITAUB. 

Etira  Denutam  in  taiere. 
Hic  reqniesdteorpitt 
llariiani  epîicopi  eL  marlyrit  <^ 

CCXXViU. 

tn  eeetesia  S.S.  Cosmtr  ei  Diiminni  mb  atlart 
rei*eria  eorpor»  SS.  an  1584,  et  tapu  in  quo  *nit 
pertrripium» 

Hie  rei|n1«scinii  corpora 
ancionim  Marci  cl  Mar- 
cclliani  cl  Tranquillini 

•  prcsb.  (7). 


(I)  S*riza:<.,  earm.  xi\  S.  Damaû, 


Dccsl  Ul  in  sclicda  Marinii 
{Ti'j  S\BMA!«.,  op.  S.  bamasi,  carm.  xxvi. 
(4)  BoLDETT.,  p.  580,  ex  Nardijiio,  cap.  8,  p.  B4. 
VUt  Mamach.  De  ep.  horlan.  autiq.,  p.  31  ;  BbkH- 
CHiM..  //.  E.  mutir.,  t.  Il,  p.  214,  lab.  1. 
<f»\  E  schcdi»  «acrarii  poniif. 
if;  rtnEii,.,  i.  IV,  p.  (525. 
(7)iio6.,p.  të8i  Ari.'<6.,  t.  I,  p.  381  i  UucoH.'. 
SMrjtN.,p.i(l 


Digitized  by  Google 


D'£PIGRAPH1E. 


CXXXIX. 
Mm. 

£  «dm.  CtUè  tum  mputla  ninguinit  ^mtmm»  J»Ulm 

ÀUf. 

Marin  lannàiianus  ^  (I/. 


ROM 

CCXLV. 

BOMC. 

£  eeem.  Callisti  eum  amp.  gang» 


6U 


£tmm, 


CCXL 

TlOVvéc  E>-  !G5G  U'X  f  ATACOUBS»  4TSC 

|:>E  FiULK  VI.  b.KSÛ. 

.M.  1686,  cum  amp.  ifljM.  to  caiM.. 
llaro(i). 


CCXLI. 

Ifiapoti  in  S.  F.ytif^i  (nfu'Hn  nuinu'  r.'a  r,-pcrla  an* 
1589,  cum  lii  Stinii  })S.  t  orlunuli  cl  Mu3:imi. 

Bic  isceiil  corpora  «incconiiii  Hsiiiini 

ei  ForUiiiaii  sul»  Paulo  prîmo  (5j. 

CCXUl. 

PKSAftO. 

JPlMMri  «}Wtf  Oliti'rium  t.  cftm.  S.  ij^ii^:!*  «I 
(Rmn/fUH  marlffit'f. 
MaxinlanuB  et  Lconiia  parenies  lilioaiio  Maximo 

l'itiî  et 

fialius  Q.  T.  X.  an»,  v.  U.  v.  in  pace  (i); 

CCXUfl. 
•on. 

MTtN.  Callisti  rei^ertum  $»k  Crenoriu  XUt, 
Tenyiore  AUriaui 
imperaiorix.- 
Hariiis  a:Iiilesoena  iIhs 

nHÎilnni  qui  »nlis  vi>.it 
(limi  vi!nm  pro  cho  rtiim  !;nn- 
giiinc  cui.siinsit,  in  \v.h  k\  um- 
«lemqttierit.  BeiiemereNira 
(  uni  iMcrimiaet  melii  p4»n< mut* 
iJ.  VI  ^ 

CCXLIV. 
ji4N0«iftn. 


Ihrtiuus  in  pasc  (U). 
(I)  Aanc.»  1.  I,  p.  ^  ;  l.  II,  p.  587  ;  fuMrth, 

{*)  R.  sdieilifl  aaerarii  pontir. 

(~)  >f  v7in(.,  Ctdenâ.  ffM^.ip.  fiiS4,  GiS;  Pellic- 

CiA.  l.  IV.  p.  S-i. 

I  t  i  I  M.iriiiiii$i.  Mem  vMil  eliaiH  iil  sctie* 
dis  sarrarii  |i  )rilir,  u'ii  Sniibuliniius. 

{5)Ro«..  |i.  217;  Amxr...  1.  I.  p.  307;  Rcimes.. 
rl.  ss .  5{âi  Flektw.*  p.  4li:  BuLM^TT. ,  p.  ^33  ; 
.-ilitipic  innUI.  Cnrlex  ïkastn,  p.  S84,  habot  in  line  /O. 
J>.  VII.  -  Kst  h;cr  pri-iio>l^  iiisrriplio,  ilcm(|>i:> 
ca  pnrcpileiiiiii  pagina'  sci  ;p':«  imiii.  crxxxiv, — A..\l. 

(G)  Bxti  DF.Tt..  p.  côi  ei  483.  l'Mtf  IIaktokei.1.. 
Thic.  ra/ffli».,  p.  88. 


CCXIVI. 

êM  âMMClU»,  PAKB  L'tMLtE  (ÉTATS  DE  l'iCLISCj 

^»  AttbaMÊli  in  ^mHîa  in  tedtm  co/fffMfa  caw 
apttmUS.  Marittiœemn.  ViUê, 

Marino 
in  pacc 
benemeranii  (2). 

CCXLVII. 
aaHSCLtCE.  âo  kotavi»  toaaAWio-vtfinTicii, 

VESXXT  DE»  CATACOMBES  CE  ROME. 

In  oppiéo  UoHiii  Silicis  in  «cet.  S.  Georgii  t  cattu 
Vrbit  tnm  tate  t««f  aiiiM. 

Mariiiio  domienii  In  pace  ±  (S). 
CCXLVIll. 

KOIIS. 

E  cain.  S.  ndcnff  cd  tumul.  mart» 
Ikicurîus  Gl  Dt'slvra  mater  (4). 

CCXLIX. 
nuHC. 

Marlyris  liic  M.uiri  uminius  pia  nicmbra  retenlat 
Quem  {h)  Damasns  lector  bmgo  poil  lempora  phtb 

Oniavil  sii|iplex  nillu  im-lioro  dcconins 
liiwiitcm  puerum,  ciii  pœna  luilU  ileiecti  (6). 

CCL. 

a 

noMt. 

E  ccem.  Callisii  cum  iiiujt.  $ott0m 
Uaiiirous  iii  pacc  {'). 

ccu 

1. 5.  UeUnm  cm  wcaio  aaaf. 
Ileceiiisiiipace(8}« 


H)  CoLDCTT.,  p.  473. 

H)  Kx'^cripMt  MAKimin.  De  S.  Marino  roarijre 

vide  ejiis  liisl.  Inilnl^niiti.i  pro  rctl.  S.  Slopliani  in 
Itrolio  Meitioliiiii,  in  i|ii;t  <  ui[his  S.  Mai  iiii  en.  ïéîiH, 
iii  rcgpsi.  Pii  il.  l.  WXl.  j»  'J-*,  i. 

(3)  CoGNOLAT.,  Mcmur.  MumeliCf  p.  124. 

(i)  KoLOBTT.,  p.  1S7. 

(■'))  Porporuni  sclicila  Mariiiii  ^Haiii. 

(G)  r.RUT.,  p.  1171  ,  I,  e.\  coti.  pal.,  p.  58.  b.; 
Fleetw..  p.  450  ;  S.  Dntim»  rarnt.  xu.t  ed. 

IlE.Vfi.E. 

(7)  MAr.vNc.  .\cl.  S.  K.,p.  ||5. 
{H)  Boi.i>LiT.,.p.  M?* 
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595    .  nOM  niCTK 

CCLII. 

£  arm.  S.  Hvfcnœ  cum  nmp,  May. 
Ma\iiiio  iii  i'.  (1). 

CCLIII. 

Jtonur  e  («m.  Ojriacœ  an.  Iîa9,  iiueriplMm  laitri  êtt 
tumahm  martyrU, 

CCLIV. 

Bmm  in  kertuio  tcAetm  5S.  fitréi  a  Achillei,  lapi$ 
t^Urtmê  €um  vase  sanijuineo  in  cœm.  CaUUA 

Filio  J^egeihiu  bene- 

roerénU  dolcifssimo  qui 

bnil  t^eoM^  an  ^  ii 

CCF.V. 
rohl;. 

X  etan.  Valliitl  ad  inmHlvm  mart.,  tuineComprtui, 

Îuod  preetorium  etl  comitum  Eugeidwum^luiito  ai 
*enMa  lapide  in  sacello  donuu. 

Pamdcs  fflllbas  (tk) 

Mcrcurio  el  Ic- 
nuario  bcneiue- 
rciilibus  iii  pacc  (4). 

CCLVI. 

L  catttt.  Cttlepodii  ad  loculum  mai  t^ 
UakiiMM  paler 
Ilaziiiio  Uiniori 

CCLVll. 
un. 

E  cœm,  Vrbii  té  loailmm  VMrtfriê, 
Hercurilîs  qui  vîxii  eu  onmpare  sua 

X.  aniiis  m.  un.  il.  viii. 
X.  kaL  sept,  dttrm.  iii  pace  (6). 

CCLVIIl 

ROME. 

Borna  in  cœiu.  Caliisii. 
Sancio 
niartyri 
Maximo  (7). 

(i)  BOI.DKTT.,  p.  *88. 

(i)  De  S.  .\ii\iiti  nointue  cH»  {NifiMs  M  enuta  ht' 
«'cato;  tioLOKTT.,  p.  loi. 

(3)  Exacripsit  UÀRiMrs.  Ftr/«  AaiNC,  t.  I.  p.  355; 
Reimes-,  cl.  XX,  it.  Ii8;  Fiektw.,  p.  itë;  alioi>que. 

(4)  Veruil  ,  (.  Il ,  p.  4â2.  Menlio  ejus  in  scbedîs 
Sacrarii  poiilil'. 

(5)  BOLDETT.,  p,  575. 

(G)  t  schcdis  siicniiii  poiitif. 
(7)  Dos.,  p.  179  i  Aai>6.,  1. 1,  p.  373;  Skukan., 
IIu2.,  p.  131. 


INAIJIG  RUM  m 

ceux. 

ROME. 

£  conn,  ^r^^.s  ad  tunif»*^  martijm. 

Ncokcsio  iiiiiiiroiiiUstiiito  fraii  i 
qd  vincit  ann.  sxxtii.  an.  xf.  d.  xx. 
benemeitoti  io  pace  (!)• 

CCI.X. 

lOMB.  —  PROntNAÎIT  DC  CIMSTifcaC  ft'ORTrCOlJ,  DM 

BCI.>ES  DE  L'tCLISE  SE  SA IMT- VICTOR 

E.  MMi.  OtrtcHlono  an.  1611,  in  ntÏNi*  «dciior 

S,  Yictorii. 

±  Q.  Hic  re- 

(j.os(  it  Medicuâ 
uiarlyr  Cliiiâti 
cuni  pluiibus 
i.P.  C.Q.E.S 
T.  B.^.M.  (S). 

CCLXI. 

BO«E. 

Roma' tri  pailcWlc  c.neriori  ccclctics  55.  Keteii  et 
AcUHUiy  qui  proipicit  bortulum  praximtOM,  t  cœa» 
(MWnieum  mm  rutêHt*, 

Feiidias  Naïali 

(i!io  cirissiuio 
qui  visu 
■  annûsxxiii  (3). 

CCLXII. 

ROME. 

Gorpore»  resoluta  lualis  duce  prucdiia  xpc 
iEiheris  atma  pareiis  airia  celsa  peUt. 

Insoiik's  piieros  sc«|uilnr  per'iiniocna  virecia» 
Teoipora  viclricis  florea  serta  ligaiit. 

Pnrpnreain  rapiuni  aiiiinam  caetealia  regua, 
Sanguine  bta  suo  inambra  tegit  lamuUn. 

Si  litulum  qoa«ris,  meriiun  de  noiuine  sigBit(4}» 

CCLXIU 

illLAM. 

Medioluui,  ofim  in  basilica  Apoilolwntm* 
Qiin  sliiiiata  cuvo  coitsur^titit  tccla  regressu, 

baciMtaequc  crucis  Ueciilur  orbe  caput, 
Naxarias  vUae  immacutal^lis  ialager  artna, 

Gondilor  exollana  banc  lumuli  «m  loottoi. 

(1)  E  scliedis  s.icrarii  pouUI. 

(2)  BtsED.  XIV,  St.  de  B.  S.  /).,  t.  IV,  p.  «06, 
loqtiiuir  de  oortyribua  reperiis  Uriculi  subPaulo  V. 
P.  M.,  in  lisqatf  de  S.  Hedioo.  Vide  «tlam  BotacTT., 

p.  587  ;  L*ji.,  De  E.  A.,  p.  512;  ZACii^n.,  Iliit.  lin., 
1,  V,  p.  512;  BoLLXND.,  t.  V  Jiin..  p.  7;  Mjiiucb., 
.[itiiij.,  \.  III,  p.  159  cl5t(î,  i\m  lilloras  siiigulariax 
cxplical  iii  pace  quie$ceiUibm  aliis  mariyribM. 

(S)  AaïKu  ,1.  I ,  p.  533  ;  Rainaa. ,  et  xx,  p.  13; 
Flebtw.,  p.  400. 

(4)Cbct.  ,  p.  1176.  8,  ex  cod.  pal.,  p.  79; 
FtKETW.,  p.  i7!i,  —  S(  |iL-.l;i  M.uiliii  iii  sccimtlo  SLTMt 
maalosc  œtherei»  almu  ;i<  rfc»^.  Uciii  tu  u-riio  vt>iMi 
co  lex  Pal.,  iiieiulose  fnomiurtia,  et  lu  vei-su  quiiiii» 
parpoKam.  Denique  Flektw.  Oagiliose  in  sexto  Ter- 
aa  Matait»  lafa  «aa. — A.  H. 
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UOM 


DEPIGRAPHIË. 


Uticni  pius  Anibrosius  ftignavit  iuiagîiic  Cliri«ll 
Haroioribi»  libycîs  flda  serena  poliL 

Gmilugis  01  rcdiui  Siilicoiiis  taeia  fraatur 
Ceraianisque  piis  ^gnoribus  pnipriift  (l), 

CGLXIV. 

uro  «"ksmA,  mu  nna,  fBoviMccs  itumunut. 

JtMiHopti  in  «rc/.  5.  Maria  in  arca  marmorm, 
Uanc  patriani  scrva  X:izari  saiictc  giiLiciiia, 
Qui  paier  et  rcctor  lusiiiii  dicci  U  urbi:»  (â). 

CCLXV. 

Jdurtyris  liaoc  Nciucsi  scdcs  i>er  saccul»  florel 

Serior  omalu  iiobillor  meriio. 
loculUU»  priileiii  ilubiialio  loiiga  reliquid  {(Ùc\t 

Sed  lenuil  viritis  adscruiU|uc  fldein. 
ESera  quetn  rabies  oegleclo  iiirQ  sepukbri 

SoDclorain  in  inmalos  praeda  fliitniia  eni.  (S) 

CCLXVI. 

HOMC. 

/»  êeiiuUro  Ncrti  et  Achillei,  in  via  Appia 
Hililia*  trowen  dederani,  aimumque  gereintil 

OUicium  pariier  spectantc»  iu^^^n  lyr:iiini 
Fracccplis  puisante  airtu  servire  puraii. 
Mira  fidvs  reruiu!  subiiu  pusuere  furorcni. 
ConTeni  fug îuot,  dvcis  impia  caaira  relinquuBl, 

Pioiciunl  clypcos  faleras  cl  lela  cruenta, 

Cunfessi  g  iiuîenl  Cliristi  porlnic  iriuirphos. 
Crédite  p Daniasuiu  poasil  qtiid  gioria  Xpi  {ij 

CCLXVII. 

llUUt. 

£  cctmeterits  Vrbiê,  cum  vai(».o  MHg, 


Hic  situ»  Nola- 
Ma  aervaa  Ode- 
liaiiutts  (5). 


CCLXVlll. 

•OIS. 

E  «mmtt.  urbit  A.  iG)U.  cum  vnse  tangtA»^ 
(Mimpis  qui  vixU  niiiiis 
zia  mens.  un.  Pi^^ciurc  surori 
2  duldss.  £  (C) 

I)  Remcs.,  f  '  XX.,  n.  '85  ;  Crut.,  p.  1056,  4; 
BoG\T.,  De  S.  t'.eho.  p.  11  :  Flfetw.,  p.  479  ;  Bol» 
LARD.,  t.  VI  Jul.,  p.  515;  aliiiiiie. 

(?)  LlciibLL. ,  I.  V,  p.   381  ;  UnsATis,  Marm, 
p.  154. 

(S)  €aoT.,  p.  1171, 5«  ex  cod.  Pal.,  p.  61.  » .  ae- 
ttiiD.,  ed,  S.  Oamailt  p.  Gaot.  babei  iV«mtn, 
upuleri,  tmetonm  imMhê.  CoA.  Pal.  fimma  pnt 

fhrrl. 

(  »)  S.vZAR  W..  (>/>.  5.   Damas,  ctirm.  x\iii.  Apild 

M  v&iLi . ,  Analeci.,  i.  IV  ,  p.  502,  Icgilur  in  pnmo 
versii  $aemm  fin  dnuaa^  et  in  aezia  $tta^,^ 
A.  M. 

(5)  Arixc.  I.  I,  p.  333;  Rniffif.,  rf.  %t,  p.  3S8: 
FLErTW.,  p.  4;>0. 
(())     scbcdi»  sucraiii  poiilif. 


ROM  saa 

CCLXIX, 

aOME. 

-  S  tmm.  £/rU«  OarWono  r«m  amp.  Mi^mnli. 

P.  C.  Kuiidiiiuli  niio 
inuocenlitsimo  (1). 

CCL3LX. 
ftonn. 

&'rmn.  5.  Uelenœ,  tel  Ctjùacœ,  cum  amp.  tangt^iàn» 
pMtoriio  pace.  Vix.  anu.  xxi.  diea 
ui.  idus.  oclb. 

CCLXXI 

£  iu(Mi.  l  f  6i4  A.  ItidU,  rufii  ampuUa  iaafauuê* 
Odabio 
bciicmeKiilî 
qui  bixil.  an.  v.  ci  nwna- 
es.  sei.  ei  dies  irea  (3J, 

.  CCLXXU. 

nOME. 

Romo!  in  rcc/^sra  S.  lladriani,  in  eonfeumu» 
lii  Loc  loco  rcquiescuot 
corpoia  aandoruin  marlymni 
Pnpiae  et  Mann  (4). 

CCL.\XUi. 
aottK. 

£  rtem.  U  feb.  166o,  cum  vaaeuh  «ranfo., 

Diaiiila  mater  filio  suo 
Pasiori  beoemereiui  in  pacc 
Qui  viait  an»,  u.  dies  xvii  (5). 

CCLXXIV, 

Ro«r. 

Hceeta.  CyiMCit  an.  Hib5,  ad.  loculum  martmt, 
Pancrailo  In  pace  (6). 

CCLXXV. 
Bon£. 

E  tmm*  Prtutxtati  cum  amp.  taiig. 
±  Pirieni  In  pace  (7).  - 

CCLXXVL 

BOUE. 

B  tmm,  Pneuxtati  ad  locnhun  awrfyr^i 
Olympiocompari  qnl  tixil  an.  t.  ' 

<l)  Anixc,  1. 1,  p.333;  Rbum.,  cf.  U.  lu  S60  : 

Fleetw..  p.  450.  .  , 

(î|  ROLDETT.,  p.  488.  •      .  •■ 

(5;  F  scli'nlis  sariarii  ponlif. 

f  il  lUis.,  p.  414;  Ari>q.,  |.  H,  p.  G4  :  CHirr*. 
p.  iu m;,  g,  ex  Baronio,  ad  an.  «70,  l.  Ul.  p.  «1D  ; 
Flf.etw.,  p.  4a4. 

(d)  ËschediaanenrUpontir. 

(0)  lixtideoi. 

(7)li.iBou«TT..p.  555.  Al  sclieda  Harinii  Pu* 
terni,  viliosc  :  roii!»  eiiioi  unicua  inaeriptimlk  Bal» 
dcUtis  c»i.  —  A.  M. 
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H.  m.  D.    dep.  ^  s.  àal.  oct.  Io« 

in  pace  ^  (I). 


lilUTIOMNAIFS 


CCLXXVII. 
•oac. 

B  MM.  Priêcillœ  cHin  ta$e  Miip> 
Palonicuf  (â). 

CGLXXVUI. 


Pnscaso  innoron- 
li  jn  pacc  i  (3) 


CCLXXIX. 


RoitUB  in  iacrario  ponliju  io  {Jitirhuili  t  MMI. 
Patcciiiio.  sv.  kal.  iim. 

(IciUil.  (i) 


V 


CCLXXX 


PAstor  in  pacc  (5). 


CCLXXXl 

£  «ann.  l^rUs  a4</Mu.KNi  marfpn'». 

in  P.  S. 
Paultis  (C). 

CCLXXXU 

Kcwii.  S.  il<;n(n'<  0(1  lorulam  martifrls. 
Paulioa  («tV)  Secotidiiia  (7). 

CCLXXXIll. 

AMfma  €cœm.  Thrasomt  ad  bitomuin  Htitngnm. 
Priiuilivuft  et  Viialis  (8). 


no» 

CCLXXXiV 


600 


iiMo/ff  ÎN  etukeirati  mut  tvrjp&re  mart.  effot$o  ht 
eœm,  Vrhië  ttm.  1678,  donatcSfHe  CcMatam  2«ati 
poiatf,  /jNOtMM  a<>  caïd.  Corpiiieo. 

Pcrcgriniîs  nnssus 
an.  Lxxii.  D.  D.  ni.  kal.  de.  2  (')• 


CCLXXXV. 

—   eCLISE  SAIXTK-MAniE  , 


ROUF.. 

If artMiaiH  via  AMvfûi»  «tf  /«««f Nin  ntHym» 

Pecori  daldijuiin»  benllin  cinelero  yn  idn» 
lui.  D.  P.  posien  die  nartmora  (ij. 

CCLXX.Wl 
Roas. 

Rmte  BfMé  li^ttopksleeem  t  cœm.  CyHonr  ad  1^ 
cnium  martijrit  an.  1779. 

âldMiiia  |>atii  PcGuri 

kiciietner«nU       in  pnea. 

CCLXXXVll. 

HOUE. 

K  teem.  S»  Bdtm  «d  hcutum  marfyim. 
Petros  m.  nonas  oclirU  kal. 
apr.  (3) 

CCI.XXXViU 

nOMB. 

Humain  S.  Marhr  u.inf.iii'.,  e  i-a-in.  Cailisif  4Mf  tlh 
mulum  marlyris,  an.  1744. 

Cl.  Maiiieriiiio  cl  Fl.  rScviiu  coass. 

diittihisiiiio  lilio  Pelrk»  qui  tIsU  ann.  m. 

à  £,'-1  M.  I.  D.  \v.  (Vp.  prit),  kal.  ccpl.  inpAc 
Eiitydics  patcr  fucil  (4). 

CCLXXXIX. 

t'  cain  P>i\ci'la'  cnm  mnpuf!a  saHff, 
Pclruaio  qui  vixil  .titii.  xxx.  D.  P. 
pr.  non.  ialiai  lieneineraMl  in  pacc  (5). 

ccxç. 

nom. 

ÈtiU&EbZ  6AINTK  ECSÉ1US. 

A   2  fl 

SanO  marljribuâ  PcirO  ispo 
qtiî  vixil  an.  x.  ei  panm  esi  suu  kal.  lebr.  ($) 


{[)  MvRANG.,  Act.  S.  r.,  p.  106;  HiFB.,p.  1916, 

€;  BOLDËTT.,  p.  5H.>. 

(2)  BOLDETT.,  495. 

(3)  Haraxc.  Aci.  s.  V.,  p.  iOtf,  es  emi.  Hcn  , 

p»  1931,  2,  qui  aliis  jungiU 

(1)  Sic  in  schcdis  sacr.  pontiCGea.,  p.  MO,  11, 

(.'>)  K  scbedis  sacr.  ponl. 
(G)  Iniiidem. 


Ç)  Indidem. 
(8)  HAftAM.,  Ad.  S.  r.,  p.  88. 


(1)  Kxlii.si.  1115.  episcoparuu»  Juioix,  anclore  Za- 
charia. 

(2)  Mara:«c.,  Act.  S.  V'.,  p.  lOi,  es  eoque  Mcr., 
p.  19Î2,  qut  m  vide;  CoBSw.  pMtN.Ca«c.,p.  H; 
Lvp.,  p.  181  ;  UtA3icni!f.,  Iif«f.  f NMfr.»  U  U,  p.  il4, 
i.th.  1 ,  n.  US. 

i~]  K  siiioilis  s;icr.  p'inlif. 
(  i)  Mahano.,  Ampli,  fiiiv.  p.  77,  ex  eoque  DoaA- 
Ti'S.  p.       5,  liaboi  s^/jfe  pn»  tepi, 

<â)  BOLDBTT.,  p.  493. 

(O/Fambtt.,  p.  739;  Cceafi.,  <f«  Mono§r.,  p.  5. 
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m  noM 
ccxci. 

BottKV  in  eecleùa  pnrochiali  S.  Snlvatorit  de  Curl. 

3.  Tnnêtib.  A,  1665,  iub  allari  majore  reperla 
mim  manmta  am  «p^jifte. 

f  TlUiti  iMSioris  P.  B.  R.  i«cet  FigaMniw  in 

maiibok-itm  fcliciler  tumiilaliis. 
f  Ilic  requiescil  S.  Melii  martyr  Cliristi,  et  Pul« 
liun  picsl.jrlor  el  mariyr  (I) 

fil  MiMaMinMrNi  ci  fatu'ii!  fléiwM.  infra  capd  S.  Fîff^ 

moài.  aderU  titulut  aller  hn  vttbit. 


OEPlGRAPllIK. 


ROM 
CCX€VI 

BOME. 

£  atm*  Cyrincœ  vct  CMis'A  ad  loe.  mort, 
Populonto  iii  paie 
iilns  hiiiis  (l; 


CCXCVII. 

LCCIt'XI,  SUR  IX.  LAC  XAJECB,  1>Â.\S  l/lTAUS  SCPTER- 
TMOXllIt;  VtAQCC  DK  lIMBU  SOB  U  CÔTC  M 

GRAND  AtTCL  DK  l' ÉGLISE  DE  SAI.NT-PRIMl'S. 


t  Hic  reauMScU  eorpus  S.  Vtgmemi  tt.  Uiri»:»      I^nmi',  vii/90  Lcgiuni,      laemm.  VertoNM»  la 

S.  PrfiRf,  tabula  marmcrea  im^wiila  «n»  Mte* 

rifi(7  artc  maximœ. 


tCXCII. 

•eiCK,  rS  PIÉMONT. 

AiViroî  tiW  Varum,  iji  (huim/o  S.  PoiUii. 

Doiuiiio  Karoio  rcge  Francornm  cl 
Lanfolbardonijn  palticios  (mV)  noinBnoram 

doiuFiio  aaneu»  Pmiio  nariyri  sub 

lmi|H>ribus  imperal  .  .  .  AJvocalus 
epis.  ....  îoiuum  •  .  (i^ 

CCXCUL 

BOUC. 

tfud  pr<pf>  $aer.  font.»  e  etem,  Thro'Otti$, 

£  Polycron1ti«  £ 
doniiif  (9)iiipace. 

CCXCIV. 

■J-  Iti  pnrc  ("lîinsii 
Locus  Pri:!ii:uti,  Firiiituiii, 
et  Casli  MM.       passt  «mit 
Mtb  Diocletiano  (I). 

CCXCV.  . 
mm. 

E  ccem,  S.  Àgnetu,  tié  Iwnhm  mert» 

r<tro  bcnciiicroiili  qr.i  wwi 
aniM»  xxw.  Swiiiua  cotiuu  {a), 

(1)  Ex  puMic.  iiisinim.  nllato  a  iKmitiiico  M 
IaOHO  in  op.  dficr.  délia  rhiesn  par.  tfi  S.  Sulralor* 
delta  Corle;  Veilelri.  I(i77,  p.  T>±,  \\W\  niiilla  t!e  S. 
Pi;;m('nii  rpisr.opi  vil;»  »'l  icinis  ^'■■>ii>«.  Porro 
h6.  JUUik,  Polion,  cl  Pyiiienn  (scu  l'jgiiiciiiii^)  via 
Portuensi,  occurninl  in  iioliiia  cccl-rsianiin  nthis 
Ptom.'c,  inlcr  Alcuini  opcr.i,  t.  IV,  p.  &y8.  — A.  M. 

(2)  MiR.,  p.  18DG.  c\  <i|»ere  Nie^a  iUmtr.,  p.  1, 
l.  IV  ;  Bolla.no.,  I.  111  Muii,  p. 

(5)  lia  sclieda  .Mariiiii  donnii,  nj^i  uKiniusa  e:»!, 
ul  piiu»,  pro  dormil.  ~  A.  M. 

(A)  Petrus  P«Lvi>ORi-s,  Vil.  et  act.  et  auiiq,  mo- 
RNin.  S.  Pardi  Lttrinemhmtfite^t  oiini  niM.  apnd 
Marittiom. 

<6}  E  «cbedia  aacrar.  ponUf* 


•J-  Hicsri  Pi  imi  marlirys  {tic)  corpus 
Vei)er.)ii(iiiin  in  Âpûbumâîû  quicscit, 
qiiod  Ûô  digniis  Scrgius  papa  ianior 
ËiTiiihcrlo  iiiliislri  viro  coiiccssit 
ai>  iirbe  Romn  cuin  bymnis  ac  laudibtib 
&pâiilm&<]ut.  ^  c^niicis  duin  esscl  iranitlatiun* 
Quem  iiitar  acoa  eius  spi  leneat  primatun 
In  roiiliis  vinulibn  et  sigiiis  est  declaraloi». 
Kctotniimm  est  corptis  licati  Primi  marlyris 
Ciim  reiiquis  »ci  Feliciaiiî  aiino  iiicarnalionis 
dîî!  nrt  ihô  Xpi.acccTi  kl.  ang.  Indic.  viit.  ordi< 

_  nantedwiî. 
AtigUtoto  archk^  aimo  rjii.  Pasaio  acur.  t.  id. 

ittn. 

CCXCVIII. 

£  tam.  ThraiontKf  eum  amp.  tang.  E$i  mod«  Aaa§' 
tàa  JM  SS.  CouHA'  Oam, 

Piiftciani  (i). 
CCXCXi. 

ri  ORE>CE.  —  Cn,lPCLtE  DU  PALAIS  BIXCCCISI. 

Proiecil  (3). 

ccc. 

Roitttr,  ppiut  prtcf.  ê.icr.  poiilif.,  grandit  tabula  • 
eiBi»,S,  Sebaaiaat,  eum  vmqUa  trutnt», 
Prititi. 


crcr. 


Eecem.  Callisli^evin  vax 

Privalo  in  pnre 
dcp.  III.  ian.  bisoniu  (i) 


tattg» 


fi)  BotUTT.,  p.  doi  01475. 

(i)  MabaM.,  Act.  S.  V.t  p.  89. 

(3)  Gfla..  I.  Jli.  p.  SS5.  II.  ST. 

(Il  Mara\«.  a.  s.  y.t  p.  IlS)  ex  ctMiw  Uifii,. 

p.  8.  r        I  I  mvm,. 
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RilM 
CCCil. 

BOMB. 


UlCTIONiNAlilh; 


Aornerin  pariifle  mûri  exler.  eccl.  SS.  Merei  et  Ailiil- 
Mquiprosi^it  in  /torin/um,  t  eœm.  iMciiue,  cum 
MM  MnfKHeo, 

LocuiPriiniA  £  A  (1) 


ceci  II. 

ROME. 

Thnttomi,  cnm  mnf.  juingmnn, 


Tnnrtoittf,  am  mnp.  tongw 

Jt/ri»  /'(0(-i  Ih'ii.  XlV,  P, 

sccl.  culludral.  irumlala. 


liptam  Mr* 


Piler  aSo  Proooqat 
visU  annis  tiiii.  mens.  Tin. 
in  pace  feciu 

CCCIV. 


£  emm  Cynam  wf  PmciUœ,  tm»,  amp.  $a»$» 

Primas  in  pa^ce 

qui  Tixil  antios  xl  (i). 

cccv. 


liomm,  in  emm,  Cpriaemt  ad  loeutuiâ  martyu, 

Prisciliano  Trairi  beoe  urtî.  in  oe  {rie) 
quikil  («c)  A.  xx\mi.  H.  iiii  ÇiK 

CCCVI. 

■?),-,  in  crrm.  Ostiiiino  tilu.u$  reperlus  an.  I(!!5,  «rf 
luQulutn  viiirttjrii  l'iitnitivi,  cujut  otta  llavuMHam 
truntkla  fner'c. 

Priiiiiliviis  iii  pacc  qui  post 

niullas  aiiguslias 

forlissimiu  mat  lir  f 

I         viiH  «nnit  P.  N. 

XXVIII.  coniiig.  suo 
penliikis&iuio  benomerenli 
fecU  (4). 

CGCVU. 

TIVOLI,  PRÈS  DE  nOME. 

Tiftan,  ia  eccie$iu  majori  ia  taeMo  S.  Salntom, 
mjmor  npertim  ewm  tipuàk  5.  Quirini. 

t  Hic  ra]ttte&eil 
corpus  Iwali 

(I  l  Ilf  iMs  .  d.  xz,  n.153;  AaiM.,U  l.p.SU; 

FLtKTW.,  p.  itiU. 

'i)  UoldctTm  I».  54i  ci  Mi. 
Obkric,  p.  iSO. 


R^l^es.,  cl.  XX,  n.  180;  AiuNC,  I.  I,  p. 
lîolpEiT..  p.  r»<i,  lA  eo.|ni«  MiR..  p.  I!)27.  N  ;  Ma- 

H.Q.  I.U.  ub.  I.  •  *-  • 


KOM  601 

Q:iirini  sacerdolîs 
Dco  (lili'cii  Q.  in 
pace.  i»tê.  eccfîs 
iTqaicvii(l). 


CCCVllI 

BOUB. 

foSS.  qnntuor  CoTonnlorum  fi  agaUtlUuntÊr» 
miMiC       Dumasi  papa'. 

Extramo  tnoubislatiiîi  tafr  ag^wt  mofu», 

IIuiic  Damasns  nioiisirai,  Mrvot  ^ul  mmbrupionm. 

Te  l'iotiiin  rcliiiel,  n  o!/«r  iibi  rajiu  raeli. 
Suiiguiiic  purpurco  sc^«t;ri«  UgacinUie  protnama, 
CerniaDÏ  fralris  aabm'«  la^rila*  cai^o, 
Hic  vidor  meroil  pslNM»,  prwr  UU  evronam  (f). 

•  — 

CGCIX. 

ROME. 

jRaaior  ad  luwulum  6S.  Peln  el  Uyacin.hi, 
Aipice  desoenaom,  cernes  mirabUe  raetom, 
Saiictorum  monnmcnla  vides  paleAicta  s:  pu  loris. 
Marlyris  liic  Proti  itiiiuiliis  iacel  aiquc  Iacincli  : 
Qucm  cuiu  iaïuUudiini  legcrel  nions  terra  caiiga, 
IIoc  Thcodorus  opus  constniiii  prcsbyter  Insians 
Ul  Dni  plebem  opéra  uiaioni  leiicrenl  (3;. 


CCCX. 

lîpiir. 

Jn  eu  ni.  S.  Siruniitti,  via  Hiituiiu,  cum  duobuf  oat- 
cidit  siiiiijniii,-  tiitciiBf  el  torpoT»  froarfttoi,  buui 
(orlatiCf  cooperlo. 

Prospnro  i  .iiucenli 

aniinaein  pac«(l). 


CCCXl. 

ninii:. 

E  (u/d.  S.  Uci  nu'lm  ,  cum  va*<-  $r,ug. 
Quiriacos  {sic)  vi* 
xil  in  pace  annis  \\  < 

P..|l.ti.i(5).  Cl  |i# 

cccxu. 

Bona.  —  MMTC-c&vALLo.  rnoi  vÉ  aiscs  les  cata* 

COMBES  t\  IImO 

Itofltir  IM  Qu'il hmli,  iii  pnlalio  Poiiiifiiis,  lepeita  a.l 

lumulmn  matlijrii  in  cœiuel.  Vrbi$,  un.  Hild. 
Hogalo  cl  \;.';i|>iio  iliiobus  fratribus  innocenlihiis 
qui  bic<«-iuiil  iiiicr  &c  aunos  (C). 
vu.  k'neeeiqiieniis  pareaiis  rcceruni, 

(I)  Kxscripsil  LiTii:s. 

<2)  Sakaza».  Op.  S.  Ûumuit.,  carni.  i7.  —  A.  IL 

(5)  Crut.,  p.  1173,  11,  ex  cod.  Pal.,  p.  C8.  b. 

Mkhemi. ,(>/>.  .S.  Diiiunx.,  |>.  il  ;  AniNC,  I.  Il,  p.  HU, 
(i)  lUiM.s. ,  (•/.  x\.  II.  i;>7;  .Vring.,  l.  I,  p.  ô33  ; 

Fij  i  f  \v.,  p.  401. 
ibt  Maba.nc.,  Act.  S.  y.,  p.  121  ;  MiA.,  p.  1931,4. 

(6)  E  Sfbeills  sacrar.  poniif.,  Oca.,  p. 
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CCCXllI. 

uni,  fa.ti  ut  u9-«Tnino«  états  m  i'éclm». 

Qppuê  MoniMivii*  repwrlM*  in  pUbe  S.  StmM  m- 
Urt  Usurt ,  rnign  Ia:uL 

III.  id  sepie  ' 

Mo»  ra|a  bODO.  MMM* 

Raimlwrii.  leviie 
et.  mur.  O.  in.  pa. 
misereiu  eid.  B. 

CCGXIY. 

FtOR£:«CC. 

Fbrêntiw,  in  laeello  domuê  eqaitiê  Joanniê  Giraidii^ 
CMtn  eorpore  martyrii  reperte  in  eeem.  Cyriaeœ, 
an.  i6(>8. 

(ki  oao  coloBbc,  une  ancre,  ua  vise  el  oo  BWMItt.) 

Romaiius  X.  (1) 

♦ 

cccxv. 

nom:. 

E  eœm.  CalejHtdii,  ad  loculum  mart, 
ttodoricus  se  viru  fecil.  Secuu- 
dt  (leposila  iu  puce.  (2) 

CCCXVI. 

noMf.. 

L  cœm.  Pra-lexiali,  ad  lumulum  mart, 
D.  P.  nu.  non.  inlias 
Roonili.  V.  A.  m.  el.  H.  vin.  (5) 

CCCXVII. 

SORI,  Atl  DlOOtse  DE  G^-MCS. 

eccL  archiprttbut.  yUbit  Sori,  oui  locui  e$t  di» 
Mi  Jamunrn,  «  oem.  Cdiiilf,  an.  1764. 

Rodanns  paoe  (4). 

CGCXVIII. 
rmao.  ■ 

PlMari«|NH(  Olirerinm,  e  cœm.  S,  AgiutU  arffoc»- 

lum  inarlyrit. 

Regulus 
M  aniis  (5). 


CGCXIX.. 

VIUBTBI. 

Yditriê  in  5.  Joan.  linpiistir,  nm  corptn  S,  RemuH 

(g  ca'in.  CijriitCiV. 

i_  Filio  Lencin.  Roniulo  vixit 

an.  u.  m  m.  itcfesail.  in.  P.  id. 

pOMifl  (6). 


D'U>tGKAI>lll£. 


ROM 
CCCXX. 


(1)  GoR..  i.  I»,  p.  3:j6,  II.  ni. 

(2)  K  S4heilis  saciar.  poni.;  Uuloltt. 
Situ.,  p.  lilôi.  i. 

(3)  .M\R\.v:..  Aci.  S.  V.,  p.  100. 

i4)  Mibii  ad  Murinium  Oderteus. 
!>)  K  schf'dis  snrrur.  pont. 
6)  Exscrip»il  Duncu  cardiaaiis. 


p.  Si; 


«06 


fin  cœni.  PmcilUv,  via  Salari»,  enmamp.ian§. 

Kufliiius  el  Chi  isti  inurlyrcs 
CL.  marlyresClii  isli  (I) 

CCCXXI. 

A|]LEM>OKr,  bXSS>  It  WCRTEUUai;. 

ÀulmdtrffUf  in  iccie$ia,  enm  eorpore  Sabinita»  wmt. 
Edone  oonlagi  Sabiniano  in 
pacel(i). 

CCCXXII. 

HONSELICC. 

In  oppido  moHii»  Si/i'cû»  in  eccl.  S.  Georgiit  eum  air*- 
patfa  ian§niid$t  *  eeem.  CyWacir. 

RntidaM  fllio  bcnemcrenli 
qui  Tixit  an.  v.  M.  i^i.  D.  ixiii 

te  il)  p;ue  (j). 
•   

CCCXXIll.  . 

ROME. 

Bomœ,  in  partete  frwp/l  SS.  Nerei  et  AehilM,  mn 
pro$pinl  in  horluinm.  e  cœm.  CMii  i,  ad  tuuuUkm 
manyrh,  (il,  minialulit. 

Sal-baiins  beiwnierailt  qui  viiit 
annos  xl  (4). 

CCCXXI  V. 

KOliC. 

Ajuul  prœf.  anorar,  poni.,  cuin  corp«re  marigrk. 
Saldwiiiiï  qui 
\lx\i  annie 

Mil  d.  ILTIII 

in  pace. 

CCCXXV, 

novi::. 

in  ru'tx.  L  ibit,  aU  Iviulum  tuart, 
H.D. 
Sacilli 

iiii  {ne)  paco  (d). 

CCCXXVI. 

i'lop.e::cc. 

FlofiMfMc,  m  sueetlo  émnuM  Bonnrotitft  eum  eorpon 


S.  mari,  Sabbaiii  reperio  ^  an.  1694,  tu 
SS.  Coréiani  et  Epimaehi, 

Sabbali  duleis 

aiiiin;»  pote  et  ro-  \ff\ 

ga  pi'o  fralrcs  cl 

Roilales  luo*  (6). 

(!)  AiiiM.«  t.  Il,  p.  149.  «X  eatiiie Ruluctt., p. 
233;  MAMAcn.,!.  I,  p.  4ti0;  Blangmui.,  U.  Q.,  ub.  i. 

sxr..  I.  n.  SI. 

r2)  r.i.KBi  HT.,  lier  C  l  in.,  [t.  43'2,  qui  ait  .\iili-n 
doiliL'iist's  «  l'ii-lirai»'  ri  viifç.  Eilom^iii,  quaiuvi!» 

Opila|iliiutn  positiini  sil  S;il)iiii:iiio  roiiiii);i. 

(ô)  Coc.NuLAT.,  Ueat.  ilfnnelic,  p.  I:ÎU. 

(4)  r.Ei2au.|  ci. XX,  n. 383, Sa4aft«f .  lliNn  Flsetw., 
p.  477. 

(f>)  In  scbedis  Si;.\»Kdli  :  mart^riê  tei  Sagini  ik- 

nitilns  ili-jiosiiui  oi. 
(li)  lio.NAHOT.,  Obicrv.,  107;  MuH.,  p,  11)31,  'i; 
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KOJI 


IMCnONNAIRS 


rccxxvu. 

Ktœm.  Vrbh,  nn.  1G5G,  ad  lumvtummartw 
Kuniiius  qui  vi\i( 
an.  siiiii.  di.  xvin.  in  pace  (I). 

CCCXXVIII. 

ROME. 

£  cœm.  S.  Agnelitf  cum  eate  Mangniite» 
Baliiniaiiaft  iiii.  k.  novembri» 
dep(t). 

CCCXXIX. 

HOME. 

D.  M.  dcp.  Mil.  kul.  oclob. 
HiKilo  Alcxx:uutro  («iV) 
qui  visilani  xxvii.  m.  vu. 
D.  m.  Sabbatia  uior  cium 
Mi  fi.  Xee.  am.  iiiiai.In  pae.  (3). 


cccxxx. 

,  In  autt.  Vii(ic(iiio,  e  cœm,  VrKê  aé  lumuivm 

murtgriê. 

Bcne  merent .  •  . 
iit  pace  Saitypo  .  .  . 

qui  \ixil  aiinos  .  .  . 
i'^il    XLV^«  :acs.iric 


CCCXXXf. 

ROMt': 

£  cœm.  Cyrianv,  an.  1 105,  (mmi  cratère  $iiugniueo. 
SaYinli  bene  merenii 
in  {Mice  [S). 


cccxxxir 


fîomiT,      S.  Salurnîni. 
Monim  mariyrum  cullor  Daiuasus  cps  aervus  Dei 
{Ha  Dunc  Xn  fiteratcbaiia  daii  an  .  .  . 
Tetnpore  qiM  gladim  aecuil  pia  vîMera  matria, 

Singtiinc  mtit;ivit  pnlriam  njmqnc  ^enuwpia, 
Komatiiiin  civem  suncioruni  fectt  origo. 
Mira  flJes  rerutn  !  docuil  po&l  exilus  iiigoiis, 
Cnm  lacetai  pta  membra,  frémit  Giatiannant  iMdli, 
Postoa  (|ii:im  fellis  vonniil  coiiccpla  vcnena 
Cogère  non  potuil  xpm  le  sancle  negare, 
tp&e  luis  prctibus  mcmil  confcssus  abire. 
Svpplida  hace  Damaai  m  ett,  vcnanre  aapukhnuB. 
Sntvcre  vnta  liccl,  casiasqiie  cCTniuîerp  procès , 
&iocU  SaUiruhii  lumuias  qtiia  mariyris  hic  est  (!)• 


CCCXXXV. 
mouE. 

V  ht  mas.  Tnf  T. .  e  rœm.  AgnaU, €um «aip.  ac»j|. 
Uiifus  lalioia-  ' 
rns  ($!c)  (Icposiins  mi.  lit* 

CCCXXXVI 

ftOHS 

£  €9m,  CoréSam,  evm  wnrirfa  tnenlff» 
Fdll  fralri  S<!ltcra 
henrniorpiiii  qiri  vixii 
auiiis  xxiii.  <!orinii  in  pnce 
Ti.  idua  oclobris  (5). 


CCCXXXVII. 

Kceim.  Cyriaea  \0^6,ad  loeulum  mart.,  in  eau$ 
nafo»  (4). 


CCCXXX!!. 

nouK. 

£  cmu.  Poniiaui,  ad  ttimutitm  mari. 
D.  P.  S>*eundlanin  q«ii  visil 
aniii»  1.1  (G). 

CCCXXXIII 

COHNETO. 

Corneli,  in  porta  eccletiœ. 
1^03  obeunl  isU  passi  pro  nomine  Cbritli. 
ficee  SalarnlmM  Sisînniaa  et  TimollieiM, 
IBe  bene  cmn  eara  rcqulcscnnl  Sf  mpboriano  (7). 

aliifpio.  Brti  iH'TT  ,  )!.  'too,  8ie:5a(6«ll4M/«(«aiNma 
xoga  et  pele,  ?tiliil  u;i  piuis. 

(1)  E  sebc<lis  Ktcrar.  ponU 

(2)  UoLftETr.,  p. -l'Ji. 

(3)  Schcila  Mariiii'.  sic  lia!:et. 

(4)  II)  6clicdi8  i>arrar.  ponlif.  didtnr  bpis  fuine 
a«l  loriilum  marlyris. 

iî)}  K  M'hoili»  Kicr.  poni. 
K)  Bi>U»ETT., Jp.  480. 
1}  Go».,  p.  510, 7.  Yiée  «jtwden  bidic»,  p.  ?l. 


CCCXXXVIIÎ. 

noMi:. 

£  cam,  PrœlrMali,  ht  culi-e,  cum  amptUla  unguiniê, 
Scrvus  Dci  {-i) 

CCCXXXIX 
Rons. 

In  ttim.  Citllhli  inneriptum  entri  ttâktrraatt  ntnlë 
pbiiiliK  fto'ii'h  «d  Immnfoi  SS.  mart.  Staunàm^ 

^ 

(I)  E\  end.  P.ii..  p.  62.  b. .  Gcuti  «r-i.  p  1 173. 
cum  varielale;  Sarazam.  ,  ed.  S.  D.ums.,  canii. 
Î5. 

{%)  ExBcripsit  I  uni». 
(3>  HotoBTT.;  p.  40S. 

(i)  F  «^chctHs  s:»oraiii  piinl. 
(à)  litll  l<K  TT.,  p.  i37. 

(6)  Am>(;  ,  t.  I,  p.  297;  Hos  .  p.  ri7.  199;  Bofc- 
DETT.iP.  186,  liiî;  lioTTAn.,  /i  S.,  t.  Ul,  lab.  ce, 
CCii  i  Maucp.,  1. 1,  p.  461 
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GCeXL. 

OOSCTICLIANO»  kV  mOCt^r.  DE  RIF.TI. 

Conlilitnti  li^'ilinit  diœceteos  lapit  IraH^atUi  evm 
lilftimit  a.  marL  Secundm,  e  cam.  C«Uiiti. 
SccwnduiobeiMiiierentiqai  vivii  («fr)  annos  un. 
B.  N.  P.  t»racft  prae(.  qtiiesdl  in  pa«e  ti.  Mm 
aiig.  (I). 

CCCXLI. 

SAN^SBTEftlKO,  DANS  iM  i.TVTS  DE  L*£6LI<K. 

Septempeda',  in  lacello  geuti$  Cmu7i(P,  Ctun  OflMnt 
mart.  Sfpimii  rcperth  im  cœm.  BenMit»  «t  doM 
duin  n  B«Hiàt  XitI  t  If't  Ankndo  CMitfr», 
on,  im. 

Sepiimii»  Eraefias  ^  vivU  anni»  xuii.  mes. 
ni.^»!  IttliaM  IJcinM  e»iit|l  su»  cum  quen 
Tixii  annis  xviin*  iMSS.  vi.  bcnewcreiiii  Tecit 

■  • 

CCCXLI1. 
MMI^  —  ciainÈiiE  DE  TiiMioa. 

Scvcro  marilp  bctic- 
mercnli  iixor,  qiii  vixU  an- 
nis SCS  (sic)  meiMM  1res  iH  > 
m  «euu  bene  merenti  in  pace  (S). 


CCCXLllI. 

or  mr/tv/a  patiitH  vnhipresb^tert.  S,  Hume 
Majorhf  i»  ma  nurm»U9, 

î 

Martyres  Siinplicius  cl  Fanstintis 
qui  paiai  Biini  in  llainra  Tibère  et  |>osi* 
tlMol  in  ciinitcrium  GeneroMS  tupcr 
FiiippI  (4). 

CCCXLIY. 

Kemm.  Thra$ouis,  cum  rate  tim^iue», 
innoc.  Sevcro  vi-sit 
ann.  im.  ^  et  dics  xxu  (•>). 


D*JEPIGIUmE. 


AOll  I^W. 
CCCXLVI. 

BOUE. 

C  evm,  Thraêonis,  cum  ampuUa  tang, 
X.  Ks.  SibiUu  (1). 

CCCXLVll. 

E  ceem.  Cordiaiii ,  cum  rate  tang* 

CCCXLVllI, 

N  ptiriele  exleriore  eccl.  .Si».  A'^  ri'i  cl  Aeliitiei,  Sa- 
«Il  reperttu  cum  ampuila  tuug.  in  coem.  iMeinct* 

.  .  SiiMciiis  qui  vixil  aiiriis 

•  .  Cl  mcnscs  sex  qui  iu  pa  (5). 

CCCXLIX. 

nouK. 

 Im  «iridurio  domuê  probalionit  religionit 

fmuHnmtjv^  etdtOam  S.  JfiVAaefîa  t»  fiiiryo  5» 

Pétri, 

Sil|)icius^ni.irfyr. 
Scrviliauusvi  martyr  (4). 

CCCL. 

Scapol',  in  inonnsU'iu)  S.  Seterin:. 
nie  liuo  saiicta  »iniiil  iliviiia(|ue  corpura  lacent 
Soeiw  uiMnimet  et  Seferinw  liabeni  (5). 

CCCI.I. 
noue. 

£  rouit.  Cgiiaca  eum  «mpn/Zd  iangwmi. 
i  Sisini  t  (t^* 

ccrLii 

ne  «E. 

ia  ftfiK.  PriicithFt  fia  S«l«rh,  tu  ealeê  ai  UmaUm 

imrlyrit, 

TvreiUiauu» 


CCXLV. 

Eœm.  riœ  Salariée,  nd  lumulum  mart, 
Siricius  qui  vixil  an- 
iiis  ux.  ia  paee.  2  ((). 


(i)  BoLDBTT.,  p.  il5,  ex  qao  Bioa.,  p.  7i5,  i. 
(l)  Marakc,  An.  S.  V.,  p.  120,  ex  co  |uc  Mur  , 
p.  i959.  9.  Vide  Bernardi  Gedtiui,  DUterl.  de  an* 
tiquit.  Sepiemp-,  p.  85. 


|3)  Mur.,  p.  1942,  2. 


(4)Rei!(es.,  cl.  XX,  n.  301  ;  Arisc,  I.  !,  p.  220; 
Bos.»  1^433;  FucTW.,  p.  481.  Mahach.,  t.  UU  p. 
S45;  BoLtANO.,  t.  Vil  Jul. ,  p.  55;  FtiiM^Tm., 

Marlyrol-,  p.  fiS7  ;  iliiquo. 

(.S)  Marà%u.,  Ail.  S.  V.,  p.  94;  MtR.,  p.  i94!,  9. 

(G)  Ruines.,  cl.  x\,  n.  3:t2;  Ani>G.,  t.  Il, 'p.  151; 
Dos.,  p.  5U4;  FuETw.,  p.  Bolpetï.,  p.  341 
ai  478*  habat  mbm  simn. 


CCCUII 
aoBC. 

ttfué  frtff.  Mcr.  poaf.,  rtperto,  an.  eà 
loeutum  martyrff.  m  CgrUicte, 

Sorilioni 

lutrissiuMS  in  P. 

(1)  MakaMm  ^ci.  S.  V.,  p.  81 

(2)  Bou»CTT.,  p.  491. 

<ô)  RciNts.,  cl.  XX,  n.  19S;  AatRa.,  t.  f,  p.  SaS; 
Fu  t  r.s..  p.  181. 

ui  i  %.  lo  l.  Bailiorin.,  3023,  p.  8i.  Ubikes  .c/. 
XX,  II.  18'J;  Ari.ng.,  1.  Il,  p.  8;  aliiqiie.  Coil.  Dosn, 

6591,  ex  co«i,  VaU,  &24I,  sic  :  in  borlo  vdi»  S. 
iekMlk  f^imÛB  Leaàhugf  SalpMut  foartgr,  $«Mn- 
Tins  martyr.  „  „  , 

(5)  Reines.,  <1.  xx.  n.  191,  ex  Cavac.,  b*  V.  i»»; 
cap.  13;  Fleetw.,  p.  479. 

(6)  Ë  tdieiUs  sacrar.  pont. 

(7)  Bai.,  p.  563;  Aanic.,i.  H,  p.  180. 
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^  parenleB  fdcc . 
vis.  nnos.  xilll» 

CCCIJV. 

MM. 

Tliranonis,  nim  ra$t 
Tereiilio  .imanl 
bcncmcrciili 
viiit  m.  SI.  «ntii  (I). 

CCCLV. 

CORI.BO?iK,  EN  SICILB». 

Corteont,  hi  S.  Maria'  tuttio  a  Gnlta  nutiempata,  «x$iat 

corpus  S.  miiu.  Thmdvri,  reperium  inelBM  S.  If^r* 
mclit  cum  Itac  épigraphe  mmio  iUita. 

TbcodorM  MC  (i). 

ceci. VI. 

ENVIRONS  DE  ROME, 
i 

In  TMoifam  FmtfoMlj  tapi$  eda^tu  ê  ettm,  Afmfn» 

cum  amv.  sntiffuinis. 

Tusco  bcncnicreiili  iii  pace  (3). 
CCCLVll. 

S(»Rri\o. 

Surinni,  in  ceci,  collrginln,  Mib  nrn  max'nna  corpus  S. 
Tiircriii,  ijuail  e  cœm.  (inllisli  cilttcluin  Surianett' 
*ibu»  dom  dédit  an.  lb5U.  eoiuoput  ttortanui,  cum 
hue  êfipmpke, 

^  Tufenins  in  pace 
AMmto!*  (!£■  M  fromNi  nwWkdiMjB/ejm  de  yauttMr», 

8.  Teronim  (Wc)  martyr  (i). 
CCCLVIll. 

ROME. 

£  cotm.  Ciillitli,  ad  tocuimn  mart, 
TyrKmio  Maicnlio  qmil  {de)  ann. 
xuv.  Bilalis  coniiit  ferîl. 
Dormit  io  i>ace  (5). 

CGC  r. IX 

VEZZAN't,  pRfeii  DE  TRENTE,  DANS  LE  TTKOL. 

ImMp/RiN  coetUi  latereufa,  ouf  esMet  tn  S.  TtgilH 

p  iiji  V(  zz;ino,  V .  Iiiprde  no  Tridcuto.  rcf^ert.  cum 
liptanis  S.  mart.  Yalenlini,  in  telere  vicinaii  eccl, 
kOHori  ipsiu$  ikùUt* 

CCCC  Me  Wpalla 

CCCCLX  sont 

4b  nn.  april.  cerla  osia 

beali  Valentinl. 

1)  Makajvc,  Act,  S  F.,  p.  iOO ,  ex  eoqiie  Mur., 
p.  194i;,  2. 

(S)  Vide  M f  morte  per  %ervire  alla  *loria  Icit.  délia 
SrciUa,l.  I,  p.  VI.  M  l.  26,  p.  63.  I.<'giiiir  marfjfr 
Chrisli,  i>i^o  ul  iiuvull  ZaciiaRUs  martyrio  coro- 
naiHS. 

(i)  E  SGlwdis  sacrar.  pooU  Passton.  ioacr. ,  p.  ISâ. 
(4i  Es  historia  SoaiAit.,  «t».  ab  PiMUTii. 
(5)  UoLasTT.,  p.  598.  ■ 


DICTIONHAIKE 


EOM 

CCCLX. 

TERRACINr. 

Hic  requiesciiiil  cori>ora 
SSb  martyram  Valentini  et  Damlanl  (1). 


CCCLXI. 


naMvm. 


raOVCXiNT  ORS    CATACMaM  M 

AVEC  LES  RELIQOn. 

Terrmmm  «m  eum  cor  pore  mariyrj*  tfM  im  €mm» 

Vrbis. 

Titas  £  in  P.  (2}. 


CCCLXll. 

•OMC. 

£  ctem»  PriscillfT,  cum  ampnlla  enton 
TranspaJanus  (5). 

CCCLXUI. 


«ASACCIA.  * 

Uasncrii,  iihi  oHin  Cupra  moiitnna,  in  eccl.  cœnohii 
S.  Lauteatii,  ubi  ctuvHi  S.  Tiburtii  e  cxm.  Priê- 
eiUm  OH.  im. 

Tiblirlias  (4).  J  . 

Algoroni  vili  soliiiiin  dcpcllorp  vcsle. 
Robore  celasii  niundum  calcavit,  et  omnes 


CCCLXIV, 
Koas. 
flor  Appi(r,  cum  ta  te 

Titianns  miles 
in  pacc  qiiiescil  (3).  ±, 

CCCLXV. 


âmÊUtt  hl emifessicne  eccl.  S.  CcriHcr  tiiteris  opiimii, 
ttnMctitu,  reperius  cum  amp.  satiguimt. 

Sanctis  mariyribaa  Tibnrtio 

Baleriano  et  Hasimoi^jttoruin 

nalalea  catsnn.  kal.malaa(6). 


CCCLXVl 

ROME. 

itomiF,  apud  prœf.  tact.  pont,  [ragmentum  tabnlte 
NMrm.  effortœ  in  cœm.  Cyriacœ,  an.  1790, 
datuH  toculum  marlyris,  pettimii  tUteri». 

Lcontia  .... 

IKM  ne  •  •  «  > 


(1)  UCHELL.,  1. 1,  p.  1288. 

(2)  Exscripsit  Lonos.  Yidetnr  in  lapide  candda- 
hniiii,  poiitif;  qiiani  planna,  aeil  maie  deiineaior. 

(~)  Fa  episi.  SoABBsit  in  biU.  Barberin.,  p. 387. 

(  l)  MiMciccirs,  p.  3S9. 
(5)  Mos  .  p.  217. 

(Gl  BotDETT.,  p.  2r)i;  Mamach..  l.  H,  p.  250; 
VlCToaiUK,  Diu.  pAil.,p.  58;  Sevehas., //is(.  p.  451  ; 
CooMUAT.,  Mm,  Mmutt.t  p.  75.  Bolileuna  babcl 
mtflê  et  kttlen. 
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CCCLXVI. 

rOUtt^tTATS  POSTinCAUt. 

Fnrniiv  i  (nmrn::  rrpertn  in  momniiento  S.  Ynleriaiii,  icripla  hine  el  iiide. 
Koniidc  pro  régis  cacsa  ccrvicc  supcrni 


«4 


lUc  itiartir  rccubo  ValerianiMCgo. 
Ronana  sui»  claram  me  favet  in  antrl» 
Livia  cnrosoclisocluagiiiU  lenei. 

CCCLXVlll. 

Fl'LDV,  t}t  ALLEMAGNE. 

In  wnnaucrio  Fuldenti,  (itieris  demiraùs. 
Poslquam  rcs  regum  Cbris4uâ  super  aeilicra  ccisa 

Victor  conseendtl  ariHier  emnipoiens, 
Senroram  turbam  hic  liqnit  plebcmque  Adelem. 

Qui  vcrbo  el  faclis  plurinia  litrra  darcnt. 
loler  (|00sisU*  quorum  kic  lucmlira  quicscu 

VtniilnmlUnlUexiniii  faeiant. 
Bi  pompin  muodi  spcrneoie*  rita  («nebant 

Marlyrii  palroam  virgincuinquc  «locus. 
Gerinaiii  «ccc  duo  liic  pausaui.  quos  virgo  Uau 

Lacrata  «si  Chri»to,  dogmaie  Caeellia. 
Valerianas  adett  anus,  Tibntiius  aller 

Nomine  praeclarus  clarior  cl  mori  is. 
Ua&  1res  persooas  rooiana  ex  arec  mcaiiics 

Buscepft  Hraban  Chrisie  mas  ramuliis, 
PalroiiuM|iic  sibi  exoplans  ficri,  arlc  inagisira 

OraaTii  leniplum»  ooudidit  el  liUitai»  (ij. 

CCCLXIX. 


E  coMi.  CffriaMt  wm  êang, 
Tttrdns  doniiil(5}. 

CCCLXX. 

Eettm  Thrasonis,  atm  rnte  toNf. 
2  Viclûri&  ±.  i^)' 

CCCLXXI 

N.vnsi,  f.TAT>  nr  t'Ér.Lisr. 

Hamue»  in  ca'heiir.,  e  cœm.  Pnuillœ,  ad  keulum 
mtrtpi». 

Valerins  Lila  scuiarius 
nationc  mam  us.  Prima 
eoniugi  suo  dignUsimo 
la  pace,  qai  vixil  aniiis 
zis.  aieses  dmw  (S). 


 .,  |i.        5;  HoiAMian  *•  I  ÏWÎ»P« 

SuViiiif'ÎIise  cap'tte. 

(±\  11. KM  opéra  ll\B»M.  l.  M,  p.  »l  J  BOtLAK»  , 
i.  I  F.  1...  p.  î2t,  i.  H  Apiil.,  p.  «11  î  Bmwib, 
Afin,  f  ii/</.,  p.  Si41.  i-t  ~ 

(5)  Omfer  de  bac  ionnala  Bolbctt..  lib.  it,  6. 

~(4)'iUmrg.,  Att.  S.  VmP.  9t* 
(5)  BoLWTT.t  p. 


Hoc  Icali  Valuriaiii  marliris 
m  corpus,  qui  bie  praesens  balwlur,  qui  pro 

Clii'isli  iiominc  miillas  in  siio  corpore  sub 
atilluil  passiones,  tieiniun  ahs,  l'^o  aniiuain 

Deo  lediiulil  (I). 

OXLXXll. 

KTnfiKAcaeji,  su  paossa. 

In  monn'  '  '     Pc  er.'inu.u'itsi  PP.  P>c)iciîcitnoruin 
$ito  prupe  Con$tanîwm,  tapit  lioiiia  adveclut  cuin 

Lociitn  Viccnli, 
qucni  GU||^  para- 
vil  oim  sais  ai 
qui  voluerit  requU 
rere  veiiial  in  de  (0). 

CCGLXXIII. 

rLOBF.NCE. 

FlortnluTt  in  taeello  dumui  Hinuccimœ ,  leguia  cam 
torpon  mnr/.  reperto  in  cœm.  CfHww, 

Valcri  (7). 

CCCLXXIV. 
nOMS. 

Jtpnur ,  e  ccem.  Cynactr,  ad  tutnul.  mnrtpii. 

Victoi  ^  qtii  vixil  anno  il.  dcpo- 
Silus  Tliu.  liai  maias  uxso  (•sic)  el  filii  bcucititt 
reoii  feceruni  (8). 

ccn.xxv. 

Bour.. 

Itomte,  e  tant.  Luânvf,  ad  toe.  maniji  !» 
.Viclor  qui  vixil  aiiiiiâ  XUVI 
in  D.  pace  (9) 

CCCLXXVI. 
nova. 

h  S.  MaHm  Trmtàiberim,  e  etem,  CuUhti,  eum  a«« 

sang. 

Victor  V.  kal.  no?,  dcp.  (10). 
CCCLXXVii 

£  c(gm.  CaUpodii,  cum  vaic  crucnlo. 
In  pace  delïinelns  Vero- 
eondus  naUis  in  urbc 
UooMannosixv  (11). 

(6)  Exscripsil  Callisils  M mumds. 

(7)  G«R.,  l.  Ml,  p-  555,  n.  28.  ' 

(8)  Sic  in  scluniis  sacrar.  poiil.  BotDBTT.,  p.  51, 
Cl  MtR..  p.  1«.>7,  i.  baUenl  vi«t  IT.  ▼im.  k»i. 

mnia$  nsor  fecil  benenuren. 
(01  \i  M         sacrar.  pont. 

lIOl  BOLDETT.,  p.  TIC. 

hl)  BoLKTT.,  p.  104;  Ml».,  p.  1954, 4. 
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CCCLXKVlll. 
noMC. 

Eeam.  Pntttxiaii  ed  Wimil.  mmt, 
Vidori  beiicm«- 

rcnli  qui  vixil  an- 

•  crxLXXix. 

TrUenii  in  cam*  ttd.  Mthidral»,  in  avca  mam. 

fiwr  »IW  0lim  fuit  in  ttraptintîpt. 
SuMriiHt  a»«etha«  a«i.i>as  Domino  darc  lacu». 
In  vii  lule  criuis  Iciil  i-loîa  prat-co  saluli». 
Pioa  ici  ic\o  iMoricns  ftiiittir  inoJo  csclo. 
A  l  |)aii is  cx(       curniul  popiili  V€MCTai»iîa$. 
Obscfiuio  lui-liac  pr^pria  sej».  litur  in  nrbc. 


DICT10>XA1R£ 


V  V  v 


Paul(e,  itt  oratOLto  Joh.  BufiisUv  Catetani  Inp'*^^ 
Hptann  &  »"••"■'.  e  cœm.  l  !ini!:oiiis,  a»,  Itw» 
Vitaliiii  lucrenii  iu  1'. 
Yi\il  annis  vu»,  tn.  Tllll. 
ivii.  par.  Tce.  dcfi.  iiii.    mac.  (i). 

CUCLXXXI. 
Boui:. 

£  «asm.  rr*i«  an.  IC56,  eum  calke  êongnineo 
Vilalio  iii  paco 
,        an.  in.  (]icî»us  v. 
pareilles  fcccruni 
mcreull  (3). 

CCCLXXXIl. 

ROME. 

,  c^fpiM  S.  Miarf .  *  eriMimi  e  cam«  Pii$eiUie*i 

M.  Virissiiuus  qui  vixil 
annoa  tu.  qiiesquc*  P*^<5 


Bmœ,  in  eccU  S.  jEgidii  l'irghiuiH  e<n 
etM»  «•mu  S.  mart.  Veristmi  e  cœm 


ccCLXxxm. 


.  5.  Aqneti$,  adlumul.  martfm. 
Vic40rinu  m  puce  (5). 


CCCLXXXIV. 

UOME. 

J5  cfftn.  via  Sntaria,  ad  tumulum  uiart.  In  ifMo/opM* 
.  '  teutpm  cernebalur  caftfr,  MCl«i.r  «ftlTiffiM  ^ 
fnmi  iMlrttni^nfani. 

Viuliauus  qui  vixii  aim. 

«II.  et  nen.  iv*  Ptreniet 

filiol 


Sc*»ulitwest  IV,  kalcndas 


i 


I)  MiRAKG  .  Aet.  S.  f ..  p.  109;  Mm  ,p.  f98«i,  8. 
^)  Maranc.  Act.  S.  V.,  p.  83;  M«ft.,p.  1959*2. 

,3)  E  ftcbcdis  sacrar.  pont. 
U)  HOLDETT.,  p.  431. 

(5)  Bou>eTT.,p.4M. 


cccuxxxv 

£  camei,  Vibn,  ttn.  lU'io,  cirm  amputta  $a:ygtiiHis, 

Vinc.'jiî'o  ±{2.) 

CCCLXXXVl 

:  t  ::'\vV.. 

Floreuiia,  iu Mcello  iloiti'ti  HittHccimiKteorpns S.  nmrt» 
Vietùrint  t  <»m.  Liyn  tcor  «nm  legnUintetirta, 

Yictonni  (3). 
CCCLXXXVJI 

TOl'KSf  ESI  rRAKCB* 

Twront,  in  cntl.edruli,  cum  corpen'  :uarl.  c  agm,  C^- 

riaciv  iub  .Ucx.  VU,  l'.  M. 

Fluviis  Lupkino  cl  lobi- 
no  conas.  vu.  IJus  initias* 

i'.ccoss'M  (vil  )  Je  sieculuin 
piicr  Vii:to:iuitÂ  qui 
Lixil  aatius  xAXVii.  m.  s. 
il.  X  et  cum  uxBore 

focil  anus  il.  m.  ni. 
DP.  V.  i  !us  iiinias  veiic- 
iii  pacC  (l). 

CCCLXXXVIII. 

Fl.ur.£.\CC,    DANS  LA  FAUILLE  ARINCMI. 

F/orriif  j« ,  ofnut  Aringios ,  tn  tnccf/o  cum  f^rp^ft 

S.  m.nt.  reperd  in  C'yrwCrtr. 

Vilalio  bciieincrciiti 
^  iin.  (lie)  P.  qui  vî&ii  au.  xxv.  pr.  non.  bu.  (S) 

CCCLXXXIX. 

UEO  ISCSaTAUl. 

VHntîê  mart*  «f  5.  JTaïf iofn  «f  5.  Alexandri. 

Dnn  penion  Gctbee  posuiMonteasira  suli  UHw, 

Moiterunl  sanclis  Ifoll  i  nonimia  priiis. 
Islaqiie  sacrilc^o  verlcrtint  cortlc  scpiililira 

Mariiribus  quondain  rite  sacraia  piis. 
Qnw  monslrante  Deo  Damssus  «bi  papa  probatos 

Affiso  monuil  cnnnine  iure  coli. 
Scd  pcriit  titulu^  coiifracto  iiiarniore  saiicUis. 

Moc  lameii  lus  iieruni  posse  lalerc  fuil. 
IKniU  Vif  iUm  nam  mot  hm  papa  geniaoens 

Hociibaaexiwlfîs,  mdm  novaTli  opM* 

(1)  Arixc...  1. 1.  |».335;RKisns.,eL  n,  n.  ftif; 

Fleetw.,  p.  504. 
(2|  F.  sriiedis  sacrar.  ponU 


(S)  GoB.,  l.  111.  p.  255,  n.S9. 
(4)  McB.. 


p.  384',  3,  poHïi  c  «Mt.  Caffîifi,  ex  Ma,* 
vll'.  V.  LIcsEB.  t:pitt.  de  cuUh  SS,  ^tt.,  p.S7;  lU- 
b:ll.  Snpp.  ad  />i;;fom.,p.  15. 

(5)  BoLDETT  .  i<.  42;  3iia.,  p.  1950,  f,  CX  &»• 
aïo.  1. 1,  p.?ll,n.  Si 


Digitized  by  Google 


£17  ROM 

CCCXG. 

(AWITTOItlNO,    DANS   LF.S  ABRDUEf. 

AmiitTHit  in  cotuha  marm. 

Ittbenie  Dca  Cbmto  nmtrù 

SuncU)  marluri  Virtorino 

ttaodvnlileiu  ipfai  de  suo  feciu 


CCCXCI. 

MME. 

tlir  Appiœ  catei  imrrfplMN. 

Ulvasio 
BMTturi  (1). 


cccxai. 


BOL  oc  SE. 


Bonomœ,  in  S.  Stephani,  tugeas  tabtUa  oopotila  frOHti 
tme  îmeriplm  D.  jTiVoto»,  nwmH  «mm  fi«if«rt«i» 
manu  xuî  vd  m  tmeuh* 


CCCL 

{M  im  paon.) 


Befttls- 

si  7  ino 
Durlire  VtUle  (2). 


X\XK 

{M  m»  paon.) 


n»mm,  m  «mk.  Caltixti  ad  fumutum  ««ffyrb,  es 
opcre  vermiculalo. 

£  Upi  coiuci  Binimuin  in  fiC6  (3). 

CCCXCIV. 

HOME. 

s  tmm.  S.  Agnetis  ad  '.Ccnîum  mi^t. 
llrbiciis  AlcïanJro  fr  alri 
kamsiiuo  ia  pace  (4). 

cccxcv. 

P0XT0I6E,  E^e  rii*NCE.  f  iiTiKiBUTior»  oocteise.)  — 
nactt  mm  us  wtiQins  m  mwt  vmw,  maetib. 

/«  êacrario  priealo  Abbaiir  Pontifarœ  (fom^êmef^ 
cum  corpore  S.  marhjri$  Urstni, 

Uninut  cuia  coiuge  Lconiia 
visil  «nniB  sx*  m.  ti.  Cl  ftitt  * 
io  saeculo  annis  iibTiiii.  m.  un. 
d.  III.  kai.  km.  (S). 

CCCXCVI. 


ROME. 

Uniito.  in.  pice.  D.  P.  ir.;;Mai. 


.(«). 


(1  )  Hosios,  p  IM. 


pETBAcctis,  p.  312,  valite  taUquin  «siaiimtl^ 

Omiuilque  notas  niiincralcs. 
(5)  AKijec,  1. 1,  p.  356.  Lege  Bimwda  in  paee. 

(4)  K  Mlii'dis  s  icr.  pont, 

(5)  BOLDKTT.,   II.   115,  C\  .MxfiJLU>3l.,   «/«S  S5.  10-7., 

P  a. 

(6)  BOLDETT.,  p.  n7. 

DiCTIQ.N.I.   D'EPlCniPHlE.  II.  * 


£  carat.  5. 


ROH 

CCCXCVlf. 

ROMK. 

Bermclis,  cum  amp,  Moy. 
Ur&iiius  (I). 


•11 


Gccxcvin. 

ALTAVO,  I>AÎ»S  lE  I.ATltM 

^ari  in  Uentici»  reperia  est  capta  plumbta,  In  9X0 
hœc  eraat  inàtê. 
Hic  reconditr  r-  ^nrptis  S.  XitU 
PP.  Pau.  ei  mr.  (S). 

CCCXCIX: 

novE. 

£  cttm.  VrbU,  an.  1058,  «</  tumtdum  mangrit» 
Ursi  in  pace  (3). 

CGCC. 

aoME.  ,  ; 

£  cxm.  CaUiiti  cum  tate 
GotiiDii  in  pace  (4). 

CCCCI. 

CUIPAG.<«B  OE  ROUE. 

In  TlucuUu»  Patduuii,  e  xenedochio  S.  Joan.  Ca/y* 
Mur,  Jwcta  poMlcw  imiilar  riAnrimr*  te  «MiiM  /Stm* 

f  Hic  rcqaiescuni  coiponi 
scoTû  mariym  Yppoliii, 
Taurioi ,  llerculiani,  aiq.  ^ 
Iditnic  Caliliilt&. 
Fonnosin  qw 
«OndliUl  (S). 

ccccn. 

TIVOLI,  PRÈS  DR  ROME. 

Tibure,  bonit  Hueri*  el  magnat  anliquitatit  reperlu» 
^pti  nna  etm  eorpan  S.  ZatM^  raà  «m  jn^m 
«m.  CcnMfitarsin. 

t  Sic  mpiieMit  Zoiicos  narllr  («).  • 

Autre  fncfflptioii  trouvée  dan  Io  mêm  Uni,  mb  dTuB 

date  plus  réceote. 

f  Bie  rcquiccdt  Zciiew  nir. 
CCCCIII. 

ROME. 

AonMT,  apud  prmf.  nacr.  pont.,  e  cam.  Lifriacts  aé 
lumulum  martffiii, 

^\    tlilara  foniu  ... 

L»eiiâinÊrcnli  ... 

fecvraot  qa  • .  •  • 

min«  Kisv.  c  .  .  . 

inpccc  .... 

I|  Marasc,  Ad.  S.  V.,  p.  191. 
2>  Coil.  DoRii,  p.  559,  a  luuicnk 

(5)  E  scbedis  sacrar.  pont. 

|i)  BOLDKTT..  p.  475. 

(u)  Tassion..  lnBcr.,p.  lil,  6 ;  Grot., p.  1053,6; 

FtEETW.,  p.  ii~>;  aliiqiic. 

(6)  Exscripftil  Lupu».  , 
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HOU 

«CCCIV. 

CINMBTO. 


mCTiOMMAIftS 


UOM 
CCCCIX. 


6iO 


Coriieli,  lu  effodii'thl'i  Iihi»<>  suI>  ntitcnbtis  vcleritec- 
ttttm  ftirutte  reperta  arca  marmorea,  in  qm  o«mi 
pturitMnm  marlynm  an*  *4m;  ehfio  in  icNicff* 

Y  Ëce  ilcpoila 
tant  \tt6  cnrptt- 
ra  sanploivni 
se V». mur.  il). 


i'A'A'j:\ . 

En  me  piirpureo  decoravU  sanguine  ifTs» 
Magna  «lui  domiiil  morlis  vii  lule  canara. 
Morte  sua  Dnïïs  (iolranil  Taucc  «Iraconis 
Pracilani  quam  tluiliiio  frang^ido  dente  (enebat. 
l«lo  Tos  fldef  MfiH»  fliunitc  Hdeles 
QttO  xpinatia  ÏÂîîuh  nos  nioric  redenil. 
Sanguine  nie  proprio  i  ol>or.ivil  nuindi  crenior, 
Vinci'ila  qui  morlis  Iregil  tariarea  potcns  [i). 

CCCCVI. 
•on. 

Snnotoiitin  quicumque  legis  vencrare  srpiitclinim. 
Nuinina  nec  numerum  poiuit  rciinerc  veiusias. 
Gi  aavil  Damasus  iiiinuluni,  cognoscttc,  redor. 
I^iti  redilu  deri  ipopracsiame  iriumphans 
IhrtyributMiKiis  reiMU  «la  vola  ucerdos  (3). 

CCCCVII. 

nfutr . 

h'  cœm.  Lucina',  cnm  plitattt  sanffiiinea. 


E  <tm,  CcN»//.  cHtn  vasculo  tmgmiuù» 
Flavius  Lupicu»  filio  suo 
lu  pacc  que  yU.  mn  ef  flii(fi«)  xi  (i). 

CCCCX. 

RfiMK. 

£  cœm.  L  rbit,  ad  loculuin  marlyriit  lillerU  rubHeoSii. 

m  »  ,  eso  licne  nunnin- 

.  .  .  acc  qui  vi\it  ano 
.  .  .  ed  inco  un.  cj.  di.  u. 
(•'audioso  beneuie- 
.  .  .  renii  filio  in  |Nioe 
...  qui  viiit  ann.  u^c 
.  .  .  cti;  mpse3  v  (S). 

CCCCXI. 

V<«0!IC. 

Xeronfe^  in  S.  Matim  tulgo  nF.i.i.v  Kiiàtt*.  wh  mum 
allarii  ,n  lumha  plumben,  deteeta  nn.  1706. 

j-   A.  L>.  0.  r.  cm.  !o.  rc- 
quiescil  Kibertns  in  pacc 
quixit  xui.  el  îe  petsu» 
csl  niorK'm  ii.  iilus 
agasti  proChrisii  iM>niine.(3). 

CCCCXIL 

K6LISB  W  SAMT-LAVEEETT  llf  CAMTO»  EU  mnilc. 

Plumbtalamim  inventa  an.  loiO,  iit  «rM  5.  Dtmt^ 

H.  R.  Q.  E. 
S.  C.  V.  s. 
h.  M.  t.  W. 


Cuoipari  Mio  Bonifolia  vvUi- 

il  fi«îri  hcnernorfnli  in  pnr.- 

qui  vis.  plus  minus  aitnn-^xws 

et  lircUcvBi  capaïc  Mia^.mnus^xsn. 


CCCCVI  II. 

IIOMK. 

w0nt',  in  0aiil.  Vutkélitatin  basi  cotumuiv  murmorea. 
Loc.  Me.  ccLViiti.  inc.  {5). 


li)  Crut.» p.  1168, 6, «s  e(Kl.Pal.,p.  18;  Flektw.. 

|i.  551. 

(3)  Ghut.,  p.  1171»  3,  ex  co<l.  Pal.,  p.S8;  Smx., 
Op.      Ôam.,  cami.  xxii;  Miwimt.,  tmm,  xn; 

aU'tqup. 

1*1  llni  iiKir.,  p.  r>R9;  Mi:n..p.  \V>\,  !0. 

<\RtxG.,  U  I.  p.      el  Utf:».,  p.  53,  logunt  iocin 
«NnriSritm  cni.vtuu  in  Ckrii'o. 


CCCCXIll. 

ROME. 

Dlicii  dop.  xii  t.  kal.  toaias 
in  pacu  ^.'>). 

CCCCXIV. 

«OME. 

F  cœnt.  Cniliiti, 

A\ip.  AyaSi  Stfvç 
abc  (ti). 


'  (I)  ItOLDETT.,  p.  SM. 

\i)  K  sclicdis  sacr.  [lont. 

{'>)  Ktlidil  MiR.,  I.  V.  AA.  med.  œv  ,  p.  55.  Mir- 
r.il<»iiu!i  U'^\i  Dei  \mo  (Jinsii.  CoRSi?i.  post  G., 
p.  4";  LAMits,  S'oiit.  (lor.,  an.  1749,  p.  55,  ubi  He 
niariyrihus  suli  Lonijubardis.  Kibvrlns  marXyr  Vé- 
rone, an.  TOô,  uii  Marinium  docuii  caiionicHS  %0' 
nlstits. 

(IHn  scheda Marinii  li:ec  inU-rprcialio  est:  hie 
nqntetdt  rorpus  preiio$um  taiieii  Unnelrii  murtif 
ri»  rA>  •vv;/o/iic»'ii«ji  inctijli. 

{îi\  IC  ^cileltis  ^cr.  punt. 

\û)  taxHASCi  Amph,  Ft.t  p.  78. 
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CCCCXV, 

HlUTO,         MTAmn  M!  MPLES. 

MiletU. 
OCGCXVI.  - 

TtOME. 

/lomrr  in  vtut.  \  alicano. 
Taire;  «i>qfiovif  (î). 


CCCCXVII. 

/(«mur  apuci  prorf.  iacr.  poni.,  e  c«em.  QfrUuw,  cum 
vaiê  iM§,  titltriê  cUato  éneliê. 

no)v 

■ÎTI 


l>'ËriGllAl>UlL. 


fCCGXVIlI. 


rosir. 


£  rorm.  Lucino',  ad  mmulum  nutrtynë. 


CCCCXIX. 


GCGCXX. 


\  in  fKMynq^  «  «mi.  Curiatmt 
nw|Mitt  J* 


BOME. 

1.  im  «NI**  V«f.  « 


crccxxi.  . 


(!)  Spo>.,  m.  p.  161. 

(|)  Odceic,  Diêi.,  p.  27. 

(3)  EMbcdiB  Mcrar.  poiit.  Ekscripsil  Lnniis. 

(4)  DOLVETT.,  p.  577. 

(8)  RotitciT.,  p.  479;  Placrutj!!..  p>  135;  Misii., 

p.  mî. 

i6)  Ë  sclictiis  sacrar.  paiil. 


ttOM 
GCGCXXlf. 

ROHR. 

E  cann.  S.  Ilermctu. 
'B»  tipnvn  Mtf^mti; 

MoSfVTOV 

A 

CCCCXXUl. 

ROME 

£  MM.  Vfhi$,  Mf  l«eiilH»  NMrifm. 

ir«Xivnj«v 
4fiiM  ir^wrp  (1). 


CCCCXX-V 

PRàTO. 

PmiI  «»  ^.^0  ettlim  Cicognitd  ciiM  MittM  S. 
aMft.,  cf  va*«  tan^Htnit,  e  eam,  CgtttUf* 

Utaxti  TM  tt^t^i 


ccr.cxxv. 

noue. 

Aonur  apud  pruff.  êocr.  pouf,  e  mmh.  C«>«norfrf  on» 
*  .    .    .   «v6i  «• 


.  .  .  nli  «  t  (S) 

CCCCXXVI. 


E  tmm.  CatlUii 

lipnii;  (il- 
««tom^ef  cl  çiuiire  jM.iHet., 

ccccxxvn. 

KOW. 

EcOMMl.CiMlli  «WH  <tlMI*IM 
MVM  (S). 

CCCCXXVIII. 

Rome. 

E  <;«•»«  Snffiriîfni. 
lo  'OxoTffxio;  (6). 


(1)  Marasc.  Ad.  S.  V.,  p.  74  i  Placmtiii.» 
p. 25;  Lof.,  p.  lOt.  Mr.  —  Iblini  l^jeie  mlfiwc> 

(3)  E  sclicdis  sacrar.  pont.  E|o  Hartniwam 
scheilam  sic  cxpUeo  wl  reformo.  —  A.  H. 

(S)  Indidem.  .  „  . 

(4)  Arinc,  t.      SSe;  Rfliim.,  d.  n»  n.  H»  > 

FbEKTW.p.  381. 

(5)  BOUHSTT..  p.  47  ) 

(6)  Arr.,  i  I,  p.  555;  Rcixu..  d.  X)«  &.  6>t 
Fi.Er.TW..  p.  390.  Lprc  îi#ô;  ^jrxKwç, 
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ROIt 
CCCCXXIX. 

in  pntalio  ducati,  t  com,  0,  HeUnft. 
vttç  Imtwt»  I.  wf^  1.  t.vtir  (1) 


^CTiaNNAiAË  ROM 

N.  siv.  Val.  Ittinimt  coaiocae  dukteiaiaa 
poittitil). 


<i4 


m. 


'  <xcc: 

FlIîfH*  fil  itdibu»  Borgianis  cum  Oisibut  S>  MVft. 
^ftpertit  in  cmm,  Pntaiiœ. 

iipvm  901  «7«!  (2). 
CCCCXXXL 
GmIm;         TtUpotos  Donâaiemuê  €vm  «av«tf> 

in  «own  Sv«. 
«j/wy      1  (3). 

ccccxxxu. 

•OKK. 

2ebula  reperta  in  cœm.  Caltisli,  cum  ampulla  tangni' 
it«a,  tl  àono  data  cum  retiquiU  mari.  Vuro  OttO' 
hM»  Mnf.,  «  fU9  hakuh  CarfolM  r<ffiM  Catt.arirM. 

(«)       y«f  (*)• 
CHAPITRE  Vlil. 
Kplta|iihMd>  ffHiMim  BWrtym. 
I. 

£  caem.  Calii$li  ad  iocuium  marti/n$. 
Agape  in  paoe  (S)> 


II 


ÊtûUUffiHMm.  Callnti  ad  toculumi 
X  AGii»iaxt(6). 

i». 

igiBilNi  V,  l'RfS  Il'l•BB1^0,  Pan?  I  t'  rATS  0E  L'Ér.MSE. 
—  CaàrEl.tE  LA  FAUILLË  HATAHOTTA.  —  PISRBK 
\lll*Kt  DES  CATACOMBES  M  TUUMMr,  AVCC  BKK 

AMPori  ^•  piT.nE  de  sasc. 

VrbaHiiv  m  lattilo  ^cnlit  Maiuroiiw,  tabula  effosia 
i»  cttmtUri»  Thraêonii  cum  ao^wlfa  «antfKjm. 

D.  M.  S. 

Doroioae  mcreitù  ei  bcne  viveoli  Acaulae 
fianiffiii!i*f*  coniiigi  suae  qtue  vixil  aonis 


I 


(1)  F.vBRf.TT.,  p.  58S, qiicm  \i(lc ;  Cousin.,  p.  33; 
Evscii.,  liom.  ep., p.  14;  MiHACii.  t  III,  p.  i55. 

(2)  Maranc,  Acfl.S.  V..  p.  73;  Ml  H  ,  p.  1964,0, 
habeiii      ;  Cousin.,  p.  SU;  Bou»*,  |». 

(5)  McB..  p.  1910,  3. 

(4  Ita  mciuloAO.  ul  r.i  ti  rx,  Mot.,|l.  1918.  10. 

(5)  li  M:ii«<lis  sacrar.  pouU 

(<»)  iMKileio. 


IV. 


5.  A^neiij  ad  /oarfm 
Aelia  Aurdia  quae 
blxil  an. juiK  m.  xu 
d.  s|vi.  in  paçB  (X). 


V. 

ROME. 

£  ctm.  PriêeiUo!,  ad  lumuium  ntarijfru. 
•  Veuerios  eoniugi  Aelia 

TigriJi  que  vixit  me- 
cuin  an.  xxviii.  iMmi.  tecxi  (3). 

VI. 


EttUH.  MritdlUt  cum  ampuKn  cnWNM»  an.  tM&» 
B.  D.  H. 
Aellaïue  dnlcts  anima 

que  vi\il  aiin.  Irihusi».  itt. 
Uies  xviiu.  boras  diias  (4). 

VII 
moMC. 

Jtaaur  apaïf     Trojetium  ex  crrmciem  S.  Saïamiai 

(id  iucH/um  mariyri$, 

Aniaionae  nairi  dulciaai- 

mae  Vicloi  in  Qlia  fccil. 
B^fas^naicr^mUi^.  («te). 

VIII. 

Bon.  -  '* 
E  tmanMh  CaUitH  ad  lamafo»  martyrit. 

Mire  pudîce  casl(X|.  ^ 

compari  Aeliianeii 

que.  vis.  an.  i.  m.  vui.  4.  i.  Jt  (9> 

!X. 

VELLETtll. 

Ve/ili'u,  tti  miu.  Hor^ianc/,  «  ccrniflerio  Ihra*oHU,  ad 
uamdum  mwttffrU* 

ÀmMhe  ViciorMC  eoniugi 
rastii^siiniic  el  incomparabili  reiniicic 
quae  vixil  aiinisLXic  («ic)  m.  m.  et  in  cODÏugio 
paraeraravii  annis  sxsrii.  m.  vm. 
Tnandius  Farunataia  onrilns 


(!)  Maranc.  a.  s.  V.,  p.  83;  MtR.,  p.  1819,4. 
Sic  Marimis  liubuil  uIj  aiuico  LA»CEtLOTTO.  Al  in 
Ctltl.  variai. 

(i)  E  sclie<lis  sacrar.  pont. 

[ô)  Maiunc.  Rc»  elhn.,  p.  453. 

(4)  Ë  scbedis  sacrar.  pnoL,  FAnaaTT.,  p.  376, 
n.  157.  e  scheiK^  chisianis. 

(.S)  BoLD.,  p.  585. 

(U)  Mara>g.,  a.  s.  y,,  p-  81.  YUtoTia;  Hca.» 
p.  18il|  Ficfarimp. 
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X. 

MKt. 


DWGMPICZ. 


£i-ffm  Cyr'fiav,  nd  loculum  marlyriê,  ingens  inbuU 
reperla  an.  1791,  nunc  Clarii  in  cathedruli. 

Agapeni  I  eiiemerenli,  qaae  vixii  annos  plus  minus 
%i%^%.ÇQ.Ç(tdi  vm  nitrîio  ann.  nn.  Déporta- 
in  pMftim.  kal.  Mpt  ^rLÇfHilicoiic  VC.  coDiiw  (1). . 

Xt. 

lodiia  vola  suis  aJqulr  .  .  .  praemtalandl»' 
Dnm  perfaeu  micaiii  menlc  flde  meriiis. 

\îr^inis  hoc  Agnc  clandnntnr  mefnbrn  srpiib-hro,. 

Qtiac  iricorrupla  tainen  viu  scpulia  icnet. 
Hoc  opus  argcBlo  consInnU  HonortuianipUi 

lUrijrit  «tiancUe  vif^inisob  muinm  <S).. 

XII. 

BOMF.. 

E  cœm.  I  rbis,  ad  itimuhm  marlijris. 
AUiiDae  quae  vixii  aiinos  xiv.  meiises  ni. 
DaeasfiU  io  paee beanaerent 


£  eam.  Tkrmm  eum  vaw  tanguinotento,  nf 
fmm  inSS.  Coimm  et  Damiam, 

Anna  que  vixi?  nnn  xvill.  ni.  III 
difts  xviu.  B.  M.  Jt  io  pace  (4). 

XIV. 

CêMI»  SiMmt,  e  cœm.  Cyriaca;,  cum  ipM  C«^Wt 

mart.  Amanlice, 

Amanliae  coningi  dulcis&ioiae  bene 
NMffeQlidain  viiiinm.  xut. 
d.  VIII.  <!cp.  VI.  id.  dM> 
ia  ^  pace  (5). 

XV. 

Jtgkim  fil  S.  Pari,  in  nrca  ItpMM,  in  «««  twpt»  S* 

àiuulasiœ  tirg.  et  mart. 

In  nonrinc  Ranclae  Trinkalis  hic 
requie^ti  corpus  beaue  sancue 
AiMMiaiiae.  De  donialM  ei  «MMlaa- 
Anatta&iac  Dunaïus  pcccaior  ep^ 
;  Ceciu  Deô  graliu  (ft). 


muciU,,  antiq. 


(l)MoafiUL.,  OpuM.»  tmcnirt 
huer. 

(?)  Ex  cod.  Clnslcrneobiirg.,  MMS.  «I. 


<3)  K  scliedis  Muriaiiis 


ri  m;iicui»  .liai  "■■iMj.  .^ùw  m 

'i)  Mara>c.,  /l.      »'  ,  V»  89;  Mt*.,  p.  1817,  9. 


iBoLD..  p.  3iî;  McH..  p.  iiJi5, 5. 


XVI. 

HOUC. 

£  COM.  Catiitii  cvm  ampuiia  tanguine  re$p.Tt9^ 
Anlooia  ao 
ima  dttids 

in  pnce  li-  ' 
bî  Deus 
refrigcrii  (1). 

XVM., 

ROve. 

E  cam.  S.  Agttetu  ad  toeuium  mariifrU. 
Aqyilla  viiit  aitnit 
deçà  Cl  ocioii^dt 
cum  ma  ri  lu  bomî 
«l  meoses  duo  el  diis  (2). 

XVIII. 

Rome. 

lu  cœm.  Priscilla:  ad  tumnlum  marlyriê. 
Aretvsa  (5). 

XIX. 

noNE. 

Eemm.  Urbiê^  on.  1658,  eum  ampuUa  tangutnit. 

Anna»  (4). 
XX. 

Anagmœ,  in  ercletia  rirginum  ntlgo  dê  CharitaU,  mm 
ronon  mart.  Auicui.f  rcperio  in  cœme:erio  Thra- 
wm,  lÀlltng  et  magn  orantit  ferniiw  aura  ta- 
f^elm  nmt. 

Anima  dnlcis  Aufenin  virf^o 
benedicia  que  vixil  au.  xxx. 
dormii  in  pace  (â). 

XXI. 

ROMF. 

In  pavimento  eccletia  S.  Mariœ  Tran$tib.,ec<an.  Cm- 
Mtff,  aé  lamatem  mariyri$. 
Aurclia  Aproniaii.'i  que  vixil  aanis 
XXI.  menses  v.  dies  xvm. 
Eoceruni  sorores^beneaierttrtl  ia  pace  (6). 

XXII. 

Imctem.  CnliitU  ad  loculum  maUj/rii. 
Aurélia  Coneordia  (7). 

<i)  BotVtff  p^  4t8.  BLANCoixtus,  H.  Q.,  t.  t, 
pari.  Il,  p.  199  ei  200,  nnilia  disseril  de  vaae  lao- 

guinco,  qux  legcrc  opéra;  preUUI  «ril> 

(3)  !•:  scliudis  aacrar.  pont. 

(5)  Indidem. 

(4)  Indi*lira.  Virfe  Roi i.wt..,  l.  Il  Jul.,  p.  5'1. 

(5)  Ex  cpislula  episcopt  .\n:ignii)i  ad  Beo.  XIV, 
p.  M.  MâRAHC.  A.  S.  V.,  p.  8<;  Mub.,  p.  1853,  11. 

(G)  BoLO.,  p.  40d,  qui  babet  Auletia.  —  De  I  pro 
r  dispuiavi  ad  Cicer..  d«  Jlqi.  lib.  i,  9.  —  A.  H. 
(7)  B  fdteiHa  sacnir.  poot. 
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ftOM 
XXIII. 


MCTHMfltàtlIE 


E  cœm.  S.  Beienœ  ad  locuinm  mariyrit. 
Aiirelia  Snrftw  (i). 

XXIV. 

i  HOME. 

ttamm,  m  emm.  SS.  Thratonit  et  Satumni^  a».  1731 , 
«fUajfKtm  imenium  cum  eruem»  wweirfo. 

Auguste  in 

bono  refrige-  ■{• 

gece*  dulci*  (S). 

Ù 

XXV. 

vrt  t  ETRI. 

Velùrii  in  muuo  Borgiano.  ecœiiieferiQ  Thratomi  (ttm 

AuNlieti 

Lumeneii 
Flavius  Ten  iiiiii.^ 
conlugi  suac  (3). 


XXVI. 


E  ettmetern»  VrHê  «um  vB$e  ianguittto. 

Auielia  Auslina  cuquen  {sic)  vixU  mm. 
xxTiii.  le  in  pace  (4). 


XXMI. 


Tkrtmiikt  ewm  mniniUi  Miifwiw  wMtfirfa. 

Aifclia 

Fclicissîma 
que  vix.  annis. 
«XI.  id.  xuH.  kal. 
«CL  (Sy.  ' 


ROM 

XXIX. 

(.uiiiili,  ud  loculuiH  mari. 


E  cœm.  i.uiluli,  ud  loculuiH  mari.  Aureliœ,  cujuê  li^ 
tana  cum  ipso  lapi'tr  :!:.fiiirlata  PI/OHiMÊm^jÊMiM 
eccl.S  LMcia  MagnoloTum. 

•  .  AwcHKj^Agape  .  .  (I). 
XXX. 

ROME. 

£  cœm.  Cyrjtti  te  cum  ampuUa  êauguine  aiperêa. 

Aur.  INonjpdiM  Aortllat 
Sorine  coniugi  tionemercnll 
in  pace  (ij. 

XXXI. 

ROME. 

£  cmm,  hmciUat  cmi  vatinlo  tanguinU,  an.  i66S. 
AnreUu»  Bernaiscus  AnrèliM 

Severc  coniugi  boneincrenti 

cuui  qua  vixit  annum  et 
ineoMiS  X.  lilulum  posuil  (3)» 

XXXII, 

ROME. 

E  ccem.  Vrbis,  ad  toculum  mart. 
Benedkle  in  que  (tk)  ml  (tic) 
an.  xiii  (4). 


XXXIII. 
Boat. 

.  Urbit,  atm  vate 
Bénédicte 
la  pace  (S). 


XXXIV. 

ROHE. 

Apud  cuiUmalem  Zeladam,  e  cœnuterio  Vrbi»,  cum 
«MpK0«  ttmgiMU  asperta,  fiUirii  mitlh  Ijndf». 
Aurclia  Irène 
aaois  vixU  sx. 
meneuti  eoninfi. 


xxvni. 

nom. 

Jjl  tacello  S.  Aloysti  V'JiHfigr  caUeifii  Romani  cum 
corpoTC  S.  mart.  Catulidi  yfptrto  in  cann.  S.  Wer- 
mei's,  cttjus  lumulus  <ltiobus  cnlicilnts  sunguÎHolêlt' 
tii  diilinguebaiHr.  Liiicrw  vnnio  infeeia. 

Candidiis  ^ 

geoiugi  &ui 
BeUiM  ((i).;p 

(ti  BoLD.,  p.  488. 

(â)  E^scripsit  Lueios  H  cditiit .  p.  Il;  Mtia., 
.p.  1854,  i  ;  |lARAM.,il.  5.  r.,  |».80;  G«a.,  S^mk, 
fior.,  m, 

(3)  Maraxc,  a.  s.  y.,  p.  IOO;llBK.,p.  1155,  4. 

(4)  K  scliedis  sacntr.  pont. 

(5)  Maiunc,  a.  s.  K.,  p.  99;  Mta.,  p.  I8'i,  G. 

(6)  Marang.,  a.  s.  K.,  p.  121;  i  up.,  u.  53,  qui 
mteripMt;  MtiR..  p.  1849,  7.  et  1518,  11;  Lor., 
Of,  jmiA.»  1. 1, 1».  76, 173,  S37. 


XXXV.  , 

ROME. 

£  ctan,  S.  i^Miia  «tf  Joffvfnai 
Aurélia  Vicloria(0). 


irrfrit. 


XXXVI. 
aow(. 

Iir  S.  BlNaKff',  in  ara  majori,  liimt  llti  plun^tê  ttpttrt» 
tM  conditorio  iptiu$  tancla. 

■^Bibian.  virg.  (7). 

(1)  Gw.,  L  l^jft.  441,  n.  S9. 

(»  Bol».,  p.  w;  Mur.,  p.  1837.  6. 

^3)  E  scbôdis  sacrar.  ponL F*l«CTT.,p.  SBO,  1».^» 

c.  scliedis  Chisianis. 
I  i  I  E  schcdis  aacnir.  pont. 

(5)  liididcm. 

(6)  Indidem. 

(7)  Bou».,p.70l. 
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DTJlGRAPHlâ. 


XUii. 


r.ri\A\sn. 


JU  imntifiMii  imrff  rit  fit  mm.  Vrkt$* 

Itenerosa 
beriPiuereiiU  par- 
eiuib.  (IciiiilcraalU. 
Anuèb  Tieirium  (I). 

XXXVIII. 

ROME. 

ÀfHkMtldeutm,  eam.  Gordiam,  cwm  nucuto  cnwnio, 
Ifibia  BUalis  (S). 

XXXIX. 

IlOMK. 

in  A«rlii/«  cajHMictfriifH  À*.  lfari«r  fraiiMifr.,  reperla 
M.  1129,  iiT  Mm.  Gertftmi,  onn  mm  «ihmi*. 

Ainemitliis  Benerotd  oq. 
in  pace 

XL. 

rtonFxcE. 

in  iar«J<(i  unnieru  Ginoriit  cum  lipsaiiU  S,  VâM' 
roMP,  «  «flnmrertoPyifdM. 

BoMroM  in  pM»  . 
quae         an.  x»V. 
<1.  Il  (4). 

XLI. 

ins^RiiF,  c  ctm.  ThratoHh,  md  ioeultan  martyri$,  ta- 
teiîa  mMoiMt  tn  SS.  Cotmœ  ft  Onniteiii. 

Puclintii  nil)i- 
.N.Ë.  T.  M.  A. 
N.  iii.  «tefan- 
cm  (5). 


XLII. 

iûmmû.  Fmt  ad  iumtAnm  maHffh  ViaoriHœ  ht 

'  )  Cfriacœ. 

Biclorina  iii 
[lacc  el  ÏD  ±  (U). 


(i)  E  scfaedh  Barterint». 

(i)  Ua  Icsendiim  viilclur  apud  Lii|)iiiiii,  j>.  6i,  <|iii 
cus.itn  eibiuel.  BoLfiCTTUS  Icgcbat  Mria  Vitalii. 
[o)  Lnniw,  p*  134.  Porro  «9.  Itgfi  c«ifii«jif j. — 

(4)  GoR.,  L  ni,  p.  386.  DklU»  tn  |Meeblet  in  mo- 


(S)  HARAite.,  A.  S.  V.»  p.  M;  Lor.,  (i.  7l.si>d 
hic  hnhet  sxii  ;  Mur.,  p.  ISiSi  t.  —  Ijittpius  inlcMï|fil 
Bibiimeiem.  —  A.  M. 
(G)  Bol».,  p.  518. 


CenliaHt,  in  majore  ecdesia,  cum  corpore  marlpriê 
Vincenliœ  reperto  in  roemeterio  Heienœ,  an.  l<â)9, 
«f  duM$m  Cm$arim«t  àoMte  «  eanl.  Ca$pati 

niiicenlia 
iii  pacc  (1). 

XLIV. 

B01.0CME.  > 

DoMoiiiiT,  tub  ora  maxima  eccinice  PP.  Caimman** 
ntm,  eum  sacrit  l.psaMi  nMftyntitt. 

CaïUabria 

SereiM 

Gonalanli» 

liona  rcmiiia 

que  vixil  ann.  xxwiiii. 

III.  III.  dk'S  VII  (2). 

XLV. 

ROME 

Htmee,  apud  pra'f.  tacrar.  ponl.,iei}erlaeum  mm  «mi- 
guineo,  in  cœmeierio  Calepodii,  ingem  tabula. 

Gatemera  deposiia  m.  ido$  {tic)  ilmmbres. 

XLVI. 
•  Ron. 

Ëtttm.  f.atepodii,  ad  loaUttmmartyrh. 
Surreniius  T 
Bincenice  {$ic)  cuniuâ 
que  b.  an.  xs.  d.  xx. 
X.  k.  ian.  (3) 

XLVll. 

ROME. 

£  aem.  Calliui,  cum  ampulla  iangmne  itueta, 
Bonifalia 
quae  vitit 
anis  m.  m.  ti.  in 
pace(4). 

XLVIII. 

PISTOU. 

l'itlorti,  in  calhedrali,  corpus  S.  Hcnifaciimart.  reper. 
tumitt  eœmei^rioPriscilla',  itunoque,  mitsum  cum  luf  i- 
demumd^Hsiuitttcard.  Jul.  Hotpilio*o,aH.  Itil'' 

D.   P.  Bonifa- 

tiaa  (5). 

XLIX. 
aonn. 

£  rant.  S^  U^rmêiU,  ad  inmnfciM  martgn$. 
Calnmcn  ±  io  pace  (0). 

il)  Tiadil.»  MmuiK)  .ili  aiiiico. 

ii)  E  s<  lll'<li^  M:iriiiii.  * 

(5)     scltcdis  ^a(T:ir.  pont. 

(4)  Bol*.,  p,  5!'). 

(3) Zacim.,  Excun,liu,,  u  I,  p.  4,  cl  inPanili- 
pom.  ad  T.  FL.  Clem.  lumnlum  in  i.  S3.  Cammcka, 
p.  411,  Ii'pit  ;l<'puiiliis  Ronifutius. 

(0)  3fl\BA><:.,  ,4.  S.      p.  t22  ;  l.ui»..  p.  oô.  Pki.i.i- 

ciA.,  i-  lu,  p.  sil. 
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Smrn.  Cynacte,  ad  loculum  marIftUt 
Booofiae  bcnemereu- 
fi  in  pace  (I). 

LI. 

Bomtv,  apuil  }Hn  (.  tacr.  ponl.,  in  leguia  reperta  ad  lo- 
culum martyri»,  peuiitif  éUtêHi  |««r  imcuum  Ir- 
elioaem  redduM. 

Bninittia  ± 
O.M. 


Lir. 


ROME. 


C«tfHfj«f  Umnlum  martyriê.  Extiai  modo 
iMf  Rte  i»  PvtheuMê  SS.  C&nm  et  Itemtem. 

'  Caiidida 
in  pace  biiit 

muon  ($ic)  V.    (/ci  uttt  colombe  et  un  arbre,) 

«llD««ISI.l(j). 

Liir. 

ROME. 

K  cam.  Cordiani,  cum  m»e  iaiiguinis.  Ett  Anugniœ 
ta  8S.  Cttuue  €t  DamUaù, 

Spirilum  Ca- 
priules  in 
pace  (J). 
(IH  timage  d'un  chevreau.} 

LIV. 

TMLOOtt  n  PBAMK. 

TotoMT,  ttttua  PI*.  AugiutimaHo$,cuni  corpore  S. 
Jmœ  Roma  miuo,  e  cvemeierio  talhtiu 

D.  M. 

lalia  EvMlia  fiin|redt 
Casiat»  riKdri  f  1  mcrenti 
quac  vixtl  attui8ijix.(4). 

LV. 


)•  Tknsoms,  cum  vate  sangutiifo.  EU 
'il       Lotnife  ei  Ùamiani. 

m 

Ueposione  Castes 
tiii.  Mm  ftbnriM  («fc) 
ixxvi.  et  meMt 


(1)  E  scbedis  sac.  nont. 

(2)  ik>L0.,  p.  3(i6.  tsl  iii  Kpisl.  epwopt  Anagnini 
0d  Ben.  XIV,  p.  H. 

J5)  MiBàsc,  A.  S.  V.,  p.  lOi;  Mun  .  p.  1849,  5. 

(4)  BoLi>.,  p.  115,  qiiidc  ipsa  dissent. 

(5)  Emu.  toi.  AUttetUniad  Ben.  XIV,  P.  .1/ , 


LVI. 

mUMCCN,  MM  U  ClARi  MCli  M 

i«  Mflf.  «Miasterri  S.  Ceor^ii  ViUinga:  cum 
vilreat  el  corpore  Roma  àltaio, 

cissiniac 

Celesiiiio 

que  l>iiit  an. 

sii.  in  pte  M.  (sic)  (1). 

LVI!. 

CU.ISB  DU  COOVCtlT  t)£  BAMI.NO,  AU    DiOC£t>&  b'àCt- 
HEXtk,  DANS  LA  POOILLE. 

/«  etcU^a  PMHMUrH  Aiaitni  ^meeteoê  Aehênmt* 
Mipw  S.  imrrf .  Caetofiie,  etm  epiframmate  ëiMcf* 

iil  tœmeieriû  Callhti,  an.  1749. 

D.  P.  Casiores  xii.  kal.  aprilts 
quae  vixil  auo.  xxxq  (2U 

LVllI. 

ROME. 

£  cœm.  S.  BatUlce,  in  culce^  ad  loculum  mart^riê, 

4 

"5 

D 

Ckinsianiia  Tir|o  m  paee  ■eoAlt 


FiorentiO!,  in  tacello  marchionit  Rinuccimi,  r  rro 
lerio  Cyriacie,  cum  eorpore  martyri»  reperio  sut 
àUxnkro  VU. 

GelMîa  i  (4), 
LX. 


1 

Cervkrii  in  pace  (5). 
LXL 

ROME. 

£  cwm.  S.  Agneli»,  aetecta  ad  loculum  rnarl.,  an.  tUS2. 
€l»iidim  Sccandinae  nUa 
Iil  pace  (6). 

LXll. 


r,  in  cœm.  Callitli,  cum  vau  tangt^tiê^ 
Talacenliae  auime  innoccnii 
que  vixit  annis  quîiique  nienses  x. 
dormit    2       P*<»     M.  leo.  (7). 

M)Gerbert..  /fer  Cerm.,  p.  il9. 

(2)  Maiumis  vidil  in  scliedis  s.icr.  ponl.  iu  qoilNl» 
dicebatur  iiiveiilus  lapis  iii  anuu  S.  Agnes. 

(3)  Lot. p.  116;  MaksirG.,  p.  123;  Vor. 
p.  leo3. 

,4)CoB.,  t.in.  p.  335,  n.  ÎO. 

(.'i)Boi.D.,  p.  m. 

Es,chcdis  s:vc.  ponl.,  DoLi».,  p.  57.^. 
Fabrett.,  p.  &55»  n.  59.  Lcge  tata  Gdttte* 
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ROH 
LXIII. 

Prteiextail,  cum  ampulbi  sanguhwlotttt, 
^  Claudiae  ^ 

filiac  ^  karissimae. 
Vixi'ç^aniiis  xvi.^ 

LXIV. 

Mmi.  Calepodii  ad  lo  ulum  mari, 
dm  DP.  TIHI.  id.  MV.  (t). 

LXV. 

ROME. 

emm.  Cyrtaeir»  mf  heulum  mart. 
Cretoarii»  (5). 


LXVI. 

ROME. 

'  MNN.  S.  illdMiirfrf ,  Mf  /«r«/irM  mtmgrtt, 
ComdiM  Rolnae 

Cornelia  Ingenua 
matridul.  B.  M.  F.  {l). 


LXVII. 

FLORENCF.,  FAMII.I.E  RIXUCCI!!!. 

Flomtitet  afud  KHuccmm^  repeile  ia  eœmtterio 
Crispia*  in  paee  (S). 
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Honit 


BOUC 

Cicacartia  In  pace 

LXXI. 

r.ojiiî, 

,  in  biblioUuca  ValUanat  reptnaû4tuuMl9{1^ 

u)nsi:iiuihe  (sic)  coiugi  bene  merenli 
qaa«  vtxil  anii.  x\x.  incn.  xi.  dis.  xiii* 
lusliiius   iii  pace. 


LXVllI. 

PISTOU. 

PUtorii,  in  eceUtia  PP.  Socieiatit  Jesu,  eum  eorport 
S.  ConUtaUigt  Ttptrto  m  ttmofim  Ourim»,  emm 

Nimiuin  cilo  decidUU 
Conslanlia  mirnm 
puldiriludinis  alque 
idonilaU  (ne)  que  Tliit  «mi» 
XTiiii.  mcn.  %i.die  xvi. 
GoBSUoUa  io  pace  (6/. 

LXIX.  * 

ROME. 

Borna,  t  eœm.  S.  A^nttit,  ad  loculum  mariyris. 

Goialaiitia(<if)  Mamllae 
1^  «i«iotiasfBeil.(7). 

(i)  £  schoilissac.  pont.,  H&rakc.,  A.  S.  V.,p.l29; 

'  )  Eschcdis  sac  poot. 
,3)  Indidem. 


(6)  Amsc,  1. 1,  p.  355;  Fabbett.,  p.  25i,  n.  81; 
Fi.KtTw.,  p.  577;Reii(es.,  cl.  xx,  p.  478;  Zacma»., 
Etc.  Int.,  i.  I.  p.  3.  _  Puin  kniidani  tonifarif, 
m  est  in  alio  simUc  bpide.  Cfariitiaiio,  «M»  vidl  in 
irio  Juliano.  -«A.  ||,^ 
i?)  £  Khedia  aacrai-.  ponL 


LXXII. 

BOUE. 


/n  emn.  5.  A§tieti$,  ewm  vaaeirié  tan^MÎitit:  tabula 

iufixi  erani  duo  uummi  maximi  tnnduUJnUœ  Au- 
Qusiœ,  iniiio  tecundœ  linea,  minimi  in  medio  lertiVf 
p9il  ffiteami  Fa  wcf  Famtino. 

Crliysogeniac  (sic)  bcnereerenii  coniiigi 
que  vixil  annos  xsv.  Faenlinus  que  viût 
cum  Fa  eiilino  annos  viii.  coiugi  he- 
nemefcati  fecil  (i). 

LXXUI. 

ROMR. 

£  €Cfm.  VrbUt  dit  il  Apr.,  an.  1656,  cummjf^ 

Crispina 

lui.  Cii'~pinnr'  fil.  innoccnlissl- 
me  Q.  V.  M.  viiii.  l).  xvvii. 
Iulius  paicr  conlra  voluni  posuil  (3). 


LXXIV. 

Tom,  BAm  tes  btat»  wxnmuat, 

TaATt  in  Sabinis,  in  5.  Laurealii,  lapis  eum  /îpsanb 
S.  marffris  depoaitU  tub  ara  OMxrHM,  erai m  « 
eœmeterio  Prisêilltf,  et  ttttnmento  legatn  «ft  SW' 

Cin  uiit  rt'gIniiC.lirislidiia ,  ciii  etono  dcdt-rnt  Alex.  VU, 
pont,  max.,  Y.  H.^  t  ranciuheiio  Tuffiemi,  ord. 
Carmcffi.  ijMfw  nfiiw  a  eonfeuiamtuê. 

Darrièrt. 


Sentiae  Actciil  coniup 
rariccimae  (sic)  ei  bene  mereii- 
.  (i  et  (Uhis  malri  pieniissini- 
•B  Cl  aHii  aolMiiie  liberite  libei^ 


(l)lndiilem. 

(î)Bot(AROT.,  ]Viimhm.,p. 

(5)  E  schc.Iis  s;ic.  pont. 

(4)  Misil  att  M;iriiiiiiiri  Amatitilins  nn.  1786,  cnjii» 
Bpislolam  Icgi  iiih^r  schndas  M.iriiii;iii.i!  Loci  eju» 
presbyier  liiieras  P£.  2//.  £  expltcaba-  paua  Ml 
daodenit  pro  C&risio,  qood  ncque  AmdaliO  Mq|H» 
Mariaio  laii»  j^obainr.  —  A.  H. 
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rœin.  CaU'uli,  ad  loculum  marljint. 
Crisliaa  dulds  (I). 
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LXXVI. 

BOME. 

£  eœm.  S.  Uéente^  <^><"*  amfvMm  etmtê  |rf«M. 
Decentia  in  pace  (S). 

LXXVII. 

UUUE. 

llarinus  Cyrilliac  coiug. 
sue  voticniorcnti 
que  vi>ii  iHccu 
arniis  »i.  potuU  (S). 

LXXVIII. 

HOME. 

Aom«,  in  ikkmo  tard,  de  EeUidn^  «  emHUUm  Cdftifî, 
lapît  reperluê  eum  ampuUa  sangtàmoltMê. 

Atir.  Leootios 

Dainaleli 

osaorisoe 

poautt  {A). 

LXXIX. 

^  BOW. 

•E  emm,  S.  i^aili*,  «(^  tocultim  Nwrf- 
LXXX. 


.  Caliitti,  cum  vasailo  enUfOO. 
D</iDiUa  in  pace  (6). 

LXXXl. 


£  ctein.  Cyriaeir,  cum  ampulta  cruore  tituHUm 
Cuzabia  que  vixil  annos  xxvi. 
Iiemnereaii  in  fMce  (7j. 

LXXXU. 
son. 

!,  jn  \wTiicu  S.  UiiriiF  Tramlib..  r  i  u  uicHrh  Cy- 
cum  calict  ia^uinolenlo. 

Diogeniae  Sliae 

bomte  qaae  viiU 

annos sex m.  X. 


Oiogeaes  paier  itMix  (8). 


nuM 

Lxxxni. 

>£LLl.TKI. 

VetUriê,  im  mtueo  Boraiano,  e 
nbricatii. 

Damas  Donii- 
tiac  coiobi 
iNuieinaNnti 


.  CrU$,  Httaii 


inhun  posait. 
LXXXl  V. 

JferfiofMi,  imerifHum  lasculo  rolundo  reperto 
SS.  mari.  lii>tam»,  a  diM  CaroloBorroPMeo  «nfr 
principe  baùtiete  Apoitafanm. 

Daédtttia  vivas  inClirialo  (I). 
LXXXV. 

ROME. 


Quirinali,  ad  limtH  oUH  VI  palolii  (a- 
ahi,  qnod  re$picU  «eeterimm  S. 


Aonir,  in  colle  i 
mifia?  jwntificaht,  ,  . 

drca-,  iii  pritna  cntiti(ji!tili(inc,'lajiis  repertHtaU,i9S6f 
iii  cameierio  uacio  t/uo,  ad  toculum  itMrfyrà. 


F.  DedndaneU  ahiniie  qoebizU  aun. 
x%n.  eiu.  lit.  diea  ».  bcnemerentf  (S). 

LXXXVl. 
Bom. 

£  «mn.  UteùuBt  «d  loculum  martgria. 
Decenibriiie  inairi  carisaime 
in  paoe  (5). 

LXXXVU. 
BTm  aoMAim. 

in  TnMnfana  Pouioneit,  e  cœm.  SS.  Peiri  d  Mantt* 

Uni  cum  amputta  tang. 

Benemcreuli  in  PC.  Donalc 
Q. via. an.  PL.».  t(4}. 

Lxxxvni. 

noiiK. 

E  ccem.  Pra  Uxtati,  ml  loculum  mari. 
XX.  maii  àtci^  avfwxn  DP.  (o). 

LXXXIX. 
«oai. 

£  eœm.  S.  Itelencc,  ad  tumulum  mart. 
Elianeii  1.  P.  oui  vixii  anais  xxiiu  (6). 


E  Mhadb  aae.  pont.  dal  Christianom  Tirum  ae  appellaïae  infelieem  |t 

BoLo.,p.  488.  liem  fliia»  anrtyria?  .... 
Makanc,  JtM  ciAn. ,  n.  454.  (Il  C&moi.i»  a  basilic.  P.,  In  Fita  5.  Carofi,  lii».  v. 

Mua.,  p.  1858,  5  ;  HiiaAllC.t  A,  S.  F.,  p.  118.  p.        el  Fragm.  hist.  Médiat.^  p.  8. 
E  scUedis  sac.  ponl.  (2)  E  schedis  sacr.  pont.  Gira.  p.  367 ,  n.  4. 

RoLD.  p.  475;  Borna.,  Jt.  5.,  I.  IH,  p.  HT.  Boi  n.,  p.  5k*). 

Bol».,  p.  481.  (4)  PAssiaxKits,  p.  180, 8. 

(8)  BoH&noT.,  Vt/r.,  p.  xix;  Bol».,  p.  S8I.  Ali  (-N)  Sic  amhignam  scripluram  «selMl  SoAaiaias. 
laiient  INopiNia.  Porro,  ioqall  Marinins,  i|nis  m-      (<()  Bot».»  p.  487. 


I 

S? 


Digilized  by  Google 


E 


noM  •  m 

xc. 

HOME. 

.  Tkratotiit,  ad  lumulum  marij/rU. 
lï.  Apriiis 
Miwrl  mereoU 
DhnMiQ.  Y.  m.  xxxv. 
u  vni.d.  iiii.     Mg.  (1). 

XCI. 


in  eaftn.  pTœleiiaii,  ad  loculwm  nutrtiirit. 
EucariiMa  donuis  in  pace  (S). 


XCIL 

ROW. 

E.  MM.  Ctttlitli  tel  Ci)riacv,eum  àmpiMatêfliimÊa. 

Ev.'mcrn  in  pace  (3). 


SUMMARIim. 


XCIII. 


JloHMV,  in  tœm.  UrU$t  «d  UteaÊnm 
kllli  nob.  <lcp.  Ktirroï^iiieiis  (|uae  vix. 
cl  m.  Tiii.  d.  xTii  (4t. 


XCIV. 

in  Uiuama,  ofmd  mnM^liÊm  Veknu^  hodiê  MU' 
noIeiM,  latato  rtptrtn  mu  1544,  pmmMm»  m 
usum  arœ  in  «cfM.  S.  PnuS  Mm«nj  pp.  DpflUJti- 

caaorum. 

B  .  .  .  aliitvivoxqinqiMiiMln 
Victrix  et  luritu  carnii  posi  ire  sopiiat 
Geiiu   .   .   .   peragens  irucuieiUiiiu 

Excl  risque  fecund» 

Nobis  liic  c  .  .  .  «Us  Mrripira  iuAnU 
n  c«lo  dehiiic  mérita  per  secula  vigeiis 
Adiuncla  pollol  curie  saiiclonim  in  arce 
Mercede  puiso  rulili  sub  mie  coruscat 
Ambient  ncri  gloriam  de  mercede  cmom 
Rex  trlbuit  cui  corooam  per  aeda  làtora. 
Tu  itaque  nulibus  martyr  nos  ninn<la  divinia. 
Ideiu  sub  era  novies  cciiiutu  iiigulaïur 
•  .  .  aeia^  etunoaepieaidelwleiidia. 
.  .  .  ia  oru  aprilia  (5). 

m  Marasc,  a.  s.  V.  p.  89  ;  Mlr..  p.  1830.  8 
(l)OoBain.,  p.  176.  In  regeNin  sacr.  pont,  diciim 
iaventt  inacripiio  incœmeterio  Priacilw,  ao.  I7&[>. 
8)  BoLD.,  p.  560  et  484. 

4)  E  scbedis  sacrar.  pont. 

5)  Ftoatsios,  H.  S.,  t.  X.  p.  4G-2.  ubi  agit  tU- 
narlyribus  Hisp.  in  pcrsecutionc  saraccnica,  Ilic 
iCmiO  de  S.  Eugenia,  ctijiis  tiomen  iiuinitur  inilio 
rtnmm.  Hqjna  vilain  scripsii  P.  Roa.  MuRAtius 
Inpiiiem  psliibiiit  in  fine  Oper.  S.  KtiUtgU,  p.  tlO,  el 
lib.  XV,  54,  Chronic.  Rnrsus  idem  Ree  in  SS.  Cor- 
dubi  ns.,p.  6H.  Yiil,- cl  MoRALitM  Los  cinros  libroi, 
p.  ^re  exciisani  dedil  NazzabiuSi  in  Prolog. 
m/»^.  Hkp.t  laU,  suiii,  n.  I. 


ROM  r» 

xcv. 

BVRCELO.NE. 

Bareimne,  in  cathtdrati,  lapU  reperlui  tit  urna,  c«i 
Frodoinut  epitcopns,  a.  877,  commendarit  corph» 
B.  Eulalia,  quod  inde  tramlaium,  an.  1339*  reco»* 
dîfam  fuit  in  tnmptuo^rt  Mreophago. 

Hic  requiescil  beala  Eulalia  mar- 
tins  xpi  qui  passa  est  in  civila- 
te  Barcbinona  sub  Daciano 
préside  n.  iSi  t\SSL  et  tait  inventa 
a  Frodoino  epo  cum  suo  clero  in 
.  .  donma  aeae  Mariac  [v]  lii.  oobr.  Deo  gras  (I). 

XCVl. 

VUUTBl. 

FaUfris,  in  S.  Maria;  ad  Mvet,  cum  ewftft  èttotê 

»anf}utnii,  e  caenulerio  Cyriacor. 

iwM»oentisiiuie  lUae  Eetieiae  qaae 
licit  annto  plus  niiiuis  xiiii.  m.  x.  0.  vin.  £ 
parentes  foccruut  in  pace 
.   .   .   l  D.  X.  kal.  aug. 

XGVII. 

ROME. 

E  cœm.  Vibi»,  nd  loculum  mari* 
Dep.  Eusebitis  vu.  liai.  dt:c. 
an.  vil.  OM.  Ire  di.  axnt  (1). 

XCVIII 

KOMK. 

Ecœm.  Vrbii,  ad  locutum  mari. 


Euticia  D.  Psi. 
VI.  ids*  aep.  (S) 


XCIX. 

BOHB. 


fi  ««m.  PttfteaMà  tel  Callitii,  eum  amptUa  sa»» 

ffuiiiea. 

EuiychianeU  innooenli 
f^qnae  visit  annis  xi.  ^ 
*^  jui».  xvimi  (4). 


(I  l  /Ero,  nisnm  exhil>et  Fumcsius,  H.  S.,  t.  Xlllf 
p.  5li.  rouler.  Iib.  cf.,  p.  185.  sqq.  In  COili.;^ 
minilam  pcrveUTC  ('.liisiami  legilur  :  //.  id.  dec.  i» 
Spania  kulalia:  virg.  quando  tepHlU  M 

li)  Exsr.ripsil  P.  SifiGAR£i.Lu». 

(3)  E  sdiedis  sac.  nmii.  ^ 

(4)  BoLD..  p.  477;  Maïuine.,  A.  S.  V..  p.  m; 
MviImP-  1868.  9. 

(8)E  8Chedissac.|ioal» 
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la  ctna.  Vrbut  reptrlus  lapis^  an,  ICSB,  evmtau  ton- 
fuiiiii, 
EuwbuV.KI). 

eu. 

JlDm«,  ttmm.  SS.Mdon  et  Senmmt  «ihaOam  mar- 

lyns. 

fiiusiiaa  iu  pace  (S). 

cm. 

£mm.  ThraMn'Ut  eum  satculo  tau^uuut. 


CIV. 

TtLLETR». 

VelUrii,  in  calhidrali  fcctetia  S.  t7«JM«Tlî«,  r««  rtt- 
ptrêS.  Extuperiœ  nuiri.t  e  cmmttem  C'yrtitM* 
Exsupoiia  couiux  casiissiina 
jj^  mibi  q-je  vixil  annos 

sxuiit.  depMiia  si.  kal.  «o^ 
Daliano  H  Ccreale  coutt. 
in  pace. 

cv. 

i;  cœm.  Callitti,  ad  locnlum  mnrlgn». 

KaiHiinae  virgini  forlissiiiiac  ç 
que  bisit  atiit.  xii  (4).      ^  . 


CVI. 


iiuHi:. 


JIOMlV,  In  pai'imrnfo  taceUi,  quod  eil  potl  stcretitriitm 
baiilicœ  S.  Mariœ  TranniberiHir,  lapi»  reperiu»  i» 
emulerio  Catluli,  eum  ra$e  enenlo,  el  S.  martj/tiÊ 
U^mi»  in  ip»*m  èa^am  tntulaiis. 

Eulropia 
"(fli  "~      (lei  une  ffiniue 


pimnl  ki  main* 
CVII. 

£  cttauUrw  Lucina",  ad  tocuiitm  marlgrii. 
Exupcranlia  in  pace  (6). 

!l)  E  tcbedi»  sac.  pont. 
8)  Indktem. 
5)  HAftinc.,  A.  S.  V.,  p.  98. 

(4)  BuLu..  p.  559;  Mur.,  p.  1869,  8;  BU!lGn«.. 
1.1,  sa  c.  I.  n.  38,  et  p.  «M,  t  II,  mutu  de  eokupln 
cl  de  ancora. 

(5)  Bol».,  p.  329  el  27Î.. 
(tt)  £  sdMMlM  Mcr.  poiiU 


ROlf 
CVIII. 

MME. 

£  itemtt.  Vrbiêt  ad  tumiUum 

sîma  PK(!). 
{tJne  colombe.) 

CIX. 

ROME. 

£  eam.  SS.  Peiri  el  Marff'.drn .  ad  loe«lum  maM, 
Facïûiiiajie  in  pace,  qui  viiu  anu.   .    .  . 
lU]ic  die»  %,  de.  in  ludcadai  «pri.  io  fe. 

ex. 

Momte,  (M  S.  Martm  TnautH.,  ê  emmftrît  OMbâ» 

cum  liptanit  S.  mari.  FeticUiimie 

Felicinin»  io  P.  D.  ix.  kaU  marUa»  (S/. 
CXL 


Depossio  (sic)  Fclicissîme  tiiii.  kal.  mer. 
jUbMUW  coîugi  dalctssiiuc  (4). 


cxn 

Ecttm.  Pritciltcr,  nd  lumulum  S.  tnant/nt  FouêtintÊ, 
rujiit  nsia  tnintliiia  ftiere  in  eccloum  StJwttlUi 
■  tuilriSm  J»liam,  in  Bitrg'india, 

Fclicissima  ci  Fvlis  par- 

raie«  Fatistinee  ftliat- 

duli'isilnne 

rxni. 

PoH&rmt  in  teeftwi  snodoehii  tnctHotum.  tvm 
$9tjf«r*  S.  m«rfi/i  il,  rtperio  in  eœmttriu  Urèië» 
Fclii'issiine  (iliae 
.        lieimn«reiit.l.  pS 
Q.  vliU  bir.  »nn.  xx.  die 
xxxxvi  (C). 

cxnr. 


«OSA. 

I.  ThrMom*,  ad  loeuium  mariffrit, 
FausUna 
toi  (7). 


(I)  Reine».,  cl.  ïJ,  n.  505;  Akixg.,  1. 1,  p.  336. 

!i)  E  schedis  sar.  poilt. 
5)  BoLD.,  p.  7i6. 
4)  BoLO.,  p.  341. 

(5)  BoLD.,  I».  3«7. 

(6)  Imcr.  &ici7.,cl.xTii,n.  208.  Inur», 

(7)  MmAC.,  A.  5.  F.,  /.  01. 
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cxv. 

Bm9, 9  tmm.  PrUeiUœt  an.  1801,  ad  i«c«il«m  mar- 
tjfm  ttM  inscripium, 

P«liGi»(l). 
GXVf. 

BOUE. 

£  ccBin.  iUratoniit  ad  toctUum  inartyrif. 
Fecit  mui- 
lus  Cûiiigi 
^  in  paco 
Felicilali  que 
Iwil  necnn  an.  vu  (S). 

CXVII. 

E  ram,  Caiepodti,  reperlaun.  \~',H,n(l  lueulHin  met' 
tijiis,  ciijus  oisa  cum  ipn>  lupuii:  n^'rcabai  itt  do* 
mctlico  êacrario  eurdiaulu  Auiouellut. 

Non  faiimi  et  Ailmin 

non  limas  non  tle»iilcra* 

mus^usqiic  liic  dctliiri  :  iir. 
FdauiiucU  (5j  iii  pacc  (i). 

CXVIII. 
mons. 

Mtmir,  in  tmnrô  rantinalis  de  /,'h;-(n,  Inp',;.  r.-p.'-M 
ad  loculuiu  marltfrti  ui  naiiiei.  Lil*u, 

f  elictt  cum  filio  in  piee 
qnisit  «nno.  xxt.  me.  x.  d.  v. 
m.      lisil  aano.  m.  m.  ii  (5). 

CXIX. 
wat, 

E  «om.  S.  Agnetii,  ad  locultm  M«r(yn>, 
Firarteniae  conitt^'t  qiiuc 
VÙUlCum  Fdice  anii. 
ivu.  lien««nieKmi  in 
pace(6}. 

cxx. 


'i  Êjntd  card.  de  7.e'nd~ .  r  ccrm .  f'rb'$, 
êong.,  ttunc  tnmuuo  i  alicano. 


FrUpeni  (tie) 


IIU. 


femm  nlJ .  Q.  Y.  nnnis 
quesq      en      nciiii  i>  trciiles  fe- 
prière.)  cvniiu  {iic)  (7) 


î 


I)  E  «diedti  tac  vmL 

■*)  M.TiANn..  .1.  S.  K.,  f^lM. 


(b)  l'our  i'h}liimctur. 

\if  Iii  schciln  M  akimus  varias  culleg't  iMKriplkMMW 
féHiiii.iruni,  qiiibtijs  ituitiua  Philumena, 
(5)  Rcliq.  SS.  Felicilalis  in  COdka  apod  FOKTA- 

ÎBi  E  wbedis  ne.  nom. 
7)  ConluH  cuB  b|iide.  —  A.  ii 


ROM 
CXXI. 


S§racuêi$tCttm  ouibas  S.  Firmiana:  inertsrii,  repeuiê 
in  easmtterio  Prl$eiUw> 

Firmîantt  Itlîa  qtie  bisit  ann»  xv. 

iyt,  ies  (sic)  \y.  benemereiiii 

in  pace£  (I) 


CXXII. 

COnXF.TO. 

Conuti,  inêaiptum  tabutce  marmoreœ  re^ertm  i-n 
«tta  cjfosMt  1711,  jnr«r  fwt§n  vêlent  mdified 
OÊmtifimÙ»  S.  firmœ 

S.  F  a  ma  ^2). 

CXXIU. 

ROiir. 

E  (qm.  fJrbii,  ad  loculum  mart, 
Filofgc  {tic)  beoeoM* 
tentii  {rie)  in  pace  (5^. 

CXXIV. 

POLICASTBO,  DAXS  LE  ROYAUME  DE  KAM.BS. 

fit  rtntro  Po/i,  in  S.  Slfphauî,  etim  Uptanh  martwrh 
effostiM,  an.  1657,  in  conn.  Prwiexmtit  i»  «fr«  rt- 

tUHO. 

I)  M 
Fiavia  Victoria 
l)unao  iiicniuriac  qttac 
Tisil  anids  N.  st«ii.  M.  N.  ii. 
die»  BU.  in  pacn  {A). 


CXXV. 

taaseukuo,  au  oiucèse  de  cexcoa,  rot  vcme  lcm- 

tABSO  VtiriTlUf. 

ConeHani,  in  d'areai  Cen^dcimi,  in  rrrl.  collt'iiiain^ 
cum  eorpor*  S.  man.  Mcl<trintt.\  e  tuem.  VaiiMi, 
an.  1661. 

Fia.  Vicloriiia 
que  vi\ii  :tnn.  wii. 
ei  mcses  viii.  ci  «lies  xv. 
Serranda»  Niniie  in  |iace 

pâlir  bcneijiereiiti  fecîl 

fclie  ^  en  p:if  p 
6.  ion.  V.  Ninila  (o). 


(1)  intcr.  &cU.,  cl.  xvii,  n.  29,  ex  Kalendur.  Sy- 
racut.,  ediio  an*  i76A,  p.  M;  HAaiw».,  A.  S.  I., 
p.  453. 

(i)  BOLDBTT.,  p.  682. 

3)  E  ichedia  sacr. jponl. 

4)  fixscrtpsenint  So«n«siDS  et  Joa.  Bcnro.  Est 

__JBI  iii  '^rlicilis  sncr.  ronl. 

(S)  lii  Ku  i;iis  scli<  dis  csMal  biijiis  Insrriplionis 
rxemplar  :i  <  ;iii(inico  Jacobo  Dionysio  ail  M  n  iniimi 
Verona  mi&siim.  ipse  vero  Dionysiiis  in  e(nt>u>la  ci- 
plical  iMCriptioneiii,  cujna  veram  iinagiiinn  n^nnisi 
eitaretolypo  .iiu  i  rwpu  cognoaccre  licei.  Po«ireuia 
TerlM  IMoiO'siub  ic^ii  suite,  Jtutùeent  tiroê  Nitdiû.  — 
A.  M. 
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GXXVI/ 

MME. 

«|N<(/  /'ro*/*.  Mcr.  p4n(.,e  rirm.  S.  Sebatlhuà^ 
euin  vase  $anguineo ,  nn.  1 78ti 

Dcp.  in  P.  XV.  kal.  s«p. 
Forlissima  cons.  ^ 
Timasio  et  PromOlo 


GXXVII 

ROME. 

£  ccem.  Commodiliœ,  cum  ampuiia  tang. 
X.  kaL  nob.  drpositti  FormienU 
in  paoe  que  vnit  «nn*  n.  v.  u.  dio»  iu  (t)> 

CXJiVlll. 


Forluna  hic  e«(  (MBiM  (S). 
GXXIX. 


E  eeuH,  S.  Ueleno',  ad  loculum  mart, 
Fortiinula  (3). 

cxxx. 


ForUinnla  diposlla  (4). 


CXXXIU. 

MAUCGIO. 

Mûiaecii,  in  S.  Lainfiiiil,  cum  tipsnnit  S.  FoUut^, 
reperti$  an.  11(54,  in  cœm.  CatlUli. 
Foruinia  (O. 


CXXXIV. 

E  cetmet.  CalH$ti,  cum  tasculo  cmento, 
m.  t  lu>l*  t  viÊf.  t  For- 
laiHlia.  t  que.  |  bi&il. 
«un.  t  L.  t  et.  t  roes-t 

III.  t2). 

CXXXV. 

ROMF. 

Aonuv,  apiu^  piii;/'.  $acr.  pont.  Fuit  ad  tumulum  mari, 
in  MM»  C^ffùtatm 
Gaudeniia  hic  po8-(«lr) 

ta  est  qiiac  Tïg- 
ud  annos  xxiii. 

CXXXVI. 

F.TATS  nOMAlXS. 

/il  THM-M/aHo  PaMtoneii,  reperia  an.  1639,  m  («m. 
OrUê,  94  tMWUdmm  mart. 

Geminae  coiiigi  Sewru* 

que  vixît  ann.  xx.  m.  ii. 

qiine  fecit  cum  marilo  nnnu.  (3). 

CXXXVll. 

I-.  rcnii.  ThntoHi»t  ad  toculum  mamriêt  atjm»  dmm 
éati  fmaMUê  aMmètntUuê  cf«;4iMfjr-'- 
Oomine  mhw  GnE«  RocaUaans  (4). 


GXXXI. 


Sftm,  Catfitff,  vel  Cuh-rmii;.  in  cateê,  emm  amp^tfa 

laiiifuinea. 

tkp.  FrnctiMM»  v.  nona*  octobres  (5). 
CXXXll. 


£  ecm.  CatBiti  ad  IteuUtm  marfyrit. 

Fnictosa  lienc  vixsili  (tic) 
veoe  consiiroasii  (6). 


HOLD..  p. 

Idrm  p.  .' 


(t\  liU  m  p.  ."17. 

(3)  Boi.i»  .  p.  498. 

(4)  l.lein  p.  428. 

(5)  |li0Li>.,  p.  477,  et  435.  In  schedis  sacr.  pont., 
anno  fvSS,  titali»  com  arop.  sang,  caici  inscriiaus 

(6)  F*tiiETT.,  p.  422,  n.  im,  Davinil  lapidcm  ail 
ae  viiiisse  M.iriiiiiis,  iii  qiio  hk  mW  amant,  ibi  bene 
t9n$ummai>H,  Aliu»  iaiiis  inter  arvaie»  liabei  *e« 


GXXXVUI. 

Rmm,'e  eœm.  CyriiM,  via  7itafltM,4Di.  1786, «ifof 
mtm  eorpu$  S.  Gtméentite  mart.,  mm  tait  enênto, 

datHtnque  Hieron.  Lombardo  S.  I .  pretbyUrOf  qui 
iulttUl  in  tacelium  domut  proftuœ  Yettetiarum. 

Gaudeoliae  beneneraili  in  £ 

saiicte  reliose  («le)  oliMqaehii»-' 

8ime  quae  vixil  annos  tiiii.  Dcpo- 
siia  X.  kal.  iiintas  iii  pace.  A.  n.  x.  (.'i). 

(!)  Mimcncaos^  p.  i40. 
(9)  Bol».,  p.  349. 

(3)  PASiiONrit  s,  pag.  H4.20  qiiicnm  ronsenril 
schcd.n  Marinii.  Scil  variant  Fabbett..  p.  268.  n.  lii; 
Keines,  cl.  XX.  n.  311;  FLntw.,  p.  4IA,  Adde 

AniNC,  t.  I,  p.  533. 

(4)  PflWet  loeulo  lubjectUM  eiornabaiur  putura 
nfennte  raamttiotiem  iiaaon,  if  tant  Cratam  stoR- 
tem  toafa  inmea,  exienrit  brarMh ,  et  fupra  eiuê 

caput  nonifn  Gr:il;i,  très  pueros  in  raïuino  igni$,  Da~ 
itirlt-m  nuJum  cl  tnaliuvi  inter  dnoi  leonei,  Gratam 
vunut  sinnlcm  orantinique  cum  epigrnfhe  :  GbatR 

UE.XEUERENTI.  —  ilAKA.liC.,    A.   S  .   V'.,  p.    88.  Xtt 

Clisam. 

(&)  lUan.,  iaicn  Atbam,,  p.  192,  e  a».  1*  .Dix< 

CETTJl. 
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m  BON 

CXXXIX. 

in  eœm.  Cyriacœ  ad  loculum  martyri$. 
Gentiane  in  pnoeO).  ■ 

CXL. 

BOUE. 

tiuutu  ,  in  crtjpdi  Cyriac<r,  ad  S.  Lnur.  extra  Mttroêp 
nd  locutum  mari.,  an.  ItiaG. 

Helpidi  Oliac  priroarioie 

«lutcissiiuac  B.  M. 

FanMina  maler  quae  vixit  ann.  xu, 

menies  z.  <li«a.  x  (S). 

CXLI. 
nouE. 

B  emm.  tM^m,  »d  ioeutnm  mort. 
lHanti|w(S). 

CXLll. 
Kone. 

Jtom(r,  in  rœm.  Pr'ncîUœ,  propr  iwnlcm  Snlinniiii,  nd 
locutum  martyrit,  qui  Romam  aiiu  ipto  lupide 
truttUam  Ml  m.  1777. 

Hermione  Miae 

Callislc  iiialer 


DBPIGRAPHIB. 


CXUîl. 

Dlgn  «1  beaie  ImlAilae  B.  M.  bona  in  P.  (5). 
CXUV. 

in  tacello  geniU  Aibaniœ  exttat  corpui  S.  ireneSf 
reperium  an.  1710.  in  eœm.  Cyriaeatt  eum  Mm 
snemo,et  lanide  qui  infra  deuriftnttU, 

Ircniî  (Icfnncta 
est  annoruni  de- 

cedocfoeimewflt 

sppieni  ticcima 

CXLV. 

ROVF.. 

K  coem.  CalliUi,  eum  amv.  tanq. 
Iiisliana  (7). 


(1)  E  sclicdis  tacr.  pont 

(ij  E  acbmlis  aaer.  poni.  et  Barbertniia  Shabihi 
•U|ne  UcRCU.li. 

(5)  E  schcitis  sacr.  poni. 

(♦)  In  rcgcslis  saci .  poui.  iiivcniJ  Miiriniug  inen- 
tmiiem  S.  tit>i  rniom^s  i-  Pri<>cill.-«  cœmelerioaflbaMe* 


ROU  6M 
XCLVI. 

t'iorenlite  ;  apml  lUnuccinioSt  e  cam.  PriteiHa-,  cum 

Octabiauus  fiilic 
Marine  lecii(l). 

GXLVIJ. 


Irène  vcneinercnti. 
Vikil  an.  nit.  mes.  vi. 
in  paco  (2). 

GXLVIII. 


Ftorenfte»  afttd  Rinuceinios,  e  cm.  Cyriarift 

ampuUa  tanguinea. 

luliae  Lcac  bonae  feninae  quae 

vixil  annia  plna  mim»  sxnii. 

et  fedt  cum  mariu»  aao  an.  mil. 

lui.  SepllflM»  eum  paci  et  idoneae  tiaq».  (3). 

CXI.IX. 

nsTOu. 

Piitorii,  in  ecct.  PP.  Capuccinorum,  cum  conore  S. 
Irt  netit  Roma  mi«i«  a  Jnfin  JtoMi/loajo  S.  R,  E* 
cardinali. 


\ê      j.  i».  irenelis 
X.  II.  fci.  apr.  ft 

^ET  nifaliiis  coiu- 
Y         gi  duicissime 


in  paee  (4). 
CL. 


(.S)  Marang.,  Ret  e/An..  p.  454. 
jt»)  /iwfr.  Mban.,  p,  tî)3. 
{7)  llaiuM.,il.  5.  V.,p.  m. 


E  cmÊL  Cynam,  an.  1719,  «f  ttaUam  mari, 

Forliiniuii 
coropari  lulianc 
benemerenii  in 

paee  (S). 

CLI. 

Ectem.  Thratouis,  cum  vaieiang. 
Urainus  cooiugi  lasic 
banememiti  in  pnce 
feeil  (6). 


(I)  Makaxc..  Res  elhn.,  p.  455.  Se<l  perperam  in 
whpila  Man'nii  fccii,  i mu  Marang.  babcal  (ecii. 
(-1)  R  s<  li<'ilis  s;i(T.  pont. 
(5j  ObERic,  p.  256,  niale. 
(4)  ZAOUMaa  vidil,  dediUiae,  (.1,  EvtHvtJin., 
p.  3 


E  scbedis  Mcr.  peal. 


MABANe.,  A.  s.  r.,  p.  9f  ;  llva.,  p.  I9G11,  0. 
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M7  ROX 
GUI. 

ROME. 

£  eam.  ThratonU,  ad  lumulunt  mari, 

DepMilio  liistes  priUie 
Mut  nurL  qw  «isU 
m.  inriu.  in  pice  (i). 


Dicnoraulius 


ROM 

CLXIX. 


cuil. 

ROVB. 

In  ««mm  jMMf/Ido  reperta  ad  lorului 
Ctem.  Calepodii,  an.  1790. 

lulia 

Zoiiote. 


lumwufftyh,  lu 


E  cou».  (/  tH$  a4  loeulttm  mariffrUf  i'amm  luvt^ia  in 
htrtiê  VtHeta^ê. 

Laee  coniugi  qui  vixit  nn. 

sxsvi.  in  coiugio  inin.  xxiiii. 

Léo  BM.  in  pace  feciL 

CLX. 

mon. 

pnf-  tacr.  jyont.  cnm  corpore 
Bciiciuereuii  io  P. 
Ltureniiae  q.  mo.  ni. 
H.  ?.  0.  s. 


Vrbiê 


CLIV. 

BOMC. 

In  mnteo  Vatieano,  ingent  taenia  eruta  e  eeem. 

cum  iDiii  ulla  suug.  et  corpore  S.  miiit.  l.aconUliv, 
riiiio  fcclftiiV  S.  Crcfjorii  moiidt  Portii,  in  duec. 
fuHMlaaa. 

Laoonilinc  qiinc  vîxt  .  .  . 
bcncmereuii  iii  i>acc. 

CLV. 


CLXl 


E  eem,  CoUtol,  cnm  tsM  nhtMê. 
Dep.  lulianu  ni.  non.  srp.  qno 
visil  «mt.  iixni.  qncaq.  in  pa.  ^ 

CLVI. 

ROME. 

E  emm»  CaKitli  ad  loculum  mart. 
Laodiciae  Sierooriae  in  pace  (3). 

CLVII. 

E  COUP.  Tkmwm  aé  tentem  martfH». 

Gorgonius  conini^ 
{Vm  eoUmIke.)  Laeae  iH^Dcmcrctiti  {Une'eottmit») 
qiiae  vixit  annos  l. 
leciini  pace  ((). 


AlplriUp9ÊMflit/Uiccm,  repertus  ad  lumMttm  MMVf|pii» 

in  cœm.  Ctfriacœ. 

Laarenlla  aancta  ac  TencraMtia 

fenlna  qnae  tîsU  «mU 
uni.  dep.  III.  ûiiu.  aof .  (1). 

CLXII. 


£  eœm.  Thratonit,  ad  tumutum  MWt. 

Silvius  el  Foriuuiila 
Laiiiceiii  ûliae  dulcisaime  (2). 

CLXIII. 

ROME. 

£  coem.  Lucinœ,  ad  ioculum  mart. 
Leda  in  pace  que  vixii 
ann.  sxv 

CLXIV 


E  r«M.  S.  Apuik,  ad  hetUum  wtêrt, 

DP.  Lclies  (tic)  que  viiil 
ann.  xqii  (4). 


CLVlil. 


Apud  pnr/.  «icr.'poaf..  tabeUa  reperta  a».  17115,  fn 
.  Cgrtaca  ad  lumuluia  martyie, 

Karito^a  iii 

pace  (5). 


a\  Marasc,  a.  s,  y.,  p.  Si;  Uoa.,  p.  1893.  1. 

(i)  BoLD.,  p.  807. 

(5)  K  scliediâ  sacr.  poii(. 
(4)  M*nANc..  A.  S.  V.,  p.  99;  Mi»..  p.  1880.  1. 
(o)  lu  scîu'iiis  s:ii  r.  piml.  )lu  iliir  corpuH  tlel.iliini 
lu  ccde&idni  pagi  niouUs  Poriii  diœccs.  Tiuculaa. 


CLXV 

noMi:. 


E  eeem,  CoUieti,  via  Appia,  cum  amp.  sang, 
Legara  Reeiitata  viiii 

annos  xv.  birgo  dececalt 
in  pace  (5). 


(I)  Ex  me.  P.  DA!niTT«. 


(i)  Exsrripsil  (îvluttls  m  horloS.  M.  TranilBl 
llAB\.>r..,  A.  S.  V  ..  p.  91;  Mua.,  p.  i. 

(ù)  BoLD..  p.  i  •*. 

(4)  E  srhedis  sacr.  pont. 

(3)  Aaisw..  1. 1.  p.  335;  Bsnn.,  cL  &i»  a.  100; 
FuesTW.,  p.  130. 
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ROM 
CLXVL 
■ont. 


Ift'EPIGRAPBlE. 


àpui  EoUieuium,  t  emm»  S.  Agneti»,  ad  loculum 
mort.,  tujnt  lipuan  am  ImUedetata  Fionmiam, 
M.  1645.  in  S.  Odlte. 

lanmriw  UorUiH  ooiuge 
fecitinptMe(l). 


CLXVII. 

ROME. 

£  («M.  Tkroiom»  ad  UiaUwm  mart.  Ex$UH  modo 
Anagmm  m  S*  C«imm  9t  DamianL 

Domine  Mie 

Léonine  que 
■vixil  :iniiis  xtii. 
virg.  super  &c  B.  M.  in  pa- 
ecfecUinler(S). 

CLIVIU. 


ROll 
CLXXII. 

éfiii  pnf.  «wrar.  pont.,  reperta  ad  lotahM  mer- 

Lenniiae  Felicistinias 

coiugi  Clin  quen  visil  ann.  zst» 
cuo  iKMia  concorda  in  P. 

CLXXIIf. 


Benemcrenti 

îf)  i>ncc  Lib«ra 

nue  bixit  an. 

neolilAdep.  dî« 

III.  uona&nmias.  con. 

GraliaitO.  m.  et  Equitio  (3). 

CLXIX. 


B  cent.  S.  AgiMiê,  ad  lacutam  aurt» 

Mater  Hliac 
Luciferc  bcnctncrcnli 
fecii  ano.  xxii^  (1). 

CLXXIV. 

Pataaii  in  ecdesia  Caruielitnniut,  cum  lipgaaû  Sm 
ntarl.  lÀberœ,  e  cœm.  l'htasom*. 

Libéra 
}|i  pacc  {^). 

CLXXV. 


.  d.  Satutiùni,  cum  amp.  Mn|« 
Leoatia  deposîu  x.  kal« 
septemb.  (4). 

cixx. 


fi  Mm.  tuUepadHt  ad  tteahm  mart, 

LnceiaFeliciidinadeiK».  »i. 
laL  noT.  que*  in  pa.  (5). 


B 


CLXXI. 

HOME. 

TftnuMiff,  ad  htathm  meft* 
liidnia  Capriob  (6). 


(I)  Aanc,  1. 1,  p.  315;  Rcnm.,  d.  n,  n.  10!  ; 
FLKrrw.,  p.  420.  Videtit  Riccam.,  t.  Il,  p.  6t. 

ii)  Maranc,  a.  s.  V.,  p.  UO;  iivu.,  p.  liiOO,  8. 
E  l  m  Epiatala  «Bkcojri  Aiiagmtd  ad  Bm.  XI  p. 
»8,  n.  80. 

iZ\  Lrpios,  p.  97  ;  Mor.,  p.  586.  4. 

(4)  Arinc,  t.  i,  p.  333;  Reisbs.,  cl.  xz,  n.  336; 
FtïiTw.,  n.  451. 

(5)  E  schc<!is  sacrar.  pont. 

(6)  Ma&um:.,  a.  s.  V.,  p.  85;  Mt>ft<f  P>  1898, 
maie  Jrnigil  àliis. 

Dicnovit.  n'EmniraiB*  II. 


In  emm,  Ca/fl«li«mf  taauttum  oMrfprfi. 

lutia  mater 
Lupcrcitlc  (îlic 
dulcissiaic(3). 

CLXXVI. 

ROME. 

S  «WNM.  VrH$t  ad  toadam  NMrfyrft* 

Harcianic 
D.  P.  vin.  idns  uclob. 
in  pace  (4). 

CLXXVII. 

itnME. 

Ex  emm,  ThratonU.cum  amp.taiig.;  ai  Aaagmœt  m 
SS.  Caamm  rf  Ikmnam» 

Quinio  idas  ma- 

t.TS  ini  lii^a  est 
Macrina  que  Iov< 
ina  dcfnncta  est  a* 
Borom  tes  et  miv 

mesis  xxî. 
dicm  (5). 


(1)  E  scheiiis  sacrar.  pont, 
lîi  Maranc,  a.  s.  V.,  p.  87. 

(3)  Maranc,  de  Amph.  Flav,,  p.  76. 

(4)  E  scbcilis  sncrar.  pont. 

(5)  lia  pçtin  Epkt.  >  tn.>copi  Annqmni  ad  Ben.  TIF, 
p.  16,  n.  59.  Confci  Botn.,  p.  584;  Mur.,  p.  1906; 
Hâiuiic.,  A,  S,  V.,  p.  88. 

SI 
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ROM 

CLXXVIII. 


DICTIONNAIRE 


ROX 


la  MCttli»  dnmui  Albaniie,  po$t  S.  Dionifsinm,* 
Urbit,  an.  i6a6,  cum  amp,  ianguiaea, 

Inpaee 
bOMinerenii  coingi 
Marciane  Siratonicus, 
qaae  vixii  annis  xxsuu. 
n.  I.  a.  X.  qiMe  dimisii  filios  m  (1). 


!» 


CLXXIX. 

ROMB. 

!.  Micittir,  te  via  Salaria,  eum  amp» 

jp  MareelU  ei  Chrisii  mariyres 
^  CCCCCL  (i). 

/  CLXXX. 


MMî.  Cyriae«  «1  leeii/«M  «Mit. 


Jlic  rcqulescil  Marcia  tn  sornno 
ptcii  «tapoiiia  in.  non.  apr.  (3). 

CLXXXl. 

AXACM. 

ilna{/ni(c,in  SS.  Coshkc  e<  Damiam,  tapit  cum  liptaui* 
&  «Mit.  «fll«(is  e  ccrm.  ApMiê. 
Mnrcclla  Cydia 
in  pace.  (i) 


CLXXXII. 

AKTlOCIib,  EM  SYBIF.. 

AMheMiBt  in  arca  porphyretiea, 
Haryariia  bic  esi  icr  quiiiis  luuriyr  in  annis 
Virgineaincaek)  reddidii  ijMam  aoiaiam  (5) 

CLXXXIil. 

«OKB. 

/:.r  cœm.  Pro'texlaii,  n,l  loculnm  marlyris,  an.  1782 
tiuerit  rubricalii.  Exslal  modo  cum  iacm  /ivMitii 
Aacomr,  in  tactUo  genii»  Maneinfartite. 

Maria  I)ona  fciiii- 

na  quu  beiic  bîxit 

(1^  Insrr.  Athnn.,  p.  I9t;  CcD.,p.  36ft.  n.  a 
(4)  Anix.;..  i.  II.  p.  149;  Boi.».,  p.  233;  MAmrn. 
I.  I,  p.  400  ;  Mtn.,  AA.  med.  ir».,  i.  y,  p.  47. 

(3^  Bot.n..  p.  3i:i;  Mur.,  p.  lflo7,  7.  Scbetl.  sacr. 
pont.,  m  ({iiibiis  qnh'teettl  aptit. 


(4)  BoLD.,  p.  574. 

(5)  Ugkll..  i.  I,  p.  979. 


annos  plus  minus 
lin.  bcrie  cesquo. 
{Uiu  (emme  en  prière,  tes  main»  élevée*.) 

CLXXXIV. 

ftOMC. 

Ex  cœm.  Lucinœ,  ad  loculum  mnrf. 
Maria  deposila  uooas  ianuarii  (I). 

CLXXXV. 

ROUR. 

Roma,  apud  praf,  $acr.  pota.,  e  onn.  S.  LaureMiit 
CTUM  atâp»  $aw§, 

Malronillc 

quae  vixil  annos  xxx. 
beiiemcreli  (iic)  in  pace. 

CLXXXVI. 

nOHF.. 

Aomar,  e  ceem.  Prisciliœ,  an.  1801,  ad  loculun  mor- 
if/rii. 

MaredUna  (1). 
CLXXX  VII. 

ROME 

t"  cœm.  i'rbh,  ad  tocnltim  marlyrig. 
Asdeptus  Alarciaiiae  Zosiiiius  (5). 

CLXXXVUI. 
BunsTEummoinM;,  vans  la  iamb  aotricos. 
B»  t«4kÊ  Gotttmeùtnrguui, 

Nata  Maria  aiinul  caro  cum  fratoe  Nkme 

Gandenics  sacram  promernere  Odem. 
Dîvitias  proprias  Cbristi  precopui  secuti 

Pauperibus  larga  dislribucre  manu. 
Qnomm  praehris  monilis  mnltoqiie  bboi» 

Accessit  sumino  sanrta  calerva  Deo. 
Posl  animas  Cliristo  iradenles  snnguinc  Tuco, 

Ut  vllam  capcrcnt  non  limuerc  mon. 
Horam  virtnl«squein  (4)  passio  lecla  doeeUl 

Rite  «lis  fimiuli»  discal  adease  Deum. 


CLXXXIX. 

ROME 

Romn\  mb  ura  coufcsiionii  eccl.  S.  Ifdrfinir,  inrenfa 
an.  1U39,  arca  ex  opère  dodari,  in  ftm  ttCOndtta 
eorpora  SS.  mai  t.  et  hic  lapi». 

f  Hic  reqiiiftscunl  eorpora 
sanciorum  Martine  v. 

M)  F,  srhedis  suer.  pont. 

ii)  Hun.,  vulgo  cincas,  u.  ôG,  die  6  maii  an. 
1801,  p.  10. 

(3)  E  Si-bo!li!>  sacrnr.  pont,  in  quibus  Atnpiui 
maçis  quain  Axclephu  legitar. 

(4)  Cod  viiletur  iiabere  «mm.  Item  infra  babel 
é{$et.  Eco  sic  corrigendttni  censsil.  —  A.  M. 
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t{i). 


mEinciiAPnie. 


cxc. 

mm. 

tfimtMtlio  epitcopi.  cum  /i/itann  martyriê  Mar- 
Marlm  quiescii  in  pace 


CXCI. 
moHK. 

tutu  KKft  Uttlgt 

Matrone  «jiticissinip  qtiae 
vixit  aniios  xvii.  F.  M. 
le  in  pace  (3). 

CXCII. 

MME. 

K  MM.  VftUt  «tt  16S8»  ad  he^um  mort, 
■ailna  ±  iii  pace  (4). 

CXCIII. 

HOME. 

fi  mm,C§riat»t  «H.  1<S6,  cum  ampitti  acRf . 
Huinia  tu  pace  Iqrrv*  (S). 

c\(:i\ . 

RUKIi. 

HmÊft  htpêvUeu  S.  Markt  rraiiafift.,  «x  «ont.  Prh' 

cillœ,  cum  nmp.  tang, 

Renniae  Prime  qoac  vixil 
«mis  lui.  RU  xi.'didHW  x»iit 
Rennius  Logiiiiinis  coninil 
bciicmerenli  (6). 


rxcv. 

HOMK. 

E  tem.  Tkrn$oni*,  ad  loculum  mart.^  cujui 
j]Mo  lapide  tfMMM  MariMo  PritUio  famifiti,  Vfre- 

tinorum, 

Rnflne  coi«gi  beneneranii  4|aa« 

vixil  cam  compare  iao  »nn. 
XXVII.  m.  XI.  d.  XIII.  in  Deo 

paccm  (7). 

(1)  Aanc,  t.  U,  p.  1G8,  169;  Doi.b.,  p.  701;* 
RmnES.,  cl.  XX,  o.  ISS  ;  Flcftw.,  p.  443.  Viite  Bol- 

I.*  t.  I  Jan.,  p.  18;  liL\!(C8i7i.,  Opusc.  i.  Il, 
m.  Item  in  vase  viireo  ibidem  reperlo  an.  163i, 
eprtinliir  :  Corpus  S.  Mart^$la  V,  «t  Jf.  Corpar»  S, 
V.oittorJii  et  t^piplianii  3/. 

(2)  In  sclit'dis  Mariniii  lego  epistoLim  cpiscopi 
Uealinî  an.  i7'J6,  die  36  Jan.  scriptam,  qua  roiuii 
excnplar  inscripiioiiis  ad  vertim  express».  Ipsi 
^'       epiacopo  videbAïur  l^iiduin  cmI.  m.  Ego 

awtteit.  —  A.  M. 

(3)  mara>o.,  Rfi  eiHn.,  p.  455. 

(4)  K.schcdis  sacr.  pont. 


Indiilcin.  Id  «>sl  virgo. 


ROM 
CXCVI. 

ROME. 

Rttttn.  S.  Il f tenir,  cum  rase 
Kosiila  in  pace  (1). 


CXCVII, 

ROtt. 

S(Km.f.a!epiidii,  cnm  nmji.  najig, 
Rosula  que  lixii  .m nus 
SXXII.  H.  S.  £  (2). 

CXGYIII. 


CM 


Borner,  npnd  priFf.  lacr.  pont.,  ex  corm  Curiocœ,  f»» 
«ens  tabula  htterit  mmo  illilis,  repenaan.  17^2,  ad 
taealam  nunyria, 

bibniU  elM  viiginiiaiis  integritaa  Boram  gnbln 

(tic)  fidei 

Ci  revereiHiae  disdplia  {$ic)  hic  sit.i  lluliua  i.icei  que 

vixil  aniiis  xii. 
dapotita  lia.  noDS.  aug.  Fysagrio  («e)  «t  Eucerîo 
ce.  SS.  (3). 

cxcrx. 


E 


Thraionii,  rum  amp.  tanguim».  EU  AlW' 
pmip,  in  SS.  Cotmœ  et  nnmiaaL 

Romana  (4).  ^ 


ce. 


Enm. 


I.  S.  H^emttt  t9m  rate  iaag. 
Rafliia  in  pace  (S). 

CCI. 


,  afaâ  Hptanophylaeem,  e  ccm,  SefnntM,  ai 
ieculnm  marlyrU. 

Romane 
i«pirilin 
ta»  (lie)  im  bono  lil  (6). 


cai. 

E  CCem.  l'rhrilhr,  nt;n  vasciiio  stnuininiê, 

Rula  oiiuiibui>  subdita  et  airabi- 
liebilM  in  nomine  Felri 
i«ptee(7).2 


(1)  BoLD.,  p.  489. 

(2)  BoLD.,  p.  346. 

(5)  ('orrigo  gravitai,  disciplina,  Sjnfrje.  —  A.  H 
(4)  Marang.,  a.  s.  V.,  p.  89. 


%  Bou».t  p.  5701  Mtn..  p.  1931. 8. 

Maiamc.,  a.  s.  V.,  p.  83;  Mot.»  p.  1783,  6. 


(5  Bol».,  p.  488. 

(6)  Nempe  fiiiis  in.  —  A.  M. 

(7)  Idem  p.  388. 
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«BS  ROU 

GCIII. 

HRTIRMU),  DANS  LES  #.TàTS  DE  lYcLISE. 

RrieUnotU  te  eatkeérali  cum  Upumit  S.  mari.  Itiufi- 
€Hmm,  c  es».  Pritâtl», 

(femme  eu  Benenerenli  RvUkiane  (femme 

prière  let  que  nnnorum  uni.  en  prihe, 

main$  mciiscs  x.  diebus  vne  colombe, 

.)  SX.  lopMe  (1).  m  poiuoH.) 


DiCTlONliCAlRE 


CCX. 

OKUOf  %»miz  Ro\AVHe  LOMBAiiMt-TKiaittfit  nti 

DE  TRÉM'E. 

0!?i!crijii,  ineceletia  PP.  Capucc'morum,  ad  aram  M 
^^^  \  <qMMa  S.  M.  Sabûut. 

Beiieineraili        In  pêce 

Sal»iii('i  diilcissîmc  coiugi  <|iic 
VixilmecuiQaniiis  v.  nessc  {ne)  tui  (1). 


CCIV. 

ROMB. 

K  «MN.  VrbU  ad  locutum  marlyri»  ealei  imcr^ttOf 
eum  patma  et  vate  iOHfiûneo. 

Rldoe  benemoeiiui  (I). 

ccv. 

ROME. 

E  cœm.ThrMot:i$,  adloculum  m!irttjrit,eatciin$cripni, 
Sabaiia  \ix  aun.  xxii  (3). 

CCVI. 

ROME. 

E  e<em.  Pontiani,  cum  taie  tang. 
SaUwiia  (4). 

CCVII. 

ROME. 

£  c«m.  Vrbit,  <id  toculvm  mari. 

Depo&Uio  SeiU  (5}.  ' 

CCVIII. 


s  MM.  Cidtiiti,  ad  iwmitem  mort. 

Eecessii  Sabbalia  in  sonmo 
pacis  P.  M.  iSTiiii  (8). 

CCIX. 

ROilE. 

£  eam.  SS.  Abdon  et  Seunen,  ad  toeulwn  mari, 

Sacraplas  Felteiiaii» 
in  pace(7). 

ii)Boi.D.,  p.  îiT.j.  —  Est  ne  Ii.tc  Rnsliri  uii  illa 
liiissiniD  rirojjoiid  pnp.o  nota,  de  qiia  ogo  loniiiis 
ram  in  commcnuino  de  Svmmaclinruiu  genic,  p.  <)o. 
$6?  Ternintameii  «i  rcvera  mariyr  csl,  Grqrorii 
ttlate  Âiil  aniiqnior. —  A.  M. 

(?)  lia  pr«rsii<i  legendnm  viJefiir.  fn  srheda  Ma- 
linii  laml.iliir  |ir:rsii!        \m.:  i  is  l'rftpoiiilnr 

otiam  ali.i  leclto  Ricine  (\cï  i'icuw)  Veneri  ipti^m, 
(concamerati). 


(5 


lliaMic.*  il.  .S.  V.,  p.  88. 
Bail».,  p.  480. 

E  schedis  aacr.  pont.,  Maraxc,  il.  S.  V., 
p.  1 12.  In  regeatis  diriiur  daUini  corpus  P.  Pciro  Lo- 
pez  proc.  Rcii  nrd.  S.  Joan.  de  Doo»  an.  1747. 

(6)  Bot  P,  p.  397. 

(7)  B  bdiadi»  Mcr.  ponu 


GCXI. 

TELLETU. 

F «Kfm,  te  MM.  Borpmê ,  <  «orm.  TAiManit  mi 
IteJutm  flMrt 

Ragonina  Talianos 

Sabinille  et  siU  (S). 


CCXU. 
noms. 

.  Pritdllœ  eruta  an.  I80l«  CNW  Mqwfte 

uaiguitiiê. 

SabhdRe  IHie  Ispcs  maler 
dulditinie  B.  II.  F. 
te  pace  (S). 


CCXIII. 

«OHK. 

I.  Pmexlalit  futn  rmr  $ar,g.  Fsl  modo  inafRlir, 
in  ^S.  CosmiV  et  Damiani. 

Paulina  in  pa- 
ce depb  prie  («T^)  idue 
maiaa  (4). 

CCXIV. 
noME. 

Etttm.VrUêtiidiMitttm  mctfyrik. 
PMnpelanae  in  pace  (S). 


CCXV. 
noMt. 

,Cijriacœ,  ad  loeulu 
Paiilin.-)  (6). 


R 


ce  XVI, 


aovB. 


/«  tepulcro  marmoreo  vcieris  cœmeWrli  S.  Panlut  I. 
réélit  eorpu$  B.  PetroniUatt  filite  S.  Pétri,  eum 


t  Petroniilae  ftliae  dulciaainae  -f-  (7). 

(1)  Mitiiad  Mariaten  luliaa  Tomiianosoenea.  Re 

formaïain  ((ai  I'cbblucs,  t.  X.  p.  155. 

(2)  Marakh.,  Rei  ethn.t  p.  451. 

(5)  DiAR.,  viilgo  cractti,  ii.  "iG,  p.  9. 

U)  SiKHAM.,  A.  S.  K.,  p.  104»;  Mlr..  p.  1921,  8. 
aliia  Jni^cU.  En  in  KpiUoU  epbeêfi  âtnfmm  mi  Ben. 
Xi  v« 

(.I»)  E  scliedis  sacr.  poni. 

(6)  Maramc,  /tes  elhn.,  p.  457. 

(7)  CiAcr.ojc..  I.  I,  p.  S3:>,  ex  Baronio  ;  Marte?»  , 
Coilcd.  vell.  monum.,  l.  II,  p.  1172,  ici  ilal  opislo- 
lain  afliruiaiuoni.  rcpcrlaiii  Uanc  tnscriplioneiu  in 
tacelb  S.  Petronillv,  te  ecd.  S.  Pétri. 
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657  ROM 
CCXVU. 

trRDl?(0,  ETATS  nOMAINS, 
VrUm,  inpalalio  ducali.  tapit  erutua  ex  cœiii. 
eilliv,  (tn.  eu  m  ampuUa  êaaguiHiê. 

Primé  filie  ilulciMinte 

beneiaereaii  qc  bisil 

aonis  xiii.  inesibus  s.  dicbus 

XXIII.  Leouiîaseï  S4bii)i»n«  pareales 

CCXVllI. 


D^fiPIGRAraiB. 


Pri»- 


E  cœm.  Prœte^laii,  cum  vase 
Procle  conparî  beneniereuii  BibeoUus 
que  mecum  Tizït  ranto    ei  meiMes  ti. 
dlcf  xn.  defuncit  esixrii.  kal.  auginlM  (S). 

CCXIX. 

Apud  UMnophylacem,€i  eœm,  Pri$eiliiB.EUm9é9  Vê- 
litrii  iu  muteo  Boigiano,  M.  I  777»  omi  aaqwdc 

tang.f  lilurit  midibu». 

Dulcittiaitft  filiae  Publielae 

Mavintiitus  paicr  cl  Syilecliu 
eiËuucipea  nairiiûrea 


ccxx. 

MA^SA,  AU   flOVAt'JlE  LOMBARJM-ViMITIBR. 

Ma$ue  in  tcd.  tulgo  MairU  adêerkordiaSt  euM  tip- 
MR»  tratutatiê,  an.  1059,  «e«m  Ciprioew, 
Prime  beneuicrciiti  Tecit 

rtiarittts,  fjnc  luinis 
vigiiHi  cl  sex,  Ucfuiicia  (Vli.  kul. 
aug.  (5). 

ce  XXI. 
aoHE. 

B  MNH.  S.  U*m0:i$t  ad  fitMKfinN  aiar. 
Protogenb  dulds  anima  qoe 

visii  anii.  x\s,  I*.  M.  ex  qiiibus 
vjx.  cum  coiiip.  sum  {tic)  ami.  locn. 
nu.  dÎM  xT.  D.  P.  XTi.  kal. 
•    ian.  (4). 

CCXXll. 


JS^  emm.  Cynarte,  cum  9a$e  tattg^ 
Dep.  PnUiciea  nooia  aug.  (5). 

CCXKIII. 

in  museo  Yniicano,  reperla  încvm.Vrbii,  ad  lutnuttm 
imrtjirit  ingeiit  tabula  unciatibuê  tUterit. 

±  QoillU  1 

Bonia  ianiis  Daiiaiio  etCSeie- 

ale  (6). 

(i)  E  icbedîasacr.  noni.,  FABnexT.,  p.  579»  i».  78. 
ni  Haiuhg..  il.  S.  F.;  p.  106;  Mob.,  p.  i9»,  1. 
(5)  K  «cliedffl  Mariniaiils. 

(4)  M vr  V  n  .  .1.  S.  F.,  p.  IM;  Mna.» p. !9S»,  10, 

(5)  UuLD  ,  p.  481. 

(0)  E  «cbeAla  mr.  pont. 


ROM  6S8 
CCXXIV. 

aOMB. 

Apudprcpf.sacr.  ponl.,parva  tabula  nperta  oh.  1717» 
in  cœm.  Salurnini  titt  Salaria  ad  toeulvmS'  jnar» 
iyri$  lYtmx  dep.  a.  d.  xv.  luJ.  aug. 
n/MfMi  IwravtTtt 

m/ytvmn  t»  niaa  ± 

CCXXV. 


E  etm.  ata8«/«rj«  aeran,  «4  MmiiIimi  ncr^ria. 

leiopace  (1). 
{Pmme  m  prttiv,  lu  nudtu  ihUn.) 


E 


CCXXVl. 

aOME. 

Cjpîaeœt  «tu»  «aqnilfa  nm§, 
Besiiita  in  pac« 
lE.  E.  (S). 


ccxxvn. 

BOMB. 

£  cteM  CaiUiti,  ad  Ivcuhtm  mnrt.,  eujtt*  MM.Jflaffl  in 

S.  MariiC  de  ViiUkella, 

ResiMie  (3). 
CCXXVllI. 

BONI. 

E  <  a  fïi  Pri«iCi7/(r,  tapi»  potilus  ad  (oeulum  S.  HMr> 
itjrii  Ri^iaeceum  ampuUa  4Mgirimi^  eujuê  corpva, 
vas  cl  tHicripUo  iltafa  fNRf  f»  laeeÛnm  vilfm  Al' 

Rigine  vcncmercuiii  (sic)  fliia  sua  fecit 
Yeiierigiue  mairi  viduae  que  se- 
dit  vidna  annoa  u^t  ectëaa  (sic) 
nninqul  gravavii,  unib)  ra,  que 
Tixit  annosi.xxx.^mesisT*  ^ 
dieaxxvi.  ^  (4). 


CCXXIX. 

r.ovtf . 

Romain  aesceittu  scalarumin  eicl.  S.  Agnelis  exira 
JfamM,  m  '«Aatti  hwge  «  m  iwkim  disjunciis,  re- 
perlîs  in  proximo  cœmet.,  ntm  ampullu  jaafMnia. 

Miciiic  oonpa  ]  ri  bcnemcrcn. 

que  vixii  an  |  iiis  P.  M.  xxvi.  in  pace^  (5). 


(1)  Aaine.,  t.ll,p.  151  :  Boa.,  p.  564;  nuin»*. 
(I  \x,  n.  370;Fu»TW.,  p.  475;raBaBit.,p.f71t 

(2)  BOLD.,  p.  4(g. 

(5)  Idem.  p.  476. 

(4)  OtKRir.,  p.  iHQ  ;  Inter,  Athan.,  p.  195.  AIN 
rcperinm  hune  lapideift  in  coam.  CalUsiit  atu  in 
Salurnini. 

(5)  B  schedia  aacnir<  pant. 


Digitized  by  Google 


ROM 

CCXXX. 

*  rtOMHCB. 

Ftoreuliir,  in  mnxeu  MediceOt  reperta  iii  cœm.  Cat' 
htti  tirbis  Komœ,  ad  hcuUm  marttim. 

merenii  con- 

pari  Mercuriae 
quac  vixil  aii-  t 
ois  P.  H.  XL.  &inc 
aliqna  querel- 
la. Dep.  d.  XVII.  liai, 
iiab.  Héros  focil 
sibi  el  coD|Min  suc. 
A  1  û  (I). 

CCXXXi. 

E  cœm.  Thratonit,  ad  inmntum  marltjri'  ,  in^trriptvm. 
minio  opeh  tectorio  rudi,pictura  exmnaio. 

Meli  liOnia  Rudita  q-ic  vi^ 
sit  annis  xitui.  et  Emdiaa 

eius  vixil  ann.  xii.  rt  mcn»i- 
Ims  Yiii.  el  die»  niiuus  v 

CCXXXll. 

aOMB. 

Ex  tœm.  Tbnuotû$t  ad  /orv/iun  mark. 

Mcffcurtane 
quae  vixii  aimis 
xiti  (S). 

CCXXXIII. 

nki  totocyt. 

Extra  BoHOiàâmt  fn  tuburbaaoJaeitU  Blaneani  V,  C, 
aumttpÊudtS,  mort.  ««mmIsm  ram.  Cyrfaar. 

Benemeieiiii  j$ 
Ifariyrie  flii» 
quae  vixU  ann.  xinr. 
«lies  VI.  defuncla  est 
im.  kal.  luoiai  in  pace. 

CCXXXIV. 
rssAto. 

Aiaurir  «fttd  OHÊkrum  tx  ceem.  S.  Afpmli  etm 

,  amp.  sanguinii» 

iii  pace  (4). 


HCnOMN&lRB 


ROM  Wi 

ccxxxv. 

f  MM.  SS;  iMra  cr  SiMneit,  ac/  (oailaai  «MM. 
CCXXXVI. 

(ROME. 

Escma.  S.  Agnetis,  ad  hculum  mart. 
No|)ia  îu  pace  (t). 

ccxxxvu. 

BOHE. 

Ex  cccHtet.  Vrbis,  an.  1656,  ad  lumtUum  marlyrw. 
Natalica  vir- 
f»  viiU  annia 
R.  XXI,  die»  N.  cviii  (5> 

CCXXXVlll. 


EsrcoiN.  rAni<om«,  mm  amp.  tanguinii  in  cdae. 
Ncrvia  lienemere  (sic)  Mace<ioniiis 

exorcisu  de  lui.  fcbras 
sunt 

n  aparlemnm 

ccxxxix. 


£sMm.  Cyriacor,  ad  locahim  mari. 
T  kal.  iciiu  il<Tiiiieia 


pioa 


j^qnaTixiiannlsxiv. 
in  paec  (S). 

CCXL. 


Excoem.Calliili,  adlociihim  martpk. 
Oriidis  iliilcis  iiala  pia  que 
Vixsil  aniiis&cx  niesesduos. 
Banas  Filauivniia  AKe  (6). 

CCXLl. 

ItOUK. 

fLX  cwm.  PiMiUœ,  ad  lumulnm  mari.,  cujut 
tattt  in  S.  MarÙB  Tratutib. 
Ospila  dulcia  aoima  (7). 


(1)  Ariko..  t.  I,  p.  ôùi,  Uëi."(ks.,  cl.  Ax,  n.  129; 
FABaaTt.,p.  531.  n.  'il  ;  Fi  ectw..  p.  448.  Vid* 
BoLi-ASD.,  l.  VI  Miiii,  die 45.  p.  14 

[i)  Lvp.,  p,  5l,Ul>.  viii.u.  4;  Naraxc.A.  S.  V.. 
p.  80;  Hua.,  p.  1711,  8.  Vide  P£llicmii,  (.  IU, 
p.  431. 

(5)  Mahanu.,  .t.  S.  V..  p.  98;  llvH.,p.  IDIS,  9. 
(i)  £  sdiedH  aacrar.  pouf. 


(i)  ludiiJcMll. 

(4)  Indidein.  • 

(3)  iodideui.  .^.^  , 

(4)  Maiuxc,  Op.  dl.,p.  8i;  M«r.,  p.  Î919,  l. 

('■■)  V  (  liedis  sacrar.  pont 

iti)  liiiltdeui.Nutn  legcaduiu  l  U  Lauixmn  ?—X.  M. 

(7)  80LD.,  p.  587. 


• 
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CCX.UI. 
ftom. 

ilOHUPt  e  MMI.  Cordiani  in  S.  Xaria.'  tnlUtibêr»SwU 

ad  loculum  mart. 

Aur.  VicUJr  Parcgorie 
coiagl  puiliciasime  bene 
qgwqucnli  in  parc  dcp.  xvi* 
k.  aug.  (1). 

CCXLIII 
£Mcm.  TAraWR»,  ttim  amp.  ttatg. 


Pridie  idus  «epi. 
^  Piaicata  in  pMe  (S). 


CCXLtV 

,  f/rfcf,  S7  /«*r»  1658,  «tf  (MirfifHi  martsriu 

Calcia  Aiigiislinn 
illiacsuac  Patilai' 
beueiucrcnii  iccii 

CCXLV. 

MliE. 

Exugm^SS,  Mareatità  M  PttTi,ad  t«CMhm  wari. 

/Piclorim  in  £(«) 


CCXLVI. 


Jn  $ecretario  D.  ituriir  Transtibentirv,  tabuln  rf perla 
in  cam.  Thrasonis  cum  tasculo  ericenfo,  an.  1731), 
HtterU  mbdo  liNdiff. 

»o6tvê/>«»Ço-Jf  X«i  Dsvîis;  )'/vv«  \xiiti 
fUtVHif  v»  il  SMvpHW  X  (5). 


(I)  Lup,,  csscripsK  deditqae  p.  13é  ;  Uàrxmc, 
A.  S.  V.  p.  m  -,  MtR,.  p.  !83»,  8. 
(i)  Maram:..  a.  s.  V.,  p.  98;  UtfR.,  p.  IWO,  S. 

i3)  E  «clicdis  isacr.  poiil. 
4)  Indideni. 
â)  Lti'.,  p.  5;  lloB  tp.  i.  «pif^iii  vidcp.36â; 
nk%.,  A.  H.  V.,  p.  67.  BiMARi».,  bissert,  m  1. 1. 
Mi  R..  p.  27  ;  Mamacii.,  l.  I,  p.  449;  l'Ki.LiaAf  L  Ul» 
p.  512;  De  Macistbis.  MU.  Ost.,  p.  iO;  S.  CtBM., 
p.  140.  Mr.  -  Ihvc  t'>i  ilia  in*criplio  raiiiigerala 
tmx  P.  Lupto  Soc.  iesu  uccasioiiem  obuilil  coiiii- 
rïendi  pnedarissiini  cooinirniarii,  in  qnum  lot  iii- 
aeriptimmin  doeirinaeque  ibesaurum  pieiiis  inaoiiius 
conjedL  Lapins  lameii  dubiial  nam  in  «enu  lexio 
pco  >^  l^eodnm  «i(  iç.  —  A.  M. 


Rou  m 

CCXLMl. 

aOHR. 

£  ntIN.  Calluti  cum  tate  tanguimê, 
Saturniiia  doruiil  iu  pace  (1). 

CCXLVil). 

nOMK. 

£e«m.Pr(elcxlali,  cum  9ùu  innyvfKji. 
Sela   ±  £ 


CCXLiX. 

VLOMKCB. 

Apud  Cathnrinnm  Oclieriam  ctnrisi.  frm-  rum  f!)>a«« 
ni»  mart.  Seplimiu.\  detecluin  cwin  l'riîclUa'. 
lit  pacë 
Scptimia  HaiM  visit 
auns  IX.  m.  calctid.  acu»i.  (i). 

CCL. 
avaACvW' 

1h  c»thedraH,  euin  /(>i.uM".vS.  vunt.  S.'cinul.v,  repeTli$ 
lit  fflBiM.  Thraionis,  ad  cujus  loculum  slelil  otbif^- 
fM  flfrvm  Moguiue  Tet]>ertut. 

lucuiiJa  innliT  fctil  Seciiii  lc 
fllic  dulcis»ime  ait({ue  «maoU^btiMe 
benemerenli.  fiisit  «ab  iv.  nath 
T.  diei  xnii.  i»  pace  (5). 

c<:li. 

ROSK. 

lu  a.  Angeli  in/ura  piscium,  in  labeUa  plumbea,  ff^ 
p«rMcifv«  nMdram  mw*  avi. 

llierequiescvini  corpora 
SS.  marliruin  SynipUorosa* 
viri  sui  ZoUci  et  lilioruiii  cius 
a  Slcpliano  papà  translala  (4). 

CCLil. 

ROUF.. 

E  cam.lirbis,  ad  tumulum  inat  tyrls. 
Val.  Crmeoliiia»»  f|iK  ¥quctiii  in  pace 
quaevixilann.  v.  m.  v.  d.  xxv. 
pareMie»  U».  DP.  iit.  kal.  iol.  (5). 

CCI.ill. 

ROMC. 

E  cœm.  Cyriacte,  cion  vase  sninj. 
Venerosa  in  pace  defuncu  cai  x.  kal.  oct.  {6). 


(1)  ifoi.iK,  p.  r»o.". 

(2)  FABRirT.,  y.  l'A  n.  Cl8;  Htm.,  l.  I,  p.  304, 

(3)  1Iabaxc..  a.  s.  V.,  p.  90;  lloa.,  p.  1891,  i; 

//isrr.  Srr».  cl.  xvii,  n.  49.  *    -    #  « 

i4)  BuiOMLsin  Marluroloq.,  p.  318.  Coofer  Lo- 
MM.,  1. 1,  p.  m  In  schflda  Harinil  est 

Sinphovotn. 
(5)  E  sciicdissacr.  |KMIt* 
(«)  Oasaïc,  P.S69. 
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CCLIV. 

Cl'BBIO,  ÉTATS  DE  l'ÉCLISE. 

'ICugubii  apnut  Ondedeioê  A'Af.  VV.  eum  Up$ëmê 
S»  martjfrU  «dtteiiê  *  «cm.  PciUitttU. 

TicriJinft  ^  Valeriiil  nar.  F. 

quM  vix.  onn.  l.  *lece.  vui.  id. 

OClOt).  (t). 

CCLV. 

vti.i.CTni. 

i'elitrii,im  S.  Maria  dt  Sunguiae  nutut^taUitOm  <«r> 
pon  S,  nuttt.  «  MTM.  PnOêXlaH, 


MCnONNàttB 


Tartnra  Vîclorina 

qiiae  vhit  amius  XLvm, 

Fili  malrî  rcci^riint 
beneinercnii  in  pacc  (i). 

GCLVl. 

HOME. 

E  eœm,  Vrbit^  ad  loentum  mari, 
Traiiculliiia  six.  annos 
%%ttn.  P.  M.  (S). 


CCLVll. 

ROME. 

Ecmm*  VrUtten.  f665,  cum  amputia 
TlmoilMae  iMiMmcranti  (i). 


CCLVIII. 

£  tmm.  S.  tttUmet  «d'Caf/ull,  ctim  amp.  «an^M- 

Truiicia  Aiuia  in  pacc  qc  vixii  cum 
marilo  uo  Sabatio  mes.  x  (5). 

ceux. 

iH  caan.  Pmciltœ  extra  poriam  Saluriam,  humi  ttra^ 
tiu  fapt«  «jsi.  Ikitris  eoMcripfus,  repertat  tmm  wuf 

Hic  esl  pmilA 
Ch.  Ttircia  Felkliia. 

(jui*  abiiil  ntinos  ix . 

nit'strs  IH.  liit  s.  [ili-'j  vjiii  Oij. 

M)  Boi  D.,  p.       I^pro  deemit. 

(ï)  iisscripsit  eard.  Boncik.  Alili9!i  ComrâNTim  e 
fçjicdis  (.lislo  lis  i'clit|ni:uuiii  >ic  :  Hic  j  u  et  Turluru 
Viclorina  an.  xwni.  P.  mb  Met.  an.  kXLVV.  filia 
Uanuelinoior  LUiœ. 

Esrheilis  sacr.  ptfut.,  Marimi  scbeda  babci 

P.  A  . 

(i)  D  sclic<1i!i  aa«r*  poot. 

(a)  BoLD.,  p.  48S.  Idem  p.  428*  ex  cœtn.  Callisii 
Kic  :  f  ntieaijiila  m  |M<i  S,  Q.  vixfl  C.  marilo  tu» 

HabtUio. 

(<i)  Eiscrip<»i(  »p\id  ail.  Srveriiuiin  Co.\stastil'S. 
^»||us  in  regttfttîs  dicUur  4pD«es»uai  anno  t79i. 


CCLX. 

RECGIO,  DAMS  l'iTALIE  CENTUAU. 

It^i  LqKifi,adiiiM«<jrttt  aurtifrii. 
VALERIaE 
0*  y.  A.  nu.  M.  X. 
D.  X  (1). 


CCLXI. 
Bon. 

Apvd  liptanoj^ytaecm,  parvus  htfiis  iciu  rtut  adlumu- 
lim  martjfri»,  litterit  minio  duciti,  non  rero  ieul- 

Veronicc. 
{unglaite  peint.) 

CCLXll. 


E  cctm.  Curiitecp,  cum  tate  »m 
Variai  licici  iia  qiiac  vixii 
«mil  njui.  Tieioriiia  mtier 
S.  flilac  duldisiiAe  in  ptce  (S). 


CCLXllI. 

KO  ME. 

£  «otai.  ffrUt,  an.  1656,  ritm  vataih  tnmo. 

Vcrnacla  in  pacc 

quae  vu  aun.  uu.  luens.  x.  Uics  v  (5)» 
CCLXIV. 

ROME. 

E  cœm.  Vrbis  nd  loculum  mari, 
Beiietucrcnli  Yencriae  couiugi 
wa«  Caracter  poMiit  4|tuê  vi- 
vil  aniiis  xxii.  mon.  iiii. 
il.  VII.  Cl  reciimeeuni  atum 
V.  au  III.  (I.  IV*  ^ 
r«delilali  du»  in  pacc  (4). 

CCLXV. 

ROSE 

Apud  pra  f.  tttcr.  pont.,  tabella  repettOf  aa.  17(>7,  cum 
ampuUa  vUfêt,  in  mm.  S.  Stba^ni,  modo  in  m«* 
êeo  Vat, 

aduijjiiieuir  Q  spiriluâ 
Vonere»  ^  «le  Ititft  ^  ip- 
scius  ^  qui  i^iipcrsli* 
les  ^  siinl  ^  i(i>tu>rusiit 


(1)  Zâcuar.,  LacKii- //mr..  p.  8a.  cx  codice  rc- 
giciisi  Valeri  5ti>osili  Mr.  Milti  oniiiinu  Icgandllll 
viilctiir  A  pro  A,  id  csl  VaUriœ.  —  A.  U. 

(i)  BûLh.,  p.  381. 

(5)  E  ftcbodi»  aacr.  pool. 

(i)  Indidcni. 

(5)  Coitluli  c'^o  nini  Inpiile  in  alrio  Juliano  vîdi» 
que  iiit  fii  l  'in  (iiiaïufnfjnc  lertiom'iii  «h  «frosuin  lapi- 
deio,  q«i:iii  piclor  Iciul-i»!  i  nlir  u  a  iiiferil  ;  iiteoqiie 
BCJi|Nii /i'iw,  eiiiip€r<(i<e<;  eui  Mariniua  /i/iMc,  et 
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ROM 

CCLXVI. 

»A»>*RMIAItM  MUàlASI*,  AUI  ENVIRONS  W.  UIL.V^I 
in  S.  Beinardi  lUirbu'iaïur  pUlis  N er liant ,  agù  ile- 
diolamnm,  iit  liil<  re  cru^sa,  litlcrit  promincnlibtts, 
cuni  v(tfc  t  itignine  f>er[uto  et  liptanit  S.  mart  Vir- 
gtiiiiff  detcftii  cirea  médium  êttculum  xMi ,  in  ea- 
meuriiê  VrUt, 

CCLXVII. 

PESABO. 

Pkturi,  apnd  Otturium  V.  C..,  e  mm.  Thmoniê,  ad 

tumitlum  mari. 

Severina  Vcriiade  lîlie  dut- 
ci&siiuc  quae  vizit  amuM  sviiu 
qoeiteeewtlxT.  kaleadM  labra- 
riaf  in  pace  (i). 

CCLX\ 
Rour.. 

Af»d  freff,  ittcr.  poat.t  reperta  ad  titcnhun  matiph. 
Secundo  qa^  vixii  annos  m. 
«loaitixi  (*ir)  (3)  pace. 

CCLXIX. 


ROM 
CCLXXII. 


B  ntm.  C'nMIiff,  curn  mim  umpuneo. 

Strnionice     bibas  in  Doiii. 
tlcp.  XTii.  kal.  oci.  (i).  ^ 

crxxx. 

hOMK. 

In  eofle  CaMnaii,  in  Wt»M  Ponfi/icft,  tapu  inveanu 

VI  kal.junii  nn.  1656,  i»  fi^pii*  ro'mefmî  CyrtA- 
cœ,  cum  ciidiircre  palmorum  viii,  ampuUa  wagui' 
tii..  Cl  imwjimbu»  (fi),  fwtMêe  JaUmà  «f 
cor  ex  opère  tesseilalo. 

Fl.  lui.  lulîanu»  Nar.  Siinplklae 

Rasticac  coniugi  dulclaslme 

Q^y.  ami.  xviii.  m.  v.  il.  xv.  fccit  meoO 

A.  m.  M.  II.  ilormet  iii  pace  t.  K.  febr. 

CCLXXI. 

ROlUt.  . 

Jn  catm.  PatciUif,  (xiin  portam  S.ihni.im  ,  !TT7,  ad 
iocalum  maritiris,  ingenlet  titlerœ  minio  duc((ie  in 
irièaa  Mtoftf  ex  «pem  daOéri* 
Spes  pai  lib. 


(1)  AttrcRANTU,  de  Monugr.  ChrUli,  p.  1  1. 

(2)  llAiu.16.,  A.  S.  V.,  p.  95  ;  Mua.,  p.  1941,  8, 
tncnaote, 

ç'y)  Quift  non  vUlel  legeo^um  esse  dormit  i»  foeeî 

y.. 

(4)  Marwc...  a,  s.  V..  p.  116;  MrR.,  p.  1945.  3. 

(5)  Eislanl  bx  ima^itiv» ,  iiiagiio:  jpukbnRque 
foriu»,  e«  nittiivo  espiesM»  In  sdiedit  HarinR. 
—  A.  M. 


ROVF.. 


lu  majore  ara  eal.  S.  Mkhaeliê  ad  poutem  Sevi$ 
flttvii,  z  ttt  tiorenùa  lapide,  enm  eorpore  marlyria 
detectûlneœïH.  PritcdUv,  temporc Mac,  Vil^P,  Jf. 

SusaniialQ5I  (1). 
CCLXKItl. 

ROME. 

E  cetm.  i'rbifi,  nd  hcnlum  mari» 
Sua  aiin.  viiu.  DP.  m. 
ithis  iulia  in  PP.  (S). 

CCLXXIV. 

Alt.  1744,01  moiiliombuy,  fu  l.  S,  Cu:t:ili  i  ,  rc(j:un. 
Traiislib.,  deiec'.nm  ex  qitiidrali»  InU-i- 

euliê  eompaeiumt  in  quo  va*  et  te^uen»  iattripiio  m 
taj^ida, 

Tecla  (hiclis 
In  pace  vi.  PM.  «;  tii.  (5) 

CCLXXV. 


•>Uf  Quirimli,  inpalalio  Poiiîifwis.  e  cœtii.  Vibit, 
an.  Kiùtf,  CUttl  awp.  tang.,  it.iens  ntt^t^u*. 

Succe^sa  que  \bd%  (air) 
anois  XXXVI.  m. 

lin.  dies  VI.  in 
pacc/:51(4}. 

CCLXXVl. 


E  cœm.  Vatlitli,  mm  eorpore  murl.  TvrtnHiuiv  iUatc 
iu  eccl.  SS.  Cvsmiv  et  Duniiuni,  civ.  Anaguiai. 


Tcrtullina  iiipace(5}. 


CCLXXVII. 

Ee«m»  Cdêftadn^  ad  twtlmm  maripii, 
StManna  deposlla  tiii.  idu  lan.  In  pace  (6). 

CCLXXVIII. 

HOME. 

/il  liiipo-jeo  S.  Susannw, 

Olim  presbyieri  Gnbini  fliia  fclix 

Hie  Snaanna  îaeel  in  pace  pstri  sociaia  (7). 


1)  GoR.,  t.  m,  p.  3.%,n.  35. 

!"?v      — ..    n;^,  .,1.;/  i 


l   . 

(3)  ViCTOi...  />i'ii.  ;>/(//.,  p.  48. 

(4)  Gl'd.,  i>.  r>7i.  1.  Scbedsesaer.  p«ai.  in  quibu» 

que,  non  qua,  ul  Gud. 

{h)  BoLD  .  p.  476,  TerlnfiitM  in  Marm.  Sntoaif., 
p.  33,  n.  113. 

(6)  E  scIm^cHs  sacr.  pont. 

(7)  Atu>G.,  l.  II.  p.  101  ;  nos.,      {Si  ;  Fi-EETW., 
I.  4«i;  Rtifits.,  cl.  XX.  n.  395;  lluoo.^..  Sint,,  p. 
.M;  Holla:»o.,  I.  II  Auf.rp.  W6.  Loco  In  p*« 
nonnulii  taabcnl  lumuluta,  .  -  •  . 


Digrtizedby  Google 


991 


tm 


CCLXXIX. 

HOME. 

£*«nH.  ThrttiOHi$,ad  lumutum  mart. 
Val.  Salurnine  bMancnoti  coniagi 
2  «lue  vixit  annis  xxviii.  roimM  dios  xv. 
Tribclius  Florcnliiis  innrilus  posnil  virgioiac 
Miave  (mc)  cuu  quo  vi\ii  oaiiU  xii  (i). 

CCLXXX. 

lîOME. 

>  pariete  exterloreecc:  US.  Aerei  et  JLchHtei,  * 
CttllUti,  ad  inmaimm  nuityWt. 

Diilcissiine  iiliae 

Tbcodoletii 

otic  vicxil  m.  duos  (2). 


CCLXXXl.  . 

RUMt:. 

1h  MiMf/«  Cârâ.  Atamuttiit  euai  eorpouS.  wuatpU, 
repertu  m  cœm.  CoUitti. 

Aclcriia  libi  lux 

Tinolliea  in  2 

quM  lisii  ann.  xiiu 

ment.  vini.  in  |):ice. 

....  PS  VII.  iJ.  aug.  (3). 

CCLXXXll. 

BONS. 

£  eœm.  vits  Appiœ,  ad  lumulum  martpiê» 
libei  iu  <iuc  Mxil 
annU  quimioe  OMOi. 


OME. 

S  <#n.  Confîmi  «t  £plnMeAI,  tum  ampmttê 

gninh. 

Tessalius  Vicloriac  coiugi  b^uetncrenli 
posait  liUilum  que  vixit  cum  ëoiofe  iuo  aottiadiio 
m.  viui.  diea  ti.  quae  icmisit  flliim 
m.  XI.  cuk»  Tacicin  non  tidit  (8). 

.CCLXXXIV. 


Eettm.  Vrbis,  ad  loculum  wartyU» 
Vicluria  vikii  annis 
iiiimcro  xqiti.  niescii 

(1)  Maramc,  a.  s.  V.,  p.  84;  Mua.,  p.  1953.  S. 

(2)  Anne,  I.  i,  p.  335;  RxiSES.,  d.  xx,  n.  MS; 

Kleetw.,  i>.  -491. 

(3)  K  silicilis  Oderici.  Epkem.  Ftor.,  an.  1749, 
p.  5:>l  ;  Mamacii.,  i.  IV.  p.  lî;  Zaciuu.,  Hi$t.  lin., 
I.  I,  p.  îOO,  IiuIk  I  ut.  di'c.  —  Srlu'ila  Marinii  pcr- 
perani  in  2  v.-i-sii  ix,  pio  in.  —  A.  M. 

(I)  BoLD.,  p.  3r>3;  iioTTAR.,  fi.  s.,  I.  iii.p.  117. 
(5)  Fio^  T.,  p.  733,  n.  45r>;  Oold.,  p.  IIS. 


V.  (lies  XV. 
x(l). 


CCLXXXV. 

ROME. 


/it  fumiRis  ko/m  pn/afii  Albanionm  repertm  lapi», 
an.  1650,  rn  arai.  (/rWt,  oiai  ««m  May.  fiiima 
pessimii. 

Viqtora  (lic) 
±     in  paee  <S). 


GCLXXXVI. 
aoMC. 

Prœiextali,  cum  vase 

Vinceutia  vixil  an. 
II.  d.  XXX  (3). 

CCLXXXVU. 

ROME. 


/a 


SS.  l*eih  et  MarceUwàt  ad  tumulum  mar- 

Dm  in  paee  (i). 


CCLXXXVlll. 


E  tmm*  Cyriactr,  ai  tumutim  mari, 
Uitica  XI.  kal.  ianoaiia  (5). 

CCLXXXIX. 

ROMF. 

E  ccem.  Pi-hcilliv  cum  nmpulia  tang. 
Urbicae  bciiemcriie  (6). 

CCXC. 

noML. 

VsrviUBf  in  B.  Maria  della  Frai  ta,  tub  menia  altariê^ 
lamtUa  plmnèM  datacta  an,  nO$w 

f  HicraqnieacItTilloria 
viiv»  in  paoe  qm  vixil 

annis  xxviiii.  et  martirium 
Kuscepil  A.  S.  C.  seplimo  Diii 
eil[dep.]  XI.  k.  ittniit(7). 

(1)  E  sclicdis  sacr.  pont. 
{i)  liiicr.  Mb.,  p.  197. 

(5)  Maranc,  1.  S.  V.,  p.  lit;  Bol».,  p.  4M; 
Mua.,  p.  1958.  8.  Bold.,  Jtf.pro  D. 

(4)  E  achedis  sacr.  pool.  Lagaïur  commenlariua 

amptissimusv.  cl.  CaacBLLAaii.  —  A.  tt. 

(5)  Boi.P.,  p.  481. 

(6)  blein  |..  i'M. 

(7)  lia  h'gil  Ml  RATonus,  ,11.  med.  it  v.,  l.  V,  p. 
f>6.  In  Marinii  m  lu  dis  i-\si:ii  fj)ist(il,i  V  ait  Cmsiu- 
liti,  qiia  uarraUir  invenlus  dcnuit  i.ipis  anno  1793, 
in  qnodam  parllienope. 
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Cgriaeœ,  cum  Mtf  cnimi0. 


Urbica 
io  pace  (I). 

ccxcu. 

ROUE. 

£  cmm.  Prattexlati  aù  loculum  martt/rii, 
AtoMim  Virginie  que  vis. 
ann.  xxv. ^ 
kal.  reb.(2). 

ccxau. 


K  tmm.  Calepcdii,  ad  loculum  martfrit. 
Uni  quac  vixit       III.  (1.  XXTII. 
pri.  non.  upi.  (5). 


CCXCIV. 

FLORENCE. 

FUteniuet  in  oraierio  Bimeemiorum,  eum  corfort 
■wrf jfric  i^teio  Romœ  in  cœm,  Cffrimem. 

Vitiuia  ±  (4). 
CCXCV. 

tnXBTl». 

V«fbiii,  btwiM$e»Bor^0no,  e  cœm.  TknuMU,  td  fo- 
m/wn  mart. 

Primn  Yoqom 
coinci  benetne- 
KBti  fecil  (IQ. 

CCXCVI. 


In  S.  Maria:  Translib.,  c  rcrmct.  sire  Ponliaiii  ihe 
Cyriacae,  cum  ampulia  miiy.  ei  [cneo  cutlro  cujus 
éeUneutionem  txMbuit  Boidetius. 

Ypereciesd^.  v.  Um  iunias 


CCXCVII. 
•o«. 

fin,  e  cu  m.  CyriaMT,  MHWMMN- 

guiiieo, 

accepla  sis 
in.  Crislo  (7). 


(I)  BoiD.,  p.  368;  Bottar..  R.  S  ,  t.  III,  p.  ilfi. 
(îj  Maranc.  a.  s.  V.,  p.  110;  MtB.,  p.  1031,  î. 
(5)  E  sclicdis  sacr.  p<»iit. 

(4)  GoB.,  I.  m,  p.  354,  n.  S3. 

(5)  M&ium:.,  a.  s.  y.,  p.  W;  Ho».,  P<  3. 

(6)  BoLD.,  p.  716  et  342. 

(7)  |}0LD.,  p.  341;  HiiR.,  p.  I9€l,  7;  VitaOL.,/. 
S.,  p.  331. 


ROM  e70 
CCXCVIU. 

VAIN/A. 

FavenlttCf  in  eœnobio  moHialium  ord,  Camaldulen- 
êium,  eum  Ha$9td$S.  mart,  Ftoorte.e  ametertt» 
Vrbit. 

\iUora^annoru 


rmt. 

V 


CCXCIX. 

MNNC. 

J5  «CM.  Cerdtaul,  ettm  mtputta  umgmhiM. 

Domine  Eccompariavae 
bixil  in  pace  aiua  irisU  {i^* 

XXX. 

ccc. 

«AHir-CAtL,  KM  mim. 

AâttmabMWiborudw  vhg.  et  marf.,ndt»i0t  i»  tm- 

nobio  S.  Gain. 

Filios  altitlironi  postqvani  resfilcndiill  oiM 

GhrisUisin  hoc  inundo  Virginc  n-aïus  homOt 
Annis  nongcnlis  vi;;inli  quiminc  Vdiulis 

Posl  qualuor  niciiscs  bii  qualuorque  (lies, 
miwnuln  Oeo  mentis  ingulasima  virgo 

Palina  marlyrii  soiindil  aJasira  poli. 
Ula  hic  sponle  sua  moribunilo  corpore  cbusa 

Visibus  buinanisabdila  cl  alloquiis, 
GocMm  cMlesd  iiKMMo  «eil  cognita  suli 

Affatu  angclico  pasciuir  n'.qnc  cibo. 
Uac  pareiinonia  «Juravii  teuipura  mulla 

Seoiper  ut  iusuniein  niorlls  itura  diem. 
Deonin  •  peganis  maii  une  pasM  lialendit, 

liane  sequenie  obiii  m;iiic  poreniic  polit. 
Ciiius  ainorc  sacro  curuinus  nioinlira  sopulcto 

Oebila  solvente»,  fuudiiuus  atque  pièces. 
Bas  al  eisaiUNis  victrici  et  diMe  eoroacaos 

Spirites  in  cado  vi^t  onlqoe  Doo  (S). 

rccf. 

noME. 

t  cam.  llrbUf  an.  1650,  CNM  itm|Ni//a  M^f ainis 
iTifeiaiioniMi(4). 

GCCU. 


Apiéprmf,  taer.  pont.,  e  cœiaXi/rhum,  «4ttmatnm 

viarl. 

Secuodus  ctConslantia 

fiHe  posait  qe  visit  an.  vi.  nesis  vu. 

,  1?>-iî>.  7,et  A.l.  mfrf.  «n-.,  t.  V,  p.  4i, 
fpgit  huca  vfl  Inic  a  ;  Utm  inrut  «■\plicat  intui  vel  in- 
tro.  Ih  s<  lio<iis  Maitiiii  video  excmplar  ad  feiiiatcm 
&criplurac  esprcssuni,  iibi  huga. 

{i)  BoLB.,  p.  455.  —  Ntim  «mes  triMff  an  po- 
tins aitiioi  Infinie  f  —  A.  H. 

(3)  MtaiLLO!!..  8S.  Beiud.,  U  VII,  p.  60. 

(A)  fi  aeliedis  aacr.  pont. 
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GCCIU. 

nous? 

Quaniquatn  paiiiciu  clariis  de  germinei 

Iiilusires  tral)eas  liobiiitate  mas. 
Mus  lamen  ad  merilnm  cresdl  qaod  morte  beau 

MartyriadRiso  mqpUne  Domeo  babes. 
Adiuiiciusqtie  Dco  loio  (|itetn  tneiitc  petisii 

Ailberlor  Xpi  sidora  iiire  coles. 
SU  praoor  accepiuin  quod  post  dispcrandia  bèlli 

In  melius  famulus  lestildcre  Flom  (I). 

CCCIV. 

LIIO  INCERTAIN? 

Discilc  quiJ  itieriti  pi-acstcl  pro  rcgc  feriri. 
Feniiiia  ma  liiuuil  glailtuiii  cuiii  ualib  obibil, 
Gonfon  XPM  menilt  per  saecida  nomen  (i). 

.  CCCV. 

nAVBmi,  TOlàlIT  DM  CIVETlfcltES  M  ROME. 

Ratemue  in  miuen  Classeiui,  ecttm.  VrUsm 

r/uxv:aii]  yuvtuxi 

imàf  jl^it.  Ion  («w)  j$V  (5). 

CGC  VI. 

SepUmpedie,  in  tacello  domui  Ceiitiliœ,  cum  liptnms 
8.  aiflrt.  EiutiMf,  rqwiti*»  «ma.  PriêeUUitan.  i7i5. 


Mb.  M»  (4). 
CCCVII. 

BOMS. 

£  €tUH,  VfUêt 
*A«f«aum  *Aff*  h  cfp4«9  (5). 

CCCVIU. 


ipad  pnef.  «crr.  jMnf.»  fwrra  laMfa 


UutHi. 


(1)  GaiiTM  p.  H7i,  0,  et  €Od.Pal.  p.  65,b; 
Flcbtw.,  p.  407.  GauTUUt  ex  «oque  Fuetw.  ba- 

betit  diipenina.  Sed  cod.  Pal.  dîtpenindia. 

(2)  GniiT..  1171.  40.  <n  co;l.  p;il.  (p.  79,  h.) 
Flkktw.,  p.  531.  lu  Pis:(iii(!iisi  |iooi:iruiii  colleclio- 
«C,  l.  V,  p.  Go,  puniiiir  iiiior  cariiiina  S.  Damasi  ; 
ibique  scnbilur  cum  uatus  obiiil,  coiilia  scripluiam 
ccrle  ro.licisPal:ilini. 

(31  UoLD.,  p.  274,  ex  Mabillojiio,  Ep.  Eu$eb.  se- 
cond. e«l..  p.  76,  n.  4,  qui  ellinicum  lapiiium  demon- 
slr.ire  iiiiiliir  ;  se  J  frustra,  ni  n-rio  i!<i( ci  nuLDKTTis. 
Cunlor  HoLLASO.,  l.  V  M.iii,  p.  Mun.,  p.  1301, 
H  ;  Lui  .,  Op.  petib.t  1. 1.  p.  S40;  Pbuician.  l.  III. 
p. 

(5)  E  s^dls  P.  SeccAMitii. 


CCCIX. 

IF.SARO. 


rr.ï«A  

PiMHri,  afwa  O/iwriuin,  e  c<pm.  S.  Agneti$t  ad  locu» 
'iattèéfOK  AnivIiMa.  (I) 

CCCX. 
aoHC. 

B  eœm»  Uiirc,  iiii.  I6S8»  mm  amp.  imi§, 

tvtth  (sic)  S'yyaT/JÎ  ciiuniTT^ 

CCGXI. 
uaaim». 

VrtM,  te  pafxi»  rfaeafi,  «  emm,  r<rf««iiil. 

fioT^TO»  .À.  'AÀjjTi&iv  ciToiijon  ^ 

AMimfvMn  Si  ri  irp»  ciSfiw 


CCCXII. 

A.NACNI. 

Anagnio',  in  tacello  gentit  LauriiTf  ^od  eU  in  ee- 
rlesia  caifiedraiit  ê  eam.  Ca/fi<fi,  cnai  eorpor* 

marlyrit. 

ftévavi  (<|V)  ivO«St  Mfnu 

x«X.  iav  I  i). 


ASOLU»  CAHDeirO,  P&MI  in  WMTACteS  D*ALBA!ie, 
rafcS  DE  ROME. 

la  caifn»  CoitdtifBM  in  eoUi^  A/taNf«,  iaim  «ac«/« 
Ami  (WoniI  «fulrii,  cvm  «nlhw  S.  aiatt.,  ja  tfaaiaf 
lafofii. 

xurifitatç  jy  raxc  ^ 
(I)  E  schedis  sacr.  poat. 

(S)  Indtilem.  Cor.  'EMtt  et  «lifnvvtv-  Nfndosas 

Iiîc  cl  alibi  Grxcas  Cliristianorurn  iiisci  iptioiu  s  vi- 
demus,  pnriiin  veienim  amiortim,  roceu 
liorun»  cxm^ nlK'iiliinn  inscilia.  —  A.  M. 

(5)  FABit£TT.,  p.  588.  lo  quarlu  versu  Uakuiics 
itpo;  al  pcrpcran  FAaaiiT., ir. a.  Vtd^Cpbi.  Emb* 
/foin.,  p.  14. 

(4)Boi.D.,  p.  ù6o;  MoR.,  p.  1940,  5;  CoaaiM., 
p.  68;  Placutm.,  p.  89.  Extcripsii  avperios  An* 
aoTius. 


Digitized  by  Google 


675  RU. M 
(  il!r,9tji  ^  Ît/i  â:^  »r/)Ô  fui; 

CCCXiV. 
«niAiro. 

Gctuiam  t»  majàrt  eedem  pnrwu  Ui^»  £um  eotfon 
mmtjniê  iti»  ai  card  Carpinto  tf«ei«MV  Cteianni» 

«.in». 

ximc  ^2). 
GGGXV. 

CAVMGW  m  Mut. 

In  géicttla  itfbwrbang  dmtu  AreaUœ^  in  agro  Bo»- 

«A.  KTF13RC  (3). 
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V. 


GCCXYI. 

nom. 

1h  cœm.  S.  Agneiiê^  ad  locutum  martyrui  litieri$ 
•AABU  «AfiPA  (4). 


PR£llŒa  SUPPLÉMENT  AU  GUAPITHE  VIII. 
I. 

ROUE. 

E  MM.  S.  Bdtmad  iMm/mi  m«rffrjf. 
AmanUo  dulci  parentes. 

II 

£  ccem.  Salumim  cum  ampuUu  cnuHia.. 
Bonilaltuft  Quiriacuft. 


ni. 

km». 

.  Uf^f  çwm  tMfatta  ianguine  re$per$a. 
DODMMiCO  b«IMIIieNttli. 


IV. 

£  MM.  Cfriœm  ad  tmndmn  marl§rii, 

Eafrosino  in  pacc  bencmcrciui  Q.  V.  a.  xxxtii. 
Oies  TU.  fccit  uior  Secundiua  cum  i|ua  V.  a.  un. 


[i]  Roi.D.,p.  m  -,  Ltip.,  p.6i;  Ml'B..  p.  ISo";.  iO. 

(2)  Misil  cxsoriptani  Marinio  amicus  Mattu  s. 

(3)  Misil  a«l  Marinium  Blancamos,  qui  in  cpislola 
iDterpretalar  Flavia  Cirene.  Confer  Rsina.»  cl.  II, 
n.  S86;  ARiric.  1. 1,  p.  597. 

(4)  In  reeesli»ilieiliirlnMllliimf(MiKKan.i7SiS.  P. 
m»  VOÊSMf  8m.  i. 


noue. 


K  Mm.  S.  Ag$ulUt  «pnd  rl.  fmmam  F.  Roaiatd' 

niant. 

llic  Gordiaiiufc,Galliac  nunciu& 
iagnbuts  pro  lldecain  faiai- 
lia  loia  quieacunl  In  pacc. 
TheqpbUa  ancilla  lieciC(l).  . 

VI. 

ROiJi:. 

• 

E  veiere  armeterio ,  xiii  nb  Vibe  lupide ,  tin  Ftn- 
minia,  m  locn  tiuneupalo  ;il  IJ-imlux cio  j»ri<  bnii- 
licai  \'aiir(iiiiv  e/fotsum  corpua  S.  Oeminîani ,  cum 
ampulla  riii  cn,  et  rerondUum  in  eecMia paroehiMi 
S.  ioan.  Bupt.  oppidi  Scrofuni. 

Geminianus  itcp.  .  •  • 
ianuarias. 


VU 


MM.  ?HMl<to,  «ii.'1780.  adtfaeidtmdmvnimmttP- 

t^rum, 

iagenuo  el  Claiuliac  carissimis 
poapH  DIoniaiiiB. 

vm. 

ROME. 

£  Mm.  l'rlns,  ad  lorulum  marlgiU. 
VII.  kal.  m;>r.  Kampio 
cuiux  duicissima  P. 

IX. 

ROW. 

£mm.  5.  Hdea^ad  k^Omm  mariyiis,  cM  in- 
feifpfmM. 

Laiirenii  Q.  V.  anoi»  siii.  m.  m.  die  {ée)  viii. 
kal.  aowinb. 


X. 


S  MM.  l7rlH»  ai  tamtUmm  mart, 
Ligurio  Sacew  In  paee 


(1)  InscripUo  litieris  Grjeco-Galiicis,  qnas  obaeT' 
varo  licei  apud  Mabill..  Uer.  Ital.,  14t,  e(  £Npto».« 
.  6S7;  Aamc.,  1. 1.  p.  337,  et  Renies.,  d.  x«,  n.  91. 
ionfcr  RotB.,  p.  133  ;  L  vm.,  de  E.  A.,  p.  197  ; 
NACH.,  i.  I,  p.  7i,  460;  Odebic,  iV«m.  Orcilor.,  p. 
Ô(»;  Mapf.,  Ver.  Ut.,  l.  I,  p.  634;  MoR„  AA.  med. 
en.,  t.  V,  p.  47.  Rcihbsios  mavuli  Icscre  GatU 
(C.Tsarîs)  ennuehHu.  Ccrte  ille  tîMilus  GeUtœ  nanduê 
IniiKlUufi  Tidetiir. 

(i)  AMM6..  t.  I,p.  534,  lisno  etCMsami 
tl.  n,  B.  115;  Flbktw.,  p.  ^1. 


'»• 
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CM 


È  cœm.  frUcilltr,  a.  1776,  ad  loeutwm 
S^timas  Makimus  in  pare,  , 


XUl. 


C  MMl.  .S.  UeUnar  eum  ampulb^ 
LogioM  im  paee. 


Im  ilW.  FfllfeoM,  isft./oay.  p.  t,  «If.  p,  i,  mit.it.rêpêrim  îji  emm.  Cfructr*  ««.  1709.  twm  tue  foayiilmj. 

Marcclla  Marlîiio  coiagi  benetnerenli  fecil  qui  vixli 
ami.  \xxviii.  in  primn  Mhierbcs  mil.  ann.     in  und. 
ian.^  iiii.  in  bnciaria  ann.  v.  in  pr.  ann.  v.  fccil  cum  co* 
iace  ana  an.  nn.        beaaner.  in  pace  (I) 

XIV. 

BOMr.. 

Im  lefnUê  efcMêiit  «  immléêulaia:  S.  Callini.  regionit  Tramib.  Ûua  mariyrum  ibi  reoerta  voU 


f 

TALRttl  MAR 

t 

SECOND  SUrPLBM£.Vr  AU  CUAPITUE  Viil. 
I. 

£  («Ml.  s.  Ueltntf,  ad  lumuium  mariurii,  cmu$  cor- 
pMM  dmio  dttum  Jotepk»  BUnuInmo  F.  C.»  prié, 
mm.  oc/.,  nn.  1703. 

Dominirac  hpncmrronti  in  paoe 
depotiil.  xxiti.  kal.  8«p, 

II. 

nowr. 

Apud  liptanophplacenit  t  eœm.  PrisciUa,  eruia,  an, 
MOI,  aiM  «ow  «onyiijNca,  infmi  faftnfa. 

Eiityrliianeii  OMingi  ^ 
dulcissinic  beneroeiVDti 
Epicteius  raariiOR 
Cecit 


111. 


E  cœm.  Cyriacœ,  nn.  !7l",  mnr'i/i  it  wliqniir  donn 
data:  comiiina:  de  Carpineo,  deinde  tiartholomteo 
Mnim  Porto  mon.  OHteL 

lutinn  in  par»  \\x\l  annis  ni. 
lucnses  N.  ii.  dics  x? 

!V. 

ROHr.. 

£  ewm.  S.  Feticit,  an.  1796,  cum  ra$e  cnutU» 
Iuliae  Donale  couiugi  6uae 
Gadiiit  Secundoi, 

V. 

RAM  p., 

£  MMl.  S.  HeUttos  cum  va$e  $angui»eo» 
Labaifaa  amingi  ' 


(I)  De  hac  inscripllonc  cxilat  Mabisii  «rapla  ciaria,  cl  Pra;loria,de  consucludinc  scnjMindi  anno» 
■coeda  inter  cjas  chartas  de  iirltc  iFidcnis,  in  qua  mililia?,  cic  lnsrripiione««i»tt  «la  deUBeatll  Mâ* 
dineril  de  legioaibus  vel  coliortibiu  Minenrat,  Lan-    aiiius  e  cœm.  Cyriacx. 
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KOMC. 

B  ccem.  Cyriaew,  cum  amputin  mnguhàê, 
Marie  bciicmcreali  coiiigt  in  pacc 
que  mccum  vixil  ann.  xi.  ci 
mensis  qninqw  ponii. 

VII. 

In  SS.  Mermagom  «r  Fwtmnti,  inscripii»  MtOa  ê 
€œm.  Vrbiê,  an.  1740,  cum  eorpon  S»  Mtmnùm 
moriyru.  .  "^^^ 

Mlunsnx  P  \       y  MBMMin  is  iiaki. 

VIII 

MMK. 

E  MM.  ITrifi,  aà  Iwmi/w  mMttjfm. 
Privaiae  «onivgi  Q.  T.  mm.  xnn. 
SoecMsas  eoniugi  ^i. 


IX. 


MrLES,  TCR&IIT  DES  CATACOUDF.S  DE  ROME. 


HtKpoHt  in  uic^bi  jnwato  nureatorh  newo  <riyu<, 
amem-pore  S.  Sabbatin;  «coM.  ITiitt. 

Dpp.  S;ihb;Ui;\c  q-io  \î\it 

annis  P.  il.  xxv.  iieiietiic- 

renti  in  pace. 


BOMC,  CUËZ  LE  CARDE  DES  IkELtQVCS.  —  mOXENiXT 

KB  CATACOMm  M  nuscntA. 

Apud  tiinanoptnjldcem,  e  cam.  PmtXUKtOd  Utewtwut 
martyri$,  litiera:  talit  bonte^  rràll«lwra  iM<W^ 

Aur.  Vîlalio  niairi 
benemereiitl  Slcrcorlac  quac 
ann.  V.  l.  x.  m.  vni.  d.  xi. 


XI. 

MINORI,  PRÈS  Dl!  ttOLFE  DK  6ALER5E,  lU  ftOViUME  DS  NàPLES. 

JTrnorî,  t»  PictnAm»  ad  l«M«fttiii  S,  Trtfiditi»  V,  a  $nariyri$. 
Qui  lumuli  cm  sas  ingressus  discere  qnaerls 
Marijris  liic  Trophimcs  inlactaqne  virginif;  arins, 
El  pia  mcmbra  cubant,  quae  dam  praecepta  propliani 
Tenporis,  et  mandi  pMm  altaria  viUI 
Sicanios  fngiens  defota  imellt  porentes, 
Aequoris  in  inedio  iiaturae  sorte  q^tevil. 
Mcmbra  dédit  regtuoculis  animamqiie  louâmes 
Hinc  Chrltti  inter  odoriftn»  depaaeiuir  anbs. 
(toi*  «i^o  hnltts  ccrel  praerogaliTa  non  «ribslopeseatf 


XII. 


—  CIE^    MiJ,  flLlVIERl.  —  l'ROVFAVXT 
TACOUBE.S  I>E  iSAI?iTE- AGNÈS. 

E  tmm.  S.  AgnelÎM  apud  em$e.  Oliveritm  uentril 
pont.  pTœfcrlnm,  ad  loeulum  m«rfi/n«. 

Aur.  Berinus 

sue  beneinerenii 


rt{»i,  ad  loeulum  mart]iris.  \à 
m  lllpiac  Gandidi  coiugi 
fecit  in  pace  annoruni  xxxv.  sHr 

ROMK  r0Vf:EKN\"VT  DES  ÈO-  ^ 


iiicmimo?(s  dg 

r.O^TAIS,   Pl  BLltKS  l'An  GALETTI  (1). 

Nous  ne  donnons  que  les  truis  premières 
disses  de  Saieili,  renfermant  les  loscrip- 
tioDS  rciulivcs  nii\  pnpes,  nux  cardinaux 
M  ausévêques  natits  de  Bologne. 

CUSSE  l'REIll^.nE. 


no^oRU's  it. 
1 

Saini-Nicoias  m  Carcrrb. 
9ar  le  roar. 
iff  Anno  Diiirx  'Incar 
{  nalioiiis.  m.  c.  xxviii.  pn 

(1)  IiueTiptton4t  Bonomemei  infimi  mi  Romœ  «»• 
ifMief ,  colie<<l9e  a  D.  Pein»  Aloysio  GAttRTTBio  R»- 

janin.inonnclioCasincnsi,  in  hiblinl.  Vaiicanalingnas 
laiiiuc  proimorc.  —  Rome,  l"y9,iM-4». 


liÛcaiVK  dûi  Ibnoriill.  PP. 
un  xn  die  Hslsmadii  ind. 

VI.  d(<(1icni.i  ô  ii»>i'  ce  là  in 
honore  Sck  Nicolai  cf. 

SAIKT  riB  V. 

II. 

Sainte-ifarie  nur  Mintrtt» 
Par  (erre. 
D.  0.  M. 

Fr.  Micbacl  Chisicrivs  ex  oppiilo  Doaebi 
Aj^ri  Alctandrini  onl.  Pnrûir. 
tl.  S.  Sabin:i>  S.  it.  E.  l're;>b.  Card. 
noMens  lerrain  terrae  se  ledUvmn 

ob  cerlam  resvrreclionis  spem 
in  Virginia  Det  GenUriris  tomplo 
cvivs  cl  ^aticlurvni  ac  piorvm  vivenlivm 
cvpiena  adivrarî  Mffragitt 
hvne  sibi  locvm  tivena 
si  m  vil 

in  qvo  cadavcrcMu  svvm  obieril  diem 
pf>n{  cmvil 

.')nnvm  .T^'ens  ;iM;)lis  sii:i'  lx 
cl  bvmanx  s.niviiâ  Mbi.xtiii 
anno  vero  mpccviii 
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ini|H||io  loannes  Dnpti»bi  Paplcn. 

Miclncl  Plvs  IVivinvnJvs 
ei  liiiincciilivs  Uom.  de  Ghi&lcnis 
rcsiavrandTcn  cvrarviil. 

111. 

Sainte  Triniti  au  mont  Pineh 

Tofiibesu.  —  Dcraat. 

Rruivlplin  l'io  CanI 
(<:ir})Cii.  l'riiicip  &eual 

aiiplisfti*  ceci*  Del  mm 

ribvs  siiigvbri  pr» 
ilciitia  pcrfvnclo 
ivii«  eccichiaglict 
ilcFnwori.  a.  graiia 
icrrorc  volvptaîù 
illecebris  et  ndvcr 
sis  casibsv»  xqve  iii 
Ticio  ad  beneflcen 
tiain  nnlo  in  svioa 

gravi  la  te 

ivcvndi&s  *. 

Pivs  V.  Pont.  Max.  m 
Ivtaris  ofDcii  in  cv 
alodia  cailiolicae 
veriUlis  copsorti 
perpelTW  de  cbri 
stinna  rep'".  scnsibvs 
alTdiisq  conivnctiiss  *. 
lioc  amoria'et  ivdidl 
svi  monvincniva  po 
svii  an.  Sal.  hdlxtiii 
powl.  svt  m  V'ixan 

LXIIII.  lllOII.||.dieBTIII 

obiit  aniM  Sal  tsiin 
VI.  non  mniat 

IV. 

Au  fronton  du  ptjùi*  de  VinçmiiUM. 
PiT8  T.  P.  H. 

Congregationis.  Sancia!>.  ïiifivisiiionis 
domTin.  banc.  qna.  liaereiicae 


MCTI0NNA1RE 


ROM 

pnTÎIalU.  aeetatorcs.  cavilrs 
i!oerccrcnivr.  n.  fvnJanientii 
io.  avgvmciiiTra.  catholicae 
reiigionia.  «rexit 
aono  ».  I».  uiz. 

V. 

Sainle-^far^e  sur  Minerve. 

Tombeau  afec  aiie  »laluo  aube. 
le$T«  Cbristo. 
spei.  et.  \ii:u-.  fidelivin 
Pavlo.  IV.  Cu  iiirao.  Pont.  Maximo 
ckK|Vcntia.  doclrina.  sapieiilia.  «iiigvUri 
innoeenUa.  Hberalitale.  anlnfi.  magnllvdinc. 
praesUtnli 
ficuI.Tvm.  viudiri.  iitiogcrrimo 
caiiioiicac.  lidci.  accrriiiio.  propTgnaiori 
Pivs  V.  Pwil.  Haiidiw 
graii.  eL  pil.  animi.  iMnvaMViiiiii 
posvït 

Vixit.  an.  lxxuii.  mens.  i.  d.  ix. 

obiit.  C9  DLIX 
XVIII*  kal.  aepi.  pont.  tvi.  *mo*  T. 


VI. 

Saint'Jean  'de  Latran, 
Sarlennir. 

Pivi  T.  PonL  Max. 

signn  de  Caroli  IX.  Chri$li.nnissimi  Galliae  régis 
perdveild>vs  ilsdcraq.  ccclesiac  liostibtis  a  SFortia 
comité  sanclae  Florae  poutificii  avxiliarii  cxcrcitTi 
dvee  capta  relataq.  In  prindpe  eecicabr.  Iiasnîca 
•«■pendit  et  otnnlpotonii  Dco  lantnc  victoriatt 
avciori  dicavit  anno.  m.  d.  lxx. 

VIL 

Saintt^rotx  de  Jénualem. 

Ex  avctoritaïc  Pii  V.  Ponlificts  llaximi 
Fraociscvs  cardinalis  Pacecvs 
loCTm  brnc 
in  qfo  laneUiaimae  rdiiiviae  oondeKntvr 
eilrvxît  dicaviiqTa  anm»  hhxsx. 


VIII. 

Au  palais  du  Vatican. 

rrpr&seaUaDl  la  vicluire  de  Lépaole. 
Qatiea  oppoeitalefT? rcarvm  vna  Chriaiianae  cocielaiis  altéra 
Inter  Pivm  ?.  Pont.  Max.  Philippfm  Hiaptniae  i«|em  Tenemn 
RempL  inllo  iam  foedei»  ingentibva  vtrimfw  animi»  oonenrat 


IX, 

Sent  w  amre  lableat  de  la  niênf  batailla. 
BoUMperpelvi  Chriaiianae  raiigionis  Tmae  dlvlnno  vicioriarvm 

praendcnles 

Uiiiiibvs  dvcibTs  tormcntis  omni  dcniqve  belUco  apparatv  ad  terrorem  instrvcti  ad  Ediinadas  insvlas  a 

CMnmTni  claïae 

Pfoelio  posl  hominvm  memoriam  maximo  perepicvn  dMnl  Spirtitis  ope  prolllgantWMH.xxi. 
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X. 

Â  la  bibUoikiqu9  du  Yatiea», 

Sur  le  mur  de  la  première  sille. 
PivsPapa  V.  centrm  qvinqvagiiUa  ocio  volnnioa 
litierarvin  diversorvin  ponUlicvm  AvenioneM 
MMJoUrtcam  Vaikinaai  asporttri  ifbM. 

Xî 

Palais  du  Vatican. 
Fraotoo  de  ia  ciiapelle  caosiruiie  pir  Pi«* 
KvtT.P.M. 

XII. 

Eglise  du  Saint-Esprit. 
Pio  V.  Alexaruir.  P.  M, 
rei  frvmenume  exiraciio 
wm  vnde  aediflcii  hTin 
ektrvcndi  p«cvnia  potiM. 
dHTxil  indviiori  lilwniUM. 

XIII. 

Saintê-Marit  sur  Miturtê, 

Au  (iroolon. 

Pivs  V.  Ponl.  Max. 
fX4»d.pncd» 

XIV 

SaSnU-MarU  Majtwrt. 
Bmii  liiMbMtt  Al  Pip«am  s»  alaliw» 

Pio  V.  Pont.  Mas. 

ex  ord.  pradir. 
SixlTS  V.  Pont.  Max. 
eg  ord.  MîiMMv 
f*aii  animi  moovneBiTai 
posvit 

Sor  l'ane  en  lettres  de  brooso. 
Corpvs 
8.  Pli  V. 
PûM.  Max. 

ex 

ord.  FF.praeJ. 
k  drolio. 
SeliinTm  Tvrcarvm  lyrannTm 
TTirltis  insolenlcm  vicloriis  ingt'nti  pnnin  clnssf 
Cyproq.  expvgnata  CbrisUanis  cxirema  miniiaïuein. 
PinV.foederaevPtiilippo  II.  Hispaniar.  rege 
ae  Re|».  Ten.  inito 
SI.  Anlonivin  Co!vmna  ponlifîriaf  clnç5i  pryflciêa 
ad  Cdiioadas  bosiibvs  \xt.  miU.  caebis.  x.  ottil. 
m  potctialea»  ndacils  triranUm  clxxx  capUs 
xc  deiBcnIf  xt.  nUL  Ip&inis  a  serrUvto  liberalif 
pradbus  et  urmis  devicil  ' 
A  saacbe. 
GaUtaiB  Ganio  IX.  rege  perdfoIRiiiii 
«aii«licomiu|.  noftiriia  ami»  vexaum.  vi  de  icyM 

PfCnOHlI.  9*&I6RAnilt.  II. 


raOL  BOM  m 

Qt<\.  religione  actvin  vidertitTr 
Pivs  V.  Sfortiae  corottis  s.inciafli1Plorae  dvcif 
missis  eqviivm  pedilvmq.  avxiliaribvs  copiia 
perievb  «Mnit 

hostibvsq  (îelelis  vicloriani  reportavit 
régi  regnvm  cvin  rcligionc  rcslitvii  signa 
de  bostibvs  capta  ad  Luteraii.  basilicaio 

awpendb  . 

XV. 

Sainte-Marie  de  TAra  Cosli. 
En  letlf  Ci  (Tor  sur  le  ^raad  ire. 
Qvod.  Pii.  V.  P.  11.  Pbilippi  II.  ili^p.  reg.  S.  Q. 
Veneii.  avspidis.  kio.  contra.  Tvi-cas  foedere. 

Cbrbliaiia.  daids.  ad.  Echiuad.  proel 
diniicaveril.  Irîrcmes.  bostivm.  clxxx.  ccperiU 
xc.  deoierserit.  S.  P.  Q.  R.  vot.  sol.  in.  reditr. 
M.  A*  Golvninae.  puni,  class.  praef. 
ei*  navalla.  vlotorl».  monvoMiilvm 
J>ei|Mm*  Vii^ini.  laqvear.  avrcvtn.  D0.H.O.  IXlf. 
GregorU.  XUI.  P.  11.  A.  IV. 

XVI. 
Au  mimt  fioÊ, 

lest.  Chrialo*  Hfmaoae.  aalviia.  avelori 

qvfid.  Pivç.  V.  Pont.  M;iT.  niiimi.  celsîlvdlne 
cvm.  Pbilippo.  II.  Hispaniar.  rege.  S.  Q.  Yeneto 
foedere.  inito.  Selymvm.  TTrcarvuu  lyrannTm 
ad.  ficbinadas.  laavlaa.  navali.  pndlo.  poat 
lMNaiDvm.iiienTonatn.  maximo*  deviceki 
S.  P.  Q.  R. 

M.  Aaioïkîo.  Ciolvrona.  ponilficix.  cUssis.  pracl 
redvce.  ovanleque.OBMiivi».  Ofdiovm 

gratviatione.  rcîof pto.  xdcin.  banc,  avrco 
Jaqveari.  vexiUîsque.  hostivui.  exornafit 

anno.  SaL  cx9.  ».  lxxsvi 

Alexandro.  Mnio. 

Dnmiiiico.  Capranico.  co«s. 
loanne.  Uapt.  Coronato. 
Tiberio.  maximp.  priore. 
Mareo.  Antonio.  SpanaocUo 

Antonio.  Catnaianr» 
loanne.  Bapt.  Aragon  coss. 
Uoralio.  iionioaii.  priore 

XVII. 

Sur  ta  porte  intérieure  du  pvhthéê 
l'Inquisition. 
Pio  f.  P.O.  M. 
ortiiodoxae  rdigionif 
lelatcrr  vi^ilantisitiino 
baereticae  pravitalts 
hoaiî  aeerrimo 
iitif  ace  domn  largiiori  benelieentmim> 
n  Clémente  PP.  XI. 
soleiniit  riiv  sanctorvoi  fasUs  adicripio 
die  XXII  mail  moesn 
8.  C.  S.  0.  P. 

29S 
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XVIII. 

Frontùû  da  collège  i^iiutffi. 
GRgoriTS  XIO.  P.  H. 

rcligioni 
ac  bonis  ariibvs 

XIX. 

Mime  lieu. 
Torle  latérale. 
Gregorivs.  XUl. 
Pont.  Hax. 

XX. 
Jféme  lieu, 

SoMlitUlve  Ai  iiontlh  iMto 
Gr«gorio  XUl.  I*ont.  Max. 
Igfftfi.  Mlles.  fvmltUKri.  Socieias.  Jesv  ampliss. 

[ab.  co 

privUcgiis.  niTDiU.  et.  ingenli]^  »vcU.  beMAciis 
vnirena.  in.  boc  toillfs.  ofdiiiii.  aerôliutrio. 

[parentis 

opi.  nemoriaiD.  tviq.  graii.  animi.  luoaTotculvm.  P. 
XXI. 

jlit  paSai»  du  Falien». 

Appartement. 
Avia  hacc  Tavli  lli.  ivssv  ornari 
co«pia  et  Pion  m  pMi««  qwrti 

acqvinti  sivdio  avcia  anno 

Gregorii  XUl.  piimo  ail  fincm 

pcrdvcu  esl  m.  o.  txxni. 
■   

XXIf. 

Sur  fo  porti  Saint'Ieem, 

Gregorivs  \ni.  Ponl.  Max. 
pvblicac  vUlilali  cl 
vrbis  ornaiiicnto  viam 
Campanam  «onstravit 

ponant  c\ti  vxit 
anno  u.  d.  lxxiiii 
pont.  111 

XXUl. 

Egliêt  âê  Saint-Jean  de  LaÈrar 

Fron'.on  du  tlDptHt^^c. 
Gregorivs  XUi.  l'oiiu  Max. 
fc^ttafil  an.  ivIuleL  m»lut. 

XXiV. 
Sainte-Marie  Majeure» 
Cour  latérale. 

GiCB**"^ 
EfieftUbbcoteiii  portfcvni  Mecil 


ROM 

cl  magnificonlivs  rf*ctitvi( 
vïaiQ  ad  Lalcraovni  ai>ervit 
anw  irbilaei    ».  lut. 


XXV. 

Aux  thermes  de  Diocléiien. 
Sut  le  Crouoo  des  greniers  de  réscim 

Cro  'orivs  XIII.  Pont.  Max. 
advcr»v$.  annoiiac.  dilliollatem 
sriiaidia.  praeparaM 
»  hnmfiD.  io.  tlicrmu.  DiocklIaAb 

OT-trvvit 

anno  tvbiiei.  u.  d.  lxjlx. 
fOoL  iTi.  m. 

XXVI. 

Sur  le  côté  du  poiii  <lii  Scnaieur. 

Ek  avcioritaie.  Grcgorii.  XUI.  Pool.  Max. 
b.  P.  Q.  R. 
ponlem.  Senaiorivm.  eviva.  rornke».  nMMe 

Coliapsos.  el.  iainpriJcni.  rcrc-cios.  flvmlaia 
iinpclvs.  (Icnvo.  dciccerai.  in  pristinam 
fiimUalcm.  ac.  pvldiriivdinem.  re»(ilYU 
anno.  IvbiM  ^  ».uist. 

XXVII. 
Au  paledê  du  Vatitm. 
8«rlo  ilsièmo  arcda  IfoWtaae 

àMUxm  Mâknm  mdlxxv. 
ap«rvîi  srmmaq.  pielale 
aiq.  crga  percgrinoa 
carlttle  magnoqve 
popvlorrm  concvrsv 
cclébraivm  davsil 

Au  mtme  lien. 


 diversia 

....  fedl  Anconae  mm 
dilnUTit  amplissiinvm  adveaii  pestiientla 

svspcclis  inerrilivs<|.  cxpvrgaildis 
acdiliciviu  ad  porlvin  slnxil 
cciiivmcellannn  mvkidBoeni  (sic)  perfedt 

XXVIU. 

Saint- Allianase. 

A  raagle  de  la  rue  qui  condoil  H  la  rae  del  Babum». 

Grfgorivs  XUI.  Ponl.  Max. 
calboliiae  fidei  propagatidae  StTlfiO 
colksivm  Gfaecorrni  inaiiivit 
domvpi  dedilccnsvm  aliribvtl 
poniiûcalv»  svi  anno  tj. 
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XXIX. 

Palais  du  Vatican. 
Sar  U  porte  (lu  second  péri«(fto. 
(ir«gorivs  XIQ. 
hmtitu.  Mai. 
an.  Oom.  wlixvii* 

XXX. 
lléme  liea. 
Cr^iw  XUl.  Ponu  Hax. 

XXXI. 

Même  lieu. 
Sur  le  siïième  are. 
Gregurivs  XJII. 


D'EPlGRAPUlfc;. 
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Ponliftix.  Uax. 
an.  DoNi.  mLnvn 
ponL  tvl.  an.  vii. 

xxxu. 

Mt'iiiL'  lieu, 
CnsortYs  XUl.  PonL  Max. 

xxxni. 

Même  lieu 
avaiii  la  salle  des  pariemeoli. 
6r«gorivs  Xin.  P.  Max.  avlaia 
kaiic  decorari  pictvriaq.  exor 
nari  ivsaii  aoiu  D.  muann. 


XXXIV. 

Palais  du  Vnfiran, 
Sur  le  sccoad  arc  du  lroi»iëioe  péristyle. 
Grecoriva  XIO  PonL  Max.  bcaii 
Grcgorli  N.iiianzeni  corpvs  ei  aacFarvm  virglmm 
lemplo  Dci  Cciu  ici  M.rin.  ul  Campv.n  Mariivni  dicaio  in  basiJicae  YaJicanaa 
taeellum  a  se  ornaiv,»  cclebcnima  qvan  vides  pompa  (ranaiviit  m.  idra  irai.  «un. 

XXXV. 


Eglise  Saint-'Pitrre  a»  Vatiet», 
CkKféO»  de  Saint-Grégoire  de  Hadaue. 
r.iTfrnrivs  Xllf. 
Pont.  Opi.  Max. 
anno  x. 
Bar  le  pavé. 
Gff^rivaXIH.  Bonconp.  Ronon. 
P.  0.  H.  an.  M.  D.  Lxxx. 

XXXVL 
SaiBiP'Marit  au  M^m. 
Sir  1«  fraohM. 

Bcalae  Virgini  Dciparac  Mariac  nd  Hontca 
Gregorivs  XHi.  Potiiifcx.  .Maximv$ 
Ivm.  hoc-  ex.  eiccino&iiiis.  a.  popvlo 
eoOaili.  aadiaeatvm.  privilefila 


exornavii.  et.  cateclivmcnorvm  (afo) 
fomiliac.  adiriltvit.  pnnt.  svi.  an  nu 
fa\.  hvni.  u.  D.  Lxix. 
avetore.  Gvilelmo.  Sirleu».  card. 
pba.  domva.  patrono.  cl  promclon 

xxxvn. 

Sur  «ne  eoUnmttte  prit  dt  régltst 
Anne  IN  Bi'BGo  Pio. 

Gregorivs  XIH.  Pont.  Mar 
'Civiialem  Piani  a  Pio  1111 
caepiaiii  salvbriiati 
dvinii  consviena 
nediflciis  ornavit 
et  vias  silice  stravit 
anno  tiui.  mdlxxx 
evrainni 
Pavirs  Bvkairs 
ei  Sebasiiaiivs  Vam 
aediles. 


XXXVIII. 

Galeries  couvertes  du  palais  du  Vatican, 
Sur  la  porta. 
Iialia  rcgio  lotivs  orbis  nobilissima 
vtnatvra  ab  ApcnnJno  jecia  est  hoc  ilidcm  ambvlacro  in  dvas 
parles  alimm  bincAIpibuset  »vpero  alterani  bine  infero  mari 
lemiEnataa  dividil??  a  Varoq  :  Ibm.  ad  extramos  vsq  Brviios 
acSallefllinaa  regnis  profindiadManllMs  fnsvHa  fntra  atoa 

vl  nvnc  svnl  fine?  (lf<;posilis  tota  iii  labviis  longo  vlrinqve 
tniclv  cxplicalvr.  foruix  pia  sanclorvm  vimrviu  facla  loci» 

loqvibvs  gealatvnlex  advorsTtn  respondcniia  osicndii 
baec  no  ivLvndiiali  deeiset  ex  rervin  el  loeorvm  cogniliona 
v^itasGragorivaXm.PouL  ILuu  iMuane  magis  qvam  Romanonm  ponL  comodiiaii  hoc  aiUfleio 

et  spleiuloro  a  so 
iodioaia  perûci  vulvii  anno  ci3i3i.xxxi. 
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noM 

Par  terre  loos  l'arc  dt  b  ports. 
Cragorin  XHI.  P.  0.  M. 
•nno  viiii» 


XXXIX 
Au  mime  lieu. 

Sur  «M  gfittdt  cine  géographique,  k  gavcN. 

Bononl»  RAnMnorvm  eolonia  campor 

et  coltivm  amocniute  simvl 

fcnililate  conspicva  ac 
aedilkiorvin  cvliv  cl  lemplor 
«mptitTdine  indgiiitaM 
pcrpeiva  i-eligionis  lilcrar 
alq»  omnis  livmunilati$ 
alvmna 

exierni  Imperil 

irgvm  cxcvssit 
Ecrlosiac  pnrtes  civili 

lialiae  belle  sccvia 
Entio  Sardinf  aA  rtfo 
caplo 

Flaminia  in  polcslaien 

rcdacta 
ac  vicA  comUîb.  ab  vrbit 
donimitone  dqiTlais 
indc  consianter  vsq. 
ad  brnc  dicm  iii 
eivid.  atcioriuite  pemtMll 

AdraiCt. 

Bononicn.  paraBeln  in  gOMlv  tatitTil.  xutit.  ei 

M.  wr.  eam  lialiot  rnlion''ni  ad  mcrîdianvm 
in  gradv  long- xxiiii.  oi  m.  vxv.  qvam  xc.  ad 
tsiiii.  cl  \xxii. 

eirie,  prèsdA  la  lij;ne  roti(re  qni  népité  IflS  imM 

de  Ferrai  e  et  de  Bolugoa. 

Rul'icvinla  liarc  linca 
qvacvmq.  dvcta  con 
apieUvr  Bmtonieiin*  ei 
Femriensis  ngrorvm  lermîMl 
a  Grcgorio 
XUI.  l\  H.  tis  qvorrm  res 
■gebolTr  eomentienii 
brg  dwpodlos  dcnaoù 
•Irai  anno  D. 

CI9.  13.  LXIIX. 


XL. 

Smr  un  plan  du  port  de  Rmê, 

Romani  porifi  reliipiae 
I.  pontiBcalTt  Giegoiil  XUI.  F.  11.  deacciinae. 

XLl. 

Ait  coin  de  In  vi\  I'ontii  icia. 
Près  de  l'église  des  Sijgnates. 
GregorinXlil.  P.  ll.Tlani 
domtliTs  Ycieribvs  dirvUi 
ampltorcm  rctklidU 
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P.  i]\balv»  Seb.  Vam 


Ad 


s.  Atbannsii 
episcopi  Àlexandr 

coltegio  Graecor 


XLII. 
A  Saint- Athanase. 

yj.i  'ivntin*  Ttw 
ityivj  'AOmetotW 
'Eirtffxônow 

anno  a  nai.  Dom  cdolxxxi. 
Gregorivs  Xltl.  Pont.  Max.  a  rvniiamcDiit 
cxlrvxitponlillcam  svl  annoi. 

XUII. 

ÂU  ptdais  dr  Ja  Chanceflerie  apostoli^pMt» 
Gregurio  XIII.  Ponlir.  Max. 
Mn  palaili  raaiavfalori  anno  iwtxxzn. 
et  pODlifieatva  svi  anno  x. 
Alexander  Riariva  carifinalis  legalra  aiapUM. 

XUV. 

Palais  du  Vatican. 
Sar  l«  slxièma  ara  ét  troisième  pétirtyla. 
Liueras  et  praedara  in 
qvovis  docirinaegencro  ^ 
ingénia  fofelmt  Acadenian 
Romanain  armplToaa  et 
nnbUivn  discipliimrrm  stvdiosis  COOMMda 
acdificaiionc  avgcbau 

XLV. 
A*i  métûe  lieu» 
Gregortv»  Xlif.  Haï. 
vt  aandTm  Paacba  syo  in  perpdfvm 

icmpore  celebrelvr  ralioncm  anni 
div  perivrbatam  reiinvil  inodvniq* 
adbibvil  qvo  fvtvris  uecflia  in 
praeacriirtae  delniiionia  autf 
sine  confusioiic  persévère» 
anno  mdi.xxxii.  poni.  bvi  xi 
palattt  banc  parlcin  ivin  a  Pio  papa  Hil. 
ITU  a  aa  fmdalam  ad  faaliglnn 

totam  |wrdvxit  et  pictvris 
conspîscvam  f»*cil  consistorialcs 
avlas  instavravit  Consianlinianam 
altivs  sttblatan  leslvdîne  Ivnxit 
rc;;iam  vario  mannorc  stravit 
isaiicU  Pavli  sacellvm  piciis  et  plasiico 
opère  Ûctis  iinaginibvs 
et  aiiari  conslitcio 
dceoravil 

XLVI. 
JtfAm  Iku. 
r  Marier  «a  datroldèae  pMcIfle.  • 

Geograjthicae  (abviae 
qvas  PiTS  IV.  w  boc 
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IMriclc  pingcnaas 
Cvravit  decoloralae 
Gregorii  Xlii.  Poal.  Ifax. 

ivMV  STii  oolorilm 
^wm  CMUeiae  florf «rat 

M.  D,  IXIXJH. 

poniiflcaivs  svi 
aoiM>  sfi. 

XLVII. 
Même  lieu, 
Ontrftee  are  daMWtaa  péfwjlt 

Gregorîvs  XIH 
Ponl.  Max. 
PU  pnpae  V.  Moclionein 
deS.  R.E.  ]mU  doo  alkaandi» 
ivre  ÎTrando 
ArroaTii. 

XLVIII. 

tiéme  \ïm. 
GaUiirTm  regem  contra  bellicos   .  , 


CcDvcnsivm  parles  per  aniiqTiortim  cardinaleiQ 
kgiilvin  a  se  missvm  coinposvii  tvmfUvt 
.    .    .    ab  liaiia  svblulo 

XLIX. 
Mime  lieu. 
OiqDlèoit  iredi  troUème  iiérUijIf. 
Rcs  et  loca  qvae 
S.  11.  E.  doniinii  sviit 
ioivsle  occvpau 
cnixe  recvperabai 
dn  diikmen 
avgdMit 

Ponteni  Senaiorivm 
div  Inierrfptm 

iaclis  molibvs  resiilvii 
aJlervm  ia  perîcvlosia 
patlUe  vadb  via  Cauia 
fcdi 

L. 

Septième  arc  du  Iroiiième  périilyle. 

PfJïblica  { tic  )  in  Dioclcliaoi 
Ikerniiâ  liorrea  ad 
ievandam  rei  fmacnlarL» 
lM|»iaill  eonsirvsil  poriam  Cœllmoiiianaaa 

a  solo  in  nmpliorcin 
formaiJi  aciliùcavil 


ROH 

U. 

Même  lieu. 
UulUèeie  arc  du  troisième  périUjie. 

Aqvaio  virgincam 
In  edebefrima  nbb  loca 

dedvxU  lacvbvs(|.  e  marmoro 
fVBiino  ariififio  conslrvclw 
foules  putilicae  vtiliiaii  ei 
IvevAdiua  apmit 


Graeds  Caldads  AraUeil  Ameni» 

lllyricis  caracleribvs  abs  le  praedpva 
fnsinrclaiD  ila  promovet  rt  iam 
Orienlb  ei  oppressae  a  Tvrdt  al 
aehîtmaiicU  Evropae  poprila  ninb 
CaieebUmis  propna  ml  pielniem. 
tingva  iitsiiiviinlvr 
LU. 

MêaM  llea.  —  9m  la  porta  da  aAna  are. 
fifegoriTiXin.  Ponl.  Max. 

ÛÛ. 
MétM  lieu. 
HattfMaM^an  dn  traUlèaM  périaiyle. 

loBOMisam  basîKcaa  aandl  PMri 

nodiflcntioncm  maxime 
vrgcbat  luagnam  parle» 
a  fVn'tamenila  «idtaïaat 
altin  laUebai. 

LIV. 


Sacellvin  in  basilica  ftancll  Peifi 
adroirablli  oporc  exornavit 
proveolv  addicii»  saccrJoUbv» 

«omparau»  Dd  Ganilrid 
M  divo  Gfegorio  Nasiameno 
dicavîi 

LV. 
Ménu  lieu. 
Dixième  »re do  trolelèine  péristyle. 
Ainbviationom  in  Vaticano 
pîcUs  in  ea  tolivs  liaiiae 
r^onibvs'vrblbn  oppidi« 
Itomanae  Ecclesiae  et  p«ind|^fin 
diUontbv<;  loagnifloe 
cxirvxil 


Gcrmanos  Britannoe 
Pannoiiios  Graecos 
neopbyins  in  consiilviis  a  se 
vriNmis  collefils  doctrtna 

eicoicndos  cvralial 
collcgia  ali.i  alibi 
insiilvebat 


Corporis  Cbrisli  «aeellna 

in  Lnlorano  aeJificavii 
Coiislantini  baptisierivm 
ibidem  cl  pro  aede 
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S.  Ibriae  Haloris 

porticvm  alia  iilqve 
alia  pia  loca 
intlavravU 


LVI. 

Sainte-Marie  Nouvelle, 
Grand  bnt-relief. 
Clir.  Sal. 
Gregorift  XI.  Lenovieensi 
hvmanilaie  doclriiia  pictaleq.  admirabiQ. 
qv'i  vt  Ilaliac  scdilionilivs  Inboranti  inedcreirr 
sedcm  ponliflciain  Aveiiioai  lUv  iranblaiam 
divino  aflbivs  nvmine  liominTinq.  iiMlimo  [pbm 
pMiaiinos  «epiTagiola  nomam  feUciier  redvsli 

pontincniTs  svi  anno  vu. 
P.  Q.  R.  laiilne  rciigiontsclbcncricii  non  iinmeraor 
Gregorio  XIIl  Poni  Opi  Max  coniprobante 
anno  aborbe  ledemploc»  toi.zxxiui'iKir 
lonnnc  Pclro  Draco 
Cyriaco  Maltliaeio  oos» 
lo  Baplisla  Âlbcro 

Tlioma  Bfliah»  de  caoeeihiriis  prion 

i.vir. 

Àv  colléije  des  Maronil.c$,^ 

Sur  la  porte. 

Gregorivs  XIU.  P.  M. 
coUeglo  Haroniiarvia 
MDLViYiT.  poniilkalTs. 
apno  XI». 

LViir. 

Saini'Pitrre  du  Yaiieon* 
iMUimtdc  la  pana  Saini\  qui  aa«*«afi«  qae  pour  lc« 

Gregorirs  xiu.  Poni.  M^x. 

ux. 

Jfdfiie  lieu, 

fluoirariiM  da  l'tutel  derégUtadaSalBloCilCffired*' 

Naziaoze. 

Grogoriv»  xiii 
IPoitt.  Opt.  Hat. 

AQIU). 

LX. 

Polttitdu  Vatican. 
A  la  chapelle  privée  de  NieolM  T. 

Gnforin  X!II.  Potil.  Mnx, 
cgregiain  hanc  piclvram  a  ¥.  io 
aune  Angclico  Fesvlano  ord. 
Praed.  Mlcolal  Papae  V.  ivsav 

plaboraiam  ac  veivstato  pcne 
cnnsvmpU  insiavrari  manda 
VI. 


HOU 

LXI. 

Palais  du  Vatican, 
Salle  de  CoasUoUo. 

SîxtTs  Y.  Prttit.  Max. 
aviam  Con&iaiiliiiianaiii  sviinuis  poak 
Leone  X.  et  demenie  VD. 
pirlvris  csornatam 
et  poslca  collal)cnlcm  a  Crr-gorio  XIH.  PodU  Mas 
iiistavrari  coeplam  pro  inci  dignilate 
alitolfil  annopoMiAcatfS  svi  primo. 

LXII. 

Sainl-Espt  it  j.\  Saxia. 
Salle  dn  Précepleor. 

Gregorio  XIIl.  Bon.  Pont.  M. 
•mniviD  privilegiorvm  confimialoii 
]i06irac4|Ta  dignilaiia  promolorî  piea. 
thea.  Al;lr.  Bon.  pracrt^pt.  gralilvdl 
nia  d  picuUs  crgo  ping.  cvr. 

LXlil. 

CoUége  ia  Itéophiftet, 

Trbani  Vill.  P.  .M.  BcncflcenUa  oporo  fercnie 
F.  AnUMiiTsBailierinTB  lit.  S.  Onvpbrii  preib.  caN. 

GirsdMl  poniincis  gcrmanvs  m.  poenitcntiarirs 
LibliolIrecarivsS.  H.  F.,  et  calhecvmenorvm  protector 
M  aivinni  coiiegii  iNcoplijrlorviu  in  lonpio  B.  M. 
ad  moiilCB  a  Cnforio  XIII  ipaiva  coiiegii 
Cmdalore  vnivennc  catliecvtucnorvin  famili» 
atlribvio  sacris  ministcriis  opcram  navaitnt 
eos  siinvl  incolcnies  hvc  iransulit 
MOfBsq.  »dea  im  ill»  iim  eaibecvmeiib 
mvlicribvs  virisq.  scorsvm 
<l  clci'icnrvni  rci  divins  fanivlantivai 
babliationi  a  rvndanicntis  extnrxil 
an.  aal.  «acxnr. 


LXIV. 

Palnis  du  Sénateur. 

Sous  h  statue  asiUe  de  Grfgoiro  XIIl. 

Grqiorio.  XIIl.  Pont.  Max. 
opl.  principi 
Hvgoni.  Boncompagao.  Bommienai 
<Jtî.  per.  Ro.  magislraivs.  cl  ccclcsiaslias 
dignilatos.  ivstitiani.  cl  pictaloni.  oolens 
ad.  poiitiriciam.  scdein.  Gvedvs.  vni^ersain 
dirîalianam.  avroma.  prvde«li«.  el 
cbaritalc.  niodcralvr 
S.  P.  Q.  R. 
llierorymo  Bvbaio.  CamiUo  Mancino.  Bernardo 
Cavalerlo  «oaa. 
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LXV. 
Même  lieu. 
Au  Jiaai  des  nan. 

Gragorio  XilL  Pool.  Max. 
ob.  farinx.  Tcctigal.  nrbhlnm.  vriiem.  templis.  et.  operibva 

nufiiiflcciuiss.  eiornntam.  octigcniies.  singvlari 
bcncûceniia.  in.  cgcnos.  distribvivm 
obMoinaria.exlerarriii.  naiionvm.  in.  Urbc.  .ic  loio  paeoe 
icrrartm.  orbe.  rdigioDii.  propocambCé  cavM.  HistilTUi 
ob.  palernam.  in.  orones.  genlet.  carilatem.  qva.  ex  vhiinis.  iMnri 
orbis.  insviis.  bponionrm.  regvm.  legalos.  Iricnnii.  navigntionc 
ad.  ob^ieniiam.  sedi.  apost.  exliibcndam.  primvm.  Tenienics.  Romam 
pro.  pontlfteia.  dignilâie.  teoepil 
8.  P.  Q.  R. 

Domilio  Cnv.nlcrlo  Doinico  Incobaccio  de  FaCOCbif 

Riccardo  M;»zza»oslo  Hori^^niift  ("clso 

Uonorio  Triocio.  co»».  Ivlio  i^JiniiUilio  ^-oss. 

LXVI. 

Saifit'Picrre  au  Vatican. 
MagtnOquc  roausolée  du  pape. 

Gregorio  Xlli.  Ponl.  Max. 
IvsUiiae  cvslodi  pieUiUs  cfRori  religionia  tiodici 
elprapagalori  in  n troque  oriieninnilieeiiiindino 
laoobvs  lil.  S.  Mariae  in  Via  presb.  card.  Roncompagiift 
arcbiepiMopus  Bonononiac  abnepos  posvii 
anitoSai.  UDCc\xiii 
imnoBHt  IX.  LXVIII. 
_  Cryptn  du  Tatiemi, 

^^yil  Innoceniivs  papa  IX. 

-  n  «aWOlM  XT, 

Samt'Purj  e  au  tattcan.   

da  pape,  lawripiion  gravée  aar  aao  graodo  LXIX. 


plaque  ée  plôâib. 


A  la  fontaine  prés  de  ta  porte  Angélique» 


Brevis.  in|ierli.  neiMriaa.  aeiernae  Grcgorivs  XV. 

in.  hnc.  plvml)ca.  capsa.  conJilvm  Plont.  OpI.  Uax 

e&l.  veuerabilc.  corpv».  D.  Iiinocen  ,^^3,  „  Yatrcano.  dcdvxii 

Ui.  P.  P.  IX.  Booonieiis».  aulea.  la.  An  Ereuiiiac.  Dominicac.  Asc^tiooJa 

lonii.  e.  domo.  Facbeaeia.  qui.  ledll  graii,  anj^i.  arg. 


in.  pouiiflcalv.  nienscs.  (h  os.  vi 
xiL  annos.  lxsiii.  mens.  v.  mi 


ca.  I3C.  XXI.  pool.  I. 


graviu  ad.  DominTiu.  die.  xkviiii.  LXX. 

aeeenib.  In.  avrora.  anno.  MBXCf.  5^     remporté,  entre  les  parie$  Pie  et  Saint- 

cvivs.  iiicmoria.  sit.  in.  tjcncdiclionc  Laurent. 

io.  Anlonivs.  vir.  siguauirae.  S.  D.  N.  Gregorio  XV.  Ponl.  Max. 

PP.  refcr.  proionot.  de  mn\'.  ex  sacrae  qvod  vrbis  moeuia  icmpori» 

eoasfUaUonix.  avdiior.  ae.  Uidovi  ini^a  coliapsa  nvb  ipsa 

CVS.  inarcbio.  Vianini.  fralrcs.  de  pooiiflcoivs  iiiiiia  pvbiteaa 

Fachcncsis.  et.  cirsdem.  Innoccr.  sccvrilali  consvlcns 

Ui.  proiicpolcs.  qvod.  Ainunivs.  car  instavranda  censveriL 

dînant.  SS.  qraiwr.  «mborTm.  ma  fi.  P.  Q.  R.  principi  opiimo^ 

ior.  nalv.  fraler.  si.  non.  c^l.  fx   

lo.  prûPvenlYs.  fjoci*.'.  slalve  LXX! 

rai.  e.  veieri.  iu.  uovam.  basilicata  Saint-Pierre  du  Valican. 


tnaafisrri.  el.  deponl.  cmrvnt 


A  la  coupole  lie  la  d>»|icUe  «iu  Saial-Saoreneol.. 


anno.  mdcxi.  die.  xxv.  septen  Gregorita  XV.  Ponl.  Max.  mu» 

bris,  pavii.  papae.  V.  anno  accnulo.  mkxxii.  pont,  tu 
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LXXII. 
Jflme  ftcM. 
Goopoto  4e  b  ^ip«II*  oit  I'm  dlèlm  Im 

Gr^orivs  XV.  PnnI.  Mai. 
utcxip,  pool,  ik 


LXXIII. 

£glite  det  AJayes  de  la  Propagan(k, 
Gre|;orm  XY.  Pont.  Mai. 
€o*gr«gaiiooem  <!•  Propafaïuh  FIdt 
priinvs  iiistilTil 
privile$;ii8  avxit 
perpeivu  ex  anuvlis  cardinaliliis  ccasY 
locrplelavii.  a.  sal.  hk.  sin* 

LXXI\\ 
Saint'Bipnt-  m  Sa&ia> 
Gregor.  XV. 

pal  ri 
lelaniiss. 
F.  Balib 


praec. 


IXW. 
Eglise  Ludoviii, 
Par  terre. 
Aller  Igoaiirtn 


aller  aras  Ignaiio 
CrcgorÎTs  XV. 

Pool.  Max. 
LTilovicra.  cifd* 
Lvdovisivs 
hoc  svb  lapide 
Lviiovisiae  faioiliae  principes 
conqvieiefiii 

LXXVI. 
Sainte-Marie  in  Yaummula^ 
A  h  sicristie.  —  Soas  un  bosteik 
Gregorio  XV.  PonU  Mas. 
ob  PhilippTin  NerîTin 
ililcr  aoeUM  reUim 


LXXVII. 
Au  palais  du  Vatican. 

Chambre  près  de  la  bibliotlièqae. 

Vrbants  VIIT.  Pont.  Max.  c^mplvra  Palalinrtç»  bil)1inUiecae  volvmîna 
nobile»  liidelliergica:  viclorix  manvbias  Gregorio  XV.  ci  aposiolicae  sedi 
A  Haiinil.  Bsmriae  dfea  dontia  Ronm»  addvxit  oppurunis  armariit 
in  Valicano  ooodTsh  iocrn  rvim  mlea  «Iq.  inAMncn  in  Innc  tpednm 
Kdegil  elperapicmipecrlariTin  niiore  exoranvitan.  Dam  vdgiisit. 

j^uil.  s.  (  $ie) 


LXXVUl. 

Sacritttff  de  h  Sainte-Trinité  au  manlPîneio^ 

Pavl.  y.  Crcg.  XV.  Vrbaii.  VIII.  Innoceiil.X. 
svninii  ex  ordtne  pontiflces 
hoa  ntonaMarivm  ■anctîMhnae  Trinliati» 
rcgibvs  Gallbe  rvndaloribvs  svis  vindicatvni 
irxio  corvnilcm  ne  S.  Frann^ci  de  ['.ivln  intentionem 
a  sotis  nalionis  Gallicanae  Iratnbvs 
et  coiwiaa  Framciae  naltraliler  tTbiecUa 

inhabilari  régi  ac  possidcri 
fif  clvsis  oninil)v<5  eliain  ex  cntinm  nalione 
aliqva  ivris  avi  facli  infamia  iaboranlibus 
impoaiu»  qvibrsevnq  svper  baec  ÎTra  rilenlio 
dacreloq.  de  inanvicncndo  Tirmiler  roborato 
\ii)dicibvs  qvoq  dalis 
C2iiscopu  Subit),  pontificisq.  vie.  ac  gilli  avdiioie 
per  apoetolim  Itilem  in  perpelvvm  edisemit 
aiq»  banc  aiemoriam  ex  mente  liinecentii  X.  in 
marmor  incidi 
b\ivs  coeiiobii  fralrcs  procvravcrvnl] 
ann»  n.  w.  tIH. 


LXXIX. 

Eglise  de  la  riHa  Ludori^iT 
Msgoifiqae  lombean  du  pape  avec  une  Ma« 

Gregorirs  X?. 
fient.  Ihx. 


LXXX. 

SS,  Vincent  et  Anastha$9a  TaiTlOw 
Par  lerre. 

D.  0.  M. 
es  pnecofdlis 

Cregoril  XV.  P.  M. 
obiil  in  Qvirinali 
ivlii  Mocsxiii 

BEAOÏT  XIV. 

LXXXI. 

Saintc-Apollonie  au  Transtévère 
Eoirée  iolérieure  du  monastère. 

BaaediclTC.Xlf*P.H 
erervm  anleoeMorvm 
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Clenentis  XI.  ac  lonoceuijr  XUl* 
exempte  Meviw  ■ 

anno  moccsli 

sa«ris  in  icinplo  pivnrtis 
a  Rosa  Ivsiioa  Ceccoai  abbaiisu 

nonasicrlvin  ingrenft 
pnnentla  ac  InJvIgcnljt 
conUecoravit. 

LXXXII. 

A  rinUriew  des  galeries  du  jardin  du 
Quiriiiaî. 
Benetlicivs  XIV.  P.  IL 
A.  D.  «Ncxu.  pou.  «i*  «a.  a. 

Saintc-Mmrit  Mt^turt. 

Mur  de  la  (bapelle  <lu  Satnt-SacrcmMt 

fi«nedictvs  XIV.  Pont.  Mai. 
mvliis.  al^Tc.  imroortalibv*.  benefldis. 
in.  iMsiUcan 
Lil;eriunam.  el.  svam 
collatis.  liberaiissimc 
mcriplvin.  eiiam.  adivaxil.  aropli&siiuvm 
cvlvs.  esempivn.  Kteri|iU 
■WlDorix.  xienix.  mandandvm 
capil  vivra,  eu  canonici 
CTravenmi 
Rcaeript.  die.  xxvii  tanvarii.  mdogxui 
ssmvs.  coiifirmavit.  in.  pnerala.  ba 
silica.  ioUvlgenlias.  slationvm 
pro.  diebvs.  eidem.  in.  missali.  ro 
«•no.  pntMripias.  IndvI^llM 
VII.  altarivm.  basilics.  Valîcanx.  ci 
panialem.  qvoUdiaoaiD.  irivm.  an 
nomn.  imûlenqvn.  qiradrageMi> 
mu*  inSTper.  «oneessii.  pU:nari- 
am.  qvotrJinnAin.  sciiiel-  in.  die.  Iv- 
crîfaciei'dam.  cvm.  lacvliate.  ap- 
pllcandl.  cag.  omiwi*  IndrlfeDU 
M.  ctiani.  prn.  defrncUs.  el.  cm 
revocaiione.  aliarvm.  qvarvra 
cvmque.  indvIgeoiiarTm.  ac.  re- 
lenM.  facvtlalft.  eommTnieaBdi.  cc- 
desiia.  aggregandis.  indvlgeniias 
conlenlas.  in.  brevi  S.  M.  Clcmciiiis 
XIL  diei.  vtii.  ivnii.  mdccxxxvi.  qva- 
Tf  m.  «vmmarivn*  eadem.  batillea 
cdeslls.  aggr^ndU.  in.  actv 
aggregaiionis.  prxbere.  lenea 
Ur.  in.  perpelvvtn 

A.  M.  Erln  aec'iM. 

LXXXir. 

Saint-Charles  i!<  tu  Pu. 

Bene«llf  10  XIV. 
P.  0.  M. 


hOM  CM 
qvod 

anno  mmcxui.  n.  id'vs  apriiis 
anniver&ario  die  obiivs 

ven.  sopvi  f><'i  Miclnclis  do  Sniicliâ 
Tniiilarii  ortiini:»  discalcealorvni 
ncerdotic  proTesai 
!n  ata  maioii  hvivs  templi 
lacro  celcbraio 
eam 

^vetidiano  perpeit«N|Tc  pTirll^o 

înaigniv^^rii 
ac  solcmne  dccrcivin 
qvo  de  vi(  iviilivscivsdem  servi  Dei 
in  gradv  hemieol 
conslara  pronvnciavil 
il)  bac  avia  edideril 
ad  lanuc  beneficeniii:  oiemoriaiu 
PP.  pwvere. 

LXXXV. 
Sainte-Marie  n  CosuKuiii. 
Sir  la  anraUlc. 

n  0,  M. 

BeneUtcin  XiV.  P.  M. 
qfod  liasllicaai  liane 
plenaite  in  dies  singvlw 
indvlgeniix 
pro  vhis  el  dcfvnclit 
perpelTO  UiesaTni  dluvffit 
capilvlvm  et  canooici 
eximy  bcneficy 
El  grali  aiiirni  mouvnienlvm 
poifers 
anm»  aalvlic  mocxLU 

LXXXVI. 

Saint-Laurent  is  Damaso. 

Sur  U  muraille. 

SacelU  bviva 
lali^oM  magis,  qvam  mole,  Afgvill 

a  Thoma  cardinali  Rvfo 
•piftoopo  O&licnsi  e(  Veliierno,  sacri  eollegii  decano 
..  R.  £.  V.  cancctlario,  perpelvoq.  bvivs  basilics 
comaaeniibt* 
cxcUail,  iDslrreii,  oraalî 
•ram 

SS.  D.  N.  Bencdictva  papa  XIV. 
pro  ava  in  dim  pieialn,  in  lionitne»  linnaniiala 

conâtcravit 

ipsamqve  visiuniibvs,  In  die  ooiuccraiiouis  pic 
nariam  , 

In  annlveraoria  vm  qvlm|Taciala  anoMm 

et  lolidcin  (|vn(lr.igenannn 
iitdvigentiam  conoessit 
pridic  idvs  Ucccmbria,  rcpar.  sal.  an.  Maccxtiii* 
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LXXXVU 
Am  mmée  du  Caj^tott, 

Sou4  la  sulue  d'un  enfaai  luanl  des  serpcou. 
Mf  iliieenUa  SS.  D.  N.  Benedicii  PP.  XIV. 

A.  D.  HDCCXLII. 


LXXXVIU. 

«talae  cl*ua  pr£lre 
MviUncenUa 
S$.  D.  N.  BoueJicti 

A.  D.  Hftocsiii. 


LXXXIX 
Mêmt  mutée. 

Sou<  la  sialue  d*an  Joueur  de  patcalre. 
Mviilfl«eolia  SS.  D.  N.  Deoe  rictl  |ttp»e  XIV. 
A.  D.  uoccxui. 

ex. 

Même  musée. 
Sow  le  im'ilosial  Je  Pélronius  FrotNOL 

Kffussn.  a.  D.  lukccxut 
il».  iMMrtis.  Pindls.  1^.  MlnimorTm 

ex.  dono.  Alcxandri.  cariT.  Aliiani 
mvnilicenlia.  Benedicti  MY.  P.  H. 
CapiloUvin.  uaiislaia 

XCI. 
Même  mutit. 
Sur  le  mar  de  l'atrlan. 
Harmon.  onidt.  aniiqvi.  pedi».  nradvh».  iiiteTl|iUi 
lcrip(oraiH|.  tCBliiuoniiii.  commendala 
Bciicdiclvs.  XIV.  P.  0.  M. 
ip«  luvsevin.  Capitol,  iransiiilii 
anno.  pontif.  m. 
Staiilianvin 
ta.  laiticvlo.  al'uis.  efTossvm 
Cl*  bonis.  Valicaiiis 
CouvliaiinD*  Sev.  Gotolianviii 
«s,  Haril.  Odphini.  acdibvs 
doMt  Bicronymi.  priiicipia.  »llcrii 
Aebviianvm 
et.  MalilHMiioimD.  riUa 
JoM.  WcnuiyoU.  dfcia.  Ibulud 

Ciippoiirntivm 
iMMi.  iia.  pr idem.  via.  Avrelia.  repcrlToi 
ex.  acdibvs.  Cappauianii 
OOM».  Alekandri.  Gfeforii.  llarcbion.  Cappotiii 
«tfiden.  niTMi.  cmiorit.  perpclvi 

XCII. 

.  Mnr  dé  IVMriiar. 

Fnginaiia.iclmno^niplti»c.  veicris.  Rontae 
in.  Romvli.  icinplo 
•d.  vUm.  Bacniin.  olim.  cflima 


MCTIOIUUIRE 


aOM 

el.  ad.  Faiiieiianas.  aeiies.  iransbu 
Benedietn.  XIV.  P.  U. 

in.  Capilolio 
mvitiOcenlissimc.  collocavii 
anuo.  CI3  uccxxxxu 
m. 


XCIII. 
Même  musée. 

Sur  le  iode  qui  siqi|K>rte  un  tase  de  brome 
mtbridale  Eu^iaior. 
BenedicUXIV.  PonL  0.  M. 

rivnifircmia 
iu.  mvscvni.  Capiiolinvm.  illaiu» 

A.D.  MOCCXLII.  - 

XCIV. 

SaSuU-Crois  de  Jénualm, 
AlaLlUleilièqee. 

Bencdicto  XIV 
qvod  magniGccnlia  principe  digna 
Sesaoriaiian»  hvivs  cœnobii  basilicam 
ivvin  qvoKdam  tiuim 
renovaverit  ornavcrilqve 
laqvearc  arain  itiaxiniain  poriicvin  cvmfronle 
ampUora  opcre  cvilvqve  cleganliora  reMilwifl 
iCfiaBi  ab  cadem  vlani  ad  Laieranvn  airavcril 
maiciilatts  svx  prxseiiliam 
non  semel  bvic  biblioibecx  iinpcriiri  dtgnalva  fverii 
abbas  Cl  mouacbi 
Jn  perpeivvni  graiiarvo»  noDvncBlnA 
anuo  MDccxuii. 
U.  L.  Y. 

xcv. 

SaMe^Marie  JMH/eiire. 

Au  porU.|ue. 
Brnedicivs  XIV.  PonU  Uaa. 
Liberiani  lempU  froDieaiclportiem 
iii  hane  ampUivdJnem 

cxciUivil 
nnno  cijixcxliu. 
ponUttcaivs  »vi  »i. 

XCVI. 

Au  même  tieu. 
lîencdlclo  XIV.  Pont.  Max. 
qvod  liberalilaïc  opiimi  principia 
Liberianae  kiBilicae  frenieni 
a  fvndameniis  orexerlt 
imposilis  sigiiis  ont;îV(»ril 
Labeiueoi  puriicTin  rcsiiiYcrii 
ciNQinvnea  canontcorvin  acdea 
a  aoto  eximerit 
cxlcriorcs  gr.i'î>  « 
ad  aversam  ab&idi&  parlcm  repar;i>erii 
tecivio  veivstatc  compiToi  reGuMvIi 
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capilvlvm  el  caoouici  invuihccniiss.  ponl. 


xcvn. 

éme  Utu-' 

BiMdieiHi  XIV.  P.  M.  a  fradamaniit  «rcx. 

XCVIII 
Même  église. 
Sorbbçade  de  gNclw. 

BeiMdlclmXlT.  P.  M. 
ponllf.  svi  an.  m 
SiiI.iiDccu.in 

XCIX. 

A  Samie-Marie  db  la  V'allicella. 

Par  terra 

D.  0.  H. 
Lvdovîei».  Bellvgn.  Ilispiiio 
qvi 

ex.  episcopo.  Caribagineosi 
fnTim.  ei.  renvens 
a.  Cleinenie.  XI  P.  M. 
in.  S.  I\.  F.  cardinaliiim.  collt'givm.  coapialvi 
UispaniarTm.  apvd.  S.  Sedem.  prolecior 
ivrîTin.  RamaiMe.  Eedetiae.  vindex 

hoc.  vnvm.  cvravii 
tL  l>eo.  non.  boaiioibvB.  plaeerel 
Tir 

«pMUiitoo.  propagandae.  Odei.  ifilo 

flagranlissiniTS 
ecdesinslicne.  di!>ci|>linae.  assertor 
de.  altiDonia.  parpcrvin.  de.  insUlvlioue.  cJericorvm 
de.  edTeaiiom.  ivv«niviU.  aalltdm 
odk'gia.  Mbnlas.  pias.  domos.  aeniinarla 
acre.  svo.  fviulavii 
Bcncdicivs  XIIII.  f.  M 
pomme,  hoc.  aiaorla.  svi  monvnicnlTin 
P.  C 

vixit.  anno<i.  i.xxx.  mens.  ii.  dies  xxut 
biit.  viiiu  kal.  manias,  aono  v.  s.  Hoccsuil 
liie.  ri.  lesiamenio 
Tna.  cvii).  S.  Pbilippi  Norii.  Oliis 
fiUvs.  ipsc.  cl.  oongrcgniionis.  propa^tor 
rc&vrrccUoncin.  especiai 

C. 

StdU  à  manger  du  palaig  ât  Latran, 

BcnedicmXtV.  P.  II. 
mti4|Vii»imvm  e\  verniic\lalO  opcrtj 
inoniiiienivin 
io  oceidcnlali  apside 
I^AlêranoMis  cocitaevti 

:i  Leone  111 
Mcro  cogendo  senalvl 
•1iis(|vr  solcuiiiiliv;  pcragendis 


D'EPiGHAPUilb 


Bojii  m 

exirvcii 

qvod  ad  lempU  aream  laxandam 

ricmo!i<;.  MI. 
inlcgrvm  loco  movcri 
et  ad  proximTm  S.  Lavreniii  oratoritm 
celloeari  iviaenit 

Vel  nrlincnmimiicriUa 
vei  roi  ëifrtcnit.nc 
diflractvin  ac  pcniivs  distccivm 
ne  ilinlre  adeo 
ponliAciae  maicsiaiis  aviboritatisqve 

argvmcnlvm 
Pilerariac  reipvblicac  d.-inino  inierirct 
ad  fldeiD  cxempli 
tp^ivs  Ctcmcnlis  provi(!otuia 
stanlibvs  adiivc  p.-)rictiiitj 
accvrale  coloribvs  exprcssi 
et  dmUliaiae  in  Vaiicano  codiee 
velcris  pit  ivn.c 
nova  apsiilc 
a  fundamcnlis  cxciiaia 
crr^Hlonn  Tiiorrin  volts  occrrrens 
vrbi  aeicrnne 

reslitvii 
anno  udccxliii 
IMnl.  svi.  m. 

CI. 

Courent  des  Vrsulines, 
Sur  lamHrsille. 
Beiieilicivs  XIV.  l\  Il 
domvni  Vrsviinarnn 
ad  singvlaieui  pvellarvni  disdpiinani 
inslilvtani 
novarvm  «divin  siccessione 
dooQ  pvblico 
tva  lippensa  ampliBeavii 
pont,  anno  m. 


CH. 

^tt  Capilolef  Palais  des  Conservateurs. 
Surlamr. 

Bsnedieto  Xn.  Pont.  Opi.  Mas. 

'  qiiod 

pecvllarc  (ribvnniis  viarvia 
arcliivvju 
qvo  rri  llscalis  admiiiistratiooi 
civivni  conmodo  el  pvblicae  nilitall 
prospecivm  cssct  in  postervm 
iiisUlvcril 
H  locrm  satis  amptm  al«tve  Idonerm 
scnnlvs  iKipxlicpio  Romani 
l:(!>v!.irio  coha  mUt^m 
pro  VfU'ri  ivre  ac  ilignilnin  uiagislratrs 
in  CupiUilio  cMiCcsseril 
Nieolavs  C;i<ioiivs  c.  a.  «  loricvs  vi:u .  pr.-vsos 
priticipi  providcnlib&iin»  posiii 
anno  Clirivii  Motcxxxtiii  poiilif.  iv. 


Digitized  by  GoOgle 


DICTIONKAUIE 


703  ROM 

an. 

Même  lieu. 

Sut  ud  cippe  repéirnunl  t«s  trtvaox  d'Html*. 

HTniliMtia  S&  D.  N.  VenedieU  PP.  UT. 
«Mcuni. 

CIV. 
Même  iieu. 
Sous  DO  miel  d«  Jupiter, 
Mviuliccjilia  SS.  D.  K.  BcnedicU  PP.  XJY. 

CV. 
^fêlnc  lieu. 
SiMis  00  basl«  d'£pMntf e  et  il«  MétroJore. 
Hvnificentia 
SS.D.N.BeiMdictl 
PP.  XIV. 

A.  D.  MDCCXLItl. 

CVI. 
,  Mime  lieu, 
SowUliCceotoMto  de  Himw  AgripiM. 

Mvniflceniia 
Benedicti  XIY.  P.  0.  M. 
eu  dono 
LMUiiiii.  Serg»rdi 
ab.  inlitiio.  civsJ.  ponCefUe* 

à.  D.  MDCCtLUI. 
CVll. 

Au  eMtea»  Suint^Ange, 
9w  9Ê»  fOM  ialérlwrfc 
BeMilicto  XIV.  P.  0.  M. 

ob  pontificrm  excvbianrm  slaliva  avcU 
ac  in  ampUorem  Tormam  reilacta 
Ihiiw  BologaeitTS 
pootiOcH  «srarii  praAem 

ovrntor  npcrîs  mcm.  poni  cvratil 
anno  sai.  hoccxliii.  pool.  iv. 

CVIJI. 

Suinte^roix  en  Jénut^m. 
Aa  fronioodelabariUqna 

UeneiUclvtXlV.P.H.  in  honorem  s.crvcispoiilif.  avi 

anno  iv. 

CIX. 
Mim  4^ùe. 

TvM  inlérieure  de  la  baitth|a«. 

Ttasilîcnm  Sf3Sori:i!t;un 

a  Con^Uiitino  maxiroo  mairet^vc  Helena 

a  rmdamentlt  ereeiain 
aU|ve  a  Lvcio  II.  Rononiensi  rcstaTraUllI 
BcMdklva  XIT.  Pont.  Opt.  Max. 


iam  eaodem  la  UlTima  balNiain 
Croate  pertiev  «laide  lUki  eKtmdi 
irbqfe  ad  Laleranm  eoMptanaiia  WMHq* 

agKeribvsqiie  cxcilatis 
ingenli  lilieraliiaie 
oroaTii  resiavravU  diiaviiqve 
np.  laL  weatxuy*  poni.  tv. 

ex. 

Mémr  l'qlise. 
Au  plitoad. 

BenedidTS.  JXH, 
Pont.  (^1.  Max. 
ponUr.  avi.  an.  m 

CXI. 

Saint-E»prit  m  Saua 
A  l'iiAptuL 

BMMdUsmnT.p.ii. 

anno  hdccxut. 
pool,  avi  aniiO 
IT. 

CXII. 
Même  lieu. 
enedictvs  XIV.  P.  M. 
peramplo  aedIBde 
vetra  arcliinosocomiTm  avait 
vrbe  sHii  çrnivlanie 
optimo  priucipi  plavdenie 
aalelia  hbocuiIT. 
avi  IT. 


m 


CXIII. 

Saint-François  de  Paule  au  Mont. 
S«r  U  Bittrailie,  sona  on  boate  de  Fte  loaettif. 
Laaaaro  PaUavIciM 
Thebarriii  arcliiepiaeopo 
io>aTmna.  rei.  rrvmcniariae 
carilalo 

annooae.  per.  Picenvoi.  crralori 
apad.  Hdllenata.  et.  FIoicminM 

a.  s.  apocrisario 
Clemeutis  XU.  P.  H. 
MhoiaaioiiTm.  aMglaln» 
Un»  inlegerrimo.  et.  iiuioccniiia. 
Benedicivs.  XIV  P  u  Max. 

amico.  optimo 
caffdimli.  aba.  ae.  dea^i» 
^uot.  bonomi  vivens.  raevtaTh 
mortvo.  (ledit 
vix.  an.  lx.  d.  xxv. 

CXIV. 
Â  h  fontaine  de  TrM* 

Ctemenft  Ht.  Pont.  Max. 
«qvami  tivfincn 
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copia  et  ulvbrilaie  commeDdaitm 

cvttv  nagniliei»  «iistH 
•mMDonini  HMCsm.  iwiitir.  vi. 

Bar  la  frise. 
Medl  BMMdiclTt  XIV.  Pon.  Mai. 


CXV. 
JfiAiw  fîeii. 
BwtooAté. 
Benedielva  XIV.  P.  0.  M. 

atprac.  virginis.  crtmplvribvs.  locis.  manuilM 
qviqte.  in.  v&r.  esse,  desierani 

in.  vrbem.  rcdvxll 
•fiMdfclw.  wtvtiato  collaiMO» 

restavravil 
n^tulas.  tYbvlos.  casiella.  lacvs 
pvrgato.  toute.  rcsUivia.  fonm 

infnti.  libenltuie 
in.  amplhreiti.  formam.  redegit 
an.  Ml.  MBccxuv.  poui.  iv. 


CXVI. 

Sw  h  pwU  delà  mmufaelure  deâ  tabaeâ* 

Svb  avspîciis 
Bcnedicii  XIV.  P.  Max. 
anno  Diîi  MDCCxxim. 


DTPIGRAPiUE. 


ROM 


Fraiicisci  Valc»i  ro^  codieet 
in  S.  P.  Q.  R,  Ubvlarivni 
inrerri  irsserît 
principi  opliiuo 
et  Romani  oamini»  ainantiMÎiMl 
EmnCilMlleUt*  m.  loteph  Mcoaim  el 


Benedicio  liV.  F.  M. 

qvod 

aqvae  Pavlae  derivationcm  perpeivam 
moUs  circrmageDdis  addixcril 
Nleorimi  pvlwri»  coDdvdom 

MichillîeiBonnnici 
0  solo  aedificio  a  fvndamnnlis  exirtcl 
Bova  aœpb  stabiii  <x>nàlilvU 


acoepU  beneficii  monvmeiilTni  pvblievm 

posvervnl 
aiHM  rcpaniiae  »alviis  UDCCxzxttv. 

CXVII. 

Cap<tol«,  pâlot'  da  Cmutrwamn. 
GrMd«aedlar.  — An.  17  U. 

Benedktvs  XIV.  P.  M. 
qvod 

iclinograplii»  veierl»  Rome  fntgueiiti» 
inCapilolioeidlocatii 
regioncs  vrbis 
Mmiiiis  ad  lîmiies  «Jisccrnendos  con»Uuiis 
coniinotlivs  deiiaivwril 
ptehcrrimb  mamoreit  ligai» 
aiqve  deganllbvs  ex  vermicvlato  opère  labviis 
mvscvro  avxeril 
anagljplico  cvrlii  simTlacbro 
apiiorem  loevm  desigaaverii 
et  ad  scqvioris  xvi  inonimcnia 
ab  inlerilv  viiidicanda 


coss. 


co.  SUDislavs  M.  Negroni  C.  R.  P. 
P.P. 


CXVUI. 
Mim4  UeUf  mêmtannie, 
Benedicio  UV.  Font.  Mas. 

qvoii 

ctrrvs  pracloriani  vexUli 
a  Fridcrico  U.  AvgvsU» 
Romam  doi»  mitti 

monYmentvtn 
p\  inieriori  Capiiolii  parle 
In  aperivin  locvin  iraoferri  nandavarit 
prlndpl  opttmo 
et  a  il  vrbem  ornaiidam 
providenlisaimo 

Anlonivs  AinadCTS  I 
M»  Diihu  vs  Andflsilla         }  CMI. 
Ho  Icsepb.  M.  Maccaraovs  ) 
Co.  Slanialava  Negronva  C  R.  P. 
P.P. 

CXIX. 

jMbmiMl  (U  rmperew  Frédéric. 

I  Cesaris  Avgrsil.  Friderici  Roma  secvndi 

Doua  tcnc  cvrrvm  pcrpcs  in  trbe  decvs. 
Ilic  MediolaDi.  caplvs  de  slragc.  iritropho» 

Ceaark  vi  rereraU  incfita  preda  veaii. 
RmUs  in  eppbvim  ^ndebii  (tU)-  In  vrbis  bo- 

[noreiA 

MiciiUT.  Hvnc  vrbis  mlctere  Itiaîi  amor. 

Mvuét  du  Cflptlol». 
Sena  «aa  Haiee  en  bronm  dTHfertaTiMa. 

M^nificentia 
Bened.  XIV.  P.  M. 
ex  mvsco  Ghliiano 
A.  D.  naocuiT. 


liém  lUu. 
une  atatae  d'BarpMfate. 

SS.  D.  N.  Benedicli 

PP.  xw. 
A.  D.inccsuv* 
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Alémt  Htu. 

ëiN»  itae  PloM.' 

Munificcittia 
SS.  D.  N.  Rcf.cUidl 
PP.  XIY. 

A.  D.  HMCXUT. 


cxxin. 

SoMoa  ftaeporuoi  en  bas  reiiuf  le  combat  «iesAliMnBMt 
;>fviiincenlia 
SS.  D.  N.  Bencilieii 
PP.  XIV. 
A.  D.  mcciuin. 

CXXIV 
MênM  muitt. 
Sou  «Iflttx  ttroM  t^iwlenlei. 

Mviiificeutia 
88.  D.  iS.  Ikiiedied 
PP.  XIV. 

■MCtLUII. 

cxxv. 

Mime  musée. 

Son*  deux  pieds  de  coloss.i, 

Hvaificenlia 
88.  D*  N.  BenwKcii  PP.  XIT. 

A.  D.  VVGCIUT. 

Sa  intr-Maiic  .linjcure. 
Sacris;io,  »oiis  un  busio  tli  Sauii-Père. 
Bencdicio  XIV.  Ponu  Max. 

flifDiAco  KapIcr.Vi  fiù 
obEsqviliii.im  basUtean 
novis  constrvf  lionihvs  ot  rensv  nvrtam 
voUs  pro  salvlc  priiicipis  nvncvpaiis 
canonici  pwvcfe  A.  D.  sbocxit. 

CXXVII 

Ckap^  du  falais  du  Monl  JoritBM  ûiU 
Camcrata. 

D.  0.  M. 
Tcnerandam  hane 
Delparae  Matrîs  cvn  Olîo 
im.igincn 
Beaedictvs  XIV. 
vlsiiavil  et  colvil 
die  xsit*  aTgvaU  iiaccsLT. 
Rcxiviii  ronl.  svi  an. 


mcnoMiAiiiB 


ad  perpMvam  ici  mmb 
fooicfraTÎt 


feliciler  iiign»sv» 
R.  P.  D.  loieph  Erevbim 


CXXVili 

Dnm  la  chambre  de  la  maison  construite  à  la 
maiion  de  eampnffne  de$  reliùiÊUX  d* 
Sakdt-MarU  duPeupU, 

BenedieUi.  TLVI. 

qvod  Ipse 

pracs<>tilia.  sva.  dccnravcril 
atqve.  liie.  IitItb.  coeiH»b}t.  paire» 
ImniHUMiaia.  comilaie.  ei.  afeibiltlale 
nicepcrit 
in.  tanli.  honorii  « 
lin^fariiqve.  eiva.  fefeMfiriiMitiae 
peremicn.  metnoriam 
i^rati.  coenobiiae 
laoovmculvm.  boc  siauemii 
aniM».  mcGUT 


CXXIX. 

Cht^h  de  Saini-Nieolat  des  pénitnuUn  dê 
Saint-Jtm  de  Latnm* 

Beneilieio  XIT.  P.  If . 

sacrnrvni  nnliqvilalvm 

indici  pro\i(lcniiisiino 
qvod 

oratorio  dM  Nieolai 

|Hropc  IrlcliniTm 
a  sivmiiiis  pontiflcihTS 
CaUtxlo  11.  Cl  Anastasio  IV 
cxliTclo  aé  reparaio 
aiqvc  sedibTB  firatrvm  Franciscaine  bmlBs 
flilclivin  exomofogcsi  désigna inrvm 
((varYio  ambitv  oralorivm  ipsvin  conclvdebatvr 
ad  ipaiia  areae  laxanda 

sedente 
Oemcntc  XII.  P.  il, 
solo  aeqvalis 
Kicellvin 
cl  vctcrcs  in  co  piclvras 
tvm  clialcognphorvm  indTstria 
iTio  antiqvarionni  laboro 

plvrici  deliaeaia» 
acprivaqvam  ditlieefcntvr 
COloribvs  c!og:inUT  pressas 
ad  priscvm  exctnplar 

renovari  ivcseril 
et  vetvslissiina  cvlivfl 
(tocossoiibv^  «vis 
iamdiv  cxliibiii  nioniincnta 
religime  aervari  cvreterii 
anno  hncxlti. 
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cxxx. 

E^iÊ§  dt  Fwekieonfréri»  du  SaUa^Eêprit  m 
Saxu. 

Archieonfraierniuti 

S.  SpîrilYs.  iii.  Saxia 
a  fel.  rec.  Innoccntio  III.  an.  Mcxcviit.  ereclae 
ab.  Evgciiio.  et.  Sizto  IV.  approbalae 
«vmmiB.  et»  plia,  viris.  adâcripcia 
vatVMa.  aeric.  avclo.  iio<;oconiii.  nedindo.  dtffla 
Beaediclvs.  XIV.  Pont.  Max. 
operaiD.  dantibvs 
Aiiloiilo.Xav.  S.  R.  E.  card.  Genilli.  viaiiatore. 

[aposl. 

Anlooio.  M.  Paiiavicino.  Pat.  Ânliocbeno.  praeceptATB 
arcbicourjratvriiiutU.  priuiicerio 
aiiplioran.  baae.  IMparae.  ab.  aiigdo.  aalvlalao. 

[sncnun 

affia»  plvrimo.  a.  rvnil.  reslilvit.  an.  Sal. 
[m.  0.  G.  c.  X.  L.  V.  1.  poiil. 

CXXXI. 
Sdntt-Mûrit  ds  Plajictd. 

Faite  iaiérittira. 
BeiMdiGto.  XlUI.  P^i.  Max. 

«acnm.  hâitc.  ucikm.  eivsqve.  reddiua  < 
ad.  praroa.  in.  primis.  caifaoliott 

.elemeiilis.  crvdioudaa 
aitbioonfraternitaii 
Doctriiue.  Cbrûtiano} 
coûCfitxeril 


D'^fGRAPHIE. 


INrincipi.  de.  se.  opliinc,  nwrilA 
A.  D.  cuioccxLvi.  M.  P. 


CXXXI!. 

Egliu  de  Sainte- Marie  de  la  MativUé  (ondée  par 
k  Cûrd,  Mario  BotegHettOf  hon  laporU  Âà- 

Benediclo.  XIT.  VmL  Max. 

ob<  sacelkni.  a.  solo.  conUrfClfiii 
».  kal.  octob.  an.  sal.  mdccxIiJ^ 
liora.  poftlioeridiana 
Dei.  Geneiricis.  natali.  dia 
pic.  rilcqvc.  dedicatvm 
Harivs.  S.  U.  E.  carJ.  H oin^nocin 
beneficentissimo.  pnuctpi 

mevoriam.  posvit 
aniM».  Mr.  cbr.  «xscuvi 

CXXXIU. 

Miifée  Capitolin. 
Sou!»  uae  tlaïuc  de  Faune. 
Mvniûccniia  SS.  D.  N.  Boncdicii  PP.  XIV. 

A.  D.  HMCZI.T1. 


Même  musée, 
Sona  n  bmi* 
VvnUlcenUa  SS.  D.  N.  BeiMdkit  PP.  XÎT. 
A*  D.  «Kwuti. 

cxxxv. 

Même  musée. 

Statua  dNia  chanaar. 

SmedietnXIV.P.M. 
tlgno  Dvpcr  efélo 
qvoil 

cardinalis  Alexander  Albanvs 
priadpi  oplioio 
et  i«l  antiqfarix  scrvanda:  tlfdîeiitMaio 
oblvltt 
iitvi>evni  CapiloltJivni 
mveilice  avzit 
anno  ■dccxi.tu. 

CXXXVI. 
Même  mutée. 
Buste  eo  albiue  de  Seplime  Sévère. 
MfnIflceiMiA 
S8.  D.  N.  Beeediea 
PP.  XIV 

A'  D.  MDCCXLVn 

CXXXVII. 
Collège  de  Cuia^antio. 
Grande  chapelle. 
Benediclo.  XIV 
P.  M. 

nligionis.  cl.  bonarvm.  nritvm 
viiulici.  adsertori.  propagalori 
qvod.  aede» 
pietali.  et.  lillerla 

sacras 

avctoriiaic.  sva.  probaverit 
praetenlia.  maiestaieq. 
implererit 
der.  rcg.  srliol-irvm.  piarvn 
D.  nom.  niem.  q.  e. 
anno.  Bccxtvn. 

GXXXVIU. 
SaiiU-ApQlliitgir*, 
Grand  Mtel.  A  gauche» 

D.  0.  M. 
Iknedicivs  XiV.  P.  IC 
xdeni 

S.  ApotKnarls  epiicepl  ctmartfrfe 
in  clcganiiorem  forman 
primo  lapide 
pontîfldeiMiivpettio 
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t  fVndaineiUis  rcsUtvlani 

solemni  rilv  (Jeilicnvil 
kii.  april.  ociaro  posi  Pascha  die 

a.  ■HOCXLttM. 

ad  recoleiiAraidadIeatkiais  memoriMii 
die  xsiv.  octobris  conslilvio 
A  droite. 

Beoedicto  XIV.  P.  H. 
qrod 

ara  principe 
a  rvnd.imcnlis  excilnla 
eaqve  maguilîceiuissiiiie  ornât  I  • 
priori  bénéficia 
qvilm  lempIvDi  ei  domvin  coniplcxvg  est 
fivminn  (icni;'nilate  cvnulavcrit 
coUegiviu  Gcriuaiiicvin  el  Uvngaricvnt 
opiimo  principl 
graU  aràii  iiMwvia«BiTiii 
pocrlt 

CXXXIX. 
Eglite  du  Saint-Espril  ir  Saxia. 
Su»  It  awrtiUb. 
Pro 

pitesiino  el  invniflcciilîsMino  principa 
Bcnc.lirio  XIV.  Ponl.  Max. 
*  ob  nosocuiuiviu  S.  SpiriUâ 
reparaîtrai  ampliAealvmqTe 

et  ob  iiigcnleni  pecvniam 
in  xs  alienvin  dissolvomlvm 
oonliovaU  Qemcnlis  XU.  largiiionc 

nberaliiercrogalaiB 
anormi  solemne  sacrvm  decrcvenml 

a  cardinalis  Gpnlili  visit.  aposl. 
a.  n.  palriarclia  Aiiliocb.  pneceptor 
A.  D.  waoatvim» 

CXL. 

Samte- Agathe  au  Tratutévèn, 

Sur  îc  fronton. 

Oeoedicto  XIV.  Ponl.  Max. 
qvod 

provinctam  Itiniianam 

ON^MIpiUoiiis  Avpninnonsis  DocIrllM  Ghrltliamt 

altéra  simili  adivDCia 
ccciesiia  collcgiiftqve  mmiftcoulHime  atittril 
I  proTîneta  lanil  bcneflcii  raeuior  pM. 
anno  sal.  Naceumi. 

CXLI. 
Aliisèr  dt!  Capilole 

("hanilTP  Je  Canopo. 

Agypliaca.  mariuorea.  signa 
în.  Hadriani.  Arg.  TibvrUiw 

rcpcila 

Bcnotliclvâ.  XIV.  Pont.  Mai* 


BON  m 

Capftollnis.  aedibvs.  aoavcta 
ematlori.  r\b!cvlo.  cooslitvi 

decrvTil 
anna*  nccxtviii.  podt  nu. 


CXLII. 
Même  musée. 
A  h  giaada  buoripUoa  da  collège  des  Pêchaaia  dXM». 

Veterera.  lapidem 
in.  Ostiensi.  agro.  iaindiv.  rcpertTm 
nvroq.  tenipli.  principis.  îDiTs.  ttUi 
adpositviii 
sibi.  a.  Tlionia.  cnr  î  Rvfo 
sacri.  coUeg.  decano.  ublaivm 
Benadidff.  XIV.  Pont.  Max. 
uneo.  Capilol.  addi.  imit 
aa.  ooGiLTni*  pont.  avi.  n. 

CXLIII. 

Même  mu*<'c. 

Sont  le  no&que  d'un  sati  re 

Ifritiliccntia 
fienediciiXlV.  P.0.1f. 

et.  doiio 
Theodori.  Ih  ocapadvlii 
eivsdetn.  svmm.  poai. 
a.  MCTou  cleoawa* 
A.  D.  Maoeu.vui. 

CXLIV. 

M/ine  inu$ée. 
8w  lâ  base  d'uoe  suiue  de  Jupiter 
Hvoificeniia 
Sâ.  D.  N. 
BeBodkU  PP.  XIT. 

A.  D.  NDCCXI.TIII. 

CXLV. 

Même  musée, 

S«tr  le  pl6(iesul  d  ane  sulue  de  SaptMX 

Mviiiflcentia 
SS.  D.  N. 

Benedicti  PP.  XIV. 
A.  D.  aoccxLTiii» 

Suus  UD  ]:a!ie  de  Taustine  b  Jeane. 
MvniÛcentia 
8S.  D.  N. 
Beaedicii  PP.  XIV. 

A*  D.  MDCGSLTIII. 
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CXLVII. 

Mim»  mutée. 
Sur  te  I  iédntd  iTinM  ttiuiê  tf«  PImoh. 

Wvnificenlîa 

SS.  D.  N. 
ncncdicli  PP.  XIV. 

A.  D.  UDCCSLVIIU 

CXLVIil. 

Même  musée. 
Hurle  |iU^destal d'une  siulued'làorralft. 

llvniGcciilia 
8S.  D.  N, 
Beiicdicii  PP.  XIV 

A.  D.  «KCSLVIII. 


CXLIX. 

Trovlon  df  la  maison  des  religieux  de  Sainte- 
Marie  ucL  PopoLO,  au  Champ  de  Mars, 

Bcnedicivft  XIV.  Pout.  Max. 
«hetitctm  bieroglypliicit  OOtis  doganter  iasevlpivoi 
Cgypio  in  poiesiateu)  popvli  Bomani  redacU 

ab  imp.  Caesare  Arg\-sto  Rornam  atlvecivm 
ei  filralo  lapide  regvlisqve  ex  acre  inclvsis 
ad  deprdieadendas  «olU  tnbrat 
diertmqYe  ac  nocUm  iDagnilvdiiiem 
in  cnmpo  Marlio  crecivm  et  soli  (licatvm 
tenj»ori9  cl  barbaror.  iaivria  coofractvm  iacenlemq 
cm  ac  aediflciia  olirviTin 
magna  impciisa  alqvs  artificio  ervil 
pvUtooii.  rei  litcrariac  bono  propingvv  in  loe7 
traosiviik 

«t  M  anliqvae  taiSa  obdiaci  menoria 
veiniaie  axolescerat 

monvnicntvm  poni  ivssit 
jono  rep.  ui.  hdccslyiii.  poaiii.  ix. 

CL. 

A  Vangle  de  la  rue (/tti  conduit  (h  ly'jliêeSiùnt 
Grégoire  du  Poni  Ceaiius  a  ia  place  Moa- 
tanari, 

BeMdidnXIV.P.M. 

^Od  apoihxca  ad  perpolvvm  vsvm 
mactajtdi  cames  bvbaltnaa 

coadvœrelvr 
par  aiDcivarkM  pro  lemoare 

riKil:i>  caniiâ 
ad  forinaiii  insirvniciilorviR 
pCBiionlbvs  in  perpelvvm  pcrsolvcuJis 
dta  m.  aprilia  «i  sut  ivBi  iiaccitTiu 

per  acla  Tavlctli  el  de  comilibvs 
H.  C.  A.  secret,  secvriiaii  prospciii 
bencflccntissiino  principi 
S.  Angdi  in  fora  Piscim 
DiCTiovx.  i>*EnoitiPBiB.  II. 


SrCPIGRAPiaE. 


BOX  714 

caa.  cvr.  Andréas  Palloccbiiti  I.  V.  A» 
«.P. 


eu. 

Sur  *fet  remparti  de  la  viHe^  entre  les  porta 
Fie  et  de  Saiiil-JLaiirml. 

Sedeiilo 
fienedicio  XIV 
P.  0.  M. 
An.  Sal. 

«DCCXLTIII. 

CL!  F. 

AiavillaBneei^dolitSur  la  voie  FtAUixu. 
Banedicto  XIY.  Pont.  Ikt. 

qvod 

Cvb  hebJoinadae  ninioris  nncm 
inier  gravissinias  cvras 
a  VaiieanisponliOeiisaadibfi 
in  boc  STbvrbanToa 
!ipiiip:ni-simc  divcrterit 
Tbeoilorvs  Bvccapadvlivs 
a  Bccralis  ahadem  deemo&yiua 
aiiif  vbrl  bonara  avcivs 
qvein  sperarc  îvsîh's  priilcm  fverat 
iadvlgenlissimo  principi 
fraii  atiinii  moQvmenivm 

POSTÎI 

anna  mocciltiii. 
CLIU. 

Saint'Pattt  tur  ta  voie  é^Ostie 

Sur  le  mur  (I). 
Benedicto  XIV.  P.  O.  M, 
qvod 

praaler  plt rima  et  inlfstria 

bénéficia 
qvais  sodali's  r;)'.sinciises  anU 
ap!tidi*>  qvoqve 

hTiva  ampliasîmaa  basiUcaa 

insigne  opv»  mvsivvin 
Uohurii  Pape  III.  sivdia  oUm 
consirmvin 
tempurisqva  failvriapane 
aitrilTiD 
iogenli  acre  coniato 
ioatavrari  cvraverit 
airtwa  el  manachi  S.  PavU 
a  laali  principi»  tnvnificealia 
namoriae  inlcrcidal 

U.IL  PP. 
amioS.  sDGcxux. 

CLIV. 
Même  église, 
Att  baui  d«(  la  nunUlai. 
Baoadifitva  XIY. 

(I)  Inscripiîoo  fedigee  par  CalbSlU  lui-mimc. 
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ivftsv  Cl  invniricenlia 
vetvs  poniiActm  roiuanonmi 

vsqve  ad  liinocciiliviii  I 
Saiurti  Leonis  aeintu  deMrrijil» 
série!» 
resiUm  c«t 
mcessorvfiKire  adiectft 

pfinlirir:tlv«i  rvirnn  t 
STnimo  eccicïiac  Itorui  vivit 
et  <tiT  vinl  fetidlcr. 


CLV. 

il  lo  ÔfftftafJUfiM  du  Fn/tVm. 

Benedictvs  XIV.  P.  U. 

mv«ro  Yiiticnnf» 
ftnliqTaria  svppcliC):lile  ainplissimii  eiornaio 
bibliotbccain 
ptvsqTam  hskccc  iiianvsi  ripiis  m.Iiril  v» 
aliîs  e\  {iiiv.ilu  sva  I  iîili  illit  i  :i  ^l  iiclis 
alib  ex  otUtoboiibiiu  iiatiituuiiio 
aereeoiH|KiiarM 
Kimlttrvm  coniiootlo  «i  scivwiîarrm  ineremciiio 

mviiifirp  nwil 

•a.  HbccxLix.  |)uni.  ts. 
CLVI. 

fronton  du  consenaloire  des  fillet  du  Smnt- 
Etprit  tn  Saxia, 

Ikmtdiclvs  XiV.Poiil.Hax. 
«veio  wagnam  iKiriain  onialuqve  nosocomio 

COeincliMio  ir;i(islnto  iunguiliteq.  nMisirtclA 
pvclbrviii  tli-i:i<pc  «umiiiodo 
et  valclvdiiii  paieiiic  piu>piiiens 
nova  a  fvndaaoeiiiu  aeiUlicta  ctciuivH 
apriculîoui  i.p;ili.i  i  ;m; cvsil 
aiiiio  Duiiiini  m[>ccxxksi\ 
I.  OcLtvivs  Uvraliiivs  Miicii  .Spiriltif 
generalia  praecepinr 
mvnlIkcoliaepriaeiiHall*  P. 

CI.VII. 
Saintf-Marie  is  vu  LAtA 

Swr  !e  niiir. 

iJciiediclo  XtV.  P.  0.  M. 
qvod 

et  lixreililaie  cl.  m. 
Tarali  S.  d-Arlv.  in  via  Lat.i  ili  ir.  «anl.  Ilanui 
lidci  sru:  crciiiia 
Mvia  bis  ceiiivui  svpra  mitle 
insiavraiMJis 
teinpli  hvivs  xJibvs 
aacrtM|ve  vasis  ni  svpellcctilibvs 
eiuinantlisi 
cragarl  iviaeril 
capîtvlm  ei  eangtiid  «tnd.  cecWa* 


IMCTlOmillfi 


lanli  lie'K  fi  ii  ni(»more» 
grali  aiiiiiii  crgo 
H.  PP. 

«0110  R.  S.  tlKCSU». 


CLVIU. 

Rtmpartt  de  la  tilUf  â  ta  pûrU  d^Ottfè^ 

Benedictva  XIT.  P.  M. 
noeBivin  Trbis  a  porta  Osiieui 
ad  Ftaminiam  portaia 
vclTHaie  &liaeaiilivui 
imiamiioiioiii  iaeoapk 
,  auno  RMCU. 

eux. 

Au  Capilole,  au  musée  des  Peinture», 

Sons  le  baste  du  Pa;  e. 

Ik'HcJiclvs  XIV.  P.  M. 
ampliori  liouarini  arliviu  coimuoUo 
et  ineiemenio 

a.  D.  HBCCII. 

€LX. 

Au  palttië  dt$  ConartaUnn. 
SaUii<l'tfer«ttla. 

Benedicto  XIV.  P.  0.  tk 

qvod 
ivs  eltgendi 
pRclalrm  AonaiMB  cvris 
eivem  Romaiivm 

in  ivtîicci»  caiiicnu  Capitulitix 
cuiiâcrvaloril)v&  aliiisB  vrbii 
biiigviari  sirtiio  ei  provideiUia 
apcdalUer  adavxeril 
.te  in  pcrpelvvin  finmarerit 
IMiilippvs  I.rlivs  (le  Vêlera 
lu.  I)apii»ia  de  Abie  (loiiscrvatures 
ll.iKliio  lo.  GcAïKivftCoBlagvivs 
loaimes  Pavivs  tie  (jiin|v«;  cap.  Rcg.  prioi 
.nnnn  s:ilvtis  sinccxt.ix. 
«>l*M.-qvciiti»!>iii)c 

CLXI. 

Mimt  salle, 

Dciicdiclu  XIV.  V.  0.  M. 
arnivenle 

ad  repriniorn!:is  frnv,V- 

et  nvlclauda  aiiiltcviii  delicla 
ex  S.  C. 

diel  sn.  avgmi  Muccit.  autvta  IVit 

singvlls  ineii!tibvs  pvblica  aTdieolift 

Marah.  io.  ftipïa  Cavcivs  ) 
llarch.  Hieroiiyin.  Surivpi  Crescemivs    J  coa» 
Mafch.  IliareayinnVeroBpi  Viiellcarlii  | 
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D'EPIGRAPIUK. 


Alcïitn.ItT  n  .nocJiivs  P.  K.  C* 
|it-u  coukci  vaiitia  ineoioiia  hviv^niotii  S.  C. 
In  bon?m  feipvbKeaa 
liilgvliri  «iTdioiMMieiichrMCVrtmi. 

CLXII. 
lfttf^«  du  Capifûh^ 

Bcncdictvs.  XrV.  P.  M. 
opn.  TcrmicvlaiTm.  prope.  Aniivni 
reperum 

ttd.  nmd.  Gapiiolini.  ornamcnirm 

Iransferri.  poniq.  cvra>i| 
un.      MMCiL.  pont.  x< 

CLXm 
Même  musée. 
S«as  les  itatoetde  Faintiae  «(  do  CladiMaor. 

Hmiikeiiii»  SS.  n  n  n  ndiciiPP.  XIV. 

mcxxn. 


coUc|ifm  pœniienUariorviii 
P. 

•RHO  Hrbllaei  «kcl. 


CLXVI. 

SaùUê'Marie  Majeurt. 

Sarla  ^Mle  porte  iMMtarc. 

Bcncdiclo  XIV.  PonLlfax. 
qfod  Ltlvrri.'uiae  basilirac  I.icvnar  irparaveril 

de  iiilfgro  p.iviiiica(va)  refcceiil 
oolvamiB  ad  veram  formani  radactû  ei  ezpoliiis 
tiova  capiula  impoircril  navas  ban-a  svbiv«eril 
plaslicvm  opvs  otmic  inslavravcrii 
picivris  delcrso  siiv  vcnv«uiiem  re&iiivcril 
abaidem  exornaveril  • 
cltorTm  novia  svbsdtiU  insimerit 
aram  maxiinam  escitnvct  il 
sacram  deuiqve  aedcin  ank'n  tncondiinin 
ail  clefantiam  partivin<|Te  coiiscnsrni  rcvocavcrii 
capUfhrm  et  canonici  bcnclicpniissiaio  priiu-ipi 
anno  ivhilaei  hsccl.  PP. 


CLXIV. 

Saint-Pierre  au  Vultian,  - 

Âa  portique. 

Beiicdictvs  XIV. 

Puiii.  Max. 
'portam  Sanciam 
a  Benedklo  XIII.  P.  M» 
anno  ivbilei  hdccxxv. 
rviiCraUilu  et  clavsam 
aparritei  cbiTsîi 
anno  irbilei  hmxl. 

CLXV. 
Sainl-Jtan  d*  Latran. 
An  Janiia  d«a  Péallanciara. 

Benadicto  XIV.  Pont*  OpI.  Hax. 

qvod 

domcsiico  oratorio  aniplinio 
cbon»  aTbadlya  iuairrcio 
vaieria  BaceUi  aaerla  plcivria  reaiiiuia 

m  a  nianiiorca  erecla 
ad  (  oiigi  Tara  aliiuoni»  ei  vcsiivin  pncsiaiioneni 
anime  etoemoainae  eanavadavcio 
avpellecUlc  in  familiares  vive 
mu)ifirc  iiii[)(Tlila 
biblioliicca  rcfccia 
cvlla  calidarla  a  fradamentiê  etrilata 

ad  niiias  liorii  rqianMiaa 
vrMs  inoeiiibvs  insiavratts  ne  wvnllîa 
cl  divino  cvUvi 
«I  idlgkM»  famtlia)  «sammodis  profipêxerit 

pro  laniis  in  seouUatlabeneilHi» 
ÏKiirt  proYidenti»jinoaiqv«anm»iiK!dnm 


rf.xvH. 

Mc':iir  lieu.  ' 
Porle  lat  -ralc  de  flftiùe. 

Uieronjino  diac.  S.  Augeli  in  furo  Piicivui 
$.  R.  E.  cardinall 
tertio  e  Colmncnsi  gente 
UberiaoMbasilicnc  »rchipreabytcio 
qvod  ivssv 
Benedicii  XIV.  Poni.  yUi\. 
templvm  iMUmart  ai<|ve  csnrnari 
pordcnn  proximasqve  aedos  roiiatrvl 
et  onini  cvliv  pcrHi  i 
arbibratv  6\o  cvrawrii 
ictemipe  prabaTorit 

rniionîci  PP. 
anno  ivb.  npcCL. 

CLXVIII. 
SainU'TriiUtédti  Merint, 
Soaa  ooatMaadnPape. 

Bencdicio  XIT.  9oau  Max 
qvod  aimo  ivbibei  «scct 

natima  pnpvlorvm  frcqrentiT  rr>l">|)raio 
peregrinor^ni  liospiiivm 
pncaenlia  ava  deeoraTerit 

pecvnia  adivveril 
principi  nniiincenligaimo 
wdalcs  M  P  P. 

ctxix. 

Saimit^Êmiê  dê  fAn*  couru 
SirianMnmek  ^ 
Bantfiliclo  IIV. 
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Ponlifiei.  l«r.  0.  H. 
qtoil. 

nobilissiiiiac.  Laiiibcriinorvm.  prosnpinr. 
liaereditaria.  qvadam.  velvii.  jtictalc. 
FfMidie.  bail,  ingenlilntt.  beacleite.  eniivUiTCfil* 
jÊvnqti.  ivnrvtu  pnedeeeMorvn.  eumpb. 

imiiaivs. 

generalia.  seraphici.  oriliiiis.  coroiita. 
Romae.  io.  boc.  lemplo.  Araco«liiaiio. 
svii.  catend.  fTiiii.  an.  ivkiloel.  mocL.  habita. 

mnicstrjto.  prnpfvPnlia.  avlorilalc. 
avxcrit.  dircxerii.  confinnaveriU 
Fr.  I^elrvs.  loannelita.  de  Mftlina. 
miDisler.  generalia.  renvndaiva. 
•vo.  lolîvsip  c.  orJinis.  nomlnc.  dccrevit. 
antedîcUm.  diein.  ia.  miooriUcis.  tacnii. 
perpciTcreccnieri. 
in.  qva. 

\iiitersi.  civs'li'tn  '••■[tini;.  :ilvniîii.  rl.  mtini.tlt's. 
pro.  taali.  pouiitki»>  iiiculviuiiato.  uc.  buïpiuie. 

an.  pro.  eîTg.  anima, 
coin,  roortales.  corporis.  depeaveril.  exvviaa. 
(qvod.  vlinam.  foret.  nviKjvam.  rvtvrTni) 
'  sacriûcia.  sialasqve.  prei-cs. 
vae.  laiiva.  in.  dccreto.  U-gvniTr. 

Dca.  offeranl. 
•in.  sraliqvc.  auimi.  memorlam 
U.  P.  C. 


CLXX. 
SakU9-Marit  Tranupowlim* 
Andiapiife. 

BeiMQicto  ZIV.  Font.  Mat. 

qrod 

Gamditarvm  ordiucin  patrono  vila  dcfvncia 

Ivciidvm  ipsc  svsosperit 
née  iriii  posi  gciieratia  corail»  anni  hmckixiiv 
lAOOvi  palroni  fulcm  oi  ivi  luin  i  oinmiserit 
lo.  lacobviii  Millo  d:iUi ivin 
ad  convenlvs  aale  ei  pu&i  cotnitiurvin  dicm 
tvo  noQiîiie  afendW  allegaverit 
ipse  se  coiiiUli»  prasesse 
waicslalc  sva  uoii  alietivni  cpsc  jivlnvrrit 
mt»  Alojfftivs  Lagliivs  Foroliviensis  dvdviu  vicarivj 
apocioUCT» 
deinde  illia  comilils  prior  generalia  crtalTS 
H.  M.  P.  anno  ivbibei  «dccl. 

CLXXl. 

XMUIer  dn  aenfeni  Bigmailfe,aaBB  une  atatae de  r«pc« 
BeudicU).  XIV.  Ponk  Mai. 

qvod 

pro.  ava.  in.  Eremiuirvni.  S.  AugvsUoi.  ordincm 
indulgcnlia. 


O'CTIONWIRE 


avniiDTm.  loagiaterivm.  seiennt.  svidaioi. 
perpetrvm.  consiiivi.  peraaiaerit. 

loiivs.  sacrac.  familiac.  canimudlai. 
cl.  vUliuU.  coosvhcrit. 
naiboM.  beneflda. 
tiberatllale.  opUmi.  principis.  consecvln» 
viiivcrsvs.  ordo.  P.  C. 

&UUO.  ivb.  C13IXU.. 


CLXXii 
MitM  lieu. 


BeneiBcio.  XIV.  Pool.  Max. 

qvod 

iiberalilalc.  opiitui.  principis. 
aaerae.  hvîc.  donivU 
'VberriiMin.  aqvac.  Virginia.  CQpiam* 
svppediluvcrit 
"uivcrsY&.  Ërcoiiiarviu.  S.  AvgvsUui.  ordo. 
M.  P.  anno.  ivUiaei.  cioidcgi. 


CLXXIII. 

StmUe-Marie  dt$  Anget* 

Sur  la  grande  parla  iMérlanre. 

BemJicto  XIV.  Font.  Mas. 
qvod  in  Vatican»  basilica  coUocaiis 
c  vcrniit  vlato  Ctn!)îeiiuito  slrvcti>  aliqvol  tal-.vlis 
cgiv^ias  picivras  inde  amuu$  hvc  iraiisfeni  ivsscrit 
Gartii««ianoa  ad  Itanc  iiobiliaciinan  asdem  eioinandan 
lanio  minière  iinpnbirii  Carib.  ofdo.F.C» 

CLXXIV 

Saint'Ja€qtt«i  damla  rue  Loïioari*. 

8nr  b  parte  dn  nonaMère. 

Beiiedicto.  XIV.  F.  M. 
^TOd.  monaalerii.  S.  tacob 

nivlicrvin.  pooniirntivtn 
iuopiani.  lurgilalc.  svljlevavcril 
principi.  ifeneftccnlisiioio 
nonaaieriJ.  cvralorea.  ^  * 
an.  ivb.  mdcci.. 

CLxxr. 

A»  Colffsée, 

Aaipbitbeacrvm.  Plavivm 

irivmpbis.  speciacvli^q.  insigne 
diis.  g«>»tivm.  impto.  (      .  (iii  alvrr 
inartyrvui.  Cl  vuie.  ab.  ini(>tra.  bvpcrslilione 

expiatvm 
ne.  Cartîlvdiais.  eorvin.  cxci  îcrel*  i 
monunientvm 
a.  Clcuiculc.  X.  P.  M 
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an.  ivl».  MMLiiT. 

•  pniiciinis.  d(\ill)fllis.  ilcpiclrni 
tcmporvin.  ittivria.  dclelvin 
Beiicdiclvs.  XIV.  Pont.  M. 
uurmorevm.  leddi.  cnravU 
an.  îtIk  aoccL.  pont,  i* 

CLXXVI. 

Musée  du  Capitale. 
Smuhm  iiaiiia  de  Fanna* 

HvoifleeDlia 

SS.  D.  N. 
^dicU  PP.  XIY. 

A.  D.  MOCCL. 


CLXXVII. 
Mime  liev. 

Soos  on  basle  de  I-ucilla. 

MvnificeQlia 
SS.  D.  M. 
Benedicti  PP.  XIV. 

A.  D.  HMCl* 

CLXXVIll. 
*      Même  lieu. 
«M  Hatiia  «ta  VélMnia  «l  «te  GoriolMi. 

Mfmflcentia 

SS.  D.  N. 
Bcncdicii  PP.  \iV. 

A.  D.  MDCCL. 

CLXXIX. 

Mémê  heu. 
Soos  une  sutne  de  Luljdla. 
Mviiiliccnlia 
SS.  D.  N. 
BenedidiPP.XlT, 

A*  D.  MINSCl» 


CLXXX. 
Même  lieu 

Stm  noe  slauie  de  Japtter  ayaai  l'sigle  k  set  pladi 
HvtiiaccDlia 
SS.  D.  N. 

Benodicii  PP.  XIT^ 

A.  D.  MPOCL. 

r.Lxxxr. 

Au  patai»  âft  Cùnsenatntn. 

Sillc  iJ'Hi-rcole 
Bcuedicio  XIV.  PonU  Max. 
qvod 

almae  vrbîa  eooMmiores 
aplendidiitri  apparaiv 


D'EHGIUPUIE. 


ROM 


prodevnles  omarerii 

llieronyin vs  Vf  rospirg  VildlCBClii 
llunilivs  Falcontrivs  )  COni. 

C*iii.  Félix  (iti  ApUs 
Alexanrfer  Bonediivs  «ap.  ng.  |»iîor 
ItenellGenliasîiM  prindpi 
M.  P. 
annoivbil.  moccl. 

GLXXXII. 

Salla  ou  bureaux  det  icriturei, 

Svb  av^icUs  BencdkU  XIY. 
P.  O.  H. 

aediflcivni  rvm  offlcina  chariaria 
acre  propiio  a  fvnd.itDoniis  ex(mît 
laannca  Bapiisia  de  Sancio  Pelro 
an.  iTb.  kmgi. 

CLXXXIII. 
À  kt  fontaine  de  la  familte  ShUbatdi, 

Fa  nvcloriuiH 
Uenedicii  XIV.  P.  0.  M. 
/uiiU&  bviv$aqva«  velvsiaie  iuicrmissas  diiapsasq. 

IvUvs  SiniUaldfs  D.  N.  M.  Q.  civs 
prUicae  eommodHaii  viacq.  FlamHliae  omatvi 
non  forma  rodTcendiis  sva  inipensa  cvraTit 
aniio  ivbilaci  cio  laccL 

CLXXXIV. 

.4  la  fontaine  Colonna. 

Ueucdicm  XIV.  Poni.  Mai. 
(ivod 

nqva  Virgme  e  Colvnanenaivm  svltvrbano 

ad  proximam  viam  derivMta 
intcrmissvn)  civs  vsvm  rcstilvcrîl 
ei  pro  rivvlo  ad  pvblicain  commodiUlcm  dcil\cu 
aqvae  vaciasdras 
perdv(  cnd.a<i  rx  caslcllo  apvd  irivivm 
in  vrl>aiias  Cotvmnenscs  acde$ 
ampliori  bcncflcio  concc&serU 

Pabrillva  ColYmna 
Priiicipi  mvniriccnlissimo  P. 
elroPeironioC.  A.  C.  nqvis  prai>reclo 
anno  ivbil.  hdcc.l. 


.4  la  fontaine  Otiescalchi. 

IkQCdklvs  XIV.  P.  0.  M. 
.   aq?a  devîaia 
pivblicM  CQBUMNtiUiti  dvs  pfWideDlia 
STO  fonli  reslitvta 
LivÏTS  Odescalcvs 
hoc  <d>seqTentia  anfanl  nMomienlvm... 
ppefit 
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riIroPcItouio  U.  t.  A.  C.  aqvai  vm  puCkUic 
Mtiiu  ivlibci  JiMXL. 


CtXXXVL 
A  SainU-Eu^ikimit. 
ClùMfQ  iui£ricm. 


il)  II  oiisif;'  aiiinmii'^tralore 


»k-uc.IiUo  XIY.  P.  M. 
aile  STppl  t  lic 
c  de  sigg.'»  itcpviati  coiicesse  con  svo  l»rc\c 
<tei  XV.  inarxo  hdccm.  tlle  zUtdIe  dl 
i|ve-lo  coiisorvalorio  la  graiia  ili  f.tr 
relobrati-  .iII"  atl.iio  di  lP  irrernu'i i;i 
giortio  dcU'  anno  scnza  vervua  ccccuvaziune 
|tiv  nicfw  asroKmdo  k  qvali  soiKifano 
•1  fifeo'tu»  ne'  dî  fcsiivi  le  îDlbrnie  le  ci*iiTali!M7i*ulL 
e  II'  '-frvciili  lill"  îiifiTinoi  i.i  i-  i!i 
cvstn*Iir\i  aticoia  ::l  |>i  vJciitC  <'krb)Ui«>  pt-iu 
(kl  prelaUi  amniinistnilotft  F  a^g^sti<il»^ulJ 
«vcarestia  pcr  cotcoJo  délie  inlcriue 

CLXXXVIf. 

A  Suit  t  Snlralori  ly  l'yuA. 

(  r»iiJ  aiirel,  Ju  rôté  de  rL"\;iti  it  •. 
Ahrirclicc  MJiiiifHîlonli  Vco  iii  henonju  î^Mui 
Siilvalori»  crecimi  privili-;;in  «|V(iii(li,tiio  pcrpc- 
fvo  ne  liliero  pro  omnibvs  definieils  a  I  qvoncvm- 
qvc  saccrriolcs  vigoro  orfvisni'iictlicliPap.'cXIV» 
«lie  IT.  oclnlni^  «rrrti  iiiyi;;iiiiYin  r'djvo  n  nii- 
iiislro  gtiieraik  onhiiis  die  xxsi.  nu'n>is  :ngv!>ti 
«Mxui  desifiMUm  t^rocvraloric-  oiilinl«  apvd 
nomanam  cvrinm  livivsqvp  |i»roi'liialts  ocrlcRK-c 
rcctorls  mrnvsnbi'vnic  fr.xwp  Micli.w  !ii  I)<>nciIieto. 
Oticii  iauvciiât  Je  \Mi;ibio. 

CLXXXVIII. 

Effihe  de  Saînt-Françoi»  de  Saltê» 

Sur  It  luar. 

Itcncdicio  XrHI.  F.  M. 
4|T0il  vrii.  I(t!iat:iiatn  Kriini  iscain  n  Clianlal 
orditii  Visiiaîidtiis  0.  M-rino  i' stitutriccm 

b>  aiorviii  aibo  a^iioaMit 
ftiivtid  en.  iiTmmis  «vreis  boc  coenabivm 
donaveril 

H  Rnni«('i:<:)ria<^  votorviii  rciiOTaUoni 
boc  die  lONlis  cssis 
Tulvertt 
tiiitviufri!><pc  ^iliis  bciielit-iis 
l.;i:;r  iloiiivis)  rvmvîaxerit 
pratpo^la  V»\li  Mari;!  ikolli  cl  i>ioai;Wrâ 
G.  A.  SI.  P.  XI.  kal.  doe.'  A.  S.  narjcixi. 

CLXXXIX. 
Siiinte'Clw'*  in  C^finrs» 

Sur  l«  ntnr. 
D.O.U. 


IkneJlcto  XiV.  Puni.  kbit. 
priuci|>i  bcisdiceiiUtoiaiu 
|wlri|nT|iervin 
HxoA 

Ueraitt  cleemo^ytnrvm  brgiikuiib** 
inopiaiii  stblcva\fril 
debiU  pro  pb. ...  macia 
XI  «niiorvin  qntio  n^groiantivm  crmiioni  adltibilb 
dcnariomn  ftrrc  vi^^rHi  millia  pcrsulveril 
dalU  apoàlolicis  liUeris 
inleivdliiarlio  m  postemn  pmvide  canaviveril 
refectk  rYndamcniis  sariisqrc  icclis 
a-dcs  inslamvt^i  ii 
nUMialcs  ei  pre&idcs  arcbiconfr. 
aanciiuioii  ërvd6xi  S.  MaraelU 
ebsçqvy  fraUqve  aitiiui  mouiineitlvni 
P.  P 
aiîtia  iit;cci 


CX€. 

ttjUft  Saint'Jacqucs  dite  Scossacat alu. 

Stir  Itf  ttar. 

Bcnciliclo  M  Y.  P.  0.  51. 
0?»  mvnvs  loci>r.  nx.  nioniivm 
livic  {laioii.  ei  L-lfslac  S.  iacuiti 

Arjckitoiilr.aci  iiri.  SS.  corp«Xu^ 

<  i)iif;a:n's 
VI  laiiti  priiicipis  ac  btfitciicU 

mcmoria  poftterisesUrei 
lapidfem  bvnc  PI*,  ■dcglu 


CXCf. 

Musée  du  Capitale. 

So«u  l'horloge  iulaire. 

BoiiL'diclv»  XIV.  V.  ^1 
Bcro-i  b(»i-o!o';ivin 
mo^ic  Ca&lrvip  Nuvviii  via  Fljuiinia 
«•pcrtmi 

ad  inaeqvales  vcierrin  huras  imlicaiidi 
Cnpilolio  inftirri 
aiiito.  MoCCLi.  poitL  Hvi.  XI 
eiiiiiyirlivin.  ex.  qvadraio  pxcavairin 

a.l.  cncliiiciqvo.  STorUvin 
lîi  rnsv<.  ChaMcvM 
(iiiilvr.  i,)vciiii>Si! 
VilrvT.  lib.  ix.  cap.  ix. 


cxr.ii. 

SaM'Pierre  et  Stiint-MarccUin. 

Au  fronioo.' 
Bcncdich-a  XUU.  P.  91.  crex.  luocik 
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<  \Cill. 

Mémê  igliu. 

Sur  h  pou». 

D.  O.M.. 
Dcnediclvs.  XIV.  Ponl  Max. 
TCicri.  sqvalleiiU.  cl.  despcralue.  reparalitf'iit 

complanalo.  leiiiplo 
novfin.  al*,  bittdentikw.  lemoum.  nrderiLv:» 

jvnclvmqvc.  laloris.  accessione.  cocnoUio 
prope.  viaiii.  ampliori.  loco.  reslilvla.  mcHioria 
SS.  HH.MarccIfini.  «I.  Pteiri 
a.  fradameniis.  niaguiOceAiiT*.  «diATil 
aniio.  Domlui.  iuca.li. 

cx<:iv. 

SuMt-Michel  IX  UiPAv 

Benedicio  XiV.  P.  M. 
qvod  livivs  eccicsijB 
uram  priiicipeiu 
in  pcrpciwni 
prirllfigîaum  eiM 
volvcrll 
aoao  MMGUf. 

cxcv. 

lioutelte  manufacture  dti  tabact. 

Derie  îîcivs  XIV.  Potil.  Mait. 
ivUori  vrhis  iixolviuiiali 

cTrante 
lo.  FnndMO  Bswehi^ri 
•post.  acrar.  pmcteclQ 
auoo  itDc<;i.u. 

CXCVI. 
A  la  manufacture  de  papier, 

D«iMdjc(o  XIV.  Pool  Max. 
qvod 

clMHM  «pillciaaai- 

avctorUaie  et  mvniicenlia 

oplimi  principis 
iii  vrlie  priniviA  iusu  vcuiu 
clemenlieainie  ioviaerit 
itiemqvc  protvavcrit 
vl  iti  pcrpctvvm  niomoria  exlcl  ^ 
luaiiiies  Baplisia  de  Saiiciu  Pclro  posvit 
XIV.  lûtcniJaa  avgvsU  «bccln. 

cxcvii: 

ISwr  fit  remparU,  prit  dt  la  portt  FUmi* 
niennt. 
Ilentdiciri»  XIV.  P.  U. 
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iitvrvnrin  vrbii»  a  poriu  QaUejui 
êà  Fbidiiiiam  porlaw 
vetvslato  fatiieeiitiviii 
refieelioliem  auno  mdccii.  incoeptam 
aiino  «KCLU.  abaolvU 

CXGVlIf. 

^ti  Notait  Miarit  près  de  l'églitt  S«iiMil«- 
mttt  ttr  PamovR. 

Harmoream  ita^iin 
qvam 

vlvaiti  Xcrvac  iinp.  aTg, 
Clirisliiui:»?  reli^ionU 
favlori  primo 
CvtUireiiSilaaDi 
Nnriiiao  dicarTItt 
IkMicd.  XIV. 
ruill.  Opiiiiio  Max. 
cvltorea  Hespcrid.  ^ 
iottilvU  Albriliani 
acadcinion  nieiilissimo  * 
xit.  kal.  avg.  ^ 
aimoBcd.  incctu. 
abereciione  xxix. 
ftoiiia«  {».  D.  Ù. 


CXCiX. 

Au  mutée  du  CavUole, 

SoM  «M  «aiM  de  V«am  êamuA  da  bila. 

HraiOçealla  88.  !>.  N.  BênadicH  PP.  IIV. 
A.  D.  wcau. 


ce. 

Mtmt  haw. 

SoMUA  lNa.fall«f  da'  PoppM. 

Mviiificenlia 
S&  D.  N.  ItanadieU 

PP.  XIV. 
M.  D.  (aie)  «Mcui. 

CCI. 

Mém  fie». 

Sons  ma  bt»>reUerd«  Mdraa. 

,  Hviiiiiceniia 
SS.  D.  N.  BenedMi 

PP.  X!V 
M.  D.  («c)  iiKm.li. 
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CCIi. 

Courtnt  dn  l/rrallne» . 

Sur  te  mur. 

Bcnciiicto.  XIV.  P.  M. 
i|vo(l.  Vrsvltnarvm.  domvin 
ad.  libcralcm 
pvcllarvin.  disciplinam 
iusUivtara 
amea 

noranm.  aedivro*  aoMMHNie 

Jin;io.  pvliiirn 

m.  iiupcn-sa.  amplidcaverit 
annvo.  dcinde.  censr 
ad.  avrcos.  «dite 

itfrnlri.  niTnKrrerilîa 
avxcril  opiiino.  principi 
noToq.  piae.  (lotnvs 
rvndatori 
«iTHlem.  alvmnre.  M. 
f»m.ik.xiii. 


CCIII. 

Sacrislic. 

nci;e.Iiclo  XIV.  V.  M. 
et  Lv«Iuvico  Pico  Mirandvinno 
S.  11.  E.  card.  ep.  Pon. 
qvod  ocio  aiiiplivs  nvmiiivni  avrcorvm  millia 
archicoiirr.itcriiilati  sanriissimi  Nonitnis  M;trî» 
Itic  cerlos  in  vsus  tesuimenlo  reliqverii 
ilte  conmviaiis  lcg.iii  condiitoDOm 
&d  o^s  alieiivQi  dissolvcndwii  vUMida  pemilwrif 
et  principi  et  pi-riirr  iori  olim  tVO  gnli 
pcrcnne  niuiiYntcnivin  P. 
anoo.  D.  koccliii. 


CCIV. 

Oratoire  du  Via  Crucis,  près  SS.  Côm  et 
Damien  au  Marché  aux  bœufs. 

Benedicto  XIT.  Pont.  Mai. 

Xiiem  in  qiia  courraircs 
ad  pvUIcat  tfnilicatioMS 
aliaqvc  |4etatli  officia 
religiosc  conrcnianl 
a  fvndamcnUs  exciiavcrit 
aodaKlmn 
P.  iMMrdo  a  Pwtv  llaTrillo 
arasorc  et  cTraotd 

instilvlvm 
tant!  heneficU  H.  P. 
anno  iiaccLiii. 


noir, 
ccv. 

Sainte-BIarie  de  h  Scala^ 


Sur! 

D.O.M. 
Sex  vnciarvni  Aces 

qv.T> 

adornalvni  cnron.T  maioris  cnppeUà;' 

nob.  Tbercsia  S<  iierioy 
pro  dcecntiori  SS.  Saminmii  cvItT 
in  vliimis  trilivs  Bnccanalivm  dielivs^ 
pvbiice  de  oior«  qvotaimis  cxposiii 
ftideilniM  iiTiQero  legaverai 
Benedietvs  XIT.  PonL  ITax. 
nd  prrrts  rcligîosnn'm 
dvnimodo  cvni  aliis  apponi  soliiis 
aeaagenarÎTiii  nTmervni  consiiivant 
et  de  uiane  ad  Veipms  coalinvoardeaar 

avper  nlinre  disponi  poSM 
buutgnc  ind\l8il 
et 

ne  pil  legaii  àe  pontilk!»  graU» 

nicmoria  oxtiderel 
a  cccnobii  PPt>u*  Imc  monvmcntvtn  poni  mandaviff 
anno  Dni.  mdccliii 

CCVI, 

Maison  de  la  nation  d'Ulyrie ,  près  de  Saimf' 
Jéràme, 

Bencdiclo  XiV. 
P.  M. 

i|tDd  in  liœcaediltcia  e  veleribvs 

iam  pcnc  rollnpsis 
In  ornaliorein  ainplioreraq.  formaiB' 
ivaiiv  et  avctorilato 
Caroli  RL'zzoni<ii  S.  R.  E.  canf. 
palroni  bcncncenti^<»inii 
recens  cxciiaia 
aifram  Virginem  in  ■estanla  dcdwi 

sva  iibcraliialc  concesseril 
«vrani'-  l'tTftiînnilo  M.  (I(>  Rvitcîs 
palnarctta  Cpolilano 
nationia  nijricœeoiigr^lio 
fciigîtori  mTttiteaMissinio 
D.  N.  M.  Q.  E. 
anno  Sat.  mdccliii 


CCV  II. 

*      Saint^Panialéon  au  Mont 

Sur  la  ■MMilla 

ncnedicio  XIV.  P.  0.  M. 
qiVOd  sodaUiaicm  beaii&«.  Virginia  Mari» 
de  bono  Consilio 
ab  enio  lo.  Ani.  card.  Gradagno  Tkario  frii> 
recogniiam 
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ROir  DTnCIUPUiE. 
tvetoritate  apoMolica  CMflrnuiTerU 
cidemqve  lemplvn  hoe  relnilasimvm 
eoiMescerît 

die  T.  ibris  mdccvi.thi.  tI  appnrrt  por  ncla  Monii 
uotary  cniinctuisMnu  vicary 

prinricerivs  ei  mnIbIcs 
tenellwMri  mvdinceniiniintt 
I'.  P. 
aniio  Drù  itficcuii* 


CCVIIL 

Saintt-ApoUanie, 

Sir  la  numilie. 

D.  0.  M. 
Aliare  hoc  malvi 
in  ItoDorein  S.  AppolIoniacT.  SI. 

creclvm 

privilegio  qvoluiiano  pcrpcivo  ac  lil  cro 

pro  defViiclis  moiiiaUbvs 
tarvmqvc  consangvincis  cl  ntrinibv» 

in  primo  et  sccvnilo  gradf 
•enonastcry  dviiiiaxal  bcncfacioi'Ujvs 
•d  qvotevmqTe  laeerdoie» 
vigorc  brevis  Boncdiclî  P;ip.K  XI?. 
die  VII.  iiovcm!  ris  w^ruLIV. 
in&igiiilviu. 


ROJI 

prospcxciit 
«aneiimoiiialeB 
UqIo  tieiiellcio  aliisqve  plfiimu 

cvinvlnlae 
M.  P.P. 
amui  KOccLir. 


CCXI. 
Samte^Apotlonie. 

Sur  le  mur. 


Missx  nd  nîfaria  hvivs  ccclesiiC 
pro  niotiiuiibrs  avi  pvcUis 
In  die  otiius  «ftfposUhinis  tertio  SRpUnto 
liigcsiii.o  cl  aiiiiivcrsary»  ifi«bv«i 
ifxia  nioiiasii  I  y  r*  ;:v!ris  <;<>v  con*vetvdinesi 

cclcbrand;c  * 
iiitivtio  perpetro  altaris  priTileg<  '  gavdent 
yt^mc  brevis  nenci.'icii  Papae  XIV, 
liie  vu.  nuvcmitris  •i^prilT 

iiiilcu)  m 
pn»  ysdem  moniaUbv*  , 
pv(  llis  cdveandis  alfwcfve  monaslfrirt 
in9ervie>iti(iv<;  vcl  pro  iciTtporf  JfgcilUive 
in  <))>ii¥s  vl  :iiio  die 
ieeilem  perpcivo  privik'gio  donantvr 
ex  dccreto  civsdein  svnnti  pontiHci» 
die  viit.  novembris  linocuv. 


CCIX. 

ttfipital  de  Saint-Gailiam, 

Sur  l«  iMir. 

Bcnc^do  Xi?.  P.  M. 
Onod  preros  porrigine  tabido* 

mi';«r.'ïtvs 
nosodocliivdi  iiof  acilificari  fccerît 
^f«rivs  card.  Corslnîv» 
aosodûcitii  civsileni  p.')(ronv9 
prijtcipi  providcniissiiDO 
M.  P. 
An.  Sal.  iiD.cuT. 

CCX. 

Sainte-Marie  Reoina  Ccœi.i,  dans  la  rue  as  4a 
Longnra. 

lotériear  do  iDonjsi'riv 

Benedifio  XIV.  l'.  M. 
palri  oplimo  niTniriccalis&iiDO 
qvod 
wplorvin  ambiCv 
borlorvfflqve  spaiiis  lataiit 

el  rovro  concivsis  , 
icligioiae  fmïïi$t  cmnatodi»  a«  Yaîelrdint 


CCXII. 
Saint-Pierre  au  Yadean. 
Sur  te  ptédeslal  en  bromo  dW  M»bi»  de  lalai  Pncre 

BcncJiclvs  XIV. 

Pont  Hax. 
A.  D.  nccLiv. 


CCXlIi. 

^tt  Capitole. 
Salle  de  ddiMn  itei  modèles  «ivania. 

Bcncdicivs  XIY.  l'uiiL  Hcx. 
«cdibTseiaedIlkaUe 
el  idnacoiheca 
clcgnnii<«<>iinc  labvlis  inslnxla 
oc  qvid  vcl  vrbis  spteiidori  deesset 
Tel  bonarvin  arlivm  prasidio  ei  iBcremenlo 
atmvo  eensv  pro  impeiuis  aiiribvio 
opporlvnvm 
bvmauis  coqwribv» 
'  ac  nai^  iroitationeni 

dt'lincncidis 
locvm  (li'si^'navil 
aniio  MDccLur.  ' 
pwHir.  nv. 
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KOM 


rronlon  ét  Véglise  drs  grenitrt  d'i^ndanee,. 

BenedidoXlV. 
Pont.  lias. 

de  re  frviiiciunria  soIkiUk 
qvud 

liomis  perivsimte 

IV.  iuL  noveinbris  xdccliv. 
aJ  frvgvm  copiain  iliviiiilvs  impoinridasit 
acetivin  pvlilicx  comiumliiaii  exirvi 
;ei  sncrvm  qvoUdie  Iterl 
aiinvo  censv  coiu«i*mo. 
ivsscrtt 

Xavcriv$  Caiialc  cam.  apoii.  (i\tr. 
et 

M.  P. 


CCXV. 
AU  Copitole.  ^ 

D.  O.  M. 

Dtiiiedicto  XIV.  P.  If. 
qvotl 

nubilivin  Uoinati.  oriKnlliVl 
itova  KuictioiieitUcieUs 
(ligiii CI  sptciulorl 

S.  P.  Q.  R. 
|irûviile  coiitvlvcril 
Marm  AtiUmln  Graasi 

r.oiï)os  Pl  U-vs  Damlini  }  COOf, 

M»  HitToiiymvs  Scrlvpi  de  Crcsccn. 
Cu.  sroriiu  Maresoolti  C.  ft.  prior 
P.C. 
anoosaluiiciuccLT* 


CCXVl. 

Saint-Vincent  et  Saint'Antatott  19  TmviO. 

.ugrand  aul^  !t  drolie. 

D.  0.  M.  •  1 

Sisirs  V.  P.  II. 
ixmtiliciia  ffdllnv 

iii  Qvtrin:>li  aiii(il(,itift 
t!t  in  iisiloiii 
piiuns  svprciiia  ntortalis  vilae 
espleia  pertodo 

ad  !i:inc  nposl.  p:il:it.  pnrocli.  ccrlegiaiD 
VI  l  iuloui  exiiiiiis  avgcrclvr  hoiioribvs 
KX  !>\  is  prsecordiis  poriione  dclala 
fiomaiiorvm  PMtillcvm 

iiionvmoiiia  priinn  r('lir}vil 
die  x-wii  .t\gv»(ii  NDic. 


lOUM  M.  V.  M. 

Obiil  in  Qviriii.  die  x&vu  aprilis  mdct. 


TAVU.  V.  P.  M. 

Obiil  die  ixvul.  liiitvuriî  Hacxxu 


caccotii  ST.  *.  «. 
OWH     VIII  fvlii  Keextiit. 


1N50CEHTII  X.  f.  M. 

ObUtdie  vil  lajivarîfc>iiMLV. 


*irX*!«PRt  VII.  p.  M. 

Obiil  die  xxiii  inaii  nnccxTii. 


CLEttCNTIS  IX.  p.  a. 

OUil  die  Yiiideeeiubrli  aKUis. 


CLCHeSTIS  X.  p.  M. 

Obiil  die  xxu  iviii  aoai&vi. 


IKNOCEriTIl  XI.  P.  »t- 

In  iaceUo  B.  Virg.  obiil  xxti  avgvsii  mdclixx:' 


ALEXASIifil  VIII.  p.  H 

Obîiidie  |«iina  fd>rvariî 

nnecnmi  xii.  t.  %, 
Obiil  die  «vu  aeplcmbria 


CLEMSKTIS  XI.  P.  H. 

Obiil  die  six  niariii  nccaixi. 

imhocsktii  xiii.  p.  m. 
OIhII  dietit  mariii  mmcsiv* 


cuimna  siu  ».  m* 

Ç)iiil<Bevi  rd>rvarii  mkexk. 


CCXVllI. 

AgaudNu 

BenetKctvs  XIV.  Pwi.  Max 
SviuiMorvm  Pontiflcvm 


kvittili  et  obflcvro  loeo 
aila 
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D'EPUiRAl'IilK. 


UOM 

couilrvclis  HO»i»  locvlamCiilis 
iii  huncsiioMM  trittvlm 
infèrri  inslt 

UIM»  HBOCIVI 


CCX.IX. 
Bibli^llnque  du  Vatican, 
FiWMu  d«  wMivctB  muté*  pour  Im  omiinealt  Mcré«., 

BenedicIvftXiV.  P.  M. 
aJ  avgoiidvm  vrbi*;  <i)liMnl(ircin 
cl  as!>ci-cu«kiiu  religianU  vcritaieir 
&acris  Ciinstiaporviii  inonimenli» 
Hivsei  Carpind,  Boaanroiii,  Vicini  ii, 
aliisqvc  plvriniis  vniliqvc  n>iH{Vtsilis, 
et  al)  iuierilv  viiidicaiis 

novvjn  rpvtevin 
doriiatii  iitsimit  perlcctt 
anno  mcuvi 


SaiiUe-Marie  à  la  Minerve. 
lii|£riawril«  mopMtèro,  (>'(:a!i''r  ro'jdttl»iit  k  laBibtiOr 

Bt  iii'>li(  în.  Xllll, 
Toiil.  M.>x. 

q\0'à 

<^:RitiU.  ordints.  iiviv.  •»s>pî«io.  qvc.  »w. 

V.  tion.  ivUa».  a.  mdcci.vi 
lit.  bitiUuUiera.  (:ii<.nTK.loa&i.  gCi>liâ 
|)r;efvciil 

ft\a'r..giorvtn.  libr-miciR.  pracsentia.  sva 

cuiifirtiiavcrit 
<!«'.  iiisliivlo.  |ii:\odic:ilorvm 
tic.  qvc.  S.  Tlioi»»ac.  Uoçlrin* 
încredUiili.  niuirc.  copiai  gravlttirt,  oratlooit 

bonorinceiilis»iii)e.  dixcrit 
pjilribva.  qvë.  rei».  benc.  cl.  coiicorJitcr.  acum 
gr»lvbivs 

niaKisirvm.  (inHiiis.  cviieUs.  kfffragiis.  creaiTia 
bmigne.  comilcr.  (|vc.  couipIcs^'S.  freril 

magîslcr.  ipse 
Fr.  loltaiincâ.  Tbouia*.  de.  BoxaJoM 
ont».  <|ve.  nuirersYS 
|iîo.  felici.  opiino, 
priiicipi 
U.  .N.  M.  Q.  E. 


CCXXI. 

Hospice  det  prétra  au  Poxte  SiSTO. 
Ikiicdkiv».  XIV.  Font.  Max. 


UOM 

*  collcjjivm  ccdestaslicm 
|icr«iin{ai|«B  Pavlx  »etuviicia 
a  loh.  Anlonio  Gv;u!ngiii 
S.  U.  E,  card.  vicai  iu  svo 
eivsdemqve  cullegU 
patrono  viRilanlissitiio 
rogalvs  niviiiiif'  aviit 

A.  i>.  M1»CCL\U. 

CCXXIl. 

Suint-Siltestre,  au  Qairina 

Vit  terre 

D.  0.  M. 
lubuiiiii  Harîae  D.'nKOiifa» 
patrlciftTciicto 

ex  cpiscopo  Fossna  Cloiline 
arcbk'ptscopo  Natiaiuciio 
i«ri98linieieiiipnvir« 

,CTI 

«1»  atsidvani  in  egciios  brgiiaietn 
adiuojiiain  ferme  redacio 

Bjenedieivs  XIV. 
frnvs  de  inlcgro  fieri  iv8«U 
Peirvs  .Andréas  Capclivs 
cqves  cl  oralor  Yeuelvs 
amico  opivino  Ihiltm  posvU 
tmU.  a.  LUivi.  m.  vi.  û.  uv 
«ibiil  VI.  M.  i.iii.  M.  rcrxvii. 
opis.  a.  x,xiv.  artbiep.  m. 
vivas  iuOeocIrogaO). 


1U 


dnJia*  '* 

I. 

SuitUe-Muric  ou  Iraiistéière. 
l'ar  lerre. 
Lavrcniii  lilvH  S.  Mariaîlraiistybciim 
l^tri»  et  Aiexaiidri  S.  Lvciae'  in  Silice  I 
es  hffUimo  malrlmonio  raie 
'  sacerdotivin  svsccpii 

«llioliilr  Canipcginrvin  Boiion.  f:ttp.ili.tî 
S.  llMuanae  Ëcdcsiae 

cardiMUt 
oaaa  «at  emiitenii  loco 
aiino  s:iMis  MDLXM.  bvc  iranslaU 
iii  viivio  re»ivimvut 

II. 

SainU-TrUitét  au  mont  Pincio 
Par  terre. 
D.  0.  M. 

(1)  Celte  inscription,  placée  dan» 
irKiii^ ,  a  M  lîwifSe  par  le  sataoi  G.:!lcllllM- 
lucaic. 
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B(Uf  IHC1 

Carolo  de  Grassis  notion 
S.  R.  E.  cniilinnii  vhn  inte 

grilaid  vitae  ii.gt;iiii 
acrminrae  rervm  iraclan 
dnrvm  solerti  »  ijvas  pm 
dirisliniia  rcp  per  x\  nnn 
aiiiniiiislravil  insigiii 
fraim  fmri  benemer. 
posvcn; 
visii  anii.  lu.  oiiiil  anno 
MOLXki.  ocla.  kal.  april. 

m. 

Saint'Mariin  au  Mont, 
Sur  l«  froMM. 

Gàbr.  tué,  FiiIeotVB.  Bonooiensis.  lilTLiri»- 
vtrvq.  oMiv  tnM  nUkA.  Wbux9.  fl«ri  fcciL 

IV. 

SiinteSnhine. 
Tomlicau  avec  bu«ie. 
D.  0.  M. 

G.  Arcbangcivs  lic  Di:inchi:>  S.  A.  K.  i'.. 
Iiîettrte       innoceniia  doclrin» 

qvi  in  discipliiiis  S.  Donainiri  ci  in 

obcviiJo  nivnerc  iiiqvircndi  in 
liaereiicMPio  V.  PionU  Mtts.  collega 
«beodem  primtm  cpis.  Thcani  Seitccini 
cre.ilvî  mo«  in  sncr.  collegiù  îïî»  c*r 
t^ooptalvâ  virtvlis  svae  spcciniun 
pRcbvit  ûb  «Tiiima  spe  rerv  makiiDarrin 
0  nicilio  cvrsv  revocalvs  liic  solv»  est 
vuil  ann.  txtm.  m.  m.  d.  xv.  obiil 

MDI.XXX. 

Gober.  D.  Fr.  Blmefi  cl  défend.  IHasvi 

V. 

TonbsMi  trM  imtriH  pdat. 

D.  O.  H. 

Miilippo.  Rononicnsi 
S.  R.  C  prestiytoro.  cardioaii 
Piaccniino 
amplissîiniii.  Sedis.  AposMt.  mmribTa 
Iriginla.  amplivs.  annos.  in.  omniliVl 
ferc.  ClirisUanf.  orbis.  parliUvs 
cgregic.  fvncto 
ab.  Iimoeentîo.  11.  in.  (nltfgivm.  cardinalivm 
coopUln 

Gailica.  dcmvin.  legaiione.  svb,  CIcmenie.  viii. 


muRE  vm  m 

(vrbvU-nliss.  rcgni.  temporilivs.  pcncta 
illvslrcm.  div.  spcclatac.  prudcnliaa 

Cl.  probilaiis.  Livdcni.  adeplo 
in  caibolica.  TcIlBione.  ponUfieiaqvft 
digniiate.  profiygnanda 

aoorrimo 
llicronymvs.  AgTcehivs 
nrinq.  ligmlnrae.  referendarin 
ex.  tcslameiilo.  hacrcs 
avrncvlo.  opUmo 
P.  C. 

Obiit.  die.  xni.  maii.  en.  d.  xotc 
vixit.  anm».  vna.  nena.  n.  d*  ntt* 

Vf. 

4 

Même  église» 

D.  0.  H. 

Phillppi  Segas 
card.  Placen. 


V!l. 

SaâUt'Marie  de  la  Consùlati&n, 
Sarlemr. 

Aleiander.  Riarivs.  8.  R.  E.  pretb.  card. 
aliarc.  hoc.  privilégie,  pro  morivis.  insigne 
avii.  qvo.  corpora.  SS.  M.-»rli.  Felicis<;.  App.et 

ViiiccitUi.  reqvicscvni.  csirvxii.  vt.  Dei 
Genttrids.  imap».  ex.  mînvs.  deccnlt.  loco.  vfai 
olini.  ait.  Avgvsl.  Mafleo.  pie.  rvcral.  eiornata 

in.  ilivstriorcin.  transferretvr.  missasqve 
$itigv|ts.  sabbaiis.  in.  booorcni.  eivsdcni.  Deip. 
Virginia,  cxicria.  Tcro.  non.  feaUi.  itiebvs.  pro 
rcqvie.  animae.  sva.  singrlat.  dicqve.  anniTenar. 
oliiivs.  svi.  XTMi.  îvl.  qvadragenas.  qrolannis 
eclebrari.  civsqve.  reu  cavsa.  annvTin.  ccnsviu 
'  scTionriD*  1.  in.  perpeiTTin.  aoH.mandavii 
leatam.  confecu».  a.  Franc.  BaecOleiio.  «fit» 
die.  n.  îvlii.  h.  ».  lsxxv. 

VllI. 

Aux  Sain^'Àpétret. 
Parterre. 

D.  0.  M. 

AIcx.indro.  niiirio.  IvUi.  F.  Bononicnsi 
Ttrivsq.  fignaivrao.  refeMidario 
cvriae.  caTaarvm.  caowrae.  apoal. 
generali.  avditori 
pairiarcbae.  Altixaiidrioo 
Ui.  S.  Mariae.  in.  Aracadi 
S.  R.  E.  preabyl«io.  card. 
fïrrgorii.  Papae.  X1IK  in.  Lvsitanlaai 
Ue.  taicre.  legaio 


157  non 

Uvn.  Pcnsîac.  alqve.  Vjnliriac 
signntvrnc.  ivslitijc.  piaefecto 
viiil.  aiin.  \u.  lueus.  vu.  d.  iv. 
Ohiil.  XV.  kal.  avgvMi.  h.  ».  txxxv, 
Rsybact.  fralri.  Gaelanvs.  fllivi 
.pairvo.  fecervnt 


IX. 

Saint-Pierre  aux  Liens. 
Toaili««a  avec  Inige  peinM. 

I».  0.  M. 

llieninymr».  Agvccbio 
lioiioniciisi 
A.  R.  E.  pretiltytcro.  rardinali 


D'ETIGRArilfE. 


S.  Pciri.  n  i.  Vir.rvI;» 

qvi.  riiilippi.  St^gao.  ranl.  l'Iaccnl.  avvnculi 

pracaaras.  virivics.  acuivlalvs 

■cvm.  AïKWloticae.  Sedi.  iriginU.  fera,  annoi 

vnriis.  in.  locis.  npcrani.  sirciivc.  navasst't 

ac.  mvUiplicciu.  cliainlvin.  mvacrvm 

cvrarvraq.  inolem.  in.  vrlie.  miiaeret 

yir.  wn.  magnvg.  et.  ad.  svroma.  qvaeq.  natvn 

■»K  optimo.  gralissimnq.  Pont.  Clcmenle.  VIU 

ampUwîiaae.  dignilal».  ia»ignia 

Bonorrm.  oomivm.  voQa.  dviivt.  Frvnda 

consocvlvs.  est 

lo.  Bapiisia.  Agvccltiva 
proloDtilarivs.  aposU 

riatri.  opiimo.  |» 

Visil.  aiiiios.  i..  moiisf^s.  m.  (lies,  su 
Obiil.  eatiem.  die.  qva.  Lco.  PP.  XI 
xxvii.  aprilis.  Mocv. 


X. 

Sainte-Marie  à  la  Minerve. 

Tfloilwaii  aveevQA  iiatiM  «oa^te. 

Michaeli.  Bonello.  onlinis.  Prncdic^lnrvm 
S.  R.  E.  card.  Àle&andrino.  episcopo.  Albancnsi 
V.  ai.  aadain*  onliae.  aancihaiinl.  ponU  sarorl».  napoii 
al»,  eoo.  ad.  gmiaaina.  aedis.  ap.  negotia.  maderatub.  adbibiia 
I^IO.  sacri.  roeiteris.  icieiidi.  cnvsa.  ad. 
in.  Galliam.  Htspaniiiin.  Lvsitanîam 
evnctis.  a.  se.pro.  rcp.  STsccptis.  6ireiivc.  ac  fclicitcr.  perfvucio 
religiMiIa.  pnideniiaa.  iiucgriiatis 
aximiaeq.  viriTiia.  larde,  praeaianilssliric 
fixit.  annos.  tvi.  im  nsfs.  iv.  (lies.  vi.  obiil.  iv.kal.  apr.  ciDnîr.vin. 
Qvod.  illi.  moiiviiKiiivin.  ol>.  loaiii:e:ii.  AlJobr.tiidinvm.  frairom 
in  !>acrviu.  collegivin.  a.  pio.  ccKiptalrm 
alîaq.  cIts.  aTrncvIf .  Id.  se.  familiarmi.  avam.  mcrila 
deniens.  Ylll.  Pont.  Max.  i.islitvcrat 
Pelrvs.  card.  Al  lohrnndinvs.  S.  R.  iC.  camerarîvt 
gralani.  patrvi.  volvnialeiii.  seculvs 
-«oHeiae.  opi.  pos.  an.  ciDiscsr. 


XI. 

Eglise  Furnèse. 
Sor  laiimr. 

D.  0.  M. 
LaTvenlia  lik  8.  Lavrentii 

In.  pane.  et.  pern.t 
S.  ^R.  E.  cnrdinali.  Blar.cbetlO 
pairilio.  Bonoiiiciisi 
doclriiM.  merilii.  vimia 

:  (insîgni 
obiit.  anno.  aetatis.  lxtii 

•alvUS.  €13.  13  GXII. 


Ifarcvs.  hiiiuHitro.  BbncheUrs 
««ives.  Cabtravaa 

et.  soiialor.  Bonnnicnsis 
Cac&:ir.Marci.  Anl.  fllivs 
tralri.  patrvoq.  npi.  pos«. 

X!l 

fronton  de  l'éyliie  LuJovis, 

S.  IgiKîlio  Sor.  Ic:V 

Fvndalori 
Lvd.  canl.  LTdoitUitp 
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S.  H.  K. 
TicecanevJl«r. 
A.  1km» 

UKXXXt. 

XIII. 

Saint-Andre  rn  i  la  Vai.i.e 

r.-ir  Iprre. 
!).  0.  M. 

M.  Antonio  Goia<iinn  BoHuntcnsi  S.  R.  F.,  curdfnalf 
qvi  geniilivin  esciutvs  esemplis  adoiescens 
inri»  pmdMtiac  1o  pairiae  gymoatio 
consccvtvs  est  bvrrnm 
ivm  in'foro  div  versalvs  ivriq.  inox  (iicvndo 
in  Ctpilolio  praefeeiTS  cvin  itii^riiaii»  fan» 
vrbem  implcssct  a  Grcgorio  XV. 
Ci)ns;in?vinfO  insiguilvs  csl  pvi-pvra 
liavd  longe  pnsi  svnitne  coinploratvs  cxcessil 
•eialis  sfae  anno  zut.  soi.  h-scuiii. 
Bonifacivs  Gozadipfa  ex  icMamen.  baere* 
Grtii  animi  inoHvnwiilTtii 
posvit 

octavo  kaleadat  maitii  mcnvin. 
XIV. 

SainU'LiÊeie  duGjpnnatt 
FMt  ioliricura  do  rtglin. 

Oommlm  S.  R.  E.  canlinalis  Gymnaaivt 
sac.  col.  decanvs  n  fvndamaMis 
CKlnrzil  anno  Ovoiiiii  m*  at.  zxa 

XV. 
EgUtc  Ludovit. 

SvRi  ao  PtommrM  d«  Gr^re  IV,  aicc  bM  raller  da 

Pape. 

Lvdovicvs  card. 
LvdOTisifi. 

XVI. 

Mime  tieu, 

Har  Bvb  Inpiilc 
Lvdovisuc  raniilkepria^^prt 
conqviescTnl. 

XVII. 

Saeriêtie  de  Saint-Clément 
Sur  le  n.ur. 
D.  0.  M. 

Dainliilm.  episc  OsUeu.  S.  R.  C  canl.  Ginn.tsivs 
pi*,  mcnl}.  yiaq.  l«gaio.  mfwndeiw 


ROM  'M 
Frai:cii>ri.  Ginitasii.  n  pdlia 
aingrlis.  bebdCmatlIs 
itx.  vt.  perpcivo.  cdeUrcnlvr.  mhsat 
R.  R.  Tiairibrs.  brivs.  eccleaia: 
qvinqTe.  loca.  n>oniiviD.  secvn.  creci.  Sabdtmvni 
hxrM.  ccMât.  iribviu  mlftnaTll 
liac.  die.  lui.  mentii.  decCmbrÈii  xxxr* 

XVlil. 

Sainte-Lucie  du  Gymnas'.. 

Surl>p<Mledii  rnonivière. 

bamintrn  S.  H.  E.  cnrilin:i1i  Gihnasio 
episcopo  Osiicnhi  S.  Cn]li>gii  dccanO 
qvi  avlae  nivlaiA  tiomine 
in  ciavslrvm  S.  Matris  TlirrciiiA 

pi»»  svns  aedc«  r'  tsit  î»,.o 
ad  banc  rormam  re<l>tit  ri  tloinvil 
anno  nWtis  aiictxivtt 
ninni  ilcs  Corpnris  Doinini 
»faii  aniini  lesiimonivai  posvertnl. 

XIX. 

Au  collège  du  (iijmnaie. 

Sor  la  por!e. 

D.  0.  M. 
collegivm  boc 
a  Dominiao  «ard.  Ginnahi  pro  castri  Bononiensis 

mviiicipibvs  svis  f  rcctvm 
Ptilrns  A!oT.  lit.  S.  Priscae  prcsby.  canl,  C.irafa 
tq>osloUci  visiutoris  pitilcclori»q.  nivucrc  friigcui 
nof la  lilaee  aedibvs  ad  ^ntlaloria  mcntêni 

amplifirarc  fvmvii 
avspicc  Clom.  XII.  anno  \h}in.  udccsxxvii 
Uomintco  S.  R.  E.  car>!inaH  Ginnaiio 
cpiacopoOallensiS.  Colirgii  «kcaiio 
qvî  avIaC  mvlnto  nninino 
in  chtv&trvin  S.  niairis  Tbore&iae 

pie  svas  aCtlcs  ccssii  Dco 
td  lumc  fonnam  rcdvsil  et  doiavit 
anno  salvils  mdcxsxvii 
moniales  Gorporis  Domini 
f  rali  animi  tcslimoniTm  pQSvervni. 

XX. 

S(ttnt€»Lueie  4»  Gfmmate. 

TenÉbera  a«ee  iNwte. 

COfliavî.  dies.  aniiqvos 
et.  annoft.  aetemos 
in.  même,  hahvi 
D.  0.  M. 

Doninleo.  Glnnaih».  pairfelo.  BDiionimai.  S.  R.  E. 

eardînall.  dccano 
pieia.e.  iTsiiiia.  prvdeniia.  Irbcralitaio.  spociaUtt 
qvi.  cvm.  Sixli.  V.  Poul.  Uah,  avspiciis. 
Campditiam.  cl.  PiMnviii 
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tu  ialrociuils.  pvrgASS«l.  arcbicpiscofivi.  tSiponlitivs 
élecltt*  i!st 

deinde.  a.  Ckmenie.  Vdl.  obtelo.  ihesamrfi. 

ponlidcii  iiivpcre.  ri*cVftalO 
Floreotiam.  primo,  tvm.  in.  IlispMkiaiQ.  eiira* 

ariltiioni.  luoi 
.  «rlinarias.  nvnlÎTS.  alicgam»  lanile«iM{fet 
cardiaaiis.  creatTi 
solis.  virU!i1»T«.  p^Tpfram.  dcbvit 
qvam.  vi.  preliosiorcin.  coclo.  redderel.  eU 
onwe.  pavpen'm.  gcnvs 
svUflvaTil.  in.  Icrris 
fiivinrm.  cvKvm.  .ic«liUcaiis.  Osiiae.  Vclilrit. 
îii.  Gargago.  moiite 
]n.  tUXn.  Bononieitti.  in.  bac  vriie.  saecllis 
leinpliuive.  aniplifimU 
^vUieam.  vUliiaioii).  Fovii.  rncnrililn.  tt'noddciiia 
collegia.  ivvcDlTlis.  fviiUaiiilb 
Daridieos.  psalmos.  pUs.  loevbrationibn  (sir). 
iUvstraTit 

ail.  vlliiUTiii'  plenvs.  dif  n-o.  cL  mcritorviih 

post.  donum 
in  ooenobiTm.  -Deo.  dcdicalan.  ad.  coetestem. 

donitrin.  dcmigravil 
Caibariiia.  Cinnasia.  pturxo.  iKMicmercniiatimo. 
rooerciis 
poavU 

Miiil.  qvoiîdiatiis.  pro.  rjvs.  anima.  sacriRcHt 

hoc.  U'ni|d(i.  tiisliivlis 
viiit.  antios.  lxxxij^.  ol^iil.  qvario.  Idvfl.  martit. 
KMXSUX. 

Samte-Êfarû  âe  h  Tietaire. 
ToabaMi  arec  portr  jfc  pctou 

D.  0.  M. 

Bcrlin{;frin.  Gypsio.  Bononionsi.  S.  K.  E.  til. 
S.  Avgvàliiii.  prac&byicro.  cardluali 

qvi.  Clemcnie  VIII.  PmiI.  lias,  vrbis*  HcarU. 

^i<•t•sgerc^s.  congregationi 
svpcr.  episcopis.  el.  rcgvlaribvs.  a.  secreii».  ac 

rerormator.  aposiolicvs 
sfb.  Pavlo.  V.  lAriminensiviB.  eplaoopvt.  apvd. 

rcinpvblicani.  Venclani.  nvntivg 
ilenK].  vrlti».  Gvbeniator.  vi.  niox.  &vb.  Gre- 

gorin.  XV.  civadeinq.  posiea.  doinvi 
ponliAci.r.  pneposftTi.  ;tTin.  et.  Trbairi*  TUI. 
sv!i.  qvo.  :ulniini'îîr.ila.  sutiiiide 
Yrbini.  ditionc.  ab.  co.  in.  cardiiKilivui.  scnalvtu. 

a-.lseriplvs.  inlcr.  iiiaiores 
qiunilores.  contra,  kemea.  cooplalna.  ae.  sig- 

nalvrx.  ivîtiiÎT.  cl 
rougrcgaiionî.  pro.  eccl<>$ia$iica.  iintuvnilatc. 

prxrectvs.  probaU 
loi.  nirnerî'  ta,  div.  ac.  navlter.  Sedi.  ApoUV' 
licT.  opéra.  fr:ilo>.  [irn.  ca 
Tel.  iu.  tvmma.  senccivtc.  Iabur«9.  malvra. 
morte,  eauclvsfl 
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OClavo.  idvs.  nprili?.  ami.  Oom.  iiM:Ttxix.;itia- 
iis.  Lxxv.  ni.  V.  die.  xiii 
CanilYt.  et.  Bcrlinf^rivs.  Gypsii.-temtra. 
■palrro.  opt.  mer.  vcrbis.  leslanicnlo.  pi-a;- 
scripiia.  mooTiDentvin.  P.P. 

,\\tt, 

iîémt  lieu. 

Par  lerre. 
D.  0.  M. 
Iterlingeriva 

Cy|)i.ivs 
b.  R.  L.  jM  Osb.  card. 
aibi.  posvtt.  vivens. 

XXIII.  ' 

Mime  Km, 

•  Sar  l«  laor. 

AvgRaliasîinao.  iriadi 
vvi.  piropiiorem.  in.  cacb».  eviivm.  opUioa.  iam. 

spc.  pnr;i'  r«t 
IScrlingcrivs.  Gypsivs.  b.  U.  K.  cardinalis  . 

cvUvm.  in.  terris,  vf.  însimrct 
aarclirm.  oxtrvi.  ieslnniciUA.  mand^vit 
altribvio.  insvpcr.  Lvic.  r  vm  Inn.  miiTm 

annvorviii.  ccnivssivii).  pr«vcniv 
qvo.  bis.  dtcbTs.  singviis.  toIskc.  aacrfflciTin 

pcrpclvo.  (ial 
Carolvs.  cl.  BerlingoriVs.  Gypsit.  fr.itris.  fiiji 
cm.  non.  degencri.  ad.  palrvi.  arbilruivm.  ar« 
pictaiem 
aptendidft.  cxdiarrnt 
anno.  icparaiic.  lalvUf.  mdcxli. 

XXIV. 

Eglise  Ludorif. 

Mur  de  la  grande  parle  iniérieuro 

Lvd«  card.  I.,vdovisiv8  S.  R.  E.  viccciuc. 
in  bonorem  D.  Ignatii 
Soctetatia  kav  IVndaloris 
qvciD  Gregorivs  XV.  Pont.  M.ix.  patfTvs 
intrr  s;<nclos  rclvleral 
icmpluin  boc  a  rvndaïucMlis  cxtrrxil 
NicobTB  Plvinblni  cl  V<^H.  priiw.  fnter 

aperiendvin  cvravil  avsjtiriis 
Innocciitii  X.  P.  M.  aunvui  ivbilci  SDCi. 
»aucii»siate  ccl«brani1a. 

XXV. 

Sainte-Sfitrie  à  la  Mlnntf. 
loniLeao  avec  bu^ie  en  brouze. 
D.  0.  M. 

Gsrato  S.  B.  B.  f  Mib.  card.  BonelJo 
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Tii  V.  Ponu  M:ix.  sor^tii»  abiiO|toli 
?.Iic-liai-lis  card.  Roiit'lli  rrali  is  itopoti 
Ai^'xamli-o        viLis  gvbcvnalori 
wMt  M  (Kfllcilliinis  Evropae  molibvs 
ad  Pliili|i||viu  lY.  ilispaitiarviu  rcgem 
livnliu  ad  p»c«in  pcrlrJclandaJB 
cxira  ordinuiu  tQis»o 
pottea  ordioario  «onlirmalo 
tlviuviu  in  cadein  legalione 
rnnlmali  rciivriciiito 
eii>ilcut  cgrcgiis  ai  libvâ 
qvilm  prrpvniitt  merllvs  fveral 
apvd  cives  el  cxtcro?  nppriinc  (  Ijro 
ftlieliacl  dvx  Salicis  cl  Auiunivs  v.  b.  rcl. 
flrair»  filli 
iviuvlo  qvem  wbi  xirxt  tiwixenl 
iiioercntes  iiicidi  cvrarviii 
*  Obiil  aii.  naL  mmxx&vi.  aO.  itvae  lxv. 

XXVI. 

Suiltte-Marie  au  Transtcvère 
Vu  lerre. 

Nicolavs  Lvitovi6ivs  Bonuiiiciu.  S.  11.  L.  |irct>b. 
cardinalis  maior  ttociiileiiiiarivs 
•liai  pairix  sva;  archiepiscopvs 
Tt  4|Vaui  liabvil  vitx  haborel  cliaiD  mori» 
})atronaiu  Ueiparani 
in  bae  ntn.  baaiUea 
omniviD  iirima  in  eltadem  honorem 
Rom:p  (!ic;ita 
eviv»  ipsc  Utvlvnt  gcsbit 
tTmvltmatbi  vivens  posvit 
aniio  ab  orbe  rcdeplo  hmlxvii. 
obiit  V.  idvs  avgvsli  uoclxxwii. 
a^u  8vœ  an.  uavui.  mens.  x.  die.  xiv. 

xxvu. 

Eglise  des  religieuses  de  Sainte-Marthe. 

Au  gruDj  aulel. 

Aiinn  a  ^allvit.  Doni.  udcxcvi.  sexlo  kalcnd. 
itiari.  fer.  v.  itiàa  ociavani  Pasi-iia:  rcsvrrcc 
Doroini  cm.  et  m.  D.  lambua  niiaemt.  ilirin. 
lit.  S.  Markc  in  Via  S.  II.  K.  prc&byler  card. 

Boncompagnvs  Boiioiita: 
ArcbiepTS  amiiarvni  cl  sororviu  ux  dvcibvs  So- 
vas  etc.  de  BonconpignU  ninuialiTm  rogatv  el 
rar\Uatt!  SS.  la  Xpo  palris  el  D.  Iiinoceiitii  Pa- 
pie  Xli.  banc  ecclc!>laiu  ci  aliare  boc  ab  iisdein 
mooialibvs 

IhgnilicenliMiuM  bac  qtm  conspleilTr  foma 

oniala  in  Itoriorem  Doi  cl  S.  Marlhse  virginis 
assislenlibvi  illi  RU.  PP.  DO.  M;irco  HnttMglino 
^vceriae  ei  Frauc.  M.  *  Sacco  Adiacen.  epis.  so- 
lenuil  riiv 

Consccnvit  siaivia  die  i\.  octobris  pro  anni- 
venaria  bviva  ccclesia;  dedicalioim  çro  qva 
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cciitvm  dics  de  vcra  imM^- niin  visilanlîb\'s 
coiicea$ii.  iu  allaris  avicai  bcpvicro  iu  niedio 
Mens»  niarHiontttt  excavaio  reliqvlat  nnctorm 
«ondidit  infirascriplat.  ex  ossilm  SS.  su.  apesL 
demplo  ioann.  S.  lo.  Cbr}-sosloiui  et  alias 
SS.  Ijpiatii  Loyol.  Pbilippi  Nerii  ei  Franciacae 
Rom.  etc. 


XXVIU. 
Xgtist  iuSufftttge. 
Par  une.  ' 

D.  O.  V . 

Alexandre  Caprara 
p.itrilio  Doiioiiitiisi 
iivtva  sodalilii  a  sexaginla  afas  confralri 
proecipvia  fori  mtneribvs  tnnga  ennoirm 
lerie  pracclarc  gesUs 
ex  sacrac  Kotac  avditore 
lit.  S.  S.  Nerei  cl  Àcbiliei  S.  R.  E.  cardiuali 
Micolafs  eonws  Caprara 
es  leuamenio  bocres  P.  M. 
«biil  V.  idvs  ivnU 
■ne  au. 

XXIX. 

CkapeU*  <fe  Smnfc-Marie  de  la  Helolre. 


D.  0.  M. 

Scbasliano  Anlonio  Taiiari  Bononlcnd 
S  R  E.  piobbylcro  cardi.iali 
qvi  pàuiu  linxeiJis  iiiieroviilivs 
moi  apf4  fbios  Lvslianot  el  Leopoldvm  Caesarem 

Sctiis  Aposiolicae  nvnilvs 
ab  Innoceuiiu  XII.  inier  cardinales  adscilrs  est 
iikde  le£alioiii  Yrbiiiateu&i  ^vsqvc  occlc^i» 
ardilepiaoofwU  adailaiaininas  dlv  pittfVii 
dentn  OsiicnsU  ac  Véliiemvs  epîacopfi 
rt  sacri  collegii  docnnTs 
obiil  Uomx  iv.  uonas  maii  naccxsiv.  xiat.  an.  Lixir 
cl  îo  bac  xde  5.  Harûc  de  Vieioria  scpvUn 
Bcoedicivs  XIV.  P.  M. 
dvieptino  el  annci)  lu  novolenUMÎmo 
iDonvmciUvm  pus. 
pomlCcatvs  tano  un. 


SanUe-Marw  dt  h  Yietairt. 

Psr  tetrcb 

D.  0.  M. 
Scbnsiiunu  AuU  Tanario 
S.  H.  Ë.  card.  ep.  o&t.  sac.  coll.  dcc 
qvi  vis.  a*  usnr*  m.  i.  d.  ziv. 
mortn»  ir.  noms  mali  a.  nnccsxnr.  scd  tac. 
Sebasliano  Ani.  eivsdcm  fralri  xr.  rcfcr. 
prima  aeiate  inucalvre  defvucio  auuu  Mitcxtriu 
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mardi,  lo.  NicoUi  seiiui.  Bonuii. 
«iLventiae  Gliisleriae  t. 
«e 

Lame  Cnrpinprrc  Tacsaris  T;<iU)ri 
4j>.  S.  Seil.  Uoiioniensivtu  oratoril 
coniTgi  conoordiss. 
^tra«  m.  ann.  lxxii.  ob.  vu.  id.  febr.  a.  ncicni. 
•Iieic  in  famiJinri  sepilcTO 
coudais 

lleiand.  S.  R.  B.«ird.  diaconvi  «  maidiia 

Nicolavs  Francioui  F. 
piO|Mtrvi«  ei  aviae  <ipt. 


XXXI. 
Sainiê'MiÊrie  in  CAHimixt. 
Sirlo  onr. 
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religione.  aiiinii.  camlore.  ci.  mv^^jytki.  doctrina 
darisisiiiio      '  '  ^ 
in.  «cdesiaslidt.  aeqre.  ac  politicis.  negncilt 
inle^errimo 
Bcoedicm  Xtlll.  Poni.  Max. 
civi.  opiiino.  eU  amanii^binio 
popetvfBU  feae.  airarii.  «vL  moiiviMMva 
pos. 

ponlificatvs.  anno.  ti. 
^LilC.  ia.ld.iaii.  mdccxl.  net.  an.  Lsxtv 
«n.  <i.  «1,  XII. 

XXXUI. 
SahttSiiU. 
9wt  t*va. 


Qvi^vb  adea  <M»  iMWpes  viaior 

ingrcsftvro  pavca  svbsiste 
veiierabills  lempli  liinen  leris 
c%ivs  oliai  aniplitvdinein  B.  Pcirvs  Baintacrs 
l»raeéian»lMBlHcae  nomlne  decoravit 
cv!  soleiini  rîlv  sacrarKiu 
Iloiiorivs  III.  A.  S.  H.  te.  xvH. 
puntilicias  nianvs  admovit 
îdNMfve  plvribft  aelseiiM.  saucian'in 
rcliiiviis  locvplelavit 
cvi  Favivs  V.  Pont.  Max. 
dericM  r^l.  coogref .  Mat  ris  Doi 
•^Ti  et  Ulnl  teiiHtaie  biiseent  iinuviafaie 
praerecii 
qvod  Aicxander  VII.  ' 
transi  a  la  cdebcrrima  iNa 
-e  t?é»  demisM  dDgle  8.  Ilariae  in  portic? 
aclaqve  sva  luanv  primo  lapide 
vclcri  cardinen  liivlo  noviler  in»ignrvit 

Tero  popvU  exacta  Ive  toU  curapoUa 
pia  regiaqve  lai^tas  iVaditvt  miitvil 
^liftccnlivs  excolvii  ampliUcavilabaolvil 
«jietn  praebente  Clenu  H.  Pont.  Max. 
atqve  lia  resUlvlTin 
Fompcivs  Aldi-ovandiBàrebiq».NèoeaMaic9e 
IU»ni.  Aoue  dec.  sac  puen.  rcg.  ddiido 
&  R.  E.  card. 
«Mmoi  rilv  dMlicavit  t.  idv»     A  S.  mdccixviii 

UeiiedicioXlIl.  Ponl.  Maxiia. 
«vsq.  dcdicalionis  faTslvm  dicin  pridit!  kal.  lejA 
qTeunius  celel>r8iidviii  oonsUivit 

XXXII. 

Sainl'Laureni  in  LucifTA, 
Sur  le  mor. 
I).  0.  M. 

lolianni.  Anlonio.de.  Via.  Eoironiensi 
S.  R.  E.  pieibyien».  cardioaK 
vin» 

Oiermir.  D*£ri6ft4niiB.  If. 


Hic  iacet 
T.  Tîncentivs  Lvdovicv«  hvm 
^t.  S.  Xystt  S.  R.  E.  presbyMr 
caidin.  Goiti  Bononien. 
4>rd.  Pnedicatonm 

-carius  rcsvrrccuouem 
vixit 

4IIIMII.XXTIU.  diMK. 

obiit 

VI.  JuL  octobris  Huccaïa. 
XKXI¥ 

Daaaia  di««r,pir  lane, 

0.  O.  H. 

PUilippvs.  Maria 
lii.  S.  Sippliaiii.  itu  Jloiiie.  Coelio 
.  11.     presbyicr.  eardinalis.  de.  MoitUbi» 
ad.  expeclandkm.  beatara.  spem 
ei.  adveoiviD.  slartaa.  masnt.  Del 
Cl.  Salvalotis-  iioeliî.  Icsv.  Chiïsli 
«amau  boc.  rcgvtariYm.  condUorivoi 
stbi 

vixil.  atin.tttvni.  mess,  viiu  die*,  kxt 
obiiu  anno.  rcp.  sal.  mdccliv.  niense  i.»i>. 

BMa.  pavesco.  ei.  anie.  ic.  errbcte» 
«Tm.  vanerit.  iTdicaiia. 
«ftU.  iaoé4»adeajnaM 


CtiaSE  TMllSfEMM. 


I. 

SttitU-Onv^e. 

Par  terre. 
D.  0.  M. 
Alaxaodro.  Yrso 


n 
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ndbili.  BoQonieii 
lililat.  novx.  id.  Isiria 
*  episcopo 

MimK  €Orpori&(|. 
dolibvs.  iiisigol 
lo.  Baptisia.  Slongvs 
Foro8eoi|>Fonieasis 
«IkdiTtfr.  di«iH«ft 
bem  însiitrtv» 

pnlrt>no.  op.  opttmcq. 
<lc.  se.  meriU).  U.  M.  F.  G» 
priii.  cal.  av.  S.  A.  wêêm 

n. 

SaMU-MariiderA»A  cent. 
.  tkirteiHiir. 

D.  0.  H. 

qvoJ.  tcrrcvrn.  fvil 
Tliomae.  epi.  Fclircii.  chri*';. 
ivrisconsvlli.  iobannis.  Cainpcgii 
Bonon.  fiiil.  lerrae 
traililvni.  Tvil.  svscipiat 
terra,  icrrcvm.  el.  spii  itvm 
^vetii.  Devs.  iuiQiiscraU  Saivuiur 
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^U.  %oa.  Lxxxiu.  obUl.  die. 
ianvar.  m.  i> 

m. 

Sainte-Marie  à  la  Minerve. 

Par  icrre. 
D.  0.  M. 

F.  Egidio  Fvscarario  lion 
onl.  Pred.  epo  MvKnen 
ici."'  iiinoc.'*  libéra.**  praeslÂli 
prvd."  ne  scia  tlivinar  piT  lâla 

>l  iii  pvb."  T rid.""  coiiulio 
pvM  ifBi.«>  ei.*  ivd«  c5qêceei€l 
•|.  cailiicl).»  aiisali  «I  bievia.* 
in  qb  mas.  oîTIn  clab.^i  >  compo*'^* 
Roinx  obtJoriiiivil  in  i>no 
«n.  D.  ■MLSiiti 
«lie  XXIII.  (leccmb. 
vixit  «n  LViii 
F.  Feidimiid.'  de  Amb.* 
memoriee  lanii  viri 

obser."^'  focit 
IV.  ociobris  mdlxvu. 

IV. 

Smi'laurent  iv  Dahaio. 
Pm  terre. 

]>.  0.  M. 

lacuTio  Mariao  Salae 
BoQonieusi  cpisc  Vîvarîeo 


non  7lt 

vira  pontiOcii  Caesareiq. 
ivris  perilîsâ.  cvivs  fidcs 
probitas  conslaniia 
«ontilivin  pnrdeelie 
evM  in  ivdidiB  ibrenai 
bvsq.  rcbrs  perpolvo 
speciaia  est  aiq.  .\lex. 
FanieH»<er.  empliis. 
palnmo  In  fimiliari 
tnvlinrvm  annor  vsv 
probata  ivm  in  vrbc 
Aveoione  tvrbTtenliss 
lemporibvs  uclo  annis 
fCgenda  in  primis  cniivil 

hxredes  posvcre 
eUit  lin.  idvs  aprilis  anne 
Minx.  Tttit  «en. 
utiii.  mens.  vu.  diCs  i. 

V. 

Saint-Jérome  de  la  Charilé. 
lonbean  atce  bute. 

D.  0.  M. 
Vinccniio  Casati 
epiacopo  Haeis.  ee 
Popvlonirc  principi 
nalvra  coniilate  Ingo 
rervm  vsv.  rucilitaio 
mer  intenii  svevilite 
vrbi  ec  nivUis  princlpib. 
carias. 
Marivs  Casalis  * 
Muet.  BoD.  F.  dvkiM 
P.  c. 

vix.  ann.  txu.  mon.  m 
d.  uviii.  obiit  die  xx 
luaii  «.  MLunu 

Ossa  hic  si  la  f.\n\ 
viator  niortvo  beoe 
precare 


VI, 

SIS.  Jean  et  Pierre  Solof/neiê, 

Tombeau  avec  bwte. 

D.  0.  M. 
Tbadseo.  Sartio 
Benoniensis.  collegii.  inii.  eoMrllo 
episcopo.  NepeaiiM».  et.  Svtriiio 
m.  maximis.  Irivm.  svinmorvni  pmiit.  negotlii 

Gregorii.  XUI.  Sixit.  Y.  CleiueniU.  VUl. 
lingvbten.  pnrdenliae.  imegriiatis.  vigilentiae 

lardem.  promeriio 
vixiuaonos.  tsxvi.  obiii.  anno.  DnK  a.ec  im. 
VIII.  idv8.  decembria 
Tbadaen.  Seniva 
palrvQ.  benemeKMîas. 
P.  C. 
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VIT. 

&3Mle-lfarte  de  la  Scau. 

D.  0.  M. 
SepvkrvB  Anionii  Alberf  ati 
BoiMNiicmif  cpiieopl  vigilbnmi 

VP. 

visii  annos  lxvii.  nicnses  très  iUcs 
kvin.  obiit  «lie  iiiii.  measto  iuivarii 
»iiMiniiii. 


Vlli. 

SoÊnt-Jêm  CMffté. 

ob  nimivm  amorem  ergn  infirtnos  hvivs  hotpilaiit 
vivciis  Joiiavii  eiileiD  »cvia  decem  millia  numeiM 

•d  ciMMB  ninvcsiieadl  in  toi  bel»  nonlhm 

non  vacaliilivin 
T(  ex  fi-vciibTs  corvm  peipeivo  akantvr  (lic)  eivsdcn 
infli-ml 

em  oneFe  trIvs  annivenatll  tn  pêrpetTrm 

ptires  MnlMMpitalts  lami  betefldi  i 
po&vere 
die  XT.  tvlH  i 


IX. 

SamU-Trinité  du  PiUrim* 
Dans  ta  salle  ^  manger. 
IK  0.  H. 

Ad.  ampliorcm.  ronvaleficcniivin.  et.  prrrirrinorvm.  rnmnioillbiein 
Georgivs.  Bologociivs.  episcopvs.  olim.  RcaiiiiTs 
eu  primvtn.  ad.  nMgnvm.  Elhrvri».  dveem.  FerdlnamNin.  R. 
|iesieaim.«d.ChrifttianisfiiinTm.  Galliarri».  rqjem.  LvdovIeTiiii.  WU 

Pontiflcivs.  oralor 
veneraliili.  h\]c.  arrhlrmifratcmilati.  SS.  TrinUalîs 
(Iccem.  tnilUa.  .irgentca.  scvla.  ûono,  dcdit 
ea.  cm.  invlolabili.  condilione 
yn.  eomn.  rrvclTS.  nvllo.  vnqvam.  ictnpore.  cxlingrendl 
tn.  iivllvm.  alivm.  vsvm.  ilerivctilvr 
vlqvc.  slngvliîi.  aniiis.  pro.  se.  gcniloribvs.  &vis.  fratribvsqvc.  gcrmani» 
aimWenariTin.  in.  perpetvfin.  eelebreiTr 
no.  lamî.  bcneficy.  i^iomoria.  olim.  inierirei 
marmorevai.  hoc.  monrmcntrm 
eivt.  volvniale.  bac.  in.  <lonu>.  coltocandvm 
graii.  eu  prompli*  aoinri*  eifo.  PP.  A.  D.  h.  m.  tsxxi. 


X. 

Saintt'Umt  ûm  la  Cùntolatimi, 
Sar  le  «Mir. 

D.  0.  M. 

Gcorgio.  BoIiigDotto.  pairiiio.  nomaao 
episcopo.  Reatino 
slim.  éd.  FerdinandTm.  awvnilm 
magnvin  Ftrvria-.  (Ivocni 
M.  ad.  CbrislianUâituvni.  LvdoTicvm.  terliTm. 
deelinfiN 
Galllamn.  legfm 
prinlificio.  oralorî 
qvoil.  ocio.  niillia.  scvtorvin.  argcniet^rvni 
conrmqTe.  tnrctîa.  in.  perpetwoi.  drratvroi 
et  nvlla.  Tnqvam.  rallone.  exlingrendios 
Tenerabili,  livic.  arcfaimMoeotnte 


ad.  vlicrîrs.  segrotanllvm.  hciieAcivm 
pia.  liberatilale.  donaferil 
cvm.  oncrc.  vt.  singviis.  annis 
pro.  se.  parcntiitvs.  svis.  fratrihviïqvr^.  gerraanit 
sacrvin.  annivcisarirro.  ccltfl»reivr 
marmoream.  hanct  Inicriptionem 
ifite.  eiuit  voiTntaicm.  pvblice.  hee.  in.  leee» 
apponendam 
bcnelaeiori.  piissimo 
greti.  animi.  ergo 
PP. 

A.  D.  M.  DCLXXXl 

iFabivs  Celavs 
Ivliants.  Capranica 
Contes.  lacobvs.  Ulho 
Cemeracin.  lo.  Baftisia.  CaUifredfe 
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Notion»  et  interipttom  divene». 


La  Porte  du  ThetI ,  dans  uno  noie  lue  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
en  178^ ,  sur  les  travaux  qu'ii  «Tait  fiits  k 
Ronif  ,  de  m»  h  1783  (Mém.  de  rAeadémie, 
t.  XL\1 ,  paij.  700.1  ,  |iarlc(I*im  iccuL'il  li'iiis- 
criplions  existant  à  Rome  et  coiiccriiaiil  des 
penoonacBWfirançaU.  Ce  recueil  faisait  partie 
de  la  collection  gént'rslo  des  inscrintions 
existant  à  Rome,  fonm'e  p.ir  Mgr  Galletti , 
Bénédictin  du  couvent  de  Sairit-Callixte, 
'éyéqup  in  pnrfibu^-  If  Hizenne  'V.  Il  fut 
communiqué  par  M^r  baiielii  à  La  Porte  du 
Thetl,  qui  60  01  prefidreiim  copie  complète 


MCnONNAUlB 

Trœca  parli  puerum  :  Laudanuin  <hl  sibi  clenur, 

Cardine  Praxedis  litublitr  et  h\ui^  xdh. 
Defuil  ÎQ  »e  lia  :  largua  fuit  atque  Uilelis. 
DemoBls  a  telis  serva  Deiw  :  kiuie  cape  eelia. 
Aiiiio  inilleno  ceiitiiro  bis  el  ocluagcno 
Sextf»  decessit  hic  prina  luce  novembria. 


Le  cardinal  Ancher,  qui  a  fondé  h  Trojps 
réalise  de  Sainl-Pantaiéon,  était  neveu  d'IJr- 
baÎQ  IV.  Il  était  archi-diaero  de  Laon,  Idrs- 
(]t!t>  son  oncle  le  créa  cardinal  en  1-202.  Il 
ujuurut  le  !*•  novembre  1286.  Voyez  uim 
notice  de  M.  Jouauit,  sur  le  rardinal  el  sur 
sontobibeau,  dans  la  Reçue  archéologique  <l9 
M.  Leieux,  8*  année*  15  mars  1852 ,  pag. 


et  l'envoya  en  France. 

Nous  l'avons  va i nement  recherchée  parmi   BpUofàu  êStenes  publiée»  par  Labbt  dan$ 


les  papiers  de  La  Porte  du  TMl  eElStant  à  la 
Bibliothèque  nationale. 


9om  TutAosn  bmtavbkmuii. 


I. 

Certaines  inscriptions  latines  des  pre- 
miers temps  du  cnristianismo ,  ne  portent 
que  quelques  chifib'es  et  les  noms  Ue&  cou- 
•uls;  |>ar  exemple  : 

XL.  L.   rAB.  Cil,.  M.  AHM.  LIB.  CUft. 

Boldetli  et  d'autres  antiquaires  n'araient 
TU  dans  ces  chiiïres  qu'un  numéro  d'ordre 
du  tombeau  que  décore  l'uiscriplion ,  mais 
M.  Vfsoonti ,  éclairé  par  un  passage  de  Pm- 
dcnce,  a  reconnu  ijue  cés  chiffres  indiquaient 
le  nombre  de  martyrs  déposés  dans  la  même 
tombe.  H.  Visconti  a  exposé  ses  raisons 
dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie  «farcliéo- 
iogie  romaine  ,  qu'a  signalé  le  savant  du  ec- 
teardes  Annales  de  philoBOphi*  (âvrtUcnnr  , 
au  torao  1"  de  sa  publicallOQ  »  pige  349, 
juillet- décembre  1830. 

Voici  le  passage  de  Prudence  sur  tOqnel 
s'appuie  avec  raison  M.  Visconti  : 

Suni  el  muita  laiiteii  tacii.i<s  rlntideolia  bimbas 
Mannora  qux  solutn  sigmiicaiu  nuawnun* 

Seiaginta  Ulie  dafiMaa  nrale  subuoa 

Rcllîqiiias  mentini  wt  dîtlteiita  homiudia. 

Ainsi,  rinsnription  quo  nous  rapportons 
ci-dcssu2> ,  indique  que  quarante  chrétiens 
furent  inhumés  ensemble  l'année  du  con- 
sulat de  Fabius  Cilus,avcc  M.  AuniusLihon. 
Ce  fut  sou»  le  rèjfue  do  Sei4îrae  Sévère. 

ii. 

EqHh  de  Sainte-fraxid^, 

Ifiitayheih  canHail  Aochar,  aé  h  Ttayca  aa  ObMpa. 
ikSaiau-PiaaèdaliJ 


0»>  legîs  Anclierum  duro  aub  iiiarinore  claiidi 
Si  neacia  audi  qnen  nec«  pertiis  bemin. 

(!)  GaHeUi  a  publié  lea  in^  riptions  de  Rome  con- 
cernant les  Bolonais,  et  noua  ;ivuiii>  extrait  de  !»on 
ouvrage,  dans  le  (  h;<|iilre  prérintent,  lat  Irait  aérlflS 
dluacriptiooa  tea  plu»  ioipofUalM.  , 


II!. 

EpUaphe  do  Jodocus,  Juriacomuile  alieaand. 
DmumMpit^de  /rona. 

Hic  jacet  lodocus 
Qal  fuii  Rom»  coquoa  : 
|Ki<  lor  in  parlibus, 
Maglsler  in  Artibus, 
I)e  graiia  speciali, 
MarliMii  in  hoipilali. 

IV. 

EpUaphe  d'Amaur^  de  Uoolfvrt. 
BuUbfM  d$  MM.Mrra. 

Ilic  iacct  Amaaricus  Coioes  Uoniis  Fortis 
Prancisel  Connealabitia,  qai  «mira  Albigeaaes 

pro  ndeCaibolica  so'pius  dimicautt,  poaiea  con- 
irn  Sarraccnos  ad  partes  Syrue  transfretauil,  k 
qtiibiis  in  beliu  rupUis  fuit,  el  dm  in  cjptiuitaia 
deirasot,  tandem  partregnan  tiberaina»  dun  ra- 
dirct  ad  propria  apad  Idrooiem  eapiiaait  «orv» 
a.  a.  GcxL  I. 


V. 

ïe  des  cardinaux  Tauruiiw 
A  Sainu-Mmrie  W  Yallicklu. 

Francisco  Marix'  Tinriisio  cl  C,rs:\ri  Buront» 
Sorano  eii  CongregiaitMie  Oraiorij  S.  K.  £. 
Preabjteris  Cardinalibus,  ne  curpora  dlainoge» 
raitur  i»  morte  quorum  aairai  diuinis  virtuii- 
bat  tiistirncs,  in  vii:i  rnTijnnciissiwi  fur -  ntii,  ea- 
deia  Coiigregaiio  vuuin  virique  monuinetitum 
potuit.  Taamtins  vlxlt  annoa  82.  menses)'. 
dira  lA.  obijl  m.  Id<*s  iunij  1608.  Uaronius 
vixii  nniios  6g.  nMnsctS.  Obi|iprîdie  Cakodaa 

tuiii  mi. 
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VI. 

EpttpkaAi  ettdiail  PbUini«<'A1«B«MU 

Fnncorumgenitiis  rrgia  «le  niirpe  Phillpipiit* 
Aloiironiades,  0»ii:r>  tiltilalut  ab  vrbe, 
Ecdesiae  cardo  tanta  virUile  reluiit, 
Vi  M*  snpplicilim  cani«1eol«r  mamora 
Anno  inillcno  rtnn  qiiater,  alnle  sed  1 1er, 
OccttlMiil  qaa  kice  Dei  pia  Vtn{oqiie  ma  1er. 


B. 

Bxtrmt  du  mémoire  de  M.  Baoul  Roektltt 
sttr  Ifs  antiquiiéi  cAr/limiie»  dei  tator- 

cumOes  [i). 

MBun  «trauciuLBa. 

Après  avoir  indiqué  de  quelle  mnnîftrelw 
nouveaux  chréti<Mis  îippliquf'rerii  ;uj\  hrs.  ti'is 
<ie  leur  croyance*  dam  le*  peintures  de  leur» 
eataeon^eit  qui  duivenl  être  rangées  parmf 
les  premiers  raonuments  de  leurculie,  cer- 
tains types  créés  par  le  paganisme  ,  je  lac 
propos»  de  montrer  conomeot  ils  empruntè- 
rent à  l'antiquité  une  foule  d'objets  maté- 
riels, dont  la  nécessité  des  temps,  la  uùs<}re, 
rtmpoissanee  ou  rhabitnde,  les  mirent  dans 
le  cas  de  sr^rvir.  Dans  celle  rechercho,  où 
j'flurai  à  passer  en  revue  un  grand  nonibre 
d'éléments  de  Farehéologio  profane  eraplovés 
à  diverses  lins  par  le  christianisme,  je  m  at- 
tacherai .surtout  aux  inunumenls  du  toute 
<'s|ièci'  que  nous  offriront  les  catacombes, 
véritable  trésor  et  mine  féconde  d'antiquités 
chrétiennes,  on  commençant  par  lea  inscrip- 
tions. 

Les  iateriptione  sont  au  premier  rang  de 
ces  monuments  d'antiquité  profauc,  Uoiil  les 
<  bréliLMis  se  servirent  d'abord  ,  et  à  luulo 
sorte  d'usages.  C'est  un  fait  depuis  long- 
temps recoimu,  qu'un  grand  nombre  de 
tombeaux  autir^ucs ,  restés  h  l'aband'jii  ou 
devenus  la  proie  du  temps ,  avaient  lourui 
aux  chrétiens  les  premiers  matériaux  ou*ils 
employèrent  pour  la  dé' oration  do  leurs 
propressépulUiros.II  nous  reste  à  cel  égard  des 
tënioignag<*s  a  u  t  h  en  t  icj  uos  q  u  i  remon  lun  l  (ires- 
(juc  juscjuau  biTceau  <ic  la  primitive  Eglise; 
snn$  uiiuplcrceux  dus  duliquaires  modernes, 
Jos  plus  renommés  nar  l'exictitudo  de  leurs 
redit  relies  ,  et  par  la  gravité  de  leur  carac- 
tère, l'ils  que  \c  prélat  Fabrelli  ;  cl  ii  défaut 
do  ces  lénioignages  mêmes,  les  catacombes 
olfriraienl  In  preuve  matérielle  et  palpable  de 
Ces  procédés  du  cbrisiianiitme. 

(I)  Ce  mémoire  (ii-  l'illustre  secrétaire  perpétiici 
ilc  l'Acailéinif  des  ln'.uix-arls,  csl  le  iiM'illciir  roiii- 
iiieiiUiiro  (jue  nous  |Miissioiis  ilonnt'r  ilcs  tlKipiln-s 
vu  fl  VIII  ile^  iii!>cri|)U<)ii8  runiaiiies  de  M.  le  cardi- 
iiai  Mm.  \l  câi  iiiipriiné  en  ciuier  )lans  le  tome  XIII, 
première  partie  des  Mémmree  4e  C Académie  de»  itu- 
trifltwu  et  Mlee-tettree 
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On  y  a  rencontré  et  Ton  y  trouve  encore 
tous  les  jours  dos  pierres  tumulaires,  qu( 

(irovenaient  du  revêtement  des  tombeaux 
antiques,  et  dont  ou  servit,  soit  à  fermer»,  . 
soit  à  décorer  les  niches  sépulcrales  creu- 
sées dans  les  catacoiubos.  Quelquefois  on 
effaçait  avec  le  ciseau  rinscrijHion  antique, 
mais  avec  tant  de  précipitation  et  de  négli^ 

Î^ence,  qu'il  en  subsistait  encore  des  vestiges, 
acties  a  reconnaître  à  travers  les  lettres 
pi os'.irroment  forni(''es  de  rinscriptiou  (  lin  - 
lionne.  Le  plus  souvent,  on  se  conlenlail 
de  recooTrîr  de  eheux  les  earaefères  anti- 
cjues  ;  et  (  '«'iiit  sur  cel  enduit  frngile  que 
1  on  traçait  au  pinceau,  et  en  couleur  rouge» 
Tépiiapne  nouvelle;  ou  bien  on  reloaroail 
tout  siuipîement  fa  pierre,  de  manière  que 
le  côté  qui  portail  l'inscription  antique,  re- 
gardât l'intérieur  dtt  tombeau;  et,  eomme 
du  reste,  il  était  rare  que  ces  pierres  tumu- 
laires correspondissent  juste  aux  duuea- 
sions  de  la  place  nouvelle  à  laquelle  ou  les 
ada^Hait,  il  fallait,  ou  les  briser,  dans  le  cas 
nft  elles  excédaient  la  grandeur  nécessaire, 
ou  sufipléiT  h  ce  qui  |K)UVail  leur  mantiuer 
sous  ce  rapport,  au  moyen  d'autres  pièces 
semblables,  ou  de  briques,  ou  de  fragments 
'!o  toute  espèce,  de  marbre  et  rnéii  '! 
veire.  C'est  ainsi  qu'une  ibuled'inscri plions 
anciennes,  grecques  ou  romaines,  intactes 
ou  mutilées,  se  sont  retrouvées  dans  les 
cimetières  de  Rome,  un  grand  nombre  des- 
quelles ont  été  publiées  par  Fabretti,  par 
Koldetti,  par  Miimtori,  par  Oderici ,  comme 
{«ir  les  premiers  auteurs  de  la  Rome  aou- 
terraine;  beaucoup  d'autres,  qui  portaient 
du  côté  extérieur  une  épita|)lic  chrétienne 
ajoutée  après  coup,  à  l'époque  où  l'on  se 
servit  de  ces  matériaux  profanes  pour  l'or- 
nement des  sépultures  sacrées,  ont  été  mises 
au  jour  par  les  savants.  Cest  ainsi  qu*à 
toutes  les  énoques  do  la  reuaissauce,  à  quel- 
que profondeur  qu'on  ait  pu  y  i>énétrer,  lea 
catacombes  ont  apparu  comme  un  vaste  mu- 
sée fuiiérTÎîf,  ou  les  symboles  des  deux 
croyances  rivales  se  trouvent  associés  sur 
les  mêmes  monuments;  en  sorte  que, aïl 
est  un  fait  avéré,  c'est  celui-ci  :  que  les  pre- 
miers chrétiens  ue  se  liront  aucun  scrupule 
d'employer  à  leur  propre  usage  des  monu- 
menls  airectement  produits  par  le  paga- 
nisme, et  cela,  sans  prendre  toujours  le  soin 
d'en  ctfacer  l'empreinte  originaîret  Ott  d'en 
abolir  le  caractère  primitif. 

De  cet  emploi  matériel  des  monuments 
profanes,  il  résulta  nécessaireuienl  qu'une 
foule  de  formules  et  de  symboles,  dont  les 
Itaïeos  avaient  coutume  <rorner  leurs,  mo-- 
numents  funéraires,  passèrent  sur  ceux  des 
chrétiens,  soit  avec  le  même  sens,  soii  avec 
une  signification  équivalente.  C'est  une  con- 
séquence qui  devrait  se  soutenir  d'elle- 
même,  comme  elle  se  présente,  et  qu'il  faut 
cependant  appuyer  par  des  fàits,  attendu 
qu'elle  a  toujours  été  néglijj;re  par  une  crili- 
c^ue  su[)ertiL'ie!le,  ou  repoussijc  par  un  zèJe 
irréllét  lii  ;  et  c'est  [»ouriaui  celle  consé- 
quence, facile,  suivant  moi,  h  établir  sur 
un  ensemble  de  preuves  irrécusables,  quL 
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eonsUluo  l'an  des  trails  les  plus  curieux  de 
l^histoire  du  ehrislianisme.  Mais,  il  faut  bien 

iTi  (■(iiivciiir,  l'élude  des  anliquités  chré- 
tienne:» est  eircore  si  peu  avancée,  niôine  à 
Borne,  malgré  toos  les  Iravnux  qui  y  ont 
été  produits,  et  parmi  li  squols  il  estjustf» 
û'accorder  le  premier  ran^ç  à  la  formation 
du  Musée  chrétien  du  Vatican,  due  à  l'es- 
prit é(  tain'  (le  Benoît  XIV,  uu'on  y  manque 
de  movcn-i  certains  et  de  règles  positives 
pour  distinguer  entre  les  monumotils  [tl  u  és 
sur  les  limites  extrêmes  des  deux  cro^ancost 
ceux  qui  apix'trtiennent  exclus irernent  et 
proprement  à  riiin-  nu  :\  l'autie;  di' sortu 
que  la  confusion  iuévitable  eittc  deux  sys- 
tèmes religieux*  doot  l'un  cherchait  inces- 
samment à  s'établir  aux  dé;)eii>  (  t  sur  les 
ruines  de  l'autre;  ce  niélangc  de  sacré  et  de 
profane,  produit  par  des  habilutles  inrélé- 
rées.  tel  i|u*il  (lui  avoir  lieu  sur  les  fPMvreS 
du  christianisme  primitif,  est  encore  aujour- 
d'hui parmi  les  antiquaires  qui  s'occu[ie;)t 
de  ce  ponre  d'études  une  causo  habituelle 
d'incertitude  et  d'erreur.  Il  arrive  tous  les 
jours   qu'on   publie   et  qu'o'i  interprète 
comme  des  monuments  chrétiens  des  mar* 
bres  antiques  tiré*  des  catnrombes,  sur  la 
seuil!  aulorili*  ib?  celle  '■xlr.iriiDii  cl  suv  la 
loi  d'expressions  ou  de  symboles  rapportés 
uniquement  au  ehrislianisme;  et  si  des 
écrivains  aussi  orthodoxes  (pi'é*  lair.  s  n'a- 
vaient soin  de  sij^naler  eux-mêmes  le  tort 
que  font  i  la  religion  tant  de  montanentê 
apocri/phrf  ,  tant  âf  reli'fues  snppf'si^rs ,  la'xl 
û'iiiscniiCions  mal  lues  on  tuai  inlt  rpr(  tées. 
On  oserait  'à  peine  se  peruieliro  do  dire  à 
quel  fdthcux  excès  a  été  porté,  de  tout 
temps  et  do  nos  joins  encore,  un  pareil  dé- 
faut de  critique.  Qui  croirait,  par  exom|»le, 
<{u'ii  se  fût  trouvé  à  Home,  en  1790,  des  lui- 
fiquaires  capables  de  voir  Tépitaphe  d'un 
saint  et  d'un  Pape  du  i\'  stùile,  Féliv  II, 
dans  l'inscription  d'un  personnage  obscur, 
pottt-êire  même  paien,  nommé  ilnitmiiM, 
et  qnatili(5  papas,  pédagoyv.c,  si  ro  n'était 
le  savant  Marini,  le  plus  habile  des  anti- 
quaires romains,  le  biblidthécaire  môme  du 
Vatican,  qui  eût  pris  à  lAchede  venger  d'une 
si  ^ravc  erreur  i'éruditiun  et  l'Eglise  ro- 
inamesT  Qui  croirait  que  Ton  continue  en- 
•;or«  de  regarder  coniine  un  catalogue  de 
suints  et  de  martyrs,  un  bagiuent  d'inscrip- 
tion antique,  trouvé  dans  les  cryptes  du  Va- 
tican, et  contenant  une  liste  de  soldats  rO" 
mmrts,  après  que  ce  même  Marini  n  livré 
pulili(|ueiiienl  au  rnîieutc  uiu?  si  éliaii^o 
jjié()rise?  Taut  de  fuules  du  mémejijenro, 
quMI  me  serait  facile  d'Indiquer,  tOMS  dont 
je  stippriuje  l'intitile  énuméralion,  vie  ment 
toutes  do  la  môme  cause  :  de  ce  qu'on  a 
•négligé  d'étudier  les  rapports  qui  pouvaient 
exis'.er  entre  l'anliiiuilé  profane  et  l'anti- 
quité chrétienne)  à  l'époque  où  ces  deux 
systèmes  de  croyance  et  de  civilisation,  mis 
en  présence  l'un  de  l'aulrc,  su  Ir.mvaieiit 
exj  osés  à  rineuavcuieul  de  ic  coui'uudro 
par  robli;^ation  uiùme  de  .'>e  combattre  ;  et 
ces  ra{i|)urLs,  où  pouvait-on  les  saisir  d'une 
■  inamèrc  plus  sensible  et  plu^  sOic,  ^uc  ^ur 
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les  monuments  mêmes  qui  avaient  été  pro- 
duits par  le  paganisme,  puis  mis  h  oootribu- 

tion  par  le  clirislianisme,  et  qui,  on  passant 
ainsi  de  l'un  h  l'autre,  durent  nécessaircr 
ment  introduire  avec  eux,  dans  le  nouveau 
système  où  ils  étaient  cra|tlojés.  quelques- 
unes  des  idées  morales  et  des  inleniiotis  re- 
ligieuses qu'ils  représentaient  daus  l'an- 
cien ?  Or,  parmi  ces  monuments,  il  n'en  est 
pas  qui  témoignent  plus  authentiquemenl 
(lu  (l()ul»ie  usaL;e  auquel  ils  ont  servi,  que 
les  inscriptions  des  catacombes^  et  cela,  de 
deui  manières  :  par  les  f&rmutfs  qui  s'y  li- 
sent, et  par  les  symboles  qui  les  ace(mii>a- 
gnent.  C'est  sous  ce  double  rapport  que  je 
vais  les  examiaer,  en  oommencjaot  piar  les 
formula, 

Primière  partiê.  —  Formuler. 

§  1.  —  L'une  des  formules  lcs{4us  caraclé- 
ristiques  et  les  pius  généralement  empki\  ées 
sur  les  inscriptions  funéraires  des  Roniaius 
était  sans  doute  celle  do  dis  uakibvs  sachth, 
représentée  habituellement  par  les  lettres 
initiales  u.  m.,  ou  o.  u.  s.  Cette  mémo  for- 
mule, abrégée  de  ces  deux  manières,  s*est 
renconUi'c  si  souvent  sur  des  inscriptions 
des  catacombes,  associée  h  des  symboles  et 
à  des  expressions  indubitablement  chrétien* 
nés,  qu'il  a  été  impossible  de  ne  fias  recon- 
iiaitre  à  un  pareil  sigue  riailuence  des  ha- 
bitudes païennes,  à  peine  encore  abandon- 
nées, sur  ces  œuvres  du  christianisme  primi- 
tif. Le  dock"  r.  Mabillon  fut  un  tles  premiers 
à  relever  cette  inadvertance,  ainsi  que  beau- 
coup d'autres  trails  d'une  con/u«ïon  sembla- 
ble, qu'il  avait  remaniués  dans  la  visite  des 
calacomlu's.  (^-Ite  ob^ei  valioii  du  pieux  h6~ 
nédietiu  était,  il  faut  bien  en  convenir,  aussi 
fondée  en  réalité  qu'elle  était  neuve  et  phi- 
losophique poiif  le  t(!iups  où  elle  se  produi- 
sait; cependant,  elle  eut  le  sort  de  beaucoup 
d'idées  vraies  qui  devanrent  la  marche  de  la 
science;  elle  rencontra  de  nomfireux  rotifra- 
dicleurs,  dans  deux  s.vslèmes  o|ipos('s.  D'uuu 
part,  les  écrivains  protestants,  tels  que  Bur- 
nel  et  Misson,  qui  se  refusaient,  c  outre  toute 
évidence,  h  voir  dans  les  catacombes  de 
Boine,  les  sépultures  des  premiers  chrétiens, 
se  fondaient  principalement  à  cet  égard  sur 
la  formule  u.  m.  s.,  qu'ils  soutenaient  «voir 
été  exclusivement  (iaieuue,  et,  cunnue  lelle. 
coustauimcut  étrangère  aux  uiouumcats  du 
ehrislianisme.  D'un  autre  côté,  les  anti- 
quai ros  de  Rome,  qui  semblaient  voir  h  re- 
gret de  luueilics  traces  de  iwiganisme  sur  des 
monuments  do  la  primitive  Eglise,  essayaient 
d'o\pli(pier  dans  un  sens  purement  chrétien 
I  l  [irésence  de  celte  formule  eml>arrassanle. 
C'est  ainsi  que  l  abrelti  crut  avoir  réfuté  la 
doftrifu;  de  Mabillon  eu  |)rnposruit  d'intei^ 
prêter  les  lettres  d.  m.  s.  par  Otu  Mayno 
Sancto,  et,  ce  qu'il  y  eut  poul-ôlre  de  plus 
étrange  dans  celte  singulière  cxplicatioi, 
c'est  qu'à  défaut  d'inscriptions  chrétiennes 
qui  ollrissent  le  modèle  d  une  semblable  for- 
mule, ce  fut  dans  dus  inscriptions  antiques, 
dédiées  :  deo  ukano  abtkeivo,  dejb  mag!^^ 
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TKMiKi,  tH  autres  pareilles  ,  que  Fabrctti 
clieri  ha  des  oxeinples  favorables  h  son  opi- 
nion. Iloîdclti,  marchant  sur  les  traces  de 
Fabrctti,  plutôt,  à  ce  qu'il  semble,  par  res- 
pt*ct  poar  une  opinion  établie  que  par  l'effet 
de  sa  prnpro  conviotion,  ailn[)tn  la  lUi^ino  in- 
terprétation, d'après  les  luiîmos  niulils,  c'cal- 
i-<iire,  en  s'aulorisant  d'inscriptions  païen- 
nes, qui  portaient,  au  lieu  do  la  formule 
funéraire  consacrée,  on  vanibvs,  celle-ci  : 
DEO  MAxnio,  UEO  iiAG^o,  i)i:o  iNviCTO,  qui 

Îtermettaieut,  seloa  lui ,  de  supposer  que 
es  chrétiens,  en  employant  les  lettres  d. 
M.  s.  avaient  onlt-mlii  exprimer,  à  l'iiitlL'  <ie 
ces  initiales,  une  foruiule  proprement  chré- 
tienne. Mais  les  plus  judicieux  critiques  ont 
fait  justice,  mémo  à  Rome,  de  cette  incon- 
séquence, qui  ne  repoussait  une  interpréta- 
tion paienne  nu'au  muyeu  d*une  interpré- 
tation puisée  a  la  niôine  source.  Le  dernier 
et  le  plus  liatiilo  interprète  des  monuments 
figurés  des  ca  La  combes,  Bottari,  a  fait  re- 
marquer de  plus  une  coolradiclion  tout  aussi 
singulière  de  Fabretti ,  qui  n'avait  pu 
s'enipéeber  lui  même  de  reconnaître,  sur  les 
iuscriiHions  cbrétieoncs  du  premier  âge, 
une  foule  d*eipressions,  soit  simplemeut 
jioétiriues,  soit  proprement  profanes,  déri- 
vées du  paganisme,  et  qui  se  refusait  à  ad- 
mettre sur  ces  mômes  monuments  la  formule 
viilgaire  Dis  ManiLus  siu-rum,  lafjuello  avait 
bien  s'y  produire  »ii  inénie  litre,  sans  ti- 
rer (lavanîago  h  conséiinerice.  Mais  le  P. 
Ijupi  a  détruil  irrévncablenieut  le  système 
de  ces  antiquaires  tant  soit  peu  superstitieux, 
eu  publiant  une  inscription  chrétienno,  tirée 
des  catacombes,  et  où  la  formule  dis  M\r«i- 
Bvsso  lit  exprimée,  non  plussiuiplement  par 
des  initiales,  mais  en  toutes  lettres.  Il  n  est 
plus  possible,  en  ell'et,  d'opposer  le  moindre 
doute  à  un  témoignage  du  cette  espèce  ;  et 
si  notre  P.  MahilTou  ortt  vécu  assez  ponr 
eonoaitre  cette  inscription,  trouvée  dans  le 
rJttiedère  de  Sainl-PréieTtat,  et  conservée  k 
Rome  f!  tns  le  musée  Kin  tior,  il  eût  joui  de 
la  sntislaction  de  voir  son  opinion,  qu'il 
semblait  disposé  h  abandonner  pap  amour 
de  la  pait,  conGrmée  par  un  monument  au- 
thentique, et  devenue,  do  l'aveu  du  jésuite 
Lupi,  une  vérité  de  fait  incontestable. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  subsiste  maintenant 
la  moindre  opposiliun  à  cet  é^jard  paï  aii'les 
antiquaires  ultramontains.  Ainsi ,  (lour  en 
citer  un  seul,  des  plus  dignes  de  considé- 
ration entre  tous  ceux  de  l'Italie  moderne, 
M.  Vermij^Iioli,  ra[  j  o.  îanl  deux  pierres  sé- 
pulcrales, chréticnues  qui  offrent  les  signes 
accoutumés,  d.  m.  et  n.  m.  t.,  fait,  au  sujet 
de  In  première,  une  observation  générale  : 
cjest  qu'il  n'existe  presque  pas  de  collec- 
tion o'épitaphes  chrétiennes  qui  n*offlre 
fit' pareils  indices  do  superstition  paienne. 
\\  ne  reste  plus  d'incertitude  que  sur  la  ma- 
nière d'expliquer  un  trait  d'inconséquenon 
chrétienne  aussi  singulier;  et  l'on  est  par- 
tagé entre  l'opinion  du  cardinal  Passiunei, 
qui  pensait  que  les  chrétiens  avaient  voulu 
mettre  par  une  pareille  formu'e,  leurs  sépul- 
tures à  l'abri  de  toute  atteinte  de  ia  part 
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des  païens,  et  avis  du  P.  Zaccliana,  qui  at~* 
tribuait  la  présence  de  celte  formule  païenne - 
à  ia  nécessité  où  s'élaienl  si  souvent  trou- 
vés les  premiers  chrétieus  de  se  servir, 
pour  leur  propre  compte,  de  marbres  pré|ya- 
rés  à  l'usage  des  païens.  Mais,  à  mon  avis, 
la  vraie  solution  Je  ce  [irtiblème  d'antiquité 
ecclésiastique  doit  se  trouver  dans  un  ordre 
d'idées  plus  général  ;  elle  doit  se  déduire  do 
toute  une  série  de  faits  du  même  genre  ;  et 
l'opinion  la  ]>\us  vraiseuddable  est  celle  qu'a 
exprimée  ou  dernier  lieu  uu  savant  et  pieu]L 
antiquaire  romain,  le  Ch.  Settele;  c'est  que 
l'usage  fait  i)ar  les  chréliens  do  la  formule 
paï(Miue  en  question  se  rapporle  à  un  temps 
où  la  (  onfusion  inévitable  entre  les  formules 
des  deux  religions  rivales,  régnait  encore 
dans  toute  sa  force;  où  rintluenco  des  ha- 
bitudes populaires  prévalait  dans  une  cer* 
taine  clasM'  personnes,  sur  le  génie  môme 
du  chrisUdiiismii;  d'où  il  suil  que  ce  trait 
d'inadvertance  chrétienne,  considéré  sous 
son  véritable  point  de  vue,  peut  devenir  un 
élément  chronologique  pro|)re&  déterminer 
l'époque  plus  ou  moins  aucienne des  iii9crip> 
lions  où.  il  se  rencontre. 

Ce  point  établi,  je  crois  devoir  présenter 
ici,  entre  les  nombreux  exemples  d'inscrip- 
tions chrétiennes  où  s'est  rencontrée  la  for- 
mule païenne  abrégée  ms  maribvs,  une  dé- 
cos inscriptions,  la  plus  remarquable  .'i  dou- 
ble titre,  et  parce  qu'elle  pourra  donner  une 
idée  de  tous  losautres  monuments  du  mémo 
genre,  et  parce  qu'il  s'y  trouve  quelques 

i»articularités  curieuses  (jui  n'ont  pas  encore, 
I  ce  que  je  crois,  reçu  une  explication  suf- 
Osante.  C'est  une  inscription  provenant  du 
cimetière  de  Saint-Calixto,  et  transportée 
dans  le  musée  de  Fal)relti,  où  le  P.  Maljil- 
lon  put  en  prendre  une  copie,  qu'il  publia 
dans  son  Voyage  éTItvlie.  Fabretti  lui-même  * 
l'inséra  (pielques  années  plus  tard  dans  son 
recueil;  la  voici,  d'après  la  leçon  de  l'anti- 

auairc  romain,  qui  diffère  à  quelques  égards 
e  celle  du  Bénédictin  fran4;ais»  mais-que  je 
dots  croire  plus  exacte  : 

D  M;?  sacrmii  xi 
Lcopardviu  ui  |>aceui 
evm  spirita  santa.  Aceap 

ivni  evinle  aljcalis  liiiioeincm 
posver.  par.  G.  an.  u.  vu.  luen.  vu-. 

Le  P.  Mabilinn  ,  interprélant  les  lettres 
i>.  M4..SACHL.M,  par  Dis  Manibm  sacrum^  con- 
tre l'opinion  de  Fabretti,  qui  s'obstine  h  lire  : 
Deo  niagno  sacrum^  semble  avoir  pour  kti 
Fantorité  des  faits  et  des  exemples  que  j'ai 
rapportés  plus  haut.  Cependant  jl  y  a  ici  une 
diiliculiô  a  laquelle  aucun  de*  ces  savants 
antiquaires  ne  semble  avoir  fait  attention  : 
ce  sont  les  nombres  xi.,  quadraginla^  qui 
suivent  la  formule  en  question,  et  qui  doi> 
vent  s'y  rapporter  d'une  manière  ou  d*une 
autre.  i)e  {)areils  nombres  ont  été  depuis  re- 
marqués assez  souvent  sur  des  inscriptions 
sépulcralin  des  catacombes  pour  dooner 
lieu  de  penser  qu'ils  exprimaient  fpielqnf» 
intention  iHtrticulièrc;  et  la  première  idée  a 
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laquelle  on  se  soit  arrèlé,  d*après  un  examen    forme  à  lotts  les  lémo  gnages  de  1  antiamté 


chrélienno,  qji'cn  Hsani  jiinsi  Joute  celto 
première  ligne  :  Dicis  murturibus  sacrum 
qnndrncjinUi.   Le  rcs'o  do  rc|»itaphe,  en  ce 

3 ai  concerne  le  chrétien  Léopard,  mon  ^gt? 
e  «ppt  ans  el  sept  mois,  et  que  ses  parenis 
r-iK;ji(  lit  (l/pnsf  dans  ce  tonilte;ui  sous  la 
proio(.tion  des  quarante  marljrrs»qui  vavaienl 
éié  nrécéilemment  enserelis,  s'ex|)1iquer8it 
parfaitement  dans  cette  hypothèse,  où  le 
verbe  abeatis  trouverait  une  oousîructioik 


su|ieri)cicl,  c'est  que  les  chiffres  dont  il  s'a 
git  indiquaient  le  numéro  d'ordre  de  rh3-po- 
gi'c  (  liP(ïlien.  Telle  ('•tait  l'opinion  proposée 
d  abord  per  Aringhi,  et  suivie  jusqu'à  nos 
jours  par  les  antiquaires  romains  les  pins 
vers^î  dnns  la  rnnnaissnnre  des  monuments 
ehrétitnà  des  catacombes.  Mais  sans  parler 
des  graves  et  nombreuses  objections  qu'on 

Î>ourrait  élever  contre  cette  manière  devoir, 
I  y  aurait  nnc  autre  explication  à  proposer, 

qui  serait  tirée  du  berceau  même  de  l'Eglise»  régulière  et  un  emploi  légitime, 
et  qui  aurait  de  plus  l'avantage  d'être  ap-  J'oserai  m'éearter  encore,  5ur  un  point 
puyée  sur  un  témoignage  positif;  c'est  celui  important  de  l'interprétation  proposée  par 
de  Pru(len(  e,  fini  nous  apprend  que,  dans  les  Mabilloo  et  par  Fabrctti.  L'un  et  l'autre  en- 
temps  de  persécution,  on  ensevelit  souvent  tendent  les  mots  cum  spirita  ganta  d'nn^^ 
dans  les  catacombes  un  plus  on  moins  opération  quelconque  du  Saint-Esprit,  que 
grand  nombre  de  cf:rf'!i-  n=i  fj  ii  nvaient  [»^Ti  le  premier  expUipie  i*ar  la  confirmation^ 
ensemble,  et  sur  le  tombeau  commun  [i)  des-  et  le  second  par  le  baptême:  d'autres  y  ont 
quels  on  n*avnit  pu  graver  que  ce  nombre,  vu  l*appKeation  dn  saint-chrême;  mais,  si  j& 
iDèoQe  représenté  en  lettres  numérales  ro-  ne  rae  trompe,  il  n'est  (j  m  lion,  dans  ces 
niaines,  sans  l'addition  du  nom  parlieulier  expressions  d  une  laliailé  barbare,  d'aucua 
d'aucun  d  eux,  à  plus  forte  raison  sans  celle  de  ces  sacrements  de  l'Eglise  ;  on  reconnaît 
des  circonstrures  de  leur  mort.  Prudence    une  foule  d'etemplfs  de  res  mots  :  cum 


ajoute qu  ily  avait, asa  connaissance,  dansun 
seul  de  ces  tombeaux,  les  rorps  de  sai^Eonfa 
martofs  dont  les  noms  n'étaient  connus  que 
de  meu.Cest  évidemment  h  cette  praii(]ue 
chrétienne  que  se  roj)porlcnt  des  inscriptions 
telles  que  celle-ci»  gravées  sur  la  chaux,  dans 
U  cimetière  de  Seinte-Lncie  : 

n.  XXX.  Svrra  (m),  ei.  Scnec.  com., 

qui  ne  peut  signifier  rien  autre  chose,  sinon 
que  IrmAs  chrétiens,  vicifmet  do  la  perâécu- 


spirito,  ispirito,  hispirito  sancto,  cum  spi- 
rita ioncttt,  altérés  d'une  manière  plus  o» 

moins  vicieuse,  o[  qui  ne  peuvent  s'en- 
tendre que  de  Vdme  même  du  chrétien,  ad- 
mise après  la  mort  tlans  le  séjour  des  bien- 
heureux,  en  vertu  do  la  synonvmie  connue 
des  mots  emima  et  spiritus,  daiis  le  vocabu- 
laire de  la  basse  Intinili-.  C/est  ici  le  lieu  de 
remarquer  que  le  mAne  mot  «ptnVus»  em- 
plové  avec  la  même  aoeeption  dans  une  fur- 
mule  funéraire  toute  sen}|jlable,  s*-  =r  |iro- 
duit  sur  des  épitaphes  profanes;  témoin 


fîon,  furent  déposés  dans  cette  sépulttir©,    ".nH  f       ,  «P';?l^"««  proianes;  lemoia 

..us  d  consulat  de  Sura  et  de  Sénécïon  ;  et     î±  Anni^^ïi'" 

'    '   voie  Appieone,  laquelle  etMnmenee  ainsi  - 

D.  u. 

hoc.  tvmvio.  iacct.  corpvs.  eT»n!mis  (ne) 


pour  en  faire  en  passant  la  remarque,  comme 
ce  consulat  tombe  en  l'an  102  ou  en  Tan  107 
de  l'ère  vulgaire,  il  sufllsail  de  cette  seule 
inscription  chrétienne  pour  réfuter  l'assors 
tion  hasardée  de  quelques  écrivains  protes- 
tants, qu'il- n*eiislt aucune  preuve  de  Toccu^ 
palion  des  Cilaoombes  par  Tes  clirétiens 
«ntérieurcmenl  au  iv  siècle  de  notre  ère. 
Telle  est  encore  Tinscripiien  que  voici  t 


la. 

cvivs.  spiritv!). 


inlcr.  dt-os.  reccplvs.  est. 


Loe.  mac.  cl.  xvmi. 


me. 


dont  la  seule  interprétation  plausible,  pro- 
posée par  un  antiquaire  romain,  de  cette 
manière  :  Locus  martyntm  ccL\v?iir ,  m 
Chriito  (2),  fournit  un  exemple  tout  à  t'ait 
analogue  à  i  ufio  insiripiion  de  Léopard. 
M  me  semble  en  cil'ct  que  les  nombres  xl, 
iilacés  en  tète  de  cette  inscription,  après  les 
fi  t(r('<;  D.  MA.  SAcntM,  ne  pourraient  s'expli- 
quer d  une  manière  plus  focile  ni  plus  con- 

(t)  On  sait  qiip  CCS  sortes  itc  tombeaux  contmutts 
se  iioinmaieiii  polijundnim  ;  il  en  a  été  signalé  un 
asser.  (^r.m  l  nocnlirc  liniis  chneliéres  clirétiens  de 
itonic;  ei  c'citl  iiit  |>oiul  sur  Ii!<|uel  il  n'y  auraii  rien 
de  nouveau  à  dire,  après  les  oliscrvaiions  de  IkNIari, 
«i  snrioui  après  celles  de  l'aoleur  des  Jfoimm.  di  5, 
Amhro^o,  p.  SS  «t  171. 

(S^  vovi  7  line  ilisscrlalion  de  M.  P.  Viscond  snr 
«m»  insn  ipiions  cliréiicniies  avec  lettres  nuntérale» 
^  ...K  1rs  MudetrAtad,  nm,  étanktoi.,  t.  H,  p. 


L'inscription  entière  de  notre  Léopard 
devrait  donc,  en  tenant  compte  des  fr titea 

de  langue  fi  d'orthographe,  trop  fréquentes 
sur  les  inscriptions  chrétiennes,  émanées  la 
plupart  de  gens  du  peuple,  pour  mériter 
qu'on  s'y  arrête,  devrait,  dis-je,  être  inter- 
prétée comme  si  elle  était  ainsi  convue  : 

Divis  nKirijribvs  sacrvm  «{vadra^uU 
LeofiMrdvm  in  paca 

cvm  Spirilv  sanclu  acrep 
trm  cvnidciu  habeaiis.  Innoreniem 
pasverviii  parentes,  qvl  ^vixii]  annisr»,  lueosibTS- 
vn. 

$9.— Au  nombre  des  formules,  ou  expres- 
sions consacrées,  que  i >  tjl  i ment  les  inscrip- 
tions funéraires  chrétiennes,  il  en  est  plu- 
sieurs, d'un  nsage  certainement  antique, 
qui  sont  devenues  la  source  de  méprises  fâ- 
cheuses, parce  qu'on  n'a  point  fait  cette 
distinction  importante  ;  et  l'on  sentira,  par 
les  exemples  que  je  vais  citer,  combien  il 
importait  en  clTel,  dans  l'intérêt  de  la  reli- 
gion même,  de  procéder  ici  diaprés  les  té-* 
gles  d'une  critique  sévère. 
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On  a  {)U  remarquer,  dans  l'inscription  do 

Leonariln-,  I'i''|iitl)t'lt;  inmctntem,  qm  5;o  rc- 
lirouuil  a&;>oz  liOijUL'iuuienl  sur  les  picrre-i 
sépolcniles  chrétiennes,  et  qui,  entendue  de 
Yinnocdxc^  profîiiile  pnr  lo  hnptfmr,  a  été  re- 
gardi''C  comme  un  signe  itii'cusable,  comme 
un  titre  nutiH>nii(|uo  de  snintoté  chrétienne. 
La  manière  dont  cette  épiiliète,  qui  ne  se 
rencontre  guère  qtie  sur  des  épitaphes  d'«i- 
fants  mortx  ou  sortir  (Irt  berceau,  if' y  nioiilro, 
lu  nlus  souvent  accompagnée  d'expressions 
«nalogacs,  telle  quocelios-ci,  mima  simples, 
anima  dulcis,  faisant  toutes  alinsinn  ^  îa 
simplicité  et  h  Vimtocence  du  premier  âge; 
ou  i)i(<n,  jointe  h  quelque  nualiflcation  p8r<- 
lifullère  r|ni  en  (If'fpnintio  In  son?,  (elle  que 
celle  do  Intor  innocciis,  qui  se  ht  sur  l'é- 
|ii(anhe  d'un  jeune  chrétien  de  la  (iaule; 
ou  l)icn  enfin,  accolée  àd'autre5  énithètcs 
d'un  u^a5o  pureniont  profane,  telles  que 
benemerenii,  aurait  du  porter  les  inlorjjrôtrs 
de  cette  classe  de  mouumenta  chrétiens  à 
modifier  Inir  opinion  sur  ce  point.  Ainsi, 
lorsqu'on  lit  sur  I't'|>ilapho  d'un  cnf.iiil, 
mort  à  un  an,  sept  inois  et  dix-huii  jours, 
t'es  expressions  :  Mirie  tninocEnuM  tmimn 
(fiifrif;  nu  tiinn  sur  celle  d'un  autre  enfontf 
mort  âgé  de  }rois  an«,  trois  mois  et  huit  jours  : 
anima  dukes  {sic)  miroCA  («te)  sapiens  et  put' 
chra;  ou  l)ien  enfin,  sur  celle-ci,  qui  appar- 
tient o  une  jeune  title  enlevée  h  I  amour  de 
SfS  parents,  en  la  einquiime  annés  de  son 
4g«  :  Filiœ  dutcissimœ  et  innocejïtîssim* 
henemerenti,  il  est  bien  évident  qu'il  ne  peut 
(^Ire  ici  question  de  \  innorcnce  du  baptême, 
luajs  de  celle  de  l'enfance  ;  en  sorte  que»  s'il 
ne  se  trouTait  sur  cfs  inscriptions»  et  sur 
toutes  celles  du  même  genre,  des  signes 
certains  de  christianisme,  on  ne  saurait  &s- 
snrer  sur  cet  unique  motif  qu'elles  appar- 
tinssent véritablement  h  des  chréliens. 

Mais  il  faut  prouver  par  des  témoignages 
authentiques  que  les  mômes  expressions, 
inttoT,  innotens,  irmoc»»5 ,  OgureiK  «nr  des 
inscrijttinns  nnli(iuos  ,  oii  elles  ont  nianifes- 
tt  nie'it  r;q)|ioil  a  Vinnocence  de  l'âge,  ou 
bien  à  celle  des  maurSf  et  quelquefois  aussi 
k  la  purefé,  Cfai  était  le  résultat  de  rioitta- 
tîon  à  certains  mysttVes. 

Ainsi,  i>ur  une  épitnphe  en  tête  de  laquelle 
est  gravée  la  formule  profate  :  n.  m.  s.,  on 
certain  Cœsanius  Salvius  est  qualifii^'  :  bonœ 
memoriœ  inisox  Le  jeune  Aper,  du  célèbre 
eippo  Gapilolin ,  monument  du  Haut-Ero- 
\i\ri\  e^t  appelé  de  même  iN'vocvvs  ;  on  lit  : 
anima  in.xocentissima  sur  un  marbre  anti- 
que du  mu^e  de  Vérone,  de  même  que  sur 
une  charmante  insci-iplion  d'Aquilée.  Un 
fra  .;meat  d'inscriptioi  séimicralc,  ornée  de 
L'i  fornuile  u.  m.,  offre  les  épiilieies  simcto 
et  MNocENTi,  données  par  une  femme  à  la 
mémoire  de  son  mari.  Dans  une  inscription 
lionoririque,  coiisiu  lY'e  ?i  ini  magistrat  ro 
main^  curateur  cl  patron  do  la  république 
de  Pétilia,  ce  magistrat  est  qualifié  :  rmis' 
aima  iwocextissimaqui:.  ï-'iir  deux  autres 
inscriptions  rtmiauie.s  iiouvées  eu  France, 
•t  dénature  funéraire,  répilhète  imitocbiv- 
nssiMo  jointe  au  mot  fratri  et  su  mot  /»• 
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reni,  doit  être  nnimiement  entendue, comme 

dans  Icf:  r;is  luécL^derils,  de  Vinnocence  et  de 
Yiniégrité  des  mœurs;  et  enfin,  sur  un  beau 
eippe  Mallei,  érigé  par  un  mari  :  in^iocex- 
TissiM;£  cnnjufji,  monument  de  style  et  dr> 
travail  indvibi(al)lenjeiil  profanes,  il  n  est 
j)<ts  possible  non  plus  qu'un  |>areil  éloge 
s'adresse  à  au^re  chose  qu'h  Vhonnéieié  *it  à 
Vinnocmce  des  mœurs,  si  j'ajoute  que,  sui- 
vaii!  l'opiîiion  du  savant  Moreelli,  le  lénioi- 
gnage  6  innocence  consigné  sur  tant  de  mar- 
bres anlicpies  avait  le  plus  souvent  rapport 
h  Vinitiation,  dont  la  formule  s'y  trouve 
quelquefois  exprimée  en  termes  positifs, 
ou  bien  remplacée  par  des  symboles  qui  on 
tiennent  Heu,  il  restera  démontré  que,  dans 
ce  cas  encore,  aussi  bien  que  dans  les  occa- 
sions les  plus  ordinaires,  c'était  une  tradition 
anli(}ue,  appropriée  aux  croyances  et  aux 
habitudes  chrétiennes,  qui  avaient  motivé, 
sur  les  inonutiK'nts  tutiéraiies  du  chrisli:i- 
nisme,  l'emploi  du  mot  innocens,  dont  on  a 
fait  quel(|uerois  si  légèrement  un  signe  ex- 
cinsit  de  .siiinlelé  elirétienne,  en  le  rappor- 
tant au  baptême,  et  dont  la  fausse  interpré- 
tation a  eu  souvent  de  si  fâcheuses  consé- 
quences. 

8  3.  —  Pourrait-on  de  même  méconnaître 
)a  source  antique  où  ont  été  puisées  ces  et" 
clnmntions  de  tendresse  afTectueuse,  qui  re- 
viennent ii  souvent  sur  les  inscriptions  chrc*- 
tieiincs,  grecques  et  latines.  Anima  dulcisf 
Anima  meleia.  Nc/râ/»iou,  H'v;i^«pcov,  M;,  lux 
mea,  ou  même  deticium  ;  ce  dernier  mot, 
consacré  spécialement  pour  csprmier  un 
certain  jgenre  d'affection  qui  ne  semblait 
pas  devoir  se  produire  sur  les  monuments 
chrétiens  (1).  N  •  frouve-t-on  pn$,snrunefoule 
d'inscnptions  et  de  verres  chréliens  des  cata- 
combes, desexelamations  Celles  que  celles-ci  : 

XAIPR,  ETTTXEI,  eAPîFI  on  Avr,  UàVB 
et  VALE.  dont  l'usage  était  cei  lanienieut  em- 
prunté de  l'antiquité  profane,  avec  les  mêma 
intentions  et  dans  la  inéme  circonstance? 
Les  souhaits  pieux,  qui  se  lisent  sur  tant  de- 
cercueils  des  ciineliùrt.'S  chrétiens,  à  l'effet 
de  procurer  aux  morts  un  doux  repos,  tnir 
,  doujr  rafratehissement  au  $ein  de  Di'eiit  ne  se 
lisaient-ils  pas.  expiiniés  h  peu  près  <lans 
les  mêmes  tenues,  ou  tout  au  moins  d'une 
manière  équivalente,  sur  les  marbres  funé- 
raires des  anciens?  N'est-ce  pas  manifeste- 
ment au  même  ordre  d'idées  que  se  rappor- 
tent tattt  de  consolations  touchantes,  tant  de 
vœiix  pour  le  bonheur  et  le  repos  des  mâ- 
nes dont  les  inscriptions  antiques  nous  ont 
conservé  d'innou)brables  exemples?  Kl  ces. 
regrets  pieux,  tantôt  exprimés  sous  la  forme- 
do  sentences  morales  ou  philosophiques,  tel- 
les (pio  eelles-(  i  :  OYAEIC  ABANATOC,  nfmo- 

immortaliSf  tantôt  eu  des  termes  plus  simples. 

(I)  Ce  n'est  pas  (juc  ce  mot  rfW/ciinn  doive  so 
prendre,  sur  les  inscriptions fiinei.iii es,  d;iiis  nii  scii* 
tlc^ltuiiiièie  ;  M.-iriiii  en  a  faii  la  rfiiiun|iic ,  à  l'ucca- 
sioii  de  i'épUlicie  delicahi  qm  se  lit  sur  un  niarluo 
cupiiolin  {/mmjH.  Cairif.  n.  lâK),  et  rarun  iias-reiicf 
sépulcral  de  la  villa  Amni.  llseris,  Mèaao..  n,  kxx. 
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Cl  plusnaluiL-.s:  contra  t  otum  contra  ordinem 
OU  bien  enHu  par  un  seul  mot, d'une  signitlca- 
lion  grave  i  i  snlrniiell*'.  f.yh  yxf.i,  «a pr,}:i, 

ETMOll'Ll,  EV^l'O.M-l,  LVClAt^ti,    et  auliti 

pareils,  ne  s'élaienl-ils  pas  produits,  de  la 
inèiae  manière  sur  les  tombeaui  des  an- 
ciertitt  RI  les  mois  niAnies  ;  Retfuintat  in 
ptn-r.  qui  août  devi-nus  une  fornuile  propre- 
liioiit  el  indubilablumenl  cliréiiennet  n'a- 
vaienl-ils  pa^eu  quelque  analogie  dansTan- 
Uquiti';  profa  ii  ? 

§  4. — Celle lorniule  nièni«*utérile  qucDOus 
nous  y  arrcMions  un  instant  pour  recnercher 
si  l'emploi  (pj'en  oui  f  lil  les  i  lir*''lii'ns  ne  te- 
nait pas  en  eir  t  h  une  Intdilion  antique.  C'est 
un  |)oint  regardé  maintenant  comme  hors 
(le  (if)tJte  par  la  plupart  des  interprètes  des 
uiiliquilés  chrétiennes,  (jue  l'idée  exprimée 
par  les  mots  in  pace,  et  par  la  formule  en» 
lièrc  requiescat  in  pace,  a  été  exclusiven^ent 
propre  uu  christianisme.  Cette  idée  d'un 
</t/i<x rfpo*,  d'un  sommeil  paisible,  ojiposée 
à  celle  d'un  soinmeil  éterneit  terrible,  ioe- 
wable  telle  que  la  représentaient  les  monu- 
ments (lu  pagjinisme,  a  nifime  été  regardée 
comme  un  trait  essenlieUcuient  caractéri- 
stique de  la  dilTérence  qui  régnait  à  cet 
égnnl  entre  lis  ticux  ciovnnres.  Ofiendant, 
ils'iulaui  Lien  que  l'opinion  que  je  viens 
d'exposer,  malgré  l'assentioianti  peu  près 
général  qu'elle  a  obtenu,  soit  conforme  h 
la  vérité.  C'est  méconnaître  le  génie  de  l'an- 
tiquité tout  entière,  que  tie  se  refuser  à  voir, 
dans  la  manière  dont  les  anciens  envisa- 
geair'nt  la  mor^  et  dont  ils  la  re|>résentaient 
sur  leurs  inoiiiinieiiLs  funéraires,  la  preuve 
qu'ils  la  considéraient  non  comme  une  ces- 
sation absolue  de  Texistence,  ou  comme 
un  anéntitissenieiii  trjla!  de  notre  être,  mais 
comme  un  sommeil  doux  et  passager.  Il  sulli- 
rait  du  témoignage  de  Plularque,  sur  les 
rapports  (le  la  mort  et  du  sommeil,  tels  que 
les  coiicevaiciU  les  anciens  :>ages  do  la  Grè- 
ce, pour  constater  ce  point  de  la  doctrine 
relij:icuse  de  l'antiqmié;  i  l  les  monuments 
témoignent  as.ie^  combien  cette  opinion 
philosophique  était  devenue  |)opulaii-e.  On 
connaît  rallégorie  antique  ({ui  représentait 
la  Mort  et  le  Sommeil  personniliés  sous  la 
forme  de  deux  jumeaux,  Hypnos  el  i'Iiana- 
tos;  et  personne  n'ignore  que  l'image  la  plus 
fréquemment  employée  par  l'antiquité,  pour 
désigner  la  mort,  est  celle  d'un  génie  du  som- 
meil, représenté  sous  les  traits  d'un  aima- 
ble adolescent,  tantôt  couché  el  mdormt',  tan- 
tôt dehout,  ]('syriiT  fermés,  \a  léte  |»enchée 
sur  son  épaule  et  les  jambes  croisées,  dans 
une  attitude  égalemenl  t>ropre  <\  caractériser 
un  doux  rr-nos  et  un  ngreabte  assoupisse- 
ment; en  un  mot,  uuo  image  riaiilo  et  pres- 
que voluptueuse,  h  la  dill'érence  de  ces  ob- 
jets tristes  et  sinistres  qui  sont  devenus 
roxpression  la  plus  commune  et  la  plus  fa- 
familièredc  la  moi  t  sur  les  monuments  chré- 
tiens, à  mesure  (}ue  eus  monuments  s'éloi- 
gnaient du  berceau  même  du  christianisme. 
C'est  au  ini''mc  oïdi  e  d'iiiées  (jue  se  rappor- 
tent ces  images  charmantes,  reproduites  sur 
taul  de  sarcopliages,  du  tommàl  d'En^nthn, 
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de  i  tlui  d'Ariane,  et  d'autres  Irails  njvlhoio- 
logiques  du  même  genre  devenus  des  types 
usuels  d'urnes  cinéraires  ;  el  c'e*;t  à  défaut 
de  pareilles  images,  bien  que  toujours  sous 
rinlluencc  des  mêmes  idées,  que  tant  d'in- 
scriptions sépulcrales  font  mention  du  som- 
meil paisible,  au  sein  duquel  les  anciens, 
d'après  un  système  d'illusions  (jue  j'aurai 
bientôt  Toccasiou  d'exposer  en  détail,  se 
plaisaient  II  croire  que  les  Ames  des  morts 
i^oûlaient  l'ouMi  de  tous  les  mnvix  ,  en  înô- 
U)0  temps  qu'elles  y  trouvaient  une  sorte 
de  souvenirs  confuse!  de  douce réminiscen- 
rod  leurs ancieostravaazet do  leurs  plai- 
sirs passés. 

Mais  pour  en  revenir  à  la  question  que  j'ai 
posée  en  premier  lieu,  si  le  re|ios  de  la  tombe 
est  le  plus  souvent  ex[»rimé  ou  liguré,  sur 
les  nmnumenls  primitifs  du  christianisme, 
|)ar  l'idée  du  sommeil  ou  par  des  symboles 
qui  s'y  rapportent,  el  dont  la  formule  requies' 
cil  ou  dormit  in  pace,  el  les  mois  Jontiiito, 
locus  dormitionis,  dormitorium,  quieturium, 
eameterium,  étaient  devenus  i'uxnression  la 

plus  .i|jr('i;ée,  cOMime  la  plus  habituelle,  il 
n'est  pas  moins  avéré  que  la  même  jtensée 
se  produisait  sur  les  monuments  funéraires 
des  anciens  d'une  mainère  tout  à  fait  éqiii- 
valenle.  Sans  rappeler  le  célèbre  Placida 
compostas  pnc9  quieteit  de  Virgile,  l'idée 
d'un  dotix  rrpof  sur  la  molle  couche  de  la 
terre  ne  s.iurail  être  mieux  rendue  que  par 
ces  mots  d'uoe  inscriptioo  du  musée  de 
Parme  : 

Coipere  iilc  coMQoisscit  canis  lernB  monum 

qui  répondent  à  ceax-ei,  d'uae  jolie  épiiaphe 

grecque  : 

E.Oilt'  vjv  razx  yf,;  rjûu'  'ANEIIATSE  ttÔvov. 

Le  sommeil  que  procurent  ]&  piété  dans  le 
$^ow  des  bienheureux  n'est  pas  moins  posili< 
vemenl  exprimé  dans  ces  paroles  d'uue 
épila|die  grecque  métrique  : 

T*  'A8bMiMvr  itiat  hûfi&»  KOlHATAf. 

On  lit  :  me  adquibscit,  surl'épilaphe  cé- 

IMire  d'une  l  uMi  t  i  lenno ,  Geminia 
ifu/Zn,  oualiliée  mater  iacrorumiel  la  for- 
mule :  Hic  requiescit,  qui  se  trouve  sur  on 
marlu  i'  anti  juc  de  Modène,  n'est  jias  non 
[dus  ^ans  exemple  sur  les  monuments 
païens.  J-e  mol  reimiescant  se  trouve  sur  un 
sufterbe  autel  funéraire  puldié  par  l{(ussard, 
do  luéinc  que  celui  du  rcquicsco,  sur  une 
inscription  romaine  rapportée  dans  les  Att- 
tiqnités  de  Iténévent.  L'idée  du  «ommct'* 
jointe  à  celle  du  séjour  do  la  tombe,  seIroaTe 
ex|irim*'-e  de  la  manière  la  plus  expreSSOSUr 
ce  marbre*  oublié  dunsMuratori  : 

in  OHNivoienio.  nwo.  qvo.  dorniie^dviu,  et 

permanendem.  tsl  .' 

et  cette  idée  se  lil  enfin,  réduite  à  sa  plus 
brève  expression,  quies  in  pace,  pour  711ÎM- 
cat  in  pace,  sur  une  inscription  d'origine 
profane,  apiiartenant  à  l'ancien  pays  Marses, 
qui  sert  aujourd'hui  do  iabtt  a  autel,  daos 
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une  pelile  église  du  l'évèché  de  Tivoli.  Du 
là  remploi  assez  fréquent  des  mots  qweto- 

rium  ,  rrffuirtorium,  sur  les  marbres  nn!i- 
ques,  jKMir  désigner  lu  sépulture;  el  les  lor- 
inulcs  :  Sumno  œternali  ou  ttternOf  et  quieti 
tttfrnœ,  si  communes,  la  sfconde  parliculiè- 
reiuent.  sur  les  monuments  romains  de  la 
Gaule.  C"t'.si  il  nii^oii  (l'cx|ii  essions  sembla- 
bles, fournies  par  des  monuments  proiiuies, 
qu'un  saTsnt  antiquaire  ullramontain,  M. 
Vormigli'ili,  a  réfuté  la  doctrine  proFesséo 
par  Habillon,  à  une  épo<fuu  où  cas  oionu> 
menls  n'élaieat  ni  aussi  nombreux  qu'ils 
Je  sont  deTenus  depuis ,  ni  aussi  bien  ap- 
prêt ii's  qu'ils  peuvent  l  ètie  aujourd'hui.  El 
telle  est  cependant  l'autorité  de  longues  ba> 
bitudes  ou  rinlluence  de  vieux  préjujiés,  que 
la  formule  Koi^arat  h  tipn^,  textuellement 
exprimée  sur  un  sarcophage  antique  dont  la 
représentation  purement  profane,  consiste 
ei>  figures  do  génies  nus  et  ailés,  jouant  à 
divers  jeux  ;  (pie  (  oUf  lurmule,  dis-jc,  répu- 
tée exclusiveuieot  cbrélieune,  a  fait  regar- 
der le  monument  où  elle  se  produit  comme 
appartrnjuit  au  L-liristi;ini.siiu'  t  l  postérieur  à 
Constantin  ;  sans  leuir  le  moindre  compte 
de  celte  représentation  même  de  ^ie§  pro- 
fanes,  joiiant  h  des  jeux  d'iisaiço  eld'oriyino 
notoirement  anli(|ues,  lo  jeu  des  noix  cl  ce- 
lui dulrocAus,  et  sans  réfléchir  eutiii  que  le  saiw 
cophagc  en  question  n'otTrail  ahsolumenl  au- 
cun signe,  uucuu  s>mi>ole  du  chmliauismu. 

§  5.  —  Mais  il  est  surtout  une  classe  de  for- 
mules clu'étiennes  ,  souvent  exprimées  sur 
des  ujouumonls  des  catacombes,  (|ui  so  ra(i- 
portcnt  plus  positivement  encore  à  une  cou- 
tume «otiquti,  et  qui  attestent  tout  un  ordre 
d'idées  communes  aux  deux  croyances.  C'est 
la  formule  pie  zrsfs  [pour  î/r^ai,-),  bais,  vis, 
qui  se  lit  plus  parliculiércmoni  sur  les  terres 
ou  fragntfnti  de  wrm,  employés ,  suivant 
totile  apparence  ,  h  !fi  célébration  des  agapes 
chrétiennes ,  et  restés  en  si  grand  nombre 
seellés  au  dedans  ou  au  dehors  des  sépulcres 
des  catacombes ,  conimo  autant  du  monu- 
ments de  cel  acte  de  piété  de  nos  premiers 
fidèles.  Le  plus  souvent  cette  formule  s'y 
produit  de  celle  manière  :  Zcses  pie,  ou  Ze- 
$ele  pieté  t  c'est-à-dire  avec  les  mois  grecs 
rendus  (mi  caractères  latins.  Quelquefois  elle 
se  rencontre  sous  une  forme  purement  grec- 
que: niB  ZHGAtc  EV  flrABOïc,  comme  on  le 
\oit  sut  une  belle  tasse  di"  verre,  trouvée 
dans  le  cimetière  des  SS,  Thrason  et  Satur- 
nin ,  et  publiée  par  le  savant  P.  Lupi ,  qui  a 
cité,  h  cette  <)cca^inl^  iiri."  foule  d'exem|ilcs 
semblables  que  lui  fuuruissail  son  immense 
éruditiou eeclÂBÎastique.  Quanti)  l'intention 
qui  fit  gravi  r  une  formule  seuiblalile  sur  des 
vases  chrétiens  d'usage  funéraire,  tels  q;je 
ceux  dont  il  s'agit,  elle  no  saurait  être  dou- 
teuse, d'après  l;i  si^;i»ilîcation  propre  cl  pré- 
cise des  mots  qui  la  composent ,  cl  moins 
encore  d'après  l'emploi  de  formules  équiva- 
lentes :  Uitare  itmper  gaudtatiHilatii  vivat 
eum  tuit  fèticiter;  Spes  hitari*  xeset  mm  fuis; 
Fruaiuur  non  niiif  bilr  zrsrs;  FJult  i.s  (inimari' 
va$^  qu'ûUVeul duulres  monuments  pareils. 
Cesl  évidemment  un  sofiAatV  de  bonkmr  et 
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de  plaisir,  adressé,  jusque  dans  Tautre  vie« 
par  les  amis  restés  dans  celle-ci ,  et  qui  ri\r- 
pelle  tout  à  fait  It  s  vo  iix  du  même  genre 
exjd  imés  de  tant  de  manières  analogues  ,  et 
compris  sous  la  formule  générale,  xaipe» 

XAIPE  ÏV,  XAIPFN,  XAII'F.  KAI  mOJIE  («ICI, 
niKIieE,  XAIl'L  K  \1  liiLI  LV,  UU  XAll'E  KAI 
HIEl  TENAE,  'EY^PENOV   KAAOÏ    El,  KAAE 

AOKEZt  dont  les  anciens  avaient  coutume  de 
décorer  hnrs  stèles  sépulcrales,  ou  qu'ils 

Iraçaietd  sur  les  vases  mêmes  déposés  dans 
les  tombeaux.  Cette  inlenliou  est  surtout 
rendue  sensible  par  la  comparaison  de  deux 
ninininicnts  dont  personne  encore  n'a  le- 
niarqué  le  singulier  rapport.  Ce  sont  deux 
vases  ,  l'un  antique  et  grec,  du  Cabinet  de 
feu  M.  Durand  ,  sur  te((uel  sont  gravées  ces 
naroles  grecques:  iiiojune  MH  KATeuii , 
bois  à  ta  santé  sans  déposer  te  verre:  l'autre 
est  un  fond  de  ta<>se  tie  verre  chrétien,  pu- 
blié par  BuonaroUi  ,  où  5c  lit  rinscriplion 
latine  :  Biùe  et  propina  ,  qui  a  p>'éciscment 
le  môme  sens,  et  qui  termine  et  couronne , 
pour  ainsi  dire ,  toute  une  série  de  voeux 
inspirés  [  1  le  môme  sentiment  :  iHiftittim 
amicorum.i'te  zese»  cum  tuit  omnibus. Ûibe  et 
propina. 

Il  y  aurait  peut  être  lieu  d'étro  surpris  de 
trouver  de  pareils  vœux  exprimés  ,  sur  des 
monuments  chrétiens ,  d'une  manière  aussi 
profane  et  nnssi  contraire  en  appareiice  h  la 
sévérité  du  culte  ,  comme  h  la  saiuklu  do 
l'usage  auquel  ces  monuments  étaient  con- 
saci  i  s,  et  à  celle  du  lieu  mémo  où  ils  so 
retrouvent.  On  pourrait  aussi  s'étonner  de 
voir  la  formule  :  Vivas  in  Deo  ,  Vis  en  Dieu  , 
remplacée  le  plus  souvent  par  celle'Ci  :  iti- 
ba»  in  DeOf  bois  en  />jeu  :  singulière  eonfu* 
sioii,  née  sans  doute  de  la  permulalion  lia- 
bituellc  des  lettres  B  et  V,  mais  à  laquelle 
a  bien  pu  contribuer  aussi  l'association  pro- 
fane d'idées  qu'ex])rimaienl  les  mois  zcses 
pie  de  tant  du  verres  chrétiens.  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  mèaia  formule ,  transportée  sur 
les  pierres  sépulcrales,  comme  <»n  en  a  nlus 
d'un  exemple,  atteste  que  ces  idées  de  bon- 
heur el  de  plaisir,  dont  les  anciens  avaient 
.si  fréquemment  placé  l'expression  ou  rimago 
sur  leurs  monuments  funéraires,  n'étaient 
])as  non  plus  restées  étrangères  au  chrisiia- 
uisme  primitif;  el  rien  ne  prouve  mieux, 
sans  doute ,  que  ce  trait  emprunté  au  génie 
d(!  l'anllipiité  païeiitie,  la  for;:L'  de  cer- 
taines babiludes  populaires,  q^ue  le  chi  istia- 
nisme  lui-même  n'avait  pu  vamcre  qu'en  se 
les  ap|>ropriant  ,  connue  il  n'avait  OU  se  li;S 
appropi  itr  qu'eu  les  éi>urant. 

Il  sulllt  do  co  netit  nombre  de  traits  four- 
nis par  l'étude  des  inscripliiuis  séprilcniles 
de:»  premiers  chrétiens,  pour  moiUier  que, 
sous  !e  rapport  des  formules  el  des  acclamw 
lions  funéraires  qui  s'y  produisent,  ces  ma- 
numents  du  christianisme  primitif  oliVent 
une  tradition  ou,  pour  mieux  duc,  un  écho 
de  l'antiquité  proJaue;  et  c'est  uue  vérité 
ipt'avait  déjà  entrevue  l'antiquaire  italien 
du  dernier  siècle,  qui  a  répandu  le  plus  do 
lumières  sur  les  monumeuls  chrétiens  du 
premier  âge,  l'illustre  Buonaroili  *  qui  n'a- 
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v,iil  jcld  poiirl.'iiit  sur  la  qucsUon  tiui  nous 
of  cupe  qu'un  de  c«?s  rapifJes  coups  d'œil.  où 
linlle  lout  entier  le  g«^'niedr'  la  science.  Cette 
;n.ilogie  deviendra  [)liis  sensible  eaf;ûre  ]*nr 
t'cxainen  des  xymliolrs,  sculptés  cl  gravés 
Kiir  les  cercueils  rlir(''tiens  des  catacombes, 
la  plupart  desquels  coristilur>nt  h  la  fois  un 
emprunt  tualériel  fait  .m  î-'énie  ;inti(iuo,  et 
une  lireuve  jioxilive  de  cette  manière  de 
convertir  au  christianisme  certaines  idées 

Iiaïennes,  au  moyen  des  si'^nes  qui  en  ('[.licnl 
'expression  tigûr<^c,  et  qui  recevaient  uno 
valeur  nourelle,  en  même  temps  qu'une  si- 
irriilicati'iri  du  l'tienne.  Ici  ,  plus  eiirore  qiio 
dans  aucun  d<,>  poinis  du  va&te  sujet  que 
je  me  suis  pro|io^>'  «Ti  tudier,  je  devrai  me 
borner  h  un  cliuis  de  faits  princioaux  ;  c,ir 
la  question  d*'s  symboles  traitée  (Inns  toute 
son  étendue,  touclicrnità  l'antiquité  lout  en- 
tière, et  ne  fournirait  guère  moins  d'appli- 
«'niions  au  sein  du  christianisme  primitif. 
On  snil  que  clioz  les  niiciens  la  plup.'iil  (Jr's 
icK^es  fondamentales,  de  celles  surtout  qui 
avaient  rapport  aux  croyances  religieuses , 
si  inlimoment  liôrs  h  in  vie  morale  et  intei- 
Jecluellu  des  peuples,  se  réduisaient  en  svm- 
boles  ;  et  qu  il  en  fut  de  même  dans  la  Tan- 
IJtue  de  l'art ,  où  presque  toutes  les  exi>res- 
sions  figurées ,  prcsaue  tous  les  caractères 
iconographiques,  étaient  devenus  autant  de 
formules  eon<;acr(^cs,  qui  n*ùlaieiit  rien  à 
l'ind^|)endanci!  du  talent  cl  au  mérite  do 
l'artiste,  mais  qui  ajoutaient  h  la  elarté  du 
signe  et  h  Vcïïùt  de  la  représentation.  Les 
chrétiens  trouvèrent  la  société  et  l'art  consli- 
tiiés  sur  ce  principe;  ils  ii'  j'iii  iil  donc  que 
s'y  conformer,  tout  en  appropriant  au  génie 
de  leurs  croyances  les  traits  divers  de  ce  lan> 
gage  symbolique  qui  se  prf^tnirnt  h  une 
pareille  application ,  soit  en  coitscrvant  au 
signe  antique  sa  valeur  primitive,  quand  il 
ne  choquait  pas  leur  manière  de  voir,  soit 
«n  le  détournant  de  sa  signiûcalion  ancienne, 
quand  il  se  rapportait  h  un  ordre  dUdées 
tnut  à  fait  contraires.  De  lé  résulte  une  suite 
de  rapports  entre  l'anliquilé  et  le  christia- 
nisme, certainement  bien  curieux  h  re';her- 
clier  et  bien  intéressants  à  établir,  attendu 
que  In  seule  présence  do  ces  nombreux  sym- 
Jtoli'S,  coiinnutis  aux  deux  systèmes  reli- 
gieux, sert  à  montrer  quelles  idées  mysti- 
ques ou  populaires,  morales  ou  mélaphysi- 
tîues  ,  ont  |Mi  pénétrer  d'une  croyance  dans 
1  autre,  à  l'aide  dos  signes  matériels  qui  les 
représentaient;  M  peut-être  n'esl-il  aucun 
sujet  tie  recherches  où  l'élément  archéolo- 
gique acquière  autant  d'im|)ortance  et  d'in- 
térÀt,  que  dans  cette  série  de  parallèles  aux-, 
quels  peuvent  donner  lieu  tant  do  symboles 
antiques  adaptés  aux  besoins  du  cliristianis- 
ine,  de  manière  à  nous  montrer,  sous  leurder- 
niôre  forme  et  dans  leur  dernière  application, 
une  multitude  d'expressions  Oguréesde  la  ci- 
vilisation antique,  créé<'s  à  une  autre  inten- 
tion et  longtemps  employées    une  autre  tia. 

Seconde  partie.  —  Symboles. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  do  ces  sym- 
Mtê,  empruntés  par  le  ehristianisuie  à  Vm- 


liquité,  i)  ne  sera  pas  inutile  de  fntre,  sur 
cet  emprunt  même ,  envisagé  dans  son  prio- 
ci|>e,  une  observation  générale.  Il  u  ost  sans 
doule  |»ersonne.  tant  soil  peu  versé  dans 
l'inlelligcncc  des  monuments  écrits  ou  tigunïs 
du  christianisme,  qui  ne  sache  quel  fréquent 
et  heurenv  usage  il  fit  du  langage  svmboli- 
ijue  à  loiilcs  les  épO'pies  de  son  liist-tire, 
mais  surtout  dans  les  temps  et  dans  les  lieux 
les  plus  voisins  de  son  berceau.  Née  dans 
rOnent,  au  sein  (lu  jielnïsme.  qui  avait  puisé 
lui-même  dans  la  civilisation  asiatique  la 
connaissance  pratique  de  tant  de  signes  hyé- 
rop:lyplii(piPS,  la  foi  des  chrétiens  ne  s'ex- 
prima d  abord  que  dans  cette  langue  con- 
ventionnelle, la  seule  qui  fût  vértUibleroeni 
familière  aux  peuples  de  ces  contrées,  au 
point  i^u  on  peut  dire  fiu'elle  fut,  do  toute 
antiquité,  la  langue  universelle  de  l'Orient. 
Si  pour  nous-mêmes,  qui  lisons  aujourd'hui 
l'Ancien  Testament  r-om  me  une  œuvre  niorle, 
le  lani^nge  des  proj  ln'  les,  étincelant  d'ima- 
ges mystiques  et  d'énigmes  sacrées ,  nous 
semble  un  écbo  retentissant  du  génie  sym- 
l)oli(pie  de  l'Orient,  on  sent  quelle  influence 
exer^aicul  encore  au  sein  de  ta  famille  du 
Christ  tant  de  traditions  vivantes,  tant  dMraa- 
ges  présentes  à  tous  les  yeuT  ;  et  combien, 
à  l'exeuipJedo  leur  divin  maître,  qui,  de  l'a- 
veu des  évangélisles,  ne  parlait  qae  par  po» 
rnboles,  les  fidèles  de  cet  âge  devaient  s'étu- 
dier h  rendre  ou  à  cacher  leurs  idées  sous 
le  voile  d'allégories  dont  le  sens  mystique 
ue  fat  connu  que  des  adeptes ,  et  àonl  la 
forme  sensible  peut  tromper  les  adversaires. 
De  là,  l'emploi  fait  par  les  pr  [nii  ts  chré- 
tiens de  sifs/aes  symboliques, oui  avaient  pour 
eux  le  double  tmérite  d'eTpnmer  des  idées 
chrétiennes  et  de  rappeler  des  images  aoti- 

aues,  do  manière  à  leur  servir  de  moyens 
e  reconnaissance  entre  eux,  en  même  temps 
que  de  sauvegarde  contre  les  ennomi.s  de 
leur  croyance.  C'est  en  effet  ce  nui  résulte 
clairement  du  pa.ssage  de  saint  Clément  d'A- 
lesandrie,  où  sont  indiqués  les  symboles 
dont  les  clirélieus  devaient  faire  usage  pi>ur 
leurs  cachets,  et  qui,  en  partie  empruntés  à 
des  païens,  de  l'aveu  de  saint  Clément  lui- 
même,  cl  tous  réellement  employés  dans  l'an- 
ti(piilé,  n'étaient  que  la  moindre  partie  de  ces 
emprunts  archéologiques ^  qui  coustituaient 
une  des  nécessités  aussi  bien  qu*une  des  res- 
sources  do  la  primitivi'  I','lisf. 

A  défaut  d'un  pareil  témoignage,  si  grave 
par  le  coraclère  de  Péerivain  dont  il  émane, 
et  si  important  pour  la  connaissance  des 
temps  auxr]ueis  il  appartient,  ii  sulUra  d'a- 
voir considéré  les  peintures  et  les  antres 
ornements  des  catacombes  de  Rome,  pour 
se  convaincre  que  lo  génie  symbolique  de 
l'Orient  subit  ue  bonne  heure,  au  sein  du 
christianisme,  toute  une  transforinalion 
nouvelle;  et  do  là  vint  encore  qu'à  mesuro 

3UC  la  société  chrétienne,  sortie  victorieusa 
e  l'obscurité  des  catacombes,  s'atferuiil 
en  se  répandant  sur  la  terre,  la  langue  des 
symboles  s'étendit  [lartoiil  avec  celle  «le  ri> 
vangiie,  au  point  de  couvrir  les  murs  cutu'rs 
des  basiliques»  des  baplisières,  et  de  tous 
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les  lieux  consacrés  au  culte,  de  figures  sym- 
boliques de  toute  espèce,  h  Va'ule  de  la  fiein- 
lurc,  de  la  mosaïque,  de  la  sculpture  et  du 
verre.  Telles  nous  apparaissent  encore  un 
assez  grand  nombre  de  vieilles  égtiseï,  entre 
lesquelles  jo  citerai  seiilempiil,  pour  rpntfre 
ma  pensée  plus  sensible  par  des  ext'iii|)lcs 

Elus  connus  et  plus  authentiques,  la  célèbre 
asitique  de  Saint-Ambroiso  à  Milan,  ccllo  do 
Saint-Michel  à  Pavie,  et  l'église  de  Toscanella 
prù-s  (lo  Home;  et  telles  s'otFriraienl à  nous  la 
plupart  des  basiliques  coiislruiles  dans  lo 
cours  des  premiers  siècles  qui  suivirent 
le  Iriompho  de  l'Ej^lisc,  si  le  lem|is  ou  la 
main  des  horames  n'en  avait  détruit  ou  mo- 
difié le  caractère  primitif  et  changé  toute 
l'ordonnance,  de  manière  h  faire  de  ros  mo- 
numents du  premier  âge  du  Christian isme, 
des  édifiées  ImA  h  fait  noureaux ,  et  tons 
plus  ou  moins  modernes. 

Mais,  sans  nous  engager  dans  les  ténèbres 
de  la  symbolique  du  moyen  âge,  où  la  bar- 
barie des  temps  ajoutait  encore  h  la  bizar- 
rerie ou  à  l'obscurité  des  signes,  couleiilons- 
nous  de  reconnaître,  avocles  premiers  ei- 

« {orateurs  des  catacombes  de  Rome,  un 
Osio,  QU  Aringhl,  comme  avec  les  plus 
savants  interprètes  do  rnntiiiuité  chrétien- 
nes, un  Buonarotti,  un  Mamachi,  que  les 

1>reinf«r8  chrétiens  s'attachèrent  k  rendre 
eurs  idées  les  plus  abstraites,  comme  les 
plus  populaires,  à  l'aide  de  symboles,  la 

Eiuparl  dérivés  du  paganisme.  Ce  point  éta- 
li,  essayons  de  rechercher,  dans  le  nombre, 
d'abord  nsse?.  limité ,  puis  successivement 
accru,  de  ces  syoïboles,  eeui  dont  l'origine 
antique  oH'iif  nut  prertners  chrétiens  uno 
application  lacile,  en  luôiuo  leuips  qu'triô 
juii  devenir  pour  les  chrétiens  d'un  autre 
âge  une  source  de  méprises,  par  suite  de 
cet  emploi  même  do  signes  commuus  aux 
deux  croyances. 

f  J.  Les  animaux  réels  ou  chimériques 
furent  de  tout  temps,  comme  Ton  sait,  les 

Iirincipniix  rnrnrtèrcs  de  celle  langue  sym- 
lolique,  de  l'Orient;  et  nous  avons  acquis 
tout  récemment ,  par  les  découvertes  de 
vases  peints,  du  plus  ancien  style,  réputé 
tjrrénho-pliénicien,  une  preuve  nouvelle 
de  cet  euqiloi  d'animaux  symboliques,  dé* 
rivé  de  lu  civilisation  orientale,  et  appli<iué 
sur  ces  monuuiculs,  ap|>artenant  à  la  haute 
civilisation  de  i'Etrurie  et  de  la  Grèce.  De 
Jà  aussi  l'usage  qui  s'en  lit  sur  les  monu- 
ments funéraires  du  christianisme  primitif, 
avec  la  seule  préiauliun  d'en  inodilier  le 
sens,  plus  souvent  encore  sans  ^  apporter  lo 
moindre  changement.  Parmi  ces  aninianx, 
reut  q!;i  li^'urciil  habiliiellcnient  sur  les 
luonuiuenls  en  question,  les  uns  avec  une 
•ignlfication  proprement  chrétienne,  les  au- 
tres avec  leur  valeur  antique  admise  nti  mo- 
ditiée,  sont  ïagneau,  le  poisson,  le  cerf,  la  co- 
lombe^  le  eof,  le  paon,  le  phénix  ;  j'examinerai 
brièvement  chacun  du  ces  liiiio^iyidies,  sous 
Je  double  rapport  que  j'ai  indiqué ,  et  j'y 
joindrai  plus  tard  le  cheval  et  le  ierpmt. 

De  tons  ces  animaux  symboliques,  l'a- 
gneau,  celui  qui  se  rt^Toduil  lo  plus  sou- 


ce  [}oint.  La  seule  chose  qu'il 
tout  k  fait  inutile  d*observer  e 


veut,  dès  le  temps  Ue  saiut  Paulin  ue  Noie» 
sur  les  monuments  ecclésiastiques,  tels  que 

les  verres  et  les  peintures  des  catacombi  s, 
les  bas-relief<«  des  sarcophages  et  les  mosaï- 
ques des  vieilles  basiliques,  est  peut-élio 
ntissi  In  setil  qui  ail  eu  constamment  dès  lo 
principe  U(i  sens  exclusivement  ciirélien. 
On  sait,  d'ailleurs,  que  c'est  aux  sources 
bibliques  qu'avait  été  puisée  par  les  fidè- 
les l'idée  de  cet  hiéroglyphe  chrétien  ,  cl  il 
serait  superflu  de  s'arrêter  anjinird'hui  sur 

no  soit  pas 
encore ,  c  o<t 

2ue  cet  eniblèine  de  l'attirait,  ou  de  U 
rebis,  avait  une  double  signiUcalion,  sui- 
vant qu'il  était  ûguré  êeulateela  rroix,  pour 
indiquer  le  Sauveur,  ou  bien  i]'i"il  se  trou- 
vait combiné  avec  l'image  du  Bon  Pasttur. 
auquel  cas  il  représentait  la  communauté 
des  fidèles.  Quant  au  poisson,  dont  le  nom 
ou  la  figure  était  devenue,  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  upe  sorte  de  tessere  chré< 
tienne,  je  remets  \s  m'expliquer  sur  l'origine 
de  ce  symbole  dans  un  endroit  de  ces  ro- 
(  lu  i  ches.  Le  cerf,  (|ui  se  rencontre  assez 
rarement  sur  les  peintures  ouïes  bas-reliefs 
des  cimetières  chrétiens,  dé  ceux  du  moins 
(lu  premier  /îgc,  semble  avoir  eu,  avec  l'ad' 
Diinislralion  Uu  baptOroe,  un  rapport  fondé 
sur  un  texte  biblique,  et 'confirme  par  Tob- 
servalion  des  monuments  d'un  autre  ordre 
et  d'une  autre  époque,  tels  que  les  mosaïques 
et  les  has-relielsdes  baptistères.  Cependant, 
il  se  lit  auâsi,  h  raison  de  la  nature  timide 
de  cet  animal,  d'autres  applications  de  eu 
symbole,  lestjuelles  avaient  eu  leur  modèle 
dans  l'antirpulé,  par  exemple,  sur  les  vases 
peints,  uîi  le  ca  fû^mt  souvent  à  môme  in- 
tention. Le  coq,  employé  par  les  chrétiens, 
tantôt  comme  symbole  de  la  vigiiance,  par 
allusion  h  la  résipiscence  do  saint  Pierre, 

Erès  duquel  il  est  souvent  figuré  sur  li  s 
as-reliefs  des  sarcophages,  tantôt,  dans  un 
état  de  lutte  et  do  combat,  avec  une  jMilifir, 
pour  indiquer  la  victoire,  est  h  ce  rjnubîo 
titre  une  réminiscence  antique  si  sensible, 
dont  les  preuves  sont  >i  nombreuses,  qu'il 
n'est  pas  besoin  de  les  intliquer.  Il  eu  e^t 
de  môme  de  la  colombe,  symbole  de  la  pn- 
n  té  lie  l'âme,  devenu  d'un  usage  si  commun 
et  si  farinlier  sur  les  pi<'rn'S  sé|iuli  rai('S  des 
chréliejis,  cl  connue  tel,  employé  non  moins 
fréquemment  sur  les  monuments  luiK-i  aires 
du  paganisme.  Mais  c'est  surtout  Jans  lo 
choix  de  deux  animaux  symboliques  lepaon 
el  le  phénix,  dont  l'itiventiou  n'avait  pu  ôlro 
puisée  qu'aux  sources  du  paganisnio,  et 
l'emploi  motivé  sur  les  monuments  chrétiens, 
que  par  des  raisons  analogues  îi  celles  cpii 
l'avaient  fait  admettre  sur  les  monuments 
antiques,  que  se  manifeste,  de  la  manière  In. 
plus  évidenlc,  l'c'-'prit  qui  dirigea  nos  pre- 
miers Udèles  dans  i  exécution  de  ces  sortes 
de  travaux. 

Personne  n'ignore  que  lo  paon,  comme 
oisenu  consacré  à  Junon,  devint,  à  répu«iuu 
des  Romains,  le  symbole  de  ri>polhéose  des 
iwpe'rntricex,  do  môme  uue  Vaigle  avait  été 
uuuplé  pour  celui  de  la  coKsécralion  Ues 
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empereurs.  De  li,  remploi  si  fréquent  ({ui  se 
lU  sur  Ifs  rnoiinmfMHs  romains  rolalifs  à 
rnjinilir(iM%  L'i  fiaiiiculiôrciiicnt  sur  les  mé- 
dailles lit;  consécration,  du  Vaigle  cl  du  paon, 
tantôt  pincos  nu  souimt^t  du  rogus^  tautùt 
Totnnl,  les  niles  ('•ployécs ,  oni|iorlanl  au 
oii'I  ràiui'  <lf  ri'iuiK'i  t'ur  ou  (le  rimfn'ratrif  r, 
liguréâ  m  bu*t€.  A  ce  titre  aussi,  l'aigle  et  la 
peum  fonnèrent  un  des  éléments  les  pins 
nabilui  ls  (!■■  I  i  décoralion  dos  lon)hi.'aux 
autiqucs  et  des  iam()es  funéraires;  et  lors- 
qu'on retrouve  le  paon  dans  les  peintures 
des  rnînfornbns,  i!  n'est  pas  possilile  d'y 
luÛL'Onnuilru  1  imitation  du  tjpe  a:Ui()ue, 
rapporloe  aussi,  de  Taveu  des  plus  doctes 
iiilt'rprrii  s  dî*  <  os  Tno-iinii'^iits  (  I  rélicns,  h 
une  inlonliun  pvUia^oricieiiiie  d  exprimer 
l'immortalité  de  \\\mc. 

La  môme  cerlitn  !<>  :i-  ijuise  pour  l'em- 
ploi de  l'imnf^o  du  ///u  /ju  ,  dont  l'origine  est 
si  iioloireinent  anlitpie  et  orientale,  quelles 
qu'un  aient  été  la  véritable  source  et  la  pri- 
mttivo  întenlioD,  encor9  aujourd'hui  contro- 
versées entre  les  savanis.  Sans  entrer  dans 
une  discussion  étrangère  h  Tobjet  de  ces 
recherches,  je  me  bornerai  b  dire  ({uc  oelto 
image  du  phniix.  h  l'époque  où  elle  apparut 
sur  les  monuments  publies  de  raiili(|ui(é, 
notamment  sur  la  monnaie  des  empereurs, 
y  ti^tua  eonano  un  symbole  iïéttrnité,  do 
cuHHcralion,  d'apothéose,  ce  qui  résultait  de 
la  présence  m 'miio  de  l'oiseau  merveilleux, 
et  do  l'inscription  :  'AiaN,  iETEiiMTAs,  con- 
.sECRATio  dont  elle  était  accompagnée.  C'est 
nu  môme  tili  e,  pour  ex|)rimer  Vxmmortalité 
de  iûmet  gue  le  s;)rmbole  daphénix  fut  placé 
sur  des  pierres  sépulcrales,  telle  que  celle 
qui  esl  i;ipporlée  i-nr  r.ihrotli  ;  et  l'un  so'il 
avec  quelle  facilité  un  nareii  syaibuie  se 
prêtait  aux  applications  «livorses  qu'il  pou- 
voit  recevoir  dans  le  cliriïli.iiii.-iin-,  [tour 
indiquer  la  résurrection  des  morts  on  celle 
du  Ctirisl.  Do  li  lesfi'équentes  allusio[is  à  ce 
mythe  qui  se  rencontrent  dans  les  écrits 
des  Pùres  et  des  docteurs  de  l'iîglise;  de  là 
aussi  l'usage  qui  s'en  lit  sur  les  monuments 
funéraires  ilii  premier  âge  du  clirisliaiiisine, 
et  ma  n  ulait  évidemment  qu'une  tradiiio'i 
de  Vaiiliquilé  profane,  rapportée  à  une  idée 
cbrétieuuc:  et  h  défaut  de  ces  monuments 
mêmes,  la  légende  si  connue  de  sainte  Cé« 
<  ilc,  (pii  .luiait  l'ail  graver  un  phénix  sur  la 
tombe  de  saint  Maxime,  pour  exprimer  la 
oODiiance  du  disciple  du  Ciirist  en  la  résnr* 
rcction,  prouverait  h  quel  point  celte  idée 
était  devenue,  de  bonne  heure,  (>opu!airo 
au  sein  de  l'Eglise. 

§  2.  —  Apt  rs  avoir  porlé  des  animaux  sym- 
boliques, quijoutntun  si  grond  rôle  lians 
la  décoralion  des  sé[)uUures  chrétiennes  du 
premier  âge,  je  me  trouve  coudait  par  l'or- 
dre naturel  de  mes  recherches  à  exposer  en 
détail  les  noiiil)rcu\  liiérogtyphcs,  puisés  à 
une  source  antiq^uc,  et  reproduits  de  la  môme 
manière  sur  les  inscriptions  des  catacombes, 
qui  forment  un  des  points  les  plus  curieux 
du  travail  que  j'ai  cntre|)ris.  Cet  examen  est 
devenu,  dans  létal  actuel  des  connaissances 
archéologiques»  tout  à  lo  fois  plus  fécoad 
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et  plus  facile  qu'il  ne  Tétait  à  TeiMque  où 

les  antiquaires  romains  purent  rommenrer 
à  s'y  livrer,  parce  qu'un  plus  grand  noinlire 
de  monuments  antiques,  rendus  h  la  lumière 
permet  aujourd'hui  do  constater  la  véritable 
îhrmo  et  I  intention  primitive  de  beaucoup 
d'objets  lij^més  sur  les  mommieiils  chrétiens, 
qu'on  y  avait  méconuus  »ous  ce  double 
rapport,  faute  d'un  pareil  moyen  de  compa- 
raison. 

L'un  des  plus  remarquables  de  ces  sym- 
botes,  à  couse  des  innombrables  répétitions 
qu'on  en  connail,  et  des  giavrs  cnnsétpien- 
Ces  qu'on  en  a  tirées,  c'est  sans  contredit 
eeltti  do  la  pn/mc,  laquelle,  jointe  à  la  co»- 
ronne,  a  longtemps  été  eousiJéiée  rommo 
uu  signe  propre  et  caracléiislique  du  mar- 
tyre. C'est  là  aussi  l'un  des  objets  dont  la 
discussion,  retirée  de  la  sphère  théologique, 
peut  s'agiter  avec  profit  pour  la  science,  et 
s.iiis  incrjKvtniient  pour  la  religion,  sur  le 
terrain  do  l'archéologie.  Or,  s'il  est  uti  fait 

r^lacé  hors  de  toute  contestation,  c*est  qoe 
a  couronne  fui  eraplovée,  h  titre  de  sym- 
bole funéraire,  dés  la  |)lus  haute  antiquité 
et  jusque  dans  les  derniers  temps.  On  en 
décorail  les  tombeaux  d'une  manière  réelle 
ou  ligurée,  soit  en  y  déposant  des  couronnts 
de  fleurs,  de  feuilles^  ou  même  de  métttl  pré- 
cieux, soit  en  y  scul|»tant  ou  en  y  peignant 
des  couronnes  di;  louto  espèce,  au  dehors 
comme  au  (ii  (l  uis  de  ces  monuments,  sur 
les  vases  et  sur  les  sarcophages  ^u'on  y  en- 
fermait. A  cet  égard,  les  léinoigiiages  si 
jiiéris  et  si  nombreux  des  anciens  autnirs 
se  trouvent  d'accord  avec  une  telle  quantité 
de  monuments  de  tout  ordre  H  de  tout  âge, 
qu'il  punirait  paraître  sujterflu  «le  citer  des 
exemples,  et  qu'il  n'y  aurait  que  l'ciubarras 
du  choix.  Il  no  saurait  exister  non  plus  le 
moindre  doute  au  sujet  de  rintention  qui 
(il  employer  ce  symbole  sur  les  monuments 
funéraires.  Comme  prix  do  la  victoire,  la 
couronne  en  était  'le^eniu!  VrmUéme  :  c't'lait 
une  image  puisée  dans  luuks  les  habitudes 
de  la  vie  publique  et  privée  des  anciens, 
propre  à  fournir  à  la  pieté  envers  les  morts 
un  motif  aussi  expressif  que  familier  de 
consolation  et  d'espéiaiue.  Ca  palme  dut 
iigurer  au  même  titre  sur  les  uionumcnls 
funéraires,  attendu  qu'elle  était  devenue  le 
si^  ie  lo  |»lus  populaire'  de  la  victoire,  et 
cuuséqucmment  le  symbole  dont  la  signi- 
licatioD  se  liait  le  plus  naturellement  à  celle 
de  la  couronne. 

Do  là,  l'associalioa  si  fréquente  de  ces 
doux  emblèmes  sur  les  sarcophages,  les 
cippes  et  les  aulels  funèbres,  et  dans  la  dé- 
coration même  des  tombeaux,  tantôt  aux 
mains  de  la  victoire^  comme  on  en  a  des 
exemples  dans  les  peintures  du  tombeau 
des  basons  et  d'autres  sépulcres  antiques  ; 
tantôt  employés  en  t;ui>e  irorueuu  nis  lu- 
nèbres  avec  la  patèrct  lu  préséricule,  et  les 
autres  vases  ou  instruments  d'usage  funé- 
raire, sculptés  romme  on  les  voil  .sur  lant 
de  marbres  autiqucs.  Ce  point  étauli,  it 
n'est  |ias  douteux  que  les  chrétiens  n*aienC 
puisé  à  cette  source  l'image  de  ces  sym- 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 


7T3  non  vmi 

fcoles,  en  les  employant  à  la  méroe  intention, 

qui  n'avait  en  soi  rion  de  fontrnire  h  leur 
croyance»  comme  elle  n'eut  d'abord  rien  qui 
eût  exclusireraent  rapport  au  martyre.  Ce 
•qui  le  prouve,  e'est  qno,  sur  !os  plus  nti- 
^•ionnesmosniaues  des  églises,  de  mèmetjuo 
5ur  les  sarcophages  chrétiens,  la  palme  ou 
le  palmier  furent  souvent  joints  h  l'imago  du 
phénix,  h  l'effet  d'exprimer  des  idées  de 
renaissance,  do  vie  ol  de  fUiciU  éternelle, 
qui  n'étaient  qu'une  tradition  de  l'anliiiuilé, 
évidemment  sans  aucune  allusion  au  uinr- 
lyre.  Quant  aux  inscriptions,  proprciuont 
«t  indubitablement  païennes ,  où  se  rencon- 
trent les  symboles  de  la  palmt  et  de  la  cou- 
ronne,  employées  nhsftinmcnl  do  In  mémo 
luauière  que  sur  les  pierres  sépulcrales  des 
chrétiens,  je  rae  contenterai  d'en  citer  quel- 
ques-unes, qui  me  ?onl  fournies  par  Fa- 
brelli  et  par  Boldclti,  c'est-à-dire  par  les 
4leux  antiquaires  ultraraontains  qui  ont 
soutenu  avec  le  plus  d'obstination,  contre 
notre  savant  P.  Mabillon,  le  système  des 
llié'ologions  de  Home,  iourli.nnl  la  signilica- 
tion  mystique  de  la  palme  et  do  la  couronne. 

Une  do  ces  inscriptions,  au  sujet  de  la> 
quelle  la  prévention  do  ces  niilKiunircs , 
4i'ailleurs  si  éclairés  et  si  rccommandables, 
s*est  le  plus  signalée  contre  toute  évidence, 
€St  répitaiihe  d'un  jeune  ntrrnnchi  do  la 
maison  impériale,  que  Je  rajiportc  ici,  telle 
qu'elle  est  donnée  par  Boldetli  ; 

Dis.  lianibvs 
Ti.  aavitiTS 
Avg.  Levpaes 
a  rcpi(HiiIi 
et  Claviiiac  ViUii 
libcHae  svae.  et 
pflsieris  qne  aeervia. 

Sauf  la  troisième  ligne,  qui  doit  se  lire  : 

Auij.  L.  Eupaes,  pour  Augusti  Liberlut  Eu- 
paes,  ce  dernier  mot  étant  un  surnom  em- 
prunté  à  la  langue  i^rectiue,  cette  inscription 
n'offre  aucune  riinitutte;  elle  est  consacrée 
aux  ditux  Mânes,  par  un  certain  Tibérius 
Claudîus ,  surnommé  f ufioff,  affranchi  de 
Vempereur,  attaché  a»  gervice  du  magistrat 
chargé  de  la  police  des  divers  quart\ers  de 
Home;  c'est  co  que  sigiiiticut  h  s  mots  :  a 
regionibuêi  qu«  Boldelti  a  cru  pouvoir  inter- 
préter du  magUtrait  lui-ménéf  aOn  d*avoir 
un  motif  ou  un  prétexte  de  rapporter  à  c(  itc 
dignité  et  à  Vexceltence  avec  laquelle  ce  |iré- 
tendu  magisirat  se  serait  acquitté  de  ses 
fonctions,  les  syniholes  do  la  palme  ol  do  la 
couronne  gravés  de  chaque  cùlé  de  cette 
inscription.  Mais  il  n'a  pas  réllécbi  que  la 
pcrsorMM>  ifi  nommée  était  corlainomcnt 
un  ulfraitihi  de  l'empereur,  Aug.  L.,  et  que, 
le  magistrat  prépo:>é  à  la  police  des  quar- 
tiers de  Rome  étant  un  citoyen  de  condition 
iii>ie,  les  mots  o  regionibus,  no  pouvaient 
s'entendre  ii  i  (ph'  'l'un  oui;  loi  bul^alioine 
dans  celtu  aduiiuislratiou  uibaino  ;  d'où  il 
suU  irr^stiblement  que  la  ^lau  el  la  cotK 
rMute,  grarées  sur  le  percued  de  cet  obscnr 
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affrandii,  n'yligorent  qu'en  qualllé  de  sym- 

hnles  purement  funi'raircs,  sarjsamnin  rap- 
port avec  le  mérite  émincnl  qu'il  aurait 
déployé  dnns  une  charge  importante;  et  Ton 
peut  déjà  voir  pt\r  cet  otomph;  ,^  combien 
de  méprises  plus  ou  moins  graves  peuvent 
se  laisser  entraîner  les  meilleurs  esprits, 
sur  une  question  si  simyilo  en  .Tp^iaronce, 
par  suite  d'une  préoccupation  syslûuialiquo. 

En  voici  de  nouvelles  preuves.  Fiibretti 
a  publié  l'inscription  d'un  sarcophage,  sur 
lequel  élaipnt  représentés,. h cAté.d'une  elligio 
(le  la  drrssr  ('i/fii'!i\  assise,  avec  son  princi- 
iial  attribut,  le  lympaniim,  trois  en/an/«, dont 
run  porte  une  p<i/me  ot  une  couronne.  Ici 
oiii  Ol  e.  eos  dou\  symboles  de  victoire,  svul- 

1)t»'s  Mil  un  rnoiuinient  sépulcral,  iiidubita- 
»l«nient  profruie,  ne  [icuvcnt  avoir  que  Tin- 
tenlion  lunéraire  qui  résulte  do  la  nature 
môme  do  rc  monuuicnt.  Il  a  fallu  toute  la 
prévention  systématique  à  Inquelle  ce  savant 
s'était  livré,' pour  voir  une  é[>ilaplie  chrr'- 
tîenne  sur  un  autre  marhre  manifestement 
antique,  qu'il  a  publié,  et  cela  h  cause  de  la 
couronne  et  de  deux  palmes  qui  s'v  irou- 
Tpnt  gravées;  lorsque  du  reste  la"  teneur 
mt'^Mii'  de  cette  épit.ipiie,  la  formule,  d.  m., 
qu'elle  porte  en  télc;  les  lettres  a.  u.  pour 
benemerenti  ;  l'énoncé  de  l'âge  de  ta  défunte, 
dans  la  fnrino  nnti(]uo,  sans  l,i  mention  du 
,  our  du  dérés  presijuo  toujours  ajoiUée  sur 
es  inscriptions  chrétiermcs;  lor.srju'etiQn  lo 
angaj^e  môme  el  l'orthn^raplu-  de  l'inserip- 
lion  sojipnsent  à  ce  qu'on  puisse  y  voir,  à 
aucun  titre,  un  monument  (lu  christianisme. 
L'inscri|ition  de  L.  Slatins  Diodorus  consa- 
crée :  Oeo  Magno  jEtemo  (i),  ne  tloll  pas 
être  rc(  ()miue  avec  moins  de  certitude  pour 
un  monument  d'antiquité  profane ,  bien 
qu'elle  ail  élé  admise,  même  [>ar  l'illustre 
Mflrini ,  dans  son  grand  recueM  d'inscrip- 
tions chrétiennes,  sur  le  seul  indice  de  la 
paims  et  de  la  couronne,  qui  s'y  voient  gra- 
vées. Il  on  est  de  même  d'une  inscription 
publiée  j>ar  (iruter,  (jù  se  lisent,  séparés  l'un 
de  l'autre  par  une  pnhnc,  les  noms  de  cinq 
membres  i\is\ti  mémo  famille  rrunis  dans  lo 
môme  cercueil.  Bohiilli,  qui  raii|)ortc  aussi 
eu  ma rS>re antique,  convit-nt  lui-même  t/i*  ou 
ne  voit  pas  sufpsanment  dans  quel  genre  de 
travail  ou  d'industrie  s'était  distingué  le  per- 
sonntujc  nommé  en  dernier  lieu,  h  la  mémoiro 
duquel  seul  il  semble  croire  qu'était  dédié 
co  monument;  toujours  à  cause  dç  cette 
préoccupation  d'espiit  qui  rem|>t\-'!ie  do 
reconnaître  (luc  c'était  ici  une  famille  de 
simples  affranchis^  au  nombre  desquels  se 
trouve  une  femme  et  sa  fille;  (ju.-  c'est  à 
celle-ci  que  s'adresse  exclusivement,  au 
nom  de  sa  mère,  l'allocution  louchante  en 

(I)  M^FFKi ,  Uns.  Veron,  p.  ctxtwi,  i;  .kM. 
BenT0L.,.1»O<7.  Aquil.,  p.")2i);  Mi  iuruu..  Tlies.,  t.  1, 
p.  ovi,  ti;  iiOLUBTT,  Oubliai.,  |».  ■4.")'.t.  CeUc  insn  iji- 
iKiiicsl  rcpro<l(iilc  «l'apix's  G.  Maiini,  diins  la  Vcu  r. 
scnpior.  no9.  CoUect.  de  M.  M:iî,  loin.  V,  pjg.  ô,  ii-  f , 
avec  uiM  noie  du  savant  édiieiir ,  qui  prouve  que 
remploi  pn»!ane  de  la  piUms  et  île  ta  esuronne  ne  lui 
paniiaeett  pas  un  bit  arcliéolosigua  deuieux  ou  sujet 
a  «ontcslatloii. 
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vers  éiét^winetfgtvivéu  au-dessous  de  l'épi- 
ln\ih('  toinnmiKN  <  t  qu'enfin  ces  ciny  palmes, 
si  visihlenicnl  eu  rajifiortavec  ces  cin^nonis, 
sont  ici  un  s.vtnbole  purement  et  uniquemnnt 
funéraire,  oui  avait  ûai  par  devenir,  à  celle 
épo(|ue  cJo  décadence  de  la  ciTÎIisatioa  anti- 
tiue,  un  signe  lapid.iiro  presque  sans  CODSé- 

auence  équivalant  à  cet  autre  signe  enforua 
»  r«tfr,  si  fréquemment  repraiduil  sur  les 
inscrifitions  rOiunirirs  du  in/^rnfî  !i^c;  signe 
dnns  lequel  ou  .s  '  ii^tma  ionglcnips  à  vuir 
l'iiiinge  réelle  «l'un  rorur  perc4 dedouieur;  et 
h  ce  litre  <v mljulc  du  martyre.  Mais 

pour  fit:  p.3s  nous  éi  ,,iicr  de  nolru  sujet; 
il  t'iaîl  li.'ihii l'i  que  les  chrétiens,  nourris 
(iatis  ks  luibiiudes  de  In  civilisation  anti<|ue, 
s\  iu[iaras&uut  de  symboles;  Ids  que  la  palme 
et  la  couronne,  d'un  usage  si  général,  il'une 
iolelliçence  si  famiiière,  el  d'une  applica- 
tion st  facile.  La  généreuse  résistance  des 
fiili.'ic's  el  la  mort  héroiquo  des  viciinies  du 
la  persécution  ne  jwuvaieut  être  e<i  etiel 
exprimées  symbollauement  sur  leurs  lom*- 
beaux,  d'uno  matiierc  plus  sensible  et  plus 
heureuse,  qu'au  moyen  des  deux  emblèmes 
consacrés  dans  le  ianga^u  figuré  de  l'anti- 
quilé  pour indKpK.T  la  tutoire.  De  là,  sans 
nul  doute,  l'emploi  qui  se  lit  si  communé- 
meot  de  la  palme  el  de  la  couronne  ^ur  les 
monuments  chrétiens,  avfc  la  môme  inlmi- 
tion  qui  les  avuil  l'ail  adopter  sur  les  luonu- 
iiienls  antiques,  el  aussi  avec  le  même  abus 
qui  avait  rendu  ce  double  symbole  si  vul- 
gaire, ou,  pour  micui  dire,  si  trivial,  puis- 
qu'on h  trouve  sans  cesse  reiModutt  sur  h  s 
cercueils  du  çens  de  toute  vonUilioii  el  du 
tout  âge,  où  il  serait  aussi  coTttraire  ft  tous 
les  iirineipes  d'une  ïaine  rril:f[i:i%  de  voir, 
d'après  un  |)arcMl  signe,  des  marlyrs  cl  des 
éwfesseurs  de  In  loi,  qu'il  le  serait  de  re- 
garder les  marbres  antiques,  déeoiés  du 
luûme  signe,  cumiue  les  monuments  d  au- 
tant de  «atnçrueur*  et  de  héroa.  On  a  d'ail- 
leurs «C(juis,  |inr  des  inscriptions  clu  élieiines 
d  un  âge  pustéiieur  à  CuastauUn,  ut  qui 
oITreDlïes  niêiues  symboles  (1),  la  preuve 
péren»[)loiro  que  l'on  continuait  de  s'en  ser- 
vit eu  des  temps  où  la  persécution  avait 
cessé,  et  où  il  n'y  avait  plus  de  marlyis; 
conséi^ucmment ,  avec  la  seule  intention 
funéraire  dérivée  de  la  tradition  antique  ; 
cl  ce  petit  nondjre  de  laits  et  d'ubserviitiuns, 
que  j  aurais  pu  multiplier  beaucoup,  mais 
sans  rien  ajouter  h  la  conviction  des  lecteurs, 
sutliru  j>our  montrer  l'abus  qu'on  a  fait  de  ces 
symboles  antiques,  en  les  rap(iorlanl  trou 
«xclusivement  à  une  iiiteulioo  ohrélienoe', 
et  en  y  vov-miI,  pie.sque  en  toute  (te<  !)sif>!i, 
des  litres  UKiuoiiables  du  mnrtyie,  quand 
ils  ne  (  onsiituaienl  ]tas  nièiue  des  indices 
certains  de  clirislianisine. 

lùitre  totis  les  symboles  d'oiigtne  et 

fl)  î^a  palme  figure  sur  une  îiisctipiioii  p:iîi'iine 
rapwirlue  par  UolJuUi  lui-même,  Onenai.,  p. 
M.  Mai  cilcdenx  autres  iuscripiioiis,  de  icnLurpio* 
fane,  copices  par  G.  llarini»  avec  la  piUme  pt  ta  ew 
ttnue.  Voyez  Yeter.  uripioT.  tm,  Colieet.,  t.  V, 
Vage  3k  noie  t. 


lUnt  nos  771 

de  siiçnirieatiOQ  profanes  qu'on  voit  %orer 

sur  les  inscriptions  chrétiennes,  avec  une 
intention  analogue,  un  des  plus  curieux  est 
celui  du  navire  toguant  en  pleine  mer, 
devenu  comme  l'on  sait,  un  hiéroglyphe 
chrétien  du  premier  ordre.  Mats  ce' que 
l'on  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  re- 
chercher, c'est  k  quelle  source  avait  été 
puisé,  et  d'après  quel  motif  avait  été  em- 
ployé  (c  Irait  du  langage  symbolique  des 
premiers  chrétiens;  or,  voici  sur  ces  deux 
|ioints  ce  que  Ton  peut  admettre  de  plus 
certain.  C'est  sur  des  n-ntirHuerrts  funéraires 
des  catacombes  que  s'est  uiouiré  d'abord  eu 
symbole  d'une  mari^^tUên  heureusement  oe- 
tomplie  qui  >c  cravnrl  aussi  sur  les  anneaux 
des  Qdèles  ;  el  e'i  st  sur  des  monuiueuls  da 
même  genre  qu'il  avait  été  affecté  |>ar  tes 
anciens  À  rendre  la  même  idée.  L'opinion 
qoi  ooimdérait  la  aierf  comme  un  port  placé 
au  terme  d'un  long  V(»yoge.  et  i]ni  r  imparait 
les  divers  accidents  de  la  vie  à  ceux  d'une 
navigation  orageuse,  était  une  de  ces  idées 
morales  et  popidaires  chez  les  anciens,  qui 
avaient  jiassé  du  langage  de  la  philosophie 
dans  celui  de  l'imitation.  On  la  retrouve,  i 
travers  tonte  rantiquité  grecque  et  romaine, 
exprimée  dans  les  écrits  des  sages,  el  réali- 
sée parla  main  des  artistes  sur  les  monu- 
nientsdu  i»euple.  Ain ^î,  l'un  des  lumbeaut 
récemment  découvet  1^  a  Ponipéï,  nous  a  of- 
ft-rt,  dans  les  scul{>lures  qui  en  forment  la 
décoration  extérieure,  un  navire  muni  <'.) 
tous  ses  agrès,  avec  des  enfants  employés  k 
la  manœuvre,  et  voguant  à  voiles  dé|iloy*  (-, 
sous  le»  auspices  de  MinerM,  dont  l'iuiagu 
est  sculptée  a  la  i<ruue.  Sur  un  monument 
purement  grec,  qui  appartient  sans  doute  à 
un  âge  voisin  de  la  haute  antiquité,  sur  une 
stéledu  musée  de  Palefme,  m  navifesculpt<h 
avetr  «les  gi-ns  assis  sur  le  rivage,  offre  n^a- 
iiil'cslerueni  une  allusion  semblable.  Ou  cuo- 
nalt,  par  un  dessin  de  1-nurinont,  une  stèic 
anliijuc,  sur  l.t  l;n-e  d.-  laipielle  est  re|'r''- 
senlé  un  jeune  enjuitt  debout,  dans  ïcdicuit 
funèbre  désignée  par  le  mot  TOUOS,  el  au- 
dcssuSt  ce  même  enfant  couché  dans  une  bar- 
que; el  c'est  enlin  un  motif  de  composition 
lunùiaire  i\m  se  retrouve  dans  des  iR-niturcs 
de  tombeaux  et  dans  des  bus-reliefs  de  sar- 
cophages romains,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
une  de  ces  peintures,  jiubliéedans  le  recueil 
do  fiarloli.  et  par  une  pierre  sépulcrale  du 
musée  d'Arles.  Quant  aux  monuments  cbré- 
tiens  où  ce  symbole  se  rencontre  avec  cette 
siguilicalioa  non  équivoque,  je  citerai  sur- 
tout une  pierre  tuinulaire,  consacrée  i  la 
Tiiéinoire  il'un  certain  Pastor,  |»ar  ses  deux 
liis,  UoiuuHus  et  ScrvUius  ,  sous  le  nom  de 
<  liaeun  desquels  est  gravé  un  narire  rognon/ 
ù  pleints  roiles.  Le  même  hiéroglyphe,  hguré 
ijb>olument  do  la  même  manière,  se  trouve 
sur  plusieurs  autres  pierres  sépulcrales, 
extraites  de  divers  cimetières  de  Rome,  et 
))ubliées  par  Boldetti,  entre  lesquelles  je  nio 
contenterai  d'en  citer  deux,  qui  méiitcot 
uue  allenliûii  particulière. 

L'une  de  ces  inscriptions,  consacrée  A  la 
mémoire  d'une  /«Hiir  fitU  nommée  Niéint; 
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offre  rîmngn  trro<:<!i^rrmrnl  Irnrée  d'un  petit 
navire^  jwr  allusion  nu  u  jiii  uiùme  de  cetio 
«iifant  ;  c'esi,  en  effet,  ce  qui  ri^sulte  posili- 
Tenient  dos  derniers  mots  de  t'inscriplion  : 
Titvh  faclv  a  parentes,  signvm  mbe:  et 
c'('>l  ;mssi  là,  pour  Hiirc  iir'S  à  i>r<'><^iit 
la  remarque,  uu  des  traits  noinbreus  qui  so 
rapportent  à  une  prntique  chréiienne,  pa~ 
rcillemenl  d6riv('n  d'uno  comunio  niiti qiif', 
sur  laquelle  j'aurai  bionliM  orcasioti  do  re- 
venir. La  seconde  [lit-iro  sépulcrale  of&«, 
«vl-c  rinscri|)liun  de  la  teneur  suivante  : 

Finnin.  Ticloria.  qvc.  (»)V)  vixil  nniiis  txv. 

un  navire  grav<^  au-dessns  de  flots  grossiè- 
roment  tracés;  et,  sur  un  plan  plus  éloigné, 
Tiiif  loitr  h  (|u;ilrL'  t'Uigos  pti  relniilo  ,  nu  haut 
de  Inquelle  s'élève  U!io  flanune:  d'oCi  il  suit 
que  c'est  un  phare  qu'on  a  voulu  repi  ésenter, 
cl  conséqtictiiment  le  port  vcv^  lequel  se 
tJirigc  ce  vaisseau^  voguant  ù  pleines  voiles. 
Quoique  rien  ne  prouve  avec  certitude  que 
ce'te  insTri[>tion  soit  chrétienne,  si  ce  n'est 
peiil-ulrc  le  lieuoù  elle  a  élélrouvée,  l'image 
neuve  ut  caracléristiquequ'clle  nous  [u  ési  iito 
n'en  est  pas  moins  lrôs-remanmablo,à  cause 
■de  rîntenlion  funéraire  qui  s  y  attache  In- 
dubit;>bl('iiiriil  ;  cl  rode  iiiing»-,  ;\  son  tour, 
sert  à  nous  laire  roronnaiiit'  un  symbole, 
sur  le  sens  et  In  naUn  e  (luc^ucl  on  s'était 
étrangement  mé[»[is.  Une  pierre  sépulcrale 
chréùennc,  tirée  du  cimetière  do  Saint-i'on- 
tian,  et  publiée  par  Fnbrctti,  otfro  un  objet 
figuré  grossièrement  comme  une  tour  à  qua- 
tre étages  en  retraite,  surmontée  (Tune  flamme, 
ohjf'i  (juc  Fabretti  a  pris  pour  un  biu/icr  al- 
lumé, il  est  clair  cependant  qu'une  pareille 
image,  dérivée  des  habitudes  de  la  sépulture 
romaine,  no  pouvait  so  firoduiro  h  aucun 
(ilre  sur  les  monuments  funéraires  des  cbré- 
tiens,  qui  n'admirent  en  aucun  temps  l'usage 
de  brûler  les  morts.  Il  faut  dom;  Lhcrcher 
ailleurs  l'explicaiion  de  eo  symljolo;  et  il 
snflit  d'en  rapiirodier  la  lii;nrc  di;  (  (îlle  du 

ÎAare,  tel  que  nous  le  montre  la  pierre  de 
'irmia  Victoria,  pour  reconnaître  qae  c'est 
ici  le  môme  objet,  rojiréscnti^  avec  i<i  niOujo 
ioteotion,  c'est-à-du'e  pour  iuilupier  le  port 
où  vient  aboutir  une  heureuse  navigation, 
€i  placé,  [VM-  une  combinaison  ingénieuse, 
entre  une  paime  et  une  couronne,  ce  double 
symbole  d  uue  existence  honorablement  ao- 
compile.  A  l'appui  de  ce  fait  curieux,  j'ai 
encore  à  consigner  une  observation  nouvelle: 
c'est  que  le  même  symbole  du  pharr,  li^uré 
de  la  luÀme  manière,  avec  la  môme  inlcu* 
tio»  funéraire*  8*étatt  produit  sur  des  pierres 
sépulcrales  antiques,  une  desquelles  a 
échappé  jusnu'ici  à  l'attention  du  tous  les 
antiquaires.C'estunba  s>nMief de  saroophage, 
d'une  exécution  médiocre,  quoique  d'un 
ansez  bon  temps,  (jui  se  trouve  (itins 
lin  jieiil  palais  de  Rome.  On  y  voit  sculptées 
trou  petiteâ  barquUf  munies  do  leurs  voiles, 
agrêg^  ramet,  gouvernail,  et  oorieuses  par  la 
f'jrnio  autant  que  par  les  détails,  lescpiellos 

fiortent  chacune  deux  génies  ou  entants  ai- 
és*  qui  jouent  de  divers  instruments»  et 
•'ebandoiMMM'i  ::î  neMi*'iit  au  cours  d'une  na- 
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vijrntion  prospOrp  ;  sur  le  fond,  sont  indi- 
quées diverses  fabriques,  avec  un  palmier, 
arbre  d'une  signiliciitiDn  symbolique  non 
équivoque  en  cet  endroit;  et  à  droite,  ua 
qrnnd  édifice  à  trois  étage»  em  retretite,  de 
forme  pyramidnie,  couronné  dn  flammes,  où 
l'on  ne  peut  méconnaître  un  phare  atiumé,ei 
cotisé<^uentmenl  l'indice  du  port  vers  lequel 
se  dirigent  les  trois  barques:  en  sorle  que, 
dans  cette  représentation  allégorique,  tout 
s'accorde,  le  choix  des  personnages  et  <  elui 
des  moindres  détails,  pour  nous  y  montrer 
une  imago  de  navigation  heureuse,  propre  h 
détour  le  cercueil  d'un  enfant;  et  elTedive- 
weul,  au  coulro  du  bas-relief,  est  un  buste 
rar  bouelier  d*un  enfant,  au-dessus  duquel 
se  lit,  sur  une  tablette  carrée,  l'inscription 
suivante,  en  caractères  Irès-bioo  gravés  et 
oarfoitemeDl  conservés  t  , 

Ivlio  Filocyrio 

filio  bcncincrenli 
dvîcissiiiîoq.  15.  ann. 
VII.  d.  V.  iviÏTs  Filo 
cjrivs.  paier.  fecll* 

On -ne  ssorati  douter,  d*après  .e  rapport 

qui  csi-le  entre;  de  pnreiM''S  images,  sculp- 
tées sur  les  monuments  tunèbies ,  et  des 
idées  si  généralement  répandues  dans  le 
commerce  ordinaire,  que  le  nat  irc  et  le  phare 
n'aient  été  les  deux  éléments  symboliques 
de  celte  compnrnison  devenue  proverbiale* 
entre  le  cours  de  la  vie  humaine  et  celui  d'une 
navigation  heureuse:  et  ce  tappott,  qui  so 
retrouve  sur  \v%  monuments  du  clnislia- 
nisme,aussi  bien  que  sur  ceux  de  l'antiquité, 
ne  saurait  manquer  non  plus  de  constituer 
un  trait  bien  irappanl  de  conformité  dans 
les  croyances  populaires  de  l'un  et  de 
Tautre. 

D'autres  syuiholes,  puisés  dans  le  même 
ordre  d'idées,  se  produisent  encore  sur  des 
monuments  chrétiens,  et  deviennent,  par 
l'emploi  qu'en  avoient  fait  les  anciens  au 
même  titre,  un  nouveau  trait  do  ce  vaste 
système  d'em[>ruiils  arcliéolngiipies,  faits  à 
l'antiquité  par  le  Gbrislianisme.  Tel  est  le 
trident,  symbole  dont  il  est  inutile  de  s'ar- 
rôler  h  prouver  l'oriuMne  et  la  signification 
païenncs,qui  se  voit,  entre  autres  iiionumeiits 
chrétiens,  sur  une  pierre  sépulcrale  publiée 
par  Ariiighi.  Telle  est  surtout  Vancre,  sym- 
bole do  salut  plutôt  que  d'espérance,  trop 
notoirement  emprunté  aux  idées  de  naviga-' 
tion  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  fournir . 
la  preuve.  Mais  ce  qu'il  importe  d'établir, 
c'est  que  les  anciens  avaient  tait  un  fréquent 
usage  de  ce  symbole  dans  une  intention  fu- 
néraue,  liée  au  môme  système  d'idées;  et 
e'e^^^t  ce  qu'a  démontré  l'auteur  liii-m<^me  de 
la  Rome  soutcrrattie ,  Aringhi  ,  par  des  pas- 
sHges  d'iùjripule  et  de  Pluiarque.  A  Tappui 
de  cette  observation,  je  ferai  remarquer  que 
le  symbole  dont  il  s'agit  ligure  avec  l'image 
du  lion  Pasteur  et  celle  du  poisson,  l'une  et 
l'autre  d  online  antique  cl  d'usage  funé* 
rairc,  et  l'une  ot  l'autre  aussi  appropriée» 
aux  idées  cbrétiennes,  «or  le  sarcophage  de 
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Livia  rr  rnidvn,  ironument  do  slyle  el  oc 
•travail  paieus.  On  sait,  d'ailleurs,  par  le  té- 
moi^^noge  de  safnt  Clément  d'Alexandrie, 

qtio  le  symbole  de  Vancre  fut  un  des  hiéro- 
glyphes chrétien»  adoptés  par  les  iidèles  du 
premier  Age,  (]u*ils  portaient  gravé  sur  leurs 
anneaux,  plusieurs  desquels  sont  parvenus 
jusqu'à  nous;  *>t  c'est  au  môme  litre  (]ue  ce 
symbole  fut  plocé  sur  les  [uerres  séiuilcrales 
OÙ  il  se  rencontre  encore  si  souYeot.  Dans 
la  foule  des  «'piiaphes  ctirélieDDes  provenant 
des  seuls  (  iint  ilèrcs  de  Home, qui  eDoffivnt 
l'image  avec  l'inteutioti  funéraire  <|ue  j'ai 
indiqiuée,  je  me  contenterai  d*en  citer  une, 
-rédigée  en  grec  dans  une  forme  métrique, 
dont  il  n'a  ftas  encore  été  donné,  h  ma  con- 
naissance, d'explication  satisfaisante.  Cette 
épita[)l)e  est  consacrée  h  la  méaioire  d'une 
femme  nommée  Maritima ,  au  nom  de  la- 
quelle font  rerliiinemcnl  ollusion  les  ili  ii\ 
,p«i$*ont  et  l'ancre  sculptés  sur  la  pierre,  eu 
même  temps  que  ces  objets  y  Ogurent  comme 
hiéroglyphes  chrétiens,  sjrmbolesde  salut  et 
d'espérance. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  voir  une  application 
du  mf*me  système  dans  le  choix  d  un  nutrc 
symbole,  encore  plus  ftiniiUur  aux  chrétiens 
du  premier  âge.  Je  veux  parier  du  poisson, 
devenu  de  l>onne  heure,  comme  personne  ne 
l'ignore,  un  hiérogly|>hc  sacré,  qui  se  ren-f 
contre  i  ne  foule  de  monuments  chré> 
tiens,  et  en  particulier  sur  les  inscriptions 
des  catacomhes.  Il  est  constant,  d'après  les 
témoignages  des  écrivains  crcKIsiastiquos  , 
que  le  principal  motif  qui  tit  adopter  ce 
symbole,  c'est  que  le  mot  grec  qui  signifie 
poisson,  iX(îTi,représcntnit,pnr  les  cimi  let- 
tresdont  U  se  compose  U-s  uiots'ijjffo-;;  Xpirtée 
HioO  'Vw;  ïAncp,  c  <  si-;i-dire  Jésus-Christ  y  F  Us 
de  DieUf  Sauveur i  en  sorte  que,  par  un  pro- 
eédé  analogue  h  celui  des  onciens  Egyptiens, 
•riuiage  du  iioisson  serait  devctiue  une  sorte 
de  signe  phonétique  propre  à  exprimer  toute 
une  série  de  roots  conisacrés.  liais  il  n'est 
pas  moins  bien  constaté  que  la  môme  image 
dupotfsoft,  rapportée  à  un  autre  ordre  d'idées, 
figurait  sur  les  monuments  funéraires  de 
iFantiquité  profane.  Rien  n  est  ilus  commun 
«pio  la  présence  de  cet  anima  syudjolique 
sur  les  vases  peints, et  narticu  ièrement  sur 
■uoe  classe  nombreuse  «le  cette  sot  te  de  va- 
ses, sur  ceux  de  la  forme  de  plais,  ou  do 
plateaux  rond<  ,  oin  n-f<  i:î  jim  jinif'nids  , 
v'aaxiç  xoûioi,  ïi  fx  i«fTR>9(,  v  wx/oriptii,  ou  l  oti 
servait  lo  poisson  f  dans  Tusuge  de  la  vie 
rteUe  ;  d'où  vint  que,  sur  les  plats  do  la 
mùmQ  forme,  qui  se  plaçaient  dans  les  tom- 
beaux, comme  pour  y  servir  aux  repas  des 
morts,  l'on  représentait  généralement  des 
poissons  en  peinture.  L'espèce  de  poissons 
qu'on  y  voit  le  plus  liabiluellemeul  figurée, 
ressemble  tout  à  fait  à  celle  qui  se  re{>roduit 
aussi  le  plus  soutent  sur  les  inscriptions 
chrétiennes  ;  et,  en  se  fondant  sur  cette  ana- 
lofi^ie  de  fait,  on  doit  croire  qu'il  exista  do 
niOme  quelques  rapports  d'intention  dans  le 
choix  do  ce  type  funèbre  fait  par  les  on- 
ciens, et  dans  l'adoption  qu'en  tirent  à  leur 
iour  les  premiers  lidèlea.  C'était,  de  la|iart 


(le  l'Eglise  naissante,  un  Irait  de  cette  snge 
politique  qui  nous  est  connue  par  tant  de 
témoignages  respectables  et  de  monuments 

authentiques,  d'approprier  ainsi  à  son  usage 
un  signe  consacré  dans  les  liabitudes  de  la 
civilisation  ancienne  ;  et  c'était  sans  doute 
ausi  un  rare  avantage  do  pouvoir  offrir  aux 
yeux  des  fidèles,  comme  signe  de  recoanais- 
sanC'  ,  nii  symbole  familier  aux  païens,  satis 
avoir  presque  rien  à  dbangcr  à  sa  signitica- 
tion.  Ainsi,  l'on  sait  qu'une  des  croyanrrs 
les  plus  pn[iulaires  lo  l'antiquité  avait  été 
celle  qui  iatbail  des  ilcs  océanides  le  sffour 
des  bienhtureux,  Mcxâp%.v  fî»;  :  c'est  à  celle 
croyance  si  ancienne  et  m  <  l'Ivbre  que  se 
rapportent  ces  images  de  lun  ujaiion  ,  cette 
foule  d'animaux  et  de  symboles  marins,  ces 
chaun  de  Triion»  et  de  Néréidet,  qui  figurent 
de  tant  de  manières  sur  les  monuments  fu- 
ij  raires  de  l'antiquité.  Or,j'ai  montré  ipio 
les  mêmes  images  de  navigtUieikf  puisées  à 
la  même  source*  s'étaient  prodoites^ur  des 
inscriptions  chrétiennes  séj  ulcrales  ;  et  j'at- 
teste maintenant  que  les  poissons,  figurés 
sur  ces  pierres  chrétiennes ,  s'y  montrent 
aussi  le  plus  souvent  accompagnés  dos  sym-  • 
bûk'S  auliques  ûa  naviyaliun,  tels  que  l'ancre 
et  même  le  trident.  Quelquefois  c'est  sous  la 
formede  daufiMii,  animal  employdplus spé- 
cialement dans  le  langa;^  STiubolii^io  do 
l'anliqurté,  f)Our  cxi  limcr  l'idée  de  la  fuui- 
gation  aux  lies  fortunées,  c'est,  dis>je,  sous 
la  forme  du  dauphin  que  se  produit  cet  hié- 
roglyphe chrétien  ;  «I,  dans  ce  cas,  dont  les 
exemples  ne  sont  pas  rares,  h  s'en  tenir  aux 
seuls  monuments  des  cimetières  chrétiens  de 
Rome,  il  n'est  pas  douteux  que  le  choix  d'uu 
pareil  animal  ne  dérivât  de  la  tradiliun  pro- 
fane et  ne  se  fondât  sur  une  habitude  invé- 
térée. Nous  avons  .donc  ici  une  preuve  po- 
sitive do  la  manière  dont  les  chrétiens  se 
rendirent  propre  un  s>  nibol"o  anliiiue  ,  en 
l'employant  au  môme  usa^^e  et  sous  la  mémo 
ibrme,  et  seulement  en  y  ajoutant  une  inten- 
tion nouvelle,  suggérée  le  plus  sonv  nt  par 
un  motif  purement  chrétien ,  quelquefois 
aussi  par  une  circonstance  fortuite»  telle  que 
celle  (le  la  composition  du  mot  grec  IXOT^;, 
doitl  les  éléments,  dans  l'ordre  où  ce  mal 
les  présente,  s'étaient  trouvés  propres  h  ex- 
primer éoigmaliqucmenl  une  lormule  chré- 
tienne. 

h. —  Nous  venons  de  voir  de  (piello  mn- 
uiére  les  anciens  avaient  représenté  ie  cours 
de  ta  vie  humaine  heurewement  accompli,  aa 

moyen  de  symboles  empruntés  aux  idées  de 
victoire  et  do  navigation,  et  connuent  ils 
avaient  fait  de  ces  images  symboliques,  le 
sujet  ou  l'ornement  de  leurs  monunienîs  fu- 
néraires. L'emploi  des  mOmes  syndjoles,  la 
reproduction  des  mômes  imagés ,  sur  les 
pierres  sépulcrales  des  premiers  dirétiens» 
n'ont  pu  laisser  de  doutes  sur  le  systèm» 
adopté  do  bonne  heure  par  l'Ei;lise,  d'appro^ 
prier  à  son  usage  une  foule  de  types  créés 
par  le  paganisme.  Je  puis  produire  encore 
do  nouveaux  Irnits  lo  cette  pratique  chré- 
tienne ,  relatifs  4  un  autre  ordre  d'jdécs.  Le 
ehdtai  «R  repù$  ou  en  emuw,  seul  ou  avec 
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une  paime ,  esl  une  de  ces  images  emprun- 
tées au  langage  sjmbulique  deranliquUé, 
âonl  la  présence ,  assez  fréquente  sur  les 
monuments  funéraires  du  christianisme,  at- 
teste, do  la  riinnière  la  plus  positive,  la  .source 
où  elle  avait  été  puisée.  Entre  les  oombreux 
«lemples  que  j'en  puis  citer,  je  me  conten- 
t'^rai  d'indiquer  ceux  qui  me  paraissent  les 
jilus  signilicatifs.  Tel  est  un  vase  do  verra 
chrétien,  do  la  forme  dn  bnlsamaire,  sur  le- 
quel se  lit  îa  formule  ciirétienne  :  Vincenti 
pie  zescs^  accompagnée  de  la  tigure  de  trois 
chevaux  vainqueurst  qui  remplissent  ici  le 
double  ûiyet  ae  représeolcr  symboliquement 
uoe  netmre  à  la  course^  et  d'exprimer  le  nom 
tnéaio  du  chrétien  Vincentiu^  i.  un  el  I  nutre 
motif  se  retrouvent  sur  une  pierre  sépul- 
crale, tirée  du  cimetière  de  Saint-CaUixte, 
où  l'imnge  d'un  chevn!  rr,iv,'jiir\ir,  avec  la 
palme  sur  la  tôte,  eqmis  palimlus  ^  SCrt  à 
orner  l'inscription  d'un  jeune aifmf.Dommé 
Friicula  Victor.  Au  sujet  de  rinscription  d'un 
tiulrc  enfant,  raorl  At;?:  de  quelques  mois,  sur 
Inniiellc  se  voit  un  cheval  courant  vers  une 
palme,  Fabrelli  est  resté  iocerlaia  si  c'était 
lin  jeu  innocent t  ou  une  allusion  ii  la  mort 
prématurée  de  cet  cn/ant.  Ce  savant  antiquaire 
su  fût  cerlainementdécidé  pour  celte  deruière 
supiwsitioD  8*ileâtconott»OQ5*il  selût  rappelé 
plusieurs  monuments  ;  un  desquels  avait  été 

Eublié  nar  lui-même,  et  d'autres  par  le  P. 
.opi«  OQ  la  présence  du  cheval  no  peut  avoir 
que  cette  intention  symboli(jiie.  Le  plus  re- 
inarquable  de  ces  monuments  est  l'inscrip- 
tion d'une  femme  chrétienne,  nommée  Vetlia 
Simplicia ,  et  morte  à  quarante-trois  ans  et 
six  mois,  aa-dessoQS  de  laquelle  se  voit 
Si  iiîpté  un  cheval  avec  une  palme  :  double 
emblème  qui,  ne  pouvait  se  rapporter  ici , 
ni  au  nom,  ni  h  la  profession  de  la  défunte, 
no  saurait  trouver  d'explication  plausible 
que  dans  l'iulunlion  symboiiciue  indiquée 
t)lus  haut.  Aussi,  le  docte  et  judicieux  P. 
Lupi  f  après  avoir  cité  la  plupart  des  exem- 
ples du  mémo  genre  que  lui  fournissait  sa 
mémoire.  <  !  li  lUt  il  avoue  ingénuemenl  rju'il 
ne  lui  semblait  pas  toujours  faciie  do  rendre 
compte ,  Ûn\t4\  par  croire  gue  ces  sortes  de 
représenlaiinns  ,  y  compris  les  images  des 
courses  du  cirque ,  qui  se  produisent  égale- 
ment sur  des  pierres  ehrétiennes,  sont  des 
allusions  symboliques  h  la  coiinede  Thomme, 
c'est-i-dii  e  au  cours  de  la  vie  humaine  hcu- 
reuxrmcnt  accompli.  L'image  d'un  vainqueur 
aux  jeux  dit  cirque,  que  nous  avons  trouvée 
jusque  dans  les  peintures  chrétiennes  des 
C  iincombes,  telle  absoluun'ul  ipi'elle  s'était 
muiUrée  sur  des  sarcophages  antiques,  vient 
trop  manifestement  6  l'appui  de  cette  idée , 

I>ourau'eIle  n'acquière  pas  h  nos  ycut  le  plus 
laul  degré  de  probabilité.  Mais  uu  coup  d'œil 
jeté  sur  (les  monuments  antiques  trop  rare- 
ment consultés  parles  interprètes  des  anti- 
quités chrétiennes,  sutlit  pour  la  changer  en 
certitude.  lJnef<nile  de  stcMes  grecques  de  la 
belle  époque  de  l'art,  aussi  bien  que  des 
marbres  romains  de  tout  âge  ,  nous  offrent  le 
c^cra/ liguré  symboliquement  dans  des  scènes 
de  départ,  d'adfea,  de  repas  funèbre ,  toujours 
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arec  une  intention  funéraire  ind  uni  table. 
C'est  au  même  titre  que  nous  voyons  repré- 
sentées ,  sur  tant  de  monuments  du  mèma. 
genre ,  grecs  et  romains,  des  courses  à  chc 
val,  ou  les  courses  du  cirque,  dont  il  est 
constant  que  la  première  institution  se  liait» 
ches  les  anciens,  à  la  célébration  des  Ainé- 
railles.  Pourrait-on  maintenant  douter .  d'a- 
près de  pareils  exemples ,  qui  constituent 
une  tradition  si  ancienne,  si  longue,  s!  gé- 
nérale ,  que  la  présence  du  cheval  sur  Tes 
munutuetils  chrétiens  ne  se  rapporlul  h  la 
môme  origine  ou  à  la  mêiue  intention?  Et 
pourrait-on,  d'un  autre  cdté,  so  refuser  à 
voir,  dans  l'adoption  d'un  pareil  type  sur 
les  monuments  funéraires  du  christianisme, 
un  témoignage  de  plus  à  l'appui  de  la  tradi' 
lion  antique,  en  môme  temps  qu'une  preuve 
nouvelle  du  motif  qui  y  était  attaché? 

11  est  encore  d'autres  emblèmes ,  dérivés 
de  cette  même  iuée  de  coursa,  et  pareille- 
ment  puisés  à  une  source  antique,  que 
nous  trouvons  employés  par  nos  premiers 
chrétiens  sur  leurs  pierres  sépulcrales.  Tel 
est  celui  de  deux  plantes  de  pied,  hiéro- 
glyphe rare  et  curieut,  sur  le  sens  duqnel 
on  n'est  pas  encore  jiarfailement  d'accord. 
Ce  symbole  s'est  rencontré  sur  des  marbres 
antiques  dédiés  à  Me  fiructifera,  à  Vénu$ 
victorieuse,  céleste,  uranie,  et  à  quelques 
autres  divinités.  La  première  inveution  du 
ce  signe  symbolique  semblerait  avoir  eu 
lieu  dans  l'antique  Egypte,  d'après  l'emnlol 

7ui  s'en  lit  sur  des  monuments  dédiés  h. 
sis,  et  d'après  les  nombreux  exemples  que 
i  on  en  a  recueillis  en  Égypte  môme ,  tels 
que  la  pierre  TOtive  d*an  certain  Smetchem , 
his  de  Pachumis,  prophète  d'/««,  sur  la- 
quelle sont  gravés  deux  pieds  vus  par  la 

Gante,  symbole  équivalent  ici,  de  l'avis  de 
.  I.etronne,  auï  expressions  rtlUa  i.O«uT« 
^e  suis  venu  ici,  qui  se  lisent  sur  d'autres 
inscriptions  votives  du  même  âge  cl  du 
même  pays.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
quo  ce  signe  avait  une  valeur  symbolique , 
et  celte  valeur  avait  dû  éprouver  des  mo- 
diûcatiODS,  à  raison  dos  circonstances  de 
lieux  et  de  lempssoiia  l'influence  desquelles 
il  s'était  trouve.  Le  plus  souvent,  ce<p/anfr« 
de  pied  sont  dirigées  dans  le  même  sens , 
d'autres  fois  en  sens  contraire,  quelquefois 
enlin,  il  s'en  trouve  deux,  allant  dans  une 
direciion,  el  deux  autres  dans  une  direction 
opnosée.  La  première  sup()osition  qui  s'offrit 
h  l'esprit  des  antiquaires,  au  sujet  jde  ce 
bizarre  symbole,-  ce  fut  que  ce  pouvait  être 
un  témoignage  de  guérisons  de  maux  ou 
d'iuQrmités  au  pied ,  opérées  par  l'interven- 
tion de  quelque  dieu;  mais  cette  idée,  à 
lamiello  M.  Lelronne  ne  croit  pas  [jouvoir 
adhérer,  d'après  le  grand  nomlirc  de  repré- 
sentations du  môme  genre,  ne  mérite  réel- 
lement pas  qu'on  s'arrête  ii  la  réfuter.  Aux 
yeux  de  ce  s.ivant ,  l'objet  de  ces  représenta- 
tions semble  avoir  été  de  marquer  la  venue 
du  personnage  qui  a  écrit  son  nom;  c'est  une 
idée  qui  revient  h  l'explication  proposée 
par  les  antii[uaires ,  en  y  joignant  les  éclair- 
cisscmeuls  douués  par  fu  dodu  P.  Lupi; 
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c'est  h  snvoir  que  les  piorre>  <î.in(  il  s'agil 
étaient  autant  de  monuments  volifs^  à  l'oc- 
•ciisîon  ifnn  w^ge  heurtu$emmi  aecompli , 

en  sorlT-  rjuc  <  ps  /Jn/i/r'.t  ftr  (lifi! ,  (|ui  sern- 
Lleot  aller  et  revenu-,  aurai<.'!it  élu  l  cn»res- 
«ton  équif  atenlu  c'e  celte  formule  «  qui  se 
rencontre  assez  fréîj'H'iiMnent  sur  inar- 
l>rys  ajjliiiiies  :  Salvos  ire,  takos  rcdue,  ou 
de  celle  .lUtrc'  :  pro.  ilv.  ae.  redilv.  felici. 
Cela  posé,  il,scinl)l<»  qu*»,  lorsqu'on  Irouve 
sur  des  pierres. sépulcrales  clirélieruies  une 
plante  de  pied  llgurée  avec  les  mots  :  in  Deo, 
OU  bien  deux  plantes  de  pied,  sans  aucune 
inscription;  on  nfl  penl  expliquer  cet  cm- 
Mi'-jne  (Tiinr'  nian'i^r-'  loul  it  la  lois  [)lus  in- 
gétiieuse  et  plus  pinusibic  qu'en  le  rappor- 
tant, comme  l'a  fait  le  P.  Lupi,  d'après 
l'exemplf^  fi  iriii  par  les  nneiins,  h  l'idée 
(l'uti  voyatjc  h  ni easemcnt  accompli  dans  le 
sein  de  Dieu.  Je  serais  ég  ileuient  disposé  h 
adopter  l'explication  que  le  nii>inc  savant  a 
donnée  d'un  marbre  antique, qui  a  i  aru  jus- 
qu'iei  une  énigme  h  loul  le  monde.  On  y 
voit  gravée  ces  deux  mèiues  plantes  de  pitd 
avec  les  mots  :  ^rie  ianae,  et  plus  bas,  les 
lettres /t.  d.  que  le  P.  I.iipi,  l,i  siipiif»- 
silion  liés -vraisemblable  que  ce  marbre 
provient  d'ttlie  sépulture  cliri'lieinie  ,  inter- 
I)rèle  de  celte  manière  :  Qvieli.  Jtnutr ,  hic. 
dormicntis ,  et  où  il  voit  ave»;  toute  proUiibi- 
lité  une  application  nouvelle  fuite,  dans  un 
sens  chrétien,  d'un  symbole  empl(tyé  par  le 
paganisme  avec  une  inlenlion  analogue. 

J'aurais  encore  h  |>roduire  plus  d*un  trait 

du  iTiAtiio  fri'tirc;  mais  ces  notivcnnx  exem- 
ples Irouveronl  plus  conveuahiemcnt  leur 
place  dans  l'examen  des  divers  insfrwnents 
représcnlés,  h  litre  de  symboles,  sur  Ii  s 
monuments  chrétiens  des  ca'.aeombes.  Av  anl 
d'en  venir  h  l'examen,  qui  forme  le  princi- 
jial  objet  de  oos  reciierclius  «  à  raison  do 
j'importance  môme  des  instruments  en  ques- 
ti(j:i,  ji'  [>I;ieerai  ii  i  une  oliserv  itioii  géné- 
rale, qui  s'appluiuq  à  un  grand  nombre  de 
symboles  de  toute  espèce,  employés  sur  les 
nionunu  nls  cbréUcDS  avec  une  iatonlioa 
particulière. 

J'iu  déjh  eu  l'occasion  de  reiiîarqucr,  au 
stïjel  de  «leux  de  nos  iii^  i  iplions  nrécé- 
demmenl  citées,  celles  do  Nabira  et  de  Ma- 
rilima,  cpio  les  symboles,  giavés  sur  les 
l'icui  ils  chrétien;?,  faisaient  quehpiefois 
allusion  aux  noms  dos  tiéfunts.  Celle  ma- 
nière d'employer  wn  symbole  quelconque  & 
]'(•{]'{'[  (fi  x primer  un  nom  propre,  mérite 
d  élie  signalée  ici,  comme  étant  une  prati- 
que dérivée  dus  usages  de  l'antiquité  pro- 
fane. Ilion  n'était  en  ntM  plus  Ciuifni  ine  au 
génie  symbolique  dosaueiens  (jnedc  rendre 
des  noms  propres  au  moyen  de  l'image  des 
objets  avec  lesquels  ils  eUiinil  en  rnpport  ; 
et  sans  remonter  dans  la  haute  auluiuilé,  où 
il  est  mainlenanl  avéré  qu'une  partie  du 
syslème  hiéroglyphique  de  I  Egypte  était 
fondée  sur  un  procraé  %  peu  i>rès  sembla- 
ble, je  me  bornerai  h  citer  quelques  exem- 
ples fournis  par  les  monuiueuts  grecs  et 
jvmaiûs.  Od  connatt,  par  tes  monnaies 
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de  beaucoup  de  peuples  et  de  villes  grecques 
autonomes,  l'usago  adopté  dans  b  iiaate 
anti(]uité,  de  prendre  pour  types  de  ces 

monnaies  la  figure  des  objets  prnj  rcs  h  *  \- 

i»rimer  des  noms  de  peuples  ou  de  viiies. 
Rhodes f  Mélos,  Cunu,  Sidé^  Panticapée , 
Ancone,  Arpi,  Sclinonte,  et  une  foiiîe  ri'au- 
tres,  so'it  dans  ce  cas.  Les  monnaies  de  lafa- 
mill»!  Pomponia,  dont  un  «les  prinripaux  sur- 
noms. Musa,  élail  eipricné  par  la  ngure<riinn 
Muse;  celles  d'Aquilius  Florus  avec  uuc 
fl.itr,  sullitaieiil,  indépoiidammcnl  d'une 
multitude  d'autres  cxeaiplcs  |tarei(s,  pour 
montrer  que  cet  usage  ne  fut  pas  non  plus 
élran::.  !•  aux  lliiiii.iins.  Mais  ce  sont  surloiii 
les  pierres  sépulcrales  qui  en  olTrenl  les 
plus  nombreuses  a|)piicaiions.  J'indiquerai 
pai  li  iiîièi  ctiK  lit  f;ipj>e  cai)itolin  de 

^-laliiiiis  Afiir,  mit  liqu»  l  esl  sculpté  un 
sanijlier;  l'it  scri|)lion  de  fV/ «/«a  accompa- 
gnée de  la  ligure  d'un  vrau  -,  la  pierre  funé- 
raire d'une  femme  nommée  Labéria  Daphné, 
avec  rima;fc  de  Daphné  rhanyév  en  U.ur.er  ; 
trait  mythologique  &i  rareiuenl  représenté 
sur  les  monuments,  que  nous  n'en  [«ossé 
priit-ftrr>  [ins  un  second  exemple:  et, 
sans  paiii.T  d  un  assez  grand  nombre  du 
traits  send)lables,  rap[)orlés  par  Fabretti  t 
par  le  P.  Lu|m,  (mt  M.  r;irdiiinli  ,  et  vn  der- 
nier lieu  par  M.  WciLker,  qui  s'esi  surtout 
attaché  aux  exemples  fournis  par  la  haute 
nniiquité  grecque,  je  puis  rappeler  Ici  que 
j'ai  pub'ié  un  beau  cippe  funéraire ,  où  l'i- 
inai;  ■  i!  •  CléopiUre  f.ii;.;iil  alhisinn  au  nom 
de  la  Uéfunle,  Coruéiia  Cleopatra,  Les  chré- 
tiens suivirent  le  même  usage  sur  leurs 
mornuiii'iiîs.  Ainsi,  ontro  îes  e.votiipîos  di^'à 
alli"';j;iiés  des  insi  ripîions  de  Nabira  et  da 
M'iiiiima,  un  voit  une  petite  frulesurla 
pierre  d'une  femme  chrélienno  nonnnée 
Porcella  et  un  âne  sur  celle  d'un  certain 
Onager ,  deux  traits  curieux  de  ce  langa:.;Q 
symlioUquo  qui  m'ont  paru  dignes  d'être 
cités  ici,  pirce  que  ces  deux  noms  cbrélicns 
de  Porcella  et  d'Onogir  sont  omis  dans  la 
liste,  si  nombreuse  du  reste,  ei  si  savam- 
ment dressée  par  feu  le  docte  abbé  Caneel- 
lici  i,  (les  nomi  frrini ,  ou  nnnis  empruntée  à 
ceux  de  divers  animaux,  que  portaient  les 
premiers  chrétiens;  et  quant  h  Tintention 
qui  lit  i,'r,Tver  une  petite  truie  s\ir  le  cfn  ut-il 
de  Poicella  el  un  dric  sur  c«lui  U  Onuyer, 
elle  ne  saurait  élre  plus  équlvoquequo celle 
qui  plaça  la  ligure  d'un  dragon,  grossière- 
ment tracée,  sur  h  pierre  sépulcrale  d'un 
chrétien  noninié  /?nrfontiu«.  J'aurai  occasion 
de  rapporter  cncuro  ailleurs  plus  d'un 
exemple  semblable,  et  U  en  résultera  plus 
positi voMiciit  (  0  rpioje  me  crois  niilorisè  îl 
coiu-Iurtï  (1rs  ce  iflomenl  :  c'est  à  savoir  que, 
(iaii>  la  pratique  générale  dont  il  s'agit,  aussi 
l)ieii  que  dans  celle  foule  Je  cas  pnriicuiifTî; 
dont  il  a  été  question,  le  chrisliaui:>n)e  nu 
fil  que  suivre  les  errements  de  l'antiquilo 
profane,  cl  continuer,  dans  un  ordre  de 
croyaiiCf'S  loul  dilFérent,  les  traditions  de  la 
civilisation  p.'ihmiik^,  iipplnpn'rs  ;i  l  'Ule  une 
classe  do  symboles ,  qui  n'avaiuul  en  soi  rien 
qao  d'inuoconi,  et  dans  Icttr^ploi,  rieo 
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que  de  légiiirae  et  de  faTorsble  au  but 
nénie  du  ehrisiianlsme. 

§  5.  —  Parmi  les  symbolp";  qnc  pr(<«;f  nt«^nt 
les  inscriptions chrélic'iinesdtsratacoiDbes,  il 
n  en  est  pas  de  plusFemarqttabtM,  nidonton 
nit  tiré  lii  s  conséquencts  pitis  graves,  que 
les  instrumenls  do  diverse  iurlo  qu'on  y  voit 
gravés,  et  dont  l'iniag'?  d»'vail  y  sembler  en 
efTet  d'autant  plus  signiticative,  que  des  ius- 
truments  |>areils  se  sont  quelqaerots  trouvés 
dans  l'intérieur  même  des  séptilcrcs.  A  une 
époque  où  l'on  croyait  généraienient  que  les 
chrétiens  ensevelis  dnns  les  catocombes 
étaient  tons  ntitnnt  de  suints  et  de  confes' 
seurs,  ii  élail  u  tlui  ul  que  l'on  regardât  les 
symboles  en  question  comme  des  signes  et 
t\r\  instrumcntx  du  martyre;  pt  c'est  niissi 
t  "-  (pli  eul  liou,  sans  qu'il  fût  apporté  la 
moindre  restriction  à  une  manière  de  voir 
aussi  arbitraire,  aussi  absolue;  sans  qu'on 
parût  mfifne  soupçonner  que  rintërôl  de  la 
religion,  non  plus  que  celui  dt;  la  science, 
ue  défendait  pas  qu'on  soumit  avant  tout 
cette  opinion  i  un  examen  sérienx.  Cepen- 
dant, à  mesure  que  les  lumières  de  la  c;iti- 
que  pénétraient  dans  le  domaine  de  l'anti- 
quité  ecclésiastique,  il  avait  été  reconnu 
qu'une  foule  de  symbdi  s,  !\>hms  d'.ibord 
sans  discussion  comme  ckii  sij,ue.>  indubita- 
bles du  martyre,  n'étaient  mt^me  pas  des 
preuves  certaines  du  christianisme;  et  les 
doutes  respectueux  que  des  hommes  aussi 
t'cî.iii  ésqu'orlhoJoxes,  t  cls  que  dnniMabi  lion, 
avaient  exprimés  h  cet  é^^ard,  dans  uu  temps 
où  la  connaissance  des  monuments  antiques 
était  encore  si  peu  avancée,  ont  dû  <^tre  con- 
vertis depuis  en  vérités  posiiives.  Fabrelti 
lui-même,  qui  engrige;i  conire  notre  savant 
béni'diiii'i  iroiirais  i;iit'  ii!.v  'iis>i'n,  reprisiî 
et  soutenue  eiirore  i!(  |iîiis  p>ir  trauires  anti- 
quaires roui<iin>:,  se  vit  obligé,  par  la  longue 
expérience  qu'il  avait  ai(|uise  dans  In  re> 
cherche  et  la  snrveîlinnco  des  moiuiuviils 
cbrétiens  des  eatacombos,  de  i  o-ivenir  (pie 
le  vase  de  terre  t  av  ec  des  tracts  ou  des  resta 
d«  êang,  était  en  détlniiive  le  seul  térao> 
gnag»;  certain  et  aullietHiqiie  nui|U'  l  se  r<  - 
coniiût,  d.nis  ces  cnlacouibes,  i.i  sépulture 
des  martyrs.  Ce  n'tî'ît  fias  ici  le  lieu  d'exami- 
lier  jusqu'à  (jiiel  pniiit  celte  opinion  mémo 
est  fondée;  l'occasion  de  la  discuter,  avec 
tout  te  soin  qu'elle  comporte,  se  présentera 
naturellement  lorsque  j'aurai  h  traiter  des 
objets  trouvés  dans  les   tombeaux  cliré- 
liens  :  mais  je  [mis,  en  attendant,  me  pré- 
valoir do  l'exemple  de  Mabillon  pour  sou- 
mettre h  IVpreuve  do  la  crîtiqut;  quelques- 
uns  des  él('nn  i;Is  de  l'arcliéologio  chrétionno 
sur  lesquels  une  connaissance  plus  exacte 
de  l'antiquité  profane  permet  d'étoblir  une 
opinion  plus  satoe  et  plus  conforme  à  la 
vérité. 

l)e  ce  nombre  sont  certainement  les  ins- 
truments de  toute  espèce,  gravés  en  guise 
de  symOolts  sur  les  sepiillnros  chrétiennes. 
Mais  aval)!  d'.iborder  co  S'ijei  grave  et  cu- 
rieux, j'ai  besoin  de  montrer  encore,  par 
roxemple  de  quelques  emprunts  do  mémo 
genre  laits  ài'autiquttéparlecfaristiattisiDGy^ 
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de  quelle  manière  avaieut  uû  firocéder  les 
nreniiors  chrétiens,  dans  lo  choîx  des  sytn- 
botes  qu'ils  adoptèrent  pour  TorneneBlda 
leurs  sépultures. 

Les  nouveaux  exemples  que  je  vais  citer 
do  symhoUê  communs  aux  ucux  croyances, 
auront  surtout  pour  objet  d'expliquer  et  de 
justifier  d'av-'inco  la  présenee  dus  instru- 
ments divers  gravés  sur  les  cercueils  chré-^ 
tiens.  0n  des  objets  les  plus  remarquables 
que  je  puisse  produire,  à  co  double  litre,  est 
le  tonneau  t  aolium,  que  nous  avons  vu» 
pour  la  première  fois  sans  doute,  figurer  aux 
J>ieds  (Ib  Mercure  Psychopompe,  sur  une 
peinture  chrétienne  d«;s  catacombes,  et  dont 
urius  avons  à  cette  occasion,  signalé  l'origino 
et  la  signiticalioo  antiques.  On  retrouve  fré- 
quemment ce  même  symboh  sur  les  pierre» 

sépulcrales  des  cimetières  chiétiens  ;  et  aux 

exemples  que  j'en  ai  déjà  cités,  j'en  iiuis 
encore  ajouter  deux  autres,  d'après  des  mo- 
nnrnetils  fiubliés  par  Bol  ietti  ;  le  second  des- 
quels mérite,  par  plus  du  singularité  qui 
ry  remarque,  que  nous  jnous  y  arrêtions 
quelques  instants. 

Le  monument  en  (pieslion  est  une  pierre 
tumulaire  extraite  du  cimetière  de  Saint- 
Urbain,  et  que  fioldelti  rapporte  de  cetta 
manière  : 

Ivlio  filio  paler  doliens 

Avec  l'imago  de  doux  dolium  gravés  au- 
dessous  de  cette  ligne  unique.  Mais  la  même 
inscription,  nngmenléo  de  quatre  H'j;!!^,  so 
lit  ainsi  dans  Itiionarotii,  conimo  provenaut 
du  cimetière  de  Sainle'Cyriaquo  : 

Ivlioi.  fliio.  paler.  doliens. 

fecit.  l)»'iic.  incrciui.  qvi, 
Itivil.  .iiiiiis.  XVI.  iDciiscs.  vu. 
«lies.  v.  aiiiiiia.  iiiiiox. 
cesqvat.  Iiene.  in.  pace. 

Si  l'on  admet,  comme  il  y  a  tout  lieu  de 
le  faire,  Sur  la  fui  d'un  antiquaire  aussi' 
exact  et  aussi  instruit  qnc'Buon.iretti,  la  co- 
pie que  ce  savant  illustre  a  publié,  et  qui 
nous  oiTre  du  reste  la  môme  iiua^d  dos  deux 
âoUum  gravés  aux  deux  côtés  de  celte  ins-'^ 
criplion,  avec  cette  seule  différence,  (pi'iîs* 
sont  de  grand  ur  inégale,  on  oliservera  : 
!•  le  mélange  d'une  formule  profane,  telle 
que  benemrreDti ,  et  d'une  formule,  chré- 
tienne, Iclio  ijue  qviescas  in  pace,  mélange 
ni  caractérise  les  monuments  funéraires 
u  premier  âge  du  christianisme  ;  2*  les  ex- 
pressions, anima  innox,  employées  ici  avec 
a  même  intention  qui'  j'ai  si^'laIée  plus 
haut,  c'est-à-dire  par  allusion  ii  rijmocfnce 
âe$  nuBurs  de  Vadofeseence  :  3*  mais  surtout 
le  mot  doliens,  avec  lequel  il  semble  que 
l'image  des  deux  dolium  ail  ici  un  rapport 
quelconque.  Co  môme  mot  doliens  s'est  déjà 
rencontré  sur  d'autres  inscriptions  sépul- 
crales, deux  des(|uelles  sont  ra|)()orlées  par 
Fabretti  ;  et  d'après  les  es[)ressinns  analo- 
gues, pater  doits  (j)Our  dolens),  fiUus  ejus  dO' 
uns,  parentes  dolentes,  ou  parentis  dolentiSt 
gâter  dolittu,  qui  se  lisent  sur  des  marbres. 
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toit  antiques,  soit  chréiions,  on  ne  saurait 

d'>iilcr  quo  ce  ne  snil  ici  une  l'pilhèlo  expri- 
maul  Ja  douleur  d'un  |>tTc,  plutôt  qu'un 
nom  propre  on  un  $umom.  Mais,  dans  l'un 
oorome  dans  l'autre  cas,  il  semble  qu'on  ne 
puisse  se  refusor  non  plus  à  ad aaettre,  en- 
tre ce  mol  doliens  vA  l'mi;ige  dos  deux  do- 
/((UR,  uu  rapport  symbolique,  soit  à  Tellet 
d*indiqucr  la  profesrion  des  personnes,  soit 
pour  exprimer  leur  nom  de  famille,  on  sim- 
plement pour  faire  à  cg  mot  uiOine,  quelle 
qu*en  fût  In  signiitcation,  une  allusion  da 
genre  de  coHes  donij'ai  cité  |)récédomment 
plus  d'un  exemplts  et  dont  les  chrétiens 
avaient  pui^é  le  goût  et  l'usage  daus  les 
ntooumeuls  de  l'antiquité  profane. 

Un  des  symljotes  les  plus  mystérieux 
qu'.iiont  ofTerl  les  sépultures  clirtHieniies  est 
celui  do  la  balance.  On  trouve  cet  instrument 
figuré  conjointement  avec  une  couronne,  snr 
une  pierre  sépulcrale  du  cimetière  dcSainte- 
Cyriaque.  La  réunion  de  ces  deux  symboles 
semble  ne  iKJUVoir  s'expliquer,  sur  vo  mo- 
nument te!  que  celui-ci,  que  CDmmn  une 
allusiou  à  une  vie  heureuse  et  pleine  de  jours. 
•  l'est  dans  un  sens  tout  à  fait  analogue  que 
le  svoibole  de  la  balance  avait  été  employé 
perles  «nciens  sur  les  monuments  funérai- 
res, dans  un  ordre  d'idées  (lui  se  Mail  h  Po- 
piniou  si  ancienne  et  si  populaire  de  la 
psijckottasie,  opinion  importée,  comme  Ton 
sait,  de  rOrient,  et  figurée  sur  quelques 
rares  moiiuiuenls  grecs  et  étrusques.  De 
cette  môme  source  était  dérivé  l'emploi  lait 
de  la  balance,  plrie<îo  aux  raains  de  la  Desti- 
née ou  de  la  Nécessité  suprôoie,  avec  une 
intention  funéraire,  qui  se  trouve  attestée 
sur  des  mpnumeots  de  l'art  antique»  aussi 
bien  quo  snr  d«s  inscriptions  sépulcrales. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  svui!»k',  d'origine  et 
d'usa^o  si  notoirement  aotiquCL§,  ne  s'est 
produit  nulle  part ,  dans  les  catacombes , 
d'une  manière  plus  significative  quf  sur  nne 
pierre  lumulaire,  extraite  de  la  voie  Latine 
et  découverte  par  Bosio.  On  y  voit  une  Ao- 
lancct  gravée  an-dessus  d'une  maison,  liiilro- 
glyphe  fuuéraire  enipruuié  du  mêiuu  sys- 
tème d'images  symboliques  que  Védicule 
funèbre»  UfO*»,  do  tant  do  vases  peints  et  de 
♦  Stèles  grecques,  ou  do  sarcophages  romains; 
elles  autres  symboles,  qui  ri;^nrenl  sur. cette 
iuscrixitiou,  c'est  à  savoir  le  pomon,  lo 
candéit^re  et  la  momtV  dressée  dans  son 
édicule,  se  rapportcit  trot)  manifestement 
au  même  ordre  d'idées  funéraires,  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  s'arrêter  à  en  donner  1  ex- 
I  lication  ou  la  preuve. 

11  est  temps  de  parler  des  instruments  di- 
vers, sculptés,  en  guise  de  symboles,  sur  les 
monuments  chrétiens,  et  dont  j'oi  eu  l'occa- 
sion de  dire  que  l'on  avait  expliqué  l'image 
d'uno  manière  trop  génér  ale  et  trop  absolue, 
en  la  regui'dant  toujours  et  dans  tous  /es  coi 
comme  un  indice  du  martyre.  Le  premier 
point  h  établir,  c'esl  que  des  instruments 
lout  pareils  avaient  été  employés  au  même 
usage  sur  des  monuments  funéraires  de  l'an- 
tiquité profane.  Or,  c'est  un  fait  di'jè  mis 
Uors  do_iQutc  coulf  statio'i  par  le^»  t  eclicrchcs 
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dont  je  a*aurai  qu'à  consigner  ici  le  resuflat 

Si  l'on  considère  sous  un  point  de  vue  com- 
mun les  nombreux  exemples  de  cette  prati- 

Îue ,  rapportés  par  Fabretti  ,  Buonarotti, 
upî,  Corsini,  Malfei,  Pacciaudi,  Marini,  et 
d'autres  encore,  dont  les  noms  continuent 
jusqa'^  nos  jours  cette  série  de  noms  illus- 
tres» on  sera  convaincu  qull  u'esl  presque 
pas  de  profession  libérale  on  indastrlelto 
qui  n'ait  été  indiquée  sur  1rs  tombeaux  des 
anciens,  au  moyen  de  l  image  des  instru- 
ments qui  lui  étaient  propres.  Quelques-uns 
des  plus  curieux  et  des  plus  célèbres  monu- 
ments de  l'anliquilo  rumaiuc  se  rappoiienl 
à  cet  usage.Tels  sont,  entre  antres,  le  fameux 
cippe  du  palais  Albâni,  où  l'emploi  de  pul- 
lortttt,  que  remplissait  TalTranchi  Atiroetus, 
est  exprimé  par  la  cage  des  poulets  sncre's  :  et 
le  beau  cinpo  du  musée  Capitoliu,  sur  lequel 
le  |eune  Aper,  qualilié  mentor  lêdifkioruM^ 
est  entouré  de  tous  ks  instrumerits  de  sa 

Erofessiou.  Tel  encore  un  superbe  iii)pe  dt; 
[  collection  llattei,  orné  dans  le  fronton  dos 
divers  instruments  de  la  professiiui  d'archi- 
tecte: telle  enfln ,  pour  citer  un  exuiuple 
spéc  ialement  fourni  [)ar  les  arts  méc^tniques, 
une  pierre  sépulcrale  consacrée  à  un  certain 
P.  Aifios  Brastus,  negoeianti  mattrUirfo,  sur 
laqind.'e  sont  gravés  [ilusieurs  des  outils  do 
l'ouvrier  en  bois  ou  du  menuisier.  Lo  même 
Qsage  fut  commun  aux  Grecs,  bien  qoe  les 
savants  que  j'ai  cités  n'aient  guère  allégué 

Sue  des  exemples  upnarlcnanl  aux  Itomaius. 
suflira  de  se  rappeler  le  trait  si  célèbre  de 
la  sphère  l't  du  cijlindre,  gravés  sur  la  stèle 
d'Archimèdo  :  deux  symboles ,  auxquels 
Cicéron  se  montrait  si  fier,  à  juste  titre,  d'a- 
voir reconnu  le  tombeau  de  ce  grand  homme, 
oublié  des  Syracusains  ent-mëmes.  Et  quant 
aux  professions  mécaniques,  je  me  conten- 
terai de  citer  un  curieux  marbre  atlique, 
publié  par  Caylus,  et  contenant  Tépitaphe 
d'un  simple  ouvrier,  fabricant  de  lits,  KÀ«c«é- 
nvyos  (|tour  K^tvimjyo;),  au-dessusde  laquelle 
sont  sculptés  un  compas,  une  ^arr»,  un 
raliôl,  et  un  antre  instrument  servant  à  ce 
métier.  Il  serait  facile  de  nuiltiplier  de  pareils 
e^emjtles,  puisque,  dans  la  plupart  des  ins- 
criptions sépulcrales  antiques  ap^rtcuant  à 
des  gens  de  métiers  ou  de  professions  indus- 
Irielles,  il  est  rare  qu'on  ne  trouve  pas,  à 
l'appui  de  la  qualification  qui  les  exprime, 
quelques  symboles  qui  s'y  rapportent.  Mais 
ce  |)0int  pouvant  être  regardé  comme  établi 
d'une  manière  indubitable,  en  ce  qui  con- 
cerne Tusage  des  Grecs,  aussi  bien  que  celui 
des  Romains,  jo  passe  h  la  seconde  question, 
qui  est  de  savoir  si  les  iustrunients  sculptés 
sur  les  monuments  funéraires  des  cbnHiens 
y  ûgurenl  au  même  titre  et  par  une  tradition 
du  même  usage. 

La  présomption  la  plus  nnlurollo  serait 
sans  uoulo  d  admettre  ici  l'atTirmalive,  et 
c'est  ce  qu'avaient  fait,  au  premier  aperçu, 
des  antiquaires,  tels  que  Gori,  qu'on  aurait 
pu  croire  livrés  exclusivement  h  l  intluence 
du  préjugé  religieux  qui  régnait  dans  leur 
siècle  et  dans  leur  pays,  tel  est  aussi  le 
réî>u'lat  auquel  je  crois  pouvoir  annoncer 
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«Tavtiiee  que  je  me  trouverai  conduit  par 
une  discu^ion  plus  approfondie  do  la  ques- 
tion actuelle.  Les  hactifi^  les  fers  de  fanée, 

k's  tenailles^  les  maritaux  sont  ini  iioinlire 
do  ces  iuslruuienls  qui  se  rcucontrent  gra- 
vés ou  sculptés,  d  une  manière  plus  ou 
moins  grossière,  sur  les  ]ii(Tros  st'-imlcrales 
ctiréiicuncs.  Il  était  nalutc-1  que,  dnns  les 
premiers  mouvements  de  ferveur  rciigïeuse 
et  de  pieux  inlér(^t  (]ii"iiis|)iraicnt  les  momi- 
uientsdes  catacoiubus,  reUuuvûii  au  ivr  siè- 
cle, on  vil,  dans  des  symboles  de  ce  genre, 
des  instruments  du  martyre.  Mais  uuo  ^iOt 
reille  idée,  soumise  à  l'épreuve  d'une  mti- 
que  rigoureuse,  ne  saurait  vdrilaljleiriCJ^it 
plus  se  soutenir,  et  il  ne  me  sera  |>as  diHi- 
cile  d*en  fournir  le  preuve. 

Sur  une  des  pierres  du  cimetière  deSainte- 
Prii^cille ,  pierre  qui  a  été  découveile  et 
publiée  par  le  savant  Boldelti,  est  liguré  un 
marteau,  à  cûté  d'une  ioscripUon  do  le  te-, 
ucur  suivante  : 

M  hmio.  Airtlli.  artillcî.  sigiiario.  qvi.  vixil. 
auuisi  iwii.  iiienscs.  dvo.  ilics.  v.  fteneinerenli.  in. p. 

Or,  il  n'est  personne  qui  ne  juge,  à  la 
nremière  vue,  que  le  marietiu  fait  ici  allusion 
a  la  profession  Je  ce  clu-élii-n,  artiste  sta- 
iuair«f  et  non  au  martyre  qu'il  aurait  subi  ; 
d*où  il  suit  irrésistiblement  que  les  chré- 
tiens do  ce  premier  Age  pratiquaient  sur 
leurs  monuments  l'usage  antique  d'ajouter 
h  leur  nom  et  à  l'énoncé  de  leur  l^^ofe^sion, 
un  smybole  qui  s'y  rapportât  ;  et  en  second 
lieu,  quo  le  marteau  et  d*attlres  instruments 
analogues  figuraient  sur  ces  monuments 
chrétiens  en  guise  de  tymioles^  et  iiuu  pas 
comme  tignes  du  martyre.  L'exemple  q^ue  je 
viens  de  citer  a  pnru  si  déc  isif  a  Bolilelti 
lui-mûme,  qu'il  n'a  |)u  s'cwpicher  d'ob- 
server, à  cette  occasion,  que  les  instruments 
dont  il  s'agit,  et  notamment  le  mor^eaut  le 
eoin  et  les  tenmUeg,  Twarraient  bien  n*étre 
on  effet,  sur  piu^i  urs  pierres  qu'il  pu- 
bliait, que  do  purs  tymboles  de  profession, 
et  non  des  indices  ou  des  instruments  de 
inorlijre.  La  bonne  foi,  qui  furuie  le  princi- 
pal caractère  des  écrits  de  ce  pieux  et  sa- 
vant anti(]uaire,  ne  lui  permettait  pa$«  mal- 
gré le  penchant  qui  l'entraînait  vers  une 
manière  de  voir  ditTérentc,  de  dissimuler 
la  conséquence  rigoureuse  qui  résultait  do 
l'observatiou  môme  dos  monuments,  lise  vit 
donc,  en  dépit  du  zèle  qui  le  portait  h  trou- 
ver partout  dans  les  cimetières  de  Rome, 
les  restes  ou  les  monuments  des  martyrs, 
obligé  de  convenir  que  les  instruments  sur 
les  tombcani  chrétiens  ne  sauraient  être 
réputés  dos  indices  du  martyre  qu'autant 
qu'ils  se  trouvent  accompagnés  ue  quel- 
qu'autre  signe  indubitable,  tel  que  ia  ptUau, 
ou  le  roM  ae  tmg  :  «  attendu,  ■  ce  sont  ses 
prL.pres  expressions,*  que  ces  iusIruQients, 
«  et  beaucoup  d'autres  symboles  du  même 
«  genre,  se  représentaient  sur  les  monuments 
«  chrétiens  (lour  indiquer,  comme  cela  avait 
«  eu  lieu  aussi  chez  les  Athéniens  ^il  aurait 
«  dû  dire  chez  les  ancicDs)i  la  dignité,  l'cm- 


«  nloi  au  roOice  qu'avaient  exercés  les'dé 
«  lunts.  p  Cet  aveu  de  Boldelti  est  imuortant 
h  recueillir;  d'abord,  parce  qu'il  pro- 
vient de  l'honnne  qui,  sans  aucune  com- 
paraison, a  le  mieux  connu  les  cimetières 
sacr/s  de  Rome  et  le  mieui  apprécié  les 
monuments  qui  s'y  trouvent  ;  et  ensuite, 
parce  qu'il  résulte  de  son  propre  témoignage, 
Ufi\\  y  a  beaucoup  de  restrictions  à  faire  à 
rinlerprélation  des  instruments  considérés 
comme  indices  du  martyre.  Quant  aux  deux 
signes  indubitables  dont  il  ré(mlc  la  pré- 
sence nécessaire  pour  a|>puyer  celle  inter- 
prétation, o*esl  h  savoir,  la  patmeel  \eras« 
de  sang,  on  a  déjh  pu  voir  jusqn'à  ipiel  point 
^tait  lundée  celte  opinion,  en  ce  qui  con- 
cerne lo  premier  de  ces  symboles  ;  et  l'OD. 
saura  bienlùt  quelle  idée  il  convient  de  5o 
faire  do  riuq»urlai»ce  exclusive  attachée  au 
second. 

11  s'agit  de  montrer  maintenant,  à  l'appui 
des  sages  restrictions  admises  par  Boldetli, 
et  par  l'examen  do  quoKiu  >  inis  des  mo- 
numents funéraires  tes  utus  curieux  entre- 
ceux  qui  nous  restent  an  premier  âge  do: 
christianisme,  à  combien  d'ermirs  graves  on 
selaisâerailentrainer,si  l'uns'ubslinailàvotr, 
dans  les  instruments  divers  dont  Timage  s'y 
rencontre,  des  signes  du  martyre,  au  lieu 
do  symboles  do  profession.  On  ne  saurait 
croire  en  eCTet  à  q<iel  point  on  a  abusé,  et 
l'un  abuse  encore  tous  les  jours  en  Italie, 
de  la  faculté  contre  laquelle  s'était  élevé 
avec  tant  de  force  et  de  raison  notre  pieux 
dom  Mabilioo,  de  transformer  en  reliques 
de  saints  martyrs  les  restes  de  chrétiens 
obscurs;  et  rein,  d'après  les  indices  les  plus 
insigniliauts  ou  mémo  les  plus  équivoques. 
Les  avertissements  do  la  critique  n'avaient 
cependant  rnanciué  aucune  époque,  depuis 
les  temps  de  Boldelti  jusqu'à  nos  jours,  pour 
prévenir  un  aussi  fâcheux  abus  ;  et  c'est 
uniquement  pour  ajouter,  autant  qu'il  peut 
dépen(jre  do  moi,  quelque  autorite  nouvelle 
à  ces  leçons  de  la  science,  trop  souvent  dé- 
daignées et  perdues,  que  je  me  permettrai-; 
de  citer,  parmi  les  nombreux  exemptes  d'une 
pareille  méprise,  un  des  plus  récent'^  et  des 
plus  décisifs  qui  soieul  veuus  à  ma  connais- 
sance. 

Il  fut  trouvé,  an  coromencement  de  ce 
siècle,  dans  le  cimetière  de  Sainte-Cyria- 

3ue,  un  cercueil  renfermant,  avec  un  vase 
e  terre  teint  de  sang,  les  restes  d'un  per- 
sonnage présumé  chrétien,  et  nommé  Benc' 
rus,  dans  l'inscription  qui  y  était  gravée. 
Cette  inscription  portait  encore  quo  le  per- 
sonnage en  question  awil  vécu  vingt-troiê . 
ans  et  sept  mois;  et  ce  simple  énoncé  était 
suivi  de  rimage,  grossièrement  tracée,  d'uno 
tenaille.  Il  n'en  fallut  pas  d*avaotage  pour 
faire  considérer  Benerus  comme  un  saint 
martyr,  dont  les  reliques,  transférées  J»  Pe- 
rugia,  \c  loule  la  pompe  usitée  en  pareil 
cas,  lurent  solennellement  déposées ,  eu 
1803, dans  une  chapelle  nouYellement  érigée 
à  cet  effet  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Angelo.  Tous  ces  faits  sont  exposés  |>ar  le 
processeur  VermîgUoli,  à  Teppui  de  Tint*- 
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cr:|iiio;i  qu'il  pîioiir,  cl  que  je  rapporte  d'a- 
l^rès  lui-'iiiâmo;  la  voi^i  : 

I).  M.  S. 
Beiiervs.  viiii  annos. 
xsm.  BMiesvn. 

Att  premier  aperçu,  rien  n  indique  dans 

celte  pierre  fi'-piili  r  ilo  qu'elle  appm  licu  ic  h 
un  tiiarlyr,  ni  inùme  à  uti  clirétieii.  La  lor- 
mule  païenne  D.  M.  S.  qui  se  lit  en  tête, 
po'irrait,  è  défaut  iJe  tnni  nutri'  simir,  four- 
nir une  présoiiiption  h  I  tippiii  (l'une  opinion 
contraire  ;  et  le  n«nu  profaui'  Ihnerus  pour 
Yeturuêt  serail  (ilus  propre  h  forlider  ccKe 
première  indicalion  qii*!i  l'c-ifTaiblir.  M.  Ver- 
niiglioli  se  lire  de  ces  ([ifîi.  uIl»''->  on  suppo- 
saut  que  la  pierre  en  quesliou  avait  (Htrlé 
une  inscri|)lion  païenne,  dont  il  n'étett  resté 
que  les  lettres  I).  ^f.  S.  ;  m  qui  e>l  effccti- 
vetuenl  le  cas  de  beaucoup  de  pierres  (uiuu- 
lâires  cliréliennes,  affectées  d'abord  .^Tu- 
sage  des  païens  :  el  ce  qui  ex|di(iue,  jn'^qtrh 
un  certnin  |»oint,  la  préï-onco  de  celt»*  lor- 
niuli'  piijl;!no  sur  les  monumeuls  cliréliens; 
car  il  y  a  toujours  lieu  d'être  surpris  qu'eu 
oITaçant  TinscHplion  antique,  poirr  se  servir 
de  la  pierre,  un  y  ait  conseivé  ui,e  fminulo 
61  conlrairc  au  geniti  de  la  religion  nouvelle. 
Quant  au  nom  Beneruê,  M.  Vermtgtioii  ob- 
serve que  ce  n'est  pns  le  seul  nmrtyrde  ce 
nom  qui  soit  cuiuui  par  dos  marbres  cûré- 
liens,  bien  quattcun  ue  fiaure,  ajoutc-t-il, 
dans  les  martyr olotjes  et  dans  les  immenses 
catalogues  de  saints.  Or,  (juels  sont  ces  au- 
tres mai  tyrs  ilu  nom  de  Uenerus,  que  le  sa- 
yaiil  antiquaire  de  Perugia  se  tlalle  d'avoir 
découverts  sur  les  monuments  chrétiens?  Il 
en  (  il"  doux,  d'apr^'s  di  ux  pi(  rrt  s  sépulcra- 
les publiées  par  itolUelii  :  l'une,  ainsi  con- 
çue: 

Benerlvs.  Yicioriae.  benemermti.  eoivgi  (ifo) 

carissiiuc.  qvc.  vin.  àit:).  xxii.  ni.  xi. 

où  l'on  voit  qu'un  crt.iin  Ttinrrius  n  con- 
sacré celte  épilaphu  à  su  iiès-vhère  épouse 
Victoria,  morte  âgée  de  vingt-deux  am  et 
onxe  moi$t  est  loin  de  prouver  (]ue  ro  Bene- 
riu»  fut  un  martyr;  l'énilaplie,  avec  l'expres- 
sion paÏLiinc  h€n(inerenti{\\â\  s'y  lit,  n'indique 
niôiuc  pas  que  sa  fomuie  ou  lui  t'usscut cArtf- 
/ten*.  L'attire  inscription  : 

Benere.  innoceiilk 

est  une  pure  exclamation,  adressée  h  un 

personnayr  iioiuiné  Denn-xn^  Innocentius,  ou 
réputé  innocent,  saiis(pi  li  y  ail  encore  ici  le 
moindre  indice,  je  ne  dirai  pas  de  martyre, 
mais  dechristiauisine.  M.  Vomiii^lioli  aurait 
f>u  citer  cncored'autres  pierres  chrétiennes, 
où  sclit  lurioni  ilc/yf/irnrs-.d.  iix  «  idreautres, 
du  cimetière  do  Saiul-Callixte,  publii>cs  par 
Murntori,  et  par  Bottari,  mais  (jui  ne  prou- 
veraient ni  plus  ni  moins  en  laveur  de  son 
opinion.  11  ue  reste  donc  que  le  symbole  de 
la  itnaiitet  où  H.  Verroielioti  est  disposé  ■  h 
trouver  un  instrument  de  martyre,  qui  sem- 
ble fournir  une  présomption  tbnl  soil  peu 
fevoraltle  i  cette  manière  de  roir;  mais,  en 
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r.ihsence  de  signes  certains  declirislianisme, 
cet  instrument  peut  tout  aussi  bien  être  re- 
g.^rdé  comme  un  tymbole  de  profession  ;  et 
u',i[)r^s  crtle  considération,  Ilinerus  devrait 
avoir  élé  un  pauvre  forgeron,  chrétien  si 
l'on  voulait,  ou  païen,  ce  qui  s'aceorrierail 
davantage  avec  la  formule  païenne  de  son 
é[»!taplie,  si  le  vase  de  terre  teint  de  sang, 
trouvé  dans  son  cercueil,  ne  fournissait  un 
élément  réputé  indubitable  de  sainteté  chré- 
tienne. Réduite  h  ce  point,  la  question  tou- 
che h  tout  un  erscnible  de  fiiiis  ci  Je  consi- 
dérations concernant  ce  vase  de  verrtt  queje 
me  propose  de  traiter  S|>éei8lefflont  dans  un 
a-itre  rm^moirc,  et  je  ne  [lousserai  consé- 
quemmeut  [las  [ilus  loin  lu  discussion  sur 
ce  sujet.  • 

En  poursuivant  l'examen  dos  divers  ins- 
truments ou  symboles  de  profession ,  qu»t 
nous  ont  fait  connaître  les  cimetières  sacrés, 
do  Rome,  je  ne  saurais  m'cmpècher  de  si- 
gnaler, comme  dignes  d'une  attention  partr- 
('uli(':  r,  îi_'S  fosiorra,  cl/is^e 

d'ouvriers  chrétiens,  charj^és  de  préparer, 
dans  les  catacombes,  la  sépultmni  des  fraèles. 
L'im(>nrlance  attachée  à  ces  fonctions  péni- 
ble?, dès  les  [)remicrs  lemps  de  l'Eglise,  mais 
surtout  dans  ceux  de  (tersécution,  résulte 
du  choix  mèoi"  faii  [  ar  les  fi  lèles  des  sou- 
terrains de  Itoiïie,  d'abord  pour  y  placer  leurs 
tombeaux,  plus  tard,  pour  y  célébrer  les 
inyî^lères  de  leur  religion,  en  présence  dos 
images  et  sur  les  monuments  mûmes  des 
martyrs.  Aussi,  a-t  on  rccuiilli  dans  les  ca- 
tacombes un  assex  ^rand  nouib.re  de  pierr«>s 
Sf'pulcralcs,  où  se  ht  ce  titre  de  f9$$or,  ou 
de  fossnrius,  qîiflqnrfois  ncconip;!^  (ie  la 
figure  d'une  pioche,  qui  était  /  in^truindH  de 
celte  profession  ;  et  l'on  possède  même, 
dans  une  chapelle  du  cimctiLTc  d.'  Siiiil- 
Callixle,  l'image  en  pied  u'un  de  ces  ouvriers 
chrétiens,  nommé  Diogrncs,Ql  qualitié  fossor 
dans  t'insvriptiou  qui  l'accompagne,  (c.iant 
d*une  main  fa  phche,  de  l'autre  main  une 
hvnpr  aHuinr'r,  avrc  Jivî'rs  insli  uinmts  nj)- 
parleuanl  à  la  mârao  profession,  é^tars  à  ses 
pieds  sur  le  sol.  Il  ne  saurait  donc  être  mis 
en  doifto  que,  dans  re  cas,  e!  dans  benu- 
cou|>  d  autres  semblables,  des  tnsiruments, 
tels  que  la  tiarfie,  la  pioche,  etc., gravés  sur  le* 
pii'rt.  s  M'jiulr  rnles  îles  premiers  chrétiens, 
n'iJiLiil  (jlé  que  des  symboles  ie;alifs  soil 
«»  la  profession  de  fossores,  soit  à  d'auln.'S 
professions  mécaniques  exercées  par  des 
chrétiens  du  dernier  ordre.  Les  |>reuves  que 
iournissenl  de  ci  ih'  pratique  les  recueils 
d'inscriptions  chrélicunes  du  premier  âge 
sont  trop  nombreuses  pour  pouvoirétre  citées 
li/iiît  s  ;  je  me  contenterai  d'eu  rappoilcr 
quelques  exemfJes  des  plus  sigrnlicatifs. 

Et  d'abord,  une  circonstance  (jue  je  ne 
saurais  m'C(ii;ièe!ior  di'  si;^'i:aKjr  à  l'nli^eiwi- 
tion,  sur  le  uiuimintiil  du  fossor  iJiuyiiws, 
cité  en  dernier  lieu,  c'est  que  la  pioche  que 
ce  persouiiage  lienl  h  la  main  ressemble  loul 
i  fait  h  l'insirument  appelé  nsciapnrles  Ko- 
mains,  instrument  qu  on  liouv  ' >i  sou\enl 
figuré  ou  nommé  sur  les  tombeaux  anti- 
ques, et  qui  avail  «Jooné  lieu  à  une  formul« 
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futiuraire  si  connue.  A  Pappui  de  ci'lle  ana- 
logie, il  a  été  remarqué  par  plusieurs  anti- 
quaires, que  le  môme  inslrumenl  figurait 

mjs.si  siu-  It's  iiit^rrcs  srpulcralcs  fin  élioirïLS. 
M.  Vertuigliuli  en  a  cité  un  esciuple,  fuurni 
par  l«s  inscriptions  de  Péru^ia,  sa  patrie  ; 
ot  il  est  d'avis  que /'«CIO,  qu'il  rocoiinaît 
©ur  les  monuineiils  chrétiens,  ,y  a  rapport  à 
la  conditioD  de  fcsior  ;  cd  qui  s'acconle  tout 
à  fait  avec  mn  tnanic'ro  dt^  voir.  Un  compas 
et  un  com,  sculptés  g» (jssièiemcnt  sur  des 

f»ierres  sépulcrales  clirtHienncs,  publiées  par 
e  P.  Lupi,  ont  été  rugardi'S  par  ce  savant 
commo  des  symboles  de  profession,  bien 
qu  i  i:(  liôsité  à  les  rapporterà  cellcdf  ^os- 
4or.  Sur  une  pierre,  extraite  d'un  des  ciiuo- 
tiëres  de  Rome  et  publiée  (lar  Muratori,où 
il  s'agit  de  la  si'-ini'l'irc  d'un  cIirétiiMi  nommé 
£vfranUio  et  qualilié  /iiier,  avec  la  rueiilioa 
du  lieu  acbeté  o  fossore,  on  ne  saurait  dou- 
ter que  la  ii.;ui  e  iWuiv.  pelle,  gravée  en  re« 
gardde  l  iubcrifiliuii.  fie  fasse  allusion  à  la 
profession  dcfaber.  11  «-n  e.-t  do  luèmo  de  la 
ligure  d'un  marteau  et  d'une  équerre,  gravés 
sxir  une  pierre  du  cimetière  de  Sainl-Cal- 
lixte,  cl  (|ai,  de  l'aveu  do  M tiratori,  dans  le 
recueil  duquel  est  insérée  aussi  celle  inscrip- 
tion, ont  ra{iport  h  la  profession  de  marmo- 
rariiiit.  Tn  objet,  figuré  couiine  "une  c'^pt-co 
de  grille,  où  plus  d'un  anliguaire  roiuaiu 
^t  été  disposé  à  voir  un  instrument  de 
Minrlvn»,  n  (^îi' reconnu,  |)ar  le  P.  Lu|ii,  pour 
un  inelicr  à  itaer,  symbole  tout  à  fait  d'ac- 
cord avec  l'inscription  qui  I  accouqiagne,  et 
qui  esl  coTtsacrée  à  la  uiémoirc  d'une  ma- 
ti  oM  chrétienne,  nommée  Severa  Seleueîane. 

fit  à  cette  occasion,  je  ferai  une  remir- 
que  qui  a  é(  M.T|i|>''  au  P.  Lti|ii  :  (-'««sf  fjn'uri 
iuslrumirit  à  i"  u  près  pareil  ligure,  avec 
une  inlenlion  équivalente,  sur  une  foule  de 
viiscs  peints,  de  stylo  grec,  où  il  a  éiô  çéné- 
raleuKjtU  regardé  au^^si  comme  ut  métier  à 
tisser,  serv.iiil  à  indi  pier  s\  iii!ioliqueinenl 
une  des  occupations  les  plusbabilueilesaui 
fcHiroes  grecL|ucs.  Le  même  antiquaire  a  ex- 
pliqiK^,  d'api  ès  le  niômi'  luolif,  la  présence 
d'instruments  tiguré^,  tuais  d  une  uianièro 
très-grossière,  sur  d'autres  pierres  chrétie  i- 
Hi-s,  rfiinino  dec  espèces  de  peignes  à  carder 
/(i /«iu£  ;  et  il  ajoute  que  la  seuie  difticiilté 
qui  l'arrêterait  dans  cette  explic  iliMH,  c'est 
qu'il  a  rencontré  des  imtrumenls  seuiblables 
sur  l'cpitaptie  antique  d'un  artisan  de  Ti- 
Toli,  qualilié  strvcdir;  d'où  il  suivrait  quo 
ces  inslrumeuls,  quels  tiu'ils  lus>t;nl,  n'a- 
vaient point  appartenu  a  la  profession  de 
tiasrratul,  tuais  d'où  il  résulterait  auss:  qur, 
même  dans  ce  dernier  cas,  ee  serait  des  in»- 
f ramettia  de  profeëtian  et  non  de  martyre. 

Cette  observation  du  savant  P.  Lupi  im>^ 
conduit  à  remarquer  à  mon  tour  que  U  s 
peignes  tout  semblables .  sculptés  sur  les 
ton.iieaux  «les  ciuieliùrcs  de  11  iii  d  (pio 
Buliletli  avait  regardés  couuno  des  instru- 
ment» de  martyre,  doivent  être,  suivant  toute 
appan  iiif ,  raj»|>  rt<'<  au  même  système 
U  indications  symboliques,  c'esl-à-diro  in- 
er^trétés  <*iiinuie  une  image  é:|uivalentc  à 
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l'expression  du  titre  oo  lamnnx  fiec! inariu*t 
qui  se  lit  sur  des  marbres  antiques, 
f  6.—  Il  ne  saurait  exister  de  dilBeuttés  au 

sujel  de  quelques  rejiri'-it'iit  itiansde  métiers 
ou  de  professions,  accompagnées  de  la  ligure 
des  instruments  (]ui  leur  étaient  propresi, 
telles  qu'il  s'en  reticontro  assez  fréqupmmpnt 
sur  les  roonumeuts  cbréliens  ,  le  plus  sou- 
vent à  rimitati(m  des  monuments  antiques. 
Je  citerai  pai  liculièreirient  l'énitafibc  sui- 
vante, lircu  du  musée  Kirclier,  a  Rouie  : 

Masimiiivs  qv 
IvUiiannosxMii 
amievs  oaMii?iii. 

Ce  Maximtnus ,  qui  vécut  ami  de  tout  le 
monde ,  était  probablement  un  des  ofliciers 
publics  préposés  h  la  mesure  du  blé,  et  nom- 

niés  sur  les  iuscripti'ins  mciisores  cereris 
acgvstœ ,  ainsi  que  cala  résulte  de  l'image 
grossière ,  sculptée  au-dessous  de  cette  épi- 
laphf^ ,  laquelle  otfrc?  un  personnage  ayant  h 
la  main  la  veroe  ou  règle,  rutellum,  dont  se 
servaient  les  dufciers  en  question,  et  à  ses 
pieds  un  boisseau,  modiits,  rempli  de  grains 
et  d'épis  qui  en  sortent;  et  Miénw,  en  ad  net- 
tant  avec  Lupi  rt  PacLiamli  ,  (jiie  eot  imii^'o 
aurait  ici  un  sens  symbolique ,  dérivé  d'u'io 
source  chrétienne,  il  faudrait  encore  recon- 
naiire  que  le  modius ,  ineulile  symholitjuo 
ai  souvent  om{)loyé,  et  de  tant  de  manières, 
sur  les  monuments  aniiqui-s,  aurait  servi  de 
type  5  cet  hiérng'y|di  '  cbrélien.  S  ir  niio 

f>ierro  séjmlcrale  «lu  uiuieticre  de  Saint-€al- 
ixte,  puiiliée  par  Faliretti,oi  voit  un  person- 
niKjf  rustique,  iio;uuié  Léon,  tenant  à  la  main 
uim;  es()èet5  de  râteau,  avec  une  pelle  ai  une 
spijir,  et  un  chien  h  ses  pieds;  ima^e  authen- 
tique ut  tidèlo,  dans  son  imperfei;lion  même, 
d'un  de  eus  pauvres  gc-isde  la  Campagne  de 
lloiu  '.  tM)iivertis  nu  «  liristianisme  ,  «ians  les 
aiîcessoires  de  laquelle  il  n'y  a  |)as  moyen 
do  voir  des  instruments  de  supplice  ,  mais 
qui  peut  servir  h  uio  ilrer  le  vérital)Ie  ()|)jet 
de  «;es  soites  de  symbole:»  sur  les  outres 
monuuieiits  du  même  genre  oil  ils  se  ren- 
co  itreut.  lin  voii-i  un  dernier  exemple  «lui 
achèvera  do  mettre  celte  vérité  eu  évidence, 
en  même  temps  qu'il  nous  fournira  une  no- 
lion  doublouijnt  prét-.icuse  pour  riiileHigence 
de  rantiquilé  e.rclésiastiijue  et  pour  rfaistoiro 
de  l'arl  clirétieti. 

il  a  été  extrait  du  cimetière  «le  Sainte- 
Hélène  une  pierre  tumulatre,  où  figure  un 
personnage  no.nmé  EiitrGp'><!,  fpidiiii",  delà 
main  de  >ou  lils  ,  suint  et  sernlcur  de  Dieu  , 
Ari«j(.  wKosiiBEc,  (sic),  mais  qui  avait  été 
sculpteur  de  s«m  métier,  ainsi  qu'il  résulte 
du  lias-relief,  où  il  e.st  roprésenlé  iravaillant, 
auié  'I  •  ic  même  lils,  à  sculj.ter  un  sarco- 
phage, avec  les  divers  iuslruments  de  sa 
profession  b  la  main  et  h  ses  pieds.  Ce  sarco* 
p!i,i;4*',  de  forinc  a'UiipU',  est  orné  ùi'  an!S(jncs 
de  lion;  et  un  second  sarcophage,  avec  deux 
dauplttns  de  chaque  c<)lé  du  cartel  qui  pjrle 
riiiscn[4ion  ,  paraît  être  ctdui-Iâ  même  que 
l'artiste  chrétien  avait  destiné  a  recevoir  ses 
restes,  d'après  le  nom  Errpponoc  (tic),  qui 
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t'y  lit  encore.  Ce  n'est  pas  h  moi  do  décider 
si  ce  sculpteur  Eutropoâ  doit  £trc  regardé 
comme  un  saint  et  comme  un  nuartyr,  d'après 
les  qualitications  que  lui  dODoe  ia  piété  de 
soo  SAs  »  ou  d'après  le  vase  qu'il  tient  eo 
main  :  deux  signes  qui ,  je  PaTOoe  *  me  pa» 
roîssciil  fort  éouivfcjues.  Je  rae  borne  h  re- 
connaître, îui- le  uiunument  qui  le  concerne, 
une  image  d'un  de  ces  «  lut  liens,  versésdti- 
rant  leur  vie  à  des  professions  ni'fmi  pjes , 
dont«il  était  naturel  et  conforme  a  un  usage 
aotique,  que  les  instruments  tigurassent  sur 
leurs  inscriptions  funéraires»  en  guise  de 
symboles,  et  non  h  d'autres  litres.  Entre  les 
instrumrn(s  qui  ira[ipni  li  nrunit  précisément 
k  aucune  profession  uiécauique ,  et  dont  la 
présence ,  réelle  ou  figurée ,  au  sein  de*  sé- 
pultures f'hrétii  nnes ,  semble  ne  poufoîrte 
rapporter  qu'au  martyre,  figurent  en  pre- 
mière ligne  les  couttmsx,  les  cloim  de  fer,  et 
les  rasts  teints  ,  ou  remplis  en  partie  d'un 
sédiment  rowjcàlrc  :  on  a  trouvé  des  couteaux 
en  fer  de  toute  dimension  et  de  toute  forme, 
dans  Tintérienr  de  ces  tombeaux ,  parmi  les 
nssemrats  qui  s'y  étaient  conservés,  cl 
(paliiuefois  scellés  avec  de  la  chnux  à  l'eité- 
ricur  du  sépulcre.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
semble  que  Vidée  la  plus  naturelle  serait  d'y 
Vf  il  en  elfet  un  instrument  ou  un  indice  du 
murtjjre;  mai&je  laisse  à  d'autres  à  décider 
jusqu'à  quel  point  cette  supposition,  dénuée 
df  preuves  positives,  dojt  entraîner  l'  isscn- 
kment  do  I  antiquaire.  J'observerai  seule- 
ment que,  d.uis  \(i  pins  gr.ind  nombre  des 
occasions  où  l  instrument  en  question  s'est 
rencontré ,  il  pourrait  s'élerer  plus  d'une 
difijculté  contre  une  pareille  su|i|»Obiiioii.  11 
est  certain,  par  exemple,  que  i  on  trouve 
assez  fréguemmeot  des  coutêtnuc,  ainsi  que 
d'culres  instruments  de  tables  ou  de  cuisine, 
dans  les  touibeaun  grecs,  étrusques  et  ro- 
mains, de  la  Campanio  et  du  territoire  même 
de  Home,  ce  que  n'avaient  pu  savoir  les  anii< 
quaires  du  temps  de  Buldelti;  et  je  nionlre- 
rai ,  d.ins  un  autre  tm  iuoire  ,  qu  une  foule 
d'^ibjuls  du  méaiu  genre  continuèrent  d'Oiru 
places  dans  les  tombeaui  chrétiens ,  p.ir 
suite  d'Iinbittiilos  semblables.  Ce  qui  nie 
porterait  en> ure  h  douter  que  (es  couteaux 
trouvés  dans  ces  sé[)ulcres  des  calac(»mbes,  y 
eussent  toujours  été  mis  avec  l'intention  oue 
l'on  sup|>osc  ,  c'est  que  la  seule  inscription 
connue,  connue  provenant  d'un  de  ces  sépul- 
cres, qui  avait  renfermé  un  isutrument  pa- 
rtit^ avec  lesdébris  d*UD  squelette,  est  conçue 
lie  monièro  non  seulement  îi  n'olTrir  aucun 
in'Iicn  de  martyre ,  mais  même  b  ne  fournir 
qu  nN(.>  (>résomplioD  très-équ!voquede cbris» 
tianisme;  voici  celle  inscri|ition,  telle  qu'elle 
est  rapportée  par  lîolJetli  : 

AlcxaniJro.  fraUi.  l>ct)<;iii«reuli.  vMviii 
nerenli.  fhitres.  reddiéervnl.  visiu  ia.  Chrisio. 
«nids.  mm.  decaiaii  lilvs.  irnias. 

11  règne  dans  cette  inscription  un  mélan- 
ge de  formules  païennes  et  chrétiennes  qui 
pourrait  parjottre  Assez  étrange,  si  l'on  n'en 
possédait  tant  d'autres  ficiiipies,  qui  éfa- 
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blissenl  de  plus  en  plus  te  fait  de  cette  con- 
fusion inévitable  entre  les  symboles  dr-s 
deux  eroyances.  L'épithète  benemerenti  e^t 

Curf-menl  d'invcnlion  et  d'usage  proCsnes, 
ien  qu'elle  ait  été  plus  tard  adoptée  parles 
fldèles  ;  ridée  qu'exprime  les  mois  wim 
merenti  fratres  reddidermt,  pareillement 
prolane  dans  le  principe,  s'était  glissée  de 
m^me  dans  le  langage  des  chrétiens,  par 
l'efTet  d'une  de  ces  habitudes,  ou,  si  Ton  ai- 
me oiieui,  de  ces  inaiverlances  dont  j'ai 
signalé  tant  d'exemples.  Il  n'y  a  donc  id 
que  le  formule  vixit  in  Christo,  qui  soit  pro- 
prement et  exclusivement  chrétienne,  ainsi 
que  l'énoncé  de  la  date  du  décès  par  les  ides 
aejmn,  qui  est  pareillement  conforme  à 
rusage  suivi  sur  les  monuments  funéraires. 
Mais,  avec  la  meilleure  volonté  (J:i  m  n  i  >, 
il  est  dificile  de  voir  dans  le  mot  decessit, 
une  indication  du  martyre  ;  et  lorsque,  sur 
la  foi  de  cette  inscri|)tion,  d'accord  avec  la 
présence  de  ce  couteau,  on  a  cru  toucher 
ici  les  restes  d'un  saint  martyr  Alexandre, 
opinion  exprimée»  il  est  vrai,  par  le  seul 
Boldetli,  sans  autre  autorité  que  la  sienne 
propre,  il  me  semble  que  l'on  a  fait  une  ap- 
piication  tant  soit  peu  abusive  d'une  donnée 
passablement  équivoque. 

Il  ne  me  rpste  plus  à  parler  que  d'un  ob- 
jet, dont  la  présence  ou  l'imîïge,  répétée  en 
nombre  presque  infloi  dans  les  cimetières 
chrétiens  de  Rome  a  acquis  le  plus  haut  de- 
gré d'intérêt  archéologi(|ue.  Il  s'agitdu  vase 
de  terre  teint  ou  rempli  de  sang,  ou  du 
moins  d'une  matière  qui,  dans  l'état  de  dé- 
composition oh  elle  s'est  trouvée  réduite,  a 
été  réputée  un  résida  du  san^;  humain,  et,  à 
ce  litre,  considérée  comme  la  preuve  irré- 
fragable du  martyre.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  me  livrer  à  l'examen  des  questions  gra- 
ves et  délicates  qu'a  suscitées  de  tout  temps 
la  présence  de  ces  vases  de  verre  au  sein  des 
sépultures  chrétiennes;  j'en  p.'irlerai  avec 
()ut  Iques  iélails  dans  le  mémoire  ou  je  reu- 
drai  eomiile  des  objets  de  toute  sorte  trouvés 
dans  ces  sépulcres,  et  comparés  avec  ceux 
que  nous  ont  offerts  les  tombeaux  anii(|ues. 
Il  ne  s'agit  ici  que  do  rccherehcr  à  quelle  in- 
tention le  voMCt  tiguré  le  pfus  souvent  sous 
la  forme  de  «oss  û  boire,  a  pu  trouver  place 
entre  les  symboles  ou  hiéroglyphes,  qui 
décorent  les  inscriptions  funéraires  chré- 
tiennes. Rien  ne  serait  plus  naturel,  an  pr»> 
mier  aperçu,  que  de  siipposcr  que  l'image 
tenait  ici  ur  place  do  l'obi el  uiéiye  ;  car  c'é- 
lait,comme  I  on  sait,  un  des  expédients  ima- 
ginés parla  piété  des  anciens,  de  supt^éer, 
par  toute  sorte  d'équivalents,  à  la  présence 
des  meubles  ou  ornements  réels  que  devait 
renfermer  ia  tombe  ;  et  les  chrétiens,  pau- 
vres et  persécutés,  durent  être  bien  souvent 
réduils  h  recourir,  dans  leur  détresse,  à 
des  supjjléiucnls  de  celle  espèce.  On  en  a 
la  preuve  dans  ces  nombreux  fragments  de 
verre,  quelques-un  d'orii^ine  païenne,  avec 
des  représentations  prulanes,  cjui  se  sont 
retrouvés  scellés  avec  de  la  chaux  h  l  exié- 
rieur  des  cercueils,  évidemeni  pour  tenir 
lieu  de  vases  entiers,  que  le  malheur  de». 
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.temps  ou  la  pauvreté  des  personnes  n*aTail 

;pns  permis  do  (l*^posor  (lans  les  tombeaux, 
'el  c'eût  été  i^ar  un  oiolif  analogue,  et  l'auto 
d'uoe  semblable  ressource,  que  l'oa  aurait 
'|)lai-6  sur  11'  sépulcre  une  iiungc  deslirn'i."  à 
^rappeler  l'objet  absent.  Mais  il  est  posiilile 
'do  rendre  compte  d'une  manière  encore 
Ipltis  satisfaisante,  si  je  ne  me  trompe»  d'une 
'parliculai  Ué  si  souvent  reproduite. 
[  Une  pierre  s(ii)ulcralu,  extraite  du  cime- 
tière de  Sainte-wriaque,  lait  mention  d'un 
chrétien  nommé  Anttloque,  et  (|ualiné  pin^ 
cerna,  mort  Ûgé  de  trente;  ans.  C  est  la  seule 
fuis,  à  ma  connaissance ,  ipie  ce  moi  pincerna 
se  lit  sur  une  pierre  (  hrétientie;  mais  ou 
sait,  pxir  dtjnomnreux  témoignages d'aiiîcurs 
ecclésiastiques,  que  c  ctail  un  tilre  fréquuiu- 
ment  porté  dans  le  si  in  de  la  primitive 
Église.  Or,  cette  qualification  est  accompa- 
gnée, sur  le  monument  en  question,  de  Vi- 
loag  '  grossii'ru  d'un  vate  à  boire,  telle 
qu  elle  se  reucon  re  sur  une  foule  d'autres 
pierres  sépulcrales  chrétiennes  ;  et  il  n  est 
pas  douteux,  de  l'avis  du  savant  G.  Morini, 
que  celle  image  uo  se  rapporte  ici  b  l'emploi 

3tt*avait  exercé  le  défunt.  Nous  avons  dune, 
ans  ce  moment,  une  prouve  iiotivellt;  do 
l'usage  antique  pratiqué  par  les  ehrélien.s, 
de  joindre  à  rénoocé  de  leur  nom  et  de  leur 
profession,  un  symhole  en  rapport  avec  l'un 
ou  avec  l'autre  ;  et  nous  avons  de  plus  une 
autorité  loru:elle  h  l'appui  de  notre  O|iinioin 
de  ue  voir,  dans  Je  vase  sculpté  ou  ^ravé 
sur  les  tombeaux  chrétiens,  qu'un  hiéro* 
glyphe  desLiiié  h  eï|iritner,  dans  certains  ras, 
un  titra  ou  un  emploi  ecclésiastique,  et  lu 
plus  souvent,  h  tenir  lieu  du  vase  lui'>méme. 

Je  teruiincrni  ici  les  rcclierehes  que  je 
m'étais  proposéU  eutreprcndre,  relativeme  U 
aux  monuments  lapidaires  du  premier  ;i;-;e 
du  christianisme.  J'aurais  pu  multiplier  da- 
vantage les  exemples  que  fournit  1  observa- 
tion des  cimetières  de  Home  ;  et  ces  exem- 
ples eussent  été  bien  plus  nombreui  en- 
core si  feusse  voulu  les  clicrcher  ailleurs 
que  dans  le  berceau  mAmeducliristia-nsme, 
et  dans  le  sié^^e  pi-iucîpal  de  l'Église.  Mais 
je  crois  avoir  sulfisamment  démontré,  par 
rexamon  de  ce  petit  nombre  de  formules  cl 
de  symboles  fuuûjaires  puisés  aux  sources 
les  plus  authenliiiues,  que  le  cliriÂliauisn)e 
avait  suivi,  à  l'éj$ard  de  ces  monuments,  la 
règle  qu'il  s'émit  faite  par  rapport  aux  pein- 
tui-es  et  généralement  h  toutes  les  œuvres 
des  arts  d'imitation,  d'approprier  à  son 
génie  et  de  convertir  2i  son  usage  ïcja 
divers   étémetits   de  la  civiliviiinK  anti- 
que qui  se  prùlrtienl  ù  celle  combuuuion. 
J'aurai  achevé  d'établir  celle  vérité  dans 
toute  son  étendue,  quand  j'aurai  fait  con- 
u.iitro,   [»ar  lexamen  des  objets  mêmes 
qui  se  sont  retrouvés  dans  les  cercueils 
chrétiens  des  catacombes  de  Home,  une 
application  matérielle  et  palpable  du  mémo 
système.  Ce  sera  rol)jel  d'un  troisième  mé- 
moire sur  CCS  antiquités  chrétiennes,  si  di- 
gnes dMntérèt  par  elles-mêmes,  h  cause  des 
lumières  do  toutes  espères  qu'elb'S  nous 
ruurnisscnt  sur  le  génie  du  chrislia'iisme  pri- 
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roitlf,et  qui,  néanmoins,  n'avaient  pas  encore 
été  envisagées  sous  le  rapprtrt  si  curieux 
aussi  et  si  iuiportaut  en  soi,  dus  analo^sies 
qu'elles  présentent  avec  les  monuments  de 
l'antiquité  profane  (1). 

iiOMSEY,  ou  RAMSEY,  dans  le  Hunting- 

tonshire,  eu  Angiclerre.  , 

1. 

Jobanna  Ue  Jaoei  Inmaia  Ipsias  aoioue  CrlHni 

dci  preiui[uin]. 

11  s'agit  ou  de  Jeanne  Jacke  ou  de  Jeanne 
Gcrv&ise,qui  qui  se  sont  succédées  l'une  à 
l'aotre»  1333-1349. 

{SepulehrtU  JUMummU,  1,  9,4,  ). 
H. 

EpUaphe  d'Àilwin ,  duc  ou  comt«  de  FEaif' 
Angle,  fondateur  de  fabboya  de  Samteif, 
mort  «i969. 

Ilic  requiescil  Ailwiuus  iiicliii  rcgis  Edwiui  co- 
gnalasloijcis  kn^^x  aldermannns,  et  hejus  sacrl 

cœitobii  miraculose  fuiidalor 

(Sepulchral  Monuments,  t.  t",  p.  \c.\i.) 

rtOSAUNO,  couvent  de  l'ordre  de  Sqint- 
Basile,  dans  laCalabredu  royaume  de  Naples. 

O  1  y  eo'i<;('rve  une  antiqueCTOix de  brODZO 
avec  celle  inx'i  iption  : 

loi     lïitvù'fM  iinTft  Tov  Ofov  Xvyou 

{Cardinal  Mai.  p.  10  ;  PLacEXTiill ,  d9 

Paleorjrnphia  grœat,  [t.  30.) 

ROTHSCUILD.  en  Danemark. 
I. 

Oocloris  Nicolui  iJcmmingii  Canoiilci  Ra-cscliil- 
die  sis  dneres  liicqoieMant  :  qal  primnm  felici 
cl  h»I»orios.i  opora  in  Academîa  Hcifnicnsi  arlîum 
ei  liiiguaruui  siuilia  niuliorum  ulilitaie  ptopa- 
gavii  :  Theolugix  proliMaioDi  adUMln*  ean  la« 
ceni  acriplis  PraptatteU  et  Aposlolicls  meMI 
luevilale  elclarllnlc  atttilit,  ut  non  solnm  nos- 
iris,  sed  cunclis  Lurap»  dociis  atimiraiioiit 
ruerii:UikililHis  Theoiogorum  controventi*  pne- 
ler  esspeclaiioncta  iavelnuis ,  inaoceoieia  ser- 

Ml  Kn  T'iiroliiiiunt  l'cxlriil  (.rt'céileul  du  mcmolr<»  <!« 
M  H:i.iul  UiK-.liL'iic  btir  li'S  Oilacoii.lte.s,  nous  a«0OS  touIo 
f.iirf  coiiii:iiiri'  il.ins  uinie  li  ur  t'oico  Ifs  ubjecUons  (lue  la 
scîuiu  e  1  1  j>  ll^  1  0  isoinuiéc  a  |iu  Jéoouvnr  cu>ilr« (|uei>(ues- 
uni  s  dos  iijiL>r(irL'iïtiuusilW  IMOIMIMMlS  llCi  CMMIlIllbeS 
duoiièos  par  t'EgtiM. 

Nouasonimes  d'ailleurs  bien  loin  d'3i!o|i.r  i  mies  l-^s. 
0|>îiiiotts  de  l'illustre  et  savitil  (ifoif^seur  tl'arctié  itogic.  U 
uous  semble  que  M.  lU(Jul-lloclii'Ue  s'esl  exagéré  l'in- 
Ouoncedt's  idéf»  iialemms  sur  l«'s  (■r^mlèrei  éhatirluji»  de 
l'an  clirélit'ii.  Nnus  sommes  certaici  qu'un  uoum  I  etamea 
de  sa  crin  iiie  rpiulruit  aa  chri»Uaiiiînic  bien  d<  s  iiiotiu- 
pQenlsquM  lui  conlesl*".  rI  uous  t-spcrmis  (pu;  1^  ^jraoïl* 
uublicauou  de<  Moduin  w*  <ic«  cutocamifW,  décrétée  ré- 
ccmnierii  par  le  .  lueiuentfranv*", fournira  lesrooycn» 
surulkoiidanls  d ï  uijlir  les  droiw  du  celle  rcveiidicalioii.  La 
rpli;;ion  iif  (Tainl  [loiiU  la  di>rii^siOîl  el  rMilB«a<let«i 
oriijlues,  elle  l<  s  délire  el  les  cinour.ige. 
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Tarit  Xiiminis  bcnignitas  :  ub dittinniM Intchéla 

Uborcs  grUo  feliciq;  olio  donnlns  srnrt,  «.attir 

vilx  morlatiiim  cura»  cooiemsit  :  Oco  Servatori 

fpirilirai  Anna  dite  commembiM  nwriiur  inno 

im.  die  23.  Hsiji  :  Vidu  m  krmies  beiw 

meritoposueM,  cic.  Aeuii-sST. 

(Gaot,  SuppUm,  aux  ipit,  de  Bdle, 
p*  992>  ) 

Epitapk*  de  Saxo  Grammaticue,  kUtwtm, 
II. 

Qui  viiiens  alios  .Ticriiiim  viuerc  fccit, 

Saio  Grauimalicus  niortuus  bic  rccubat, 
Horiuut  euincio  «cd  laniuni  corporc,  meale 
Qna  Taliiil,  niagno  viiiii  «>i  ingctiio. 

{Labb.,  Thés.  Fpitnph.,  p.  121.) 


RVE 


ROTHW£LL,  coœlé  de  Norlhamptoa,  en 
Angleterre. 

WUtiam  de  Mothwd,  mon  en  1351. 

D  on  cÔt«. 

^llncCllrr£te  Icpelo,  nsisrrcrc  f[tixsn,  qui  vpnIsU 
redimere  p<;rdiUiiu  iioli  Uanipiiarc  me  luuni  r»- 
deuipunn. 

Tip  l'iulre. 

t  Pur  Uline  William  de  Iloibenvcllc  qui  ci  est 
•epole  ja<Us  Erchdiakr  de  Esscx  I>rovendler  de 
Crop  vcych  FerryoR  et  TatinMon  AnofiM.  Prieti 

au  Roi  de  gin,  le  que  de  luy  eveyl  pyie  cii  tionour 
de  qî  devouieiHeiil  dilcs  Paler  Noslcr  ex  Avp. 

{Sepulchral  Monuments,  l,  \0:i) 

RONIAH,  près  de  la  plaine  qui  va  de 
Marrnn  a  Airfi,  en  S\  f  ie. 
On  Jit  sur  le  uiui  d  ii:io  antique  église  : 

A  û 

(PococK .  Voyages,  liv.  it,  ch.  Uj  Cardi- 

nal  Mai,  p.  50.) 

e  ?î?H'^Ji..t'''ef-lieu  du  tfcporlemeni  de  l« 
St'ine-lnfôneuie.  en  l  lance, 

im 

Vir  isic  Gaiienn  eut  sont  signa  Iriiiinplii 

Dppp.i  L(K  overi»,  Aliherinoiis,  Bnlila,  ||<dt». 
Dfij.pa  mari»  poruw,  Alibennoiis  lociis  nmwam. 
Villa  Looov»ris,  m  Bnlila.  Molta  per  urbem; 
llaciciius  bec  régis  RidnnBjttn  frocre  ; 

Mac  i-cx  sanctittii  lia:c,  papa  sit>i(|iic  luerc. 

II  s'agil  dcGaulbier,arche»équo  de  Kouen, 
trôs-sap  et  Irès-vaîllant homme,  dit  Taille- 

picd  (dans  ses  Antiquité  dr  noucn).  Quol- 
qiies-nn.^  esiimeiii  qu  ii  re(;uldu  roi  Ricbard 
J-Mt  M)|iondi[é  et  la  spiritualité  des  villes  de 
Diej>pe  et  de  Loiivicrs  [Incoveris). 

ff       archéol.  du  Midi,  1.^111, 

l 'Lr"^"'!  ^«P^flemenl  de  laSeine,  en  France. 
L  église  de  Rueil,  dit  Hurlaul,  est  fort  jolie 
pour  une  paroisse  de  village.  Le  portail  est 
u  ordr  e  lonKjuo  et  assez  bien  enlendu. 
tion  o  •  inscrip- 


tion oui  uort7  nn'  \  niAV;   I  '"M^nfT,    nnrniue  Aoga-Llinsi,  qui  sequaliOait  roi  d'E- 

«n  qui  porte  qu  Antoinç  I-  du  nom,  du-    thiopie.  Les  uns  le  /econnurcut  pour  V 


huitième  roi  de  Porlugal,  et  ses  fils  dom 

Emmanuel  et  Cliiisiophe,  élant  à  Rueil  eu 
1584,  en  posèrent  l;i  |  reniière  }»ierre;  ouÂSt 
y  voit-on  leurs  arnu  -^.  CcHps  du  cardinal  de 
Kichelieu  sont  au  jtorlail.  Devaitl  re  portail 
est  une  petite  place  assez  b<  IIe  pour  la  cam- 
piigtio.  Saint  Pierre  <  i  r.iul  sont  patrons 
de  celle  église.  Leurs  sUtues  qu'on  y  voit, 
sont  du  fameui  Saraiin.Lacoflationdela  cure 
8ppartientp/fno;»/rc?i  r.irchovi'qae  de  Paris, 
Un  voit  à  restrémiié  de  la  paroisse  les 
ruines  d  une  ancienne  chapelle,  dédiée  à 
saint  Ciiciifat,  où  le  peuple  np  laisse  [as 
d'aller  en  pèlerinage,  et  de  brûler  encore 
qnolqiios  bougies  :  il  l'appelle  saint  Qui- 
guenfat.  Il  y  eu  a  une  autre  proche  régltse 
paroissiale,  dédiée  h  saint  Snipice. 

D.ins  le  siècle  deriiier,  il  f.iit  à  Hueîl 
un  éiablissemenl  de  ûllesde  la  Croix,  fon- 
dées par  la  duchesse  d'Aiguillon.  Celle  com- 
munaiilfi  a  6lé  Ir  bcrcc.Tii  du  moDi  sti  n!  do 
Saini-Louis,  éiabli  à  Saint-Cvr.  Après  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu la  belle  mai- 
son de  Rueil  app.iriint  h  la  (Indiesse  d'Ai- 
guillon, sa  nièrc,  à  laquelle  ii  l'avait  léguée 
pni  son  k  siaiiu  nl  du  23  mai  Wt-I.  La  cour 
s'y  relira  en  1648.  Le  nouveau  ch/lteau  a|)- 
parlient  maintenant  aux  Ursuliries  do  la 
grande  communauté  de  Saint^Cyr,  qui  sont 
dames  de  Rueil. 

On  y  voyait,  il  y  a  quelques  années,  dans 
une  belle  maison  bâtie  p.ii  les  Léonard,  ini- 
médialement  anrès  la  porte  du  bourg  qui 
«  "^l"'  à  M«ny.  el  appartenant  depuis  à 
M.  Chardon,  ([ui  avail  éfKMisi'  unp  I.(''nn,ird, 
rinscriptioi)  suivante,  disposée  en  si  vie  la- 
pidaire dans  le  vestibule. 

IiiUicranie  Liidovico  ni.-)gi)o,  Rcgum  maxiino, 
FrcJeriuis  Lconanlus  pniîr,  H  Fn^iîcricus 
fllitts.  aiDbo  Rcgis  el  Ôcrenissinii  l>clpbini 
primarii  Tipograpbi,  bas  rasiicas  «des  urbani 
l»t*oris  siililcvniurnto  à  rundanenlis erekttiiDt 
anno  repar.  sal.  m.  u.  ce. 

Il  y  a  encore  quelques  maisons  partîcu- 
lièr>  s  h  Uueil  qui  sui  t  a>si  z  proiuf  s.  entre 
aulres.celle  qui  a  appai  ienu  à  leu  .M.  Waldor, 
résident  de  l'élccleur  de  Cologne.  Ce  fut  f>ar 
le  ino^en  de  ro  niini.stro  que  l'oti  vit  en 
France  des  maronniers  d  inde.  Los  premiers 
(ju'il  lit  venir  furent  pré^eniés  à  Louis  XiV, 
et  plantés  par  son  ordre  dans  Jos  jatdiusde 
Mariy , 

Painii  les  évdnemenis  d'une  certaine  con- 
séquence qui  se  sont  passés  à  Rueil,  durant 
le  roimsidre  do  cardinal  cle  Richelieu  ,  la 
condamnrdion  de  M.  deMarillac,  maréchal 
do  France,  tie  fui  pas  un  des  moins  remar- 
quables. Son  (irocès  y  fut  instruit  par  des 
coumiis.saii  es  a  la  dévution  du  niiiiisJre,  et 
ce  uialheureux  seigutur  v  fut  ju^é  à  uiorU 
le  8  de  mai  16^2.  ^ 
Le  fameux  Joseph  Leclerc,  capucin,  si 
connu  dans  rhisioiredu  règne  de  l.ouis  Xlil, 
mourut  à  Rueil  le  18  novembre  1038,  ««éde 
soixante-un  ans. 

Dans  le  m(^mo  temps  y  mourut  aussi  un 
nommé  Zoga-Clirisi,  qui  sequaliliait  roi  d'E- 
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U'aulrcs  le  regardèrent  comme  un  aventu- 
rier. Le  cardinal  de  Richelieu  ne  .s'on\  i  it  (  ns 
tn>i»  h  cet  (^gfinl  ;  mais,  au  pou  de  ras  qu'il 
iwrul  en  faire  ,  on  pressenlil  ce  qu'en  pen- 
sait celte  Kminence.  La  moi  l  décida  de  ce 
prince»  el  on  lui  ûi  celle  épilai>hâ  : 


SAI 

Ci  gbt  de  IKoi  d'Eiblopie 
L'original  eu  la  copie  ; 
l.rx  niorl  a  vtiiili^  le  itcbal, 
S'il  Tut  roi,  ou  s'il  ne  le  fut  pas. 
(HomTACT  et  MAOvr»  IHet,  dâ  Pané 


SAIirr.*AGAPET,  au  diocèse  de  Passau» 

en  Bavière. 

•J-  T:iSsilo  dnx  f«irl;s 
Liutpirc  virga  regalis. 

(CardiW  H*i ,  206 ,  G.) 
SAINT-AOANS,  dans  1o  Hcrefordscbiro 
en  Angleterre,  conserve  encore  la  belle  église 
de  la  fameuse  abbaye,  do  Saint-Albani  Ion* 
dée  par  Ofla  »  roi  de  Mercie. 

I. 

Epitaphes  divtrtet. 
Hidicl  de  HcnieiiMM,  Ttngt-neovfènM  abM,  aort  «a 

t342. 

Hic  jncrl  rtmnîntis  Sliclinêl ,  qtiontbm  abbas 
bujus  monasierii,  baccaiaurcus  in  UieoL,  qui 
«MU  pridie  idM  apriiis  ann.  m  ccc  ».  it. 

II. 

ï  liomas  de  la  More  aobt';  de  SaiHl-AU»an«,  de  13o0  à  13!}S, 
auuée  de  sa  murt. 

E«labbas  Tliomas  Uimiito  présente  rcclnsui 

(^l  TÏie  Icnipuâ  saiiclos  uspciiilil  lu  usus. 

[SepukhralMmMmndtfltVSk*) 

llî. 

Epitaphe  de  deux  erm'les  : 
Vir  Doanni  veriwjaeet  Me  heremita  Rogeroa, 
%  SOb  eo  clarus  uicritis  licrciiiUa  Siganis. 

(Stpuichral  Monuments,  I,  206.) 


IV. 

Eipitaplie  d'en  abbé  doat  l« 


«at  naii  loedHiu 

Hic  quiJamtarraiegiiiirpcccaLiddrilem  aolfcos, 
Oijot  nemea  non  inponlior  in  libre  vite  ail 

conscriplum. 

Vn  moine  prononce  ces  paroles  : 

Hiaericardia  tua,  Domine,  adjuvabit  ne. 
Un  autre  moine  eeUeS'ei  : 

Salva,  "ci'omplor,  plasma  liiTim  nobile,  siq;tia- 
tum  sancio  vulius  lui  lunùne,  nec  bccrari  siuis 
(fie)  fraude  duioionam  propter  qooa  noriis 
esaolviati  pœnas. 

{Sepuichrat  MwmnMtSt  I»  207.] 

V. 

Epiupbe  4te  Bicbartl  StondOO  . 

Eccc  s.irordf»  r-mni  jnm  f.uius  vile  rndnver, 
El  cito  (palvis»)  cril  i  (iiixso  oicmeiilo  met. 


Si&tc  gradum,  qui  me  tcris  liic,  et  fundc  precatgm 
lieUeus  ul  levcl  bine,  ducat  ad  usqoc  polum. 

Blcardoa  SlODdon  obiîl.dic  anno  u.  v.  c.  (sic). 

{Sépulcliral  Monuments ,  l,207.j 
VI. 

Bpliapbe  oo  Babert  Bonwolr  : 
nie  jacel  ffater  Robertoc  Beaoncr,  quondam 

hujus  monastcrii  motiacliiis,  qiiî  riun  ln^jinia 
sel  aniiiM  continuîs  cl  ultra  miiiislraljai  m  dt- 
fersis  oCDdia  majoribua  etminoriliaB  conven' 
lam  niouastcrii  prescripii,  vidclicci  in  officio 
lercii  prioris,  co(i»arii,  refectorai  ii  et  inrirtuarii, 
etiii  olOciissubrcrcctorariictsuercii  convenlus  ; 
pro  ciijns  anima,  fralrea  diariasimi.ioiiderepffr* 
CCS  ilifidciuini. 

Ad  jiidiceiii  aliissiaiiim  piissimum  Dominom  Je- 
6UIU  Oiii  istum  ul  cuiiccdai  Ubi  luoram  «eniani 
peccnloram  amem. 

De  sa  bouehe  sortent  ses  paires  s 

Cormundum  in  me  créa,  Diti^^. 

{Scpulchral  Monuments,  1,208.) 

SAINT  ANBÉOL  on  Bowbo  SAiNT-Aanioi, 
déparlcuieui  de  l'Ardèche,  eu  France. 

I. 

Nenvicmc  sitcle. 
Quicuroque  etcrnc  spcm  vis  afligerc  vite, 
Asptce  sarcopbaguui  qnadro  rinaamine  dignam 
Quanior  iil  mandi  paries  inagnal'a  Chrisli 
Hic  elTcrrc  qupaiit,  ju>,si  pie  \iv  rn  ttiscant. 
Audeolc  judicio  lu  fdix  maftir  adcilo.  " 
Corpore  te  parvi  lenei  isihia  ara  aepalcbri, 
8ed  virilité  plis  janeua  super  asira  bcaris 
Ad  te  mine  vcnianl  quos  sàîva  flagella  fastigant  t^A 
Trislis  nciuu  redil,  lua  qui  muniuiina  posciu 

H. 

Autre  inscription  au  même  îini. 
Iinpil  jui^sioncin  cxplctite";.  c aput  niarliris  Ad« 
dcoli  in  crucis  inoduni  coiUri\cruul  cl.... 

(MiLLiH,  Votfoge  dans  U  Midi,) 

Saint  Andéol,  sous-dîacre  en  Virerais, 

tnarlvrisô  en  190  ou  205.  Ses  os  furent 
retrouvés  au  ix'  siècle,  et  régliso  bdlic  sur 
son  tombeau.  Cédée,  en  llOt»  h  l'nbbô  de 
Saint  Uuiin,  il  s>  forma  depuis  le  bourg  de 
Saiul-Andéol. 
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Les  n  liqucs  de  saint  Anrîi'o!  <çonl  dans  un 
«arcojihnge  anliquo  sur  lequel  est  grav«ie  la 
première  de  ces  (Jem  inscriptions. 

L'inscription  incomplète  tnm  n-  5.  a 
été  gravée  au-dessons  de  JanVc  du  couver- 
cle orné  (réraillf's  do  ce  toriiboau.lwvqu'OD 
7  plaça  le  corps  'Ui  saint  Andéol. 

(Mém.  de  la  Soc.  arch.  du  Midi,  l.  il , 
p.  Ml.) 

SAINT  -  ANDRÉ»  près  d'ArtgDon.  eo 
France  (i).  ^ 
587. 

Mensibas  et  gcininis  condudens  icmpore  vitae» 
Vif  il  In  ««teinani  nulKun  peritnrs  per  aeram, 

Isla  Valcns  ficri  flelu  niufi  ini..'  rog.ivil 
Jura  McerdoUi  servaa»  nomenque  jugaJi». 

oiiiii  Ixin.  M.  Cgmriii  nedim  mmI.  d.  Ontot- 

nico  inluclsccnlc  \t  iJus  deccmbrts,  f|ii3(!rngie8 
et  vi.  t>.  G.  Oasilii  jnnioris  v.  C8.  anno  xii  regnl 
doniiudiildèbenl  rcgii»,  indictioQe  quarts. 

(GMiaChrMimut,) 

Saint  V;d(  n«  avait  l'pousé  sainte  Ctesaris  $ 
Il  consentit,  après  le  mariage,  qu'elle  gardât 
sa  virginité  et  embrassât  h  vie  religieuse. 

il  fut  Itii-mômo  noinmé  évt^rjuc  d  Avignon 

£çu  de  temps  avant  la  mort  de  sa  femme* 
.'année  indiquée  comme  faquarante-sisième 

«ppt^-s  le  cori«tiInt  do  lînsilf  If  Jniino  et  la 
douzième  de  Childcbert  li  est  Uien  587. 

{Mém,dihSùe*areh4oL  du  Midi,  t.  IV. 
p.  jM3.) 

SAINT- ANTOiyi-,  nnrrcnno  ;iI.I.tvo  près 
de  Vienne  en  Dauphiné,  déparleiiienl  de 
I -Isère  ,60  Franco 

Sixiim»  $Uel»» 

ivBtiaoonmi  sex  mepte,  parente»  lieoe  meicatcs 

L.  Thcodorl. 

{Vof/ag*  de  dtux  bénédietitu.) 

Celte  épitapho,  d'un  latin  irréiîulicr.  nc- 
compagnée  d'une  espèce  do  boucle  du  nto- 
tioiiogramme  du  Christ  et  de  deuT  palmes, 
remonte  l  oiiiT^frp  plus  haut  que  le  vi*  siè- 
cle, h  on  jui^ci  jiat  ta  régularité  des  lettres  et 
par  Js  forme  des  A,  des  M  et  dos  N. 

(Sfém.  de  la  Soc.  orcA.  d»  Midi,  l.  Il , 

p.  190.) 

SALNT-BENOIT,  ou  SAvBFxrnETTO,  dans 
In  Marche  d'AncAno  et  sur  lu  golfe  Adria- 
tique. £tal8  pontiûcaax,  l'ancien  Cvoro 
marifima. 

Sur  une  eotonne. 
D.D.  D 

Valcntlniano 
Valjcnsi  ci  Craiia 
[no]  fclici  P. 

{Cardinal  Maî:  Colvcci,  Cupra  mariU 
p.  106.) 

0)  V»j«  AvicNo:!. 


SAINT-RrNOIT' ou  Klecbt  sra  um, 
département  du  LoireU  en  France. 

A  trots  niilTesdece  village,  où  se  trouvait 
la  C(''('I)rf  nitliave  Ix'rjL'diciine  de  Flourv  , 
au  lieu  df  «iermignj  ou  Germinojr,  sur  le 
clocher  de  l'église,  était  écrit  andenoeaicnt 
en  lettres  d*argent  : 

I. 

Rsee  le  iMnoreDei  Ibeodulpns  lempla  Mcravi; 
QaaedraqeiiqnitadecefekiRCMaiioaML  . 

L*abbé  Tbéodulphe  inscrivit  les  vers  soi- 
vani<:  sur  un  chérubin  qui  ornait  l'autel  de 

régli.sc  : 

Oracuium  saoctum  et  Cbcrubin  hic  a^oe  specians , 

Et  ttsianealî  en  nicai  arca  Dui. 
Haee  cemens  pieeilMSirae  mdeuÊ  ptàtm  ToDeo» 

Tlioo.liilpluim  volis  jnngito,  f^'  acso,  luis. 

(Cardinal  M  û  ,  p.  87  ;  B^iLCZE  ,  Mitcel- 
lanées,  t.  I.  p.  79;  Smmo^id  ,  t.  Il, 
p.  779  ,  892;  Mabillon,  ilfiiML  Be- 
ncd.,  t.  I,  p.  528.) 

II. 

Andenne  inscription  à  faute!  de  saint  Denis. 

bu  Dionjrtiius  pciicu.iuU'.:i  liaiiiui  saaclus 
Aoxiiio  sancto  eonsociei  Domino.  . 

Qticm  ntiit :uiiu|iie  jK'liî, Pominiiin déposée  Tonan*  » 
Qualciius  tlelganduin  »ervcl  amore  sunni. 

Cuius  aiiior  xto  sic  sic  vencrabile  lentpium 
CoMtmxlt  Dào  aique  Kenysle  (1). 

Est  éomus  isla  Doo  sine  line  dicata  svpenie 

Hclgaiiiii  sliidio  ronsiltoqtic  bniiî. 
Iliiic  parudisiari  ptili>alur  janiia  regnt  : 
Hine  pia  plelw  Dno  coeiuliilat  sopero. 

Intraiites  parilcr  Chrislus  coiiscrrel  lèses. 
Diciiecuiicti  voce  (ielcli  onmn  pcmcTum!* 
sic  liât,  amcji,  arnon,  aineii. 

{Cardinal  Mjii,  p.  i2i.) 

En  18!»'i-  a  paru  à  Orléans  un  ouvrage 
intitulé  :  —  GiAotlOPVC  OU  Commentaires  de 
M.  Vrrgnaud  Ilomagnesi  sur  qurlquet  ins- 
criptions de  Saint'itenoil'sur-Loirc,  etc.  ;  par 
Jf.  Du  Faur,  comte  de  Pibrac, 

Cet  ouvrage  a  provoqué  les  observations 
suivantes  d'un  habile  critiqn«*  : 

Montaigne  semblait  prévoir  les  nhcrrations 
deccrlains  archéologues,  lorsqu'il  écrivait 
il  y  a  deux  cent  cmauante  ans  :  «  Noire 
esprit  est  tin  outil  v.Tt,'.Tboiid  ,  dangoroux  et 
téméraire  :  il  est  mal  aisé  d'y  .joindre  l'ordre 
et  la  mesure.  En  l'cstude  cuinine  au  reste, 
il  luy  faut  compter  et  rétjler  se«  marclies. 

(I)  llolptid.  moine  de  FIciiry  du  Saint  Benoît- wr- 
Ij>irc.  Voy.  Ducui:sm:,  Scrip.  ren  Franc.  ,  l.  tV, 
p.  75. 
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C'est  un  outragoux  glaive,  à  son  possesseur    Ce  qui  signifierait  :  Par  In  mértUt  d«  mIiU 

iBesino,  que  l'esprit  à  qui  iio  scail  s'en  sr-.    BenoU  et  de  sainte  Mnrir,  Deondnuêa  4t4 

vaincu  et  pendu  par  Giadisophe. 

Ces  reslitutioiis,  faites  d'après  un  procédé 
dont  M.  Vergiiaud  a  seul  lo  scrret,  il  s'a- 


msr  ordonncment  et  discrètement. 

M.  Vergnaud,  membre  de  la  Société  des 
sciences  (TOiTdans,  n'a  guère  songé  à  mettre 
à^proUl  ces  sages  paroles  du  gentilhomme 
périgourdin.  Cet  outrageux  glaive,  il  n'a  pas 
ornirit  do  s'en  escrinicr  à  deux  mains.  Aussi 
vt  lui  en  est  «irrivc  malheur,  comme  le  Icc- 
Icur  va  pouvoir  en  juger. 

M.  Venmaud,  dans  une  excursion  à  l'ab- 
baye do  Sainl-Benolt  sur  Loir«,  trouva  sur 
un  basHrelief  oatto  inscriptioa  tirée  d*oii 
verset  de  l'Jpoeafyse  : 


fiUMl  W  ORE  DX1 
lOBS 


Lire  comme  on  lo  doit  :  Gladii  ae  ore  Domini 
emte  Jaanntê  —  Tremite,  cela  était  trop 
simple,  et  après  avoir  déchiffré  ces  caractères 
de4a  manière  suivante  : 


CUD.  V  .DCOUfilU..«»*««L«M 

axiTY**  fa>M*s»  «••«••  niaiMi  •*Hi*M«n«M> 

M.  Vergnaud  n'y  a  voulu  voir  que  les  ves- 
tiges (Tune  ioscriptioD  qu'il  a  restituée 

-ainsi  :  ,  .  », 

«  Giadisopbo  tic/nce  (sic)  Deoredni  Nor- 
«  m.ini  c:sttns  el'per  sanctum  Benedictum  in 
m  honore  CIh  is>ti  omnis  Normanorum  exerci- 
■  tus  tremit.  » 

Ce  n'est  pas  tout.  Voici  comment  M.  Ver- 
gnaud, pour  plus  de  clarté,  a  traduit  son 
1,1  [ni  11  11  inçais  :  il/  rf  lu  Normand  Deored- 
nust  vaincu  par  Giadisophe^  et  défaite  de  toute 
Vaméê  normande  par  tatnt  BmaUt  «t»  Ihmir 
neur  du  Christ. 

Comme  lo  besoin  se  faisait  sentir  de  savoir 
encore  quelque  chose  sur  Deorednus  et  Gia- 
disophe, M.  Vergnaud  a  eu  lo  bonheur  de 
rencontrer  un  autre  bas-relief  représentant 
snint  Jean  recevant  des  mains  d'un  angeutt 
livro  sur  lequel  on  lit  distinctement: 


M 
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lia  ««S»  M  *H>«<«  • 

,.T...«... 


gissail  do  retrouver  dans  l'iiisloire  eus  deux 
grands  personnages,  Deorednus  et  Giadiso- 
phe, dont  jusqu'à  présent  les  exploits  avaient 
fait  peu  de  bruit.  C'CNst  dans  ces  recherches 
que  l'on  peut  appri^cier  tout  ce  rriril  y  a  de 
neuf  et  d  uriginal  dans  la  manière  de  tra- 
vailler de  M.  Vergnaud.  Il  faut  lire  dans  la 
brochure  de  M.  Du  Faur,  an(}uel  revient 
1  honneur  d'avoir  fait  le  premier  connattro 
les  travaux  archéologiques  de  son  collègue 
^  la  socit'tt'  d'Orléans,  comment  M.  Vergnaud 
a  eu  le  talent  de  trouver,  dans  divers  manus' 
crits  qu'il  ne  cite  point,  qu'en  8r»G  un  cer- 
tain Giadisophe,  Gidiaophe,  GitiioplUf  et 
Giadisophe,  sorti  entièrement  de  son  cer- 
veau comme  jadis  la  sage  Minerve  de  celui 
de  Jupiter,  délivra  le  monastère  de  Sainl- 
lienoit  sur  Luire  d  un  certain Deoredmti,  qui 
n'a  jamais  existé.  On  verra  encore  dans 
cette  brochure  comment  ce  Deorednus  eut 
la  gloire  d'être  le  lieutenant  fidèle  d'un  cer- 
tain roi  des  I>ombards,Roynaldus,  qui,  mal- 
heureusement pour  lui,  étant  Tenu  on  peu 
lro[)  tard,  n'a  pu  trouver  où  se  f  1  cer  dans 
la  liste  des  princes  lombards,  donnée  si  exac- 
tement par  les  auteurs  de  VArt  dê  vtriptr 
l9idateê{i), 

SAlNT-DEUTn.VNDBE  COMMINT.ES,  dé- 
oarlement  de  la  Uaute-Garonno,  eu  France. 


I. 

1333^ 

Aimo  Doiuinf  ccc.  xxx.  un.  vi  kaleadas  junii 
obiit  ArnsUlm  Gallleini  da  MaserM  funillarlus 
hiijus  eAdetie^  Soi  aDlma  icqvieseat  in  psce. 

Amen. 

{Mém.  de  la  Soc,  anh.  du  Midi,  t.  IV, 
p.  307.) 

II. 

id6t. 


C  est-a-nTrc,  quœvideris  et  auâims  scribe  in 
/iôro,  phrase  tirée  de  l'^pocfl/ypsc  comme  la 
précédente. 

Suivant  M.  Vergnaud,  un  ange  fit  un  cno- 
valior  tiennent  une  pancarte  surlaouelleon 
ne  voit  plus  que  ces  lettres  : 


tlic  vi«  januaril 

Quercii  (■ivit;iii'4 


Anno  Domini  m°  ccc°  l\v 
ouiit  (loin  i  mis  Pet  ru  s  do 
Coiivciiaruit)  qui  Icgavii  ad  construclioneut  aiia- 
ris  naieris  bûite  Harie  eemam  floienomm  auri 
et  pro  augmenio  capellanic  altaris  Lcali  Pctri 
hiijti^  eccIiT-^ic  alios  ccntnm  Oorenorum  et  pm 
obiui  annuali  xx.  soliJos  lolo$anos.  Cujus  anima 
refaleteat  in  paee.  Amen.  Pater  noUcr. 

(Jlfem.  de  la  Soe»  arch,  du  Midi  t.  Il, 

p.  VM.) 


On  peut,  ajoute-l-il.  remplacer  aioli  les  SA  INT-iMlimiC  chef-lieu  du  département 
caractères  qui  manquent  :  Lules-du-Nord,  en  France. 


PRO  SiSC  ri  BENEOICTI  FT  5*lSf  T  E  SI  Anr.C  HERITI8 
«UDiSOPBO  fttOli£i>.NUS  TICTUS  ET  Dtl:;RECT(J^ 


(l)  L.  Lalahme.  Bibl,  de  l'Ecole  aet  ctiarics  ,  I.  Il, 
S*  série,  p.  79. 
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Inscription  de  Vavn'^n  pnr/  m  mOiOi^tu 
Cégii$e  Sair.t-Pierre. 

M.isiniiani.j 
cl  Lciinlius 
«m  sait 
I».  c. 

If. 

Surtepaté  tn  mosaïque  de  Sainte-Marie, 


Sims  ilj.ironitt 

I.  T  c  s. 

{Cardinal  Mai,  p.  I2C.) 

SAIM-CHKISTAN  (Eglise  de).  Uéparle- 
meul  du  Gers,  en  France. 


Dicnommc  sai  m 

laquelle  repose  le  t  œur  du  roi  Hr  nri  III, 
Cu  fut  Charl  s  Benoisf,  sccretnire  du  cabi- 
ne! de  ce  prince,  qui  fil  élever  ce  nionanieot 
à  s<i  méiiioiff,  el  qui  lai-^n  h  I,i  |>oslérilé 
ce  rare  ♦'xent[»ie  du  U<lèie  el  [»ersuiir}et  aiU- 
clii  iiieiu  qu'il  avait  (rfïur  son  maître.  Itam 
cette  cbapellc,  est  une  ioscriQlion  ea  leHn 
d'or. 

AU&la  viaior,  el  doie  régnai  vireai. 
Cor  refis  isio  comliMin  est  tob  murMonk 

Oui  jura  Cillis,  Samialis  jura  «leJit, 
Tcctus  cuciilin  litrnr  siibstulii  sicarios. 
Abi  viaior,  el  Uul  '  rognm  viceiii. 


Fera  1260. 

Peîre  de  h«m«aar  fe  far  aqucsi  pilar  per  l'arme 
desie  de  M)  |uUrr  e  dé  aa  maire,  e perçai  iTa* 
qncis  de  loi  ao  linad^e,  pdt  nada  e  paat  a 

TradKction. 

Pierre  de  Motihur  a  fait  faire  ce  pilier  pour  son 
Ime,  poar  crHe  de  son  i»crc  et  île  sa  tuére,  et  pour 
lea  imea  de  ceux  de  utut  son  listage  néa  ou  i  inUre. 

{Uém.  de  taSoe,mr€héoi,du  Midi,  l.  lil. 
\K  207.J  ' 

SAINT-CLOL'D,  pri-s  Paris. 

liu  roi  Clodomir,  f^ltil  on 
ce  lieu  un  monasUrc.  «pii  a  éié  sécularisé 
depuis,  on  sorlc  que  IV-Blise  est  aujourd'hui 
colégiaJe  et  |.aroissiale.  Son  saim  y  f„i 
enterré,  et  ion  y  cotiservL-  encore  ses  rdi- 
qnes,  qui  élaieiil  dans  une  crvple  sous  l'é- 
blife;  ol  dans  un  toiniicau  dê  pierre.  Iom'- 
de  sept  |)ied5,  on  lil  sur  le  niarlu  e  noir 
bleudlie  (|ui  le  couvre,  les  irois  di>ii,,iies 
suivants,  gravéi  eu  caractères  doul  ies  G 
sont  carrés 

Ari..biislHii.c  ininur«mCModoaI.ÎM«w,i«ral  alnisî 

EililHs  .n  llt  -nm  sirtimnlc  porspicuo 
Qui  Tctiiiis  regni  sceplruiu  reiiiicre  caduci, 

Basiticaio  sludult  liaoc  fabricare  Oeo  : 
Ecclesia-que  «Icdil  man  i<  is  jure  le» 

trl»is  PomiAci  qiuj  foret  Pariai. 

Les  reiiqnn.  f„ront  minces  dopuisUans  ane 
ojiâssc  de  Ci,, vie  doré,  enrichie  de  pierre! 
ries  avec  deux  figures  d'argent  0»^^ 

r'J'/'"'  représSitcnt  " 
polio  (I)  loulo  inscruslëe  de  marbre,  dans 

dMWir.  A«  n.ilic.. ,  «si  une  .olo:  ne  .^c  r  ^i-'r' 
bre  ronge  précieux,  ,,„c  M.  d'Kponu  ,  ^îa  iSiSri' 
Kcr,  pour  nw^Ure  aiwUus  le  cï:ur  dî  îïi  IlSri  m 


cntrAïUe.*  de  Henrietie-Anne  Slu^rt, 
el  celles  de  Philippe  de  France,  duo  d'Or* 

Jeans,  «on  mari,  sont  an^sj  îîihDmi'fv  (j,ns 
celle  (Vli^e.  Sur  celles  de  Uenneue-Anr.e 
n.ifl,  il  y  a  un  marbre  el  une  inscriplloa 
gui  oui  été  mis  aux  dé[;ens  d'Arme  d'Or- 


— .^-i;  .j  .iiiiji;  u  Or- 

léans, ducnesse  de  Savoie,  et  rcioe  de  Sar- 
(U'vz'M-,  ^a  nilc,  Incjuelle  a  aussi  fondé  un 
service,  qui  se  célèbre  loua  les  ans  dans 
cette  ét$lise,  le  30  juin. 

SAINT-CYtt,  célèbre  par  le  uio'iasi.  re  de 
Saint-Louis  dont  le  roi  Louis  XIV  a  él4 
lu  fondateur,  et  dame  FivuK^oise  «J  Aubigné, 
manpiise  dp  Uatnlenon   l  insliiuince. 

MaJiiiH'  (lo  Mainlenon  avait  den.ancJé 
uéJrc  inliuiuée  dans  le  cimetière;  mais  l<  s 
dames  de  Saint-Louis  de  Sam|.C\  r  ne  juge- 
rr!;t  pi.iftt  à  propos  de  >uivr.'  Ià-dessiis  les 
mouvenienls  de  >on  humilité;  elles  j'inliu- 
nièrent  dans  le  t  hœur  de  leur  église,  afin 
que  par  leurs  pri.  ivs.  s  .|,;nn.<>>tiii  à 
menjoi;e  des  nwiiques  plus  tré  jucnles  de 
leur  reconnaissance.  La  tombe  qui  cou- 
vre le  caveau  oiï  son  corp>  fui  uns,  est  d,- 
marbre  binnc,  et  Ion  y  Jii  1,  j^u^piie  sui- 
vante, où  il  parait  qu'on  a  louché  trop  légè- 
rement la  grande  nart  que  cette  illus  Ire  [HT- 
sonne  avait  eue  A  réiaiilissement  de  cei  o 
ti!;ii>i)ii;  mais  la  raison  «inOn  eul  d'en  us»'r 
ainsi,  lut  qu'il  n'y  avait  nuiiil  de  iilace  pour 
s  étendre  davantage. 

ICI  RCrOSE 

Tntts-illuslre  Dame  Mn  fnin^  Fr  niçoise  d'Aii- 
bigné,  Marqiii&e  de  Maintciion  .  Oaïue  d'alour 
de  Cbristioe-VicUiiK  de  0avlére,  Oaepbine  de 

France. 

Aiwsi  pcrjévéïdmment  que  sagemcnl  c\\^Tt 
ft  Loalsie  Grand.  Feotmc  cxceileiiie  au  lîclà  d« 
lomcs  les  fcniroea  de  ton  siècle,  et  de  plasieeis 
I.  s  prt'codeiTs  ;  mille  niitro  ii*;iy;wil  »'i  éiil  plus 
comme,  ni  moins  conuuc.  Illiisirc  par  sn  nais- 
aaoee,  pioa  illustre  par  son  esprit,  par  la  droi- 
ture de  sa  raison,  et  par  sa  prndeoee;  mais 

qui  monrni  à  Saint-CIoud.  M.  ChastelaÎH,  éeriril.  en 
tb76,qutiani  en  colle  égMsc ,  On  rassora  qoe  le 

rcpnr  de  ce  prince  n'osl  yv^ni  sur  rrtte  eoloMiie.  qite 

'  '"  ^  <'e  la  >ie  de  ^aim  Clou  1  :ipiM  no  un  [.ili,., 

pf.i(.l,vi.';  ii  aisqu'ilesi  eiilcrré<l.iii>  le  «  lid  ur,  en  un 
p«-lil  eiicItK  ou  r.iii  w  ih.ifdii-  [MU, H.  (ait  pour 
lui.  dan»  celle  cjjlise.  tous  Ie«  ans,  uu  service  solen- 
nel le  second  joer  d'aaOl. 
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suriooi  reeomuMmdabio  par  ra  wlMe  verui  ei 
par  «a  lacère  piélé;  et  digne  du  souvenir  de 
tous  los  gens  (le  liien.  l'ne  seconde  Eslhcr,  |>ar 
la  mauicre  doiu  elle  a  su  plaire  aa  roi.  line  se- 
eende  ladiih,  par  ramoar  de  la  retraiie  et  de 
roraisoii,  avec  ses  cLères  Glles.  Plus  forte  que 
l'adversilL- ,  sii|t(-rit  (irc'  h  l:i  pUis  hauCe  prospc- 
rilé.  Pauvre  au  milieu  des  ricbeftses,  par  sa  li- 
Mraliid  enwr»  le» misérables;  huinl>le  m  corn* 
ble  de  la  gloire,  par  son  alTeciion  pour  la  mo« 
deslie.  Cliri'iienitc;  vrainicnl  austère  dans  le 
séjour  des  délices  et  des  plai»irâ.  Sans  ven- 
geance dans  fci  iiynrDs  ei  ka  calemnies.  Elle 
a  vécu  lonstHiipi,  parce  «la'elle  avoit  une 
graïule  mesure  de  lionnes  œuvres  à  remplir. 
Elle  a  trop  peu  vécu  parce  qu  elle  a  laissé  un 
grand  vuidc  dans  tout  ce  qu'elle  remplissolt 
bcareusemeoti  Peur  élever  h  perpétuité  250  De- 
nioiselles  pauvres,  mais  nobles,  elle  a  formé 
celle  maison  irès-magnifiqMe ,  irès^remplie  de 
piété,  et  très-utile  à  tout  le  royaume  el  à  la  itt- 
ligion.  Elle  a  voulu  y  vivre  cachée  durant  plu- 
sieurs années,  y  mourir  h\vH  pri  piuée,  y  i-lrp 
fort  simplement  iiiiiuiiiéc,  dan*  la  vue  de  s'atti- 
rer, non  les  louanges ,  mais  les  prières  de  tant 
de  Iwucbes  innocentes ,  pour  parvenir  plutôt 
après  sa  mort,  à  vivre  clernollemcnt  avec  Dieu. 
EUe  est  décédée  le  13  avril  17 19,  ftgée  de  85  ans. 

Voki  la  môme  îplt  iifho  en  lutin  : 

« 

UlC  JACET 

Ulustriisima  Domina  D.  Francisea  d*Aubigné , 

Marcliionissa  de  Maiutenon,  Cliristinaî-Viclori.e. 
Uavarictt  »  Galiiarum  Delpliiuae ,  a  muliebri 
cuiiu. 

Ludovieo  HagiM»  (am  comtanier,  quam  aapiea- 
ter  cbara. 

Cmoina  ante  omnes  sui  xvi,  rœminas 
plunoinque  rétro  sa:culoruia 
longe  prxstanlior: 
née  alla  magis  simul ,  et  miims  nota, 
natnlibuii  clam,  iugcuio,  ralione,  ac 
prudcutia;  clarior,  bolidu  virUilc 
et  sUicera  pietato, 
aupra  modum  mirabilis 
bonorumque  ineniorîa  digna. 
summa  apud  regcni  graiia  '' 

Esther  altéra 
continuo  orationis  studio ' 
etaecessn,  eu  m  sulspudlis 
altéra  Judith, 
fortuna  prinium  adversanie,  intlor; 
eadcm  ad  prodiglum  favenle,  auperiorr 
in  oplbui,  liberalitatc  crgi  pauperes, 
luops  : 

in  glorix  apicc,  Cliristiana  modCdlia, 
H  umitis  : 
in  niediis  doliciarum  illecebrJs, 

Dicrio>?i.  u  tfK  UAi'Uii:.  IJ. 
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ininiIarUset  ealumniishnnqoam  vUriz. 
mullom  viût,  al  qu»  aropllorom  bonorumque 
operum  mcn^iram  implendaro 
habcrei. 

patum  vlzit,  ut  qus  vacnum  ingemt  ! 

in  lis  qu9  féliciter  implebat,  reliquii; 
domum  banc  egentibus,  scd  nobilibus 
docentis  quinquagiota  puellis,  in  perpetaum  ' 
educandis,  splendidiaiimam ,  piissimam,  taâ 
Kgno,  ae  rdigioni  ulllisatmam ,  ioatitnil. 
in  aeque  per  phires  annos  abdita  vivere, 
riti!  put  a(a  niori ,  absque  pompa  scpeliri 
voluil;  tôt  casiorum  labtorum,  non  laudes, . 

scd  preces,  post  morlem  eaoptans , 
dtniaadDeum  perventura. 
ot.iit  anno  salutis  17I9>  die  vero  aiprilîa IS,  amiM 


nota  6ô. 

(UcnTAUT  et  Maony  ,  X>tct.  de  Parù  et 
de$  mvironê.) 

SAINT-DENIS,  près  Paris. 

^uu5  ilunneruii:»  cluiis  cet  article  : 

1"  Les  inscriptions  concernanl  l'ancienne 
abbaye  de  Sainl-Dcnis,  gui  se  trouveiU  dans 
le  recueil  de  M.  le  cardinal  Mai. 

2'  Quelques  antres  inscriptions  extraites 
tiu  Thuaurus  Epitaphiorum,  du  P.  Labbc. 

3*  L*i»rtiole  Saint-Denis,  entrait  du  Die- 
iioimairc  dr  Paris  H  dn  envtrosif ,  par  Hw^ 
taut  cl  Magny. 

4*  Enfin  la  descri[)tion  des  tombeaux  nou' 
velieinenl  restimn's  î\  S,iiiU-I)enis,descriptioa 
que  M.  le  baron  de  Guiibormjr  a  bien,  vou^ 
lu  nous  autoriser  h  extraire  du  savant  on- 
vrngo  qu'il  n  sur  c<'l(e  côUibn  i'>:!iM:>, 

sous  le  titre  de  Monographie  de  l'égiiie  de 
Saint-Denis, 

II. 

Anden  trésor  de  Sa{ai»DeBls. 

I. 

IfucnpHon  gravée  sur  le  pied  en  or  cfune 
beile  covpe  d^ogate  orientale,  enrichie  de 
nissdsres. 

Hoc.  vas.  XPE.  libi.  (1)  mente,  dicavil 
Tcrtius.  in.  Francos  (2)  regiuine  Karlus. 

{Cardinat  MaÏ,  198;  Mus.  Vatic,  t.  V, 
j).  20;  FAtniBN,  Fitf.de  Vabbaue  de 
Sainf-Dernsf  p.  m.) 

II. 

Ancienne  inscription  gravée  sur  un  objet  pré- 
cieux {une  croix?  ou  un  vaesT)  offert  é 

l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Hoc  ogus  Airardtis  caclosii  mtincre  frétas 
Offert  ecce  tibi  l)io«jyst  peclore  miti. 

{Cardinal  Mai,  j».  121  ;  Mauillon,  Annal. 
Bened.y  1. 11,  p.  236;  Muratori, iltilK 
quit,  medii  4evi,  1. 111,  p.  693.) 


(I)  Il  faut  suppléer  desota. 
(â)  Suppléez  MMtniM. 
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CloUre  de  l'abbaye  de  Saint- Denis. 
Sur  !•  bue  d'om  «MieM»  «aiiM  dê  D^gobttU 

Fingilur  bac  spede  bOiiitMit<»dora  rcfertdS 
Isllm  eecleslae  ftindalor  res  Dagobcrtns, 

iiistiliae  cullor,  cunclis  largsi'^  l'  itnr 
Affail,  ei  «céleris  feras  ac  prunipUbisiimi!!  uiior. 
Arnùpoient  Mlator  erai,  velaiique  proceHa 
Hflim  eODfregit,  popnloaqw  per  anm  Mbegîi. 

jardinai  Mi\,  p.  275; DvGBUllK,  Setipt. 
rer.  firancict  1. 1,  p.  80.) 


IV. 

Sur  la  couronne  de  Pépin. 

ChrUle,  fave  votis  Pipin!  gralia  régis, 
....  quam  misit  suppien  digiure  coroiiaui. 
Corpore  qoo  paMut  jaaiisii  viia  sepoldiroy 
Et  de  quo  eargens  solvisU  \iiicula  mortis, 
UluD)  tu  Tirnia  regno  parilerqne  saliiie, 
Coiijugc  quin  eiiaia  necnon  ei  hiir\m  tieitoiuui, 
Pro  quorum  «il»  piriimqiie  hâte  munen  regno 
Obiulii  itiieriiutQ  speraos  np^nos  lioiiureui. 

{^Cardinal  Mai,  âOCti^;  second  F^ya^ede 
deux  Bénédictintf  p.  292.) 


V. 

Dans  le  chceur  <1c  l'église, 

Luperio  lUrolus  Cahrus  regQoque  posiius 
CaOonim,  jacei  hac  aab  breviute  sUus, 

Pluritua  cum  vilNs  cum  davo  cumqiie  COHNUU 
Errlrsie  vivus  huic  (ledit  iUe  bona,  ' 

MulUtt  ablalifi  boIhs  fuit  bic  rcpanilor, 
Saeanil  lavii  ftiioliiique  dator.  > 

MoDtfaucon  assigne  pour  date  à  cette  ins- 
cription, la  Ûn  du  s*  ou  te  oommencomeul 

du  XI'  -siècle. 

(Jfàn.  de  la  Soc.  orchéol,  dmMidi,  L  ili. 
o.  59.} 

|M. 

BpUapbM  publiéM  par  le  P.  Lalkbe,  p.  tni-STS. 


EpUaphe  de  Utarles  VIJI,  tUtribuée  à  Faath 
nma  de  ModèM, 


Carale  regua 
Cuf  ricla  est  forti  Britonis  on  anim  « 
l^rthenopt-  iiltistr-'m  nibuii  captiua  triuaiphttn 

Uaaque  Foraouio  pugjia  peracta  ^lo. 
C^pit  eiBeaiiciu  regno  depolaua  aniio 
Mbf«  anspicOa  legu  Brfianna  tnla. 
0  plures  looginqua  diessi  fata  dodisaeat, 

le  uuUus  t<Ho  major  in  orbe  forcL 
Hllt  .auMt  28.  Olnji  aniio  a  Nalaii  Doniol 
Apriiis  7. 


Labbo  donne  à  côté  de  ctttte  épitaphe  les 
inscriptions  suifftctes  existant  en  Suisse  et 

h  Pf^r.  iHie. 

Epitafhe  de  Cbaries  te  iirot,  empereur  ^AUema^  et 
roi  de  France  : 

Cirulub  Urak&ub  Rcx  bueuix ,  Pronepos  Caroii 
Magni,  Itaiiam  poienier  iolnvii ,  eamque  deai» 
d(  :  iiuperiuiuqne  Boannaui,  ubi  Cxaar  coraaa> 
lQS,ubtiniut;  ac  morluo  fralrc  siio  Ludouivo  vni- 
vcrsaiu  Gerutautam  ei  GalUaiu  jure  Itasreditario 
aoqniaiiiil.  Dean  anfmo,  mente,  et  corpure  défi* 
cietis,  ab  iuipei  io,  &a»e  niagno  oum  fiirunHa  le- 
iliitrio  lit  ji  ^  l  is,  .1  suis  ODUiibu»  po&lposilus  hu- 
mii  Loc  m  loco  sepullui  jncct.  Objji  aiinu  Do- 
ninî  88^  IdilNia  lamiarii,  iu  g«Ui&  luemoriaa) 
Cbrisiupbonii  Dd  gin  lia  EpiscspiisCoiislaiiUee- 
&is  Aiigijb  que  tiiajoris  Douiii»^ ,  luonuiueMiaai 
iatud  dti  uouo  re»uurari  et  rdàù  curauil. 

Savo  huh  qito  conditur  ha<c  incisa  leguntur. 
Paiiaoïm,  Ciinbros,  diuerso  Marte  «.ul)<  g!i 

Carolaa  a  Cras&o  corpore  noiueii  iiabens. 
Sed  bene  qaas  laeenfs  regni  inetarat  babceai, 

Hia  iierom  Senior  di^eliatna  eblL 


MpkÊfkê  dt  Clutrtulê  Smfh, 
Hic  Jaoet  €an»lus  Plus  Franeonw  Res»  cdut 


II 

EpUapkê  d$  autrhÊlX, 


Opiimi  et  mltiadmi  prindpis  Garoli  noni»  n«li 

Christianissimi  ,  boiinrum  arlium  ingenioriim 
fautoris  liberatissiini ,  cl  Met  ae  idifionis 
calbolicae  propugnu lotis  aoerrïnii. 

Carolus  expeclat  loculo  rex  nonus  iu  isio 

Supreni  dangai  dam  taba  Jadidi, 
Qoem  quiciimqiie  bonus  iiovit  bene»  iaxil  aoeite 

Exlinctuin  viuuiu  deporiii  icnere. 
Leni  adeo  fuit  iogeoio,  leni  t>oiiitaie» 

Aapeeta  leni,  ientor  alioquio. 
A^poia  eiiiiii  ruii)  M<.vireiil  circom  oouia  :  ia 

Confluxii  i  r  i  qiildquid  ubique  fuit.  [iUaa 
Nam  p<ierad  bcepirum  veiùi  regale  deceoiiis, 

Annos  quod  iredadm  dlmidinmqae  inlil, 
Coiiiimiis  in  proditionilnu,  alqaepaffiGlil 

Belli  iiiiesiini  l't  jugibtis  insidiis. 
Majoruiti  duui  sacra  pius  fortisque  tuciur, 

Mec  pewam  colms  Ire  piosfiaiitur 
Bxrcticos  rcprimciis  œea  amltitiono  rebelles 

Muminis  oidilos,  principis,  et  pa(ri:c. 
Donec  praKiipiti  fato  luoi  dcsiit  esse 

Heu  quando  poiiai»  ilvbuU  iucipcre. 
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àtlnpro  taiito  verw  pielaiig  amore 

Qin<so  iHnie,  el  laiiU  pro  boniUle  Deu*. 
Hiyic  facias  iiuuicruTO  i«       «•B»*  boftonmi, 

Bl  wrffai  Maam  inicr  babcre  pios. 
g|ifl.^in  tolos  bclluin  iibi  juge  pcr  anMI, 

Quos  rex  vixisii  Carole  pasuc  fuii, 
lo  d«jserlorc9,  pairi»  cœloque  rabeUtt* 

Dam  promrti  pugnu  tortiter,  hmreUc». 
SMsrilcgis quorum  e  manih«i?  rcgnnm  asseniUU 

Ter  varia  r^pium  provliiioiic  Ubi. 
Verun»  hoc  lu  wlcgis  «cdus  a  ladlcilm  imis, 

Supi)liciiàque  MM  «Blci»  MMiiliB- 
Bcee  nebs  prime  moriens  in  flare  juoflattt 

Mane  velut  cum  sol  ilcfliiii  exoricn» 
Proh  dolor  1  hcii  spcs  frustraUs  et  vota  piorom 

▲nie  éim  cunn  déserte  in  medio  : 
bnliti»  dpieUUs  luam  Hilcire  coronam 

Nrmpp  lioc,  et  <hiple\  illa  coUmina  luil: 
Quae  pro  nwriali  wniper  duiabite  ciugil 

Id  cadis  capîii  mmediadem  tuo. 
Carobis  in  terris  terramiD  gloria  viiit 
Maxima,  iusliliaJ  ntagno  et  pietalis  aniore  : 
Niiiic  i(»em  C«to  viueos,  ^'ftl  filoria  ca:U, 
Quo    juilili»M  picIMli  MiMttliiaat* 

m. 

Autre  épitapfic  de  Charles  IX,  pur  Ronsard. 

Epiiaphe  de  CharUt  \*'  d  Anjou,  rm  dê  SÛU*. 
Condiiur  bac  para»  Garolm  Ré»  prtKW»  in 

PardMtnopes,  GalU  «nfiiinis  alius  honos. 
C«i  scepiruro  et  vitain  sors  absuilil  iDUida»  quando 

llliiis  famaiu  pcrdere  non  poiuiu 

Càaite  d^AtVWt  tmu  Man$, 

Galtoruro  prisca  venicns  ab  origine  H 

Caroîiis  hoc  tumulo  clauditiir  Atulegauus. 
Fitiiis  ejusdeiu  âucce&sil  noiiiiuii  bxres, 

TiiMcrUe  prineeps.  nsqM  HteraolriBls. 
Jiuie  leniplo  bis  quinque  dolii  Paicr  .wr^^^  vi 

O'ii'  sacra  dtiioriim  moUilcr  ossa  leguni  : 
Ttirutiiuutn  clerc  soluenda  uiunismaia  MlW 

Auiua  Itssa^il  :  parcat  vtriqae  Deat. 

Chnriei,  tifnncr  roi  de  BourçogtU. 

Ta  paeis  pi^uu,  w  u-.dun  aique  quielis 
Caroie,  bic<iue  jacest  jtnqw  4|DÎeact  tiM. 


Bn  1193,  I'?  Irésor  el  les  tombeaux  de 
Sainl-Deiiis  futcut  odieusement  TÎoïé«,  et 
Ton  ne  sait  que  trop  cotnbieo  les  {urcurs 
de  nos  rt'publicains  sans-culottes  s'éleudi- 

renl  en  France.  .  ..  -, 

Le  Bulletin  du  BihUnpJult:  a  prnrliiit,  il  y 
a  quelque  lemiis,  un  curieux  raiiport  lu  par 
l'abbé  uréjjoiro  à  la  ConTeotîon,  le  1*  fruc- 
tidor an  UiPîl  <u)ûimj),  sur  les  destruc- 
tions opérées  par  le  vandalisme  révolution- 
naire. 11  serait  inutile  de  réimprimer  ici  celle 
nièce.  Pas  un  di-  nos  l"ctcurs  n'ignore  com- 
d'ot||eU  d'art,  do  livres  rares,  de  ma- 


nuscrits prédeux.  combien  surtout  de  char- 
tes et  de  pàrcbemÎDS  onl  élé,  à  celle  époque, 
vendus,  dispersés,  lacérés  ou  livrés  aux 
flammes.  Mais  il  uVst  pas  sans  inti^rêt  d'exa- 
miner les  allégations  ridicules  qui  servaient 
do  prétexte  aux  acles  de  vandalisme,  et  de 
voir  le  jugement  que  portail  alors  de  ces 
acles  l'un  des  membres  les  plus  éclairés  du 
COmilé  de  l'instruction  publique. 

«  A  l'iiorloge  du  Palais,  à  Pans,  dit  I  abbo 
Grégoire,  ou  brisait  les  slaïues  de  la  P  u-  - 
dence  et  do  la  Justice,  par  Germain  Pilou,  et 
l'on  y  laissait  les  armoiries. 

«  AFranciade  (Sainl-Deuis),  ou  h  ma^^uf. 
nationale  a  justement  frappé  les  tyrans  jus- 
que dans  leurs  tombeaux,  fl  lallait  au  molnb 
épargner  celui  de  TutLiinc 

<«  A  Anei,  au  milieu  d'une  pièce  d  eau, 
éiail  un  cerf  en  bronze  d'un  beau  jet.  On 
voulait  le  di'lruire,  sous  niotf  ïtc  que  la 
cbasse  est  un  droit  féodal.  On  est  parvenu  à 
le  conserver  en  prouvant  que  les  cerfs  de 
bronze  n'étaient  i  t^  t  ompris  dans  Iri  loi. 

«  A  Baiabre,  dislnct  du  Blanc,  déparle- 
Dient  de  l'Indre, cent  vingt-quatre  orangers, 
dont  plusieurs  ayant  div  hmi  pieds  de  haut, 
allaient  être  vendus  de  0  à  H  uvres  pièce,  y 
compris  la  caisse,  sous  [tréiexte  que  les  ré- 
publicains ont  besoin  de  pommes,  et  non 
d'oranges.  HeureusiemLiil  on  est  parvenu  è 
susttendre  la  vente.  .      ,  ^ 

«  P.itlait-on  d'employer  les  cloches  pour 
faire  du  canon?  des  hommes,  étrangers  peut- 
être  ou  p.ivos  par  r*-'li  ■iiii'-'^  voNlniciit  en- 
vovcr  h  la  lonie  les  statues  de  broiuo  qui 
soiil  iiu  dépAt  des  Petite-AugttsUns,  les  cer- 
cles du  niéiidien  faits  par  Butterlield  pour 
les  globes  de  Coronelli,  et  les  médailles  de 
la  Bibliothèque  nationale.  ^  .  , , 

«  Parlait-on  do  la  rareté  du  numéraire?  les 
mêmes  hommes  voulaient  envmer  à  la 
Monnaie  les  deux  célèbres  boucliers  votifs 
cMi  argent  de  ce  cabinet,  tandis  (ju  à  Com- 
mune-Affranchie (Lyon), 
au  creuset  huit  cente  'médailles  «nliquea 

*"«*S'agissait-jl  d  extraire  le  salnôtreT  on  dé- 
molissait, dit-on,  desanliques  à  Arles. 

«  A  Pra^lin,  di'^trict  de  Melun,  les  sUtues 
des  dieux  du  paganisme  ont  ete  nruees 
comme  monumenu  féodaux. 

A  Epouen,  deux  bas-reliefs  repréeen- 
taieul  des  femmes  ailées,  soutenant  les  ar- 
mes de  Montmorency.  L'écusson  pouvait  se 
-r  itt.  r,  -  uis  endommager  les  figures.  Oi| 
ni.H.u.  Il  a  y  graver  des  emblèmes  républi- 
cains tu  creux,  comme  t  rtninnl  les  biéro- 
Kh  nbes  égyptiens.  Tout  le  w>nlrairc  a  élé 
iail  :  on  a  brisé  les  têles  des  femmes  et 
conservé  les  armes  de  Montmorency.  L  on 
Tient  encore  d'j  briser  une  belle  si^Mie 
de  marbre  blanc;  les  débris  sont  dans  la 

On  a  fait  plus  :  des  hommes  armés ,do 
bfttons  et  précédés  de  la  terreur  sont  allito 

che.  les  cilf.vens,  chez  les  marchnnd 
tampes.  lîm!  reluire,  une  vignelle,  ou  sem 

de  p'^Heiic  pour  voler  e(  détruire  iea  livrei, 
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]es  cartes    éographiques,  les  (gravures,  les 
tableaax. 

«  On  n  mômo  •It^chir»':  l'eslampc  qui  re- 
traçait le  8U|iplicc  do  Charles  I",  parce  qu'il 
y  arait'iin  écussoD.  Ehl  pliU  à  Dieu  que, 
tTnprèi  la  réalité,  la  gravure  pût  nous  retror 
cer  ainsi  loulei  les  lites  des  rois,  au  risque 
4e  voir  à  c6ti  un  Moton  ridieuleî  » 

On  voit  que  1(!  bon  obbé  Grégoire,  s'il 
possédait  assez  de  goût  et  de  lumière  pour 
sentir  lo  prix  d*«ne  œuvre  d*art,  d'un  lirre 
m  tl'un  manuscrit,  avait  bien  aussi,  sur  un 
autre  poiut,  une  dose  raisounable  de  faoa- 
lisme.  La  partie  la  i)lus  curieuse  de  son 
rapport  est  relie  où,  insipiré  par  un  sentiment 
réactioouaire,  il  représente  la  guerre  déclarée 
aux  livres,  aux  tableaux,  aux  suitues  el  aux 
ninnuQieuls  comme  le  résultnt  d'un  f;om|)lot 
tramé  par  le  parti  odieux  qui  avait  été 
irainca  au  9  thermidor. 

«  Perinellez-moi,  dil-il,  de  vous  [ n'^nitcr 
ici  une  série  de  faits  doDt  lo  rapprocliemeut 
est  un  trait  de  lumière. 

«  Manuel  proposait  do  détruire  la  porte 
fiaint^DeniSt  ce  qui  causa  pendant  huit  jours 
une  iDsomnie  à  tous  les  gens  de  goûl  el  à 
tous  ceux  qui  chérissent  les  arts. 

«  Chaumetle,  qui  faisait  arracher  des  ar- 
bres sous  prétexte  de  planter  des  pommes 
de  terre,  avait  fait  prendre  un  arrêté  pour 
tuer  les  animaux  rares  que  les  citoyens  ue 
se  lassent  point  d'aller  voit  au  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

«  Hébert  insultait  h.  la  majesté  nationale 
en  avilissant  la  langue  de  la  liberté. 

«  Chabot  disait  qu'il  n'aimait  pas  les  sa- 
muUs;  lui  et  ses  complices  avaient  rendu  ce 
mot  synonyme  de  celui  ti'aristocrate. 

«  Lncroix  voulait  qu'un  soldat  pùl  aspirer 
à  toui»  les  grades  saus  savoir  lire. 

«  Tandis  que  les  brigands  de  la  Vendée 

détruisaient  les  monuments  h  Parthenay, 
Angers,  Saurour  et  Chinon,  Henriot  voulait 
renouToler  ici  les  exploits  d'Omar  dans 
Alexandrie.  Il  |>ropo5ail  de  brôler  la  Bililio- 
lliè«iue  nationale,  et  l'on  répétait  su  tnolioii 
k  Marseille. 

a  Dumas  disait  qu'il  fallait  guillotiner 
tous  les  hoauncs  d'esprit. 

o  Che/.  Kobespiurre,  on  disait  qu'il  n'en 
fallait  plus  qu'un.  I)  voulait  d'ailleurs, 
comme  on  sait,  ravir  aux  pères,  qui  ont 
reçu  leur  mission  de  la  nature,  lo  droit  sa- 
cré d'élever  leurs  enfauls.  Co  qui,  dans  Le- 
pelletier,  n'était  qu'une  erreur»  était  un 
crinio  dans  Robes|)iorre.  Sous  prétexte  de 
nous  rendre  Spartiates,  il  voulait  faire  de 
nous  dos  ilotes,  et  préparer  le  régime  mi- 
litai r-,  qui  n'est  autre  que  celui  de  latj« 
rannie.  » 

nu. 

Iitrallda  rferUdadd  iNMjMnwfrf  d*HiirUat  et  Magny. 

Comme  t  elle  église  est  destinée  à  la  sépul- 
ture de  nos  rois,  on  doit  dire  quelque  chose 
do  leurs  tombeaux  et  do  ceux  des  princes 
et  des  liommes  illustres  qui  ont  eu  l'hou- 
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neur  d'ôtre  inhumés  id.  11  fini  obserrerçiQe 

les  tombeaux  de  la  première  race  n'avaient 
pour  l'ordinaire  aucune  maguiûceuce  exté- 
rieure. Ainsi  ceux  de  nos  anciens  rois,  qu'on 

voit  à  Saïiit-Deni';  rt  nill^-irs,  ne  '^oul  quo 
des  cénotaphes,  élevés  lori  loiiglemps  après; 
Toilà  comme  il  faut  regarder  tous  ceux  qui 
sont  d  ins  l'église  de  Sainl-Denis,  tant  de  la 
seconde  que  de  la  troisième  race,  jusqu'aux 
enfants  de  saint  Louis. 

Le  premier  prince  ou'on  sache  avoir  été 
enterré  dans  l'église  cle  Sainl-Denis  est  Da- 
gobert,  fils  deCnilpérîcll  etdeFrédégondt, 
mort  trois  mois  après  sa  naissance,  l'an  580. 
Il  ne  reste  à  présent  aucun  vestige  de  l'en- 
droit de  sa  sépulture. 

Dagobert  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
été  inhumé  à  Saint-Denis;  il  mourut  le  19 
janvier  638.  Sou  tombe;iu  ayant  éiT  dolruit, 
OU  par  lo  temps  ou  par  les  Normands,  on 
fil  oelui  qu'on  voit  à  présent,  lorsqu'on  re- 
bâtit régli  se  dans  le  xiii'  siècle. 

Des  deux  côtés  des  grilles  de  1er,  qui  en- 
ferment le  cbœur,  au  midi  et  au  septentrion, 
ou  voit  plusieurs  cénotaijlio?  de  |  ii  rrf,  que 
saint  Louis  ût  faire  en  mémoire  des  rois  ses 
prédécesseurs,  inhumés  dans  cette  église. 
Ceux  qui  sont  à  maiu  droite  sont  de  ta  race 
de  Pépin,  et  ceux  qui  sont  issus  de  Hugues 
Capel  sont  à  gauche.  Ainsi  on  voit  celui  du 
roi  Penifi  et  (fe  la  reine  Berlhe,  sa  femmr; 
celui  des  rois  Louis  et  Carlomau,  frères,  lils 
de  Louis  le  Bègue.  Les  ligures  de  ClOTis  II, 
et  de  Charles  Martel  sont  ensuite  sur  im 
uièuie  cénotaphe.  Ceux  do  la  reine  Isabelle 
d'Aragon,  du  roi  Philippe  le  Hardi,  son 
mari,  et  de  Pliilippe  le  Bel,  leur  flls,  sont  de 
marbre. 

Sur  la  ligne  qui  est  au  septentrion,  on  voit 
ciuq^  cénotaphes  de  pierre  :  le  premier  est 
celui  d*Rudes  et  de  Hugues  Capet;  eosuite 
celui  de  Robert  et  de  la  reine  Constance 
d'Arles,  sa  femme }  puis  celui  des  rois  Hen- 
ri I''  et  de  Louis  vl,  dit  le  Gros;  le  qua- 
trième est  celui  do  Con  tance  de  Castille, 
seconde  femme  de  Louis  Vil,  dit  le  ieune. 
Ce  même  tombeau  est  celui  de  niÛippe,  iils 
aîné  de  Louis  VI,  dit  lo  Gros;  !o  cinquième 
est  celui  de  Carloman,  roi  d  Austrasie,  et 
d'Hermenirude,  première  femme  de  Charles 
le  Chauvf.  A[irt'S  ces  cinu  tombeaux,  qui 
sont  (h-  [lit  rre,  ainsi  qu'on  I  a  dit,  on  eu  voit 
deux  de  marbre,  l'un  pour  les  rois  Louis  X, 
dit  Hulin,  el  jiour  Jean  1",  son  lils,  el  l'au- 
tre pour  Jeanne,  reine  de  Navarre,  comtesse 
d'Evreux,  et  bile  de  Louis  Hutin,  morte  lé 
6  d'octobre  1349.  Le  tombeau  do  Charles 
,  VlU  est  de  marbre  noir,  et  orné  de  ligures 
de  bronze  doré,  il  est  au  bas  des  degrés  liu 
sanctuaire,  du  côté  do  l'Evangile.  Du  même 
cété,  etsoos  Tarcade  la  plus  proche  du  grand  • 
autel,  on  voit  les  ligures  de  Philippe  le  Long, 
de  la  reine  leanne  d'Evreux,  de  Charles  le 
Bel,  son  mari  ;  de  leanne  d»Bourgogne.  de 
Philippe  de  Valois  et  du  roi  Jean.  Ces  six 
tigures  sont  couchées  sur  deux  tombeaux  de  " 
marbre  noir.  La  reine  Marguerite  de  Pro» 
vcnce,  femme  âv  saint  Louis,  fut  inhumée 
dans  l'endroit  où  l'on  voit  une  tombe  plate 
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de  cuivre,  où  on  lit  son  épitopho.  Tliii^uesle 
Grand,  comte  de  P.iri*,  et  ik't»»  do  Hugues 
Capet,  fut  inhumé  dans  l'endroit  où  il  y  a 
un(»  tombe  platu  de  pierre  de  liais.  Clim  les 
le  CIl-hiv»'  t'st  le  seul  empereur  qui  ait  eu  sa 
sépuUureàSaint-Denis;  il  est  dnns  le  ctueur, 
sons  une  tombe  de  cuivre,  où  il  est  repré- 
senté revêtu  des  ornonit'nts  impériaux. 

On  croit  que  co  tombeau  est  du  temps  do 
Talibé  Suger. 

Philippp-Aiisustp,  Philippe,  comte  de  Bou- 
logne, son  flis.  et  Marie  de  Brabant,  sa  fille; 
le  rni  Loais  VIII;  Alphonse,  comte  de  Poi- 
tiers; Ji'fln  Tristan,  comte  de  Nevers ,  et 
Pierre  de  Beaucaire,  cliambellan  de  saint 
Louis,  avaient  aussi  été  inhumés  dans  Se 
rhirur;  mais  la  ri('ii(}>se  de  îa  pinp.irt  de  cvs 
tombeaux  les  ayant  exposés  nu  pill.i.i^o,  pen- 
dant les  guerres  civiles,  il  n'en  reste  plus 
nueun  vi'stige.  Les  ossements  de  saint  Louis 
étaient  auprès  de  ceux  de  Louis  VIII,  son 
père;  ils  furent  mis  dans  une  majçnillquc 
clu'isse,  eu  1298.  Les  tombeaux  du  roi  Char- 
les V  et  de  la  reine  Jeanne  de  Bourbon,  sa 
ft'mme;  do  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Ba- 
vière, sa  feiiinif  ;  «le  Charles  VII  et  de  Marie 
d'Anjou,  sa  femme,  sont  de  marbre  noir,  et 
lis  flunres  de  marbre  l)l;inc;  ils  sont  rctifcr- 
més  dans  la  chapelle  do  Saint>Jean-Baptiste, 
aufremcnt  afipelée  de  Charles  V.  Onplques 
hommes  illustres,  comme  Bortr.in  1  Du^ncs- 
clin,  connétable  de  France;  Bureau  du  la 
Rivière,  chambellan  de  Charles  V;  Louis  de 
Saneerri',  ronni^'alilo  do  Franco,  et  Arnnnld 
de  (jiulli'ii),  sf-i^iu  ur  de  Barbazan  et  cham- 
bellan de  Charles  VII,  ont  eu  Phonneur 
d'être  ininmu'»;  dans  rctfe  rn/^inf  cIiai  pHo  : 
voici  la  description  de  leurs  lOîul;uaux  et 
épitaphes. 

Bertrand  Duguesclin,  nriginniro  do  Br<:ta- 
gne,  connétable  de  France,  u»ort  au  iié^e  do 
ClicHi  auneuf  de  Randon,  en  (îévaudan,  et 
transporté  ensuite  h  Saint-Denis,  dans  la 
chapelle  de  Charles  V.  y  est  rcpri> unit- sur 
un  lonil)(>aii  dr  inarhre  noir,  en  habit  de 
chevalier,  couché  et  ayant  son  écu  h  côté  do 
lui,  sa  figure  est  de  marbre  blanc.  On  voit 
sur  les  (■ùl(''s  do  son  tombeau  un  ocusson 
chargé  de  ses  armoiries,  qui  sont  unu  aigle 
è  deux  tfiles.  Voie!  son  épitaphe  : 

Cf  glat  noble  Uommc  Messire  Bertrand  Dit- 
glmclto,  comie  dé  Loegoeville,  et  connélaMe  dt 

France,  qui  trépassa  à  ('liaslelncuf  de  Randon, 
en  Juvaudan ,  en  b  Scncctiaussce  de  Beaucaire, 
letreîsièmc  jour  de  Jaillei  m.  g.  c.  c.  nu..  Priez  , 
Dieu  pour  hii.  , 

Près  de  cette  tombe  est  une  lampe  qui 
brûle  perpétuellement.  Moréri  Tapiifllo  la 
lampe  de  Duguescliu  ;  biun  des  gens,  et  les 
Bretons  surtout,  la  regardent  comme  une 
fondation  faite  à  l'honneur  de  co  connétable, 
lis  sont  même  en  quelque  sorte  fondés  à  le 
croire  suc  l'autorili';  do  Du  Cli.Uolet,  auteur 
d'une  histoire  de  Bretagne  ;  mais  ce  fait  est 
réfuté  par  dom  Fétibien,  bîslorlon  de  Vab* 
baye  de  Snint-Dcnis,  qui  s'oxpriuio  ainsi 
d&ui  cette  liistoire,  h  ï  eudroit  où  il  parle 
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des  funéraillfs  de  DuguesnUn,  pag.  293  : 
«  Comme  la  lampe  qui  brûle  ineessamment 
dans  celle  chapelle  a  été  longtemps  aux  pieds  ^ 
du  tombeau  de  Bertrand  Duguescîin,  les 
Bretons  qui  sont  venus  à  Saint-Denis  sa 
sont  imaginé  que  celto  lampo  avait  été  fon- 
dée par  honneur  <i  la  uiémoiro  do  leurillus- 
Iro  (  ompatriote jusques-là  que  du  Châtelet, 
pag.  272,  est  allé  chercher  chez  les  Perses 
et  chez  les  Egyptien.s  fa  coutume  qu'avaient 
ces  i)oupI*'s  (le  donnor  des  lampes  à  leurs 
morts  les  plus  illustres;  comme  si  la  reli- 
gion chrétienne  n*avait  pas  entièrement 
banni  cos  honneurs  profanes  (jue  les  payons 
rendaient  à  leurs  demi-dieux.  Si  le  paaégv» 
riste  se  fût  donné  le  loisir  de  s'instruire  ao 
la  véritable  institution  de  cette  lampe,  il 
eût  appris  qu'on  la  doit  h  la  piété  du 
roi  Charles  V,  qui  a  voulu  qu  il  y  eût 
nuit  et  jour  une  lampe  nlhiméc  dans  la  cha- 
pelle qu'tl  fonda  en  l'honneur  de  la  Vierge, 
de  saint  Jcan-Baptisto,  de  saint  Denis  et  de 
sainte  Agnès,  comme  le  marque  expressé- 
ment le  tilie  de  la  fondation,  rapporté  tout 
au  long  dans  les  AiUiquitâd»  5oml'0m{f» 
pag. 1028.  » 

Bureau,  sire  de  la  Rivière,  originaire  de 
la  provincL-  do  Nivernais,  était  chambellan, 
favori  et  premier  ministre  de  Charles  V.  U 
est  inhumé  aux  pieds  de  ce  monarque,  sous 
une  tombe  do  cuivre,  sur  la(pi(  lle  on  voit 
une  partie  de  son  épitaphe ,  et  quelques 
écussons  avec  ses  armes,  qui  sont  un  écu 
(  itar^'i'^  d'une  band*.  Voioi  ce  qui  reste  do 
l'épitaphe  : 

 flIs,  qui  irépas&a  !e  xvi  jwir  d'août 

1  an  M.  cccc.  ei  fui  ci  enterre  d«  Tordre  dudil 
roi  Charles  V;  qui,  poer  coaaidéraiion  de  très- 

gr.tnds  et  notables  les  ducs  de  Derri, 

de  Bourgogne,  d'Orléans  fl  de  Bourhon,  t]m  lors 
étoient,  voldcreut  que  ainsi  TAi.  i'nez  Dieu 
pearràmedely. 

On  va  suppléer  &  ce  qui  manque  de  cetto 
épitaphe,  on  la  transcrivant  tout  entière, 
d  après  le  Charlrier  de  Saint-Denùt  et  l'Jïw- 
lelre  de  cHU  Abbaift,  par  D.  Félibieo,  p.  557. 

Cygist  Doble  iiomaie,  loeasire  Boauo,  Jadis 

Seigncnr  d*:  la  Rivière  et  d'Àunct,  cbevalier  et 
premier  cti3mt)ellan  du  roi  Cbariei  V,  et  do 
Roi  Chartes  VI,  son  fils,  etc.,  etc. 

La  suite  comme  ci-dessus. 

Sur  le  reste  de  la  lame  de  cuivre,  on  voit 

encore  quatre  écus  chargés  d'une  bande 
transversale;  savoir,  trois  qui  sont  entiers, 
et  un  quatrième,  dont  une  partie  a  été  arra- 
chée. On  trouve  dans  le  charlrier  de  Saint - 
Denis  et  dans  l'histoire  de  cette  abbaye  une 
fondation  faite  par  Charles  de  la  Uivière,  lils 
de  Bureau  de  la  Rivière,  pour  lequel  il  éta- 
blît h  perpétuité  une  messe  quotidienne» 
pour  1  r  [  i>  i  '  FAmo  do  Charles  V  et  pour 
celle  du  Bureau  de  la  Rivière, .  son  père*; 
fondation  peut-èire  unique  dans  celte  ab- 
bave,  de  la  part  d'un  l  arliculier. 
Louis  de  Saacerrei  marécUai^coimélablei 
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de  Franco,  de  r*ncieniie  mnison  îles  comtes 
de  Chnmt»9gno,  est  r('pn''scMt6  en  niarlirc 
blanc,  hur  un  tombeau  de  marbre  noir; 
Técusson  de  ses  armes  porîo  un  bandeau 
transversal,  accompagné  de  deux  colic«s 
potencées  et  contrepoteni:#es,  qui  sonl  Iw 
armes  de  Champagne.  On  lit  sur  son  tom- 
beau deux  épiUpbes,  dont  ou  oe  rapporte 
ki  que  la  première  : 

Cy  gist  Loys  de  Sanccrre ,  chevalier,  ei  jadis 
maréchal,  et  depuis  cameuble  de  France,  frire 
germain  du  comte  tin  Sancerre,  qni  trépMSa 
le  mardi  6  de  février  m.  cgcc.  h. 

Arnaud  Guillem  de  Barb;r/.;in,  originaire 
de  Bigorre,  en  Gascogne,  servit  la  France 
avec  tant  de  distinction,  que  le  roi  Char- 
les Ml,  entre  autres  prérogatives,  lui  ac- 
corda de  porter  dans  son  écusson  les  armes 
de  France  sans  aucune  brisure;  il  ranuruf 
eu  et  fut  inhumé  à  Sainl^Oeois  par 
ordre  du  roi.  Son  tombeau  eit  Mitîdrement 
de  bronze.  On  lit  dessua  rinscription  ftuî- 
Vante  : 

Fn  ce  lieu  pist  sons  cette  I;ime, 
Feu  iiuble  homme,  de  qui  Dieu  pardoint  à  l'àme, 
Amaed  Guilleu»,  aeigoear  de  BarbiUD, 
Qui  conseiller  et  premier  chambellan 
Fut  du  roi  Charles  scpllômc  <!*>  oc  noiB, 
£t  eo  armes,  chevalier  de  renoai, 
Sans  reproche,  et  qui  Itmn  droiinre, 
To«i  sou  vivant;  par  quoi  sasépalime 
Lai  a  été  permise  d'être  ici. 
Priei  à  Dieu  qu'il  lui  fas^e  iiieici.  Amen. 

On  Toit  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
la  Blanche  le  tombeau  de  Marie  et  de  Blan- 
che de  France,  lill<\s  de  Charles  IV,  roi  do 
France  et  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d'ËvreuXt 
sa  femme.  Louis  d'Evreux  et  leanne  d'Eu» 
du  lu  sse  d'Alhèncs,  sa  femme,  ont  été  in- 
bumés  en  cet  endroit,  où  il  y  avait  autre- 
fois une  tombe  de  cuivre  sur  laquelle  étaient 
leurs  épitaphes. 

Le  tombeau  de  ii)»rbre  noir,  qui  est  dans 
Ja  chapelle  de  saint-Hippolyle,  renferme  les 
cendres  de  la  reine  Blanche,  seconde  femme 
du  roi  Philippe  de  Valois,  el  celles  de  Jeanne 
de  France,  sa  fille;  le  tombeau  de  Guillaume 
du  Chatel,  panetier  de  Charles  VIII. 

Le  tombeau  do  Louis  XII  e:>t  un  des  pre- 
miers qui  ait  paru  en  FrsDoe  daos  le  goût 
dVcbitecture  antique. 

Le  roi  et  la  reine  Anne  de  Bretagne,  sa 
feiniue,  sont  rciiré^enlés  à  genoux  sur  le 
baut  de  co  tombeau,  et  coucbés  au-dessûûs, 
de  grandeur  aainrefle. 

(îeliii  lu  FnnçMiîi  !"  est  dans  la  çh<i[>elle 
qa*On  appelait  aulrotois  de  Saint-Michel; il 
est  aussi  de  marbre  blanc,  et  a  quatorze  ' 
pieds  de  haut  sur  seize  do  long;  c'est  m ri  des 
plus  beaux.  Les  figures  du  roi  el  di  ta  reine, 
couchés  sur  le  tombeau,  et  presque  mis, 
sont  admirables.  Au-dessus  de  ce  moiiunieni 
sont  le  roi  Frauyois  1"  cl  la  reine  Claude  de 
France,  sa  femme;  François,  dauphin  ;  Qur- 
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les  de  France,  duc  d'Oïl '•in'i.  el  Charlulte 
de  France,  tous  enfants  de  François  1"  et 
de  Claude  de  France.  Ces  cinq  Rguros  sont 
pl.icces  rin-d,  s';n';  du  toiiibean.  Le  corps  da 
Louise  de  Savoie,  mère  du  roi,  est  inluuiié 
dans  ce  môme  lieu.  Le  tombeau  des  Valois 
reiift  rtue  h*  corps  du  roi  Henri  II,  de  Callie- 
rini;  de  .Médicis,  sa  l'eiiuiie,  el  de  Icnit  de 
leurs  t'fir.iuls,  (ini  sont  François  II,  Char- 
les IX,  Henri  111,  François  de  p'raiiee.  duc 
d'Alençon  ;  Louis  de  France,  iii<»rl  an  ber- 
ceau ;  Marguerite  de  France,  reine  de  Na- 
varre; el  deux  princesses  mortes  en  bas  «Ige. 
Le  corps  d'une  lille  de  Charles  IX  y  fut  aussi 
inhumé.  Ce  fut  Catliet  ine  de  Médicis,  qui, 
après  la  mort  de  Henri  11,  fit  bâtir  ce  magni- 
tique  mausolée,  qui  a  fait  appeler  cette  cnà- 
pelle  la  i  lia|)elle  des  Valois. 

Le  roi  Louis  XV,  ayant  été  informé  du 
mauvais  état  oft  se  trouvait  ce  bitîment. 
Il  nieiiHç.n't  d'une  chiile  prorliaiiic,  et 

aurait  éciasé'le  tombeau  de  Henri  11  et  de 
Catherine  de  Médicis,  placé  dans  le  milîett 
de  celle  chnpeîlé,  el  qui  était  orné  de  b;;s- 
reliefs,  colonnes  et  tiguies  de  marbre,  de 
bronze,  etc.,  ordonna,  par  arrêt  é»  son  con- 
seil d'Etat,  du  2i  mars  1719,  que  les  tom- 
beaux de  Henri  II  el  du  Catherine  de  Mé- 
dicis, et  des  princes  et  princesses  leurs  en- 
fants, seraient  transportés  dans  la  grande 
église,  et  placés  dans  la  croisée  du  septen- 
trion, entre  le  tombeau  de  Lf  uis  Xll  et  la 
chapelle  de  Notre-Danu»  la  Rlanciie,  el  qu'il 
serait  construit  et  creusé,  à  cet  effet,  telles 
fondations,  el  tels  aulres  ouvrages  qu'il 
conviendrait,  tant  pour  les  fondements  el 
caveaux  nécessaires  pour  poser  lesdils  tora- 
beaux,  que  pour  les  balustrades  en  grilles 
de  fer,  et  le  pavé  de  pierre  au  pourtour, 
ainsi  (pie  [  our  faire  la  néraoHHon  des  murs, 
el  cninliles  (l(î  ladite  chapelle,  el  les  réf)a- 
ralions  aux  murs  de  l'église.  Celte  magni- 
fique sépulture  était  un  bâliment  d*une 
forme  circulaire  au  deliors  de  ré,.;lîse,  el  at- 
tenant ses  murs.  11  était  décoré  inlérieure- 
ment  d'une  architecture  admirable,  estimée 
le  chof-d'univro  do  Philibert  Dclormo. 

Le  lieu  qui  sert  de  si'pnliuro  à  la  royale 
branche  de  Bourbon  consiste  en  deux  ca- 
veaux. Louis  XII  fit  faire  le  premier  ronr 
Anne  de  Bretagne,  sa  femme.  Comme  il  est 
petit,  il  se  trouva  trop  rempli  en  1G83,  pour 
pouvoir  y  mettre  le  corps  uc  la  reine  Marie- 
Thérèse  d'Autridu',  10  qui  fit  entreprendre 
un  travail  Ii  u  ii  et  pi'^iiible.  On  perça  par 
dessous  le  clievot  do  l'église  un  caveau  spa- 
cieux, qui  a  neuf  loises  de  long,  sur  deux 
el  demi  de  large,  el  qui  communique  à 
l'ancien  par  un  petit  corridor,  de  trois  pieds 
de  large  sur  sept  de  haut.  Dans  l'ancien  ca- 
veau, il  n'y  a  Bclueneuieiil  que  le  corps  de 
Louis  Xlil  :  tous  les  aulres  de  la  même 
branche,  au  nombre  de  trente-un,  à  compter 
définis  Henri  IV  jus(]irà  présent,  sont  inhu- 
més dans  lu  nouveau,  où  leurs  corps  sont  ran- 
gée sur  des  barrer  de  fer,ft  trois  pieds  de  terre. 

On  m  d  u  V  la  chapell  d  -  fa  Trinité  ïé- 
pilapbe  de  Sédiie  de  Jâatute-Croix,  fvmiud 
de  iMniPftStowel,  président  d«  la  chambif 
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des  comptes,  auquel  Charles  Vavail  accorJé, 
eo  considéralion  de  ses  services,  le  privi- 
lège d'ôlre  outern''  «Inus  IVslisi!  de  Snint- 
I>enis.  il  n'en  proUla  \ms,  car  il  i'ul  itiiiumé 
dans  l'abbnye  de  Saiol-Viclor;  mais  S6dU« 
de  Sainte-Crmx,  sa  femme,  le  fui  ici. 

Le  duc  de  CbAtillon  el  le  marquis  de  Saint- 
Mégrin  nul  dos  tombes  dans  l'église  ;  elles 
sont  de  pierre  de  liais,  sans  iiisuriplioQ  ai 
éjiitaphe.  On  a  suppléé  de  nos  jours  î  cette 
omission  osscntiello,  du  moins  par  ro|i()Ort 
au  marquis  de  Saiot  Mégrin»  à  la  mémoire 
duquel  m  a  élevé,  en  175f ,  an  monument 
en  marbre,  avec  une  iiiscripli-m.  Louis  XIV, 
sous  les  yeux  duquel  ce  jeuuu  seigneur 
afail  été  tué  à  la  bataille  de  Saint'Antoine, 
ayant  ordonn»''  d'abord  fpi'il  sfriil  inhumé 
h  Saint -Deins,  lit  expédier  quel-iues  années 
après  des  lettres  patentes,  par  b-squelles  il 
perruetlail  au  père  du  marquis  do  Saint- 
Moc^rin,  d'ériger  dans  Saint-Denis  un  mo- 
nument avec  épitaphe,  pour  perpétuer  le 
souvenir  des  belles  actions  de  ce  Jeune  sei- 
gneur.-Le  père  du  marquis  de  Samt-rMégrin 
étant  mort  sans  avoir  fait  usage  de  la  per- 
mission que  l«  roi  lui  avait  act  ordée,  cette 
affaire  resta  dans  l'oubli  jusqu'en  1748. 
M.  Antoine-Faul-JacquesdeQuéren  de  Staer 
de  Caussade,  alors  comte,  depuis  duc  de  la 
Vauguyon ,  prince  de  Bourbon -Carend 
(mon  (  Il  1772;,  et  petit  neveu  du  mar(}uis 
de  Saint-Mégrin,  ootint  du  roi  la  permis- 
shm  de  foire  oiéenter  à  Saint-Denis  le  mo- 
nument que  Louis  XIV  a\ait  permis  d'y  éle- 
ver; ce  qui  fut  exécuté  eo  1751  (quatre- 
vingt-dix-neuf  ans  «près  la  mort  do  marqule 
de  Saint-Mf^uTÎn).  On  a  d'abord  rapprocti''  \:x 
tombe  de  ce  marquis  près  de  ia  muraille, 
du  cAlédu  tréeor  de  1  église,  et  on  a  élevé 
sur  cette  même  muraille  u[i  t  onn  monument 
en  marbre,  de  la  composition  du  célèbre 
Siodlz,  de  l'Académie  royale  de  peinturée!  de 
sculpture.  Ou  a  grav(5  sur  le  marbre  une 
longue  inscription  latine,  de  la  composition 
de  M.  l'abbé  d'Kstréea,  dont  on  va  rapporter 
la  traduction  française  que  oe  même  auteur 
eu  a  faite. 

*  Là  «l.<MaE  »E  »IBD. 

id  i  été  iftlMBié,  far  erdrada  IM  LoelalIV. 
Jacques  dfc  Stoer  deCaunade,  aaniubde  Sainb- 

Mé)^i  iii ,  liciileti.ini  général  de  ses  années  ,  ca- 
-  lieutenaoi  «tes  <^Tau  - légers  de  sa 
garde,  et  de  ma  da  la  garde  de  la  Heine,  sa 
mère ,  auparavaat  vieeroi ,  ei  seul  générai  de 

l'armée  en  Catalogue,  etc., lequel  fut  tiid  à  Paris 
au  corobai  du  fauxbourg  Salnt-Aiiioiue,  sous  les 
yeux  du  même  roi,  le  2  juillet ,  Vaa  de  grâce 
16n,  elle  96*  de  MM  ft9e,eta  Itoevé»  dans  une 
mon  prématurée,  le  prix  que  sa  vertu  lui  méri- 
luii  depuis  longiomps.  Issu  d'une  race  illustre 
en  Bretagne  et  en  Saintonge  ,  le  sang  royal  de 
BonriiOD  lai  ivall  élé  tianmis  par  son  ajwale 
paiernelle  Diane  d'Escars,  petite  illle  el  unique 
hciiiit^re  des  princfs  (fc  Bniirhon-Carenri ,  et 
il  avoit  eu  poui  mére  Marie  de  Itot^uclaurc,  lille^ 


d'Aiiluiue,  niaiédialde  France.  Avec  l'aviiatage 
d^ne  il  kaiMe  esbsction  de  utm  cèiés,  «es  &er* 
vices  les  plus  édaiaols  ravoieni  eonduil  ao  mh 

ment  d'ntiionir  lui  même  le  bilon  de  nian'cbal 
deFnint*,  que  Louis  XIV  lui  avoit  promis  de 
ton  propre  mouvemcol;  mai^  l  arréi  ilu  CuA  y 
aynt  mil  UHolMtacle,  ceprincflerdiNMa^ssB 
IcUres  palcn(e«t  Ju  6  lUs  mêmes  mois  el  an , 
que  celui  qui  avait  été  nn  des  plus  zélés  défcn- 
•eert  de  l*aiilorité  royale ,  auroii  riioiuieur 
d^étre  enseveli  inrmi  les  rois  et  avec  la  même 
pompr',  et  lui  fu  faire  le  linil  uu  service  sulemnci 
à  SCS  propre»  frais  ;  ci  le  2i  juin  IGiJI.  il  peruiil 
ennore  qa'un  mofiumcni  funèbre  fût  élevé  à  la 
aéoMire  de  cet  illusira  défunt,  par  «on  pèie  lie> 
qiies  lie  Sitier  de  €au!ssade,  comte  de  la  Vau- 
gnyon,  prince  de  Carcnci ,  ni:«n|u(-.  <!,  Saiiil- 
Mégrin,  Chevalier  des  ordres,  elc,  qm  avait  eu 
la  douleur  de  loi  survivre.  Le  prqfel  étant  de* 
mciiré  sans  excculion  jusqu'à  présent,  l'unique 
pelit-fils  de  sa  sœur,  el  ttttiqiii<  hértiier,  seul 
«)ntinuatenr  par  reprcseniaiion  de  la  ligne  des 
princes  de  BonrIion'Caraid ,  el  de  lenr  chef 
participant  à  un  sang  augnsle  ,  dont  l'iklal  n'a 
point  élé  terni  par  ceini  sa  propre  rai  e,  An- 
toijie-Faul4acqucs  de  Queien  de  âuier  de  (jans- 
aade,  conte  de  ta  Vatiguyon,  prince  de  Carend, 
marquis  de  Saint-Mégrin,  descendu  en  ligne  pa- 
ternelle des  seigneurs  de  Quélen,  juvignnirs  un 
cadets  des  anciens  vicomtes  de  Porrhuci ,  en 
bante  Bretagne ,  anasi  lienteuant  général  des 
arniéos  du  roi,  et  l'un  dos  nteuins  de  Moniei» 
giieiir  le  Datfpliin  ,  a  ubteiiu  de  S.  M.  t!c  nou- 
velles ieUres  ,  qui  lui  ont  été  accordées  le  pre- 
mier novemiire  1749,  en  conildéraiioA  é»  50 
ans  de  scr%  ices  ,  continués  sans  intcrruplion ,  et 
en  vrriii  desquelles  ce  monument  a  élé  érigé 
par  se»  soins,  l'an  de  grâce  1731. 

Le  dernier  monument  funèbre  x^n'on  ait 

élevé  dans  l'église  de  S;uin-l)enis,  sous  le 
règne  de  Louia  XIV,  est  celui  du  vicomte 
de  Ttirenne.  On  n'en  peut  donner  une  ploi 
grande  idée,  qu'en  disant  aue  le  dt^^sin  ait 
de  Lebrun,  et  Texéculion  de  Baptiste  Tuby. 

L'immortalité  ayant  une  couronne  radieuse  ' 
sur  la  tôle,  et  tenant  d'une  main  une  cou- 
ronne de  laurier,  soutient  de  l'autre  ce  héros 
mourant,  qui  la  regarde  comme  la  seule 
récompense  à  laquelle  il  ait  aspiré.  La  sa- 
gesse el  la  valeur  sont  aussi  dans  des  alti- 
tudes qui  leur  conviennent. 

La  dernière  est  flans  la  consl'  rn.it ion,  et 
l'autre  est  élonnée  du  cou{>  Udn\  qui  enleva 
ce  grand  homme  à  la  France.  Il  n'y  a  \mvt 
d'épilaphe  sur  ce  monument;  il  n'y  en  a 
que  sur  le  cercueil  qui  y  est  renfermé.  Elle 
est  énoDoée  on  ces  termes  : 

Ici  etile  eerps  de  Bénériailflie  prinee  Henri  de 

la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turcnne,  Ma- 

rfchnl  gf'néral  des  camps  et  armées  <lii  roi,  rn- 
lonel  général  de  la  cavalerie  l^èrcde  Frauce| 
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Gouverneur  du  baul  et  bas  Limousin,  etc.,  le*  que  c'est  UU  présent  rtuc  fit  Guillflume  de 
quel  fut  tué  dTun  cmp  dccauon,  là  S7  de  juUlet  Roquemont ,  cnanire  do  Siiînt-Denîs  en 
IIRi  139^4. 

Dfîux  mitres  dus  anciens  abbés  religieux 
Le  riche  trésor  de  cette  abbaye  mérite   de  Saint-Denis,  L*one  esl  h  fond  de  perles. 


l'attention  dt's  (•iirieuv.  11  est  l'I.iCf''  h  côté 
de  l'église  dans  une  grande  salle,  dont  la 
▼ôûte  e«t  soutenue  par  une  colonne  de  mar- 
bre qui  est  «m  milion.  Il  y  n  loujour*;  fJnns 
celte  salie  une  lampe  allumée,  par  respect 
pour  les  reliques  qui  sont  renfermées  dans 
cinq  nrmoirf's. 

.  Dans  la  première  armoire.  On  garde  une 
croix  d'or  qui  a  deux  pi(«ds  et  demi  de  long, 
et  deux  pieds  en  croisée,  dans  Inqucllo  est 
enchâssé  un  morceau  de  la  vraie  eroix,  de 
la  longueur  d'un  pied.  Cette  croix  est  In  plus 
belle  qu'on  pnifîse  voir,  tant  à  onme  (le  la 
beauté  du  travail,  que  par  les  rubis,  les  .sa- 
phirs, les  émeraudesot  los  perles  orientales 
dont  elle  est  ornée.  Baudouin,  empereur  de 
Constanlinople,  en  ayant  fait  présent' au  roi 
F I li I i 1 1 1 ) e  A ugu ste»  celui-ci  la dopna  à  l'alïlMiye 
de  Saint-Denis. 

Un  crucilix  fait  du  bois  de  la  vraie  croix, 
pnr  lo  ]rO|M'  Clément  III,  ([iii  i  ii  fit  i)ioscnt 
à  Philippe  Auguste.  Sur  lu  reliquaire,  qui 
est  d'or,  sont  Tes  armes  de  Berry,  pcut-fttre 
pour  avoir  ai.p.T  f  1  'i  !  an,  duc  de  Herry, 
ou  à  son  Ois,  Jean  de  licrry,  comte  de  Mont- 
pensier. 

Une  châsse  de  vrrmoil,  dnns  Irupiolle  sont 
des  parcelles  des  principales  reliques  de 
Noire-Seigneur,  qui  sont  à  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris. 

Un  des  clous  avec  li  sqni  ls  Jésus-Christ 
ft|t  attaché  à  la  croix.  On  croit  que  Tempo- 
rour  Coii<:tnntin  en  lit  pn'M  iil  ;i Clini  li^mni^ne; 
mais  ce  fut  Charles  le  Chauve  qui  ie  donna 
il  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Un  reliquaire, qu'un  nomme  ordinairement 
Toraloirc  do  Philippe  Auguste.  ï.a  lace  exté- 
rieure est  d'ni-,  et  le  reste  de  vermeil.  Les 
inscriptions  qui  y  sont  nous  apprennent 
qu'ils  renferment  plus  de  trente  reliques. 

Deux  iiuai;rs  de  vrinieil,  dont  l'une  re- 
présente la  sainte  Vierge,  tenaiil  un  sa  niaiu 
droite  une  fleur  de  Ils  d'or,  sur  laquelle  oa 
lil  ces  mots,  écrits  en  lettres  d'or  : 

Des  dieveux  de  N.  Dame. 

Ces  deux  images  ont  été  données  par' 

Jeanne  d'Evreux,  reine  do  France  t  t  » 
Navarre,  compagne  du  roi  Charles,  le  28* 
Jour  d  nvril,  l'an  1339. 

Un  reliquaire  d  o:  ,  daiH  lequel  esl  enfermé 
un  ossemenl  du  bras  de  saint  Siiuéon,  qui 
reçut  Nôtre-Seigneur  au  temple. 

Un  reliquaire  de  vorrni  il,  reprr^ent.Tnt  le 
martyre  de  saint  lIi(ipolyli',  ul  dans  lequel  il 
y  a  un  ossenient  de  ce  martyr 


enrichie  de  quantité  de  pierreries  enchâssées 
en  or.  L'autre  esl  semée  de  lleurs  de  lis,  et 
couverte  de  semences  de  oerles.  Sur  celles 
on  lit  : 

Pelnis  abbas  fi'ciC. 

ce  qui  doit  s'entendre  de  Pierre  d'Auteuilr 
qui  était  abbé  de  Saint-Venis  en  ISl. 


Unr»  rrnsse  de  vermeil 


laquelle  sont 


les  armes  du  cardinal  Charles  de  Lorraine, 
abbé  de  Saint-Denis,  qui  la  donna  h  celte 

église. 

Les  couronnes,  le  sceptre  et  la  main  de 
justice  oui  servirent  au  Mcre  do  roi  Henri 
10  Grnntl.  I/une  de  rcs  ronronnes  est  d'OFf 
mais  luut  le  reste  n  e-l  que  de  vermeil. 

Une  dent  de  saint  Pancrace,  martyr,  en^ 
chAsséc  dans  un  cristal. 
Un  calice  et  une  patène  fie  vermeil. 
Un  reliquaire, où  sont  renlerroés,  sous  un 
cristal  de  roche,  quelques  ossements  de  saint 
Placide,  martyr.  L'inscription  latine,  qui  est 
sous  le  siMilj.iHsement  de  venu*  il,  nous  ap- 
prend Qu'il  fut  donné  en  1340  par  Pierre 
de  Ptaîlly,  et  par  Gauthier  de  Pontoîse,  dont 
1  !•  niier  fiait  |irieur  do  cette  abbaye,  et 
lu  deinitr  en  était  cliauibrier.  Les  deux 
ligures  d'anges  qui  sont  aux  cfttés  de  ce  re- 
liquaire sont  d'ivoire. 

Un  morceau  de  cruche  d'une  espèce  de 
marbre  ou  d'albAtre  ;  on  dit  qu'il  vient  d'une 
de  celles  qui  servirent  aux  noces  de  Cana. 

V)u  reliquan  e  de  vermeil,  où  est  renfermé 
l'os  d'un  bras  de  saint  Eustache,  martyr. 

Dnns  h  srrottfh  armoire.  Un  buste  de  ver- 
meil, dans  lc(juel  est  le  chel  de  saint  Hilaire, 
évé(jue  de  Poitiers,  Père  et  docteur  do  l'E- 
uli-e.  La  mitre  est  toute  couvei  te  de  perles 
<'l  <lo  pierreries,  de  même  que  1  oriroi,  qui 
est  autour  du  col  do  la  tigui  e.  On  y  remar- 
que encore  quehiue  chose  de  plus  précieux 
que  l'or  ot  les  pierreries;  c'est  une  agate, 
sur  laquelle  est  représenté  l'empereur  Au- 

ëuste,  Ua  os  d'un  des  bras  du  même  saint 
[ilaire  est  aussi  dans  ce  reliquaire,  qui  fut 
fait  par  les  religieux  de  Sainl-Uenis,  ajirès 
que  les  troubles  de  la  Ligue  furent  apai- 
sés. 

Une  croix  d'or  enrieliii»  do  pierreries,  dans 
laquelle  est  une  vemc  do  fer  du  gril  sur  le- 
quel saint  Laurent  lut  brûlé  ;  l'on  croit  que 
c'est  un  présent  de  Charles  le  Chauve. 

Un  reliquaire  de  cristal,  garni  d'argent, 
dans  lequel  sont  des  cheveux,  et  des  vête- 
ments de  sainte  Marguerite,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  qui  représente  la 
Une  imago  de  li  Vierge,  tenant  un  relî-  Madeleine  sur  un  petit  piédestnl,  semé  de 
qu.iire  lempii  de  langes  do  l'Eufanl  Jésus,  lleurs  de  lis.  Sur  le  soubassement.  I  on  voit 
<;ette  wna'^i'  a  été  donjuie  par  l'abbé  Guide  h  genoux  le  roi  Charles  V.  la  reine  Jeanne 
Mouleau,  dont  on  y  voit  les  armes.  de  llnurbon,     feinme,  cl  Charles,  dauphin, 

Un  bâton  de  vermeil,  dont  le  chantre  se  leur  fils,  ce  qui  parait  par  les  armes  gravées 
sert  au  ciift'ur  les  jours  solennels.  Les  vers  au-dessous,  et  par  l'inscriptioD  conçue  en 
qui  sont  gravés  autour  nous  apprennent   ces  termes  î 
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Ce  joyau  d'argeiii  lU  iaire  le  roi  Charles,  fils  du 
roi  lëban ,  et  y  est  en  or  «n  vesadle  garnie  de 
pierrerie  le  menton  de  la  lienoîlc  Madeleine, 
lequel  fut  iloniM'  audit  roi  par  les  de  Montmn- 
rancjt  qui  par  le  terme  de  plus  de  cent  ans  avoit 
«le  pere  «n  flix  de  «es  préd<e«tseara  estey  gar- 
deie  et  de  troz  Ir.iu  tnnli  à  cas  par  un  roi  de 
France,  (loiim'',  ci  co  don  en  fit  à  roi  le  jour 
lie  Saint  Nicolas  le  vi  jour  de  de&ambre  l'an 
M.  ccc.  ixnii ,  onqnel  jènr  fat  dadit  Roi  con- 
pere ,  et  teint  mù  |Hreinl«r  flU  sur  fonU. 

Au  lieu  Ou  raenlon  de  sninic  Madeleine, 
que  portait  îiutr'  fo'*  la  principale  ligure  de 
ce  reliquaire,  clli  porte  aujourd'hui  un  doigt 
de  l'apôtre  saint  Bartiiélemy.  Les  m  mes 
d'Anjou  et  de  Hongrie,  que  l'on  voit  sur  le 
reliquaire,  font  penser  que  pcul-6lr«  il  â 
appartenu  à  la  reine  Clémence»  femme  de 
L^uis  X. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  où  est  enchâssé 
un  ossement  de  r<'iianle  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. Od  prétend  que  celte  relique  fut  en- 
voyée au  roi  Dagoberl  par  Tempereur  Héra- 

clins. 

Une  image  d'argent,  qui  représente  saint 
Léger,  évèque  d^utun,  qui  tient  Tu'i  des 
vi'ux  qn'Ebroin,  maire  du  palais»  lui  avait 
i'atl  arracher. 

Une  image  de  vermeil*  qui  rcpi  éseote  saiot 
ÎS'inilas,  évêquc  do  Myro  :  dons  le  souhasse- 
luciit  sont  renfermées  ([uelques  reliques  du 
même  saint.  Cette  imago  fut  donnée  par  Gai 
de  Monteau,  qui  en  (^(git  abbé. 

Une  croix  (le  vermeil,  enrichie  d'iimaux, 
et  dans  Inquelle  il  y  a  du  bois  de  la  vraie 
croix.  Jérôme,  chambellan,  grand  prieur  de 
ce  monastère,  en  ût  présent  à  son  église, 
l'an  1590.  C'était  le  cinquantième  depuis  soD 
entrée  en  religion. 

Une  paire  de  chandeliers  de  vermeil. 
L'agrafe  d'une  riche  cha|u',  (lomit'c  |>ar  la 
reiue  Anne  de  Bretagne.  Sur  cette  aurafe 
«si  une  bjradnlhe  orientale»  entourée  «Tune 
cordelière»  sur  laquelle  est  écrlle  en  lettres 
d'or  : 

Non  maden. 

Les  armes  de  la  même  reine  y  sont  auwi 

en"  or  émail  lé. 

Li)  vase  de  crisfal  de  roche,  et  un  autre 
«le  liéril,  taillé  en  poinlci  du  diamant.  Ils 
ont  été  données  l'un  et  l'autre  par  1  abbé 
Suger. 

Une  image  de  vermeil ,  qui  représente 
saint  Denis,  et  daus  laquelle  il  y  a  des  reli- 
ques de  ce  saint.  Les  armes  qui  y  sont  gra- 
yées  nous  font  connaître  que  c'est  uo  présent 
do  Marguerite  de  France,  comtesse  de  Flan- 
dre. 

Une  image  da  vermeil»  qui  représente 
sainte  Catherine,  e.t  renferme  quelques-unes 
de  iscs  reliipies.  G*est  Tabbé  Gui  de  Monteau 
qui  l'a  donnée. 

Un  roliqnoire  d'argent,  fait  en  forme  d*é- 

Î;Iise,sur  le  froiUispic!'  de  laquiHo  '■ont 
es  armes  de  l'abba^o  de  Saiul-Denis,  et 


celles  de  Jean  de  VîHîers,  t  que  deLom'- 
bez,  cardinal  et  ahbé  de  Saint-Denis,  en  {M\. 
Ce  reliquaire  coniieut  des  reliques  de  plu- 
sieurs saints. 

Une  ai^uit^-re  et  bassin  d'argent  doré.  Sur 
le  fond  du  bassin  est  représentée  l'iiisloire 
de  Joseph  vendu  par  ses  frères;  tout  autour 
sont  six  niédaillnns  d'empereurs. 

Un  bâlon  d'or  émaillé  et  orné  de  filigrane. 
A  rexlrémilé  est  une  aigle  poriaiii  un  jenDO 
homme.  Les  antiquaires  ne  s'accordent  pas 
sur  co  bâlun.  Quelques-uns  veulent  qu'il 
ait  servi  de  sceptre  à  Dagobert,  et  d'autres 
prétendent  que  c'est  un  hAlon  consulaire. 

Un»!  aigle  d'or,  eiiiichie  d'un  Iri's-heau 
saphir,  et  d'autres  pierreries.  On  cr<dl  que 
l'aigle  n  servi  d'agrafe  au  manteau  rojral 
du  roi  Dagobert. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  dans  lequel  il 
y  a  des  reliques  de  saint  Pantaléon  »  mar» 
tyr. 

Un  autre  reliquaire»  oi)i  il  y  a  des  OS  du 
prophèto  Isnïe* 

Les  deux  couronnes  qui  senlrent  au  sacra 
de  Louis  Xill;  l'une  est  d*or  et  l'autre  est 
de  vermeil. 

'  La  couronne  de  vermeil  »  qui  a  servi  an 

funérailles  de  la  reine  Anne  d'Antrieho. 

Une  nuage  do  la  Vierge,  faite  d'ivoire,  et 
ayant  une  couronne  d'or»  enrichie  de  pier- 
reries. 

Un  Missel  de  sept  ou  Imit  cents  ans.  U« 
Nouveau  Testament  écrit  sur  du  vélin,  et  tpii 
n  environ  neuf  cents  ans  d'ancicniiclé.  Pln- 
siers  uianusciits  très-anciens,  dont  la  [plu- 
part des  couvertures  sont  fort  riches. 

Dans  la  tr'<<si>'nip.  armoire  sont  le  chef  de 
saint  Denis,  jucuiicr  évCque  de  Paris.  L'i- 
mage de  ee  saint  est  d'or,  et  sa  mitre  cnu- 
vcrlo  de  perles  et  <le  pierreries,  de  mCme 
que  les  pendants.  Les  deux  anges  qui  sou- 
tiennent le  ehi  l"  sont  de  vernicil ,  comme 
aussi  un  troisième  qui  est  sur  le^  devant.  Ce 
dernier  tient  en  ses  mains  un  reliquaire  d'or 
cnriclii  do  perles  et  de  pierreries,  et  dn-ns 
lequel  est  un  osscmcnl  de  l'épaule  de  saint 
Denis.  Ce  fut  l'abbé  Mathieu  de  Venddme 

Sut  fit  ainsi  enchflsser  le  reliquaire  de  saiot 
enis. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  dans  lequel  est 

enchâssée  une  main  de  saint  Thomas,  apôtre. 
Ce  fui  Jean,  duc  de  Berry,  qui  en  lit  présent 
ft  l'abbaye  de  Saint-Denis,  l  an  139^. 

Un  reliquaire  de  vermeil ,  dans  lequel  est 
enchâssée  la  mâchoire  inférieure  <lu  rui  .saiu* 
Louis.  Celte  relique  est  portée  par  deux 
figures  couronnées  qui  uni  ces  inscriptions 

sous  leurs  pieds;  d'un  côté  : 

Pbilippus  IV  »  rex  Francîx,  fiUus  liealt  LuJovici  • 
régis  ; 

PhlUp]^  V»  Rexfrattd«»  fllies  Pbilippi  qoarti 
régis. 

Pliiiippn  le  ITardi,  qui  est  nrdinniremoni 
nommé  Philipnc  III,  est  ici  aj^pelé  Philippe 
IV,  parce  que  l'on  a  quelquefois  compté  par- 
mi "lus  rois  le  fils  aillé  de  I.ouis  VI,  nommé 
Philippe,  qui  fut  couronné  du  vivant  du  roi 
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son  père,  et  qui  mourut  avant  lui.  On  voit 

lîiicore  Ici  tiiio  troi>i('-mo  figure,  celle  de 
(îillfs  dû  Poiiiui^c,  qui  lient  un  autre  petit 
reliquaire,  dans  lequel  est  enchâssé  un  os- 
soiuent  du  même  saint  Louis.  Ce  Gilles  do 
Pontoise  était  abbé  de  Saint-Deuis,  et  tit 
foire  ce  reliquaire. 

On  cristal  de  roche  sur  lequel  est  graté 
UDcraeiflx  avec  les  images  de  la  sainte 
Vif  l'go  (il  (le  saint  Joan.  Dans  ce  reliquaire, 
ûu  couservu  eucore  uuelquus  uurccaui  dos 
habits  de  saint  Louis.  L'eDcaslremcnt  est 
d'or,  enrichi  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cieuses. 

Un  chef  d'aigent,  qui  représente  l'imaj;© 
de  saint  Denis.  C'est  un  vœu  fait  h  i  <•  s  liiii. 

Un  lapis  enchâssé  dans  de  Tor,  cl  uiiuchi 
de  perles  et  de  |»ierierie.s.  Jésus-Christ  est 
rcprt^spiifé  <iir  ff>  I  ipis,  où  l'oti  voit  ces  let- 
tres, ic-  vc.  ijui  signilient  Jitu$-Ckri»l.  Sur 
le  reversj^st  J'image  de  la  Vierge  avec  ces 
lettres,  mp.,  (-)T.  c'rst-?)-dire,  Mère  de  Dieu. 

Une  agrafe  du  manteau  royal  de  saint 
^nis,  laquelle  est  de  Termeil,  et  euriobi 
d'émaux  et  do  pierreries. 

Un  reliquaire  do  vermeil,  représentant  une 
main,  et  dans  lequel  ost  un  petit  ossement 
<\p  sniut  Denis,  que  saint  Louis  portait  dans 
ses  vojagt'.s. 

Une  agrafe  de  cha|ii>  de  vermeil.  La  main 
de  ju'iticc  du  roi  saint  Louis,  laquelle  est 
aussi  de  vermeil. 

Une  tasse  de  boi.<i  de  tamaris,  dont  on  dit 
(lue  saint  Louis  se  servait  pour  se  préserver 
du  mal  de  rate.  L'épéo  que  le  môme  saint 
avait  à  son  premier  TOjage  de  la  terre 
sainte. 

Une  fiole  d'acte  onyx.  L'anneau  de  saint 

F. nuis;  il  ost  d  or,  scuk^  de  llcurs  de  lis,  et 
garni  d'un  saphir,  sur  lequel  est  gravé  l'i- 
mage de  ce  saint  roi,  accompagnée  de  ces 
deux  !t  ttres  S.  L.  nui  signilient  Sigillum 
Ludovici.  Au  bout  do  la  cbahie  est  une  pièce 
do  monnaie  d'argent,  frappée  h  Saînt<Denis, 
Karolus  en  înnimgntnnîc,  et  nutnnr  ^ratia 
Dei  Rex.  De  l'autre  côté  on  iil  Sanctt  Dio- 
nisiï  Jlf. 

llno  rntironne  d'or  enrichie  de  pierreries, 
parmi  lesquelles  est  un  rubis.  Dans  ce  rubis 
est  enchâssée  une  épine  de  la  cottronne  de 
iésus-Cbrist. 

Deux  couronnes,  dont  Tune  est  d'or,  et 
l'autrH  de  vermeiL  Elies  oot  serf i  au  sacre 
de  Louis  XIV. 

Le  calice  et  la  patène  de  l*abbé  Suger.  La 
coupe  du  calico  est  d'une  «lyale  orieiilale 
trés-biuu  travaillée.  La  patène  est  d'une 
pierre  précieuse,  appelée  serpentine,  semée 
de  petits  dauphins  fi'nr,  rte. 

Un  calice  et  des  burettes  de  cristal,  qu'on 
dit  avoir  servi  à  saint' Denis. 

Une  agate  sur  laquelle  est  représentée 
une  reine.  La  bordure  est  de  vermeil ,  tra- 
vaillée en  filigrane,  et  chargée  de  pierres 
prériouses. 

Un  aiiurnscrU  en  vélin,  qui  coiuient  les 
ouvrages  attribués  à  saint  Denys  i'Aréopa- 
gile,  avec  les  coramentaires  de  .\Ia\iiiii'.  La 
«ouverture  est  d'argeui,  ornée  de  jtici*ios 


figures  divoire,  et  enrichie  de  plusieurs 

pierres  précieuses.  À  la  fin  de  ce  manuscrit 
ost  une  iiLscriplion  qui  nous  apprend  que 
c'est  un  présent  de  l'empereur  Manuel  Pa- 
léologue,  et  que  Manuel  Chrysoloras,  son 
ambassadeur,  l'apiiorta  k  Saint-Denis,  Tsn 

nos. 

Une  agrafe  d'argent  doré»  ornée  de  quel- 
ques  pierreries,  sur  laquelle  saint  Ht'BU  eal 

i  <  juc  4  ut -,  c  >mnie  aussi  doux  autres  figures» 
Des  .-uiMcuux  pontiticaui.  Ils  sont  d*or,  et 
sur  celui  du  milieu  on  voit  on  saphir  en< 

toin  é  lie  idusieiirs  perles  et  pierreries.  L'ins- 
eriui  on  qui  y  o»l  gravée,  nous  apprend 
qu  il  a  servi  îi  saint  Denis.  Un  bùion  pasto- 
liil,  (  t.tuv  rt  d'or  el  eiu  ichi  (î'cuiaux  et  de 
pieriei  ies,  qui  a  sorvi  aussi  à  saïul  Denis. 

Une  couronne  de  vermeil,  qui  a  servi  aui 
funérailles  de  la  reino  Marie-Thérèse  d*Att> 
tricho,  femme  de  Louis  XiV. 

Dm$  la  quatrième  armoire  est  un  busia 
de  vcrmoil  (pii  re|irésenIo  snint  Benoît.  La 
mitre  est  couverte  tio  petites  médailles  d'a- 
gate, et  enrichie  de  perles  et  de  pierreries, 
do  môme  que  les  deux  |)endauls.  Sur  l'orfroi, 

3ui  est  au  collet  de  la  ligure,  est  une  raé- 
flille  d'agate,  qui,  selon  quelques-uns,  rO' 
présente  rom[>ereiir  Tibère  ;  et  selon  d'au- 
tres, l'impereiir  Dountien.  €e  reliquaire 
contient  une  partie  du  chef  de  saint  Benott, 
et  nn  ossement  du  bras  du  même  saint.  Ce 
fut  Jean,  duc  de  Berry,  qui  eu  ht  présent  à 
Téglise  de  Saint-Denis,  I  an  IWl. 

Une  croix  d'or,  couverte  de  perles,  de 
saphirs  et  d*émeniudes.  Cette  croix  a  été 
donnée  par  Charles  le  Chnuve. 

L*oratoiro  de  Charlemagne  est  un  reli- 
quaire magnihque  par  l'or,  les  perlea  et  les 
niern  ries  dout  il  est  orné.  Sur  le  haut  est 
la  représentation  d'une  princesse,  que  quel- 
ques atiliquaires  prennent  pour  Cléopétre» 
et  d'autres  pour  Julie,  fille  de  Tempereur 
lite. 

Un  pontifical,  dont  la  couverture  est  de 
vernictl  émrulh',  et  fjui  contient  la  cérémonie 
du  sacre  <ie  nos  rois.  On  croit  qu'il  a  envi- 
ron .sept  cents  ans  d'antiquité. 

Un  vase  d'agate,  dr-it  !r  pied,  l'anse  et  le 
convert  ie  aont  de  veimeii,  einichi  dy  [)ier- 
reries.  Deux  vers  latins,  qui  sont  gravés  sur 
le  pied,  nous  a|)preonent  quec'est  un  présent 
do  l'abbé  Suger. 

Un  vase  d'agate  orientale,  le  plus  beau  et 
le  plus  rare  dans  ce  genre-là.  Les  tigures 
hiéroglyphiques,  que  l'on  y  remarque  sont 
paiiaitcs  et  d'un.travail  infini.  Jean  Tristan, 
sieur  do  Saint-Amand.  en  a  donné  l'eiplica- 
tion  dans  le  tome  II  de  ses  Catmntnitum 
hiftoriques,  page  G03.  11  croit  que  ce  vase 
l'ut  fait  par  ordre  de  Ftolémée  Fhiladelpbe, 
roi  d'Ëg\  pte,  et  qu'il  représente  une  féte 
célébrée  en  l'honneur  de  Bacchus.  Sur  lo 
pied,  on  lit  deux  vors  latins,  qui  signitient 
que  ce  vase  a  été  donné  à  l'église  de  Saint- 
Denis  par  Charles  III. 

Un  vase  de  cristal  de  roche,  avec  son  cou- 
vercle d'or.  L'inscription  marque  qu'il  était 
destiné  à  renft  rnit  r  de  quoi  manger  apré* 
le  repas,  comme  dragées,  pastilles,  etc. 
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.  La  couronne  de  Cbarlemagne.  Elle  est 
d'or,  enrichto  de  pierreries,  et  sert  à  la  céré- 

iDonio  e|u  sacre  de  nos  rois. 

lu  f.ilice,  une  patène  de  vermeil,  d'une 
grandour  extraordinaire.  Une  mitre  dc;  bro- 
card d'or  (les  anoions  abbés  de  Saint-Denis. 
Une  agrife  d'or,  ciiriclue  de  rubis  et  de 
diamants;  et  un  tour  de  grosses  porios  orien- 
tales. Une  espèce  de  soucoupe  d'or»  au  mi' 
lieu  de  laquelle  on  voit  un  roi  assis  sor  son 
trône. 

La  tête  d'uD  enfant,  iaito d'une  agAte  orien- 
tale. 

Un  C^snr  Aii^n-Ii;  rn  a^ate. 
Un  sctplro  d'or,  qui  a  cinq  pieds  dix  pou- 
ces de  long,  et  aa  haut  duquel  est  un  lis 

d'or  émaillé,  of>  est  rcpr6srnt<5  Cbnrloni.igne, 
assis  sur  son  trône,  avec  cette  inscripllou  : 

SMWlOBfiaroUu  magnus  Iiatia»  B«ma,  Gailia, 

Gerniania. 

Une  plaque  d'argent  doré,  sur  laquelle 
saint  Denis  est  représenté,  avec  une  ins- 
cription latine,  <nii  f.iil  cniinailir  qu'i-n  Î6i0 
Jacques  Sobieski  la  donna  à  l'église  de  Saint- 
Denis,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avait 
été  guéri  d'une  danj^ereuse  maladie  par 
l'intercession  de  ce  saint. 

L'épée  de  Cfaarlemagne,  dont  la  garde*  la 
poignéo  et  le  pommeau  sont  tl'or.  comme 
aussi  les  éperons.  Due  main  de  justice  faite 
de  corne  de  Hoome,  et  dont  le  bâton  est 
d'or. 

La  couronne  de  Jeanne  d'Evreux,  femme 
du  roi  Charles  IV.  Elle  est  d'or»  enHehie  de 

nierrerics  ,  et  sert  au  couronfteinenl  des 
reines,  qui  se  fait  dans  Tt^glise  de  Saint- 
Denis. 

Un  reliquaire  d'argent,  dans  lequel  sont 
quelques  reliques  de  saint  Gilles,  abbé. 

Un  empereur  du  Bns-Empire,  représenté 
sur  une  agate- oojrx.  Une  améthyste  garnie 
d'or,  sur  laquelle  est  gravée  la  figure  d'ApoN 
Ion.  Un  viise  de  cristal  de  rocht-,  g.nrni  d'or 
et  de  pierrorios;  deux  vers  latins  gravés  sur 
te  pied  en<ieigiient  qu'il  a  été  donné  par  la 
n  inG  AliéïKir  lit:  Guyenne  ati  roi  Louis  Vit, 
:»oii  mari,  qui  en  lit  présent  à  l'abbé  Suger. 
Plusieurs  agrafes  de  ehape  de  vermeil. 

Un  livre  d'Ei  îfrt  s  ot  tl'Fvans^iles.  dont  la 
couverture  est  d'or,  enrictiie  de  pierreries. 

Une  gondole  faite  d'une  agate  onjx,  garnie 
d'or,  enrichie  de  pierreries;  nne  atitre  gon- 
dole faite  d'une  pièce  de  jade,  garnie  d'or 
émaillé. 

Un  calice  et  sa  [»otètie  do  vermeil  émnilld. 
L'inscription  qu'on  y  lit,  liul  coimalire  que 
c'est  un  présent  de  Cliarles  V.  Un  vase  de 
poruhyre»  omé  d'une  tôle  d'aigie  de  Ter- 
ineil. 

Trois  couroimes  de  vermeil,  dont  l'une  a 
servi  à  la  pompe  funèbre  de  Ueuriette  de 
France,  reine  d'Angleterre;  la  seconde,  aux 
fllnérailles  de  Marie-A-ine-Cbristine-Vieloire 
de  Bavière  femme  de  Louis»  dauphin  de 
Franee;  et  la  troisième  am  obsèques  de 
Philippe  do  France,  duc  d'Orltens,  irère 
unique  de  Louis  le  Grand. 
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Dam  ta  cinquième  armoire,  on  voit  une 
ch/tsse  de  vermeil,  enrichie  de  pierreries, 
dans  laquelle  sont  la  plupart  des  ossements 
de  saint  Louis.  Plusieurs  flgnres  qui  repré- 
Si  iitrtit  des  vertus,  et  de  petit  tableaux  en 
émaux»  oii  sont  peints  les  douze  pairs  de 
France,  ornent  cette  châsse,  qui  fut  donnée 
par  le  cardinal  Louis  de  nourhon,  dans  le 
temps  qyu'il  était  abbé  de  Saint-Denis. 

Une  cntsse  couverte  de  lames  d'argent ,  et 
ornée  de  pierreries,  dans  laquelle  est  le 
corps  de  saint  Denis,  que  le  Pape  Innocent  Ili 
donna  aux  religieux  de  ce  monastère,  qui  se 
troMvèrcnt  au  troisième  condie  de  Latran» 
(emj  un  1215. 

Un  buste  do  vermeil,  dans  lequel  est  le 
chef  (le  snint  Pierre  I'Exorri<5lP,  martyr. 

Les  habits  royaux  qui  servirent  au  sacre 
de  Louis  le  Grand,  le  7  de  juin  de  l'an  16!!^. 

Il  y  a  encore  dans  la  salle  du  trésor,  un 
cabinet  qui  renferme  plusieurs  pièces  cu- 
rieuses, (  t  qui  <levient  tous  les  jours  plus 
considérable»  par  le  soin  que  les  savants  re- 
ligieux de  cette  abbaye  prennent  de  Tang- 
meiiter.  Au-dessus  lie  ee  cabinet  on  voit 
une  chaise  de  cuivre  doré,  que  l'abbé  Suuer 
croyait  aroir  servi  detrdne  à  Dagobert,  elTa- 
quclle  il  fit  reilorer. 

Dans  l'ancien  cloître,  auprès  du  réfectoire, 
il  y  avait  une  i)iè<;o  très-singulière  et  frès- 
reinarquable.  C  est  un  lave-main  d'une  seule 
pierre  de  liais  taillée  en  rond,  et  de  onze 
pieds  huit  pouces  de  diamètre.  Il  était  posé 
sous  une  voHte,  «oiilcnuo  par  sei/e  eolrinnes, 
dont  la  {)lupart  sont  de  marbre.  Ce  lave- 
niain  a  été  déplacé,  et  est  aujourd'hui  au 
pied  du  grand  escalier.  Autour  d'nnp  ci^pAce 
de  soubassemctit  ioul  gravés  cts  deux  vers  : 

Bvgoni  fratre»  abl)aii  reddiie  graies; 

Hue  manilMs  fhiurum  sniiotti  lUe  iavacnm. 

Comme  le  dernier  abbé  de  Saint-Denis, 
qui  se  Dommail  Uugon,  mourut  sous  Iq 
rùgne  de  Philippe  Auguste,  l'an  1204,  l'on 
peut  conclure  que  ce  mniiumcui  ,t  umt  au 
moins»  plus  do  cinq  cents  ans  d'antiquité. 

Le  titre  d'abbé  de  Saint-Denis  tul  suprimé 
en  ICni,  et  la  mause  abbatiale  léuide  h  la  mai- 
son de  Saint-Lduis  de  Saint-Cyr.  par  la  bulle 
du  Pape  Innocent  XII,  du  S3  février  de  la 
mémo  année.  Comme  la  juridiction  spiri- 
tuelle n'était  pas  uniquement  attachée  à  ta 
personne  de  l'abbé,  séparément  de  sa  oom* 
niunnuté,  les  inoiii:<s  pn^tondircnt  que  cette 
luriditliou  dcvaii  leur  ôlre  conservée;  mais 
l'arcbevéque  de  Paris  soutint  que  le  titre 
d'abbé  de  Saint-Denis  élniit  suprimà,  toute 
la  juridiction  spiriluelie,  que  l'abbé  et  les 
moines  avaient  exercée  dans  la  ville  de  Saint* 
Denis,  lui  était  dévolue,  et  retournait  nu 
principe  d'oii  elle  était  émanée,  et  par  trans- 
action elle  lui  fut  cédée,  à  la  réserve  de 
celle  du  cloître»  de  tous  les  lieux  réguliers» 
et  de  tout  l'enclos  du  monastère,  qui  de- 
meura aux  moines,  et  immédiatement  Sujette 
au  Saint-Siège.  Par  cette  môme  transation» 
qui  est  du  6  août  Î99i,  le  supérieur  régulier 
(le  l'nbb.-iye,  ou  autre  tenant  -a  plae,/,  (loit 
être  vicaire  général»  perpétuel  cl  inévucablf. 
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do  l'arclicvèaue  do  Pâris.  et  de  sos  succcà-  ,        tombeau  de  Dagobert  avait  la  forme 

  ^  V  mZmIa      ^  Ar^.,tJ^ 


seurs. 

La  seignoiirio  de  Saint-Denis  apparlionl 
aa  monastère ,  et  les  appellations  de  son 
bailKa^  ressodlssent  nûment  au  parlement 
de  Pans. 

C'était  dans  celte  abbaye  qu'était  gardée 
roriflamme.  Cette  fameuse  bannière  semée 

iti'  llntirs  lit'  lis  d'or,  qu'on  pi-i'lcml  queClovis 
ie<^ul  du  ciel,  et  que  nos  rois  allaient  pren- 
dre lorsqu'ils  entrenrenatent  quelque  guerre 
('!(ranf;«'.'rp,  est  tonirn'o  in«;oii'^il)l(  iiionl  (Kitis 
l'oubli  :  elle  subsistait  encore  lors  do  la  ré- 
duclioD  deParis^ran  1594. 

I IV. 

Tonilietnx  de  Saini-Deois.  —  Description  pjlraile  Uc  la 
Monoqi  aitliie  df  régUMit  Sailé'Dmit  pw  M.  te  biron 
(ietiuilbcrinj  (I). 

JiromiJfMnIa  de  Végliâ9  hauU. 
PardwlDtirinr. 

\.Dagubul  cl  Nanlildc.  — A  son  retour  »lu 
musée  des  monuments  français  (2),  la  cIm- 
pello  si^pulcrale  de  Dagoberl  ne  fut  point 
admise  à  reprendre  sa  place  sous  J'arcaUc  de 
la  première  travée  du  sanctuaire,  au  midi. 
Indépendamment  de  tout  autre  motif,  lu  soi 
de  Tabside  avait  été  exhaussé  de  telle  ma* 
nière  que  le  monument  n'aur.iil  pas  pu  s'y 
tenir  droit,  àjnoins  qu'on  n'eût  pris  le  |)arti, 
COinine  on  Ta  fait  pour  certaines  portions  de 
réditlce,  (il'  l'enterrer  jusqu'à  moitié  de  sa 
taille.  £n  sa  qualité  de  fondateur,  Dagobert 
occupait  autrefois  une  place  d'honneur;  il  a 
été  rel(^gu(^  ît  fa  porte  do  l'éi^lise,  dans  le 
porche  qui  existe  sous  les  tours. 

Dagobert  mourut  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  le  19  janvier  638,  et  voii  (  nrris.  sol- 

Sneusement  embaumé,  lui  inlmuié  aussitôt 
ans  réglise  des  saints  martvt  5.  Les  docu- 
ments nous  mnnqucnt  absolument  (lonr 
dire  ce  qu'était  le  tombeau  érigé  primitivc- 
mentaur  la  sépulture  de  ce  prince.  Celui  qui 
existe  aujourd'hui  ne  date  que  du  xnr  siè- 
cle. La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
l'église  de  Saint-Denis  attribuent  oe  monu- 
ment à  Suger;  mais  le  stylo  de  son  nrrhi- 
tecture  et  la  conqinraison  qui  peut  en  Cire 
faite  immédi^iieiiietii  avec  les  portions  de 
l'église,  le  porche  par  exemple,  qui  appar- 
tiennent au  m*  siècle,  prouvent  la  fausseté 
de  cette  opinion. 


(I)  Oulira  avec  le  plusvirintérëi,  tums  i  n  snimncs 
persuailu.  ceUe  curieuse  tlcscripiiun  des  tombeaux 
(le  Saiiu  Dcnu.  11  est  inipossibli;  (te  faire  »vc<:  plus 
de  ({oût ,  plus  de  science  «l  plus  d'esprit  la  critique 
des  malencoiilrenscs  reslauralions  qui  ont  nicem- 
ment  détiguré  quelques-uns  des  monuments  de  Saint* 
Ocnis.  On  doit  savoir  gré  à  M.  de  Gudiicrmy  des 

rix'lierche*  qu'il  a  faites  pour  retrouver  le  texte  ori-    la  mer,  asbtu  i>rès  du  liuu  où  il  était,  Ic  roî 


d'une  élégante  chapelle  ogivale,  à  doulrfe 

face,  solidemcnf  construite  en  excellento 
pierre  de  liais.  L'architecte  chargé  de  le  ré- 
tablir à  Saint-Denis  imagina  de  Te  faire  scier 
dans  l'épaisseur,  afm  d  avoir  deux  monu- 
ments qui  garniraient  les  deux  extrémités 
du  porcfic.  Ainsi  fut  fait  (1).  La  face  princi- 
pale, colle  ijui  regardait  anciennement  le 
sancluaii  o,  h  est  réservé  le  nom  de  tombeau 
de  Dagobert;  le  revers,  beaucoup  moins 
orné,  est  devenu  le  tombeau  de  la  reine 
Nantilde. 

La  partie  du  tombeau  restée  h  Dagobert 
présente  une  assez  grande  baie  on  ogive» 
dont  l'archivolte  descend  sur  descolonnettes, 
et  (|ui  est  contre-bonlée-par  deux  pieds- 
droits  que  surmontent  des  cluchelous,  déco- 
rés d'imbrications  et  de  bouquets  de  feuil- 
lages d'un  très-ljon  style.  Un  pignon,  dont 
les  rempantssoQl  rehaussés  de  quatre  feuilles 
et  de  crochets,  s'élève  au-dessus  de  l'ogive 
et  se  termine  par  uno  riche  touffe  de  végé- 
tation. Toute  cette  arcliitoclure  repose  sur 
un  grand  soubassement  sculpté  de  fleurs 
de  lis  renfermées  dans  des  compartiments 

lo>ruigés. 

l/;mrien  ceroueil  de  Diigobert,  en  luma- 
chelle  grisûtre,  décoré  do  seize  fleurs  de  lis 
que  séparent  des  baguettes  en  relief,  et 
fermé  par  une  table  do  marbre,  a  été  replacé 
sous  l'arc  ogivnl.  II  porto  une  mauvaise  sta- 
tue moderne,  en  uierrc,  repiésealaut  le  roi 
couché  sur  le  côté  droit,  joignant  les  mains, 
et  revéludes  iusiguesdc  sa  dignité.  Un  vaste 
bas-relief,  divisé  dans  sa  hauteur  en  trois 
Z'iiies,  remplit  tout  te  fond  de  la  baie.  Pour 
on  expliquer  le  Mugulier  surjet,  nous  aurons 
recours  a  l'auteur  des  Geita  îhgtihtrtU  à  Fé- 
libion  i  t  h  .Montfaueon. 

Voici  ù  pou  près  la  traduction  du  récit 
donné  par  l'historien  de  Dagobert.  Vers  le 
temps  do  la  mort  de  ce  pi  iuce,  Ausoald,  dé- 
fenseur de  riigliso  de  Poitiers,  qui  avait  été 
envoyé,  pour  quelque  grande  affaire,  du 
côté  de  la  Sicile,  revenant  de  sa  mission, 
abonla  uue  petite  île  où  s'était  retiré  un  ré- 
nérable  anachorète  nommé  Jean,  dont  la 
sninteiL'  «ilîiraiten  ce  lien  nondiro  de  gens 
qui  vctiaicnt  se  recomiiiaiider  ;\  .nos  prijères. 
Ansoald  alla  trouver  ce  saint  homme;  leur 
conversation  étant  touibr-e  sur  le  royaume 
des  Francks  et  sur  le  roi  Dagobert,  le  soli- 
taire demanda  quelques  détails  sur  la  vie  et 
les  mœurs  de  ce  prince.  Quand  Ansoald  eut 
satisfélit  ft  ses  questions,  Jean  lui  raconta 
qu'un  jour,  au  niomerit  où  il  prenait  mi  pt  u 
de  repos,  un  lionime  d'un  aspect  imposaut 
lui  était  app,iru,  lai  recommandant  de  se 
lever  nu  plus  vite  et  d'offrir  à  Dieu  des 
prières  pour  Tâmo  du  roi  Dagobert,  qui  ve- 
nait de  mourireejour  même.  A  peine  s'étott- 
il  mis  on  devoir  d'oliéir,  qu'il  aperçut  sur 


ginal  des  inscriptions  qui  s'y  trouvent  et  qu'ua  a 
quek|uefoU  dénauirées  en  voulant  les  rélaUlir. 
(i)  Ce  lombeae  avait  eié  rééilillé  dans  le  prdin  des 

letits- Augiistiiiâ.  non  Iniii  ilti  rnonuiUîMil  siimms^î 
d'Uôlui!>e  cl  d'Abailard.  iN  •  o  du  Cniaiogite  du  ilmée 
4êt  Mnmmtia»  fnmçak* 


fort  maltraité  par  une  troupe  de  démons 
qui  le  leii.derit  lié  au  fond  d'irne  barque,  et 
le  «.induisaient  en  le  frappant  aux  (tuires  de 

(t)  Celle  opération  absurde,  qui  a  dcnaUirc  toat 
le  loiDiieaa,  eut  liée,  ditKiii,  en  1919. 
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TtJr'fjm.  Dagobcri  ne  pouvait  rirti  faire 
qu'invoquer  par  ses  cris  l'assistaocc  de  saint 
Denis,  <le  saint  Maurice  et  de  saint  Martin, 

qu'il  avnit  parliculi^romcnt  aira(''s.  Les  trois 
saints  accourant  tout  à  coup  au  milieu  d'une 
Offruydlihi  tempête  ,  ▼ioreni  arractier  des 
mains  infernales  l'Ame  de  leurdévol  servi- 
teur, pour  la  conduire  dans  le  sein  d'Ahra- 
ham.  Au  moment  où  l'ilnie  délivrée  l'ut  ret^ue 
dans  1'^  ':f''imir  chIcsLi-,  l'anaclioi ùlo  leur 
entendu  ciicuiier  ces  v^i  sets  du  itsauuic  hxiv  : 
Heureux  celui  que  vou$  avez  élu,  que  vous 
avez  élevé  à  votM,  il  habitera  dans  vo$  taber- 
nacles. Nous  serons  comblés  des  biens  âe  votre 
maison;  saittC  cul  votre  temple,  cl  admirable 

est  voire  jusiics.  Une  Jeitro  do  i'empereur 
Lonîs  le  llélionnaire  i  Hilduin,  abbé  de 

Saiut  -  Denis,  prouve  (pi'au  i\'  siècli;  la 
vision  du  solitaire  était  couiidcréo  commo 
une  véritable  révélation  fl). 

Première  zuuv  du  bas-relief.  L'annchnrMo 
Jean  dort  tout  babillé  sur  un  lit  décoré  d'un 
dais  h  colonnes,  d'un  pi^^non  et  do  clochetons. 
Un  (''vôque,  revôtu  de  la  cliasulile  longue  et 
tenant  la  crosse  do  la  main  guuclie,  se  peu- 
cbe  vers  lui  et  le  touche  pour  le  réveiller.  Un 
arbre  sans  fruit,  mais  vi^ciurfiiT  de  feuil- 
lage, croit  sur  le  rivage  du  1  ilc  à  côté  du  lit 
de  ivL\i\,  (jui  en  réalité  couchait  prf^ahle- 
menl  sur  \»'\wv.  TTiio  longue  barque,  doiil 
Jes  deux  exitcuntcs  sont  rccuuibée^,  se  ba- 
lance sur  la  mer.  Un  démon  la  pousse  pour 
lui  faire  quitter  complètement  lu  rive;  eu 
suppôt  d'enfer,  tout  liérissé  de  poils,  porte  à 
la  place  de  iii  parlie  posléncurc  une  f^roles- 
quc  facu  liumaint  à  orciilos  d'dno.  A  l'autre 
bout  de  la  barque,  deut  diables  h  formes 
étranges,  dont  l'un  se  Uislin^uo  par  une 
(lueue  de  &iuge,  sont  aussi  otxupés  a  mettre 

I  embarcation  à  flot.  Dans  la  barque,  au  mi- 
lieu d'un  groupe  do  i|uatre  diables,  IMnie  do 
Pagobert  est  tigurée  jtar  un  petit  personnage 
nu,  sans  sexe  (2),  les  mains  jointes,  ne  con- 
srr  varitdes  atli  ihi;t«  l  oynux  que  sa  couronne, 
qui  ic  lait  recuiiiiaiU  e.  Dc:>  duu  v  plub  proches 
Toisins  du  fMaTre  Dagobert,  celui-ci  lui 

Passe  sans  façon  un  bras  di  1 1  ière  le  dos, 
autre  le  raille  et  lui  fait  des  gestes  mo- 
queurs. Ce  dernier  a  le  ventre  terminé  par 
une  face  iiuiuaine.  Un  troisième  diable  frappe 
joyeusement  sur  un  tambourin.  Un  qua- 

II  lèiiie  se  dispose  à  ramer.  Tous  ces  démons 
ont  les  moins  armées  de  griffes  elfraiantes; 
leurs  membres  sont  empruntés  à  cfes  ani- 
maux féroces.  Celle  première  partie  du  bas- 
relief  est  surmontée  d  un  série  do  dix  petits 
arcs  trilobés,  entre  les  archivoltes  desquels 
sont  des  chateauj;,  pii^ce  princii)ale  des 
armoiries  de  la  ruine  Blanche  do  Cas- 
Ulle  (3). 

(1)  Félibu.>,  Hist.  de  l'abbaye  de  Satul-Dems ;  — 
HibDUIN.  in  Areoiui^. 

(S)  Pour  jusUUcr  celle  8U|ipressioii,  les  «culpicurs 
dd  nMycn  %<:  se  foiuiaieni  sur  ce  texte  :  in  retut' 
fWlfoiw...  iiMtt«  nubent,  neque  mbeniur  :  $ed  emm 
siemt  a«9^i  Bei  in  ewto.  (ëv.  sec.  Maiih.,  x\ii,  Z{>.) 

(3)  Ces  lours  nii  oli.'ilcaux ,  cin|il(>y<  s  d'altord 
cOiuiHC  emblétue^  iiéralditiucs ,  aiiibi  que  maa  le 
verrons  à  SaimpDciiis  néme,  mr  d'aaircs  inOBV- 


Deuxième  zone.  Ici  la  se^ne  c^ango.  Saint 
Denis,  saint  Martin  et  saint  Maurice  ont,, 
entendu  les  supplications  de  leur  don  omy,-' 
le  roy  Dayobcrl;  ils  accourent  h  son  aide.' 
Les  deux  premiers  sont  en  costume  épisco- 
pal;  deux  anges  en  longues  robes  les  suivent, 

fmrlant  Tencensoir,  le  bénitier  et  le  gnupil- 
on  si  redouté  de  l'enfer.  Saint  Mauiice  a  le 
corps  vétu  d'une  cotte  d'amies,  la  téle  cou- 
verte d'un  casque,  la  main  «Iroite  armée 
d'une  masse  de  combat.  Dagobert,  représenté 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  est  encore  dans 
la  fatale  barque.  Un  des  saints  évôqm  s  lui 
prend  la  main  jlroito  pour  le  délivrer,  l'autre 
essaie'  de  lu  soulever  à  deux  bras,  tandis 
qu'un  diable  fait  un  dernicr-ctlort  pour  l'en- 
traîner en  le  tirant  violemment  par  la  main 
gauche.  Ce  diable  montre  seul  un  reste  de 
vaillance;  il  voudrait  bien  tenir  téte à  saint 
Maurice,  qui  le  menace;  mais  on  voit  qu'il 
va  lAeher  pi  ise;  vainement  il  rugit  sous  les 
coups  de  la  masse  d'armes  du  saint  guerrier. 
Les  six  autres  diables  se  précipitent  toiit 
effarés  les  uns  sur  les  autres.  Un  d'eux  s'est 
caché  la  lôte  au  fond  de  In  barque;  un  autre 
ose  à  |)eine  lever  les  yeux  au-dessus  du 
bordage;  le  joueur  de  tnn)l)ourin,  jadis  si 
joyeux,  s  esquive  piteusemeut,  son  instru- 
ment pendu  au  cou  ;  le  rameur  tombe  à  la 
renverse  en  laissant  échapper  son  aviron; 
uu  de  ses  compagnons,  que  la  fravcur  a 
rendu  fou,  le  (>rend  pour  un  ennemi  et  le 
frappe;  un  sixième  s'est  jeté  dons  la  mer, 
où  il  plonge  ne  laissant  plus  voir  que  son 
dos,  sa  queue  ei  ses  paltes  de  derrière,  mu- 
nies de  fortes  grilles.  Le  couronnement  de  ce 
bas-relief  est  semblal>le  à  celui  du  bas-relief 
inférieur;  seulemenl,  des  gerbes  de  flammes 
sculptées  aux  ty  mpans  des  quatre  arcs  qui  se 
dessinent  au-dessus  de  la  barque,  indi* 
ipient  que  1«  moitié  de  Tespace  appartient  à 

l'enter. 

Troisième  xone.  Le  salut  de  Dagobert  est 
assuré.  Saint  Denis  et  saint  Martin,  l'un  en 

chape,  l'autre  en  chasuble,  tiennent  chacun 
par  une  extrémité  et  à  deux  uiaius  une 
liaiqtc  (1),  sur  laqucllese  tient  debout  l'Ame 
délivrée.  Saint  .Maurice  porte  la  main  droite 
è  la  na|)pe,  et  do  la  gauche  soutient  l'âme, 
qui  m;  parait  encore  qu'à  demi  rassurée. 
Dans  la  pointe  do  l'ogive,  la  main  béni.s- 
s.uile  (2)  de  Dieu  sort  d'un  nuage  entre  deux 
petits  anges,  (jui  tiennent  efaacnn  l'encensoir 
cl  la  navette.  Quatre  anges  plus  grands  sont 
placés  derrière  les  saints  evèques;  deux  sont 

nicttb.  sonl  puifiés  plus  lard  à  l'éiai  «t'oroenienls  / 
ordinaires,  comme  if  est  arrivé  aocsi  |NNir  ks  lleura  | 

de  lis.  * 
•  (1  )  Cet  us.ige  (le  représenter  les  Imes  portées  au 

ciel  sur  des  nappos  csl  fort  anrii  n.  Dans  les  .ipo* 
ciyphes  (TiUMi,  f  0(/tM  ,  apoc.  iSuv.  Icii  ,  llisi.  Jo' 
scj.lii  [alni  liijiuiiii),  nous  voyons  los  ai*  ti;iiif;os  Mi- 
chel Cl  Gabriel  placer  l'ùnie  de  saint  Joscpli  sur  une 
nappe  de  sole,  lioni  ils  iicMneui|les  deux  itouis ,  el  la 
porter  ainsi  au  del,  à  iraver»  1««  sepi  réfions  de 
ténèbres ,  et  le  voisinage  redoeuible  do  fleuve  de 
feu. 


i)  telle  bcnodicUoo  est  doouée  à  la  manière 
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debout  et  balancent  des  eoœnsoirs  ;  les 
deux  autres,  à  moitié  agenouillés,  portent 

des  flamboaui.  Uti  Je  ces  anj;fs  rctnnlit  en- 
vers l'un  des  évèquus  le  rùlô  d'acolyte,  et 
tient  en  iDèmê  temps  que  son  propre  en- 
censoir la  crosse  (lu  saint  (trélat. 

Trois  inscriptions  tracées  sur  les  bordures 
des  bas-retiefs,  en  noir  et  en  caractères  (jO' 
ihiques  duxv,  peut-être  même  du  xvi' siè- 
cle, ont  à  peiue  laissé  quelques  vestiges. 
J'eo  donne  loi  le  texte  d'aprta  Montuu.- 
coo  : 

Cj  niM  Dagobert  premier  fondateur  éà  ceaiis 

vil*  nqr  an  nio  MS  jusqoea  i  618  (I). 
Saiiici  Denis  reaelc  a  lehaii  anacoreie  que  lame 

(le  Dagobort  est  ainsy  tonrmputee. 
Laine  lie  Dagukvri  e^il  delivit^  {ur  le»  iiieiileâ 

da  NtadDiiiis  Minci  Martin  al  aalaci  Maurice. 

M.  Lenoir,  dans  sa  Deieription  d«  miia^ 

dei  Monuments  français,  a  publié  un  pas- 
sage de  la  dnoniqtit)  IVaut^aise  de  (juillnurae 
de  Nangis,  qui  coiii|ilè(u  la  descriplioti  du 
bas-rclicf,  el  que  nous  no  pouvons  nous 
dispenser  de  reproduire.  <■  Quant  le  bon  roy 
Dagobert  dont  je  vous  ay  cy  devant  dit  fu 
Irespassé,  si  avint  par  la  volonté  Nostre 
Seigneur  que,  pour  ce  qu*il  n'estoit  pas  bien 
c.spurn'<^  (i  julcuns  nielTais  qu'il  avoil  fais 
eu  &a  vK-,  et  pour  ce  si»  comme  ledienl  aul- 
euub,  qu(  les  sains  desquels  il  avoit  ravy  les 
cors  s'esloionl  corrocés  et  nialnuMil  envers 
luy,  li  aulcuns  ennemis  nrisrent  same  quant 
«lie  parti  du  cors,  et  Venenldierent  bien 
mener  et  entrèrent  en  ung  luisict,  gi  arit  joie 
et  grant  noise  deiuenaul  u  tabuuib  et  o 
trompes  et  busincs,  et  ainsy  l'ame  au  bon 
roy  csloit  niolt  es|icrdtie  cntro  ces  deables, 
car  bien  cuidoil  c:>liu  danninée.  Mais  mon- 
seigneur sainct  Dents,  cpii  n'oblia  mie  sou 
bon  amy  le  roy  Dagobert,  requist  à  Nostre 
Seigneur  Ji^sus-Orist  qui  luy  donasl  tuiigié 
d  aler  secourre  lailiiiL"  .«me;  laquelle  cho!>o 
comme  Nostre  Seigneur  luy  eust  oltroié, 
sainct  Denis  s'en  ala  et  mena  ^vccques  luy 
sainct  Morise  et  aultres  aiuvs  que  le  roy 
Dagubed  avuit  moult  honores  en  sa  vie,  et 
aveeques  eulx  orent  des  anges  qui  le  con- 
duiront ju^ques  en  la  uii-r,  (!t  quant  ils  vin- 
dreut  là  où  les  deables  tenoiuul  cl  amme- 
noieutà  grand  féale  Tame  du  roy  Dagobert, 
ai  le  misrent  entre  euU  et  se  comb^ittirent 
encontre  les  deables;  mais  toutes  voi(  <j  les 
deables  u'orent  pooir  contre  sainct  Dents  ne 
sa  compoignie;  aingois  furent  les  deablois 
vaincus  et  lurent  tre!>buscliés  l'un  çà  l'autre 
rà  en  la  mer,  et  puis  les  anges  prindrent 
l'ame  du  roy  Dagobert,  et  sainct  Denis  s'en 
ala  en  paradix  avec  sa  compaignle.  El  aiusy 

Jiooz  entendre  comment  monseigneur  sainct 
leuia  délivra  l'amo  du  roy  Dagobert  des 
mains  aux  ennemis  en  l'onncur  ci  pour 
l'amour  de  ce  que  le  roy  Dagobt.  rl  avoil  fondé 
l'église  de  âaiat-JDeuis  oarouueur  de  luy, 
qirM  avoit  tous  jours  moull  onoré;  et'se  ce 
ne  me  croyetj  aies  è  âaiuct-J>euis  on  Franco, 

(I)  Date  erronée,  ha  mou  de  Dagnliert  est  Axée 
par  rtusuiire  à  rannée  m. 


en  l'église,  et  regardez  devant  l'autel  oi^  l'oa 
ctuintc  tous  les  jours  la  grant  messe,  lè  OÙ 

le  rov  Dagobert  gisl.  La  verrez  vous  au-des- 
susiie  luy  ce<}ue  vous  aj  dit,  pourtrait  et  de 
noble  euvre  nchemeot  enluminée.  » 

Il  reste  encore  quelques  f  ubles  traces  de 
la  dururalion  peinte  et  dorée  du  monu- 
ment (1),  on  ne  s'étonnera  pas  qu'elle  ait 
presque  disparu,  si  l'on  se  rappelle  toutes  tes 
cbances  de  destruction  auxquelles  le  tom- 
beau lui-même  a  ét('  cxiiosé. 

Daus  la  voussure  de  l'ogive,  six  anges, 
dout  quatre  sont  placés  sous  de  petits  dais, 
tiennent  des  encensuii  s  ;  quelqurs-uns  por- 
tent aussi  la  navette.  Au  tym|>an  du  pignon, 
le  Christ  est  debout,  entre  deux  evêques 
agenouillés  <iui  joignent  les  ninii"=  rt  s  int 
vêlus  de  chasubles  relevées  sur  les  bras.  Ou 
peut  bien  croire  que  ces  ligures  rcprésenlenl 
s.iint  Donis  et  saiiil  Martin,  (jai  rendotU 
grâce  à  Dieu  de  leur  vtecoire  sur  les  ennemis 
de  l'Âme  de  Dagobert.  La  tête  du  Cbrist  et 
SOS  deux  mains,  dont  l'une  ht'nit  et  dont 
l'aulie  lient  un  livre,  anparliennenl  à  uue 
restauration  moderne.  Le  tombeau  avait 
beaucoup  soulfert.  Un  grand  nombre  de  ti'tcs 
avait  été  abattu  on  1793.  La  réparation  en  & 
été  faite  d'une  manière  peu  intelligente.  U 
on  restait  cependant  assez  pour  servir  au 
sculpteur  de  renseignements,  et  pour  lui 
indiquer  avec  pn'ci.sio  i  ce  qu'il  availà  faire. 
Iklats  rien  peut-être  n'est  plus  dilEoileauo  de 
bien  voir;  peu  de  gens  savent  se  servir  uli- 
leiuenl  de  leurs  yeux. 

La  sculpture  d^orncmcntatioa  du  tombeau 
de  Dagobert  est  d*un6  exécution  remarqua- 
ble. Le  travail  des  bas-reliefs  laisse  désirer 
un  peu  plus  de  tinesse  i  il  se  distingue  d'ail- 
leura  par  une  spirituelle  originalité,  et  les 
figures  se  meuvent  avec  une  étonnante  vé- 
rité d'action.  Les  drap<uies  sont  admirables» 
comme  celles  de  [)resque  toutes  les  statues 
du  xin'  siècle;  M.  Lenoir,  que  nous  ne 
(>rendiioas  pas  toujours  puur  arbitre  en 
pareille  matière,  et  qui,  I  notre  avis,  eo- 
cordait  à  la  renaissance  une  proéminence 
beaucoup  trop  grande  sur  le  mo)eu  Age, 
comparait  les  tigui  l>  drapées  du  muuuiiitMit 
de  Dagobert,  pour  U  ityte  commt  pour  le 
yoât,  aux  Mies  inventions  de  Bapkaè'l.  Lo 
statuaire  inconnu  qui  les  a  faites  n'avait  «s- 
surémenl  jamais  été  à  même  de  dessiuer  la 
plus  petit  fragment  de  sculpture  antique; 
il  n'en  s.ivaii  l  us  moins  donner  h  >os  ajos- 
temenls  la  noblesse,  ta  simplicité  de  lignes 
et  l'ampleur  uue  les  plus  grands  maîtres  onl 
souvent  ciiercuées  sans  pouvoir  en  décou- 
vrir le  secret. 

Deux  statues  posées  sur  des  culs-de-lampe 
que  décorent  des  feuilles  de  lierrf,  et  abri- 
tées chacune  par  un  dais  découpé  en  pi- 
gnons» tourelles  et  pendentife,  se  tiennent 

(1)  O»  traces  sont  assex  visibles  dans  le»  plis  et 

dans  les  parlies  de  ta  sculplure  en  retour  vers  le 
fond.  Le  rciablisseiiieiii  do  l.i  ndoratuMi  el  1.1  roin- 
icgraiiuii  du  luiiiU-au  d;uiâ  le  saiicluairc  ne  se  T-i  oiit 
p:)s  liHiKiemp^  uUeiidre;  uuus  w^inuios  fondé  H  lout 
e»|«;i .  )  iic  la  itoiivclle  direction  doniMSi  «us  travaux 
dii  buuU-Deols. 
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debout  aux  côlés  de  l'ogive,  l'une  h  la  tôle, 
l'autre  aux  pitids  du  cercueil.  Elles  repré- 
sentent noe  reine  et  an  roi.  La  reine  est 
Nanlildc;  le  roi  a  élé  nommé  par  les  uns 
Clovis  llf  par  d'autres  Sigebert  ;  tous  deux 
étaient  fils  de  Dagobert.  Ge«  figures  ont 

t  iré  lieu  à  une  méprise  assez  bizarre.  Les 
iconoclastes  révolulionuaires  avaieut  brisé 
le  corps  du  roi  et  la  téte  de  le  reine.  Quand 
il  s'agit  do  restaurer  le  monument,  on  ne 
crut  pouTOir  mieux  faire  que  de  souder 
ensemble  les  deux  parties  conservées  ;  cet 
amalgame  monstrueux  prit  le  nom  de  Nan- 
techilde  (1)  (c'est  ainsi  que  les  historiens 
dte  la  nouvelle  é<M)le,  par  respect  pour  l'éty- 
moli^ie  germanique,  veulent  que  nous  ai)* 
pelions  Nantilde),  et  il  an  iv;i  qu'un  du  nos 
savants  les  plus  distingués,  mais  connais- 
seur pru  éclairé  peut-ôlre,  «éBrivit  un  traité 
fort  ingiMiicux  sur  les  beautés  merveilleuset 
de  cello  statue,  sans  se  douter  le  moins  du 
monde  qu'elle  fût  boniuie  par  le  cUd',  femme 
par  le  corps.  La  représentation  en  bronze 
de  la  Nantecliilile  andro^yne  a  joui  |)ond;int 
quelques  années  d'une  vogue  extraordinaire 
auprès  de  tous  les  soi-disant  amateurs  de  la 
sculpture  gothique.  On  s'est  ravisé  depuis  : 
L'auteur  de  la  uitojablo  stuiue  de  DaKobert 
•  été  chargé  de  donner  un  corps  mAfe  à  ta 
tète  d'homme,  une  tAte  féminine  au  corps 
décapité.  L'œuvre  moderne  est  de  la  plus 
plate  insignifiance. 

Le  corps  ancien  porto  une  lobe  longue 
décorée  d'une  agrafe  au  col,  et  uu  manteau  ; 
la  main  gauche  se  joue  dans  l'attache  de  (  o 
nianteati,  la  droite  lient  nn  livre  dont  le 
fermoir  est  clos.  La  icic  u  iiomme  a  les 
cheveux  coupés  droit,  eu  rond,  à  la  hauteur 
du  nez,  comme  beaucoup  de  figures  du 
temps  de  saint  Louis  ;  sa  couronne  est 
garnie  de  fleurons,  entre  lesquels  il  s'en 
trouve  deux  qui  présentent  des  luaaquea 
humains  fondas  dans  le  feuillage. 

L'outri'  moitié  ili'  la  rh:i[jelle  est  donc  de- 
venue le  luuibeau  de  la  reine  Nantilde.  Cette 
princesse  ne  surrécut  que  trois  ans  k  De- 
gubert,  et  vint  prendre  place  à  côté  de  lui, 
dans  la  môme  sépulture.  La  portion  de  cha- 
pelle dont  maintenant  elle  se  trouve  seule 
en  [lossession,  formait  le  revers  du  monu- 
xuent  complet.  La  disposition  générale  est 
Mreilie  à  celle  de  l'autre  face  ;  ce  sont  bi«i 
les  mêmes  [ueds-droils,  la  même  ogive  avec 
se»  clocheluiis  et  sou  pignon  :  mais  les  ur- 
oements  y  sont  beaucoup  plus  rares;  il 
ir>  a  plus  de  statues,  ni  du  bas-reliel'  légen- 
daire, ni  de  personnages  à  la  voussure,  lii  de 
ileurs  de  lis  au  soubassement  ;  un  cordon 
de  feuillage,  dont  les  deux  bouts  retombent 
sur  des  têtes  d'hommes  imberbes  et  sou- 
riantes, décore  b.eul  l'arcijivolte  interne  do 
l'ogive.  Au  pi^oou,  le  Christ  debout,  bénis- 
nnt  de  la  mam  droite  et  tenant  un  globe 
dons  la  gauche,  reçoit  les  su|)plications  d'uu 
roi  et  d'une  rciue  agenouillés  à  ses  côtés»  le 

(1)  Au  Husée  <les  Moimiueiils  français,  ou  fil  ua 
Cbvis  Heu  Usrre  cuiie  qui  cal  uujouril'Itui  ilao»  ua 
des  ff^Mlbn  ds  r^iWee.  oajiil'lknis 
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£rcmicr  a  sa  droite,  le  second  à  sa  gauche, 
e  roi  est  un  jeuue  bomme  imberbe.  La 
reine  porte  de  longs  cbeveui  qui  flottent  sur 

ses  épaules  ;  une  esc  ivcei'e  est  sus|)enduc  h 
Sun  cùté  gauche.  Ou  a  voulu  reconnaître 
dans  ces  deux  dernières  figures  Blanche  de 
Castille  et  s  li  it  Louis,  son  lils.  Rien  n'auto- 
rise celle  aunbuUon  ;  peut-ùlre  le  sculpteur 
a't'il  voiïtu  tout  simplement  tracer  ici 
encore  une  fois  Dagobert  et  Nantild»> 

La  décoration  intérieure  de  la  baie  ogivale 
du  monument  est  une  addition  moderne.  Un 
socle  en  marbre  gris  sculpté  de  dix  petits 
arcs  cintrés,  porte  une  statue  de  reine  cou- 
chée, moitié  en  pierre  moitié  en  terre  cuilo, 
moulée  en  partie  sur  une  des  figures  de 
reines  du  xti*  siècle  conservées  dans  la 
crypte,  et  en  partie  sur  la  statue  de  Nantilde 
dout  nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut. 
Cette  effigie  est  assurément  de  nulle  valeur. 
Les  deux  jielils  anges  qui  lui  encenseni  'a 
téte  uni  élé  copiés  d'après  un  des  tombeaux 
de  la  ISimille  de  saint  Louis  extraits  de  Tab^ 
baye  de  Royauuiont.  Do  grandes  dalles  li'uii 
travail  curieux,  auUet'ois  employées  comme 
revêtements  do  murs  ou  môme  connue  |Mvée 
de  chapelles,  garniss(;iit  le  fond  de  l'ogive; 
elles  présentent  onze  étages  de  Uèi>-petits 
arcs  trilobés  dont  chacun  encadre  une  fleur 
de  lis  ;  le  nombre  des  arcs  est  de  quatorze 
et  demi  à  chaque  rang,  ce  qui  forme  un  total 
d'environ  cent  soixante.  Les  arcs,  les  colon- 
nettes  qui  leur  servent  d'appui,  et  les  fleurs 
de  lis  se  détachent  en  blanc  sur  un  fond  de 
mastic  noir  incrusté  dans  la  pierre  ;  enti'e 
les  arcbivoltes  il  y  a  des  quintefeuilles  rou- 
ges cerclés  de  blanc,  et  appliqués  aussi  sur 
un  fond  noir.  Ces  dalles  apparlieauent  au 
xiu'  siècle.  Le  bas-relief  ajusté  au-dessus, 
dans  le  tympan  de  l'ogive,  est  moins  â^é 
d'environ  deux  cent  cinqufK  le  aimées;  les 
ruccommodeurs  de  uionumenis  n'y  re^^ar- 
daient  pas  do  si  près.  Sculpté  vers  le  com- 
mencement du  xvi*  siècle,  pour  former  la 
oartie  supérieure  d'une  Â.ssomptiou  de  la 
Vierge,  il  a  été  raccordé  à  sa  place  actuelle 
au  moyen  d'une  banderole  de  jiIAtre  et  de 
quelques  nuages  de  môme  malièie.  Isn  voici 
ie  èujel.  Deux  anges  couverts  de  robes  flol- 
taiiit  -,  liî'rin«nt  cTiacun  à  deux  mains  une 
couioiiiio  gommée  el  Iréllée  deiliuéc  à  la 
mère  du  Sauveur.  Quelques  tètes  d'anges  se 
montrent  entre  des  nuages.  Le  Père  éternel 
assis,  coiilé  de  la  tiare  (>apale,  vêtu  d'une 
chape  qui  laisse  voir  l'étole  croisée  sur  la 
poitrine,  béiiissant  de  la  main  droite  et  te- 
nant de  Tautre  un  globe  crucifère,  va  rece- 
voir la  Mère  de  son  Fils.  Sous  ses  pieds,  une 
banderole  porte  en  lettres  gothiques  ce  texte 
du  cantique  de  Sêlomoa  (e.  iv,  v.  7)  :  Tota 

pulchni  es  arnica  mpa  et  macula  non  est  in  te. 
Six  petits  anges  qui  joigiieat  les  mains  en- 
tourent Bieule  Père.  Le  bas-relief,  qui  se 
terra ionit  en  cintre,  a  été  surhaussé  d'une 
pointe  ogivale  en  plâtre. 
Montfaucon  a  fait  graver,  dans  ses  Afoiiu- 
'  ments  de  ta  monarchir  f'rn:;çiii<-e  (t.  1,  p.  lfi'f\ 
'  ia  chapelle  de  JDugoum.  Celle  gravure  douuu 
une  idée  asm  eiacte  de  09  qu'était  le  mo« 
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nument  avant  dislocation.  Los  pointo?  des 
deux  jvignons  et  des  quatre  <  l  iclietons  s'y 
'dessinent oetlement au-dessus  cin  masMi. 

Dans  !o  môme  ouvra;,'!'  (t.  I,  ]>.  1()2,  163) 
sont  rej»rust'iilces  troi!:»  statues  de  Dagubort 
qui  exislaieut  à  Krfurth,  dans  l'église  de 
S  iint-Pierre  et  de  Saint-Paul  ;  à  Saint-Dénis, 
dans  l'église  et  dans  le  cloître  de  l'abbaye. 
La  première  de  ces  figures  paraît  ôlro  d'un 
travail  moderne.  Celle  du  cloître  de  Saint- 
Benis,  placée  entre  les  effigies  de  Clovis  II 
et  de  Sigebert,  datait  du  K'gno  de  saint 
Louis.  Montfaucou  pensait  que  celie  qui 
Mistait  dans  l'église,  sous  le  porche»  pouvait 
être  COnleiuporaiiio  de  Dagobert;  cette  opi- 
Dioiit  toute  fausse  qu'elle  est,  donne  à  pon- 
ser  que  la  statue  était  fort  ancienne  (1). 

L*ab!)aye  de  Mornionval,  près Cnniiu^gne, 
a  possédé  nue  ligure  équestre  en  pieno  du 
roi  Dagoberl,  son  fondateur.  Carlier  [Hist. 
du  Valaii,  t.  I,  p.  lOV)  rapporte  qu'uiif  ab- 
besse  lit  enterrer  dans  iï'gliso  ce  muuuiuent, 
dont  la  sculpture  lui  sembait  grossière.  On 
croit  qufi  depuis  il  n'a  pns       exliuiné  (21. 

Lu  Irùuc  Uù  Diii^ubort,  doiit  la  uioilié  iiilé- 
fieurOf  si  rcmaniuable  par  le  style  de  son 
omemenlation,  paraît  avoir  fait  partie  du 
siège  do  quelque;  grand  personnage  romain, 
tan  lis  (pic  la  i>arlio  .supérieure  accuse  une 
restauration  exécutée  vers  le  xn*  siècle»  se 
trouve  aujourd'hui  h  Saint«Denis,  dans  la 
sncrislic  du  chapitre.  11  a  61»'  conservé  pen- 
dant plus  de  cinquante  ans  à  la  Bibliothèque 
nationnie,  impénale,  et  enfla  royale,  de  la 
ru(!  de  Rii  liclit'u,  à  Paris. 

La  légende  de  l'âme  de  Dagobert  a  servi 
do  texte  I  d'autres  récits  du  même  genre  sur 
les  dangers  que  coururent  les  âmes  de  plu- 
sieurs illustres  princes  dans  le  passage  de  ce 
monde  à  l'éternité.  Des  troupes  de  démons 
leur  tendaient  des  pièges  qu'il  leur  éiall 
bien  dilllciie  d'éviter  ;  la  balance  du  bien  ut 
du  mal  inclinait  tantôt  à  droitei  tantôt  à 
ganclie,  et  laissait  l'accusé  dans  une  terrible 

Iieruloiitë;  les  saints  patrons  prenaient  bien 
a  défense  du  défunt,  mais  la  partie  adverse 
entassait  dans  lo  plateau  du  mal  les  moin- 
dres peccadilles  qu'elle  pouvait  découvrir 
dans  toute  une  vie  île  roi,  et  la  moisson 
était  abondante.  A  Kome,  sous  lo  portique 
de  la  basilique  de  Saint-Laurent  hors  les 
Murs,  ut:  ^  suite  de  peintures  inurah-s  du 
xiii*  siècle  représente  la  vision  d'un  ermite 
au  sujet  do  l'âme  de  Tempereur  Henri  II,  les 
efforts  du  diable  pour  s'emparer  de  celle 
âme  impériale,  l'épreuve  de  la  balance,  et 
la  victoire  de  Saint  Laurent,  qui,  pour  la 
faire  pencher  vers  le  bien,  jette  dans  le  pla- 

(1)  Nous  n'avons  rien  à  dire  dos  statues  et  por- 
iraiii»  «ie  Uagolierl  au  muséu  de  Yei^aillM.  (ie  Mwt 
des  flgiires  de  |Mirc  iuvcnlion. 

(2)  M.  IJoesvilvaldi,  arcbilecledes  monuments  bis- 
loritpics,  charge  de  la  réparation  de  I  église  de  Mor- 
«iniv.d.  iioiB  a  promis  do  fhin'  les  rt'cîierches  né- 
çessriiirs  pour  retrouver  celte  slaluc.  Placée  d'ahord 
il  la  r:ir.ul.",  elle  fut  rcporice  dans  le  chœur  en  1580, 
puib  eniouic  au  commenocmenl  du  xvmi»  siècle,  vis- 
à-vis  de  ia  «hapella  do  Rosaire.  Carlier  la  croyait  du 


teau  favorable  un  calice  d'or  que  rempereur 
lui  avait  donné,  comme  Brouraa  fit  de  «m 
épée  au  pied  du  Capitole. 

Cbapclle  de  Saiatflippoijrt«. 

IL  Tombeau  (U  louù  XU  el  d  Anne  de  Bre- 
tagne (1).  —  Sur  le  lieu  de  la  sépulture  de 
Louis  XII  et  de  la  reyne  Anne,  le  rov  Fran- 
çois, leur  gendre  et  successeur  h  la  cou- 
ronne, leur  a  fait  dresser  un  très-sooiptueui 
mau.«>oléc  do  lin  marbre  biane,  h  deux  esla- 
Kcs,  qui  est  une  des  pins  belles  pièces  Je 
rKurope»  pour  ne  pas  dire  la  plus  belle. 
Cet  M'iivre  très-cxoellent  fut  fait  à  Venise 
par  Pierre  Ponce,  l'un  des  premiers  sculp- 
teurs de  son  lemns,  et  apporté  h  Saint- 
Denys  l'an  1527... 'Il  y  a  un  caveau  sous  ce 
mausolée,  dans  lequel  sont  les  corps  du  roy 
et  de  la  reyne,  en  des  cercueils  de  plomb, 
aussi  beaux  et  entiers. que  si  on  les  venuit 
de  mettre.  Surceloy  du  roy,  à  Tendroit  de  la 
leste,  il  y  a  une  cuuroiiue  de  cuivre  doré, 
fermée  à  l'inipérialc;  el  sur  celuy  de  la 
reyne  une  simple  couronne  ducale;  eus 
pieds  des  deu\  (  t  rcueils  sont  les  épilaphes 
de  l'un  el  de  l'autre,  gravés  on  lames  d'é~ 
tuin.  »  (G.  Millet).  Dom  Jacc^ues  Doublet^ 
conlVère  et  contemporain  do  Germain  Millet, 
fait  à  peu  près  lo  môme  récil  ;  il  ranporto 
que  le  tniubcau  do  LoulS  Xll  fut  sculpté  à 
Venisi'  |iar  Paul  Poncf,  en  1527,  et  npporltî 
en  France  dans  des  caisses,  aux  frais  de 
François  1". 

Les  Avtiqmlés  de  Paris,  <]<■■  Sniival,  vien- 
nent encore  com|>liquer  la  qucsliun  par  l'as- 
sorance  avec  laquelle  leur  texte  nous  affirme 
que  le  superbe  mausolée  de  Louis  XII  fut 
sculpté  h  Paris,  dans  le  jardin  de  l'hôtel 
Saint-Paul  (t.  il,  p.  ISIL  Le  tombeau  était 
depuis  longtemps  érigé  quand  ces  Irois 
auteurs  en  parlèrent  ;  on  peut  cependant 
s'étonner  avec  raison  que,  dans  un  inter^ 
vallo  d'ufi  siècle,  tout  au  |dus,  la  mémoir» 
des  vèriiablcs  auteurs  de  eu  monument  se 
fût  perdue,  qu'il  ne  fût  resté  dans  l'abbaye 
de  Saint-Denis  aucun  renseignement  exact 
sur  une  œuvre  aussi  considérable,  el  que 
des  Iradilions,  qui  ne  reposaient  sur  aucun 
fait  précis,  eussent  pris  la  place  de  la  vérité. 
Félibien,  mieux  .inspiré  que  ses  prédéces- 
seurs, reconnut  qu'une  partie  au  moins  de 
ce  tombeau  avait  été  exécutée  à  Tours,  et 
par  les  mains  d'un  artiste  français.  Il  avait 
lu  le  t  rt'cicux  passage  du  juiisconsulle 
Jean  Brèche  ,  qui ,  Diisant  imprimer  en 
1S50  un  commentaire  latin  sur  les  Pandectes, 
eut  la  bonne  pensée  d'y  insérer  ces  mots  : 
Voyez  le  monument  de  marbre  consacré  à 
Louis  XII,  travaillé  avec  un  artifice  aémirth 
hlf  rl  pli  in  dyir'(j(\iir<\  flnns  noire  très-iUtisirs 
cité  de  Joun^  par  Jran  Juste,  stcUuatre  du 
ptui  grand  tattnt  (2).  Cette  réTélation  csl 


(1)  xN  •  m,  m  el  445  du  Musée  des 

français. 

(2)  Sppiilcra  tnonintcnli>  ornnla  Itodii-  \is?mlur 
pasbiin  in  nai>ini  Guiliabuiuniuruni  reciitn  et  magiia- 
luin,  quatia  p<Ki»iomin  sani  in  gade  V.  Dkmysiosa- 
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formelle,  mais  etiu  ne  conliont  qu'une  inUi- 

calioti  bien  suc(;inc(o.  Nous  n'en  saurions  pns 
<lav.in(jigc  si  les  infaii^nMes  auteurs  des 
Arcbtvtt  curieuses  de  l'Histoire  de  France 
UAVaii'iil  rcîrutivé  un  ordre  de  prive  mon  l 
ndre.ssL'  (Ml  IIÏU,  le  22  iiuvcaibie,  par  Fran- 
<  'Hs  r%  au  chancelier  Daprat,  en  faveur  de 
JeJwa  JustCt  son  «cMlfeur  oriUnairt.  Le  roi 
«Jt^ctnre  qu'une  sotume  île  MM)  écus  reste  duo 
;i  Jiislp,  sur  celle  de  1200  l'rus,  convemio 
pour  Cammage  et  conduite  de  la  viUe  de 
Tours  au  tteu  de  Saim-Dcnys  en  Pranee^  d« 
la  sépitfture  ihi  tn.irbri-  dfs  frnz  m  y  Loys  rt 
rotfue  Anuf  que  hten  absutHe  ;  ti  outre  ala, 
/mi  est  même  iluc  ia  somme  de  60  escus  qu'il  a 
(ournye  et  ndcuncée  dr  .svs  deniers  pour  la 
€me  et  voulte  qui  a  été  faite  soubs  ladite 
tépulturc  jiour  mettre  les  corps  desdits  feuz 
roy  et  roifM  (I).  La  aavaut  e4  juUiciiiUX 
.  Eriiertc  Baiid,  qui  a  écrit  tant  d'excellents 
trailés  sm-  Ii  s  arts,  remarque  avec  beaucoup 
de  justesse  que  Paul  Ponce  Trcbaii  (2J,  enj- 
piojré  (J'aliord  coinnie  slucaleur,  à  lleudori, 
j)ar  Je  cardinal  de  Lorraine,  puis,  en  1568, 
jiar  Catherine  do  Mùdicis,  aux  Tuileries  et 
Si  la  cbnpellc  des  Valois,  i/a  pu  Iravai.Ierau 
.  chAtcau  de  Gailîon  en  1j05,  lu  sculpter  en 
1318  le  loiubeau  de  Luuià  XII,  et  que  iuii 
.'irri\éi:  " 


VEPIGRAPIlie.  SAI  %\î 

qui  fraraillèrent  pour  le  cardinal  d'Aniliur  o 
nti\  f^^culplures  du  château  do  Gaillon  (1). 
Anloiiic  a  cerlainemeut  concouru  à  l'cxii- 
oution  du  monument  de  Louis  XII.  On  at- 
tribuc  avec  toute  vrniseriiblance  aux  deui 
frères  le  charmant  loiubtau  des  enfants  do 
Charles  VIU,  aujourd'hui  placé  dans  la  ca- 
ihédraie  du  Tours;  la  fontaine  dite  de  Hr.Tu- 
ne,  en  marbre  bi/mc,  li  To<:rs  ;  deux  munu- 
menls  de  la  lamillo  Gmidin  cl  h'  (fiudieaii 
du  général  des  Unances  Tkonias  Bohicr.  En 
1530,  Juste  de  Jusl,  taitleur  m  marbre,  de- 
meurant à  Tours,  vcrui  102  livres  10  SOUS 
j>our  coniuitiicer  un  Hercule  et  une  Léda, 
commandos  par  le  roi  (2).Ce  Joste  de  Just 
est  projialiteiucnl  le  raûuie  que  Jean. 

Je  n'ai  vu  en  Italii;  aucun  monument  fu- 
néraire qui,  sous  le  rapport  de  l'invention 
et  de  la  disuosilion  générale,  fût  rnmpnrablo 
a  celui  de  Louis  XII.  Toutes  les  lois  qu'il 
s  est  agi  d'architecture,  les  Français  se  sont 
montrés  évidemment  supérieurs  aux  Ita- 
liens, même  dans  les  constructions  des  der- 
niers siècles.  Mais  la  plujurt  des  détails  do 
sculpture  du  tombeau  .sont  empruntés  h  la 
Renaissance  italienne,  qui  elle-même  avait 
copié  son  syst^uie  (rorriemnnfatinn,  en  l'é 


 ,  en  . 

 ^^^^      ^.^«.a  ouii    IHiranl,  sut  des  peijitures  et  des  sculptures 

en  France  n'a  dû  avoir  lieu,  au  plus  antiques  du  lem[)S  des  empereurs.  En  élu- 
(ôt,uuovers  15^0,  quand  le  Primatice  fut  «liant  les  bas- reliefs  ,  nous  déi  fiuvriro-is 
«ppelé  h  Fontainebleau  avec  le  Rosso.  d«ns  les  costumes  et  dans  lujcfouk  deuétaiis 


La  h  rtrn  de  Fançois  I"  au  cardinal  Duprat 
est  un  litre  incontestable  qui  autorise  Joan 
Juste  à  réclamer  sans  partage  l'honneur 
<rav()ir  sculpté  le  tonjbeau  ue  Louis  XII, 
c'esl-à  dire,  U  avoir  |»roduil  une  désœuvrés 
les  plus  originales  et  les  plus  élégantes  de 
ia  Uenais<:ai'ee.  Co  fut  évidemment  lui  qui 
eut  la  direelioiide  tout  le  luoiiuuieul,  arclii- 
leeiLire  et  sculjilurf;  n(ui.s  le  vovons  chargé 
<i'ox<kuler  lo  travail  à  Tours,  dans  la  villo 
même  où  il  avait  son  atelier,  do  làiro  traiis- 
j|Orttr  son  u-uvre  à  Sainl-Dcui.s  et  mémo 
de  présider  à  ia  construction  du  caveau 
ereuaé  sous  le  tombeau.  Ce  n'est  pas  un 
sculpteur  secondaire  eitqtloyé  à  quelques 
parties  de  staluane  ou  ù  quelques  détails 
d'orneiueutalion,  c'est  un  grand  artiste  à 
qui  est  conlié  I"  soin  d'élever,  suivatit  son 
talent,  un  mouuiuenl  national.  Personne  ue 
voudra  plus  croire  qu'une  |»orlioti  du  tom- 
beau do  Louis  XU  se  soit  faite  à  Tours,  une 
«utre  à  Paris,  une  troisième  à  Venise  ;  ces 
morceaux  a'auraieul  uu  se  rajuster  sans 
wiraeio. 

ieao  Juste  avait  un  frère  nommé  Antoine, 
uout  le  nom  figure  au  nombre  des  artistes 

cra,  ad  Lmlaliam  ;  ubi,  inlcr  alla,  vi.lcas  iiiommen- 
iiim  marmorciiin  Lutiovico  Xll  diciUun,  miro  el  ele- 
Ruiu  arliiicio  facUim  io  prtsclarissima  cfvluie  nos- 
^"1**^?**  ^  J»»*»"»*  J"slo ,  shuiiario  elegaiiiis- 
9m9.Betert.etTer.tigiiif.  p:iR.4IO.  V. aussi Lecrakd 
n  Ai  sv,  SruHlt.  liai,  cju.j  j,  de  Kwiiicforl ,  18^4. 
J'  ail  iJrec  lit-  dit:  tjRuie  plusifîiirs  raiiienx  ai  lisles 
conleiiij.oi  ams,  eiilreaiiires-Miclu;!  Coloiiiln;,quiafs|| 
a  *>.HHts  le  plu*  inruii  iiutusotiée  i|ue  je  coiiiiais:,c. 
(J)  A'cf^  curieuses  de  CMstoirede  France  ,  ».  III 

o*  et  ao<  ' 
(ï;  JEwai  Mslorique  sur  la  scu'pinre  (mtjç  ise. 

DicnoTty.  n'I^piGRiPou.  11. 


des  réiiuuiscenses  singulières  de  l'antiquité. 

Des  artistes  français  qui  ne  seraient  ja- 
mais sortis  de  Tours  auraient  peut-élro  l\iit 
mieux  encore;  mais,  5  cnu|)  silr,  ils  n'eus- 
sent pas  fait  do  ceUe  manière,  Jean  Juste  a 
signé  ainsi  un  très-beau  monument  dans  lo 
style  de  la  Itenaissanro ,  dmit  les  r."iles 
nudlieuieusemenl  mutilés,  existent  incorô 
en  Dreiab'ie,  dans  la  eaihédrale  de  Dol  :  ma- 
gisler  Jqhannes  nijus  rvgnomcn  r$i  Justus  et 
Florentinus  (3).  c,.  sumuiu  do  Florentin 
nous  semble  indiquer  que  les  Juste  (Gius- 
to^  étaient  originaires  de  Florence.  On  at- 
tribuait, il  y  a  quelques  années,  à  des  Ita- 
liens tons  nos  meillours  ouvrages  de  la  Ke- 
naissance  ;  aujourd'hui  que  ia  mode  a  cbaii- 
ge,  on  commet  une  erreur  non  moins  grande 
en  niant  que  ces  étrangers  aient  etercé 
aucune  iuUuenco  dans  notre  pays  Nous 
pourrions  citer    un   certain  nombre  de 
tombeaux  qui  portent  encore  la  si:.'naluro 
d  artistes  voyageurs  venus  do  Milan  et  do 
l'iorcncu  jusf]ue  dans  le  nord  de  la  Fiance. 
11  no  serait  pas  non  plus  di/Iicile  do  faire 
deux  parts  de  In  sculpture  thi  tomtjean  do 
LOUIS  XII;  nous  mettrions  d'un  cOté  tout 
ce  qui  appartient  à  la  manière  purement 
ilnlieime  ;  de  I  autre,  tout  ce  qui  conserve 
quelque  (radiiion  du  vieil  art  français  Plu- 
sieurs artistes,  sous  uiiô  direction  unique 
ont  travaillé  à  ce  monument,  el  rbaroioniê 
générale  de  1  ensemble  n'alisorbe  pas  eiitiè- 
rement  lo  sentiment  individuel  do  chacun. 

^il  Ç«*»«-".J'«"*e««x  de  la  caUtédrale  de  R»ueu. 
m  Afeh.  euriauti  de  TAtaeim  ée  Fnm^,  i.  m, 

p.  oZ.  * 

la  ^Frlne^"*'*  *****  '^*"**' 
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Le  IhnuH'Jiii  (]<'  I-oui.s  Xll,  qui  a  loule  la  oruOc  dans  son  pnurlD'ir  de  lroplif'»es  en 
touroore  d'ua  édilice  coiii(il<:tt  ne  déjKisse  relief  et  monli^  &ur  quatre  rou>is  liasses;  il 
cependant  pas  les  proooriions  conventiblos   porte  tin  <^îégnnt  trtine  dans  le  style  de  la 


%  un  montimMit  destine  lui-uiôme  à  pruudro 

i)lace  dans  un  autre  monunienl  di  ni  les 
braies  doivent  être  respectées.  Un  souhas- 
semenl  qnndrnntîiilniro.  (nitii  lii  sur  cli.iqiio 
face  d*urj  long  l*as-reli«'f,  porte  une  chapcllt) 
pencéa  de  douze  petites  at  cados^  quatre  sùr 
chacun  des  dnix  grands  côtés,  deux  sur 
diacun  des  aulws.  La  longueur  est  double 
do  la  largeur.  Cet  édilice  contient  le  snrco 


Itcnaissmiri»,  à  dossier  arrondi,  rehaussé  des 
armes  de  France.  Le  roi  assis,  revêtu  d'uo 
manteau  par-dessus  son  armure,  coiffé 
d'unr  roirrniine  fleurdelisée,  tient  un  sce|>- 
Ire  dans  la  ujaiu  droite.  Trois  guerriers 
pressent  (a  marche  des  chevnux  ou  |ioiu< 
sent  les  roues  du  char.  Derrière  arrivent  en- 


core des  cavaliers  cl  des  gens  de  pied 
Dans  le  bas-roiicf  plac'  au  nord,  Lou's  Xll 
pliage  qu'on  voit  de  tous  cdlés  par  les  i>aios  force  Je  passage  des  aïontag'ius  du  Gènes, 
des  duuzes  arcades.  Une  plate-forme  assise  *d^feiiifnes  par  une  année  de  90,000  homines 
sur  rarcaturo  est  surmoniée  des  df3ux  fijju-  (avi  li  1507).  Des  hauteurs,  les  unes  garnies 
res  ajs^Qouillces  du  roi  et  de  la  reino.         '  d'aibre^i  '«^^  autres  dépouillées,  remplissent 

'  tout  le  fond  de  la  scène  ;-des  chapelles  golhi-* 

ques  ci  des  forteresses  crénelées  se  mon- 
trent sur  les  ciides.  Dans  une  gorge,  le  car- 
dinal d'Amboise  paraît  au  milieu  d'ua  esca- 
dron  de  cavaliers;  un*'!  for^^l  de  lancos-Olde 
hallobanies  su  piolougc  aussi  .loin  que  l'œil 
peut  la  suivre  ;  des  fantassins  escortent  d«s 
pièces  d'artillerie,  tietites  et  surtout,  très- 
minces,  posées  sur  ues  atfûts  h  deux  roues 
attelés  d  un  seul  cheval.  Au  prcuiiier  r.rig 
de  tous,  un  (juecrier,  dont  la  l6iu  est  cou- 
verte d'un  grand  casque  h  panaches  flotlanis, 
porte  iiaul  et  fei-me  |-i  lumière  royale  aux 
trois  lieu rs  de  lis.  Dei>  hoiuuies  et  des  chc- 
vaui  gisent  sur  le  sol  ;  ici  est  uneamp  dans 
une  vallée^  là  une  troupe  de  cavaliers  met 
Cl!  déroute  un  corps  d'iulanU  rie,  ailleurs  un 
CNcadron  de  cavalerie  |)8sse  sous  le  feu  d'aoe 
forteresse.  A  Textréinité  de  la  scène»,  une 
tour  carrée,  isulce^  surmoniée  d'un  élcudaiii, 
rappelle  un  de  ces  phares  qui  éclairent  la 
cOie  de  GÔnes. 

Au  midi'esl  sculptée  la  baUllIc  d'Aigiadei, 
gagnée  }>ar  Louis  Xll  en  persoiuie  (1)  sur 
le»  Vénitiens,  le  IV  mai  1509.  L'armée  rojale, 
infanterie,  artillerie,  cavalerie,  Tient  da 
uuiller  son  c^^nl}^  dt)nt  les  loril«'S  sont  encore 
debout.  Lahannièro  de  i-  i  anee  Hutte  au  pre- 


Les  '«{Qatre  bas^reliefs  ne  représentent 

Îue  dos  actions  f^ucrriércs.  Du  temps  de 
ranjois  1",  on  devait  faire  peu  do  cas  do 
]a  bonté  et  des  vertus  paciliqups.  Les  motifs 
do  sculpture  ont  été  choisis  dans  riiistoire 
des  gticrres  de  Louis  Xll  tu  Italie.  Le  tra- 
vail de  CVS  bas-reliefs  est  traité  comme  le 
serait  celui  d'une  peinture  ;  on  y  remarque 
des  fonds,  des  ciels,  des  |>ay sages  et  des 
arrière-plans.  Le  sculpieur  a  voulu  obtenir 
lies  effets  qui  n'appartiennent  qu'au  peintre. 
On  serait  tenté  ae  croire  qu'il  avait  sous  lès 
yeux  I  I  l  uis  la  mémoire  les  lormes  de  la 
comniii^siuu  donnée  (uir  Louis  Xll  et  le 
cardinal  d'Amboise,  au  neintre  Jean  Per- 
réal,  dit  Jean  do  ^aris  (1),  «  de  représenter 
les  villes,  cliûteaux  de  la  conquête  et  l'as- 
siette d  iceulx,  la  volubilité  des  lleuves,  l'i- 
jiégalité  des  nionlagiies,  !a  plamiredu  terri- 
toire, l'urdre  cl  le  désurdru  de  la  bataille, 
l'horreur  des  gisans  en  occision  sanguino- 
lente, la  misérablelô  des  mutilés  nageant 
entre  la  mort  et  la  vie,  l'effrov  des  fuyaus, 
r«nrdeur«l  l'impétuosité,  et  fexaltaUoil  i»t 
bilarilô  des  irium^lians.  » 

Le  tombeau  était  anciennement  exhaussé 
sur  iieux  degrés;  en  les  su|tiiiiniant,  on  a 
détruit   tout  l'cÛTet  du  soubassement  et 

amoindri  l'aspect' général.  Des  bandes  de   riiier  rang  d'un  escadron  de  cavaliers.  Des 

marbre  noir  fonneiit  maintenant  un  soelo 
au-dessous  des  bas-ieliufs.  Le  bas- relief 
placé  à  la  tôle  du  tombeau,  vers  l'ouest,  re- 
présente l'entrée  de  Louis  Xll  h  Mitai,,  le  G 
octobre  ii99.  Une  grande  arcade  tiiiliée  et 
suiuiuiilée  d'un  entaldenienl  crénelé,  doimo 
accès  dans  In  ville.  £11  avant  du  rui  marche 
un  grou[)e  de  guerriers  qui,  comme  les'sol- 
dats  des  irioiiiplKtteiirs  r-omains,  (Hirlenl  at- 
tachés h  des  piques  des  trophées,  des  cas- 
ques, des  cbttesi  des  lirassards  et  d'autres 
\nvA-\;s  d'armures;  des  ligures  d'animaux 


canons  en  batterie  protègent  !e  (lassagc  de 
l'Adda.  La  rivière  descend  rapidement  des 
moiilagnes  ombragées  de  forêts  ;  elle  em- 
porte dans  son  cours  des  fantassins  qui 
n'ont  pu  parvenir  h  la  tiauchir.  Un  ne  voit 
de  Inuies  pails  que  fer,  lances  et  canuns. 
Une,  mêlée  alfreusè  est.  engagée  de  l'autre 
côté  de  fa  rivibre  ;  la  bannière  aut  fleurs  ilo 
lis  iMAve  lièrenieiit  sa  tête  du  milieu  des 
combattants;  les  clievaux  et  leurs  cavaliers 
roulent  p6le-i'u6le  dans  la  poussière.  Les 
Franrais  [insscnt  sur  le  corps  des  Vénitiens, 
surmontent  les  enseignes,  deux  trompettes  i-t  marcbeut  avec  résolution  à  l'attaque  du 
à  pied  sonnent  dos  fanfares.  Un  guerrier  h    camp  ennemi. 


cheval,  la  (ôie  nue,  probablement  le  niaix'- 
clial  ïrivulce,  qui  devint  gouverneur  de 
Sililan,  précède  immédiatement  le  roi. 
Louis  Xll,  duc  de  Milan  du  chef  de  sou 
aieule,  la  célèbre  Valeniîne,  est  monté  sur 
un  cbar  allelé  de  deux  vigoureux  chevaux 


La  bataille  d'Aignadel  continue  sur  le  qtia- 
Irième  bas-relief  (côté  dQ  l  est)  :  ou  s'attaque 
de  près  et  à  l'épée;  la  bannière  ennemie 
fuit  devant  les  fleurs  de  lis  de  France.  Kuiiu 
Louis  XII  vainqueur,  entouré  de  guerriers, 
debuLit  en  avant  de  son  camp,  co-lumé  en 


ile  cliar  consiste  en  une  plate-furroe  carrée,    Uomaio  coill'é  d'ûn  casque  à  couroimc  llcur 


(I)  DoaOMNMàKS,  Ln  m$  m  moyen  4fe,  I,  I,  j>. 
3t7. 


M)  Il  c&l  bon  1)0  te  ilio'.  iilii|i:irl  des  rpis  nOMt 
élu  viciuricux  que  |iur  ptocnraiiun. 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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delisée,  et  tonnnl  nii  long  scepiro,  rcynit  l;i 
souiurssion  de  rAiviaiic,1e  général  Ues  Vé- 
nitieos»  qui  fléehit  le  genou  va  présence  du 
roi(l). 

Seize  pilastres  (â)  montent  entre  les  douze 
Arcades  qui  forment  le  corps  du  raooumoot. 
Ils  sont  à  deux,  faces,  et  couverts  enlière- 
ment  d'arabesques  du  travail  le  pJiis  iin  oi 
le  plus  gracieux.  La  nii^me  richesse  d'orne- 
meots  existe  sur  les  pieds-droitSf  pris  dans 
répaisseur  des  pttastres,  et' sur  les  impostes 
desquels  s'nrrôtent  les  cintres  do  i'nrcature. 
Il  uouB  serait  impossible  de  décrire  eadéliiiJ 
totiles'les  parlieS'do  cette  décoration.  Nous 
devons  nous  borner  h  en  mentionner  rapi- 
denieitt  les  motifs  les  plus  iiiiéresssûts.  Ce 
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•  les  salamandres,  des  Iridcnls,  oes  eornes 
d'abondaucc,  des  anges  sont  sculf)i('s  sur  les 
soclesdes  pilastres.  Dans  les  ivuijiaiiî  cxtt  r- 
des  archivollos  de  l'arcalure .  nous 


nés 

retrouvons,  sous  «l'aulres  Ibrmes  et  avec  du 
nouvelles  combinaisons,  une  grande  partie 
des  motifs  guerriers  ou  fuin-rniros,  d'art  ou 
do  fantaisie  que  nous  avons  déjà  reucontrés 
sur  les  pilastres.  .Noos  y  sigfnalerons  donc 
seulement  de.  charmants  l'ywi^om,  les  uns 
aiu  armes  de  France,  les  autres  nii-paiiis 
dos  fleurs  de  lis  de  France  et  .des  hermines 
de  Brefagne  ;  deç  figures  ailées  sonnant  de  la 
trompette  comme  Tes  Uenommées  antiques, 
cl  d'autres  figures  qui  porlcnt  des  torches 
enflammées.  L'ornementation  des  chapiteaux 


«ont  des  vases,  des  cornes  d'abondance,  des    consiste  en  cornes  de  béliers  qui  forment  les 


calices  ornés  de  têtes  d'anges,  des  pots  à 
feu;  lies  feuillages,  rinceaux,  fruits,  ge  hes 
do  blé-,  des  figures  de  faritaisie,  femmes  ai- 
lées, -griffons,  serpents,  cvgoes,  sphinx, 
oiseaux  de  dÎTOrses  espèces,  DocrAoes,  tètes 
de  béliers,  dauphins  ;  des  inslrm  icnts  de 
musique,  guitares,  flûtes  de  Pau,  Irornjieltes 
ave»  leurs  bannières,  trompe*  recourbées, 
toiiibniirs  e(  bngnt'Ues  ;  des  armcS  offensives 
et  délcnaives,  Uonhées  de  forme  antique, 
haches»  épées,  siiLrcs,  carquois,  casques, 
cottes  d'armes,  boucliers  ronds  à  tête  de 
Gorgone  et  de  Méduse,  boucliers  sembla- 
bles à  ceux  dont  les  IVomains  se  servaient 


volutes,  fleurons,  glands  de  chêne,  t<^les  du 
jiiori,  tôles  d'anges  et  mascarons.  Une  con- 
suie,  des  caissons  et  des  rosaces  décorent  le 
contour  de  chacune  des  seize  arcades  ;  nous 
négligeons  de  rappeler  les  motifs  dont  noua 
avuns  déjii  eité  des  exemples.  Une  frise  et 
un  enlableu^Qat  couronnent  les  arcs  et  les 
pilastres,  des  moulures  enrichies  d'oves  et 
de  fouilles  d'eau  en  de.«5sinent  les  lignes  et 
les  divisions.  La  corniche  est  rehaussée 
d'oves  et  de  cordons  de  perlps.  Une  inscrip- 
tion latine,  inoderne,  composée  de  caractères 
épais  bien  éloignés  de  i'éiégance  de  ceux  du 
xvr  siècle,  indique  sèchement  les  dules  de 


pour  former  la  tortue,  ganteiels,  brassards,  mort  du  roi  et  de  la  reine  (I) 
lambards,  canons  dont  la  culasse  se  termine  v  / 

par  une  tête  d'animal,  instruments  de  touto 
sorte  nécessaires  au  nettoiement  et  à  la 
manœuvre  des  pièces  d'artillerie,  étendards, 
fusils;  L'iitiii  des  croix  et  des  nttiibuts  funé- 
raires. Les  cliilfres  de  Louis  et  d'.\itne, 
L.  A.,  compris  sous  une  môme  couronne 
ileurdehsée,  figurent  sur  un  bouclier.  Deux 
Passons  portent  les  armes  de  France  ;  un 
troisième  est  marqué  de  lu  salunutidre  de 
FrBki(ot8  1*'.  Le  sculpteur  a  iiarodiô  suit  un 
eartoache  le  monogramme  du  sénàt  'éî  do 
fM'iiple  'romain  ;  ii  a  écrit  :  SPQF,  senatus 
popuiusque  t'rancorum.  Tout  uu  pilastre  est 
consacré  aux  emblèmes  de  la  mort,  croix, 
lète  de  squelette,  pierre  tumulaire,  bêche, 
feux,  ossements  croisés;  on  y  lit,  en  un 
carlouche,  le  mol  Soisson,  (jui  pandt  an- 
ciennement gravé,  et  dont  j'tguore  le  seu^s. 
Serait-ce  le  nom  d'un  des  sculpteurs  secon- 
deires?Les  dates  de  m.vxvii  el  M.v.x.vnr 
sont  gravées,  la  première  sur  uu  pilastre  à 
l'angle  nord-ouest,  la  seconde  sur  uu  eiilre 
pilastre  à  î'nnu'le  sud-est.  Si  le  nionuincni,  ce 
qui  n'est  d  ailleurs  nullement  probable,  était 
achevé  eu  1518,  c'est-à-dire  à  peine  trois  ans 
«()rè6lai|H»rtde  Louis XJl,lo{»ajrQmenl$'en  lit 
longtemps  attendre;  la  lettre  do  François  I", 
que  nous  «vons  citée,  ne  fut  délivrée  qu'eu 
1531.  - 

Des  Gurtoiwlies,  oisesiii,  des  lètes  de 
Uoti»  des  torches,  des  armes,  des  chimères, 


(i)  Deux  des  étendards  pris  sur  les  Vrnîlicns  fu- 
rcul  envoyé!)  à  Saim-tk*iits  yar  Louis  Xll ,  cl  places 
snlciiuelifMK-iiiaux  célésdu  grand  autel.  (PttwiEir, 
i/  lU.  de  SaiM-Veuit.) 

{i)  Um  pilastres  des  angles  sont  deoMés* 


L'arcature  du  monument  porte  un  plafond 
dont  le  revers  sert  de  plate-forme.  Ce  pla- 
fond se  divise  en  trente-deux  caissons  dépo- 
sés sur  huit  lignes  iiarallèles,  el  contenant 
chiicun  une  rosace  dilTérente.  Il  abrite  le 
sarcophage  .sur  lequel  sont  représentas  en 
état  de  ihort  Louis  XII  et  Aune  de  Hreiagne. 
Lo  sarcophage,  de  forme  évasée,  a  pour 
supDorls  des  grilfes,  des  traverses  sur  les- 
'  quelles  sont  figurés  des  masques  antiques  et 
iBie  boule  aphiie;  des  cannelures,  des  pal- 
otcttes,  des  couronnes  de  laurier  reliées 
l»ar  des,  bandelettes  en  composent  la  .d^o« 
ration;  une  corde  nouée  l'environnù  h 
partie  inférieure...  Ce  dernier  motif  esl  fré- 
quent dans  lus  monuments  de  lu  même  épo- 
ûuej  ou  en. attribue  roriglno  à  l'or  lrc  le  la 
Cordelière,  institué  par  la  reine  Amie.  Les 
deux  statues ,  étendues  chacune  sur  un 
suaire,  sgut  entièrement  nues;  elles  ap- 
puient leurs  tètes  sur  des  coussins;  elles 
présentent  sur  l'estomac  les  incisions  et  les 
sutures  de  l'embaumement ,  circonstance 
que  je  n'ai  pas  remarquée  allleu^.  La  sculp- 
ture en  a  été  traitée  avec  une  vd^rilé  presque 
elfrayant^i.  Le  loi  ttant  .la  droite  j  lo  sculp- 
te ur  s'est  évidemroént  proposé  de  rendre 
sur  celte  figure  l'expression  de  la  mort  ilovs 
«"éalitô  ;  le  visage  est  profuudément 
nlléré,  les  lèvres  cunlniclées  laissent  rolr 
les  dents,  les  chairs  s'alTaisseni  el  les  par- 
ties osseuses  restent  en  saillie  ;  on  voit  que 

^1)  Nous  bissons  de  côlé  loiues  les  inscripiions 
qui  n'oiil  clé  Failcs  que  depuis  le  rélidilisseniciil  des 
onitwaux,  à  iiioins  louid'ois  qu'eUes  ne  soient  ia 
rejHodueiion  littérale  dea  cpiutphcsj 
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lus  brns  el  ios  jambes  ont  perdu  loulu  flexi- 
bilité (1).  I^a  tnurt  n'a  pas  exercé  les  mênocs 
ravsges  sur  la  reine,  (loiit  la  U^tc  renvprs(''o 
conserve  encore  beaucoup  do  grûce  el  de 
benutô;  les  cheviMix  ilolU  nt  ('•pars  sur  le 
suaire  ;  le  corps  a  moins  de  raideur,  hs  Irails 
sont  moins  mornes,  l'asoect  est  moins  lugu- 
bre qun  ilnis  ]'('iTi^i(>  du  L;i  reine  6S( 
eussi  moins  gratide  (pie  son  mari. 

Les  tien X  rir^nros  posées  au-dessus  de  la 
plaie-rnriDo  soiil  agenouillées  sur  des  cous- 
sins cl  devant  des  prie-Dieu  recouverts  de 
draperie».  Toutes  detix  f>oHent  le  manteau 
doublé  (t'iicciiiiiic.  La  rc  lu'  n  un  cor-.s^ige  cl 
une  coilFe  richemenl  brodés  «ie  pierres  pré- 
cieuses. Ln  tête  du  roi  est  découverte,  son 
n)anle.iu  l  mbo  i>ar  devant  jusqu'à  terre,  cl 
s  élend  par  derrière  bien  su  delà  des  pieds, 
(les  deux  statues  passent  pour  des  portraits 
do  la  plus  grande  (idé)ilé.  L'expression  do 
In  téte  de  Louis  XII  est  pleine  de  naturel  et 
dt'  ItouliDuiie.  Les  deux  i''|ioux  joigiiont  les 
uiaius  et  prieut  avec  uu  catilie  luajes- 
lueui  (S). 

Sous  chacune  des  douze  baies  do  l'arra- 
ture  est  assise,  sur  le  stylobate  qui  porto  les 
pilastres,  la  statuts  d'un  apôtre.  Ces  figures 
avaient  beaucoup  soulTci  l  rui  iiioiiiçut  de  la 
révolution  ;  des  ICtes,  dos  nez,  des  bras  et 
des  mains  avaient  été  abattus  ;  Ia  restaura' 
tion  en  a  été  faite  fmr  uu  pmtitrrTi  poii 
exercé  ;  aussi  les  raccords  se  reconnaisseni- 
ils  au  pi  Liuiei  coup  d'œil.  La  haatcur  denii- 
Tinturt-  (It)nuét'  ;uiv  npOtri'S  ne  jirrtnît  [-ns 
lieureuio  ;   aujuurU  liui    surtout    tjui;  les 
quatre  grandes  slaïues  des  vertus  cardinales 
ne  sont  plus  aux  angles  du  monument,  on 
ne  se  rend  pas  bien  compte  de  l*échelle  de 
proportions  d'après  Inijuclle  I';ulistc  avoil 
mis  en  rapport,  les  unes  â  l'égard  dos  au- 
tres, les  ligures  princii^ales  et  les  figures 
accfssoiies.  Le  trav.nl  (Jrs  statuos  d'apôlTes 
est  aussi  géuéraleiucnl  uifcncur  à  celui  des 
autres  parties  du  tt»nd)eau.  Saint  Pierre, 
assis  le  premier  pri  s  do  la  lûte  du  roi,  lirul 
les  deux  tiets,  endtlèute  du  iia  |)Uissauce  ; 
puis  viennent  saint  Paul  avec  son  é|)éc, saint 
Barltiéiciny  avec  un  tronr-on  degiaive,  saint 
Philippe  li  iiaiil  une  pierre,  saint  3n(  ques- 
Maji'ur,  (ioiii  le  vffteni.-ni  est  scim''  (i-'  co- 
quilles de  pèlerin,  saint  Judu  avec  un  livre, 
«atnt  Jacques-liinuur  appuyé  sur  une  mas* 
sue,  saini  André  portant  sa  croix  disposée 

(Ij  On  conserve  .111  l^onvre  ntic  sUitue  de  Itronzc 
d'Aibeit  Pie  deSavoie,  prince  de  Carpi,  qui  provieiii 
lies  Cordeliers  de  P^iris  et  qui  p.ir«li  éire  nne  «li- 
vre nitilipiititj'ie  11  !';hi1  Poik  »-.  Kllc  110  ptmrrail  MU-  ' 
lenii"  la  comiKu  ,i.»oji  ;i\t'c  tcllt!  dr  Louis  X!L 

(i)  L<'«  enlr;iillt;s  île  LoMib  XII  luri'iil  iiiliiinièi  s 
aux  Célc^lills,  aupix'i»  (iu  cutp»  de  non  pere.  Lei  (imt 
irAiiiic  lie  Urelagiie  fui  porlc  à  Niinles  el  dcjiONC 
ifaiiis  ic  lonilieau  du  père  de  celle  reine.  Lu  ville  de 
fimics  possède  encore  h  botie  en  br  ëiiiailJé  qui 
i'uiU(^ii:iii  ce  cœur.  I.csslanies  de  Louis  XII  el  d'Anne 
H  cUvioni  ran's  aulrefois;  elles  oui  élé  presque 
loiilcs  iiiu's.  Nous  s  jî'ialeroiis  un  l  ouis  XII  en 
Ikronzc  au  Louvre  ,  el  un  aulre  en  all>àU-e  k  Vcr- 
•ailttss»  prédeuifli  flgnrea  qol  pnvicDiwnl  de  GsU- 
leu. 
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en  sautoir,  saint  Thomas  avec  Téquerre, 
saint  Matthieu  arec  un  fer  de  lance,  saint 

Jraii  ('Cl  i  viitit  son  Evangile  et  saint  Sitno-i 
caractérisé  fwir  la  scie  do  son  uurljre.  Nous 
devons  prévenir  le  lecteur  que  les  statues 
n'onl  pas  été  remises  dans  leur  ordre  an- 
cien, comme  il  peut  s'en  assurer  au  moyen 
des  giavures  faitwaTaot  1«  déplac«m<»il  du 
loonuiuent. 

Les  quatre  Verlus  cardinales,  aulref.>is 
assises  aux  angles  du  Soubassemi  ii»,  t  u  ont 
été  détachées,  et  se  trouvent  anjourd  liui 
élevées  sur  des  piédestaux  d'un  volume  dé> 
mestiré,  dans  la  croisée  ^U'  IVf^'lisp.  Li«ur 
absence  {»rive  Iceuvre  de  Jean  Juste  d'un 
complément  indispensable;  il  faut  qu'elles 
viennent  lui  rendre  l'ampleur  et  la  propor- 
tion qui  lui  manoucni  maintenant.  En  les 
enlevant  à  leur  (l^tli  alion  priiultivo,  les 
raccommodeurs  de  tombeaux  ont  gravement 
altéré  Téconomie  générale  du  monument. 
Ces  vertus  so  foui  rcconnaîlro  à  leurs  em- 
blèmes ordinaires.  La  Force,  qui  de  toutes 
est  la  plus  remarquable  par  son  expression 
el  par  sa  pose,  est  diapce  d'une  peau  île 
lion  et  lient  embrassé  ù  dcui  uiaiuii  un  lût 
de  colonne.  La  Tempérance  porte  une  hor- 
loge d'une  forme  curieuse,  dont  le  cadrai 
est  divisé  Ml  viiigt^quatre  heures  et  sur- 
monté de  l'cciissou  (le  France.  Le  niaurii  • 
d'an  miroir  el  un  serpent  sont  aux  main:» 
de  la  Prudence  (1).  La  Justice  s'ajipuie  de 
la  Miafn  gauche  sur  un  globSt  M  droite 
liciii  la  |>oignéo  d'un  "laive. 

in.  Tombrau  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  lUédicis  [2).  —  Il  n  existe  point  de  con- 
troverse sur  l'auteur  du  ce  monument.  C'est 
à  Germain  Pilou  que  ruvieut  la  gloire 
d'en  avoir  dirigé  l'exécution  tout  entière  el 
d'cti  avoir  scu  pt6  do  ses  niaitis  les  i^arlits 
les  plus   imporUiules.    M.  Alex.  Lioutir 
a  retrouvé  dans  les  anciens  rentres  de  la 
chambre  des  comptes  relatifs  aux  frais  de 
construction  des  bâtiments  royaux,  l'iiidi- 
calioii  (le  la  dépense  faite  pour  le  tombeau 
de  Heuri  IL  rienuain  Pilon  reçut  3,172  livres 
k  sous  |H)ur  le  prix  d(  s  deux  (igurcs  cou- 
chées, en  marbre,  des  quatre  bas-reliers 
aussi  en  marbre,  el  des  six  statues  de  bronze 
qui  entrent  dans  la  composiliou  du  mau$o> 
\vt'.  Ll'  marbre  el  le  hroii/u  soi  lai  cul  dos 
magasins  du  roi.  Une  sowiuo  mensuelle  de 
9&  livres  10  sous  8  deniers  Ait  payée  aos 
ouvriers,  tant  fjuo  durèrent   les  travaux, 
nour  la  taille  des  marbres  el  des  colonnes- 
Les  autres  ouvrais  de  pose,  maçonnerie, 
sculptures  accessoires,  etc.,  coûtèrent  86& 
livres    sous  2  douiers  [H), 

(I)  Li  ninin  droite  de  celle  figure  ,  brisée*  jt> 
siiis  à  quelle  époque,  a  élé  refaite  en  albâtre,  eiceue 
maiiére  a  pris  une  iciiile  ambrée  mate  dillëreDte  ils 
celle  du  marbre. 

(i)  Mutée  des  Monumenl»  françait,  n*  101. 

(5)  La  ïiCiiIpiiitiMlu  (groupe  tk-s  irois  Grâces  qi't 

roriail  ,  daos  l'cglise  des  (li  li-siins  ,  le  cceor  »f« 
Icnri  H,  et  qui  est  mainicn.uil  -mi  Louvre,  revint  il 
'3U  1.  3  s  ,  y  eOBipris  quatre  ba»-rciieCi  rep'jcs  n- 
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Le  tombeau  de  Htnri  II,  pincé  nulrefois 

isoléoioiit  'Js  la  couiiolo  de  la  somp- 
tueuse chapeiie  des  ValoiSt  construite  pnr 
Phtiiberl  Delorme,  se  trotivirit  alors  en  par- 
fitiie  hnrmnnio  âc  proportions  avec  I'OiIiCk-o 
dont  il  élail  1  objet  principal.  Aujourd'liui, 
il  est  resserré  dans  une  étroite  chapelle 
dont  il  tiMichc  presque  la  voûte.  «  Le  tom- 
beau du  toy  Henry,  dit  (îermaifi  Millet,  est 
CM  très-beau  marbre,  h  den\  étages.  Cchi  v 
(feu  haut  est  porté  sur  quatre  pilliera  carrez 
de  marbre  blanc  qui  sont  aux  quatre  coins, 
et  douze  ntlonnt's,  dont  il  y  en  a  quatre  de 
.  marbre  blanc  et  buict  de  marbre  gris  Irôs- 
prëcieax.  Aux  quatre  coins  du  tombeau, 
contre  les  j)iliors,  sont  eslevées  en  hosso 
quatre  grandt  s  statues  de  bronze  très-bien 
faites,  qui  représentent  les  quatre  tatIus 
cardinales.  Sur  l'ostagc  dVnilrns  sont  deux 
«>nigitjS  do  marbre  blanc  couclrtjes  sur  le  liut 
mortuaire,  représentant  les  corps  du  roy 
Henry  et  de  la  rcvne  Catbcrine  sa  l'einnie. 
Sur  ('t  stage  d'en  liant  ils  sont  encore  re* 
)!rL'sciitc/.  (-11  eWi^'ws  du  brooze  agenouilléoe 
sur  des  oratoires  (1).  » 

La  cbapelle  funéraire  do  Henri  II  est 
eihaussce  sur  un.stylobjtc  très-élevé,  de 
forme  quadraiigulaiiv.  Les  douze  colonnes, 
répétées  |)ar  un  pareil  nombre  de  pilastres, 
porlenl  un  entabliMncnt  continu;  huit  d'en- 
tre elles  sont  placées  aux  angles  du  monu- 
ment ;  les  quativ  autres  se  trouvent  isolées 
sur  les  deux  j^rands  côtés,  et  cV>tpnrfrs 
iiiiervalles  ipn  les  séparent  qu'on  v(iii  It^-s 
tig  ir<>s  coHi  lii  es  sur  un  lit  de  marbre,  dans 
I'intr''rieur  de  la  i  li.ii"'llc.  Les  colonnes  des 
aii^le.-i  et  les  ixlaslres  correspondants  o  ïl 
tliatîuu  leur  fût  serré  par  un  anneau  en 
saillie.  Les  ciuq>itaux  apparlionneul  tous  À 
l'unlre  composite.  Des  mo-ilurcs  d*uno  sim- 

Idicilé  Irè-  L'lr^aiiic  se  profilent  sui-  rtMii.»- 
>leujenl.  Un  mûr  de  marbre  percé  d'une  ou« 
verture  en  forme  de  fenêtre,  avec  tablette, 
l'onsoles  et  frontons  demi-;  ! rcuîn ires, forme  la 
ehupelie  à  la  lèlo  et  aux  nieds.  Ces  ouvertures 
%ont  se  rétrécissant  de  la  base  au  sommet. 

Le  lit  niorUi  iire  repose  sur  un  lieau  socle 
décoré  de  feuilles  d'acaulbe«  et  de  moulures 
])erlées.  Les  deux  statues  sont  nues  et  cou- 
chi'cî  chacune  sur  un  suaire.  Celle  du  roi 
sunoulaitcstcuncdélicatesscde  ciseauet  une 
science  de  dessin  vraiment  remanpiables. 
Nous  avons  vu  dans  Telllgie  courhée  de 
Louib  XII  ia  mort  représtnlée  avec  une  ef- 
frayante vérité.  Germain  Pilon  a  voulu  en 
déguiser  l'borreur  ;  il  lui  a  donné  ici  l'ap- 
parence  d*un  sommeil  exempt  de  terreur  et 
de  souff/ ances.  Renversée  sur  le  coussin 
qui  lui  sert  d'appui,  la  létc  de  Henri  II  est 
empreinte  d*une  grâce  et  d'une  noblesse 
merveilleuses,  f.a  reine  Catbei  iuo  do  ^^  li- 
cis  a  été  représentée  avec  la  jeunesse  et  la 
beauté  qu'elle  avait  encore  au  moment  de 

tant  des  .iiigfs  faits  pour  i»;  toiiiljeau  de  Fnin- 
ïOis  l". 

<l)  «  l.c  cavalier  Boriiin,  dit  Suiivai ,  a  utltniré  le 
,  tonilicàii  fie  Vnlois,  qui  vutilnil  ne  rien  trouver  de 
passable  en  France.  »  {Aiuiijmiéi  àe  Puti**) 
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la  mort  de  son  mari,  &  qui  ellesurvecnV 

•  rente  ans. 

Le  plafond  de  marbre  à  caissons  ot  h  rosa- 
ces qui  recourrait  autrefois  la  cbnpellc  était 
emmn'r^asiné  avec  tant  de  soin  h  Ti^fio  )u.'  de 
la  rtcdilioatiun  du  ce  tombeau  à  Suiui-Deiiis, 
qu'on  no  parvint  jamais  h  le  rt  trouver.  On 
lui  en  substitua  donc  un  autre  conq)osé  de 
[)lanches  de  marbre  unies  aussi  minces  que 
])iissiljle,  el  areroehées  par  derrière  à  une 
armature  de  fer.  C'est  aussi  sur  les  barres 
de  cette  armature  que  sont  ajustées  les  sta» 
Ities  en  bronze  du  r  i  I  i  reine,  age- 

uouillées  aulrclbis  sur  des  (  ou^sifis  Uisloriés. 
et  devant  de  supei  lx-s  prie-Dieu  qui  ii*ex'is-' 
tent  plus.  Le  |)lafond  aiu  ien  reparut  enlîn, 
niais  il  était  Uop  tard  ;  lu  raccunmiodage  de 
l'architecte  était  fait  comme  le  siège  de  Ver- 
tol.  Les  marbres  attendent  dans  un  atelier 
(|u'on  veuille  bien  les  remellre  en  place. 

La  Ibrnie  des  piédestaux  (|ui  portent  les 
Vertus  cardinales  a  aussi  été  niodiliéo  ;  ils 
continuaient  carrément  dans  le  sens  du  siy-. 
lobate,  dont  ils  étaient  comme  le  prolonge- 
ment; aujourd'hui  ils  se  préj>eul4'nldc  biais 
en  pnn  coupé.  Les  ligures  des  Vertus  sont 
élégantes,  svelles,  drapées  avee  pfKpielterie, 
mais  aussi  un  peu  maniérées.  Elles  oui  perdu 
presipie  tous  leurs  attributs.  La  Tempéranco 
tenait  deux  vases  et  mêlait  de  l'eau  avec  lo 
vin  ;  la  Justice  n'a  plus  sous  son  bras  gau- 
che que  la  poij^  ié(!  itfi  snn  épée  ;  la  Fnreo 
s'appuie  contre  le  fût  d'une  colonne  ;  dans 
la  main  gauche  de  la  Prudence  il  reste  seu- 
lement lo  manclns  d'un  miroir. 

Les  statues  agenouillées  sur  la  plate-forme 
sont  revôlups  du  costume  de  conr.  Des 
ptei  res  j)récieuses  décorent  en  prutusion  la 
robe  et  la  coiffure  de  la  reine.  Lartisle  a 
exprimé  avec  le  plus  heureux  succès  ta  dif-* 
férence  qu'il  devait  faire  sentir  eiilre  ces 
ligures  vivantes  de  ge>tes  el  de  pose,  cl 
les  statues  h  l'état  de  mort  de  l'étage  infé- 
rieur (ij. 

Quatre  l>Bs-reIt«>fs  du  style  le  plus  mani<^ré, 

e  I  même  teinjis  (pTils  suntilu  travaille  plus 
Spirituel  el  le  plus  tin,  su  voient  encastrés 
dans  les  i]uatre  faces  du  siylobale.  Ils  rcfiré* 
sent  iil  ta  Fui,  l"l•:^::('|■atlce.  In  Charilé,  et  la 
perso  niilicatiiuj  tie»  bonnes  œuvres.  Cha- 
(  une  de  ces  vertus  est  figurée  sous  les  traits 
d'une  charmaiiie  jeune  leuîmo,  h  peine  voi- 
lée d'une  draperie  léijère,  L'ieoillêe  avec  un 
soin  ex(]uis.  La  Fui  élève  un  calice  envi- 
ronné d'une  lumineuse  auréole;  des  Udèles 
se  prostwiient  devant  IVucharislie  avec  les 
signes  de  la  plus  resneelueuse  odoraiiDii. 
L'tispérance  présente  A  des  jeunes  hommes 
el  à  des  vieillards  une  église  ijue  deux  anges 
l  aident  h  soutenir,  et  qui  est  |«  symbole  de 
la  Jérusalem  céleste.  La  Citarilé  se  dépouille 
de  sa  dernière  draperie  pour  en  couvrir  un 
pauvre;  sa  main  dmiie  fait  î'aumône;  un 
enfant  lui  demande  le  sein;  d'auUes  enfants 
l'invoquent  en  pleurant  ;  devant  elle,  des 
iiilii  lui  s  et  des  malheureux  teiulent  des  mains 

(1)  El)  dccrivaiii  les  Dioaumcnlft  de  la  cry|>ie  nous 
annins  occasion  de  cilcr  é*autres  reiirdseukition»  <lê 
cet  tiersiNinagCK. 
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suppliantes.  La  Pilié  Qonne  à  boire  è  ceux 
ffin  ont  soif;  sa  mafn  droite  tient  une  conpe 

h  IjKjiit'IIo  deux  honinips  se  dôsallèrent  h  la 
fiis;  un  enfant  se  hausse  sur  ses  pieds  et 
s'efTorce  d*atlirer  le  vase  k  ses  lèvrra. 

Kiifin  <lotizn  mascarniis,  dans  une 

iiialière  a  rnspecl  du  porpliyre,  complô- 
Iciit  la  décoration  du  stylobato;  ce  soni  des 
iMi's  de  satyres  ol  des  larves;  ils  so  fondent 
dans  des  feuillages  et  portent  des  corboillus; 
(-elles  des  satyres  contiennent  des  fruits  de 
vie,  des  raisins,  des  poumes,  des  poires; 
les  autres,  des  fruits  de  mort,  des  pavots, 
lies  pommes  de  pin,  (les  haies  do  cyprès. 
Ces  douze  mascarons  occupaient  chacun  le 
eenlrA  d*un  eneadrenient  disposé  de  ma- 
nière h  dessiner  à  chaque  colonne  uti  \>ié- 
deslal  particulier.  On  les  a  tons  reportés 
sur  Irois  faces,  arec  iintention  de  les  mettre 
inieiiv  en  vue,  la  quatriènie  faee  se  trouvant 
tournée  vers  le  mur;  ou  no  s'est  pas  douté 
qu'ain:»-!  placés  ils  neseraieot  plus  que  des 
ornements  inutiles. 

Lors  de  la  reconstruction  du  tombeau,  il 
a  été  coiistaiè  (pjc  la  plupart  des  marbres 
qui  le  composent  proviennent  de  mouu- 
itietila  antiques,  et  oonsarfaol  sur  le  revafs 
des  (races  oe  sculpture. 

.  flapenedsSMatrlIieM.  • 


IV.  Tombeau  de  François  I"  et  de  Claude 
de  France  (1).  —  Des  trois  t^rands  tom- 
beaux érigés  il  Saint-Denis  par  le  xvi*  siècle, 

celui-ci  est  le  plus  considérable.  Kndavé 
entre  deux  piliers  qu'il  entame,  il  occupe 
toute  Ife.  largeur  d'une  chapelle,  et  les  sla- 
tues  agenonillées  qui  If?  surmontent,  pour- 
raient se  heurter  la  léte  contre  la  voûte,  si 
elles  Tenaient  h  se  dresser.  D'une  part,  on 
a  exhaussé  tout  le  sol  de  l'église;  de  Tautre, 
on  a  friil  rentrer  complètement  sous  les  ogi- 
ves d'une  chapelle  ce  tombeau  dont  toule  la 
partie  antérieure  s'avançait  autrefois  libre- 
ment dans  le  eroisillon  iDéridional;  avec  un 
pareil  système,  on  fait  perdre  aux  inomi- 
inents  ia  physionomie  et  tes  proportions 
que 'leurs  auteurs  aTaient  voulu  leur  don- 
ner, ■ 

Philibert  Dclorrae,  abbé  d'ivrv,  conseiller 
ordinaire,  architecte  du  roi,  fut  ordènné 
commissaire  et  député  par  ledit  sieur  sur 
le  fait  de  l'efligie  et  tombeau  du  feu  roi 
Fran(,*ois  (2).  Pierre  Bontems,  maître  scul|>- 
tour,  bourgeois  de  Paris,  s'engagea,  mojren« 
nanl  1,639  livres,  il  fiire  la  moitié  des  tms- 
relii  fs  (lu  slylobate,  celle  dont  In  Iwlail'c!  t'o 
Cérisoles  est  le  snjul  principal,  et  en  outre 
les  statues  en  forme  de  primé  de  messieurs 
les  feus  dauphin  el  duc  dOiléans,  lils  dtjdit 
roi.  La  somme  convetiiie  reiu-éscntait  nun- 

(I)  Mmtitieê  Mwamnti  fWnifmi ,  aoniém*  09 
etitS. 

(i)  I.os  (ioliiil',  sur  la  coiislriiriioii  l'I  la  sciilpldrc 
du  loiiilHiiiii  (le  François  I"  sont  e^lrails  pn'Mjiic 
tcsliiellcnieiii  >  niarclios  Iroiivés  dans  U*s  iirdiive>t 
de  la  cluiinbrc  Ucc  cumpies  el  pabliés  par  Alex. 
l4iiolr. 


i.N.\inE  SAI  m 

seulement  le  prix  des  modèles  en  terre  et 
du  travail  personnel  derariiste,  mais  encore 
les  frais  de  laille  et  de  polissage.  BoQlenis 
devait,  sur  un  pouce  de  relief  et  treize  pou- 
ces de  hauteur,  remplir  et  garnir  le  stylo- 
bate  do  chevalerie,  gens  de  pied,  artillrrie. 
enseignes,  étendards,  ttotupeltes,  clairons, 
tambours,  fifres,  niunitiotis,  carofis,  pavil* 
Ions,  bagages,  villes,  cliAleaux,  et  autres 
choses  approchant  et  suivant  la  vérité  his- 
toriale  des  annules  et  chroniques  de  France. 
Ce  premier  marché  porte  la  . date  du  6  octo- 
bre 1552.  Une  somme  do  60  livres  fut  encore 
albtnée  à  Pierre  Bontems  pour  faire  par- 
faire en  marbre  les,  deux  slàiues.djps  lijs  du 
roi  et  celle  de  madame  la  régente^  cette  dcr^ 
nière  figure,  qui  aurait  représenté  Lottise  de 
Savoie,  la  mère  de  François  1",  ne  parait 
pas  avoir  été  exécutée;  elle  n'a  du  moins 

Iarnais  fait  partie  du  toud^eau  (1).  Clermain 
Mon  reçut  1,100  livres  p(»ur  le  prix  de  huit 
ligures  de  fortune^  en  bosso  ronde  sur  mar^ 
bre  blanc;  ce  sont  les.  figures  allégoriques 
d'enfants  [dacécs  sous  la  grande  voûtp  dn 
tombeau.  Il  fut  ^ayé  à  Catherine  Bourienne, 
veuve  d'Ambruise^Penret,,  210  livres,  pour 
soldé  des  sculptures  faites  par  son  mari  ^qui, 
entre  autres  ligures  remarquables,  avait 
exécuté  celles  des  quatre  évaugélistes.  Les 
détails  d'ornements  sont  de  Ta  main'  dos 
sculpteurs  Jacques  Clianfrni,  Basiieii  Galles, 
Pierre  Bigojgno  el  Jean  do.  Bourges.  Les 
marbres  étaient  fourois  et  Uvffis  àux  dépens 
du  roi  (2). 

Le  tombeau  do  Français  I"  est  un  é(Unce 
tout  uulier.  Il  a  été  c()in|)létement  construit 
en  niarbro  b|unc  rehaussé  do  moulures  en 
marbre  gris  ot  noir.  Il  occupe,  comroenotts 
l'avonsdit,  toute  la  largeur  d'une  chapelle, 
et  se  trouve  engagé  dans  deux  piliers.  4'  ^ 
compose,  d'une  haute  et  profonde  arcade 
voûtée  eh  plein  cintre  et  de  deux  passages 
latéraux  daus  lesquels  on  entre  par  des 
arcs  de  petite  proportion.  Sur  chacune  des 
deux  faces  principales  ces  derniers  arcs  s'ou- 
vrent en  retraite  et  laissent  venir  en  /ivaiit 
celui  de  lè  voûte  ccni^ale;  en  plan,  c'est  h 
peu  près  une  disposition  cruciforme.  Le 
monunient  s'élève  .sur  un  double  socle  en 
marbre  noir  el  en  marbre  gris.  Au-dessus 
de  ce  riche  et  vigoureux  soubassement  règno 
un  stylohate  interrompu  seulement  par  les 

baies  des  pas.s;>;^es  dont  nous  avons  parlé. 
Les  lianes  des  deux  portions  du  loml)eaii 
qui  se  trouvent  en  retraite  sont  mas(|ués 
presque  en  entier  par  les  piliers  de  la  cha- 
pelle dont  il  s'est  emparé. 

Les  deux  faces  (jui  regardent  l'orient  et 
l'occident  déploient  u  ni  décoration  desjdiis 
spkndides;  elles  possèdent  chacune  vingl- 

{{)  Le  marbns  des  quatre  Saisons  destiné  à  la  che- 
miiicetlR  Ih  diainlirc  du  ru^,  à  Foiil;iineblein,  inl 
payé  à  Doiiirms  414  livres  tournois.  (ArcA*  canr»> 

$ea  lie  rhitl.  4e  France.) 

(2)  Crs  tiélaiU  no  sont  \r.\<  (  nriiplcls  ;  ainsi,  Hs  ne 
IMHIS  JH»jireHncm  pas  qm  l  .  si  l  aiitrur  des  admîni- 
liies  slalni's  cou<  licrs  ilii  km  i  l  ilo  l;\  it'itie,  qu'on  - 
iribue  à  Jean  (UMijim,  en  raiwin  de  leur  bcaiiic,  m;»* 
en  dcbor»  de  lei»  rensetgncnicnis  posiiib. 
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un  bos-reliefo sculptés  sur  le  stvlobtfte,  huit  ' 

colonnes  Ciinncléos  et  couronnées  do  cliapi- 
loaux  ioniques  d'une  excellente  facture,  un 
entnljleineiit  el  une  corniche  d'une  cxlrt^ino 
richesse}  tout  oraés  de  perleSi  de  palmeties^ 
de  dentieales<  d*0Tes  et  de  fettitles  d*eau. 
Des  pilaslfe^  r  ';  !  tont  toutes  les  colonnes.  , 
Chaque  colonne  fait  sailh'e  afec.son  piédes: 
l<il  historié  do  personnages.  La  fHae  est  pla<- , 
quée  de  marbre  noir.  Des  confond  perlés 
suivent  dans  leurs  cotitours  lOiiie^»  lus  «irclti- 
Yoltes.  Des  tablettes  préparées  au-dessqs 
tlos  arcs  semblent  attendre  des  inscriptions^ 
elles  sont  entourées  do  beaux  encadrements. 
Deux  petits  anges  tenant  dos  troranellos  ac- 
cooipagoeRt  l'arc  central;  ils  remplissent  ici 
Ja  tndiiie  fonelion  qo»  les  renommées  païen- 
nos  sur  les  arcs  de  triomphe  antiques;  à 
leur  iiudiiô  el  à  leur  élégance  profane  ou 
les  peendrait  moins  pour  des  angts  du  étiens , 
(M!"  fiour  des  génies  mythologiques.  Ajoutons 
uniiu)t,que  rien  n'aélé épargné  pouria  déco- 
ration du  monument,  et  qu'une  sculpture 
du  oaeilleur  goût  relève  toutes  les  \)or~ 
lions  de  l'architecture  qui  pouvaient  en  re- 
cevoir. 

Les  bas-reliefs  du  stjrlobâtei  comme  ceux, 
do  monument  de  Louis  XII,  présentent  dés 

effets  de  perspective  nuxqueis  la  sculpture 
ne  doit  se  i^rôter  qu'avec  une  excessive  ré-, 
serve,  et  qui  sont  plutôt  du  domaine  de  l'art 

graphique.  Il  r.int  reconnaître,  cependant, 
qu'ici  l'artiste  s'est  tiré  des  difficultés  de 
f:e  sy  stèoM  avec  beaucoup  d'adresse  et  «l'ha- 
bUeté.  ' 

La  eamnagne  mémorable  qui  s'est  fermi* 
née  par  la  victoire  de  Marignan,  a  fourni 
les  stjgets  des  vingt-un  bas-reiiels  de  la  face 
anténeure  louméis  Ters  Torient.  Le'preroier 
épisode  est  la  prise  d'un  bourg  fortilié;  des 
soldats  entrés  dans  la  place  assiègent  les 
maisons  el  arborent  leurs  étendards  aux 
fenêtres  de  (  elles  (ju'ils  ont  envahies.  Des 
bataij/ons  d'ininn:ei  io  défilent  ensuite  l'arme 
sur  réj)aule;  les  lialiebardiers,  lanciers,  fu- 
siliers, -ont  de  superbes  et  martiales  tour-, 
nures;  ils  mareheot  résolument  au  pas  pré< 
cipité  ;  les  étendards  noltenl,  !e  son  des  fd'i  es 
et  des  tambours  régie  la  mesure.  De  la  porte 
crénelée  d  une  ville  puissante  on  voit  sortir 
une  chevalerie  bien  armée  dont  les  casques 
sont  ombragés  du  p  inaches.  Au  milieu  du 
groufie  est  François  I  monté  sur  an  cheval 
doul  le  harnais  se  découpe  en  nombreux 
lambrequins;  le  roi  i)ui  le  la  coite  d'armes 
sur  sa  cuirasse,  il  n  a  |iour  coiirurc  qu  uuo 

ticlile  toque;  près  de  lui,  uu  cavalier  tient 
e  heaume  royal  ceint  d'une  oooronne  Qeur- 
delisée.  La  marche  de  l'année  continue  à 
travers  les  montagnes;  des  édifices  el  des 
villes  se  rencontrent  sur  la  route  que  Suï* 
vent  les  Français.  Des  soldats  escortent  un 
uuu\oi  d'arliilerie.  Des  ouvriers  armés  de  le- 
viers démontent  des  pièces  do  canon  et  les 
eulèvoMl  à  l'aidti  de  cordages  suspendus  à 
une  chèvre  par  des  poulies;  les  aQûts  res- 
tent di'i  ùié;  leschi'vaux  dételés  se  rei)Osenl. 

Au  sommet  d'une,  haute  moulague,  d'au- 
tres hommes  font  mouvoir  un  eabestan  dont 


les  cordages  remcrquonl  des  canons  sur  îles 
pentes  inaccessiiiles  aux.  attelages.  C'est 
ainsi  que  rartillerie  de  Fcançols  l"  traversa 

les  Alpes.  Plus  loin,  une  ville  a  été  livrée 
aux  flammes;  des  femmes  fuient  emportant 
leurs  enfants  et  ce  qu'elles  ont  réussi  i  sau- 
ver du  pillage;  ce  groupe  de  femmes  et  d'en- 
fants est  plein  de  grâce  et  de  sentiment.  On 
croit  qu'un  personnage  h  cheval,  qui  est 
coiiïé  d'un  large  chapeau,  el  qui  paraît 
donner  des  ordres,  représente  le  maréchal 
Trivulce.  Enfin  les  deux  armées  sf)nt  en  pré- 
sence dans  la  plaine  de  Marignan.  Les  trom- 
pettes sonnent.  François  I**,  b  h  téle  d'un 
escidron  de  cavaliers,  char-v  l^nvement 
l'enneiui;  tous  ont  les  visières  baissées  et  la 
lance  en  avant  ;  le  roi  se  reconnaît  è  la  cou- 
ronne fleurdelisée  de  son  casque,  fiiin  grand 

IKmaciie  ondoyant^  aux  V  el  aux  llcurs  de 
îs semés  sur  la  housse  de  son  cheval;  près  . 
do  lui  combat  Claude  de  Lorraine,  dont  le 
cheval  jporLtî  une  housse  binsonnée  de  pe- 
tites croix.  Les  Suisses  fnrmenl  un  corps  de 
bataiJ|le  serré,  raii^é  sur.  quatre  lignes,  tout 
hérissé  de  piques  d'une  énorme  longueur; 
ils  n'opposenià  la  cavalerie  franr;iise  qu'une 
masse  profonde  d'infanterie;  leurs  hommes 
du  premier  rang  sopl  des  colosses  entière* 
ment  bardés  de  fer,  les  autres  portent  des 
armures  moins  coniidùles.  Les  rangs  des 
Suisses  sont  déjà  entamés  ;  dos  blessés  et 
des  morts  roulent  sous  les  pieds  dos  chevaux. 
L'artillerie  française  en  batterie  et  un  corps 
nombreux  d'arbalétriers  (1)  inquièlent  vi- 
vemeul  l'ennemi.  Les  Suisses  ont  aussi  dos 
canons  que  des  artilleurs  pointent  et  tirent  ; 
ati[  115  des  pièces  on  remaraue  des  boulets, 
ûu  tonneau  du  {lOudre  et  les  instruments 

eropres  au  service.  En  arrière  du  corps  de 
ataille  des  Suisses  un  autre  baiaillon,  qui 
parait  servir  de  réserve,  tléploio  dcs  éten- 
dards marqués  des  clefs  de  saint  Pierre  en 
sautuîr.  Au  milieu  d'un  groupe  de  cavaliers» 
auquel  l'infanterie  fait  un  remiuirt,  le  car- 
dinal évCifue  de  Sion,  Mallhieu  Scliiner,  as- 
siste au  combat,  comme  un  autre  Moïse,  et 
bénit  les  troupes  confédérées.  Il  est  à  che- 
val et  porto  le  grand  chapeau,  marque  de  sa 
diguite.  Un  prélat,  aussi  à  cheval,  lient  levée 
une  croix  h  double  traverse;  d'autres  per- 
sonnages oc('lésiasii(pies  tont  partie du  cor- 
tège (13  et  14  octobre  1515).  , 

Les  liaa-reliefs  suivants  représentent  la 

ftrise  du  camp  des  Suisses  rotran  !ié  et  dé- 
endu  par  des  batteries  ;  .u^i  Qunibalde  lialie- 
bardiers; les  Suisses  poprsùivis  dans  un 
bois  où  qu('l(pies-unes  de  leurs  compagnies 
s'étaient  réfugiées;  leur  retraite  précipitée; 
do  nouveaux  combats  v,  et  entin  l'entrée 
triomphante  des  Français  à  Milan,  ville  su- 
perbe en  i6urs,.en  églises  et  en  palais.  L'ar- 
tiste a  rendu  ave.o  beaucoup  do  verve  l'élan 
des  vainqueurs  qui  défilent  rapidement  sur 
le  pout-levis  et  prennent,  avec  tme  fierté 
tuuie  guerrière,  possession  de  la  place  con- 
quise. Les  troupes  impériales  sorleal  de  la 

(I)  Le  rei  avait  dans  son  armée  des  arlialéiriers 
gascons  d'une  adresie  reuMiioide. 
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YiU«  par  uoe  aulre  porte  et  battent  en  ro- 

Irnile.  ^  ... 

Les  bas-reliefs  de  la  face  occidentale  ©ni 
été  composés  dans  le  môin  ■  syst^tno.  La 
balaillo  de  Cérisoles  remplit  le  bas- relief 
principal;  &  gaucho,  sont  figuras  les  faits 
qui  ont  préci'aé  iniméilialcni.'iit  le  combnt; 
è  droite,  ceux  qui  l'onl  suivi.  Au  point  de 
départ  de  Teniiée  française,  le  paysy^  >  r<ip- 
pi'llc  rnsiicrt  de  certaines  parties  de  l  llalie; 
on  y  réiuarque  des  obélisques  et  des  monu- 
iTîents  h  demi-niiiiés.  La  marche  des  Fran- 
çais est  pleine  de  rapidité  et  de  résolution. 
Plusieurs  cavaliers  sont  lancés  an  galop; 
d'autres  s'avanconi  en  escadrons  serrés  mon- 
tés sur  de  vigoureux  chevaux,  visières  bais- 
sées, lance  au  poing.  L'artillerie,  traînée  jwr 
des  clu'vaux,  rsl  confii^e  h  îa  garde  de  plu- 
sieurs corps  d'infanterie.  Uji  dos  bas-reliefs, 
placé  au  piédestal  d'une  des  colonnes,  repré- 
sente lo comte  d'En 'bien,  François  de  Bour- 
bon (1),  lieuU'iinni  ^1  ncrnl  fioiir  le  roi  en 
Piémont,  è  qui  rcvloid  lonl  l'honneur  du  l;i 
journée  do  Cérisoles;  connue  François  1", 
avant  ki  bataille  de  Mnrignan,  il  n*a  encore 
ni  le  casr|u<-,  ni  les  nrnus 'Ip  guiMTO;  un 
chapeau  rond  h  plumes  lui  coitle  la  tète,  un 
manteau  est  jeté  sur  son  armure,  sa  main 
droite  liiMit  un  hAlon  de  rnmmnndement; 
des  lambrequins  noltenl  aux  harnais  de  sou 
cheval.  Les  étondurds  et  les  bannières  sont 

1)orlés  partie?  rnvnlicrs  et  par  des  fantassins, 
.a  grandi;  balaillo  du  bas  -  relief  central 
(lonmde Pâques,  liavril  loVi)  coni[)ri  n  1  [  lu- 
sicurs  épisodes.  L'infanl'  rit;  des  dt;ux  ar- 
mées s'attaque  avec  de  longin  s  piques  el 
vn  grand  tumulte;  des  morts,  dos  mourants, 
des  blessés,  encombrent  le  champ  du  ba- 
taille. Des  cavaliers  français,  armes  do  ei- 
niclcrros  recourbés,  chargent  les  impérianx. 
Des  arliileurs  s(^  licnueiU,  mèche  alliisnée, 
près  de  leurs  pièces.  Un  combat  se  livre  autour 
d'tric  hilti'riiM!o!it  le  fcu  entamait  leslignes 
impériales,  un  homme  armé  d'un  marteau 
s*occope  d'enclouer  les  canons. 

Les  étendards  impériaux,  maraués  de 
croix  et  do  l'aigle  à  double  léte,  cèdent  le 
ter  rain  h  la  salanuindro  et  à  la  lli  ur  de  lis. 
Les  cbvvaux  sont  parfaitement  lancés;  ii 
règne  beaucoup  de  vie  et  de  mouTement 
dans  toute  la  composition.  Nous  citorons 
surtout,  au  premier  bas-relief  qui  suit  la 
bataille,  dent  cavaliers  qui  montent  une 
côte  au  galop;  les  chevaux  et  les  hommes 
ont  été  sciih.iés  en  raccourci  de  la  manière 
la  plus  habile  et  la  plus  heureuse 

Après  la  bataille,  le  comte 
tre  victorieux  dans  la  ville  ôe  Carignau.  l>e- 
Tanl  lui,  des  soldats  conduisent  des  captifs, 
cl'aiiiros  portent  sur  des  piques  des  pièces 
li'artaures,  des  trophées,  des  cartouches, 
des  drapeaux,  des  couronnes  dr>  laurier,  des 
représentations  de  forteresses  conquises.  Ce 
triomphe  a  beaucoup  dVnalogie  avec  celui 
que  nous  avons  décrit  au  tombeau  de 
Louis  Xll.  Los  combats  recomuicuc!  ul  |)lus 

il)  Ce  prtnee  était  frère  il'Anioine  de  Bottrlon, 
fère  dellMiri  IV. 
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loin,  et  finissent  par 


d'Enghien  en- 


aller  se  perdre  dans 

l'épaisseur  du  pilier 
Dans  la  sculpture  dn  monument  de 

Louis  Xll  les  costumes  appartiennent  plu- 
tôt à  l'antiquité  roiuaiue  qu  àla  renaissance 
française;  celle  du  tomlMna  de  François!*' 

a  éi(^  traitée  avec  une  toute  autre  vérité  et 
avec  un  grand  respect  pour  l'exactitude  bis- 
torique. 

On  monte  deux  degrés  pour  arriver  aux 
passages  latéraux  du  monument;  ces  passa- 
ges sont  couverts  par  des  plafonds  scnlpt'és 
de  caissons,  de  rosaces  et  de  palmettes.  Une 
▼oûle  cintrée  en  berceau-  trsTerse  tout  ?• 
tonil:M''nii,  rl.iu^  le  .^pris  do  longueur;  des 
cordons  en  torsade  la  divisent  eu  neuf  com- 
partiments quadrangulaires  que  remplis- 
sent des  bas-reliefs  (1).  Au  premier  rang,  à 
la  naissance  de  ia  voûte,  sont  les  quatre 
évangélistes  assis,  drapés  d'une  façon  très- 
noble;  ils  écrivent  sur  de  grandes  tablettes. 
Saint  Jean  se  reconnaît  à  son  air  de  jeunesse 
cl  à  son  visage  imberbe.  Ces  ligures  sont 
d'un  grand  sijrle  ;  le  caractère  des  t6tes  porte 
une  gravité  remarquable.  L'absence  du 
nimbe  attesterait  ici,  h  défaut  d'autres  preu- 
ves, Toubit  complet  des  traditions  iconogra- 
phiques du  moyen  Ag^.  Au  milieu  des  au- 
1res  l)as-relif'f''^  e»  ;ni  finint  !(•  I  ('!ové  de 
Ja  Vûûlo,  le  Lliiibi,  poi  lantà  in  in.iiii  'j^auche 
un  étendard  lixé  aux  branches  d'une  croix, 
sort  glorieux  de  sou  sépulcre  dont  la  pierre 
est  renversée.  Cette  scuqiture,  ainsi  placée, 
est  une  traduction  en  marbre  des  belles  pa- 
roles par  lesquelles  saint  Paul  exhorte  les 
fidèles  à  mourir  avee  le  Christ,  à  s'ensevelir 
avec  lui,  pour  partager  la  gloire  de  sa  résur- 
rection, il  nous  reste  encore  à  mentionner 
le<^  quatre  bas>reliefs  de  la  main  de  Germain 
Pilon,  sur  chacun  deçqm  l'^  ^oiit  scul|a<'ïs 
doux  génies  qui  versent  de.s  larmes,  cl  ac- 
conjpagnenl  des  cartouches ,  et  tiennent 
des  torches  renversées,  emblèmes  de  ia  vie 
éteinte. 

Celte  voilte,  d'un  dessin  si  riche  et  d'un 
aspect  si  solennel,  at>i-ite  les  cfH^ies,  repré- 
sentées h  l'état  de  mort,  de  François  fetde 
Claude  de  France.  Autrefois,  couchées  sur 
des  sarcophages  historiés  doul  Félibien  nous 
a  conservé  la  gravure,  elles  n'ont  plus  pour 
support  qu'une  caisse  carrée  on  marbre  noir, 
d'une  extrême  niesquinurie,  aux  deux  bouts 
de  laquelle  les  noms  des  défunts  et  l'époquo 
de  leur  mort  ont  été  gravés  en  vrai  style  de 
registres  de  l'état  civil,  entre  des  lacryma- 
toires  en  marbre  jaune  de  Sienne.  Nous  ne 
pensons  pas  que  les  artistes  du  xvi*  sièrje 
aient  jamais  produit  rien  de  plus  beau  que 
ces  deux  ligures  qui  nous  ont  |\aru  des 
chefs-d'œuvre  accomplis.  La  télu  do  Fran- 
çois 1"  (  Si  d'une  noblesse  ailmirable;  la  (loi- 
trine,  les  bras  et  tout  le  reste  dn  corps,  ont 
été  modelés  avec  une  di&linclion  et  uuo 
science  qui  se  trouvent  rarement  réunies 
sous  le  môme  ciseau.  A  o6tô  do  celle  miyes- 

(1)  1>C5  Inis-rcHefs  du  moniuncnt  soiil  an  nonitirs 
51 ,  savoir  :  St  sur  chacune  «les  «tcux  facvdos  et  9  à 
b  voûte. 
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tueuse  slalue.  le  sculfitour  a  nersoiiDilié, 
dans  celle  de  la  reine,  la  grAee  U  plus  ex- 

3ui<;e  et  la  sensibilité  la  plus  suave.  Claude 
M  France,  morte  h  la  fleur  de  l'Âge  (1),  laisse 
deviner  sur  ses  traits  clMrmafitsreipression 
fl'iin  dotilouretix  regret  ponr  une  vie  qui 
s'ouvrait  devant  elle  si  brillanle  et  si  for- 
tunée. Des  barbares  ont  \)orl6  sur  ces  mar- 
bres des  mains  stupides  et  sacrilèges;  des 
noms  que  nar  bonheur  Tobseurllé  ou  tom-> 
beau  voile  uo  son  ombro,  ont  été  gravés  h  la 
pointe  du  couteau  sur  les  deux  statues;  un 
de  ces  noms*  plus  profondément  taillé  que 
les  autres,  sait  le  net  de  la  reine  dans  toute 
sa  longueur. 

Cinq  figures  agenouUlôes  sur  la  plaie^ 
forme  supérieure  du  monument  représentent 
François  I"  et  Claude  de  France,  leurs  fils, 
le  dauphii)  Fian(;ois  fl  Charles  duc  d'Or- 
léans ;  leur  iUie«  Ctiarlotle  de  France,  qui 
mourut  Agée  de  huit  uns.  Le  roi  et  la  reine 
ont  ievaiii  eux  des  prie-Dieu  ornéo  de  F  et 
de  C  couronnés. 

Claude  de  Franco  et  sa  fille  portent  des 
corsages  1 1  des  coiifos  tout  brodés  de  pier- 
rurics.  Tous  les  perionnages  sont  couverts 
(le  longtfmanlenux  fleurdelisés;  sur  le  man- 
teau du  jeune  François  de  France,  des  dau- 
phins, pièce  (irincifiale  des  armes  de  Dau- 
pliitié,  aUerncnl  avec  les  fleurs  de  lis.  Le 
collier  de  Saiul-Micbel  décore  les  deux  frè- 
res. Protégées  par  leur  position,  ces  statues 
«ont  denKîuréi's  intactes,  leur  ressemblance, 
la  fidélité  des  costumeset  la  bonne  exécutiou 
du  traTail  leur  donnent  une  grande  valeur. 
Nnus  savons  que  le  daii[)lii(i  et  lo  duc  d'Or- 
léans sont  de  la  maui  de  l!ierre  Bouluiua;  le 
marbre  rend  à  merveille  la  jeunesse  et  rélé> 
gancedes  deux  princes. 

Nous  rapporterons  une  inscription  qui  fut 
gravée  aux  Pctits-Augusiins  en  mémoire  de 
la  réédiûeatiou  du  lombeau»  et  qui  est 
restée  oubliée  derrière  une  des  «rcluvot- 
tes  de  la  voûte  eentrale*  du  côl6  de  l'orient  : 


Alexandre  LAiioir  fonda  leur  et 

ce  Hiisce  »  fail  réiablir  et  restaurer  ce  mumiu- 
nieul  sur  ses  dessins,  t'an  VI  de  la  Rt:pul>li>iue 
Française. 

L'inscription  ne  forme  qu'une  ligne  autour 

de  Tare. 

La  restauration  du  tombeau  de  Fran- 
çois I",  à  Saint-Denis,  adciiiaiidé  six  années 
de  travail  ;  le  marbre  a  été  retaillé  on 
beaucoup  d'endroits ,  quant  h  rorneincn- 
talion. 

11  existe  encore  de  nombreux  monuments 
qui  représentent  François  1*'  :  voyea  su 

Louvre,  un  bustp  en  hroize  tiré,  dit-Qn,de 
l'oncioD  château  do  Haiiit-Maur;  plusieurs 

(1)  I  La  reine  Claude,  décétla  en  Tan  <5i4,  âgée 
do  vingl-cinq  ans,  en  grjnde  opinion  ilusainielé;  car 
]Ni(  ol.is  Cilles,  qui  viv;«il  :ili>rs  .  ('s(  ril  en  son  his- 
Joire  lie  Fraiice,  qn'on  rai>«»il  des  vœux,  et  qn'on  of- 
froii  di's  cliaiuiellos  à  son  cercueil,  I  iikHs  qu'il  fut  h 
dois  où  elle  iiiouuii,  cl  qu'il  se  trouva  des  person- 
nes qui  ailirmèrenl  avoir  élc  gui^rics  de  quelques 
Maladies  par  loa  ialercessioo.  i  (GcanAi.^  Millkt.J 


portraits  originaux,  à  Versailles  et  à  Fon- 
tainebleau ;  les  ba$>reliefs  de  l'hdtel  Bourg- 
thérotiltle  à  Rouen,  les  én^fuix  du  Louvre, 
les  vitraux  do  la  Sainte-Chnpetle  de  Vin- 
connes*  et  surtout  au  Muséi;  royal,  le  ma» 
gnifique  portrait  peiut  par  le  Titien. 

3fonumrntÊ  placés  dan$  le  transsept. 


Char- 
.glise  des 


V.  r olonnr  (h  François  II  (1). 
les  IX  tit  ériij;(  r  h  Paris,  dans  l'é£ 
Céleslins,  une  colonne  de  marbre  en  mé- 
moire de  son  frère  François  Jl,  dont  le  coeur 
avait  été  déposé  auprès  de  celui  de  leur  père 
Henri  II,  dans  la  rameuse  chapelle  d'Orléans, 
si  riche  autrefois  en  magniûques  sculplu* 
res.  Celte  colonne,  placée  maintenant  là 
isaint-Denis,  dans  le  eroisillon  septentrio- 
nal, a  t^tiS  suivant  l'usage,  attribuée  è  dis 
artistes  italiens,  au  Primatil»,  pour  le  des- 
sin; h  Paul  Ponce,  pour  la  sculpture  (2).  Il 
|iaraîf  certain  que  c'est  une  œuvre  de  Ger- 
tiiaiu  Pilon.  .<  L(  S  Irois  Cliarilés  qu'on  voit 
aux  Célestiiis,  dit  Sauvai,  qui  fiortent  le 
»£ur  de  Hentî  11,  passent,  chez  tes  habiles 
gens,  pour  le  chef-d'œuvre  de  Pilon,  qiioi- 
au'ils  lassent  plus  de  cas  des  trois  petits 
Amours  i|ui  pleurent  la  mort  de  Cbar- 
les  IX  f3)  [lisez  François  II,  c'esl  une  erreur 
évidetilej,  autour  do  son  cu-ur.  »  M.  Leiioir 
a  trouvé,  dans  les  anciennes  archives  de  la 
chambre  des  comptes,  que  le  travail  do  la 
colonne  coûta  125  livres,  non  compris  sans 
doute  les  figures  accessoires. 

Le  piédestal}  eu  marbre  blanc,  est  triaiigu- 
la  ire;  un  entaMement  de  marbre  noir  le  surw 
monte  ;  ses  angles,  taillésen  pans  (-nupés,  sont 
sculptés  chacun  de  deux  petits  sftliinx,  d'os 
croisés,  de  trois  tôtes  de  mort  et  d'une  Heur  do 
lis  qui  resseivii)i<'  fort  à  celle  des  armoiriesdo 
la  ville  de  Floreiitu.  Sur  chacune  des  Irois 
faces,  une  inscription  esteniourée  d'un  granil 
encadrement  de  porphyre  orné  d'une  tôlo 
d'hoiunuj  eld'unelêtede  femme;  la  première, 
pincée  dans  lo  haut  du  cadre,  a  les  oreilles 
pointues  des  satyres;  la  seconde  est  coiifée 
d'un  voile  et  de  bandelettes. 

Trois  génies  de  uiiirhre  blanc,  pos''  -  rlcfinut 
sur  les  angles  de  reutableuieul,  euvu  onuent 
le  fut  de  la  colonne,  lis  tiennent  de  longues 
torches  renversées.  Leur  taille  est  celle  d'cn- 
fauis  de  sept  à  huit  ans.  Un  seul  a  rex{ircs~ 
sion  de  la  douleur;  les  autres  semblent  plu- 
tôt sourire  que  pleurer.  De  légères  draperies, 
mouillées  comme  les  faisaient  Jean  Goujon 
et  son  école,  voilera  ces  jolies  figures. 

Le  fût  de  la  colonne  est  semé  de  flammes 
par  aliusiou  à  ta  colonne  de  fou  qui  marchait, 
dans  le  désert,  devant  lee  Hébreux  ;  une  dos 

(1)  Mnti»  ém  Ji«R.  fnmfms,  n*  40t. 

ji)  Millin,  qui  trouve  adiuindilcs  IfS  figures  du 
piédestal,  les  adjuge  à  Paul  Ponce.  Il  s'éiail  aussi 

Eei'suadc  que  le  piédestal  était  ruriité  d'un  sii|ifrl;c 
loc  de  porplivre.  V.  icxtc  cl  gravure,  Amiquitét 
nalionaict,  t.  I,  n*  ill,  pl.  1.5. 

(3)  Aucun  nionunieni  de  ce  genre  ne  fui  élevé  à 
Charles  IX.  Il  est  certain  qne  Sauvai  veut  parler  de 
kl  cnHilie  (ie  Krmitvis  IL 
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intcriptloni  explique  cet  emblème.  Dpui 

^  .  rari^s  1,  fiMii'K  s  if  i  ,'inthe  et  un  rrvnlon  d*o- 
vi  ^  (■(>iii[iosent  le  chapileau;  des  roselles  en 
il  vorent  le  tailloir.  Un  vase  moderne,  en 

•  brèche  violette,  d'un«  forme  h  demi-égyp- 
tienne, remplace,  au  $omroet  de  la  colonne, 
une  urne  de  bronze  doré  sur  laquelle  un  en- 

!  faut  ailé  posait  une  couronne  de  môme  mé- 
(•il,  et  qui  a  élé  fouUuc.  LtiS  inscriptions  sont 
ainsi  copçucs; 

.  >Mo.etr.*Mtt.  •  • 

■s  .  El  percnni  iiieniorix 

Francivi  ii,  Jranc.  régit  v 
€êrirtvi  nooYS  dvt  in  regoo 

eveessor  svadcnie  ^egin» 
^     Hatre  Calliarina  banc  fohm» 
naip.erigi  cvraviianno 

'  t«am  1H9CTI» 

Talc  fvil  eniblfma  hicrogly- 
|il<!cvin  FrancMçi  llpiis  Franc. 
.  Kgis ,  ovin  eor  bie  tiivin  etl.  bic , 
iialiT  i|iie»  ptèamax  israeli 
uoclv  pnslvcenlis,  reciiivilinern 
et  pFO  aviUi  r.eli^ione  ûagraii- 
lem  idvm  tdTeriTS  gcrdyelict 
faasreiioM  «enper  pne  ae  ivlk  ; 

COR.  RECIS  ce  MAirV  MÛ 

llo«;  uracvl«  ilignvni  fvil  cor 
Fruiici»ci  II.  régis  cbrislianiss.  iii 
^vnia  bvic  colyron»  svperpfMila  con- 
<k>tvni  lanio  ver»  Adei  aaa^ri 

g*^iioros3m  Clirisli  niarlyrcm 
Mari»iii  Slvari  cnnivgeni  babvisse 
«liwdam  fVil  vena  ioNnortaUlalia 
asscrtio. 

Les  pnrlrails  de  François  If. sont  rares. 
Il  y  on  a  un  sur  cniati  au  Louvre.  M.  Viurdot-. 
{Musée$  de  Belgique)  indique  au  musée 
'd'Anvers un  petit  portrail  fK-int  par  Hnlbein, 
'    o(  représentant  Fran<>.oiâ  11 ,  quand  il  était 
encore  deupbin. 

VI.  Cotoime  de  Benri  iFF  (1).  —  Ce  rooniii 

niPiil  s'iîIl'vc  (f.ins  la  môme  f)artic  de  l'église 
({KO  celui  (io  François  11.  Charles  DeDoise, 
sucrélnire  intime  de  Henri  III  et  mettre  Vies* 
romptos,  Va\;\ii  f/iit  ériger  en  à  la 

nn''moiru  de  son  .uicieu  iiwiKre,  dans  l'église 
follt^jjialo  d».'  Sniiii-Cloud,  où  le  cœur  du  r(»i  : 
l'iait  déposé.  Des  pointures,  des  attributs 
funéraires,  des  inscriptions  latines  et  fran- 
çaises (Jt'coraiciii  \i\  cli.ipelle  au  milieu  de> 
faipiello  s'élevait  la  colouiie,  et  qu'on  appe- 
Jiut  la  cliapelle  du  roi.  Vendue  à  l'époque 
de  In  (lis|i(  r>^ion  des  nionumeiits  de  I  éiçliso 
d^i  Saini  Cluiid ,  celle  colonne  fut  rachetée  à 
un  erchilectn  en  I799,  et  donnée  par  M.  Le- 
noir  au  itiust'c  (h  s  Pelils-Augustins. 

I/nucien  piédestal,  composé  de  marbres 
variés,  n'eitste  plus;  celui  dont  les  catalo- 

(I  )  Muêée  dft  MniiumeiiH  [ratifiit,  \v  456. 


mAiu  ut  «• 

Sues  du  Musée  des  Monuments  français 
onnent  h  dcscriplînri ,  et  dans  r.tjuslDmont 
duquel  on  avait  iail  entrer  des  sculptures 
tout  h  r.iit  étrangères,  était  d'inventioo  mo- 
derne; il  a  él*^  Tui-niômc  rem)>lnrd  par  un 
socle  des  plus  vulgaires,  revêtu  d'une âssez 
plate  inscripiion.  comme  le  sont  toutes  les 
nouvelles  épitapbes  de  Saint-Denis.  Le  fût, 
taillé  dans  un  seul  bloc  de  marbre  Campan> 
Isabelle,  pai*.  Barll}(''lfmy  Prieur  (1),  a  neuf 

{M^ds  d'éjéràtion;  s^  couleur,  dun  rouKe 
bficé.  Ta  fait  passer  ppur  un  more«ao  ae 
porphyre.  Il  est  torse;  u.tie  branclin  t  utTiio 
de  iterre.en  suit  les  conlours;  des  iieurs  de 
lis  en  couvrent  toutes  les  pnriies  restées 
lisses;  on  y  voit  aussi  des  H  eiiLicés  ^voc  des 
)nimes  et  surmonti^s  de  couronnes  llourde- 
isécs  ;  le  chapileau  ap[)arlient  à  l'ordre 
composite.  Celte  colpnue  portait  un  Tase 
qui  a  été  c^truit  .  entièrement  et  atiqael 
M.  Lenoir  substitua  un  génie  tl^  \v:\i'hrîs 
blanc  chargé  de  la  lâçhe  assc^  diflicile  de 
brAier  avec  uiie  torche  le  poignard  de  Jac- 
ques Cjéroent.  Les  njti«:lcments  imaginés 
aui  Petils-Augusiins  n'étaiept  pas  toujours 
de  très-bon  go(V.  Atiribuée«  nous  ne  saf ons 
)>ar  quelle  raison,  h  Prieur,  ente  gracieuse 
ii^ure  d'enfant  présente  de  grauds  rapports 
de  ro-ssemblaiice  avec  les  génies  scuIpléiSbllV 
Pdon  pour  la. colonne  de  Krflucois  II.  . 

Deux  anges  d'albâtre  qui  ont  fait  partie 
de  la  i;hapell«r'  de  Henri  III  sont  relégués 

dans  la  cry[ite  de  Saint-Denis;  ils  accompa- 
gnent une  reprodtjcfîon  de  l'épi laplie  an- 
cienne po»ée  au-dessus  du  cœur  de  ce  prince. 
Il  ctiste  aussi,  dans  le  niaga.sin  de  l'église, 
un  écusson  sculpté  en  niarlire  de  Cninj)an, 
mi-parti  de  France  et  de  Pologne  (2),  et 
enlotiré  du  l  otlier  de  l'oixlre  du  Saint-£s-> 
prit;  ce  fragment  provient  de  l'aucicu  pié- 
dèstai  de  la  colonne. 

Les  ligueurs  ont  détruit  presque  tous  les 
nMuuments  où  Henri  III  était  représenté  en 
peinture  pu  en  sculpture.  Le  Louvre  pos- 
sède cependant  un  très-intéressant  buste 
(le  ce  prince  sculpté  en  albAtre  par  Germaiu 
Pilon.  Le  monastère  des  Feuillanis,  î\  Paris, 
conservait  plusieurs  portraits  sur  verre,  sur 
bois  ou  sur  toile,  de  Henri  111 ,  son  fonda- 
teur; ils  ont  disparu.  A  Venise,  des  )  ioiniurp$ 
rappellent  encore  le  séjour  que  Henri  111 
(it  dans  cette  Tille,  en  1574,  quand  il  revint' 
de  Pologne  en  France;  Palladio  lui  éleva 
un  arc  de  triomphe,  et  Tintoret  lut  chargé 
de  peindre  son  jjortrait  pour  la  sérénissiuie 
Uépnbliaue  (3);  voyez  aussi  à  \'crs;ulles  le 
l;d>leau  ue  l'instilulluii  île  l'ordre  du  Saiul- 
l'Isprit,  peint  par  Jean-Baptiste  Vanloo,  et 
tiu  Louv^  les  riches  ornements  donnés  par 
Henri  III  à  la  chap(Ulc  du  même  ordre.,  , 


(  i  )  C'est  M.  Lenoir  oui  attribue  le  monumcoi  à 
roi  arliale,  attieurde la coloniie  tarse  d'Anne  île 
Uuniiaoreiicy. 
(i)  On  sait'qit'avant  d*arriTerati  trétie  de  FraMe, 

Henri  III  tut  nu  roi  itc  Pologiit*. 
(3)  Vukuor ,  Uniéei  d'Iiulic., 
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VII.  colonne  du  cardinal  Louis  de  liour-  par  une  tôtc  d'ange  ailée,  ailleurs  par  une 
èoii(l).  —  Louis,  cardinal  de  Bourbon  <Vea«  tôle  de  mort  qui  a  au$$i  des  aile».  La  co- 
dôme,  fils  de  François  de  Bourbon;  oanif0"  loone  se  trouve  adjôiird*hai  telleménf  rap- 


do  Vf'iidôme,  et  de  Marie  de  Luxembourg, 
élait  à  la  fuis  évôaue  et  duc  de  Lmod,  pair 
de  France,  arcfaevéque  do  Sens,  évèijue  dé 
Saiiit(>s,  du  Mans,  de  Loçini  et' de  Tréyuier; 
ahbé  de  Sainl-Denis,  de  Corbio,  de  Sainl- 
Viiicerit  de  Laon,  de  Saint-Faron  de  Meaux, 
d'Aina.Vi  de  Saint-Amaud,  de'  Saint-Ciépin 
Je  Grand,  è  Soissons;  et  de  8nint-Sci>;t , 
d'Angers.  Dans  les  liiocèsi's  de  Sons  et  de 
Laon-^  de  beaux  monUmeuts  témoignaient 
jadis  de  'sa  inagnldcence  él  de  son  amotir 
pour  les  arts.  11  mourut  le  11  mars  1556,  ?» 


prochée  du  mur  que  tout  un  côté  du  ctiapi- 
teau  est  perdu  pour  le  spectateur.  Un  vase 
ma^iOqne  en  bronze,  un  |i<ni  moins  ancien 
qtip'Ia  colonne,  bien  qu'il  daln  nTis^i  du 
XVI' siècle,  remplace  l'eitigie  dtiruiU'  du 
cardinal  ;  des  lambrequins,  des  guirlandes, 
des  pal  mettes,  dès  cannelures,  en  décorent 
la  coupe;  Sur  te  couvercle  trois  petits  en- 
fants oiis  soutiennent  un  cœur.  Nous  ne 
connafssons  pas  d'une  manière  certaine  l'ori* 
gine  de  ce  vase;  nous  sommes  cependant 
tnniié  à  croire  qu'il  provient  de  régiiso  des 


Paris,  eo  i'bùlel  de  Bourbon;  son  corps  fut  Cclestius,  où  t'l<»ent  déposés,  les  cœurs  de 
inbumé  dans  la*  cathédrale  de  Laori'où  re-  — -j- 

nosaH  déjà  le  cœur  de  sa  mère,  et  soin  ceeui*" 
lut  porté  à  Saint-Denis,  dont  il  avait  été  le 
ptmmfK  comnendalaire. 

|loas  avons  dit  ailleurs  quel  fut,  au  mo- 
ment de  la  révolution,  lu  sori  do  la  statue 
de  ce  prélati  sculptée  en  marbre  et  posée  au 
sommet  d'une  colonne  (2J.  Arrachée  seule 
à  la  destruction,  cette  cotonno  a  repris  placo 
dans  Féglisede  Saint-Denis,  non  pask  ren« 
droit  oi!i  elle  ?  '  trouvait  primitivement,  mais 
h  côté  de  la  porte  du  croisillon  mérjdfonal. 
Comme  celle  de  Henri  III,  elle  est  en  mar> 
lue  Campan-isabello  ;  sa  l)ase,  en  aUiâtre 
blanc,  repose  sur  un  socle  moderne  plaqué 
il4  marbre  brun  veiné.  Le  chapiteau,  égale- 
ment sculpté  en  albâtre,  af  été  exécuté  dans^ 
le  style  de  la  nremière  Renaissance;  il  se 
distingue  par  la  délicatesse  du  ciseau.  Les 
angles  du  tailloir,  qui  sont  trôs-saillants', 
avaient  été  disposés-  de  mlsnlère  li  préséhter 


plusieurs  princes  et  grsqfis  personnagM  (1). 

VIII.  Cnlonnf  de  Henti  IV.  —  C'est  un 
monument  tout  mndenic  composé  d'un  pié- 
destal en  pierre,  d'un  socle  on  marbre  Cani- 
pan  .vert,  d'up  f^t  en  .Campan-lsabeUo  et 
d'un  chapilean  corinthien  en  marbre  blanc. 
Placé  de  Inanii^re  h  servir  de  [x  ndant  h  la 
colonne  du  cardinal ,  celle-ci  attend  depuis 
répoque  du  rétablissement  des  tombeaux 
et  l'institution  dés  cérémonies  expiatoires, 
un  buste  de  Henrji  IV,  qui  devait  en  con- 
ronncr  leciianiteau  ;  un  monument  misérable 
a  été  nouvt'Ilement  érigé  dans  la  crypte,  à 
la  mémoire  de  ce  itriiice,  et  jusqu'à  ce  jour 
la  colonne  lie  porte  rien. 


H  11 


i[  [)ai  h  la  plate-forme  qui  le 


sur- 


montait  autrefois  et  qui  portait  la  statue  du 
cardinal.  Qnatre  grifrons  tiennent  lieu  de 

volutes;  ce  sont  des  animaux  ,  les  uns  à 
tôto  de  lion,  les  autres  à  téte  <le  <:l)èvre$i 
ayant  tons -quatre  pieds,  dès  cornes  et  de 
longues  queues.  Un  anneau  parla;j;e  la  ror- 
beille  en  deux  parts  dans  sa  bauleur;  l'ai-, 
bâtre  est  s<  ulpté  de  petites  feuilles  adhé- 
rentes à  la  majïse,  dê  génies  armés  de  ihyr- 
aes,  de  corbeilles  de  fruits,  d^enfants  qifi  se^ 
balancent  dans  des  rinceaux;  je  ne  vois  là 
que  de  la  fantaisie;  qu'un  autre  plus  ingé- 
nitiut  y  découvre  .un  sens  symbolique.  Du 
côté  le  plus  en  vue,  l'écusson  du  cardinal, 
LIasoimé  de  trois  fleurs  de  lis  au  bâton  [tei  i 
en  bande,  se  détache  sur  un  cartouche  de 
forme  é1é>:anlo;  un  chapean  h  trois  rangs  de 
glands,  six  du  ciiaque  côté,  surmonte  les 
armoiries.  Les  fleurons  ordinaires  du  cha- 
|>iteau  corinthien  sont  remplacés,  ici,  par 
cieux  enfants  groupés  auprès  d*uo  vase;  là, 

(1)  Ce  monumcni,  inscrit  an  catalogue  «In  intis^  o  . 
de»  Itlllsslugiisliiiâ,  sons  li;  ii*  112,  y  e«t  indique 
à  tort  eAiNme  élevé  an  cardinal  Cbaries  de  Bourlio:», 
prt>rl:imé  roi  par  la  Ligue,  sons  le  nom  de  Charles 

X.Cepriïice  mniinit  «  n  ]:■,'){).  i  rnnicnay-lc-ConiUî, 
vn  Poitou,  et  Un  niliumi^  sans  itiomuneni  dans  une 
des  L'gliscs  i!o  1.1  ville. 

(2)  L«-  nom  d<:  l'.'irtifttc  qui  a  sculpte  ce  monu- 
ment n'«»t  pas  («iiiiu. 


Ctopdis  és  SidjitrLsiili. 

TX,  X,  XI.  Faiifsr<^  sffjfdis  (le  saint  Louis 
et  de  Alaraueriie  de  Provence.  —  L'ancienne 
(  hapelle'de  Notre-Dame' la  Blanche,  qui  i 
(luitté  son  vieux  titre  pour  prendre  le  nom 
de  Saint- Louis,  renferme  des  monuments 
dotit  quelques^tins  ont  une  étrange  his- 
toire. 

Deux  statues  en  pierre,  dont  la  facture 
adcusé  nettement  une  épo(jue  avancée  du 
XIV*  siècle,  et  qui  provirnnent  du  portail 
de  l'église  des  Oélestiiis,  à  Paris,  où  elles 
représentaient  (2) ,  siiivant  des  inscrifi'ior^s 
bien  authentiques,  Charles  V  et  sa  fenuite, 
Jeanne  de  Bourbon,  reçurent  un  nouveau 
ba(»t<^mc  au  musée  df  s  l'eiits-Augustins  ; 
elles  auraient  lait  double  emploi  avec  d'au- 
tres efligit  s  (les  mêmes  personnages;  il  fut 
décidé  qu'à  l'avenir  elbs  s'appelleraient 
saint  Louis  et  Marguerite  du  Provence  ;  on 
alla  mémo,  aOn  de  leui*  compo.ser  une  g  - 
néalogie  vraiseniblatile ,  iiisqu'/i  curliticr 
qu'elles  avaietit  été  tirées  de  l'a  ctiapelle  des 

(I)  Nous  (levons  pn'Tenîr  ceux  «le  nos  iei  lcrirs  (|iiî 
vomlraicDl  re» Diinr  :ni\  «Icst  riplions  «in  Musi  <•  dfê 
MonuwtetUt  (runcait,  que  la  plupart  des  tiionnincuts, 
relnl  dv  cardinal  de  Bmirbun  entre  h|iiret,  svaienl 
reçu  des  accsMoircs'  qoi  ne  leter  aj^rtenaiciit 
point. 

{d)  Pnr  suite  de  la  dén.olition  des  derniers  rcslc^ 
ilii  ce  |Kirtail,  0!i  *icni  d'amener  à  Saint-Dciiis  les 
inscriplioiis,  Us  iiii  lu  s  ni  le«  «laijt  ipii  accomp:igii;ii<'i>l 
\V6  Statues.  An  mutée  de»  MommcHit  (tançait ,  les 
flgiirc»  éulciu  tiHcriie»  soni  les  ti**  15  el  tB. 
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OttitiZL»  -  Vi  igîs.  Déi'.  uit  plusieurs  années 
nvani  la  r«-VMhiiii;n),  cl-  ilortiior  ('•ijilice  n'avnit 
jjHiiais  pussùtlé  les  di'U\  i>lalucs;  le  \<cn 
li'obji'ls  intéressaiils  qu'il  contenait ,  fut 
porté  au  nouvel  hospice  des  aveugles,  établi 
clans  le  faubnurg  Saini-Anlofne.  La  frans- 
fui  ii);itioii  Je  (lliarlos  V  01)  snint  I.ouis  n'eul 
p.ts  fie  résultais  bien  sérieux  tant  que  la 
»>laliie  resta  au  musée,  mais  depuis  sa  (rans- 
l.ilion  à  Saint-Denis,  prince  est  devtMiii 
l'objet  (les  iionnuages  Ic^  plus  IVrvuiils.  11 
reçoit  les  prières,  l'encens,  les  oITramles  et 
les  révérences  du  clergé  aussi  biee  que  des 
simples  tid'èles.  Une  copie  en  a  été  exécutée 
en  nmibro  ci  çu\nyv,'  à  Tunis  pouf  être 
placée  sur  l'uutel  de  la  cbapuilc  que  le  roi 
vient  de  faire  construire  au  lieu  niême  où 
csluioil  son  nlcul  saint  Louis.  Voici  plus 
de  viugl  ans  que  la  téte  de  celle  slalue  sert 
de  type  &  tous  les  ariisles  qui  onl.è  peindre 
oti  h  sculi/lerun  Sitiul  l.ouis  t)Our  quelque 
niutiuiiic  il'public  ;  vous  la  retrouven^z  d;<iis 
les  gnieries  bisloritpies  de  Versailles,  à  la 
coupole  de  cetédilice  sans  Jiom  qui  couronne 
In  moniagnc  Sainte-Geneviève,  au  Palais 
de  Justice  de  Paris,  et  h  la  grarule  porte  de 
1 '(église  de  la  Madeleine,  uCi  le  Charles  V, 
f-nnonisé ,  tient  compagnie  è'  saint  Plii- 
lippe  (1). 

Jeanne  de  Bourbon,  raétaraorpliosée  en 
Marguerite  de  Provence,  n*a  pu  partager 
que  les  honneurs  hi^oriqucs  rendus  h  s(ui 
mari  ;  son  changement  do  nom  ne  lui  don- 
nait droit  h  aucun  c  ulte  [2). 

Cesdeui  statues  étaient  peiales  autrefois. 
Charles  V,  vêtu  d'une  longue  robo,  porte 
par-dessus  un  manlcaii  allaclié  sur  l'cpaule 
droite  nar  une  boucle  «  ii  lo:>a[)ge.  Ce  man- 
teau, jadis  reiiaussé  de  tlcurs  de  lis  d'or, 
s'ouvre  rMiiipii-Kinictit  (lu  cûté  droit  ;  du 
cùl6  yaui-iiu  il  eal  lurmé  cl  se  relève  sur  le 
bras.  Les  cheveux  sont  taillés  en  rond  ;  une 
couronne  fleurdelisée  et  >emée  de  pierreries 
entoure  la  tôte.  Le  visai^u  e$l  imberbe;  on 
rMoniiait  à  niei  veille  lo  nez  caracléristiipio 
du  roi  Charles.  La  chaussure  est  longue  et 
Twintue.  Les  inninsout  été  refiiitcs }  û  droite 
lient  un  lon;:^  si-cptrc,  In  gauche  UI10  petite 
église  de  Irès-laide  lofine. 

La  reine  porte  un  costume  qui  était  in- 

ciiiinu  du  liMups  de Marr>uerile  do  Provence; 
une  jupe  Irès-looguo,  qui  lui  couvre  les 
pieds,  laisse  voir  en  s*ouvrant,sur  les  cfttés, 
une  robe  do  dessous;  un  rorsrjgo  garni  de 
pierres  précieuïes  serre  la  taille  et  maintient 
lu  vèii  iiient;  aussi  la  ceinture,  qui  est  ri- 
chement ornée,  descend-elle  librement  sur 
la  jupe.  La  têfe  présente  Texpression  de  la 
candeur  et  do  la  boulé.  Lr>  olicvoux  sotil 
gracieuseiucul  uatlés  ;  la  couronuc,  afin  de 
se  prêter  au  mouvement  de  la  coiffure,  prend 

(t)  Il  en  es»  d«  mémo  aux  \iiraiix  modernes  de 
l'égli-se  d'Kii,  tl(i  rolle  Sninl- Louis  en  l'Ile  à  Paris  , 
Uc  1.1  cliat>L-ile  fuiii^bre  du  Sabloiivillc,  etc.,  elC. 

(2)  V.  M;lu:<,  AmtfiritA  miUmalei,  i.  I;  lesgra* 
viires  nn'il  pablie  de  ces  tlaluet  eiiiélé  faUcft  avant 
letir  dépiacitmetiL  V.  aussi  Monifaucon.  Mon,  de 
U  mctutrcUe  fnnpnÊe,  1. 111,  p.  «5. 
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une  foritio  plutôt  carrée  que  circulaire.  Lis 
mains  relViites,  rominccellesdu  roit  tiennent 
les  mêmes  emblèmes. 

Nous  ne  connaissons  aucun  portrait  de 
saiut  Louis  qui  réunisse  des  conditions  sut" 
fisantes  d'authenticité.  Les  effigies  de  ce 
prince,  qui  existaient  h  la  Sainte-Chapelle, 
a  P«)issj,  h  Koyaumont  et  dans  quelques 
autres  églises  voisines  de  Paris,  ont  été  dé« 
Irtiiies;  les  plus  précieuses  étaient  en  mé- 
tal (1).  Les  représentations  de  la  leiiie  Mar- 
guerite ont  eu  le  même  sort.  Il  esl  assuré- 
ment très-regrettable  qu'on  ne  possède  d'un 
aussi  grand  roi  aucun  monument  original  et 
considérable;  mais  *  c  n'était  |>.ns  un  motif 
de  cotnmetlre  uu  faux  en  matière  d'icono- 
graphie, pour  combler  cette  ftcheufe  lacune. 
Ou  a  voulu  aussi  nous  donner  pour  le  cœur 
de  sailli  Luuis  uu  cteur  incoiinu  trouvé  sous- 
une  dalle,  à  la  Sainle-ChapcHi' ;  1rs  ftarii- 
sans  de  l'archéologie  sentimentale  s'elfor- 
çaieiit  do  prouver,  en  très-bon  stvie,  tj  ni 
nul  auire  (  (Cur  au  luoudo  n'était  digne  dr» 
repoi>er  près  de  la  couronne  d'épine  da 
Christ,  Notre-Seigneur;  des  mémoires  ei- 
ccMeuts,  laibliés  par  M.  Lotronne,  ont  réta- 
bli ta  vérité  historique,  en  opposant  a  des 
conjectures  peut-être  pieuMS  la  sévère 
opiui;llit'lé  des  faits  (i). 

Le  Cliarles  V  saint  Louis  reparaît  on  se- 
cond exemplaire  dans  la  inéiue  chafielle. 
L'intervalle  d'une  seule  travée  sépare  l'ori- 
ginal de  la  copie.  Cette  deuxième  ligur  -, 

SCUljitée  (Ml  pii  ire  roiiifut'  la  première,  est 

placée  sur  un  des  cOtés  de  l'autel  (Sj;  elle  a 
été  peinte,  et  du  moins  la  vieille  statue  a  fin 

re^îter  cxeiiiplo  du  hideux  systAnie  do  colo- 
ration suivi  par  les  peintres  badr^eonneurs 
de  8aint*Deiiis.  Il  n'en  est  pas  plus  raisoti- 

nable  cependant  de  uiotire  aiusi  fti  rerinrd 
l'une  de  l'autre  deux  eiiif^ies  {Kireiiles  d'un 
niéuie  personnage. 

XII.  ïsnticUe  de  France.  —  En  face  du  faux 
saiut  LouL>,  sur  1  autre  côté  de  l'autel,  une 
Statue  moderne,  aussi  en  pierre  et  colorée, 
représente  la  bienheureuse  IsabolledeFrani'C, 
sce:ir  de  saint  Lonis,  fondatrice  du  monas- 

(I)  Lu  Imku;  de  la  Snititc-Chnpcllc ,  tniii  on  or  et 
eu  vermeil,  ;ivau  vié  «iuimé,  en  1304,  par  Pliili(»|)e 
le  lie!  ;  il  renrer.t  ail  la  plus  gruudc  p  u  Uu  ilii  uicl 
du  sailli  rui.  Un  antre  buste  d'arj^cMi;  (îuné,  «lu  poi.ls 
de  trois  cent  niarcs ,  ooiiHMiant  la  p  iriic  snpénenre 
de  In  face,  exîstiiit  h  l'abtuyc  de  Piiirssy  ;  U:  roi  Jfaa 
le  fil  Icriiiincr  ;  il  nv.iii  éic  oohiiikiikI.-  par  Pl:ili|i|>e 
(le  Valais  el  p  ir  la  reine  Jeaniit;  ik*  IJ  iuigiv^iM?.  U-i 
ficspics  ilii  reuVL'ill  (li  r>  l!ai mes,  à  l'.ui>.  f\  v;iic  > 
an  Mv<  biucic,  m  leuiVAenlaut  le  voyage  *ie  sitiil 
LouÏH  .111  inonl  Carnid,  ont  coniplëteiiieiil  péri. 

La  pclt  e  cotise  de  la  Munijoie,  au  diocèse  d'Ajen. 
croit  piis^tlcr  diiiis  un  tvlltiunire  du  coiumenreiiiciit 
du  xt\*  siech:  <|ucl(]ues  paR-ello»  d'une  main  de  saint 
Louis.  Un  cilicf,  con^rvé  sur  iih  des  anU'U  de  b 
cailtéilrulu  de  Moaux,  passe  pour  avoir  appartenu  M 
sainl  rni. 

(i)  Voycj  M  lonie  premier,  col.  908  cl  suir.,  le» 
raistMis»  apportées  par  MM.  Serra  di  Fatco  et  U- 
trwineen  faveur  de  Teptuloti  défendue  tcî  parrav* 
leur. 

(3)  Il  n'est  pas  cer taie  <|uc  a  ne  suit  pas  un  ùin)>li' 
muidage  «n  plàite. 
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1ère  de  Longcliainp.  Elle  a  élô  sculptée  (I  ' 
d'après  les  détails  donnés  par  Montfaucoii 
sar  une  tombe  que  les  religieuses  de  Long* 
champ  conservaient  autrefois  dans  l«  (ir 
église.  Le  manteau  royal,  semé  de  fleurs 
de  lis  d*or  en  champ  d'azur,  recouvre  la 
robe  de  liure  et  le  cordon  de  SainC-Frinir  ns; 
les  pieds  sont  chaussés  de  sandulci».  Les 
mains  tiennent  un  liTre  fermé  et  un  modèle 
d'église.  Le  visage,  entouré  d'un  voile,  a 
été  copié  sur  une  staiiie  de  marbre  qui, 
dans  la  cryple ,  puilo  le  ii'im  du  Blan- 
che, lilie  de  saint  Louis.  Co  a  supposé 
que  le  tante  ne  pouvail  manquer  d'avoir 
avec  sa  nièce  qoelque  ressemblance  de  Iti- 
miile. 

XIII,  XIV.  Anciaii  cercutiU.  —  Les  deux 
■stalues  du  portail  des  Céleslins  ont  ici  pour 

fMédest  inx  dmix  cercueils  quadrangulan'os, 
'un  un  granit  gris,  l'autre  en  pierre.  Le 
premier  passe  pour  celui  de  Marguerite  de 
Provence,  le  second  pour  celui  de  Jean  de 
France,  surnommé  Irislan,  parce  que  sa 
naissance  arriva  h  Daniiollc,  au  moment dtt 
désastre  do  l'armée  des  croisés. 

On  a  gravé,  en  conséquence,  des  inscrip- 
tions sur  lo  bord  des  ronverf les.  Mais  ne 
serait-il  pas  possible  que  l'attribution  de  ces 
eercueils  ne  fût  pas  plus  eiacte  que  celle 
des  stalues.  Ils  ont  éli;  longtemps  oubliés 
et  nous  n'a<lnielli>iis  |>as  racileiocnl  i|u«>  iei> 
traditions  qui  s'étaient  attachées  h  eux  dans 
l'origine,  soient  [larvenues  è  se  garantir  de 
toute  erreur.  Quelque  destination  qu'ils 
aieiil  rt  riii' (l  abord ,  ces  cercueils  ont  subi 
^ieriiicn  iiicitt  une  opération  presque  sacri- 
lège do  graiiago  et  de  ravalemcnL 

XV.  Psuchostasie.  —  Tandis  que  les  tra- 
vaux de  la  cliapelle  de  Sa!iil-Lou:s  ('■laicnl 
eu  «  ours  d'cxéculion,  un  bas-iclief  du  xiw 
siècle,  qui  représente  une  psyclmstasie  ou 
jièsement  des  ûaies,  et  qui  a  dû  faire  |>artie 
(le  quelque  jugement  dernier,  fut  eshumé, 
dans  le  chaniicr,  du  niilien  d'un  monceau 
de  décombres.  Un  eaprice  d'architecte  en  a 
fait  le  jugement  de  saint  Louis  et  son  ad- 
mission di'ins  la  gloire  éterno!lc.  Ninis  n'a- 
vons pas  besidn  de  dire  que  des  restaurations 
ridicules  ont  clung*;  cette  vieille  sculpture' 
en  un  objet  complètement  neuf.  Un  an^e 
lient  une  balanee  <lonl  le  plateau  gaiiciie 

traîne  l'autre  ;  (  c  i|ui,  il  a|.iès  lo  système 
orduiairouient  suivi,  itidiqueruit  que  les 
mauvaises  actions  pèsent  plus  que  tes  bon- 
nes. A  côté,  un  personnaj;.-  i|u'(iii  n  CDilfé 
maladroitement  d'une  mûre  d'évéuuo,  et 
qui  représentait  certainement  Abranam  ou 
le  Père  éternel  (3),  reço.t  dans  son  giron, 

(l)  Cette  ftgiirc.  qui  ilaH*  «l»'  tSiO  ohm  i  on,  ii  a  tic 
inisc  cil  |ilfiCC  qn*:)!!  nuiis  ddi  UlUrv.  iHtO. 

(i)  Pour  toutes  ce»  (|iieaiiuiiâ  il'icoiiusmpliic  sa- 
ci<  e  (pic  i*'  puis  à  |iciiu'  inilii|iirr  ici,  ys  renvcrr»i 
l«)leoieurcuri«'ii\  à  V  IHuoitt  de  ùku  et  au  JtfonKd, 
d'ieonagrapltie  tj*  c(que  et  lutine ,  publiés  par  H.  Di-  ' 
DHu.'v  L- ,  becixH.tiic  <iii  coiiiiic  des  aris  cl  iiioiiii- 
lueiiis.  biles  y  sont  (lévelop|H,'cs  avec  uiie  Siigacilé 
Cl  Mite  science  reaian|aable«. 
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sur  une  nappe,  une  petite  «me  nue.  sais 
sexe,  à  qui  les  raccommodeurs  ont  mis  une 
tète  de  Charles  V  et  une  couronne  royale. 
Deux  angf'S  portoiit  dos  ("iciMisoirs.  Ce 
groupe  surmoule  une  colonne  du  marbre 
maînienue  sur  une  balustrade  par  une  arma- 
ture en  fer  doré;  l'accessoire  et  le  principal 
sont  dignes  l'un  de  l'autre. 

Xyi,  XVIL  Tombe  de  Jean  et  de  Btanebe 

de  Frnncr,  enfant»  de  fniul  Louis.  —  Deux 
socles  carrés  en  marbre  atlendoul  ces  deux 
monuments  qui  ap[iartenaieot  originaîro- 
ment  h  l'église  .ihhatiale  de  Uoyanmont 
et  qui  se  trouvent  |)rovisoironienl  déposés 
dans  le  bureau  de  1  agence.  Ils  sont  eu  cuu 
vre,  avec  figures  reiiotisf;(''ns  et  fonds  en 
émail  (2).  \a'-  champ  dr  la  luudiuie  compose 
de  six  plaques  de  métal,  couvertes,  dans 
toutes  leurs  parties  apparentes ,  d'émaux 
coulés  entre  des  filets  de  cuivre  Jaune  qui 
dessiru  ni  des  enroulements  d'un  Irès-boii 
style.  Les  rinceaux,  courant  sur  un  fond 
bleu,  se  terminent  |Nir  des  fleurs  nuancées 
do  vert,  de  blanc,  de  rruign  et  d'azur.  La 
ligure  du  jeune  |»rince,  eu  fort  reliel',  est 
au  milieu  de  in  toudie.  Il  reste,  vers  la  léle, 
seuleiucnt  la  silli«uielli'  de  deux  te- 
nant des  encensoirs,  et,  du  chaque  cùté  du 
corps,  les  traces  de  deux  moines  priant  dans 
ries  livres  ouverts.  La  grossièreté  de  la  tôle 
de  relfi^ie  accuse  évidemment  la  difficulté 

3u'a  rencontrée  l'ouvrier  dans  snu  travail 
e  repoussé.  Le  visiij^e  est  dtjpuurvu  Ue 
toute  beauté;  les  yeux,  grands  et  jirivés 
d'i  xpressiot)  ,  sont  incrustés  d'émail  blanc 
avec  la  prunelle  eu  uoir.  Un  petit  cercle 
semé  de  points  biens,  comme  des  ton] noi- 
ses, sert  de  couronne.  Les  bras  sont  rotlcs 
contre  le  corps;  la  luaiii  dmilo  si>  relève 
vers  la  léto  et  reste  ouverte;  la  gauche  lient 
uu  sceptre  surmonté  d'une  énorme  lleur  de 
lis.  Le  vêtement  consiste  en  deux  robes  : 
celle  do  di  vvjus  est  in  unie  de  [)r;tit(,'$  man- 
ches; celle  de  «lessus  est  divisée  par  des 
galons  en  une  infinité  de  losanges  que 
remplissent  alternativement  une  fleur  do 
lis  de  France  el  un  château  do  Casiille.  Des 

f;alons  brodés  de  cercles,  et  des  qualrel'euil- 
es  renfermés  dans  des  compartiments  ronds, 
décorent  la  chaussure.  Sous  les  pieds  de 
l'enlanl  est  un  lion  iiui  seiidjle  ]iri>l  à  se 
mettre  en  marche;  il  lève  la  lêlo  vers  lo 
prince;  sa  queue,  très-lo  igue,  n't*st  plus 
marquée  en  jiarlii  par  reiupreiute  restée 
sur  le  champ  éuiaïUu;  ses  yeux  sont  en 
émail  bleu  foncé  avec  prunelle  noire. 

Ce  moiiuuioiil,  assez  bivn  ronservé,  e'-t 
h  peu  près  uuique  aujourd'hui,  depuis  que 
la  révolution  a  envove  h  la  fonte  les  cuivres 
et  le*  bronzes;  il  a  droit  d  -  tenir  une  |daco 
importante  dans  l'histoire  de  l'art  do  tra- 

(I)  Mutée  ae»  Mottumemt  fratifaU,  n*  SI.  La  UMuIn» 
de  Jaan  Ue  l'raïKe  sente  était  caulwaée. 
^)  HOXTFACCO!!,  t.  Il,  p.  ISO,  IW  ;  MlIXIR.  An  i- 

qnili'i  u-i{'oiia!cs,  t.  11 ,  ir  il,  texte  el  gravure*.  MiU 
iiii  déiTii  ces  ioml>c»  à  p«u  près  couime  elle»  aoni 
enoore. 
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va  il  1er  le  cuivre  et  d  j  appiiuuer  Téiuaiil. 
Les  plaques  étafeot  ûtéSt  sans  doute  sur  du 

bois;  00  voit  les  marques  de  tous  Ii  <  !  >us 
qui  les  retpnaicnt;  la  tôle  s'altaclic  au  tor(is 
fiar  des  cloLis  rivés  au  nombre  de  cinq. 
Autour  du  cbamp  sur  lequel  repose  l'cQigie, 
de  petites  bandes  de  cuivre  disposées  en 
carré  portaient  répita[»he  que  nous  rappor- 
tons en  indiquant,  par  |a  différence  des 


près  iels  qu'ils  sont  û^sures  sur  leurs  tcoh- 
iies. 

Lf<;  «Jiciennf  s  «'iMlaplies  ont  vlr  reprodui- 
tes sur  les  socles  modernes  j>réparé$  pour 
les  deux  moDunients. 

XVIII.  Monument,  de  Turenne.  —  Un  mo- 
nument  considérable  en  marbre  e(  en 
bronze,  confié  au  talent  des  i dus  habiles 
artistes  du  temps  (1),  fut  érigé  à  ce  graod 


caractères,  Ie$  portions  qui  manquent  maiu-    homme  dans  la  chapelle  de  Samt-Euslacbe 


lancot 

HIÇ  UCF.T  :  lOiMMCfi  :  lICaiXBIITISSIIII  IVB 

VU  AU  *>>U  i,&ÂUt:  ttlLLCSl  . 

■0  :  avccsmiHo:  ^kMMsaàw  :  fseraw':  aasto  : 
leva:  kakvji. 

Les  lettres  se  dessinent  incrustées  dYmail 
rouge  sur  le  fond  de  cuivre.  Suivant  Miilin 
et  Montfaucori,  un  large  rebord  orné  Ue 
fleurons  émaillés  i  ncodrait  la  tombe;  if  en 
reste  une  douzaine  do  morceaux  eiitrirçn. 
Douze  petits  ëeossons  étaient  fités  sur  cette 
bordure  :  cinq  aux  fîi'urs  de  lis  de  Fr.iiit  »-, 
autant  au&  châieaui  de  CastilljS,  un  mi-parti 
France  et  Castille,  et  un  dernier "aui  artfief 
d'Aragon.  11  ne  s'en  est  rdtiserré  que  six  : 
trois  do  gueules  au  château  d'or  posé  sur 
tii\  i|u:ï(r<'feuillo  de'  môme,  et  trois  d*azur 
ttux  Heurs  de  lis  sans  nombre. 

La  tombe  de  Blanche  de  France  est  en 
très-nini]v.iis  La  slalue  n'a  plus  de  tôle. 
Le  costume  diffère  à  peii^e  de  celui  de  Jean 
de  France.  La  robe  de  dessous,  qui  est  très- 
longue,  cache  presque  (  UtitM  ne  t  fr^  pieds 
Cl  la  chaussure,  donl  li  ne  parait  «ju'un  bout 
degaloA.  Le  chien  ou  le  dragon  (f),  aneièn- 
ncment  placé  sous  les  pieds,  ne  s'v  trouve 
plus;  il  ne  subsiste  du  chaain  de  la  louibe 
qu'une  plaque  latérale  qui  pi'ésenle  la' 
siilioueUe  d'une  queue  d'animil  et  celle  de 
deut  moines  lisant  des  pi  iôres.  Des  mor- 
ceaux rlr  ruivro  jaune  très-minces,  qui  ont 
fait  {tarlie  de  la  bordure,  |)ortenl,  gravés  à 
la  pointe  du  eiseaa,  des  fleurons,  des  fleurs 
de  lis  à  deux  élamines  et  des  châteaux  ;  les 
fonds  sont  guiliocbés.  Les  châteaux,  foraiés 
de  trois  toars  réonies  et  posées  sur  un  fleu- 
ron comme  sur  une  console,  ont  leur  appa- 
reil marqué  de  la  même  farfm  que  les  mu- 
rniiies  maçonnées  du  blason.  L'épitnphe  a  été 
détruite,  i  l'exception  d'une  bande  sur  la- 
quelle on  lit  encore  : 

Orvin  priinogeniu  qve  in  claie  inhti„... 

Elle  élail  conçue  dans  les  mêmes  termes 
que  celle  de  Jean  de  France;  pour  la  corn-' 
Ijéter,  il  D'y  aurait  qu'à  substituer  le  iiK.t 
moucha  au  mol /oannM,  et  à  changer  la  date. 
Blanche ^iQOttrul  le  trois  dus  calendes  de 
mai  J243. 

l>es  peintures  murales,  placées  près  du 
raallre-autel  de  l'église  de  Hoyaumonl,  re- 
préseotaient  encore  Jean  et  Èlancbe  à  peu 

{ t  )  Millin  et  Mootraucon  ne  sent  pas  «Taeconl  §m 

ce  puillU  «wr 


située  derrière  celle  de  Noire-Dame  la  Blaô- 
che,  à  laquelle  maintenant  elle  se  trouve 
•  lisante.'  Le  corps  de  Tureme  était  infaei  au 
moment  d>  s  exhntn.ilioiis  de  1703.  Déposé 
dans  une  ciiapeile ,  en  aitetidant  que  la  Con- 
'  tention  eût  slalué  à  son  égard,  il  échappa 
aux  profanations,  mais  pour  subir  une 
î^omiiiie  plus  hideuse  encore.  Le  muséum 
d  histoire  naturelle  le  réclama  comoteGurio- 
silé,  et.  cette  noble  dépouille  resta  deux  ans 
dans  une  cage  de  verre  à  côté  des  singula- 
rités aiialoniiqiies  de  l'esjtèce  humaine  et 
du  r^ne  animal.  Elto  fut  ensuite  transi lortée 
an  lliisée  des  Petits-Augustins  où  elle  re- 
trouva un  tombeau.  Kntin,  les  consuls  li- 
rent  conduire  en  .grande  pompOià  l'église 
des  Invalides  (alors  le.  temple  de  Mars)  les 
restes  de  Turenne;  le  mausolée  qui  était  à 
Saiiil-Denis  fut  réédilit^aux  Invaliëes.  dans 
une  des  cbaficlles  du  ddme ,  «t  depuis  il  y 
est  totijours  resté  en  g!nriei!*;e  <  «itupagnic. 

En  l'absence  du  tombeau,  U  était  conve- 
nable de  r;q»peler  à  Saïut-Denis  le  souvenir 
do  la  sépulUireid'uo  arnssi  gr^nd  personnage. 
Voici  donc  eomnent  on  s'y  est  pris.  Ou 
s'est   cfnp;i(^    do   l'épilaphe  d'un  piuvre 
homme  nouiiné  Viriol  Coniieret,  citoyen  de 
Metz,  mort  à  Paris  en  1601,  dix  jours  après 
avoir  quitté  la  prison  où  d'odieuses  ca- 
lomnies l'avaieni  lait  enfermer.  Cette  ins- 
cription, placée  aux  .Cékstins,  réclamait 
les  prières  des  passants  et  soiihyiiail  que 
Dieu  les  gardât  do  fausse  accusaliuji.  Eiie 
avait ,  |)ar  malheur  pour  le  défunt ,  un  cadre 
élégant  sculpté  en  pierre  et  incrusté  de 
marbre;  des  tôles  (Tonges,  des  vases  cu- 
flnmmés,  des  torches  aliumé.-s,  des  con- 
soles, uu  fronton  demi-circulaue  brisé  ,  ea 
formaient  la  décoration.  L'épilaphe  a  été 
cspulséo  de  ^on  cndrc;  une  table  de  moibro 
noir  l  a  remplacée,  et  sur  celte  plaque,  dans 
une  couronne  de  laurier ,  on  a  imaginé  d'a- 
juster une  tôle  de  marbre  blanc  ramassée 
sous  mes  >eui  dans  une  cour  de  l'école. des 
Beaux-Ar.ts,  qui  représente  un  personnagu 
du  temps  de  Louis  XIV,  mais  qui  n'a  |»as 
la  moindre  ressemblance  avec  les  portraits 
si  connus  de  Turenne.  liurm,  J es  armoi- 
ries du  maréchal  et  ses  insignes  se  sont 
installés  dans  le  fronton.  Deux  eolouneites 
de  pierre,  h  cli-qiiif  rix  doriques  en  nurbre, 
portent  cet  absurde  pastiche. 

J'ai  lieu  do  croire  que  la  tête  est  celle  do 
la  statue  du  maréchal  duc  de  Noaillos .  tiiorl 
en  1078,  cl  inhumé  à  Pari§  dans  l'église  de 

(I)  Lebrun  dessina  la  con^o>iiioii  ;  Tuhy  fil  la 

Îroupe  principal ,  et  ie  bas-relief  de  la  lialaiUe  de 
arckeuii  ;  Uany  aculpia  les  ligures  aeoeiaoins. 
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Siiiiil-Paul.  Lp  Inmbt'flu  qui  lui  avait  été 
érigé  ,  rl  sur  leqmil  le  sculpteur  Auselqfie 
PlanK'i!  1  avîiil  représenté  expitunl  <lans  tes 
bras  de  U  religion  ,  a  étt'«  brisé  \n\r  les  révo- 
lulioQnnirrs  avec  lûus  les  moiiuiiierils  de  la 
mènie^égUse. 

XIX.  Monument  de  la  reine  Jeanne  cVE- 
rraue*'  —  C'était  celle  princesse  qui  avait 
décoré  do  peintures  et  d'une  statue  de  la 
Viergfl  en  marbre  blanc  l.i  chjipelk- lie  Notre- 
Dame  la  BUiiiclio.  L'iuscriplioii  (pii  rappe- 
luil  cet  acte  de  muoiticencLV  oyani  ('îié  ilé- . 
truite,  un  inouuinenl  oouvcaù  a  été  ap- 
pliqué contre  un  dos  pttiei'S  de  la  phapellc. 
il  co;ii|iose  (fun  bas-reliel"  de  slyle  à  pou 
près  gothique  oCt  so  voit  la  reine  Jeanne 
«genoaillée  devdnt  un  antel  que  surnuonle 
lii  statue  dont  elle  avait  fait  ■|)résenl.  Ce  bas- 
itilief  a  pour  eiiCtidremenl  une  sculplure 
en  pierre,  sur  un  des  cùtés  de  laquelle 
Dit'U  Psi  fi'-'tiré  bénissant  ;  au  nins(''e  dos 
Pelils-Augusliiis,  elle  l'aisiiil  (tarlie  du  mau- 
solée du  chancelier  Pierre  dOgumont,  ruorl 
eu  1389,  et  contenait  une  épitaphe.  L'iuS' 
oription  ancienne  consacrée  au  souvenir  des 
bienfaits  de  la  reine  Jeanne  a  été  repro- 
duite sur  le  bord  inférieur  de  l'encadrciuent, 
au-dessous  d*un  éeusson  aui  armes  des 
t  otntes'  d'Evreux  ,  (Paziir  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or  sans  noiubre ,  à  la  bande  comiionée 
d'argent  «t  do  guouJos!  «Ue  eal  conçue  eu 
ces  termet  s         j  .    ,  ^       ^  ^ 

Iladame^  U  Rojne  Jeiiane  ileureus  coitiiMtigiie 
du  Roy  Cbarlet  que  dii»  abioille  a  faicl-iwInUre 
el  ordeimer  ceuc  clw|)cllft  oh  cite  a  foiuic  utrc 
niesse  pcrpéiiieiie  qui  chacun  jour.ei>i  cliaiuee 
-  laniwl  aprèâ  la  messe  que  len  dit  aus  pèlerins  : 
Im  ■  :  coa  et  «laaraali  la  leur  de  lani  aonst. 

Ce  petit  roonumoDt  est  posé  en  porlc-a- 
Caux  sur  une  colonne  courte,  dont  le  cha- 
|dleau  rappelle  plutôt  le  sljrle  du  xiii*  quo 
«elui  du  XIV*  siècle. 


Dui^uesclin,  tout  un  marbre  noir,  avec  l'ef- 
figie en  marbre  blanc,  était  placé  sous  une 
petite  voûte,  entre  les  deux  autels  érigés 
dans  la  chapelle  de  Saint-Jean;  i'cpitaphe , 
gravée  en  lettres  d'or,  se  lisait  sur  le  dossier 
du  tombeau  I -2).  La  statue  du  connétable 
repose  aujouiil  iiui  sur  un  socle  do  pierro 
qu'on  n'a  pas  même  pris  soin  do  rapproeher, 
autant  que  possible  i  de  l'ancien  emplace- 
ment de  la  sépulture.  Cette  effigie  est  d'une 
exécution  très-médiocrê  ;  le  sculpteur  s'est 
efforcé,  sans  pouvoir  y  réussir,  de  rendre 
lesdétailsanàlomiques  des  mains;  la  laideur 
du  visage  |iaratl  plutôt  provenir  de  l'inhabi- 
leté du  travail  que  d'une  exacte  imitation 
des  traits  du  connétable  qui  d'ailleurs  n'é- 
taient ,  comme  on  le  sait ,  ni  beaux  ,  t  i  ré- 
guliers. L'obil  gauche  présente  la  marque 
d'un  coup  de  lance  que  Duguemlin  refttt>en 
cumbattant  contre  les  Anglais. 

L'armure  est  en  fer  plat  avec  col  et  jupon 
de  mailles;  une  cotte  d'armes  la  recouvre; 
dos  •  cercles  en  torsade  el  des  feuillages  dé- 
corent le  baudrier,  auquel  sont  attachés 
l'épée  et  l'écu.  La  révolution  n'avait  (las  eu 
bnnle  de  désarmer  Duguesclin;  on  lui  a  re- 
fait^uno  épéè  dont  le  pommeau  a  été  oopfé 
sur  une  statue  de  Cborles ,  comte  d'Etam- 
pes  (3);  pour  le,  bout  du  lourreau  ,  on  s'est 
Servi,  par  errear«  d'un  bout  de  ceinturon 
do  la  même  Ôgure.  On  poignard,  de  l'espèce 
de  ceux  (|ui  portaient  le  nom  de  miséricorde, 
a  été  ()lacé  au  côté  droit.  Il  ne  reste  que  les 
allacbcs  des  éperons;  un  lion  est  accroupi 
sous  les  i^ieds.  L'épitaphe  ancienne  est 
produite  siir  les  bords  au  soolodo  piorro  : 


Chapelte  deSainl-JeturBafitaïa. 

De  tous  les  tombeaux  qu'elle  contenait 
autrefois,  et  rjui  formaient  uiie  admirable 
Téunion'  do  rois  cl  de  gi-ands  bompies ,  la 
'Cbapelle  de  Saint- Jean-Bnptiste  ti*a  recouvré 

aueles  statues  (h-  Dnj^^i;i  lin  et  de  f,ouis 
e  Sancerre.  L>es  trois  rois  du  nom  de 
Charles  "dont  les  monuments  s'y  trouvaient 
rassemblés,  sont  allés  dans  la  (ryitte  pren- 
dre place  à  leur  rung  cluunulu^ique.  Le 
«^and  elTet  moral  qui  résultait  du  rafipro- 
chemcnf  de  ci;s  tombeaux  a  été  ellacé. 
Coiumeiil  donc  ne  s'est-on  pas  aperçu  que 
aéparcr  Charles  V  de  Duguesclin ,  c'était 
outrager  è  la  ibis  la  mémoire  d'uu  de  nos 
plus  grands.rois  et  celle  du  plus  illustre  des 
capitaines  de  la  vieille  Franco. 

XX.  DuffUiselin  (1).  —  Le  tombeau  de 


Cj  gist  noble  liomnu!  naarira  Bertrand  Du- 

Gtiesclin  conle  de  Longtieiiille  el  coniicsinble 
de  France  :  qui  iresp:is&a  à  Cbaslclncur  de  Ilaii- 
«k)ii  eiPianautton  Cu  la  teiieadiMicée  de  Bean^ 
caira  le 

'xm*  jour  daiulUei  Inn  m.  ccc.  nusa.  Pries  Dlenr 

.  pour  iiiy. 

Les  v)i.es  de  Dinan  et  du  Puj  ont  con- 
servé plus  fidèlement  que  Saint-Denis ,  Tune 
le  cœur,  rautte  Il-s entrailles  de  Du.Mirsi  lin; 
toutes  deux  respectèrent  ces  dépouilles  d  un 
grand  homme  ei  possèdent  encore  les  mo- 
numents qui  fiKcnt  érigés  aussitôt  après  la 
mort  du  connétable.  Sur  la  roule  qui  mèno 
de  Langogne  à  Mcn(|e,  en  traversant  le  dé- 
sert nommé  le  Palais  du  roi ,  un  mOTHiment 
s'élève  à  peu  de  distance  des  murs  de  Cijâ- 
teauneuf-OS-Randon  ,  et  marque  la  place  de 
la  tente  sous  laquelle  Duguesclin  mourut. 
La  Bretagne  est  pleine  de  sialuef  al  d'ins- 
criptions én  l'honneur  de  Duguesclin.  Les 

(1)  Mutée  4ei  WmntmenU  fnnçuh.  n«  ;>!)■  V  .  le 
récU  (fcs  obsèques  sotoiiiii  llos  fjtic  Cbarles  VI  fit 
iOlf'iii er  cil  ntcnit^ire  diî  Pn^dcsclin  ,  en  1389.  Ce 
récil,  pnl>liép:ir  llartcne  (  Tlien.  auadol.,  l.  IH,  •  ol. 
IMri  ).  a  éic  écrit  en  veri,  à  Avignon.  |>ar  Giiillau- 
nic,  (lu  <lii)iC!>e  de  Qitiinper,  en  hhWi. 

(i)  UikLCT  ,  Trim  de  Suini- Denis  ;  Sakval,  A»- 
tiquitiêiêPoTiu 

(S)  1^.  pie»  Ma  descrîplioii  de  la  crypie. 
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s:aluc5>  modernes,  entre  aulres  celles  du 
musée  Iiistoriquo  de  Tersaîlles,  «lonmmt 
nu  connôi.ililc  une  pliysionomie  lu-ijcsliuiiso 
ut  une  haute  stature  qui  sont  en  contradic- 
tion  formene  avec  les  détails  traDsmis  (*ar 
les  chroniques  contemporaines. 

XXI.  Louis  de  Sancerre  (1).  —  «  Il  y  eut , 
dit  Jean  de  Bneil,  dans  le  roman  de  lou- 

voncfl  ,  ung  notable  chevalier,  nointm'  lues- 
sire  Loys  de  Sancerre,  Couucslable  de 
France,  qui  disoit  toujours  h  ses  gens, 

quant  ils  alloienl  h  lii  ^Imrro  :  Enlfans, 
gaignies  bel  et  perdés  bel,  c'est-à-dire  que 
en  quelque  estât  que  ung  hororoe se  Irouve, 

il  doit  ((jujoiirs  f.-iiro  son  lioimour.  » 

La  statue  de  Louis  do  Sancerre  est  eu 
marbre;  elle  porle  une  armure  iiereille  à 
roll«>  (le  Duguesclin,  saut' quelques  légères 
diiltrenccs  dans  l'ajuslomunl  de  la  cotte 
d'armest  qui  serre  le  eorps  rouiuiR  si  elle 
était  en  penu  et  non  en  étoire.  (^t'ttc  colle 
tbl  blasouiiée  des  aroinirics  qui  sonl  aussi 
gravées  sur  Pécu  et  dont  nous  parlerons 

Idus  loin.  L'épée  et  la  dague  août  ueuves  ; 
es  éperons  ont  été  cassés;  le  lion,  antrefois 
i)Ia((!  .'•nus  il  s  |>ii'>ls ,  ne  s'y  troiivt;  (ilus. 
Voici  répilapbe  aui  a  été  reuouvelée  sur 
les  bords  du  socle  ;  elle  ea(  en  earactères 
gothiques  cl  se  eouipose  d*ttue  seule 
ligne  : 

Cj  gist  Lojrt  de  Sancerre  eblerjaJis  snaras» 

dial  deFr.uicc  cl  tiepuis  (omcstaMe  deFnnoe 

frère  goriiiaiii  ilu  coule  ttc  S:iiicern>  :  qtii  tre;»- 
IKtssa  \ù  lUiirUy  vi*  jtNir  de  t'cui  ier  ian  cccc 
et  deux  : 

Mi  (UT  f»x('ciitL-r  que  celle  de  Duguesrliii. 
cetlu  slalu<;  est  uocure  d'un  travail  sec  cl 
dur. 

XXII.  GuiUaume  DurhntrU^).—  Ln  sinfne 
est  eu  pierre  de  liais  à  IV-\('(-|>ii(Hi  du  la 
face  qui  a  été  rapporiée  eu  m/u  hre  blauc. 
On  a  pensé  que  cctti!  singularité  cpii  si-  re- 
marque sur  beaucoii|)  du  louibes  plates  cl  de 
nionuiiiùiits  en  reiiot'  des  xiv  et  xv*  siècles, 
se  rattachait  à  lu  hiérarchie  des  distinctions 
féodales;  nous  croyons  qucc'cïtsintpleuient 
un  {'iiiplûi  écononii(|Uc  iruiu;  matièPL*  plus 

Iirécieuso  que  la  pierre  ;  nous  avons  vu  des 
aces  et  des  mains  de  inurbre  It  des  bour- 
geois et  iiiômo  à  des  artisans.  \.n  tôle  repose 
sur  un  coussin.  La  cotte  d'armes,  serrée  par 
une  ceinture  unie,  h  boucles  cjirrées,  laisse. 
IMlSSerles  bras  pnr  dos  o  iverl-ircs  tailladées 
«ans  luauchea;  l  oiuiuio  esi  mu  fer  battu, 

i)  Mméei\ex  MotHtmetOifirttHçmi, n'S8.  V.gravnro 
et  iltSiCriplioil.  ItotnfXVea»,  Mon.  de  la  mon.  fr»n- 
faise,  I.  III ,  p.  191.  V,  le  teslaniciil  de  Louis  de 
S  iiu  -'i  ttî,  liitf.  de  Ckarte^  Vi,  Drwis  Gœcraoy, 

p.  7U.J. 

(■i!  Mut:',-  ,:rs  «iitmenis  françih  .  89.  en- 
latogticî  coiifimd  Guillauiiu:  l)iicli.^icl  atcc  Taiino- 
gity  iiiitiiAid.qiti  se  rendit  plus  «ciebre  encore  lur 
MU  déVMiement  et  sa  (l'iicrosiic; 
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avec  col  et  iupo  do  mailles;  Vvpvi'  cl  l'éiu 
sont  attachés  h  la  ceinture.  La  bordure  en- 
tière d'un  des  cotés  de  l'ancii^n  tombeau  a 
été  conservée,  ainsi  que  l'inscription  gothi- 
que qui  s'y  lit  en  deuf  lignes  ;  |tour  com- 
pléter le  sens  il  a  fallu  seulenu-rit  .ijouler 
douze  mots  à  la  tin  de  la  première  ligne  et 
dix  h  eelle  de  la  seconde  ;  nous  indiquons 
par  un  astérisque  les  points  où  Gnil  le  ta&lo 
original  : 

Cy  gisl  nolile  boiîië  f.w'.Uc  Diictiasicl  de  la 
B»»e  Orelaiugiie  pâïîêlier  du  Roy  Chât  ies  vu'. 
eiescuierilG«ctil«rie  ite  nions»  te  daulpliin.  qui 
Uespaasa  le  xs«  Jour  de  juillet  hii  tie  graw 
MIL  CCCC  XLi  duniiU  le  biég«  tle  *  l»niiloi«ic  ni 
delfciid'  le  passage  de  la  l  iuicre  dOisc  le  dit 
jour 

Que  le  duc  dlon  la  passa  pour  coider  leuer 

ledit  siège.  El  plcul  au  roy  pour  sa  gmnl  vail- 
lâce  el  ks  seruirrs  finilny  auoilfais  eu  maiiilcs 
iiiauicres  et  c»painicni  en  l.i  dcfenco  de  cesle 
viUe  de  Saint^Ocnls  contre  le  sl^  des  Ai^bïa 
q<ril  feust  enterre  eearts  :  Diea  luj  face  merci 

iliUCtl. 

XXIIL  Bureau  de  la  Rivière.  «  Mi  s<ire 
Bureau  de  la  Rlvièie  esl,  comme  le  raiipono 
<loH«  Mille!,  aux  |)i(  ds  du  roy  Charles  V  snu« 
uuo  loiube  de  cuivre,  qui  esl  h  demy  eou- 
verlo  du  marcheiiied  do  Taiitel  Saini-Jcan, 
au  rosl(^  qui  re.'  nrde  vers  le  nudv,  autour 
de  laquiille  luiube  t  .si  gravé  Ténilaphe.  » 

La  tombe  a  été  fo  idue  en  1798.  liais,  au 
Musée  des  Petits-Auguslins,  on  fabriqu.i  uu 
Bureau  de  la  Rivière  couiposô,  comme  la 
slaluc  symbolique  de  Nabuchodonosor,  de 
je  ne  sai^  combien  de  matières  dilTérenfes  ; 
UMe  de  pierre,  ma.sque  de  uiarbre,  corps  de 
plâtre,  et  smis  les  j)ieds  un  lion  qu'à  son 
poli  ou  croirait  «culplé  on  marbre.  Nous 
Ignorons  h  Tefllgie  de  quel  personnage  ou 
aura  dérobd  ce  visaj^o  de  marbre,  dont  le 
travail,  d'une  époque  un  pou  moins  ancjciiiie 
que  le  temps  de  Bureau  de  ta  RÎTîère.  no 
manque  pas  de  finosse.  Les  Ira  ils  soit  déli- 
cats ;  mie  mince  toulTe  de  barbe  s'allonge 
en  pointe  au-dessons  du  menton.  Il  n'y  a 
de  vrai  dans  ce  morniinpnl  (jue  rin.srripi.on 
reproduite  sur  le  burd  du  soclt;  eu  lettres 
golhiquos,  d'après  le  leUe  origiual  conservé 
iiar  les  historiens  de  Saint-JDenis  ;  elle  uo 
forme  que  deux  lignes  ; 

Cy  gisi  noble  !i«me  lucssire  Bureau  j.nfi 
seigneur  de  la  Riaière  et  dAaMal  cîïïr  ei  p^Hcr 
clialiibclLui  du  ray  Cliai  les  le  qulnt  el  fia  roy 
-.linrles  vie  son  nls  :  .|(ii  urspassa  le  wi'joiH- 
daousi  bu  mcccc  cl  fui  cy  enlcrré  de  lonliia.  ce 
dudl  roj  Charles  leqnini  «(ai  pour  considéra» 
cion  de  ues  grans  Cl  notables  sei  nices 
qu'il  lui  auuil  fais  et  pom  l.i  sfiigfuii  rc  nniour 
qull  auuili  a  Iity  le  voll  cl  orJoiuia  de  &oii 
Tiaani  :  el  ledit  roy  Cliarles  vi<.  le  cwiifeioia  ci 
aussi  iiosai.'ignitei:rj  le»  di  ei  «le  Berry  de  Ifcu:^ 
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.Les  quatre  statues  dont  nous  veooos  de^ 

parler  sont  couchées  sur  des  tombeaux  de 
pierre  dont  chacun  a  reçu  une  toute  petite 
inscription  en  lettres  coiirantos,  relatant, 
pour  l'usage  de  ceux  sens  doute  qui  ne 
savent  pas  lire  le  gothique  et  ne  corapren- 
iHMit  pas  le  vieux  irançais,  les  noms,  lîtros 
et  dates  de  décès  des  dél'unls.  Par  suite  d'un 
anachronisme  coiome  il  s'en  trouve  eo  si 

f grande  abondance  h  Saint-Denis,  on  a  grnvé 
es  armoiries  de  chaque  personuai^e  sur  l'éca 
attaché  h  son  côté,  en  indiquant  les  émaux 
au  moyen  de  hachures  qui  ne  sont  devenues 
d'un  usage  ordinaire  que  depuis  le  xrn*  siè- 
cle. Dugucsclin,  porte  d'argent  à  l'aigle 
éployée  de  sable  à  deux  têtes,  à  la  bande  de 
gueules  ;  tfaocerre,  d'azur  h  la  bande  d'er* 
i;  rit  accoœpagn(';e  de  deux  doubles  cotices 
itniencées  et  contrepolencùos  d'or,  au  lam- 
Lcl  de  gueules  à  trois  pendants;  Ducbâtel, 
fascé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces,  à 
lannelet  d'or  sur  la  seconde  fascc  ;  Bureau  : 
de  la  Rivière,  de  sable  à  la  bande  d'argent  (1).  - 
Ces  armoiries,  simplement  gravées  au  trait 
sur  des  (îgures  de  plein  relief,  produisent  un  j 
effet  dôpforable. 

XXIV-XXIX.  Les  (rois  rois  et  les  trois  rei- 
nés.  — Il  a  élô  dit  ci-dessus  qu'autrefois  Char-  i. 
les  V  et  ses  deux  successeurs  étaient  repré-  ^ 

^enfi^s  nv(!c  les  reines  leurs  femmes  sur  do 
grands  tombeaux  de  marbre  noir  placés  au  | 
milieu  de  la  chanelle  de  Saint-Jean.  On  s'est  ' 
aperçu  trop  tard  du  vide  que  l'absence  de 
t  es  monuments  avait  laissé  :  pour  le  coiu-  ' 
bler  on  n'n  pas  pris  le  meilleur  moyen.  Une  . 
ancienne  fenêtre  à  quatre  baies  se  trouvait 
en  partie  masquée  par  la  sacristie  neuve; 
on  a  fait  reni|ilu-  les  intervalles  des  meneaux 
par  quatre  dalles  de  pierre  pareilles  h  des  i 
tombes  ;  deux  autres  ont  été  incrustées  dans 
lin  pnn  de  mur  voisin  (2).  Ci  s  t.ibles,  une 
fois  préparées,  on  y  a  gravé  eu  creUx  les  .  ^~ 
rdi/ies  de  Charles  V  cl  de  Jeanne  de  Bour- 


d'bonnenr;  les  chastes  et  pieuses  reines 

leanne  et  Marie  se  tiennent  modestement 
dans  l'ombre.  Un  ne  s'e^t  pas  môme  douaé 
la  peine  de  mettre  les  traits  des  person- 
nages d'accord  avec  ceux  de  leurs  statues 
authentiques,  qui  sont  déposées  dans  la 
f  I  v^'Il'.  Les  anciennes  épitaphes  ont  été  re- 
produites au  bas  des  figures;  les  quatre 
premières  sont  grvvées  sur  de  petites  tables 
de  marbre  noir  a-ccoinpagnées  d'anges  en 

Seiature  d'une  laideur  excessive  ;  les  deux 
emières  se  lisent  sur  les  bords  des  dalles. 

Icy  gisl  Ik  Roy  Ctir^rles  le  quint  sages  cl  élo- 
quent fils  du  roy  Jelian  qui  régna  seize  ans 
ciog  fluils  et  sept  jours  et  Irespoam  lan  4» 
Biace  1H9GGLXXX  la  an*  J«ur  de  depimbn. 

Icy  gisi  Je  Roy  Charles  sixiesme  1res  ame 
Iwrge  «I  dèbaBBaii»  ffis  da  roy  Chartes  le  qalnt 

qui  régna  quarante  el  ii  ans  ung  mois  H  six 
Jourseï  Ircspassa  le  xsi*  jour  doctobre  I m  tnii 
ccoc  vingt  et  deux  :  pries  Dieu  .quca  y^vudix 
aoilsaeaakas 


le  vêlement 


bon,  de  Charles  VI  cl  d'Isabeau  de  Bavière, 
de  Charles  Vil  ut  de  Marie  d'Anjou,  non  pas 
d'après  les  statues  funéraires  do  ceS  person- 
nages, mais  d'après  de  mauvaises  gravures 
du  livre  de  Monifaueon  ;  les  ligures  ont  été 
ensuite  enluminées.  Le  sage  et  |)ru  guerrier 
Charles  V  a  l'air  le  plus  bel!i(iueux  du 
monde  avec  sa  lance  et  son  armure;  Char- 
les Vf,  viMii  (futi  costtînnc  loiii  à  l'ilt  né 
|>orle  un  laui:uu  sur  le  poing 
de  Charles  VU  serait  plutôt  celui  d'un  hé- 
raut d'armes  que  d'un  roi.  Isabcau  de  Bn- 
fière,  avec  sa  robe,  sa  coiffure  à  la  Uénin 
et  son  énorme  manteaut  occupe  la  place 

<l)  Vof,  une  nailee sar  Bureau  de  la  Rivière,  Ar- 
monal  de  Caneien  évcki  de  Nevert ,  par  G.  de  Sovl- 

TBAIT. 

^2)  Celle  décoraiion  dalc  de  1839 }  elle  a  été  corn* 
pieice  en  1843. 

IHcnoaH.  i>*BnomAnilR.  Il« 


Cjr  gisi  ia  royne  Isabel  de  Bauiere  épouse  du 
rof  Charles  VI*  et  fllle  de  très  puissMit  pnce 

Estlctine  duc  de  Bauiere  côte  palatin  du  Rin 
qui  régna  auecscnd*  cspous  ol  trespassa  lari 
■  :  cccc  et  xxxv  le  dernier  jour  de  sepieuU>ro  : 
prias  Olaupaar  dlai 

Cy  gist  le  roy  Charles  sepUesme  ircs  glorieux 
vldorieai  etldaBsemy  Us  du  roy  Qiarles  si- 
xiesmes  :  qui  raBoa  trente  eeuf  sas  aaafmals 

et  I  jour  cl  trespassa  le  jour  rie  la  Magdelaînc 
xxvu*  jour  de  juillet  là  ■  :  c<xci.xi  :  pries 
pour  hd: 


Icy  gisi  la  royoe  Jehanne  de  Bourbon  cspouse 
du  roy  Charles  la  qaiai  et  flUa  de  Ires  noble 
prince  nions'  Pierre  due  de  Bourbon  qui  régna 

auei-(|S  sond  c&pous  xlu  ans  el  dix  nioi««  el 
t^as&a  lâ  H  :  cccLxxvii  le  dern  jour  de  feticr 


'      Cy  a'ni  la  Royne  Maria  fille  du  roy  de  Sicile 

d«c  (lAiiioH  esipuusc  do  roy  Charles  vn*.  qui  rc- 
>    gna  auecqs  son  espT  el  lrci>pas!>a  le  penuliies- 
uajanr  de  nadend»ra  Taa  wU  :  ccccuni  :  prias 
Dieu  pour  eUe, 

I 

'  xX.X.  Jeanne  d'Arc.  —  La  reslouraUon 
de  Saint-Dents  s*esl  arrogé  le  droit  d'ériger' 
des  monuments  nouveaux  (Ihis  l'église 
royale,  sans  siinj^i  r  qu'elle  donnait  par  là 
un  démenti  à  I  histoire.  Jeanne  d'Arc,  ou> 
bliéc  par  Chni  les  ie  bien  servi,  n'eut  jamais 
de  niunument  à  Sainl-Denis.  Si  la  postérité 
avait  voulu  l'associer,  dans  la  chapelle  do' 
Saint-Jean,  aux  guerriers  qui  ont  si  vail- 
lamment combattu  i>our  la  France,  encoie. 
aurait^l  fallu  que  le  inooumeni  consAcré 

SB 
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sa  mémoire  eûl  quelque  c';osc  de  j  ublic  et 
de  nAlional.  r^ous  ne  saurious  cuuuiient 
quflliOer,  va  restant  d.ins  li'S  bornes  de  Ja 
liOlitesse»  le  soi-disant  lro{ihée  de  Jeanne 
la  Pucelle.  Sur  «ne  gr/inde  dalle,  semblable 
h  celle  que  nous  vi  ii*tii^  lio  iKn  iiL',  on  a  fait 
graver  en  creui  le  dessin  d'une  armure  cqd-. 
servée  au  ipasée  d'artillerie  de  Paris,  qui 
nvait  ('lé  (I('«;iij;n(''('  y  ar  do^  ignorants  comnio 
njant  servi  à  Jeann-;  tl  Aïc  (1),  el  qui  est 
reconnue  aujourd'hui  par  tout  le  monde 
|»our  telle  de  (jiicîqiic  batailleur  du  xvT 
siècle.  Celle  aruiun-,  rehaussée  d*or,  lient 
d'une  main  une  hache,  et  de  l'autre  une 
hallebarde  de  Suisse.  Un  membre  do.  l'insiî- 
tut,  dit-oo,  a  cam()Osé  l'inscription  uiusi 
^rarée  au  lias  de  la  dalle  : 

Ce  que  estait  le  hamab  dn  Jebanoe  par  elle 
l»ille.en  beronaie  a  wonM^iiear  aaioci  De- 


puis un  peu  aunlessoiis,  on  A  reproduit 

au  trait,  sur  «n  morcr-nn  de  [)ii'rrf  grand 
comme  la  main,  une  gravure  do  Miiiin,  re- 
)  r.'.sr  nianl  le  monument  qui  existait  antre- 
fois  on  l'iionneur  de  Jeanne  d'Arr,  sur  lo 
pont  d'Orléans.  Enfin,  pour  couronner  l'œu- 
vre, des  badigeonneurs  ont  iieiiit  au-dessus 
de  ces  puérilités  la  bannière  de  France,  les 
armoiries  accordées  è  la  famille  de  Jeanne 
«l'Arr,  ft  re  glorienx  iMondard  de  la  PucLlIe 
auquel  les  Anglais  attribuaient  une  verlj 
magique.  Ces  peintures  sont  détestables. 
Nntis  tie  rouvon<!  snvoir  où  leurs  auteurs 
sont  allés  en  jirendre  les  modèles. 

OoiMila  Dcuf  e  ;  cliœar  d'hiver. 

I.ps  monnripnis  do  la  chapelle  neuve  sont 
ronsacrés  à  la  «m  ujoire  des  abbés  de  Saint- 
Jlenis;  quatre  d'entre  eux  datent  de  quel> 
quos  années  à  peine;  tiois  sont  coni)iI('te- 
niunt  apocryphes  ;  un  seul  est  conlemponiiu 
du  personnage  (}u1|  représente,  et  encore 
e-l-il  subi  une  restauration  telle  quli  A 
perdu  presque  toute  sa  valeur. 

XXXI-XXXIV.  Quatre  tables  de  pierre, 
dépourvues  de  tout  ornenienl,  simples  comme 
des  tombes  do  villa;j;e,  coniicuncnt  la  série 
«les  abbés  réj^'uliers  de  Saint-Denis,  des 

«bbés  commoridalaires  cl  des  primii  icrs  qui, 
jusqu'à  ce  juur,  f)nt  présidé  le  chapitre.  Les 
inscriptions  ont  été  composées  en  un  style 
qui  ra|>pellc  le  latin  maciirnni  jue  de  <  ei  l  d- 
iics  pièces  de  théâtre.  Elles  ne  donnent 
<(ii'Line  iioiuontlalure  h  peu  près  ininlelligi- 

ble  à  force  de  coocision.  Kéduils  à  la  («lus 

(1)  A  rewena!  de  Toulon.  nc»x  rond.irlirs  .Jr  la 

RenaiSSlu-.f-,  ~.u-:  I;  v;:„  tlr.  \v-nu_;a  ,U:  irophocs  dc 

rn&ilH  ei  (le  eu. un,,  soiii  m.lKjn.îi'Stlaiis  des  inscrip- 
tion» comme  les  houciicrs  que  Godefioy  de  Onuillon 
et  Haymoiid,  to;nie  de  Toulouse,  |K»rUiiet;l  au  ik^ra 
<w  Jcrusalein.  • 
Avaai  l'arrivée  de  M.  de  Saiilcy,  on  n'éiaii  pas 
SïïJiTt'parfa*"'*'  à  la  direction  du  musée  d'ar- 


siiu[)lc  etprcssion,  los  noms  de  r,;.,i!!c  se 
laiiseut  h  peine  reconnaître  ;  on  s'est  mon- 
tré avare  de  lettres  ;  n'oublions  pas,  en 
elfet,  qu'elles  se  paient  à  tant  la  pièce,  el 
que  la  restauration  do  Saint-Deui»  n'a  pas 
coûté  toat  k  lail  huit  millions. 

XXXV.XXXVI.  Tombes  (Tabbùti),  —  Ces 
deui  lombes,  qui  datent  de  la  secondo  nu  i- 
tié  du  XHf  siècle,  étaient  catal  ogut'es  aux 
Pelils-Augnslins  sons  le  titre  de  monu- 
ments de  l'abbé  Adam,  mort  en  1122«  el  de 
l'abbé  Pierre  d*Aufeuii,  mort  en  1^.  Féli- 
bicn,  si  soigneux  à  mentionner  les  tom- 
beaux des  abbés,  des  grands  prieurs,  cl 
mémo  des  simples  reliijieux,  ne  dit  pas  un 
mot  des  lombes  qnï  auraient  été  placées  sur 
les  sépultures  de  ces  deux  préials,  el  ce  si- 
lence est  un  argument  péreroploire  contre 
l'aulbenticilé  de  celles  dont  nous  nous  oc- 
cupons maintenant.  Si  je  n'invoque  pas  en 
ma  faveur  le  style  des  ligures,  c'est  que  les 
tombes  auraient  pu  ôlre  refaites  du  temps 
de  Mathieu  de  Venddme,  qui  (il  transférer 
on  do  nouveaux  sépulcres  I.  s  cendres  de 
ses  pré  lécesseurs.  Remarquons  encore  que 
les  bords  des  deux  dalles  ont  été  confiés 
précisément  à  Tendroii  où  so  trouvaient  les 
épitaphes,  et  nous  serons  conva  ncu«  que  lo 
directeur  du  Musée  des  Monuments  français 
a,  sous  sa  responsabilité  personnclb-,  décoré 
des  noms  do  deux  abbés  illusires  dans 
l'histoire  du  inonas'èro  de  sainl-Denis,  deof 
monuments  appartenant  à  des  personnngM 
moins  connus.  Quoi  qu'il  eu  soit,  ces  tom- 
bes sont  intéressantes. 

Placés  sous  des  arcs  h  trois  lobes,  el  en- 
censés par  des  anges,  les  prélats  portent  la 
barbe  au  menton,  la  chasuble  longue,  rele- 
vée sur  les  bras,  Ja  mitre  basse,  l'éltUe,  la 
manipule,  l'anneau,  les  gants  ornés  de  pla- 
rpics,  et,  sous  la  ehasuhie,  une  aube  euri- 
iliie  de  brijderies.  Leurs  crosses,  longues 
et  minces,  se  terminent  par  un  enroulement 
feuillagé.  Un  des  préials  bénil,  l'autre  tient 
un  livre  fermé.  Tous  deux  uni  les  pieJs 
posés,  non  pas  sur  le  dos  d'un  animal  sym- 
bolique, mais  sur  une  terre  éniaillée  de 
quelques-unes  du  ces  lleurs  des  champs  aux- 
•juelles  lo  Psalmisle  a  comparé  la  vie  do 
1  homme.  A  quelques  dilTérenccs  da  is  la 
coupe  des  ornements,  dans  hs  brudtiic», 
dans  !a  pose  des  personnages,  il  est  facile 
de  vuir  qu  une  des  tombes  est  postérieure  à 
I  autre  de  Tingl  ou  trente  ans.  U  s  galons 
des  vêlements  présentent  des  Heurs  de  lis, 
des  ehevrons,  des  lleurs  à  quatre  el  à  ciaq 
feuilles,  des  croix,  des  comnartiraents  car- 
rés, losangés  ou  circulaires.  I.e  fond  de  cha- 
que toiulKi  esl  semée  de  lleurs  de  lis  fran- 
çaises et  de  tours  castillaones.  Ces  dalles 
étaient  bien  conservées  ;  on  ne  les  en  a  pas 
moins  fait  raboter  à  neuf;  puis,  pour  les 
mettre  mieux  en  vue,  on  a  imaginé  de  les 
accrocher  coaLre  un  mur,  À  cinq  mètres  w- 
Yiron  du  sol. 

gjjJO  ^  aweiwwaf*  /fiiii#«M,  a?»  518, 
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XXXVn.  Monument  de  Suger  (1).  —  Une 

colonnetU',  nouvellement  façonnée  dans  le 
Style  romain,  et  posée  dans  les  mèroes  con- 
duions  que  les  deux  monuments  qui  précè- 
dt'iil,  [lOite  sur  le  tailloir  <}p  son  chapilcan, 
une  tèlo  de  pierre  sortant  d'un  busle  cou- 
▼ePl  de  la  ro!)o  monacale  ;  à  l'expressioa 
grofsit^romf nt  Ijouironnoot  rrjniiic  des  Ir.-iits, 
vuus  jiûurrit'Z  cioirc  que  riiuajjicr  i)ui  lailia 
cotte  sculpture  au  xiii*  siècle,  voulut  faire 
Ja  caricature  de  qucl(|uc  moine  peu  tempé- 
rant. La  face  a  été  enluminée  à  nouTeau 
d'une  manière  trivinlo;  les  vlicveux  dorés 
sont  en  iiartie  couverts  d'une  espèce  do  serre- 
tête  attaché  sous  le  menton  qui  achève  de 
rendre  In  p  r-nnnage  complélen  r  nt  u'rnjps- 

3ue.  A  la  vue  de  ce  busle,  le  souvenir  d'un 
es  héros  de  Babelais,  le  joyeux  et  bon  com- 
p.Tfrnou  frère  Jean  des  J^nlrjmeurcs,  me  pour- 
suit toujours  aialjjré  luoi  ;  uu  pareil  portrait 
répondrait  à  merveille  h  l'idée  que  je  me 
suis  faite  de  ce  moine  buveur,  beau  parleur 
et  guerrier.  C'est  une  hr  nte  qu'on  ait  pu 
travesiir  à  ce  point  le  grand  iibhé  Suger, 
l'une  des  plus  vénérables  et  des  plus  nobles 
figures  de  notre  histoire.  Le  calalosue  des 
Poiits-Aupuslins  avoue  do  bonne  grâce  qtie 
cette  méchante  caricature  formait  la  ciel' 
d'une  des  voûtes  de  la  partie  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  que  l.i  révijlulion  n  démolie.  Uu 
{larcil  aveu  renverse  li'avauco  Joui  ce  que  lo 
même  catalogue  ajoute  pour  proaver  rim- 
porlance  de  son  buste. 

Un  vitrail  de  la  chapelle  terminale  repré- 
scnle  bien  Sug  t  prosterné  aux  pu-ds  de  la 
Vierge  ;  mais  nous  ue  pouvons  avoir  con- 
fiance trans  le  respect  que  les  restaurateurs 
do  Saint  D  -nis  auront  eu  pour  cnttc  llgtiro 
en  la  faisant  raccommoder.  Je  crains  lorl  que 
le  portrait  de  Suger  ne  nous  manque  aiî- 
jourd'hui,  comme  relui  de  saint  Ix)uis, 

Voici  ce  que  dit  dum  Mtikel  sur  les  por- 
traits do  Suger  qui  existaient  de  sou  tciups  : 
«  On  foit  encore  ai^ourd'hu/  en  la  partie 
supérieure  de  l'église  de  8amt>Denis  que 
nous  nommons  lo  chevei,  luie  vieille  ta- 
pisserie où  le  roy  Louis  Yll  est  représenté 
arec  les  habits  royaux,  et  la  couronne  en 
teste,  qui  (Ir  iiTîn  son  scentre  et  sa  main  de 

t'uslice  au  susdit  abbé  Sugere,  représenté  en 
tabit  pontifical,  et  au-dessus  y  a  une  ins- 
cri(>tioa  contenant  ceaie  escriture  : 

Lucl.  rex  Fnuic  Siig^eriiiin  abbatcm  cl  re- 
a-UificaUirciii  bi^us  touii>li,  viceregem  coosùuiit, 
anno  ItlO. 

«  Mais  le  tapissier,  ou  ceux  qui  ont  four- 
ny  lo  mémoire  se  sont  iromne/  ;  car  ceste 
commission  ne  fut  donnée  a  Su^^re  f/ue 
l'an  1U7,  auquel  an  le  roy  partit  de  fc'raotxs 
au  mois  d'aousl,  pour  un  voyage  de  la  terre 
sainte. 

«  Il  y  a  en  ceste  royale  abbaye  plusieurs 
figures  de  l'abbé  Sugèrot  dons  desquelles 

sont  eu  veuf  h  toutes  personnes.  L'une  est 
sur  l'un  des  t)uttans  do  ta  grande  porte  do 

(1)  UmH  dt$  muumeHii  frwtah ,  a* 
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l'église  (I),  l'autre  en  une  vitre  de  la  cha- 
pelle Nolre-Diime,  en  la  partie  supérieure 
que  nous  nommons  lo  chevet.  11  est  repré* 
seoté  en  tous  les  dam  endroits,  non  revestu 
d'un  rochcl  ou  d'un  camnil.  non  avoc  la 
perruque  ou  le  bonnet  carré  sur  la  teste, 
mais  nu  plus  simple  habit  et  en  la  plus 
Iiunihle  posture,  qu'on  pni<;so  représenlcr 
un  pauvro  religieux,  sç<'ivoii'  est  avec  un 
froc  pHssé  (approchant  fort  de  ccluy  dont 
nous  usons  maintenant)  et  la  tonsure  mona- 
cale, couclié  à  plate  terre  ;  en  la  vitre,  de* 
v,iiii  util)  image  de  la  sacrée  Vierge,  «vee 
ces  mots  ; 

8n0gerhi8abbass 

sur  la  porte ,  devant  rimago  de  Nolra^ 

Snuvctir,  assis  h  taljîe  flvec  les  pèlerins  d'Em- 
mnus.  Il  n'a  en  l'une  en  l'autre  ligure 
aucune  marque  qui  le  puisse  distinguer  d'a- 
vec lo  moindre  novice  île  fon  monastère* 
sinon  la  crosse  abbatiale  qu'il  tient  d'une 
main,  pour  marque  de  sa  digniié.  et  pour 
moostrer  que  c'est  luy  qui  est  là  repré- 
senté. 

«  Or,  comme  il  est  très-certain  que  c'est 
luy-mesma  qui  a  fait  faire  ces  figures,  aussi 
ost-îl  ttrès-asseuré  qu'il  n*avoil  garda  de  les 

rdt-'  lOjiiésent'T  en  nuire  I'.;\bit  que  celuy 
qu'il  portoit  publiquenient  et  continuelle- 
ment, spécialement  depuis  la  réformation  : 
car  autrement  c'oust  esii^  par  une  hypo- 
crisie trop  grossière  se  sacrilier  à  la  risée  de 
tout  le  monde.  » 

.  XXXVIII.  Antoine  de  la  Itaye^  63*  a(M. 

—  I.e  monument  d'Antoine  de  la  Hivr?  con- 
siste en  une  dalle  yravée  eu  creux,  énorme 
en  superficie  et  en  épaisseur.  11  n'a  point  été 
.transporté  à  Paris  avec  les  autres  monu* 
ments  de  Saint-Denis;  on  Ta  notablement 
pAté  en  lo  restaurant  et  en  cherchant  h  réta- 
blir les  parties  du  trait  qui  s'étaient  oblité» 
rées.  Le  prélat  n'est  point  représenté  ici 
avec  le  modesin  costume  que  Suger  affec- 
tionnait. Une  mitre  brodée  et  enrichie  de 
pierres  précieuses  lui  couvre  la  tète  qui 
repose  sur  un  coussin  ;  la  crosse,  d'uno 
forme  simple,  terminée  par  un  enroulement, 
est  posée  entre  le  bras  gauche  et  lo  corps  ; 
la  chasuble,  qui  a  déjà  f>ri-  A  pou  près  la 
forme  moderne,  In  tunitiu  ,  le  manipule  et 
l'étole  sont  couverts  de  galons  historiés  et 
de  Qours  do  lis  ;  des  rinceaux  et  des  feuillat 
ges  conrent  sur  le  fond  de  l'étoffe  ;  la  chaus- 
sure se  trouve  eniliéo  par  !o  bas  de  l'aube. 
Antoine  de  la  Haye  est  imberbe  et  jeune  ;  il 
tient  les  mains  jointes.  Debout  sur  on.soele 
maronné  et  revêtu  d'une  nrrnturp,  il  a  pour 
abri  un  urceau  Uu  style  gothique  le  plus 
splendide.  Sur  les  ptcds-droits  vingt  sta- 
tuettes posées  dans  aes  niches  et  accompa- 
gnées de  dais  représentaient  probablement 
les  douze  aji^tres,  et  li  iit  autres  (lersonnages 
qui  étaient  ou  de  saints  patrous  ou  des  reii- 

(i)  La  métal  qol  rsaauvrait  ealla  paita  a  été 

feadn. 
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^^icux  portant  les  inslruinents   sacnJs  eu 
uaus  les  cérémonies  fuûèbres.  Vous 
reoonttsisseï  enoora  sainl  André  h  sa  eroii, 

.siiint  T!iomo>  h  son  (^qiicrre,  sainl  J»'an  au 
calice  qu'il  licnl  à  In  aiaiii.  Beaucoup  do  ces 
ligures  éiai«nl  effacées;  le  restaurateur  en 
dief  et  son  ouvrier,  ne  sachant  ni  l'un  ni 
l'autre  ce  une  iiguiliail  celle  orncracntation, 
en  ont  rélauli  au  hasard  les  parties  détruites. 
Il  faut,  d'après  le  {leu  qui  reste  des  figures 
anciennes,  deviner  ce  qui  etistatt  autrefois. 
Les  puilics  rcsl.iuu'es  .^o  ilisliiiguont  nisé- 
meol  dus  autres  h  leur  allure  gauche  et  à 
leur  remarquable  laideur.  Quatorze  tôteS 
d'anges  munies  chacune  de  deux  paires 
d'ailes  garnissent  la  bordure  de  l'archivolte. 
Sur  les  rampants  externes  de  l'ogive,  huit 
An^çes  nimbés  tiennent  des  encensoirs.  Au 
M)uiraet,  le  Vtt  c  élurnel,  reconnaissable  à  son 
nimbe  crucifère,  est  assis  i  niro  quatre  anges 
qui  s'inclinent  resjpectueu&ement,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Tous  les  fonds  de  la 
J')iitl)L'  soiil  fk'iiideîi5('>s.  Aux  quatre  angles 
Ue  ta  dalle,  vous  voyez  les  (|uatre  animaux 
de  VApocatypUt  emblèmes  des  évangélistes; 
ils  lieiinonl  des  banderoles,  ils  sont  nimbés 
et  ainsi  posés  :  en  haut,  à  droite  de  l'abbé, 
l'aigle;  à  gauche,  l'ange;  en  bus,  h  droite,  le 
lion  ;  h  gauche,  le  bœuf.  Au  milieu  de  cha- 
cun des  grands  cùtés  il  y  a  un  cartouche 
destiné  h  recevoir  des  armoiries  ;  mais  il  ne 
reste  plus  qu'une  moitié  d'écusson  qui  soit 
encore  biasonnée  des  armes  d'Antoine  de  la 
Hiivf,  d"or  h  d(.'ux  fasces  de  gueules,  h  roric 
de  neuf  merlellos  do  môme.  L'inscription, 
en  lettres  golliiquei,  occupe  la  bordure  des 
deux  grnuds  eu\('i  ol  celle  du  côle  inférieur. 
UUc  se  coni|iose  de  huit  vers  écrits  de  suite, 
«ans  séparation,  quatre  sur  le  premier  côléî 
gauche  du  dél'uiit,  un  cinquième  au  pied,  les 
trois  aulreii  avoc  la  date  de  la  mort  sur  Je 
doTDiercôté  : 

lluiua  delubry  jacct  hic  AolooittS  aUMS 
Franconim  procerfi  noUlilale  italus 

Dtvi  Curiielii  cl  Tiscaiu  r><xil  Iiabcnas 

Cciiobii  sacro  cluru»  iii  elmiuio 
Pittcber  lioiioraïus  brgus  inansucius  adils  (1) 

Onuiibas  et  norum  prediius  ofllcils 
Qnod  si  virtulcs  niitncrcs  pcr  sittgnb  dîes 

latenuenuuq  dcbuUilIc  inori 
■"  V".  lin.  x«  jannaril 

Les  monuments  historiques  de  l'église 
liaule  ont  tous  été  décrits.  Descendons  niaio- 
tenant  dans  ta  cr^'ple. 

iA  Crypte  "^'-f  Caveaux,  sa  Chapetitêttti 

Monumenis  funéraires. 

Les  historiens  de  l'abbave  de  Saint-Denis 
font  à  peine  mention  de  là  vaste  crypte  qui 
s'étend  au-dessous  de  tonte  la  partie  tlu  clic- 
vet  de  l'églîso,  telle  que  Suger  l'avoii  rccdi- 
t.éo.  Dans  le  livre  do  aiiminislralion, 
Suger  se  conteole  de  dire  que  l(;s  piliers  et 

(I)  Abréviation  pour  ctf  mna. 
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les  voûtes  de  la  crypte  inférieure  sur  ksquiîs 
pesait  la  charge  entière  de  l'abside,  tutctu 
construits  par  lui  avec  un  soin  tout  particu- 
lier. Ce  n'est  ni  dans  le  livre  de  Douillet,  oi 
dans  celui  de  Millet,  qu'il  faut  chercbor 
quelques  détails  sur  cette  curieuse  partie  do 
1  église.  Vous  y  verriez  seulement  que,  sous 
le  chevet,  il  y  a  une  belle  gr»tfe  environnée 
(lo  [>lusi(.'urs  chapcllus,  en  nnmhre  égnl  à 
celles  du  chevei  de  l'église  supérieure;  que 
rentrée  de  cette  crypte  se  trouve  prés  du 
grand  escalier  de  rnbsido,  h  mrï  n  droite  ;  pt 
que  dans  celle  église  ba:>se  il  eii^le  un  irè^< 
bon  puits. 

Félihiotr  ne  parle  de  la  crypte  gu'è  l'oc- 
casion des  travaux  que  Luuis  XiV  y  Qt 
faire  en  i(iH3,  pour  l'agrandisscinent  du  ca- 
veau destitié  h  la  st^|iu!tiiro  du  la  braui  li'' 
royale  de  Bourbon.  C'esl  do  ic  au  luouimifiil 
lui-niéiui',  et  à  lui  .seul,  qu'il  faut  iJiniaiidw 
tout  ce  (|ue  nous  en  voulons  connaitro. 

Jusqu'à  l'époque  où  nn  décret  iûi|iéri»i 
décida  que  l'église  de  S.iinl-Dcius  devieo- 
drail  la  sépulture  do  la  dynastie  de  N8|w>- 
léon,  la  crypte  resta  rcuïenuéc  dans  ie* 
anciennes  limites,  qui  étaient  aussi  celles 
que  l'abbé  Suger  arait  données  à  l'abside 
su|iérieure.  Elle  se  compotait  d*une  nirtîa 
centrale  correspondant  au  sanctuaire  de  l'i'- 
glise  haute,  d'un  collatéral  tournant,  et  Ue 
sepl  chapelles  profondes.  Ces  clwpelles 
avaient  une  étendue  égale  à  celle  des  cha- 
pelles du  chevet,  plus  la  lair^cur  de  la  st- 
conde  galerie  du  collatéral.  Au  lu  u  d'ui 
bas-cûlé  double,  la  crypio  n'en  avait  qu'un 
simple.  Les  architectes  imfiériaux  oiit  dé- 
flguré  le  ()!aii  de  cette  crypte,  coannc  ils 
ont  l'ail  de  toute  l'église,  on  creusant  à  ira- 
vers  les  massifs  des  murs  et  quelques  vteoi 
cavi-aux  de  séimllure,  des  passages  cl 
Salles,  afin  de  parvenir  à  reporter  les  deut 
entrées  de  l'église  basse  sous  les  ancienu«s 
chapelles  do  Notre-Dame  la  Blanche  et  Je 
Saini-Jean-Bautisle.  Le  sol  de  ces  deux  dcr- 
nièrcs  chapeiies,  qui  était  autrefois  à  fieu 
près  de  niveau  avec  celui  des  croisiliois,  s 
éié  exhaussé  sur  des  voûtes,  et  là  se  sont 
ouvertes  deux  portes  du  style  gothique  le 
plus  équivoque.  Aujourd'bui  on  entre  par 
le  croisillon  septentrional  de  l'église  [u  ur 
aller  soilir  par  le  croisillon  oppose.  A 
chacune  des  deux  portes  il  existe  uucs* 
calier  composé  de  vingl-un  degrés.  ' 

Après  avoir  traversé  quatre  salles  ou  p- 
lcriu>,  sombres,  humides,  voûtées  cuuuuc' 
l4*s  caves  les  pins  vulgaires,  on  atteint  l'aii' 
cien  collatéral  et  les  chapelles  du  ro-id* 
point. 

Quelques  débris  d*ttne  petite  arcatorel 

nleiii  cintre  qui  se  rencontrent  encore  çè  et 
là  appliqués  aux  massifs  des  murs,  sont, 
comme  nous  l'avons  dit,  les  témoins  les  plus 
évidents  d'une  rcconstruclion  de  In  crypte 
qui  fut  antérieure  à  Su<jcr,  et  que  nous 
rions  disposé  à  reporter  au  règne  du  roi 
Robert,  l^a  coionnetles  de  cette  arcature 
sont  coiffées  de  cbapiteaux  historié»  d'na 
travail  rude  et  sauvage}  qudques*uns ont 
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élé  refaits  par  nos  raccommodeurs  moder- 
nes, et  il  est  ÂiGile  de  les  reconnntlre.  Ko 
général,  il  faut  se  nv^frcr  flo  la  sculpture 
(i'oraemeiitalion  do  la  crypto  ;  elle  a  élé  re- 
touchée presque  partout,  et  dans  quelques 
parties  enlièromenl  rerif>uve!ée.  Ceci  expli- 
quera comiuL'iii  tJcs  clio[iiic'fiu\,  dont  l'en- 
semble accuso  rt'jioqiii-  Sugcr,  présen- 
tent dans  leur  détails  des  larves  et  des  ligu- 
res en  désacoont  complet  avec  le  stj  le  de 
l*ari'hiteelure. 

Deux  colonnes  de  marbre  rost^.  ont 
fiiil  par  tie  de  réjzlisc  de  Dagoborl,  ou  pour 
lu  moins  de  celle  de  Charlomagiie,  f)OrU;nt 
encore  leurs  chapiteaux  de  marbre  blanc 
sculptés  d'après  des  traditions  évidentes  de 
l'art  anliqiio.  Un  troisième cliapilean  deni^ini' 
es{>èco  surmonte  une  colonne  de  pierre 
chaussée  d'une  base  en  marbre  olane. 
Malheureusement  le  ciseau  peu  respectueux 
de  la  restauration  est  encore  venu  raviver 
Ions  les  contours  do  la  sculpture,  et  re- 
fonillor  les  détails  elTai  (''S  par  le  temps. 

Les  voûtes  du  colluîéral  et  des  chapelles 
sont  en  arrête  ;  les  arcs-douhleaux,  et  les 
ouvertures  sont  co  î)lein  cintre.  Dciu  t'eiiô- 
tres  laissent  arriver  dans  chaque  chapelle 
une  lumière  abondante. 

L'architecture  de  certaines  parlies  do  la 
cr/ple  laisse  voir  la  trace  de  remaniements 
singuliers  qui  datent  évidemment  de  Tépo^ 
que  où  le  sanctuaire  supérieur  fut  agrandi 
par  Mathieu  de  VendOme.  Ainsi,  aux  deux 
extrémités  du  collatéral,  des  colonnes  à 
chapiteaux  du  xui*  siècle  font  face  h  des  co- 
lonneltes  du  xf.  La  construction  de  ces 
colonnes,  qui  port''nt  celles  de  la  grande 
Abside  et  qui  soulienoeot  en  môme  temps 
«ne  portion  des  voûtes  de  la  crypte,  a  aû 
rencontrer  de  sérieuses  difficultés. 

Les  salles  par  lesquelles  on  sort  de  la 
ervpte,  après  avoir  quitté  la  ligne  des  cha- 
pelles, sont  de  facture  nouvelle,  eomme 
celles  <^ui  existent  du  côté  de  l'entrée,  à 
TexeeptiOD  toutefois  d'une  salle  carrée  qui 
se  trouve  au  midi,  sous  l'ancienne  chapelle 

saint  Louis,  et  dont  la  voûte  est  croisée 
de  Dervures  prismatiques. 

La  (hirlie  centrale  qui  formait  priinitive- 
lueul  le  sanctuaire  de  la  crvple,  est  deve- 
nue, depuis  l'année  1683,  le  caveau  royal 
des  Bourbons.  Elle  est  fermée  de  lotîtes 
j^arts;  les  entrecolonnements  par  lesquels 
elle  communiquait  avec  le  collatéral  ont  été 
exactement  murés. 

Ce  sanctuaire  souterrain,  coiiitni  d'a- 
bord une  Krande partie  des  reliques  de  l'ab- 
Laye,  et  dmt  une  portion  était  <\<''\\ùo  h 
snint  Démètre,  parait  avoir  été  auuniiunné  À 
une  époque  d^à  très-ancienne;  depuis  le 
XLVi'  siècle,  nous  ne  trouvons  aucune  trace 
«le  cérémonies  religieuses  qui  s'y  seraient 
nccoinpiies.  Noos  avons  seulement  la  [ireuve 
u'avAut  le  XVII*  siècle  il  n'avait  point  servi 
esépiritore. 

«  Tous  les  rnys,  reyiWS  et  autres  ensépttl- 
turez  à  Sainl-Denjrs  reposent  dans  les  ca- 
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veaux  qui  sont  sous  leurs  tombeaux,  saus 
qu'il  y  en  ait  aucun  aillenrs,  ce  que  je  dis 

pour  désabuser  plusieurs  per.<onnes  fincsme 
des  geus  du  qualité)  nui  s'imaginent  qu'il  y 
ait  une  grande  cave  dnns  laquelle  sont  tous 
les  rovs,  en  chair  et  en  os,  et  demandent 
qu'on  la  leur  monstre,  dont  je  me  suis  sou- 
ventefois  esloruK',  vi'u  tnesiue(iue  plusieurs 
qui  vivent  cucores  ont  peu  voir  mettre  les 
cinq  derniers  roys  décédez  non  en  cesto 
cave  imaginaire,  mais  dnns  le  tomhenii  des 
Valois,  sçavoir,  Henry  11  et  ses  trois  tils,  et 
Henry  Iv,  dans  le  caveau  commun  des  rois, 
où  il  est  enrorcs.  On  en  peut  dire  antant  do 
François  1"  et  de  Louis  XII,  et  de  tous  le» 
autres  ;  car  quant  à  la  grotte  qui  est  sous  lu 
chevet,  il  n'y  a,  n'y  eut  jamais,  corps  ny  sé- 
pulture d'aucune  personne  (t) .  » 

Ce  que  dom  Millet  appelle  le  caveau  com- 
mun oes  rois  était  le  cavcfHi  des  cf^rémonies. 
Le  jour  de  l'enlerrement,  oa  y  déposait  lo 
corps  du  roi  défunt  «  sur  des  barres  de  fer, 
devant  une  statue  en  marbre  deNostre-Dame. 
Il  y  reste  un  an  t  alors  on  le  porte  h  la  place 
choisie  [an  le  défunt,  OU  SU  tombeau  de  ses 
anceslres  (2).  » 

Or,  voici  I  ornaient  les  choses  se  passèrent  : 
Henri  1\ ,  le  jour  de  ses  obsèques,  fut  en- 
terré» suiviint  l'usage,  dans  le  caveau  des 
cérémonies.  Il  n*a%8it  point  choisi  de  lieu 
particulier  pour  sa  sépulture;  le  touibeau 
des  Valois  appartenait  à  une  autre  brauclie 
de  la  maison  royale.  C'était  une  sépulture 
nouvelle  è  fonder  pour  la  maison  de  Bourbon. 
Marie  de  Médicis  ne  s'en  mit  point  uti  peine. 
Nous  avons  dit  ailleurs  par  quelles  fuis  de 
non-rerevoir  fieu  concluantes  elle  réj  ondità 
la  demande  des  Etats,  qui  di'-siraieiit  qu  lui 
monument  national  fût  érigé  sur  la  tombe 
du  roi  défunt.  Henri  IV  resta  donc  dans  lo 
caveau  des  cérémonies,  et  l'usage  s'Intro- 
duisit |i(  u  fi  peu  (le  i^Iacer  auprès  di;  lui  les 
cercueils  de  ses  de.scendants.  Mais  le  uivcau 
était  d'une  étendue  très-reslrcinte  ;  il  fui 
trouvé  rempli  <!e  manière  h  ne  pouvoir  plus 
contenir  un  cercueil,  qjiaiid  on  voulut  y  pla- 
cer le  corps  de  la  reine  stnrie-Thérôse,  femme 
de  Louis  XIV.  Initnnliateineol  les  inyénieura 
du  roi  se  muent  à  l'œuvre.  Leur  pUin,  qui 
fut  adopté  par  le  roi,  consistait  è  mettre  en 
communication,  au  moyen  d'une  g/derie,  le 
caveau  des  cérémonies,  situé  dans  la  pariiu 
méridionale  du  transept,  et  l'ancien  sanc- 
tuaire de  la  crypte,  placé  sous  le  rond-point 
de  l'abside.  Ce  travail  présentait  des  dïraeul- 
tés  assez  grandes;  il  s'agissait  do  frayer  un 
p.issage  au  milieu  de  tond>eaux  et  de  vieilie^i 
constructions,  au  risque  d'ébranler  les  fon- 
dations et  les  piliers.  «  On  perça,  dit  Féli- 
bien,  par-<icssous  le  chevet,  à  l'endroit  où 
estoii  une  ancienne  chapelle  de  Saint  D  u  é- 
tre,  un  petit  cor.ndor  de  la  largeur  de  tiois 
pieds  sur  sept  de  haut.  Les  ouvriers  voû- 
toicut  à  iiHMire  qu'ils  avançoienl  ;  et  dans 
la  poursuite  de  leur  ouvrage,  ils  découvri- 

(I)  Dom  GiTinsin  Mii.lct. 

|S)  D.  Dui'ULST,  Autiqmtéf  dt  Smut-Dcm»,  , 
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rent  quelques  tombeaux  dont  on  ne  tecoii- 
fiiil  que  celui  de  l'abbé  Antoine  do  la  Haje, 
par  une  ioscriplioa  qu'oa  y  trouva.  E-itlnt 
après  avoir  poussé  eoTiron  sept  toises  et 
demie,  les  ouvrier*;  .irrivi^r^-iii  h.  l'.uii  im 
caveau  ;  de  sorte  qu'il  a  été  aisé  d*y  joindre, 
par  06  corridor  da  communication,  un  ca- 
veau spacicut  qtii  occupe  aujoiinl'fniy,  dfs- 
sous  le  chevet,  i'anc  ieuue  crypte  où  csloicnl 
Sttirolbia  les  corps  des  saints  martyrs.  La 
place  est  de  neuf  toises  de  long  sur  environ 
deux  toises  et  demie  dans  sa  plus  grande 
Ijr.^i'iir.  »   I,a    r-'inc    Mario-Thérèse  él^il 

morte  le  30  juillet  1683;  le  nouveau  caveau 
fut  béni  le  81  aoôt  suivant. 

L'entrée  du  caveau  dos  C(?rémonies  fut 
conservée  dans  son  étal  primitir*,  elle  était 
recouverte  da  dalles  qu'il  fallait  lever  chaque 
fois  qu'un  corps  dtîviiil  être  inhumé  en  ce 
lieu  ;  un  escalier  de  pierre  .conduisait  jus- 
qu'ai]  sol  du  souterrain.  Aussitôt  que  ta 
sépulture  nouvelle  eut  été  disposée,  on  y 
transporta  tous  les  cercueils  qui  avaient  été 
cnti'issés  [)rovisoireuient  dans  le  premier 
caveau,  à  l'exception  de  celui  de  Louis  XllI, 
laissé  sur  la  dernière  marche  de  Tescalier, 
où  il  devait  attendre  qu'un  nouveau  cer- 
cueil de  roi  vint  jirendre  sa  place.  Le  même 
usage  (1)  fut  suivi  lors  de  l'iiiliumatiou  de 
Louis  XiV  el  de  cffic  de  Louis  XV  ;  (.c  der- 
nier nnucu  n't'lail  encore  qu'au  seuil  du  son 
sépulcre  quand  les  violateurs  de  tombeaui 
s'emparèrent  de  «on  cadavre. 

Les  cercueils  des  rois  et  des  reines  élaieut 
rangés  sur  le  côté  méridional  du  grand  ca- 
veau, les  pieds  tournés  vers  l'occidenl.  Ceux 
des  princes  et  princesses  se  trouvaient  du 
côté  du  nord;  lU  étaUmt  placés  en  travers, 
les  pieds  vers  le  sud.  En  1793,  les  protuna- 
leurs*  craignant  de  no  pouvoir  qu'à  grand'- 
peine  extraire  les  cercueils  |)ar  Tenlree  ordi- 
naire, prirent  le  parti  de  percer  le  mur  du 
caveau  du  côté  du  collatéral  de  la  crypte; 
c'est  par  Ih  qn«  sertirent  tous  les  corps, 
Henri  !V  le  premier,  el  Louis  XV  le  dernier 
de  tous.  L'ouverture  fut  pratiquée  entre 
deux  colonnes,  eu  fêco  de  la  cbapelle  teraù- 
Baie  de  la  crypte. 

Un  dés  pren.icrs  soins  des  architectes 
de  Napoléon  fut  de  réparer  le  caveau  dus 
Bourbons,  et  de  le  disposer  pour  la  sépul- 
ture des  membres  de  la  famille  impétiale. 
Ils  en  reporlèrenl  l'ciiUéy  à  la  brèche  par 
laquelle  les  hommes  de '1793  y  avaient  pé- 
nétré. Nous  avons  entendu  rapporter,  par 
des  personnes  employées  dès  lors  aui  tra- 
vaux de  l'église,  qu'un  lieu  particulier  «  tait 
assigné  à  l'embauinemeal  des  corps  qui  se 
serait  fait  à  Saint-Denis  $  une  table  de 
marbre  noir  aurait  été  préparée  pour  cette 
opération,  ainsi  qu'un  grand  vase  de  uiéwo 
marbre,  qui  sert  aujourd'hui  de  reliquaire 
postiche  dans  l'église  haute,  SOUS  Tautel 
consacré  à  saint  Maurice. 

Les  Bottrt)ons,  rétablis  sur  leur  trône, 

(I)  Le$  bits  qae  nous  avons  rapportés  proavent 
que  celle  eonlauc  Q*avaii  pta  une  origiae  pies  au* 
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flrent  murer  la  porte  impériale,  témoin  de 
l'exhuination  de  leur  race  tout  entière,  et 
maintenant,  comme  avant  la  révolution,  l'on» 
vertore  du  caveau  existe  dans  le  croisillon 
du  midi,  recouverte  de  tr  rlnl'rs  en  [  ierre 
de  liais,  presque  au  pied  d'un  autel  où  se 
célèbrent  des  messes  de  foadatiiNi  pour  les 
rois  et  princes  défunts. 

Quelques  travaux  furent  exécutés  il  y  a 
quelque?  années  dans  le  caveau  royal  ;  rieus 
eûmes  alors  la  faculté  d'y  descendre.  L'esca- 
lier se  compose  de  quatorze  marches,  dont  la 
dernière  porte  une  épaisse  grille  de  fer.  Au 

Eied  des  degrés,  à  main  droite,  le  cercueil  de 
onts  XVin ,  recouvert  d*un  velours  noir  à 
croi  X  d'argent,  qui  tombe  on  lambeaux,  est 
]>ùsé  sur  deÂ  tréteaux  de  fer  ;  au-des«ous  du 
cercueil,  un  vase  de  cuivre  renferme  les  en- 
trailles. C'est  là  l'ancit  (1  caveau  des  céW- 
moiiies.  Pour  parvenir  au  grand  caveau,  il 
faut  suivre  l'étroit  (lassage  creusé  en  1683, 
qui  se  dirige  d'akiord  vers  le  nord  et  tourne 
après  vers  Test.  fL  est  voûté  en  ogive.  Un 
jifu  avant  le  |)t)iiil  oh  il  se  termine,  il  pré* 
mérite  de  chaque  côté  un  retrait  qui  élargit 
l'espace.  Toute  l'architecture  du  grand  ca- 
veau a  été  modifiée.  La  voûte,  disposée  ea 
bcixeau,  ne  conserve  aucune  trace  de  sa 
décoration  première;  on  y  a  fait  peindre  au 
centre  un  écusson  aux  armes  de  France  el 
de  Navarre;  et,  comme  si  dans  cette  malheu- 
reuse éulisr-  de  Saint-Denis  il  n'était  [»ns- 

sible  de^-ien  faire  de  bien,  on  a  eu  la  mala- 
dresse d'intenrartir  rordre  dans  lequel  doit 
è!re  plai  é  le  blason  de  ebacon  des  deux 

royaumes. 

Les  parois  présentent  encore  les  restes 
d'une  arcalure  cintrée  |)i'\reillo  a  celle  dunt 
nous  avons  déjà  vu  quelques  fragments  dans 
le  collatéral  de  la  crypte.  Les  arcs  ont  pour  - 
supports  de  petites  colonnes  dont  les  cha- 
piteaux sont  historiés  de  personnages. 
L'obscurité  du  lieu  et  la  dilTicullé  de  s'ai>- 
procher  des  murs  en  avant  desquels  s'élè- 
vent les  barres  de  fer  destinées  à  fiorter  les 
cercueils,  ne  nous  ont  pas  permis  d'exami- 
ner d'une  manière  suflisante  les  sujets  d^ 
sculptures.  Si  nous  pouvions  en  croire  des 
dessins  recueillis  |>ar  M.  Albert  Len'ur  et 
par  H.  JDebret,  ces  chapiteaux  repié>eiile- 
raient  le  Christ  porté  au  leuiple,  l'adoration 
des  mages,  la  résurrection  de  Lazare,  le  ju- 
gement dernier,  et  plusieurs  sujets  bibliques 
tels  que  le  sacrifice  d'Abel  et  ci  lui  do  Gain, 
la  murt  d'Al>el,  le  meurtre  do  Caiu  par  La- 
roecb,  la  construction  de  Tarehe,  le  déluge, 
le  passage  de  la  mer  ttougo.  L'examen  do 
celte  ornementation  pourrait  fournir  des 
observations  précieuses  h  la  science  da  l'h 
conographie  sacrée. 

Les  hôtes  du  caveau  royal  ne  sont  pas 
nombreux  aujourd'hui.  Bossot  i  ne  pourrait 
plus  dire  comme  aux  obsèques  de  Henriette 
d'Angfeterre  ;  «  Elle  va  descendre  h  ces 
sombres  lieux,  h  ces  demeures  souterraines 
pour  y  dormir  dans  la  poussière  avec  les 
grands  de  la  terre,  comme  parle  Job;  aveo 
ces  rois  et  ces  princes  anéantis  parmi  les- 
quels à  peine  peut-on  la  i>lacer,  tant  les  rangs 
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j  sont  pressés,  tiinl  la  mort  osl  piomplu  à 
reifiplir  ces  places  » 

Deux  cercueils  posés  (îu  côté  du  sud  cou- 
tiennent  ce  qn'on  s  era  retrourer  des  restas 
de  Louis  XVi  ei  do  Marie-Antoinelte,  dans  le 
cimetière  de  la  Madeleine^  où  leurs  corps 
mutilés  aTaieot  été  jetés  dons  des  fosses 
prfifondes,  entre  deux  lits  de  chaux  vivo. 
En  face  de  ce  roi  et  de  cetto  roino,  lioiii  les 
têtes  ont  roalé  sur  un  éobafaud,  ^'isent  (i.iiis 
d'autres  cercueils  deux  lilles  de  France, 
mortes  en  exil,  et  un  prince  loinhé  sous  le 
poignard.  A  côté  du  père  assassiné,  deux 
pauvres  eofaals,  qui  oot  à  peine  vécu  quel- 
ques beurea.  sont  ensevelis  dans  des  cer- 
cueils petits  eomme  des  berceaux. Ces  morts 
ont  porté  les  noms  de  Victoire  et  d'Adéluido 
do  France,  et  do  Charles- Ferdinand  d'Artois, 
duc  de  Berry  ;  des  deux  enfants  un  5eul  eut 
le  temps  de  recevoir  ur)  nom  ;  c'était  uno 
tfie  d^inée  à  deve  nir  princesse;  elte  fut 
appelée  mademoiselle  d'Artois. 

La  vue  de  ces  cercueils  réveille  des  pen- 
sées si  lugubres,  et  rappelle  de  si  épouvan- 
tables infortunes,  qu'au  milieu  d'eux  nous 
éprouTÎons  une  doulenr  amère  ef  nn  senti- 
nu'tit  de  terreur  profonde.  Au  lieu  dos  sou- 
venirs de  la  gloire  et  de  lu  Sfdendeur  roya- 
les, il  n*7  a  ici  que  des  images  d'écliafaud, 
de  uicurtreet  de  bannissement.  Lr  s  derniers 
morts  (le  la  grande  race  des  Bourbons  n'au- 
ront pas  même  place  dans  cette  funèbre  réu- 
nion de  famille.  Le  frère  de  Louis  XVI  et  do 
Louis  XVill,  ce  noble  et  mallu  iireux  vieil- 
lard, exilé  encore  une  fois  au  moment  où  il 
allait  mourir,  repose  avec  son  fils  aiiié  loin 
de  ta  tombe  de  tes  pères.  Mais  peut-être  sur 
la  terre  étrangère  leurs  cercueils,  mieux 
respectés  que  i»ous  les  voûtes  de  Saint-Dc' 
iiis,  n*ont-ils  pas  à  redouter  le  traitement 
fait  aux  restes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV. 

Au  fond  d'un  hémicycle  qui  termine  le 
caveau  royal  du  côté  de  l'orient,  une  petite 
armoire  en  pierre,  fermée  d'une  mauvaise 
grille  en  foote,  et  portée  sur  <luu\  colon- 
iicttes  h  cha|iiteaux  du  xui*  siècle,  contient 
quelques  parcelles  des  corps  de  Henri  IV, 
de  Marie  de  Hédicis  et  de  Louis  XIV  ;  deux 
cœurs,  qui  proviennent  de  l'ancieni.o  éslise 
de  la  maison  professe  des  Jésuites,  à  Paris, 
et  qui  ont  été  recueillis  comme  ceux  de 
Louis  Xm  r\  de  Louis  XIV;  quelques  dé^ 
lu  is  dont  i'ongine  n'est  pas  connue,  et  enfm 
Je  cœur  de  Louis  XVIII.  Ces  restes,  renfer- 
més dans  des  bottes  de  plomb  et  de  vermeil, 
ont  été  déposés  l)i  dans  les  derniers  jours  du 
omis  de  juillet  de  l'année  18'i^G. 

L'aspect  du  caveau  myal  e^i  triste  et  mi- 
sérable. Le  jour  n'y  [)énôtre  jamais  ;  l'air 
n'y  circule  point,  et  l'humidité  couvre  le  sol 
d'une  végétation  fétide  ;  la  rouille  ronge  les 
tréteaux  de  fer;  tes  planehes  des  oeruueils 
se  disjoignent  et  pourrissent;  les  enveloppes 
de  velours  et  d'argent  sont  réduites  en  mor- 
ceaux. L'armoire  construite  il  y  a  peu  d'an- 
nées, pour  lesdébris  arrachés  à  la  profanation 
do  1793,  est  d'une  mesquinerie  indécente. 

î-rs  tiav.uix  exécutés  da!»s  ce  caveau  de- 
(tuis  le  commcnccucut  de  notre  siècle,  uut 
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amené  quelques  découvertes  curieuses.  En 
iSlV,  è  peu  près  au-dessous  dumattreHantet 

de  l'église  haute,  on  rencontra  un  cercueil 
de  pierre  dans  lequel  étaient  les  restes  d'un 
cadavre  qui  avait  été  envelopiié  de  bande- 
lettes et  d'étotfo  d'or,  dont  quelques  lam- 
beaui  existaient  encore.  Ce  cercnei}  ne  fdt 
ouvert  que  par  un  bout  ;  o  t  no  cherclin  pn  ?  h 
l'extraire,  dans  la  crainte  de  faire  crouler  lo 
mur  il  se  trouvait  engagé.  Peut-être  ren- 
fermait-il le  corps  d'un  do  ces  anciens  abbés, 
dont  les  sépultures  furent  découvertes,  en 
1G83,  par  les  ouvriers  qui  creusèrent  la  ga- 
lerie souterraine.  On  a  trouvé  encore  les  frag- 
ments de  plusieurs  tombes  mutilées,  un 
morceau  de  marbre  sculpté  qui  paraît  avoir 
fait  partie  d'un  sarcophage  antique,  des  po« 
teries  et  des  tuiles  romaines,  ennn  une  por- 
tion de  muraille  disposée  en  hémicycle,  qui 
pourrait  avoir  appartenu  h  quelqu'une  des 
premières  églises  érigées  en  ce  lieu  par 
sainte  Geneviève  ou  par  Dagoberf . 

D'autres  caveaux  voisins  du  caveau  royal, 
mais  dans  lesquels  on  peut  pénétrer  par  le 
collaténl  de  la  crvpte,  renferment  les  cer- 
cueils de  Louis  VII,  de  Louise  de  Lorraine, 
femme  de  Henri  III,  du  prince  de  Condé, 
mort  en  1818,  du  duc  do  Bourbon,  pore  de 
l'infortuné  duc  d  £nghien;  les  ossemeuls 

aui  furent  retrouvés  en  1817,  dans  les  fosses 
e  la  cour  des  Valois,  oii  la  révolution  avait 
jeté  Ions  les  rois  ;  et  quelques-tins  de  ces 
grands  cercueils  de  [lierrc  <lans  lesquels 
étaient  inhumés  les  rois  jusqu'à  la  fm  du  xiv* 
siècle.  Nous  donnerons  de  plus  amples  dé- 
tails sur  ces  caveaux  mesure  qu'ils  se  ren- 
contreront sur  noire  passage,  dans  le  par- 
cours de  la  partie  de  la  crypte  où  sont  ran- 
gés les  monuments. 

Nous  suivrons,  pour  la  description  de"» 
monuments,  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  pla- 
cés, et  qui  est  à  peu  jn-ès  l'ordre  chronolo- 
gique. C'est,  comme  u  .as  r.ivonsdit,  par 
une  porto  ouvorte  sur  le  croisilbm  .soj  îen- 
trional  de  l'église,  qu'on  doit  entrer  duns  la 
partie  accessible  de  la  crypte.  Les  quatre 
premières  salles  contiennent  les  monuments 
des  rois  et  reines  des  deux  premières  dy- 
nasties. 

1.  —  Le  couvercle  de  tomlieau  en  mir- 
bre  (1)  qui  se  présente  du  côté  gauche,  à 
l'entrée  de  la  crypte,  a  été  découvert  dans 
l'église  de  S.iinl-df ruiaiu  des  Prés  (2).  La 
description  que  donne  Montfaucon  d'un 
tombeau  trouvé,  en  170i,  dans  la  fooitlo 
faite  pour  les  fond.itiotisdu  nouveau  riiaîlic- 
auttil  de  celle  abbaye,  s'applique  parlaitt- 
mont  au  débrb  que  Saint-Denis  en  a  re- 
cueilli. 

Montfaucon  pensait  que  le  lombuau  pou- 
vait reniermer  Je  corps  du  roi  Chérebert; 
il  demanda  qa*oii  en  fil  rouvertare,  mais 

in  Mutée  dei  monument*  fiançait,  n*  iH. 
1)  Niiiis  prcvei)on.s  le  lecteur  qu'il  doit  rcprdcr 
cumnic  ayuut  appartenu  de  tout  temps  à  l'église  de 
Siiiiil-Dcab,  Ic.i  nioiiHiiKiiLs  duniroiigine  ttCSl  pas 
iiiditpiée.ou  «li^îcutcé  par  uous. 
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l'assistant  du  général  de  Tordre  det  Bén6- 

iJirtins.  qui  était  présent  à  celle  rJ^couvf»rlc, 
dt-leodit  do  toucher  au  cercueil,  dans  la 
crainte  qu'il  no  fût  dépouillé,  comme  l'a- 
Taieot  été  d'autres  tomt)e<iux  ouverts  dans 
la  m6me  église  en  16^5.  Do  nourelles  re- 
cherches furent  faites  mi  1799,  |tar  le  direc- 
teur du  Musée  des  monuments  français,  as- 
sisté de  deux  anciens  religieux  de  Saint- 
ficrmain.  On  rolrouva  le  riifme  tombeau  à 
ia  ()lfice  indiquée  pnr  ^Vlontiaucon,  cesl-à- 
dirc,  à  environ  (Jeux  mètres  ao-dessous  de 
l'ancien  autel.  C  était  un  cerrueil  en  pierre 
de  Saint-Leu,  long  de  si\  i^eds,  et  fermé 

Enr  un  couvercle  de  marbre  qui  devait  être 
eaucoup  plus  ancien  aue  le  cercueil  lui- 
niéme.  Un  corps  réduit  a  l'état  de  squelette 
reposait  dans  ce  tombeau;  il  avait  les  jiiods 
tournés  vers  l'orient;  son  vêtement,  qui  se 
oomposeit  d*iin  manteau  et  d'une  tunique 
de  Inino  onriehi?;  d'nrnnments  en  broderie, 
existait  en  grande  partie;  sa  chaussure  en 
euir  s'était  aussi  conservée;  près  dtt  mort» 
h  son  côté  droit,  nvnit  été  déposée  une  es- 
pèce de  crosse  en  bois  de  coudrier,  presque 
aussi  longue  que  le  cercueil,  et  surmontée 
d'une  petite  traverse  d'ivoire  travaillée  à 
jour.  L'examen  de  ces  i)ré(;ieui  attributs 
donne  la  preuve  que  le  tombeau  renfermait 
ies  restes,  non  pas  d'un  roi  »  m^'s  <1  un  des 
abbés  do  monas^re  ;  on  se  crut  autorisé,  par 
réiu  Jr  fn  rai.cienno  disposition  des  tom- 
beaux de  l'église,  à  considérer  cette  sépul- 
ture comme  celle  de  Morard,  mort  en  1014, 
après  avoir  reconstruit  une  partie  do  son 
église  abbatiale.  D'autres savantsprétcndirent 
que  si  le  cercueil  dateit  du  xi'  siede,  le  cou- 
vercle de  m.irbro  pouvait  bien  provenir  du 
tombeau  de  Chérebert,  et  qu'il  était  certai- 
nement conlem(>orain  de  ce  prince.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  la  sculp* 
ture  de  ce  marbre  paraît  en  effet  antérieure 
à  la  mort  de  l'abbé  Morard  ;  mais  nous  nous 
garderons  bien  d'affirmer  qu'elle  date  du 
siècle.  Des  tombeaux  de  ce  genre  ont 
été  sculptés  dans  te  midi  do  !a  Fiance  pen- 
dant j'iusieurs  siècles,  et  souvent  on  leur 
a  attribué  un  Age  qu'ils  étalent  bien  loin 
d'avoir  récllemenf. 

La  forme  de  ce  vieux  marbre  est  prisma- 
tique; des  écailles  en  relief  en  couvrent 

tous  les  fonds;  sur  cebii  des  doux  grands 
côtés  qu'on  peut  seul  voir,  l  audo  se  trou- 
vant tourné  vers  le  mur,  des  [  ampres  de  vi- 
gne sortent  d'un  vase  et  s'eiuonlefit  jus- 

3 u'aux angles;  des  feuillages  et  des  rinceaux 
écorent  Tes  petits  côtés.  Ce  n'est  plus  le 
cercueil  de  Horard  que  recouvre  cette  sculp- 
ture; elle  est  posée  sur  un  socle  de  pierre 
grattée  à  neuf  (1). 

II.  Tombeau  de  Clocit  I".  —  Millin  rap- 

Ï>orle,  dans  la  description  qu'il  a  fajto  de 
'«bbajre  deSeinte-GeDeviève  de  Paris  Unit- 

(I)Poar  la  des»  rijuion  di's  «Ijels  iroiivés  «lans  le 
cercueil,  V.  la  betcriplion  du  imaée  dea  monHmenU 
ffitnçau ,  par  Alex.  Ixnom .  cl  la  Statiuia^e  moM- 
«wJKole  é€  P«rt»,  p»T  AUiert  Ltsepi. 


çuitét  nationalet,  t.  V),  qm  la  Inmbeaii  élevé 

aii-df'ssns  de  la  sépulture  de  Clnvis,  au  mi- 
lieu du  (  bœurde  1  église  cuuvenluelle,  avait 
été  refait  en  marbre  blanc  au  xvii'  siècle, 
par  les  soins  du  cardinal  de  la  Rochefou- 
cault,  à  la  place  d*nn  ancien  monument  do 
pierre,  mangé  et  difforme  d'nntiquittf,  sn[\ant 
les  expressions  du  F.  Dubrcuii.  La  statue  de 
marbre  aura  été  brisée  par  les  révolution- 
naires; mais  la  vieille  edi^;ie  de  |df  rro  dont 
elle  avait  usurpé  les  droits,  s'est  retrouvée 
dans  l'abbaye  (1),  et  tient  aujourd  hui,  à 
Saint-Denis,  le  premier  rang  de  la  série  de 
nos  rois. 

La  ligure,  tous  ses  accessoires,  et  le  lit 
qui  la  supporte,  ont  été  taillés  dans  un  seul 
bloc  de  pierre.  Le  travail  en  est  lourd  et  dé- 
pourvu de  finesse,  bi.  n  <\nù  le  stvb-  de  la 
sculpture  en  tixo  i'exécution  aux  dcraières 
années  du  xn*  siècle,  ou  au  commencement 
du  siècle  suivant.  Il  arrive  souvent  qun  les 
statues  de  cetteépoque  nous  paraissent  d'une 
longueur  et  d'une  maigreur  excessives; 
celle-ci  pèche  par  le  début  contraire*  elle 
est  épaisse  et  courte. 

Une  couronne,  ornée  de  [»ierreries  et  sur- 
montée de  fleurons  qui  ont  été  cassés,  en- 
toure la  tète  du  roi  appuyée  sur  un  coussin. 
Les  eheveijv  s  rjt  I.  iigs  et  londtenl  sur  les 
côtés,  la  barbe  est  entière,  la  proportion  de 
la  téte  et  du  visage  est  exagérée  en  grosseur. 
Une  tunique,  serrée  par  une  reinlure  et  at- 
tachée au  cou  par  une  large  boucle  ronde, 
couvre  le  corps.  Une  escarcelle  pend  au  otfté 
droit  par  un  double  cordon.  L'n  long  man- 
teau complète  le  costume;  il  est  ouvert  en 
avant  et  retenu  par  une  atlacbe  transversale. 
Le  sceptre,  posé  dans  la  main  droite,  est  une 
restauration  moderne.  La  main  gauche  se 
relève  sur  la  poitrine,  et  s'arrête  a  l'attache 
du  manteau.  La  chaussure,  fortement  écban- 
crée  nar-desus,  laisse  une  grande  (Mirtie  dtt 
pied  a  découvert.  Des  traces  de  coloration 
existent  sur  dilTérentes  parties  du  vêlement, 
surtout  dans  les  plis  qui  ont  été  fouillés  lu 

Elus  firofondéiiient.  Un  lion,  d'un  travail 
arbare.  couché  sur  le  flanc  gauche,  soutient 
docilement  sur  son  dos  les  deux  pieds  de 
Clovis.  Pour  rassurer  le  lecteur  à  l'égard  de 
rautbenticité  de  cette  statue,  moins  an- 
cienne, d'ailleurs,  d'environ  six  cents  an- 
nées que  le  personnage  qu'elle  repiésente, 
nous  ajouterons  qu'elle  est  parfaitement  ooo» 
forme  it  celle  de  vieilles  gravures,  qu'on  peut 
consulter  dans  les  ouvrage*  du  P.  Dubreuil 
et  du  P.  Monttaut  on.  Comme  toutes  les  li> 
gures  couchées  et  les  pierre»;  tombales  que 
nous  rencontrerons  ici  jusqu'au  règiie  de 
saint  Louis,  la  statue  do  Clovis  repose  sur 
un  socle  de  pierre,  haut  d'environ  deux 
pieds,  sur  le  devant  duquel  est  incrusté  no 
petit  morceau  de  marbre  noir,  qui  porte  le 
nom  et  ta  date  de  la  mort  du  prince.  Tous 
ces  socles  ont  été  construits  d'après  un  mo- 
dèle uniforme. 

Sur  une  large  table  de  pierre  appliquée  à 
la  muraille,  au-dessus  du  tombeau,  on  a  ra* 

(1)  Mnée  itë  mtnmwMU  (rançait,  u*  9. 
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liroduU,  en  petits  caraclères  gothiques  da  «ulrefois  à  Sainte-Geneviève,  on  l'hoaneur 
xir  sidde,  ttoe  épitaptie  laiiao  qui  se  lisait  de  Clovis  s  «  n  «««uew 

Hîe  «Il  niiMrisBinnn  m  Lndovlem  qni  et  OloitoTeits  ante  bapitsmiim  est  clIeUis 
Franconim  rex  quintus  s«d  veriis  ClirisUanus  qui  ab  Aiiasiasio  imperalorc  consul  et  AiifHStus  est  ««ataf 
Hune  unclus  ftemigius  baplisavii  et  in  IjaptisnirUe  .  jus  angélus  ami  ni! m  ^^f^ri  chrisinaiis  dciulit 
VI  Aqiittinte  Arianos  expulit  ci  lolam  illam  lei  ram  usqiiead  inonics  Pirenasossulyngavit 
Huic  |»er  Viennam  flnvlim  cervus  mine  rongniludliils  viamaMendil 
poftl  qucni  (1)  rex  ac  milites  varîmii  transienint  oi  in  «  Jus  advcnlu  nmil  Angoliama!  dvltalît  cor 
AUimanniam  Toringiam  el  Biirgundiain  tribm.-îrins  fwfl  cl  lerrani  ailjacenlcm  Iran^ivii 
Paritii»  S4i.lciu  rcgnl  coiislUuilccclcsian»  UUtin  fan.lavii  in  honore  aposlolorum  Pelri  ei  Pauli 
moiiiiis  BanclUtim»  et  mm  aaii»  eiHniiiemr«iMte  Clodldl»  uxorb  nue  ei  beaue  Cenovcfas 
qiiam  sur,  :  i  R  migius  dedicavil  in  qna  pMllaodabiHa  operA  KX  sepulios  est 
a  quaiuor  filiù  sois  regihtis  Tli.  odoi  ico  Clodomiro  CbiMetierlociClotario 
Aono  Doiuiui  v.  uu  regni  «li  xxx 


«  Lproi  Cfovis,  dit  Grégoire  de  Tours, 
inourul  h  Paris  et  fut  enseveli  datis  la  basi- 
lique des  Saints  Apôlros  (2],  qu'il  avait  iui- 
niCi.'u-  consiruilt'  avoo  la  reine  Clotilde.  Or, 
il  quitta  ce  monde  cinq  ans  après  le  combat 
deVotilllé.  Le  nombre  total  des  années  de 
son  règne  fut  de  tronfo.  Il  a  vécu  en  tout 
quarante-cinq  ans.  De  la  mort  do  saiol  Mar- 
tin à  ccllo  dn  roi  Clovis,  qui  arriva  la  od- 
Ziiime  année  de  l'épiscopat  de  Licinius,  év6- 
que  de  Tours,  on  compte  cent  douze  ans.  » 

fameux  Hincmar  assure  qu'au  même 
mninenl  où  Clovis  mourut  à  Paris,  saint 
Kcmy,  alors  à  Reims,  fuiiDstruit  du  cet  évé- 
nement par  révélation  de  rEsprit*8aint,  et 
ranoonca  ans  personnes  qui  se  trouvaient 
prèjdelni. 

Clovis  a  été  représenté  très-souvent  dans 
nos  monuments,  soit  en  sculpture,  soit  en 
peinture  ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  ûo 
croire  que  nous  possédions  son  portrait.  On 

In  trouve  plusieurs  fois  sculpté  avec  saint 
lieiiiy,  h  la  cathédrale  de  Reims.  Nous  avons 
vu  sa  Vie,  son  baptême,  ses  exploits  peints 

dans  plusieurs  ^'•^Hises  d'Italie. 

'  A  Rome,  des  fresques  à  la  gloire  de  Clo- 
vis et  de  saint  Remy  couvrent  tous  les  murs 
d'une  chapelle  de  l'église  de  Saint-Louis  des 
Fraii(;ais.  Raphaël  Vnani  a  peint,  h  Sienne, 
dans  l'église  de  la  Trinité,  d'un  sl>lo  gran- 
diose, la  victoire  de  Clovis  sur  Alaric.  Le 
baptême  de  Jésns-Clirist,  celui  de  Constan- 
tin et  celui  du  Clovis,  ont  été  môme  quel- 
quefois sculptés  ensemble;  c'était  une  ma- 
nière ingénieuse  de  rappeler  k  la  fois  le  salut 
du  monde  entier,  la  (iéfaile  du  paganisme 
impérial,  et  la  conversion  de  ces  redoutables 
Francs,  qui  sont  devenus  les  fils  aînés  de 
l'f^lise. 

0)  Le  graveur  a  ennnnis  an  non-sens  qui  n'a  pas 
,éle  rectifié,  rn  6i  r]\M\t  pottquam. 

(i)  On  s:iit  ceiu:  église  prit  dans  b  Kuile  le  nom 
lie  Sainle-G<  iiiMi  vo,donl  elle  renfcrniaii  le  lomlifmi. 
Elfe  a  clé  ili-iruilc  ;  la  nie  Clorii  (ia!>!«  sur  son  ctn- 
placement.  M.  Alberl  L.cnoir  donne,  dans  l.i  Staiiià' 
îfHe  mmmouiaaU  4»  Pari» ,  le  dessin  de  plusieurs 
tMnbes  d*uflc  extrénre  aniiqaiiéipiî  forent  aeconver- 
ics  è  l^épeque  de  la  déaiolition  de  Tcdifice. 


III  et  IV.  FfAmduf»  itatueg  dedorh  H 

de  Clotilde  'V .  -  Au  ftfiid  du  [)remier  ca- 
veau, dans  les  angles,  s'élèvent  deux  statues 
en  pierre,  longues,  minces,  d'une  exéeulto«i 
parfaite  et  d'une  gravité  remarquable,  qui 
(irfiviennenl  de  la  façade  principale  de  l'an- 
f  irnne  église  de  Notre-Dame,  à  Corbeil  (2). 
Kuus  ne  pouvons  admettre  que  M.  Lenoir 
ait  parlé  sérieusement,  quand  il  a  dit  que  ces 
fij^ures  dataient  du  vi'  sièclr-,  et  qu"il  s'est 
eCTorcé  d'jr  trouver  la  véritable  ressemblance 
de  Clovis  et  de  Clotilde.  Aujourd*tiui,  il  ne 
peut  ô!rn  d  ut  ux  pour  personne  qu'elles 
a|)[»artienneni  au  xii'  siècle.  Des  savants,  de 
j>reinier  ordre  sans  doute,  mais  qui  n'avaient 
étudié  rarcliéologie  que  dnn'^  les  livres,  et 
qui  dissertaient  sur  les  munuruenls,  souvent 
sans  les  avoir  vus,  se  figuraient,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  que  nos  églises  étaient  remplies 
de  statues  mérovingiennes,  tirées  des  églises 
[iriinilives  rebiilies  aux  xiT  et  xm'  siècles  ; 
ils  en  voyaient  à  Saint-Germain  des  Prés,  à 
la  cathédrale  do  Mans,  k  Notre-Dame  de  1^- 
ris,  à  Saint-Denis,  n  Saint  Bmiigne  de;  Dijon, 
è  la  cathédrale  de  Chartres,  et  c'étaient  tou- 
jours les  portraits,  les  plus  exacts  du  monde, 
de  quelques  rois  ou  empereurs  français. 

-  L'abbé  Lebeuf»  dans  son  Histoire  du  dio^ 
eht  de  Parie,  n'a  fait  qu'tine  simple  mnntion 

des  six  statues  [)lacées  h  la  grande  porte  de 
Notre-Dame  de  Corbeil,  entre  lesquelles  il 
remartiua  surtout  celle  d'une  reine  ;  Il  no  m 
doutait  r( Ttainement  pas  de  l'importance 
historique  qu'on  devait  chercher  à  leur  at- 
tribuer un  jour.  Kn  leur  ubsignani  pour  date 
la  fln  du  XI*  siècle,  il  n'éuit  pas  tres4oiDde 
la  vérité. 

Commecelles  do  grand  portail  de  Cliarlres, 

(I)  Uttêie  de»  UOHUVWU»  franfaiit  fCUbiê, 

[i)  î.es  habiianli  de  CorbetI  qni.  pendant  la  révo» 

lulinn,  avaienl  vu  vcndr>^  la  rh:^<sp  )te  leur  palrondont 
le  prix  fui  PinpIoYt»  à  rarqiti>.ition  (fnnt;  gniUoline  , 
O'.i  l;iissé  iloiiiolir  le  in;ij;iiirnjin'  jiiulail  i\r  N  itr»»- 
Daine.  On  on  {>enl  voir  Ut^i  frsigineiils  adniiraltles 
dans  le  |)nrT  lie  Monlgennonl,  prés  de  Pringy,  snr  Ia 
route  de  FonUinclileau.  Vouet  au  lome  I",  col.  393, 
la  monograpliie  de  celle  Ikelle  ^lise,  p.ir  M.  Pinas», 
extraite  de  la  Jtmir  mbéolofiique  de  M.  Leicux. 
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rps  statnes  étaient  ^))î>I  i(|i}ées  h  des  colonnes. 

Elles  sonl  nimbées  el  nr  fv  rnenl  co>tiiiiiées. 
Tous  les  détails  de  la  sculpture  uni  été  trai- 
tés avec  un  soin  ettrémc  et  une  grande  ha- 
bileté do  main.  Le  prétendu  Clovls,  coilTé 
d'une  couronne  rehaussée  de  pierreries, 
tient  de  le  main  gauche,  sur  un  pan  de  son 
manteau,  un  livre  garni  d'une  couverture 
historiée  et  d'un  feriuail.  La  ligure  de  reine, 
au  visage  gracieux  et  souriant,  déroule  des 
deux  maios  une  banderole  desiinéa  à  rece- 
▼oir  quelque  texte  sacré  ;  ses  cheveux  nattés 
et  Irossés  avoc  dos  rubans  de  la  manière  la 

ÎIus  élégante,  descendent  jusqu'aux  genoux. 
I  faut  examiner  avec  la  plus  grande  atten- 
tion l'agencement  do  la  ceinture,  le  tissu 

Saufré  et  brodé  de  la  tunique,  du  corsage  et 
a  manteau  ;  l'orfèvrerie  de  l'a^rarc  du  man- 
tea'i,  f  t  rolle  de  la  couronne;  Ta  disposition 
des  iiiaiiches  et  du  voile.  Gros,  qui  était  un 
grand  peintre,  et  (]ui  d'ailleurs  accepio  sans 
contrôle  cette  Ggure  pour  celle  de  Cbtilde, 
Ta  reproduite  à  la  coupole  de  Sainte-Gene- 
viève. Que  rt'(>réscntefU  donc  ces  tlfMi\  s'n- 
lues?  Est-ce  David,  Salomon,  Esttier  ou  liclh- 
sabée*  ou  bien  la  reine  deSaba,  ou  quelques 
))crsonnnges  do  la  Loi  nouvelle  ?  Le  lecteur 
peut  choisir  à  stm  gré  :  ce  qui  est  bien  cer- 
tain, c'est  qu'elles  oe  reprêseolent  ui  Clo> 
tilde,  ni  Clovis. 

Citons  encore  Grégoire  de  Tours,  au  sujet 
des  derniers  jours  de  Clotilde.  •  La  reine 
Chrolednlde,  afirès  la  mort  de  son  mari, 
vint  à  Tours;  el  là,  servant  Dieu  dans  la  ba- 
sili(pic  (le  Snint-.Mai lui,  avec  une  grande 
chasteté  el  une  extrême  bonté»  elle  demeura 
en  ce  lien  tous  les  jours  de  sa  vie,  et  visita 

r  ir ment  Paris  Pleine  de  jours  el  riclie 

eu  bonnes  œuvres,  elle  mourut  à  Tours  du 
tamps  de  l'évèque  Injuriosus.  Elle  fut  trans- 
portée h  Paris,  suivi  '  li'un  chœur  nombreux 
qui  chantait  des  tiymnes,  et  ensevelie  par 
ses  fils,  les  rots  Childebert  et  Clotaire,  dans 
le  sanctuaire  de  la  iKisillijue  du  Saint-Pierre, 
h  cùlé  du  roi  Ciovis.  Elle  avait  construit  cette 
basilique  où  repose  aussi .  la  trèanbienhett- 
reuse  Geneviève.  » 

En  1792,  les  reliques  do  Cloliide,  que  l'Ë- 
ClHse  avait  inscrite  au  catalogue  des  saints, 
furent  h;  mt^mc  sort  que  celles  de  la  patronne 

du  i'aris;  elles  lurent  brûlées. 

Chiideberf  i».  —  <  Après  avoir  été 

longtemps  malade  h  Paris,  le  roi  Childebert 
y  mourut  et  fut  enseveli  dans  la  basilique 
de  Saint-Vincent ,  qu'il  avait  lui-mômo 
construite.  •  (Gréj^.  di-  Tours''.  L't'glise  de 
Saint-Vincent  thanjjea  de  nom  dans  la  suite 
(Ils  siôdcs,  e  t  prit  celui  do  Saint-Germain  des 
Prés  qu'elle  porte  encore.  Les  ossements  de 
Childebert  el  cent  de  la  reine  Cllroj^otho,  sa 
femme.rcciiriliis  dans  deux  cercueils, furent 
déposés  eu  1656,  au  milieu  du  chœur  des  re- 
ligieux, dans  un  nooveao  tombeau  de  tnar^ 
bre,  sur  les  (wrois  duquel  les  Bénédictins  ti- 
rent graver  d'antiques  et  belles  inscriptions. 
Le  monument  nouveau  reçut  pour  couron- 
nement l'antique  tombe  «le  maii)ro  qnt  re- 
couvrait la  si^puUure  [iriuiitive  du  thildc- 


bert,ei  q^ji  o.iraft  avoir  été  refaite  vers  le 
XI*  siècle,  a  l'époque  du  rétablissement  de 
l'église  par  l'abbé  Morard  et  ses  successeurs. 
Celte  tombe  est  celle  que  nous  avons  sous 
les  yeux  (1).  Elle  se  distingue  par  fe  gran- 
diose et  la  sévérité  du  sfyle.  Sculptée  eo 
demi-relief,  la  figure  du  roi  portede  la  main 
gauche  un  sceptre  terminé  par  un  fleuron  , 
et  de  la  droite  une  absiiie  d'i-^lisf  ijui,  par 
la  disposition  de  sf^s  étapes  ainsi  (}ue  de  la 
tour  uonl  elle  est  accompagnée,  rappelle  as- 
sez bien  Tensenible  de  IVibside  de  Safnl-  | 
Germain.  Le  mafiloau  est  drapé  avec  inw 
blesso;  ses  deux  bouts  supérieurs  sonl  |>a$-  | 
ses  dans  un  anneau  qui  les  retient  sur  la 
poitrine  du  personnage. 

VL  Btt$-reli(f  antique,  —  Un  fragaaeol  de 
bas-relit^  en  marbre  blanc ,  trouve  en  iM6 

dans  les  d^îdais  du  caveau  central ,  a  (-[é 
placé  à  cùlé  du  monument  de  Childel>eri. 
Autant  que  permettent  d*en  juger  les  muti- 
lations qu'il  a  .soufTertes  ,  on  devint;  qu  i!  « 
fait  partie  d'un  sujet  de  chasse  ou  de  coia- 
h  ii,  I  (Hiiiiie  on  en  voit  sur  un  grand  nombre 
de  sarcupliages  gallo-romains,  et  nar  exem- 
ple, sur  celui  de  Jovin,  aujourd'nui  placé 
dans  !a  cathédinle  de  Ueims.  Vue  figure 
guerrière,  mieux  conservée  que  toutes  les 
autres,  est  coiffée  d*un  casque  et  tient  no 
b(ju(  lier.  Ce  df'ljris  est  i^'iit  r-îre  le  dernier 
reste  du  tombeau  de  quelque  |iriace  méro-  i 
vingien.  j 

VIL  Clotaire  /".  —  «  Le  mi  Clotaire,  U 
cinquante-unième  année  de  son  rèsoe,  tan- 
dis qu'il  chasse  dans  la  forêt  de  Cixîse,  est  | 
saisi  do  la  (lèvre  et  retourne  h  m  iison  Jo 
Compiègne;  et  là,  comme  le  moi  te  louniien- 
tait  cruellement,  il  disait:  Ah!  que  croyez- 
mu^  nuf  sait  ce  roi  célcfte  qui  tUf  ainsi  d'aussi 
grands  rois?  C'est  dans  ces  tristes  pensées 
qu'il  rendit  l'esprit.  Scmi  quatre  fds,  le  trans- 
portant avec  grand  honneur  à  Soissons,  l'en- 
sevelirent dans  In  basilique  du  bienheureux 
MéJard  2  .  »  Monlfauron  8  publié  <!-  ut 
loipbes  plates,  gravées  eo  creux,  qui  étaient 
pincées  sur  la  sépulture  de  Cldaîre  il  et  sur 
celle  de  Sigebert,  son  fils,  à  Snint-Mr^dsrd; 
elles  n'étaient  pas  antérieures  au  xiii'  siè- 
cle. La  même  église  possédait  autti  deat 
anciennes  statues  des  mêmes  personnages  ; 
elle  a  été  détruite  avec  tous  les  moaumeots 
qu'elle  renfermait. 

Nous  mm  prenons  bien  qu'on  ait  réuni  à 
Saint-Denis  les.  tombeaux  et  les  statues  des 
rois  re.sK's  sans  asile;  mais  nous  ne  pensons 
pas  qu'il  fût  bien  utile  de  rétablir,  d'après 
les  gravures  as.sez  mativaises  et  assez  peu 
fidèles  de  Montfaucon,  des  tombes  de  princes 
qui,  comme  Clotaire  1",  n'avaient  jamais  eu 
de  monument  à  Saint-Denis.  Cette  tombe, 

aui  a  été  modifiée  et  qui  ne  mérjte  pas  une 
escriplion,  fut  exécutée  m  1817  par  un 
sculpteur  nommé  Germain. 

vm.  Trois  reftiaf.  —  Trois  t^tes  de  fan- 
taisie»  copiées  encore  d'après  les  planches 

(\)  Vuiée  di'i,  motiKtUé'uls  [ntnçni.t,  le  G. 
(ij  Gk£c.  vt:  Totuii,  Um.  ad.  deê  fraitct. 
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de  If ontllBttcoD ,  et  sravéea  sur  une  m^^me 
dalle,  dans  des  encaorements  tréflés,  reuré- 
aentenl,  dil-on  :  Ullrogotlie,  fi  innv  (io  Chil- 
deberl  1";  Haregonde,  feminn  de  Clolaire  I"  ; 
In^^ober^e,  femme  de  Cliérebert.  Cta  busles 


SAf 


la  uuil  à  chanter  des  hjrmnes,  le  mit  daqs 
nne  barque ,  et  alla  rinhumer  a  Paris,  dUiS 


OUI  p.^raissentde  la  mdme  mnin  que  la  tomSc 
<io  Clolaire,  ne  sont  d'atnuii  intérêt.  La 
daJle,  relef^eoDlre  le  niiH  ,  t>,st  posée  sous 
une  ogive  que  supporleut  deux  colonneltes 
du  XIII'  siècle* 

Heoreasement  pour  la  mémoire  dtJltro- 

gothe  ,  nous  lisons  dnns  une  Vie  Irès-au- 
cienne  do  sninte  BalhiiJe  un  éloge  de  sa 
▼ertu  qui  vaut  un  pou  mieux  quo  le  monu* 
ment  de  Saint-Do  iis  :  «  F.Ile  éi.tit  la  mère 
des  orphelins,  la  consolatrice  dos  pu- 
pilles, la  bienfailrire  des  pauvres  et  des 
serviteurs  d«)  Dieu,  Je  secours  des  moines 
lidèles.  » 

Haregonde  fut  la  mère  du  roi  Chilpé- 
rîc  1". 

Ingoberge,  vcnvo  du  roi  Chérehert,  mourut 
dans  la  soix;nit»'-dixième  année  de  son  â^e. 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  qu'elle  le 
fit  appeler  pour  qu'il  l'aidât  d.m s  ses  act'  S 
dedernière  rolonlé.  Elle  flt  des  le;;s  à  r^lu- 
sitnirs  éfilises  et  donna  l/t  IïIxtN' à  Ix^iicoop 
de  personnes.  C'était,  suivant  rhi.stnr:en  des 
Francs,  une  femme  d'une  grande  sagesse, 
vouée  à  la  vie  reltn'it'n^e.  assidue  aux  reii* 
les,  aux  prières  et  aux  aumônes. 

IX.  Chéreberi.  —  Une  colonne  de  pierre, 
surmontée  d'uu  chapiteau  de  marbre,  dont 

nous  croyons  le  travail  carlovin^ien,  porte 
UD  buste  auquel  on  a  dottné  arbitrairement 
lenom  de  Chérebert.  On  assure  que  cette 
sculpture  provient  d'une  des  statues  de  rois 
qui  garnissaient  an I reluis  les  ébrasurcs  dus 
poilcs  do  la  façade  occident/de  île  Saint- 
Deuis.  Les  Bénediclius  avaient  attribué  k 
toutes  les  figures  de  leur  portail  des  noms 
de,  rois  cl  di-  reines  <Io  ta  dynastie  mérovin- 
gienne. En  admettant  même  ce  système  de 
sculpture  historique  dont  la  fausseté  nous 
paraît  évidente,  nous  serions  fort  eni!inrr.T;sé 
de  uouimer  une  série  do  ligiims  loyales,  tant 
est  grande  la  confusion  qui  etiite  dans  le 
clas'^oment  de  uos  rois  jusqu'au  règne  de 
Pépin  le  Bref. 

X.  Chilpérie  I".  —  C'est  dans  Gr.  gnirede 
Tours  qu'il  faut  lire  l'histoire  île  ce  prince 
bizarre,  et  chercher  de  curieux  détails  sur 

caractère.  La  CAronf^tM de Krrdun. écrite 
loin  de  la  cour  do  Paris  et  presque  en  pays 
ennemi ,  nous  assure  que  Cbilnéric  était 
pire  que  Néron  et  qu'ttérude.  Il  mourut 
Assassiné  à  Chollcs,  an  retour  dn  la  chasse, 
f»ar  un  amant  de  Frédégomle  ou  par  un 
émissaire  de  lirunehaut;  les  deux  reines 
paraissent  avoir  h  eo  nietirlredrs  (itn.s  <'gauT, 
sur  lesquels  les  cliroui(iueurs  u'out  pas  pro- 
noncé. A  peine  Cbilpéric  fut-il  mort  aue 
tous  les  siens  l'abandonnèrent.  Mallulplie, 
évAqae  de  Sentis,  ayant  appris  ce  qui  se  pas* 
sait,  vint  laver  lo  corps,  le  couvrit  île  ses 
tiiciilcurs  vélcoienls,  puis,  ajprès  avoir  passé 


la  basilique  de  Saint-Vincent  (t). 

La  tombe  de  Chilpéric  ,  sculptée  en  relief 
de  îa  môme  manière  et  dans  le  même  temps 
qUi-  et'ile  de  Childebert,  a  été  brisée  pendant 
la  révolutiou.  On  l'a  remplacée  par  une  tombe 
nouvelle,  gravée  en  creux  d'après  des  plan- 
ches qui  rei»résentont  l'ancien  monument. 
Nous  nous  abstenons  de  décrire  ces  misé- 
rables copies  de  tombeaux. 

XL  Frédégonde.  —  On  avait  placé  ici.  à 
la  suite  de  la  dalle  de  Chilpéric,  la  tombe 
en  mosaïque  de  Frédégonde.  Mais  on  re- 
niari)ua  que  l'Immidité  la  détrriorail  d'une 
manière  lâcheuse,  et  ou  la  ûl  transporter  un 
peu  plus  loin.  Pour  remplir  la  place  restée 
vacante,  on  en  n  fait  graver,  sur  une  pierre 
de  liais,  un»  copie  qui  ne  donne  pas  la  moin- 
dre idée  de  l'original.  Cette  seconde  édition 
était  «J'ailleiirs  romnl^ti ment  inutile;  de 
l'original  à  la  copie,  il  n'y  a  pas  cinq  mètres 
de  distance. 

Xll,  XIIL  Clotaire  II  et  Bertrude  ,  aa 
femmt  (2).  —  Nous  lisons,  dans  la  cbroni* 
(pie  de  Frédégonde,  que  la  reine  Bertrude, 

chérie  parle  roi  d'unique  amour,  et  fort  ai- 
mée aussi  des  tendes  qui  voyaient  sa  botilé, 
mourut  la  trente^cinquième  année  du  règne 
de  son  mari ,  et  qtir  Clotaire  étant  mort 
après  avoir  régné  qnarante-lrois  ans,  fut  in- 
liuuu!  au  faubourg  de  Paris, dans  la  basili* 
que  de  Saint-Vinceut.  Les  deux  tombes  qui 
sont  è  Saint-Denis  proviennent  de  l'abbaye 
de  Saint-tierniain  de>  Prés;  ce  sont  des  dal- 
les gravées  en  creux ,  que  les  Bénédictins 
firent  fhire,  en  16S6,  d'après  d'anciens  mo- 
dèles  (pi'on  laissa  périr,  dit  Bernard  de  Mont- 
faucon,  saus  songer  à  en  conserver  les  débris. 
Bi  les  artistes  qui  ont  dessiné  les  figures  do 
ces  tombes  ont  eti  réellement  dos  modèles 
originaux  sous  les  yeux,  nous  pouvons  af- 
firmer qu'ils  ne  s'en  sont  pas  servis. 

Rien  de  plus  vulgaire,  de  plus  insignifiant 
quo  ces  deux  lombes,  le  trait  manque  com« 
pléit  ment  de  style;  les  costumes  même  n'ont 

pr>s  été  étudiés  ;  nous  no  comprenons  pas 
comment  ces  Bénédictins  de  Sainl-ljtrmain, 
si  renommés  pour  leur  savoir,  n'ont  pas 
même  songé  è  diriger  les  ouvriers  qu'ils  em- 
ployaient. Les  noms  du  roi  et  de  la  reine 
sont  i^ravés  autour  des  persouna^^es  ;  niais 
une  bordure  moderne  les  couvre  ù  moitié. 

XIV,  XV.  Dagobert  et  Nantilde.  —  On  a 
voulu  replacer  ici,  h  leur  rang  cbronoloai- 

qni',  tos  etli.^ics  de  Dagobert  et  de  NantiliTo, 
dont  liuus  avons  déjii  vu  le  tombeau  dans 
l'église  haute.  Deux  busles  les  représentent. 
Celui  de  Dagobert  a  été  sculpté  en  piei  re  de 
Tonnerre,  d  après  une  gravure  de  l'ouvrjgo 
de  Monlfaucon,  par  M.  Brun  ,  sculpteur,  en 
1839.  Nantilde  est  en  terre  cuile;  c'est  un 
moulage  do  la  singulière  statue  dont  nous 


(I)  Gr^c.  df.  Tooas,  But.  ecel.  det  Frmn. 
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avons  parlé,  qui,  sur  un  corps  do  femme, 
portait  une  lOle  d'honnnr'.  Depuis  <iiroii  ,i 
rendu  à  la  lôle  son  nom  de  Ctovis  11,  en  la 
reportant  sur  un  corps  inasoulin ,  on  auniit 
(la  rectiûer  également  le  titre  attribué  à  le 
cofiie. 

Les  deux  bustes  ont  pour  supports  des 
chapiteflux  très-curieux.  L'un,  ex»^'<  iiU'  m 
pierre  et  provenant  d'une  église  de  Saintes, 
représente  des  griffons  quadrupède»  el  des 
oiseaux  qui  (  lierchent  h  s'entre-dévorrr ; 
des  cordons  nattés  et  entrelacés  couvrent  le 
tnîlioir;  celte  sculpture  du  xit*  siècle  a  été 
(lotiniV,  pn  1817,  ii  la  basilique  rln  Snint- 
Denis,  parM.  Jacquemard,  antiquaire-  L'au- 
tre chapiteau  osi  en  marbre  blanc;  oous  en 
ignorons  rorigino.  On  nssurr»  qu'il  avait  été 

Eorté  de  Sainl-Dtiiis  aux  l'ciiti-Augustins. 
e  strie  du  travail  accuse  au  moins  le  xi* 
siècle.  Nous  y  vojrons  sculpté  un  sujet  que 
les  artistes  romans  ont  singulièrement  affec- 
tionné, Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Le 
prophète  assis,  la  léte  appuyée  sur  la  main 
gauche,  semble  sommeiller  paisiblement* 
entre  deux  lions  énormes  nuxquels  le  srulp- 
teur  s'est  elforcé  de  donner  un  aspect  ef- 
Ihiyant.  11  est  très-rare  de  trouver,  dans  le 
nord  do  la  France,  des  sculptures  de  cette 
époque  travaillées  en  marbre.  Les  deux 
chapiteaux  surmontent  de  mauvaises  colon- 
nes modernes  eu  pierre,  de  forme  octogonale, 
sur  lesquelles  on  a  reproduit  les  monogmm* 
mes  de  Dagobert  et  de  Nantilde  ,  tf  Is  j  i  ils 
existent  dans  nos  plus  ancîeus  monuuicuts 
de  paléographie. 

XVI.  CkildMe  n  (1).  ~  La  tombe  f^rée 

de  ce  priiico,  extraite  df»  Saint-Oermain  des 
Prés,  a  été  refaite  en  1656,  comuic  celles  de 
Clotaire  II  et  de  Bertrude.  Elle  leur  est  égale 
en  imporlmre  archéolo-^i  ju»!.  L'artiste  a 
donné  il  la  tigure  une  pose  pl»;i(iedf>  manières 
et  de  prétention.  L'inscription  tjui  se  lit  au- 
tour du  personnage  n'en  contient  que  le  nom 
et  le  titre  : 

Hic  UcetCtiilJericus  II.  Fr;mconiiii  ro\. 

XVIL  Frédégonde  (2).  —  C'est  au-deisus 
du  monument  de  Cbildéricll  qu*a  été  relevée 

tontre  In  rrutr  la  tombe  en  mosaïque  de  la 
reine  Fréd»igonde.  Dans  son  nouvel  enipia- 
cement,  elle  se  trouve  exposée  de  manière 
à  ce  que  l'œil  en  puisse  saisir  facilement 
les  moindres  détails.  Mais  ou  a  malheureu- 
sement nroliié  de  cette  translation  pour  faire 
subir  à  la  mosaïque  un  raccommodage  inu- 
tile et  même  déplorable  (3).  Les  Bénédictins, 
et  après  eu  \  bien  «Jcs  nnti(piaircs  do  la  vitMlle 
école,  ont  pensé  que  la  looibe  était  coiUempo» 
raine  de  la  reine  dont  elle  recouvrait  la  cen- 
<Ir('.  l'in'x.-injon  miuuticuxdu  inonumentnous 
n  donné  la  (  fui\  iction  qu'il  avait  dû  être  ré- 
tabli (l  uis  le  môme  temps  que  celui  deChil- 
debert,  c'est-à-dire  au  sr  siècle.  Rappeloos- 

(t)  Muti'e  des  mmumunli  françah,  n*  W, 
(S)  Muêie  de$monnments  frajiçai$,  n' 1. 
(3)  Ke»tauralion  faiic  m  lëtl  ci  18(2. 
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nous  que  1(«  Normands  avaient  S}ier;)gé, 

iiireiiilié  *  t  prc^.pii-  ontièrcnieut  ili-tr  iiit  le 
monastère  de  Saint-Germain  des  Frés.Nous 
sommes  d*ail|pur»  persuadé  qu'on  w  trou» 
vcrait  [  as  uu  nuire  monument  analogue  qui 
ait  ap,>/n  ieiKi  au  vr  siècle,  tandis  aue  du 
XII*  siècle  il  en  reste  plusieurs,  dont  fa  ma< 
tière  et  le  style  ont  le  plus  grand  rapitorl 
avec  celui-ci  {i), 

La  tombe  de  Frédégonde  est  plus  étroite 

aux  pieds  qu'à  la  tèlo.  Elle  se  compose  d'ui  e 
table  en  pierre  de  liais,  sur  laquelle  on  a 
fixé,  par  Incrustation  et  au  moyen  d'un  en- 
duit, une  mos.tKpie  formée  àe  très-petits 
morceaux  de  porphyre,  de  serpentine  et  de 
niiu  hre  hianc.  De  niinres  (i!«-ls  de  cuivre  in- 
sérés entre  les  cubes  de  marbre,  dos&iiient 
sur  la  bordure,  qui  encadre  l'eflligie,  des 
rosaces  varii^es  de  formes  et  de  c(>uki;r> 
La  reine  est  représentée  couchée  et  vélue 
d*un  costume  de  cérémotaie.  La  tète,  les 
mains  et  les  pieds,  qui  ressorteni  en  pierre 
li&se  sur  le  fond  et  sur  les  vêtements  coloriés, 
étaient  sans  doute  destinés  h  être  peints. 
Nous  prierons  le  lecteur  de  ne  tenir  aucun 
compte  des  belles  phrases  qu'on  a  écrites 

f>our  exprimer  le  tuouvemcnl  d'horreur  d<int 
e  mosaïste  aurait  été  saisi  au  motnenl  où  il 
se  disposait  à  transmettre  à  la  postérité  les 
Il o ils  de  cette  femme  si  ambitieuse  et  si 
cruelle. 

La  couronne  simulée  en  pierreries  est  re- 

liaussée  do  trois  petits  lleuro  isii  Iruis  feuilles 
chacun ,  dans  lesquels  certains  auteurs  uni 
cru  découvrir  le  principe  de  la  fleur  de  lis. 
L''  sceptre  plnré  dans  la  main  droite  se  ter- 
mine par  un  ileuron  à  cinq  leutllcs.  I^  reine 
porte  deux  robes  de  longueur  inégale;  une 
ceinture  h  bouts  pendants  retient  h  la  taille 
la  robe  lie  dessus.  Unarople  manteau  jet*^  sur 
les  épaules  et  descendant  sur  les  bras,  trouve 
pour  attarhe,  au  milieu  de  la  poitrine,  une 
«jfrafe  ri(  hement  montée.  Des  filets  de  cuivre 
mnr(pieii(  eucoreiei  les  cnfilours,  les  plis,  la 
trame,  les  bordures  des  étoffes  et  les  diverses 
parties  du  vêlement.  Il  est  facile  de  voir  que 
le  mosaïste  a  rencontré  dans  son  travail  de 
grandes  diUicultés  ;  ses  draperies  sont  d'une 
sécheresse  et  d'une  raideur  qui  n*eitstent 
point  daos  les  sculptures  de  la  même  épo- 
que. 

Avant  de  quitter,  pour  ne  plus  j  revenir, 

les  tombeaux  tirés  de  l'ab!  i;.  >■  >U-  lint-Ger- 
main  de.s  Prés,  nous  emprunterons  à  l'his- 
toire (2)  de  cette  illustre  église  quelqut^ 
détails  sur  les  sépidturcs  des  rois  mérovin- 
giens. Elles  furent  retrouvées  et  ouvertes  à 
plusieurs  reprises,  à  l'époque  des  change- 
ments qtie  les  religieux  tirent  faire  à  la  dé- 
coration de  leur  chœur  et  de  leur  maltre> 
autel,  dans  les  xvii*  et  xvra*  siècles.  Mont- 

/ 

(1)  Entre  antres  .  !;>  lombc  en  modique  de  l'evè- 
qve  d'Arras,  Frumaldui» ,  mort  en  1 180  ,  cl  une  aa-> 
Ire  inmTée  dans  le»  ruines  de  l'aUieye  de  Saint- 
Bertin.  avec  la  date  de  1109. 

(2)  llhioire  de  Vabbayt  rovinte  de  .S«fnt-6<rdwier 
deê-Pffi,  par  doni  Jac<iu«6  Uoiillaiii. 
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fnucon  pense fju'à  défiiut  do  uxo  fxléiiciir 
elies  reiifermateul  de  grandes  richesses  «c* 
cumulées  antonr  des  restes  dectnqnn  roi 
4éfunl.  Il  rnpporit',  h  ra|)[»ui  de  son  o[)inion, 
qu'en  des  ouvriers  employés  aux  ré- 
parations du  choeufi  découvrant  un  tombeau 
qui  fut  reconnu  pour  celui  de  Childéric  II, 
un  religieux  s'appropria,  pour  les  vendre, 
plusieurs  objets  précieux  trouvés  dans  Jo 
CPrcuoii,  et  que  plus  lard,  au  moment  de  sa 
mort,  louché  de  repentir,  il  laissa  par  com- 
pensalioii  h  l'abbave  treize  mille  livres,  qui 
servirent  à  pajer  te  prii  des  nouvelles  or> 
guos.  Le  obiffre  de  la  restitution  prouve  sut- 
abondamment  coiidjicn  devait  Ctre  opu- 
lente la  déiK)uiilo  du  roi  Childéric.  Eu  iti55, 
00  trouva,  dit  D.  Bouillart,  <  des  corps  en- 
tiers d  dans  leur  situation  naturelle,  enve- 
loppez dans  des  suaires  de  linge,  de  soje , 
d'étolTes  précieuses  ;  d'autres  enterrez  tous 
vôlus  cl  rlirtitssez  ;  ce  quo  l'on  reconnut  \ynr 
leurs  boUiiies  du  cuir  (1) ,  que  l'on  trouva 
assez  entières.  Les  tombeaux  lus  jtius  con- 
sidérables furent^:eux  du  ro}'  Childéric  IJ, 
de  Bilihilde,  son  épouse,  et  du  jeune  Da~ 

{;obert,  leur  û]$,  «pu  fur  eut  tuez  par  Baudil- 
00,  dans  la  forêt  de  Livri.  On  trouva  ces 
tombeaux  dans  le  elHiDur,  à  deux  ou  iroi-t 
pieds  du  gros  mur  du  clocher  septentrional; 
celui  du  jl'une  Dagoberl  était  posé  sur  celui 
de  sa  mère.  »  Les  religieux  s  étant  aperçus 
que  ces  tombeaux  av.iieiil  été  violé<;  une 
première  fois,  les  ouvriers  avunèront  le  lait 
de  l;i  i.polialion  commise  en  1G4-5;  il  déda- 
rèreiil  qu'à  cette  époque  le  cercueil  du  roi 
contenait  une  toile  d'or  qui  couvrait  le  vi- 
sage du  mort,  un  grand  passement  d  ur  ser- 
vaut  de  diadèiue ,  des  éperons  ut  une  cein- 
ture enriebis  d'ornements  d*argeiil,  et  que 
la  reine  était  |iaréo  de  vêlements  somptueux. 
Les  voleurs  avaient  cependant  oublié  une 
boucle  de  baudrier  en  or  et  quelques  petites 

fjirtqiics  d'nrgcnt  sur  lesquelles  elflil  gravée 
a  ligure  d'un  serpent  à  deux  lûtes.  Les  re- 
ligieux recueillirent  aussi  quelques  objets 
dont  les  spoliateurs  avaient  dédaigné  du 
s'emparer;  une  épéo  rouillée,  de  longs  bâ- 
tons de  coudrier  qui  iiouvaient  avoir  servi 
de  sceptres ,  des  murceaui  do  Itége  et  de 
cuir  f»rovenanl  des  chaussures ,  un  grand 
vase  de  verre,  nu  Pirn!  iltufuol  il  rcstnil  ipiel- 
ques  parfums ,  et  des  lieibes  urouiïiliques 
qui  avaient  été  réunies  en  faisceau  et  placées 
vn  forme  de  coussin,  sous  la  tête  ilc  llili- 
liilUe  (2  .  Eu  uetlu^uiil  leceriueil  de  Childé- 
ric, on  trouva  ces  mots  gravés  à  côté  do 
sa  téte  : 

ot  d'autres  étolTes  les  restes  do  Cbildeberl, 
de  sa  femme  Ultrogothe,  de  Cliiipéric  l",de 

CliiMrrex, 

LesBénédiclins  Orenl  envelopper  de  linges 

(I)  Guillaume  Dvra?io,  dans  ton  Bationat  dtt  rfl- 

tiin  o\lice%  ,  prëlcud  que  le*  liil  !<  <  1  tiveitl  èire  n«- 
bMuiU!»  avec  des  chiuissiircs  aux  pn-ds ,  en  si^jnc  de 
ce  qu'ils  sont  tout  ^rin  à  paraître  an  jugeiiiciii. 

(i)  Vtff.  jMMir  plus  de  deuil»  lioni  l}oijiu.AaT  et 
LcctA»»  9'km*i  ovvragei  é^à  duis. 
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Frédégonde,  de  (.liitairc  II,  de  Borlrudr,  de 
Childéric  il,  de  Bilihiide  et  de  Dasobert, 
qui  furent  inhumés  ensuite  chacun  dans  un 

Cercueil  Sf^paré.Les  tombeaux  de  ces  princes 
ont  certainement  été  ouverts  de  nouveau 
pendant  la  révolution.  Les  grands  et  ftnies> 
tes  tr.ivnut  de  restauration  faits  h  Snint- 
Geraiaiu  des  Prés,  il  y  a  environ  vingl-i;jnq 
ans,  auront  nécessairement  amené  encore  la 
découverte  de  [iliisipurs  sépultures,  il  fallut 
alors  en  elfel  fouiller  tout  le  sol  pour  rétablir 
les  fondations  des  piliers.  Il  ne  nous  a  p«s 
été  possible  jusqu'à  présent  de  nous  procu> 
rer  des  renseignements  d'une  authenticité 
sufTlsa  ite  sur  la  destruction  des  tombeaux 
de  Saint  -  Germain,  en  17tKi,  ni  sur  le  sort 
des  objets  qui  ont  pu  être  trouvés  deouis  dans 
cette  église. 

Il  existait  des  tombeaux,  non  pas  seule» 
ment  dans  Tégiise,  mais  dans  le  ctottre,  dans 

!i  s  I  'i  tiiellrs  et  daii^  frnri  d'autres  endroits 
du  munastère.  Ku  1G'»3,  le  jour  «lu  vendredi 
saint,  un  cercueil  de  pierre  fut  trouvé  près 
du  mur  ilt;  l'éj^lise,  dans  le  jiréau  du  cloître. 
Il  renfermait  des  ossements  rangés  dans  leur 
situation  naturelle,  une  lampe  de  cuivre  et 
une  croix  du  même  métal  sur  laquelle  était 
un  crucitix  (I).  Deux  inscriptions  en  lettres 
rotnaiiies  oncinle>,  mais  iné.;ales  et  entrela- 
cées, étaient,  l'une  gravée  sur  le  couvercle 
du  cereocil ,  l'antre  écrite  au  dedans,  avec 
du  vermillon,  l  e  uiort  disait  à  eeux  qui  dé* 
couvriraient  sou  sépulcre  : 

Tempore  nvllo  volo  Iilnc  tollanivr  ossa  UUperici. 

La  formule  inlérieiirr»  était  suppliante, 
comute  SI  le  mut  l  vouiiul  recourir  à  la  prière 
pour  émouvoir  les  profanateurs  que  l'ex- 
pression impérieuse  de  sa  volonté  u'aurail 
jias  arrêtés  : 

Precor  egu  llfieritvi  non  avreraiiivr  liinc  ossu  ui.  a. 

WWÏ.CloKuil  (2).— «  Le  tombeau  de  Clo- 
vis  11  n'est  que  de  pierre,  ny  relligie  aussi , 

non  plus  tjue  tous  les  autres  qui  ont  été 
ensépullurés  eu  cette  royale  église  depuis  luy 
jusijues  à  Philippe  111,  lils  et  succe^^éur  du 
S.  Lovs,  auquel  on  en  lit  un  de  maibre.  Car 
aupaiavanl  on  ne  faisait  puinl  du  sépultuns 
de  marbre,  ains  du  pierre,  comme  il  appert 
en  celui  duClovis,  |  renùer  roy  chrestien  du 

France,  qui  est  à  Sainte-Geneviève  

 Néantnioins,  tous  les  anciens 

sépuicbrcs  de  cette  église  uui  sont  seize  en 
nombre,  ne  laissoieni  pas  d  estre  très-biMiux, 
pour  le  temps  d'alors  ;  car  toutes  les  etligies 
esloicul  peintes  en  fond  d'azur,  et  semées 
de  fleurs  de  lys  d'or,  comme  on  on  vuit  en- 
core les  vestit;es  on  plusieurs,  et  S[K'C  ale- 
ment  en  ceux  qui  sont  au-dessousde  Hugues 
Capet,  où  00  peut  eucoro  voir  ol  de  l'azur, 

(I)  Tt  ne  fam  p»  s*étonner  de  la  prtonee  «Tiin 

crucifix  (i.iiis  un  lonibc.ni  méroviiigicn.  Crc^'nircdc 
Tuurs  ituHiî  ai»preiul,qtiu  «te  son  it  i>i|i5,  on  r»'prcsCH- 
tiil  le  Sauveur  sur  la  cruix  .  i  c  (pu  lie  s'étail  |as 
fait  dans  l'origine  du  ciirhtliaitis-aïu. 
(9j  Hiuh  4M««iM«Mri(i«frKiifaîf ,  ir  10. 
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et  des  fltiirs  de  Ivs  cnlirro?.  Sur  le  dossior 
du  tombeau  de  (ilovis  second  sont  gravés 
ces  mots  : 

(  Lndoticus  rc\  niius  Dagoberli  (1).  i 

Les  seiice  tombeaux  cil<^j?  ici  par  Germain 
Millot  onl«  comme  nous  l'avons  dit,  clé  tous 
refaits  parles  soins  de  saint  Louis.  Ils  élaieiit 
uuilOi  iiiéjueiil  oûJiiU  uil»  tu  pieric  de  liais 
et  surmontés  chacun  d'une  statue  couchée. 
Un  dossier  en  pierro  se  relevait  derrière  la 
ifiic  de  chaque  statue.  Les  figures  de  Clo- 
\is  II  et  de  Charles  Morld  étaient  seules 
accôiopagaées  de  colonnellcs  et  de  dais  ;  ces 
accessoires  n*existent  plus.  Les  seize  statues 
repr«5scntaicnt  douze  personnages  décorés 
dans  leurs  épitaphes  du  litre  de  roi,  et  quatre 
reines.  Nous  savons  qu'il  manque  aujour* 
d'Iiui  deux  fit;urcs  de  rois  h  In  collection,  et 
nous  verrons  bientôt  de  quelle  manière  on 
a  comblé  cette  lacune.  Les  statues  de  Uoberl 
et  de  Bertbe,  de  Philippe  le  Jeune  et  de 
Constance  de  Castille,  qui  étaient  placées 
au-dessous  du  loujbeau  de  Hugues  Capel,  et 
que  Millet  indique  comme  les  mieux  con- 
servées sous  le  rapport  do  la  coloration,  ne 
présentent  pas  man)lenaiit  plus  do  vestiges 
do  pcinturtî  que  les  autres;  il  ne  reste  un 
peu  de  (oulcur  que  dans  les  plis  les  plus 
profonds  des  draperies  et  dans  les  oruements 
ciselés  di.'S  couronnes. 
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belles  h  nos  yeux  les  statues  consacrées  par 
saint  Louis  a  la  mémoire  de  ses  prédéces- 
seurs.  En  les  examinant  avec  soin ,  on  re- 
marquera qu'elles  ne  sont  pas  toutes  de  la 
méiue  main.  Aussi  sont-elles  belles  à  difTé- 
renls  de.;rés  ,  bien  qu'elles  aient  toutes  été 
traitées  dans  le  môme  slj'Ie  et  dans  le  méino 
sentiment. 

Les  diï  rois  qui  existent  encore  sont  vêtus 
d'une  manière  à  peu  près  uniforme,  et  re- 
présentés dans  la  méaieattitude.  Après aroir 
décrit  la  statue  <Je  Clovis  II,  nous  nous  con- 
tenterons ,  pour  b^s  autres ,  de  mculionner 
les  variétés  de  costume  qui  pourraient  sy 
rencontrer. 

La  téte  de  Clovis  II  repose  sur  un  cous- 
sin ;  elle  porte  une  couronne  ileuronnée  et 
rehaussée  de  pierreries.  Les  cheveux  tom- 
bent droit  autour  de  la  téte  et  sont  coupés 
carrément  ;  une  partie  de  ceux  de  devant  est 
ramenée  de  manière  à  former  uu  bourrelet 
entre  le  trwA  et  le  cercle  de  la  couronne.  Les 
yeux  sont  ouverts  et  sans  prunelle.  La  bnrbe 
ji  a  jilus  l'onipleur  de  celles  de  Clovis  et  de 
Cliildtîberl  ;  éiie  est  Hssez  courte  ;  les  mous- 
taches sont  lines  et  d'une  médiocre  longueur. 
La  tonique  qui  couvre  le  corps  ne  descend 
{las  tout  à  faitjusqu'aux  pieds.  Uiit  (  <  ii  ture 
ornée  de  quelques  pierres  précieuses  et 
munie  d*une  petite  boucle  très-simple  atta* 
che  ce  v<^tement.  La  tunique  a  des  ui-sru  ftrs 
qui  enveloppent  les  bras;  les  mains  sont 


La  petite  Chronique  de  Saint-Denis  donne    i^araolies  par  des  gants  (1)  à  grands  poignets. 


la  date  eiacte  de  la  translation  des  cendres 
royales  dans  le  cbœnr  de  l'église,  et  par 

consé(juent  celle  de  racliôvenienl  des  lom- 
beaux  préparés  pour  les  recevoir. 

En  1263,  le  jour  do  saint  Grégoire,  fat 
faite  la  translation  des  cendres  des  rois  Kudes, 
Utigues  Capet ,  Kobert,  Henri,  Louis  le  Gros, 
Philippe  le  Jeune  ,  et  des  reines  Constance, 
femme  de  Holiert ,  el  Constance ,  fenuuo  de 
Louis  V!l.  L'amiée  suivante  ,  saint  Louis  [il 

Ïiorter  .Meurs  nouvelles  sépultures  Clovis  11, 
«barles  Martel ,  Pépin  et  Berihe  sa  femme  » 
la  reine  Ermentrude ,  Carloman ,  fils  de  Pé- 
pin ,  les  deux  frères Carloman  etLoQis,flis 
de  Lo\^is  le  Uùguo. 

Le  nom  de  «îhaquc  personnage  était  graré 
ou  peint  sur  le  dossÏLT  du  tombeau;  un  sur- 
nom ou  un  détail  caractéristique  brièvement 
exprimé,  venait  quelquefois  s'ajouter  au 
nom  ;  ces  iiisrriptions  reproduisaient  pres- 
que texluelleiueut  les  termes  du  passade  de 
la  Clironique  de  Saint- Denis  relatif  h  la 
double  translaliou.  Lllas  avaiout  disparu  avec 
les  dossiers  des  monuments  ;  on  les  a  réta- 
LIies  {2)  en  caractères  du  xni*  siècle,  sur  la 
dalle  qui  porte  chaque  statue ,  et  cela,  mal- 
heureusement avant  de  s'être  bien  assuré 
do  la  réalité  du  nom  altribui^  h  chaque  per- 
sonnage. Il  faudra  donc  gratter  la  pierre ,  à 
mesure  qu'on  découvrira  les  erreurs  com- 
inispî5  dans  le  classement. 
Muus  avons  proclamé  combien  paraissent 

(I)  DoiYi  Gcmala  Uuamj,  Trim  êmri  é»  Sauf- 
X)«Hj/i,  etc. 
(</E«i8ID«il8IL 


comme  ceux  qui  sont  aujourd'hui  en  usage 
daus  la  grosse  cavalerie.  Le  manteau  ru>al 
rejeté  en  arrière  s'altaclie  sur  la  poitrine  au 
moyen  d'un  cordon  transversal  terminé  à 
chaque  bout  par  un  quatre-feuille.  La  diaus* 
sure,  fortement  échancrée  ))ar-d('ssus ,  n'a 
Dour  attache  qu'une  petite  courroie  à  boucle. 
Le  sceptre  avait  été  brisé  oomme  ceux  de  tous 
les  autres  rois  ;  on  en  a  donc  refait  un  neuf, 
que  surmonte  une  pomme  de  pin  ;  c'est  ia 
main  gauche  qui  le  tient  ;  la  droite  passe  son 
pouce  daus  le  cordon  du  manteau. 

La  statue  est  couchée  sur  une  simple  dalle; 
les  pieds  ont  pour  support  un  socle  qui  si- 
mule une  portion  de  terrain ,  comme  si  la 
figure  eût  été  destinée  à  Atre  posée  defaonl. 
On  lit  à  côté  dtt  coussin  place  aous  la  tête  : 

Lvdovtevs  lllivs  DagobertI  (1). 

La  figure  de  Clovis  II  est  une  de  celles  qui 
gariieut  le  plus  de  traces  de  coloration  aux 
vOlements  et  à  la  couronne.  11  serait  à  dési- 
rer que  cette  décoration  peinte  fttt  renou- 
velée; elle  donnerait  h  ces  sculptures  do 
pierre  un  caractère  île  richesse  qui  leur 
manque,  cl  surtout  elle  lerail  disparaître 
les  traces  trop  visibles  maintenant  des  rac- 
commodages modernes.  Mais  il  ne  faudrait 
pas  que  le  soin  de  repeindre  ces  statues  fût 
abandonné  aux  mains  inhabiles  qui  ont  en- 
luminé si  grossièrement  les  dovants  d*autd 
et  les  retables  <te  l'église  haute.  En  rqila(ant 

(1)  Des  neuf  autres  rois  on  seul  porte  àt 
semblablM  à  ceux-ci  ;  «'esi  Pépin  le  Bref. 
PattnpialéiNielenMlrMa^néléeiBist 
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des  sceptres  tic  pierre  d  ui'^  1  mains  des 
figures  rojales,  on  a  imni^inéde  leur  donner 
h  cbacuo  pour  supports  deux  ou  trois  te- 
noMs  qui  ont  u«i  ospecl  ridicule  et  qui  en- 
taiiictU  d'une  uiauière  fâcheuse  le  corps  de 
la  statue. 

XIX.  Charles  Martel  (1).  —  L'inscription 
que  saint  Louis  nvait  faii  mi'Urn  sur  io  tom- 
beau de  ce  grand  iiooune,  et  qui  a  élu  repro- 
«la  île  »  lai  donne  le  litre  «le  roi  : 

Karolva  Moridhrt  lei. 

Le  manleau  du  Clinilcs  Marte!  diffèro  do 
celui  de  Clovis  II;  il  est  drapé  à  la  mauière 
antique  sur  Tépaulc  gauche,  et  recouvre 
loiilo  In  parlio  iiil't'rit'iirc  de  I  i  iiuiiijnr^.  Le 
vainqueur  des  Sarrasins  porte  ici  le  scculro 
et  la  couronne  ;  en  lui  donnant  ces  nobles 
attributs  dont  il  ne  ^^'t'tnit  jamais  paré  alors 
qu*il  prenait  seulement  les  titres  de  maire 
du  palais  des  Franclis,ou  deprince  et  duc 
dos  Français  ,  saint  Louis  se  rappelait  sans 
doute  ct;s  belles  paroles  adressées  à  Pépin 
par  le  Pape  Zacharie  ,  qiin  !a  dignité  royide 
ap|>arlienl  h  celui  (]ui  exerce  vàritabicnietii 
les  fonctions  de  roi.  Ce  pontife  n'aurait  pas 
adaiLs  la  doctrine  moderne»  qoî  sépare  U 
rovauté  du  gouveroeraeot. 

Charles  Martel  s*élait  emparé  des  biens 
(les  (églises  pour  rérompcnspr  ses  tidèles  et 
sans  doute  aussi  p(iur  préjiarer  l'élévalioa 
du  sa  famille.  Aussildl  après  sa  mort,  les 
bruits  les  plus  sinistres  counirent  sur  le 
«orl  éternel  de  son  âme.  On  assuiail  que 
saint  Eucher,  ravi  dans  l'anlre  siècle,  avait 
vu ,  par  révélation  du  Seigneur ,  le  prince 
Charles  toannenté  au  plus  profond  des  en- 
fers. L'ange  qui  servait  de  guide  an  prélat 
lui  apprit  que,  par  la  sentence  des  saints  qui, 
au  futur  jugement,  ugeront  avec  le  Seigneur, 
Cbarlps  nvail  6\6  piYitipité  d;in.s  les  flammes 
élernelles  en  torfis  el  en  ilaie  avant  ce  juge- 
ment,  pour  .ivdir  envahi  les  biens  de  leurs 
églises.  Le  lotid)eaii  de  CtiaïUs  a.>ant  été 
ouvert  en  présence  de  rt-vèquc  lùjcher ,  do 
Bonif  ie»',  du  siège  iipo->ti)lique  ,  et  de 

Fulrad ,  archichapelain  du  j>alais ,  abbé  du 
«nnnaslère  de  Satnt-Denis ,  il  en  sortit  aus- 
silôt  un  ('pouVi'Hilabk'  drdgon,  (t  l'intérieur 
du  cercueil  lut  trouvé  noirci  cuiuuiu  si  le 
feu  y  ertt  passé  (3). 

La  Chronique  de  Saint- Denis  rnntc  nu 
contraire  la  Irtiéraitlé  de  Charles  envers  l'ab- 
baye :  «  Knsépouliiré  fut  en  l'église  Saint* 
Denis  en  France  h  cui  il  ovoil  donnez  maint 
biau  don  ,  mis  fu  on  C  'Slé  le  meslro  autel 
eo  un  riche  snrcu  d  ulebastre.  » 
.  £a  1703 ,  on  retrouva  sous  la  statue  de 
Cliarles  quelques  restes  de  la  poussière  de 
son  corns.  Si  ce  corps  eiit  eirecli vemeut  dis- 
paru ,  I  auteur  Uo  la  peiilu  Chronique  n'au- 
rait ftas  manqué  de  Je  rappeler ,  quand  il 
écrivit  les  lignes  relatives  a  la  Irausiation 
des  rois  en  1^  et  IS&V. 

(1)  Mutée  de»  mouumcnU  français,  n*  II. 
maii.  Rey.,  aa.  acoc.  lvmi. 
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XX,  XXI.  Prpi"  ^^'rthr  fl\  —  Les  an- 
nalistes contemporains ,  l'^ginhard  cnlre 
autres,  rapportent  que  Pépin  fut  enseveli 
avec  de  grands  honneurs,  par  ses  fds  les  rois 
Charles  et  Carlotnan  ,  dans  la  bitsiiique  de 
Saint-Denis,  où  il  avait  choisi  sa  sépulture. 
Cepcnda'U  il  parait  certain  que  ce  prince  no 
fut  pas  inhumé  dans  l'intérieur  de  l'église, 
niais  seulement  dans  le  parvis,  et  (ju'il  l'a- 
vailain.si  ordonné  jiar  humilité  chrélicnue  (2J. 
Plus  lard  on  crut  que  le  roi  Pépin  avait  voulu 
être  di'posé  en  ce  lieu  ,  non  pas  tant  par  un 
seniiuienl  d  iuimilité  personnelle,  qu'en  ex- 
piation di  s  péchés  de  son  père.  Sugcr  i.ous 
apprend  qu'une  e«pAro  de  portique  élevé  par 
Charlemagne  au-dessus  du  corps  de  l'épin 
existait  encore  au  xii*  siècle.  «  Ensépou- 
turez  fu ,  dit  la  Chronique  do  Saint-Denis , 
en  l'abbaic  Saint-Denis  en  France  ;adont  fu 
couchiez  ou  sarcu  une  crois  dcsnuz  sa 
face  (3)  et  le  cbief  tourné  devers  orient.  Si 
dienl  einssi  aucun  que  il  vont  que  on  le 
raeist  einssi  en  sôpoulure  pour  le  péchié  de 
son  père  qui  les  disines  avait  lulues  aus 
églises.  » 

En  1812  un  cercueil  de  pierre  fut  décou- 
vert devant  la  façade  occidentale  de  i'é^lise, 
dans  l'aie  de  la  grande  porte.  Des  savants 
furent  alors  persuadés  que  c'était  le  tom- 
beau de  Pépin  ,  et  l'Institut  eut  à  subir  à  ce 
sujet  la  lecture  de  rapports  aussi  érudits  que 
peu  concluants. Le  cercueil  trouvé  n'claitaulre 
chose  qu'une  sépulture  vulgaire  de  moine  on 
de  laïque,  comme  on  en  découvre  chaque  fois 
qu'on  fouille  au  pied  des  murs  de  l'église  ;  il 
y  a  peu  de  temps  eni  ore  on  en  a  trouvé  un 
assez  grand  nombre.  Le  texte  de  la  [letito 
Chronique  de  Saint-Denis  est  d'ailleurii  une 
preuve  sullisante  de  b  translation  faite  an 
xni*  siècle  «les  resif  s  fle  Pépin  dans  le  chœur 
du  l'église.  Le  jMOcùs-verbal  des  exhuma- 
tions de  1793  nous  ap[>rend  aussi  que  le 
loœbcnu  de  f 01*01  contenait,  avec  les  osse- 
ments, un  peu  défit  d*or.  Cependant  on  avait 
recueilli  quelques  iiarcelles  du  pré'.onda 
IVpin  retrouvé  en  1812 ,  et  plus  d'un  grand 
personnage  paya  chèrement  la  possession 
d'un  fragment  d'os  ou  d'un  morceau  de 
dent. 

Pé|Mn  a  les  mains  gantées  comme  Clovis 

IL  La  seulo  dilférence  qiii  exi^stc  entre  le 
costume  de  ces  deux  princes ,  c'est  que  le 
manteau  de  Pépin  se  rejette  moins  en  ar- 
rière, el  que  la  chaussure  recouvre  complè- 
tement le  pied.  La  main  droite  relève  uu  pa:i 
du  manteau. 

Eginhard  vante  les  vertus  do  la  reino 
Derlhe;  il  parle  aussi  avec  élo^e  des  hon- 
neurs doul  elle  fut  toujours  en  vu  ounée  à  la 
cour  do  suu  bis  Charlemagne,  et  du  profond 
respect  de  ce  grand  prince  pour  sa  mère.  La 
Chronique  de  Saint-Dcms  aiipclle  Uerliie  une 
dame  pleine  de  bonnes  maurâ  et  de  douce  mé- 
moire. Ce  caractère  de  douceur  et  de  bouté 

(i)  Mutée  des  mottumeHlt  français,  w  i2. 
(i)  Yog.  IliLMM,  in  ilrMqMt^. 
(5)  PrwurattUt  mn  iwpfnaf,  ttii  t'ablté  Sugcr  (lib. 
de  a(i«ia.s«a. 


se  peint  sur  la  i^hysiononne  calme  sou- 
rinnle  de  la  reine.  Un  voile  couvre  la  i^^e  el 
tomim  pracieuseincnl  de  chaque  colé  du 
visog»^.  La  couronne  est  i^ai  nie  do  ili  luni:-. 
Une  longue  robe  enveloppe  chasteiueiU  lu 
corps;  elle  descend  presque  jusqu'où  bout 
des  (lieds  ;  de  petites  ro.M-s  en  décorent  l.i 
ceinlure.  lia  sceplre  è  ponune  de  pin  est 
placé  dans  la  main  gauolie;  la  droite  se 
Joue  avec  rattache  du  iDanl,  nu  ,  dont  les 
Inhges  plis  accompagnent  uubU  uuul  la  sta- 
tue. Une  escurcellc  qu'un  double  oordtm 
rrlio  à  la  ceinture  de  la  robe  ,  p«nd  sur  le 
côté  gauche  ;  la  pr/sence  de  oel  accessoire 
qui  «dans  les  anciennes  ^^ravuros,  disliii^^ix' 
rem^ie  do  Hertho  de  celle  de  l'impéiatrice 
Ernantrude ,  n'avait  pas  en>p6cbé  les  archi- 
tectes de  transposer  les  noms  des  deux  prin- 
cesses. 

Les  épilophos  de  Pépin  et  do  Berlbe  soni 
ainsi  conçues  - 

Pipinn  Tes  peler  Caroli  Magni 
Berilu  regina  vxor  Piftiol  régis. 

11  n'est  pas  juste  quo  la  gloire  de  Pépia 
s't'iTace  aus^i  complètement  dovanl  celle  do 
son  lils  Charlemagne. 

XXll .  XXVII.  Les  empereurs  emrtwin- 

giam.  —  Napoléon,  qui  fondait  une  seconde 
«Ivnastie  impériale,  voulut  que  des  honnem  s 
l  oi  iiculiers  fussent  rendus,  dans  l'église  de 
Saint-Denis,  aux  empereurs  de  la  dynastie 
carlovingienne.  La  statue  de  Cbarlemagne 
en  marbre  devait  s'élever  sur  une  colonne 
qu'auraient  environnée  à  sa  base  les  efligies 
un  pierre  de  cinq  antres  empereurs,  qui  fu- 
ii  iit  I  M  tnôine  temps  rois  de  France.  Le 
monument  projeté  n'a  pas  été  construit; 
mais  les  six  statues  qui  avaient  été  immédia- 
tcmcnl  sculptées,  existent  et  tiennent  moin- 
teoant  leur  rang  dans  la  série  chionulugiyuo 
des  rois.  Elles  sont  posées  debout  contre  les 
raurs  de  la  crvpte,  en  arrière  des  figures 
couchées  sur  les  tombeaux.  La  statue  de 
Charlemagne  n  été  l-xcluIcc;  [uir  GdIs;  celle 
de  Louis  le  Débonnaire ,  par  Bridan  ;  celle 
de  Charles  le  Chauve,  par  Foucou  ;  celle  de 
Louis  le  Bègu3,  par  Deseine;  celle  do  Char- 
les le  Gros,  par  Gaule,  et  celle  de  Louis 
d'Oolre-mer ,  par  Dumonl  (1).  Nous  sommes 
lâchés  de  le  dire,  mais  ces  ligures  impériales 
nous  paraissent  pitoyables.  Nous  conseil- 
lons au  lecteur  de  comparer  l'œuvre  des 
.scul|)teurs  que  nous  venons  de  nonnner , 
choisis  entre  les  plus  célèbres  de  ré[>oaue 
iKipuléoniennc,  incnihrcs  de  l'histilnl  ,  ciic- 
vaiicrs  de  la  Légion  d'Honneur,  avec  les 
statues  taillées  |iar  tes  imagiers  inconnus 
itii  temps  de  saint  Louis;  il  ressortira  de  ce 
rapprochement  un  enseignement  ulile.  It 
nous  est  arrivé  plus  d'une  fois  d'être  tétn  u 
de  l'éiônnemenl  de  certains  détracteurs  <lii 
3UU'  siècle,  de  leur  désappointcmeni  même 

(1)  Nous  ignorons  pour  quelle  raison  Loiil?  10  tra- 
îner i'M  conipic  ici  parmi  le»  cnipcreun»  ;  il  uc  yoiU 
Jaiiniis  que  le  litre  de  ni. 
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et  de  leur  mauvaise  humeur,  qnnnd  nous 
leur  signalons  ici  l'évidente  infériorité  de 
ces  sculptures  modernes,  dépourvues  de  tout 

st\  Ie  conmie  do  toute  originalité. 

Si  les  auteurs  des  six  statues  impériales 
avaient  dn  moins  pris  la  peine  de  consulter 

les  ninnuscrits  de  nos  bildinthèques,  les 
mosaïques  et  les  peintures  ilu  Uoino  *  les  ta- 
bleaux et  les  reliquaires  d'Aîx -la- Cha> 
pelle  [1!  ,  ils  auraient  pu  produire  des  œti- 
tres  dans  lesquelles  le  caractère  des  lèic:» 
el  rinlérôl  des  costumes  auraient  compensé 
la  pauvreté  du  dessin  et  l'indécision  du  ci- 
seau. Mais  il  faut  être  doué  déjk  d'une  es- 
pèce de  t;énie,  pour  se  rendre  romple  Ue  ce 
qu'on  ignore  el  pour  savoir  où  l'étudier. 

C'est  avec  orgueil  que  nous  avons  ren- 
c  iii  dans  les  plus  illustres  basiliques  de 
la  capitale  du  monde  chrétien,  la  glorieuse 
effigie  de  Charlemagne.  Après  mille  ans  et 
plus,  le  souvenir  de  ce  qu'il  a  fa  t  [  Oiir 
rËgltse  est  encore  vivant.  Une  salle  tout 
entière  du  Vatican  tni  est  consacrée.  Les 
pontifes  romains  n'ont  nos  oublié,  dans  leur 
juste  reconnaissance,  de  placer  l'image  de 
Pépin ,  le  vainqueur  des  Lombards  et  ledé- 
fonseur  du  ]>!îlrinioi'i(*  ff'^  ■^;!itit  Pierre ,  à 
côté  de  celle  duluuUaieur  du  nouvel  empire 
d'Occident. 


XXVIII.  Ermentrude  (2). —  Nous  avons 
dit  que  les  statues  de  Berthe  et  d'Eruien- 
trude  avaient  été  transposées  à  l'époque  du 
riremier  classement,  et  nous  avons  indiqué 
a  quel  signe  il  était  lacile  de  les  distinguer 
Tune  de  loutre.  L'erreur  commise  è  Saint- 
Denis  a  passé  au  miisc'L  historique  de  Ver- 
sailles ,  comme  toutes  celles  que  nom  au- 
rons k  signaler  encore.  Le  costume  de 
l'imnératrice  Ermentrude  ne  diffère  de  celui 
de  la  reine  Berthe  que  dans  quelques  dé- 
tails de  très-peu  d'importance.  Ces  mots  m 
lisent  près  do  la  statue  : 

Ilermeniruciis  regina  rxor  Caroll  Calvi- 

XXIX,  XXX.  I.outs  et  Curloman  (3).  — 
SMI  liillatt  en  croire  la  chronique  de  Ssint- 

Denis  ,  l.ouis  our.iil  élé  hums  plains  detou^ 
te$  ordures  et  toutes  vanités.  V  oici  au  CO'i- 
traire  en  quels  termes  s'expriment  sur  ce 
))rinco  les  Anualrs  dr  Mrfz  ;  «  Tous  les 
peuples  des  Gaules  jilcurèn  iît  sa  mort  avec 
une  extrême  douleur.  Il  lut  en  effet 
homme  de  rare  mérite,  et  défendit  coura- 
geusement et  virilement  contre  lesincursions 
des  païens  1<j  loyaume  qui  lui  était  soumis.  » 

Carloinau  mourut  Agé  de  dix-buit  ans. 
denx  années  environ  après  son  frère  Louis , 
c'(  si-à  (lii  e  en  884.  fj>  i  1  qaes  personnes  as- 
surent, disent  les  Annales  de  Meli ,  que  sa 

{\'\  On  n|)|)rcii(Ir.i  avec  iiUcr('l  que  M.  Alljcrt  Le- 
noir  po^ciie ,  dans  i>on  cabinet ,  un  i'.hariemagiie 
cqueslrc  en  bronze,  ilu  u*  siècle,  provenant  de  l'an- 
cien trésor  de  SiaiiU'Eiienne  de  Metz,  où  se  conser- 
vent MMore  des  vêtementa  qui  ont  apfiertaau  à  cei 
lionime  prodi^icax. 

Ii\  Mutée  des  Monuments  (rauçais,  n"  13. 
3j  Mtttit  ifo»  JfeiiaiMRfa  fnntmi,  n*  14. 
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mon  fut  causéu  par  une  blessure  qu'il  reçut, 
à  ïa  chasse,  d'un  serviteur  qui  portail  son 
orme  sms  attention;  comme  le  malheur  était 
iiin\é  par  le  seul  fait  de  l'imprudence  de  ce 

{îauvrc  lioiiime,  te  mi  ii<'  voulut  pus  vn  par- 
er, dans  lu  crainte  de  laire  envojer  uu  in- 
nocent au  supplice. 

Les  deux  frères  sont  réunis  sur  un  môme 
tOMîtifiu.  Louis,  l'nîné,  porto  la  iNirhe; 
Carloiii.in,  le  plus  jouno  ,  est  imberbe.  Le 
sculpteur  a  traité  ces  stolues  nvecnmour. 


D'EPlCHAnnE.  SAl  ft9 

gravé  dans  le  plAtre  Tancienne  inseriptioa  : 

Karlomaniivs  rex  Filius  P\\nn\, 


Te  moulage  a  été  lui-môme  surmoulé ,  et 
poi  ic  ii  Versailles  le  titre  de  Lolhairet  Ta- 
v.mt  -  dernier  roi  de  la  seconde  dynastie. 
Quelle  complication  d'erreurs.! 

XXXIL  Eudes  (1).  — Ce  grand  homme, 
qui  était  le  digne  fils  de  Robert  le  Fort,  mé- 

l  ila  la  couronne  pour  avoir  chassé  les  Nor- 


comme  disent  les  Italiens;  «lies  sont  excel-  mands  des  murs  do  Paris.  Son  règne  fut  do 
lentes;  l'apparence  virile  de  Tune,  la- jeu-   courte  durée.  11  recommanda  en  mourant 

liesse  charmante  de  l'autre  produisent  le  aux  grands  et  à  fous  les  princes  des  Francs 
plus  heureux  contraste.  Louis  est  vétu  par  qu'il  a v.iil  convoqués  auprès  de  lui ,  au  châ- 
dessus  sa  tunique ,  d*un  'grand  manieau  à  tenu  de  La  Fère,  de  reconnaître  pour  roi  lo 
manches  pendantes,  ouvert  en  avnnl;  il  a    jeun«  Charles,  vcîritablf!  et  li^gilimc  héritier 

■    ■    "  "  -   *    du  royaume;  c'est  aiiiai  uuu  s'cuvimc  la 

Chronique  de  Saint-Bertin.  Eudes  fui  enterrd 
h  Saint-DRois ,  au  milieu  dc.«  autres  rois. 

Le  costume,  les  attributs ,  la  position  du 
corps  el  lies  bras  rappellent  exaclenient  la. 
statue  de  Clovis  II.  Seulement  les  mains  ne 
portent  pas  de  ganls;  les  fleurons  de  lÂ 
couronne  sont  plus  élevés  et  fouillés  avec 
plus  d'adresse;  la  barbe  et  les  traits  du  vi- 
sage ont  été  aussi  mieux  étudiés.  La  tête  est 
fine,  spirituelle  on  môme  tnmj  s  pleine  de 
noblesse.  L'inscription  no  saurait  être  plus 
laconique  : 


Eour  chaussure  des  bottes  à  tigts  utollcs ,  à 
outs  pointus»  sans  talons.  Comme  Mont- 
faucon  l'a  remarqué,  le  manto  ui  (b;  Carlo- 
man  se  rattache  sur  l'épaulo  droite  au 
moyen  do  trois  petits  boutons.  Cette  der- 
nière indication  était  (précieuse;  on  n'en  a 
pas  tenu  compte;  aussi  cette  fois  encore  y 
a-l-il  eu  transposition  de  noms.  Les  restau- 
rateurs de  Saint-Denis  ont  vraiment  joué  de 
malheur;  dès  qu'une  erreur  était  possible, 
ils  s'riiipressaienl  de  la  commettre.  L'épita- 
|ibe  de  Louis  a  donc  été  attribuée  à  Carlo- 
man  et  réciproquement  : 

LYdovicvs  rex  lilivs  Lvdovici  Balbi 
EartomoBts  rex  fllins  Ltdovfei  BalU 

Les  détails  de  costume  dont  nous  n'avons 
pas  parlé  reproduisent  ceux  des  statues  pré- 
cédentes. 

XXXI.  Carlomariy  roi  dTAustrasie.  —  K^B 
prince  «  lait  IVère  do  Charlemagoc  ;  il  mou- 
rut en  771.  Les  annales  du  temps  rapportent 
toutes  qu'il  Cut  inhumé  h  Ueims ,  dans  la 
basilique  de  ^int-Remy.  Au  siècle  dernier, 
un  sarcophage  de  uiariire,.à  peu  près  sem- 
blable à  celui  de  Jovin,  se  voyait  dans  le 
collatéral  du  chœur  de  cette  église  et  passait 
jiour  le  tombc;  ti  C  irloin;in.  D'un  autre 
cùlé  on  croyait,  au  xiu  siècltî,  que  Je  corps 
de  Carloman  re|>osail  à  Saint-Dénis,  puisque 
saint  Louis  lui  lit  ériger  un  monument. 
Quelques  auteurs  ont  voulu  expliquer  cette 
contradiction  en  supposant  u.e  translation 

Sui  aurait  eu  lieu  de  Sainl-Remy  à  Saiut- 
>enis.  Le  fait  de  cette  double  sépulture  n'en 
demeure  pas  moins  obscur;  les  destructions 
de  1793  ne  nous  oot  ^  laissé  les  moyens 
d'en  découvrir  la  solution. 

La  statue  de  Carloman  a  d'ailleurs  éprouvé 
toutes  sortes  de  vicissitudes.  Le  Musée  des 
luonuuieuls  Iran^ais  en  avait  fait  un  Char- 
les le  Chauve,  et  l'avait  plai  ■  '  rupièsiic 
riui[)(!'ratrice  Ermentrude.  A  bainl-Deuis 
elle  a  reçu  un  nouveau  nom,  ceini  de 
Henri  1".  On  s'est  procun'i  un  Carloman 
d'emprunt,  en  faisant  prendre  un  mou- 
lage (1)  sur  une  aulro  figure,  puis  on  a 

(t)  Le  plùlre  pArait  avoir  été  pris  sur  la  statue 
du  rui  EiiiMs. 

DiCTiox».  D'Enca.u'HiB.  H. 


Oilo  rex. 

Nous  sommes  maiutenant  parvenus  au 
collatéral  et  aux  chapelles  du  chevet  do  la 
crypte.  Là  commence,  pour  no  plus  finir 
Timmorteilo  et  féconde  dynastie  de  Hugues 
Capot. 

XXXIII.  Muguet  Capet  (2). —  Le  père  de 

cette  race  caiiélienii",  illustre  et  uiagniliquo 
entre  toutes  les  races  du  uiondo,  repose  sur 
un  modeste  tombeau  de  pierre,  comme  les 
rois  ses  prédécesseurs.  Son  costume  et  ses  at- 
tributs sont  à  peu  près  semblables  à  ceux  du 
roi  Eudes.  L'épilaphe  donne  en  trois  mots  le 
nom ,  te  surnom  et  la  qualité  du  prince  : 

^  iivgo  Capct  rex. 

*  Hugues  mourut  au  château  de  Melun,  le 
2'*  oclubru  9%,  et  fut  enseveli  à  Saint- 
Uenis,  auprès  de  son  père  Hugues  le  Grand. 
Voici ,  d'après  le  moine  Uelgaud  (3) ,  les 
dernières  paroles  qui!  aurait  adressées  k 
Hubert,  son  (ils  cl  son  successeur  :  «  Bon 
bis ,  ie  l'adjure,  au  nom  de  la  sainte  el  indi- 
visible Trinité,  de  no  pas  livrer  ton  âme 
aux  conseils  des  flatteurs  et  do  ne  pas  écou- 
ter les  vwux  de  leur  ambilion  ,  en  leur  fai- 
sant un  don  emtioisoiiné  de  ces  abbayes  que 
jeté  confia  pnnr  toujours.  Je  rlr'^ife  ('|,'a  le  nient 
qu'il  ne  tarrive  point,  conduit  uar  la  iegé- 
raté  d*esnrit  ou  ému  par  la  colère ,  de  dis* 

» 

{\)  Matée  de$mommenii  fronçait,  n"  i5. 

{%}  JlMéetf««  mouHments  françtiit,  n<>  16. 

i5)  Nous  avons  suivi  ii  peu  près  la  Imiluction  da 
M.  Giiizoï.  ds»n  tes  voMt  M  dsi  liisi^ricns  ileMS 
pceniim  siècles. 
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liiiiic  ou  enlever  quelque  chose  de  leurs 
biens.  Je  te  recoiuiuaiide  surtout  de  veiller 
à  ce  qae,  pour  aucune  raison*  tune  dé- 
pl8i?>e?  jnmais  à  leur  clicf  rommun,  le  grand 
Suinl  Bcnoil,  ([ui  e&l  un  aw  ès  cet  lai u  auprès 
du  souverain  Juge,  un  port  de  iranquillilé 
cl  un  osilo  de  sùrelé  après  la  sorlie  de  la 
chair.  »  Les  amis  particuliers  auxquels  Hn- 

Sues  COnfuiit  le  soin  df  la  ;-:r.iiiilL'!ir  fuluro 
e  sa  race .  élaicnl  la  bicnhcurausc  Marie , 
•taint  Benoit,  Père  et  rhef  des  moines,  saint 
Martin,  sainl  A'i-;iiin ,  el  les  virtorieux 
martyrs  Corneille  cl  Cyprien.  Mais  il  véné- 
rait peut'étre  encore  davantag^e  le  glorieiu 
raarlyr  Denis  el  j'illuslro  vierge  (îene- 
viève  {!).  La  reine  Adcl  ude  tèmoig'iail  aui 
saints  sa  piété  en  brod.ml  elle-même  de  ri- 
cins or-'icmonls  pour  Icjrs  églises.  Elle  01 
pour  Siaiul  Dctiis  un  tirneineui  suporbo,  qui 
reprësenlail  le  monde.  Elle  donna  tnussi  .iu 
R-Mn  l  sainl  Marlin  une  chape  qu'elleavail 
Irav.tuiée  on  or  pur.  On  y  voyait,  entre  les 
épaules,  la  mnjesi6  du  ponlifo  éloniLl  ;  les 
cnérubius  et  les  séraphins  liumiliani  leurs 
têtes  devant  ledominaieor  de  tontes  choses; 
rt,  sur  la  poitrine,  l'.i^nenu  de  Dieu,  victime 
de  notre  rédemption,  placé  entre  les  quatre 
animaux  symboliques  qui  adoraient  le  Soi* 
goeur  de  gloire  (2) 

XXXIV,  XXXV.  Reslrf  des  anciens  rois. 
—  A  côté  du  la  statue  de  Hugues  Capel ,  ui 
arc  à  plein  cintre,  uoilû  par  d'antiques  co- 
lonnes, donne  entrée  dans  une  salle  vide, 
coniplélemcnt  obscure ,  d'où  ,  par  un  étroit 
passage ,  vous  pouvez  arriver  à  l'ancien  ca- 
veau du  maréchal  do  Tuicune.  Là,  sont 
déposés,  Uorriùre  deux  grandes  tables  de 
marbre  noir  eourertes  d  inscriptions ,  les 
rorcufils  qui  conlinnnent  les  d(îljris  retirés 
en  1817  des  fosses  de  la  cour  des  Valois.  La 
table  de  marbre  placée  à  main  gaucho  porte 
les  noms  do  dii-luiit  rois  ,  do  dix  reines, 
de  viogt-<|ualre  princes  ou  pnni  csses ,  de 
quatre  abbés  de  Saint-Denis ,  et  de  se(>t  au- 
tres personnages  nduiis  h  rhnntiuur  do  l.i 
sépulture  royale.  Sur  la  seconde  table  ,  à 
main  droite,  on  lil  soixnnte-uii  noms  ;  co 
sont  ceux  de  sept  rois  el  de  sept  reines .  et 
de  quarante-sept  princes  on  pnncesses.  Les 
inscriptions  ne  relatent  que  les  persounnges 
dont  les  corps  furent  exhumés  au  mois  d'oc- 
tobre 1793;  elles  ne  font  aucune  mention  de 
ceux  dont  les  cendres  avaient  été  prof;inr^cs 
au  mois  d'août  précédent ,  lors  do  la  des- 
tructiou  des  tombeaux.  Les  cercueils  dé- 
posés à  gauche  conlit-nnenl  les  restes  re- 
trouvés dans  la  première  fosse,  où  furent 
jetés  les  corps  pendant  les  journées  des  12 , 
14,  15  el  16  octobre  ;  les  ossements  exhu- 
més de  la  fosse  nui  reçut  tous  les  autres 
corps,  el  principalemem  ceux  de  In  fiuuillo 
presque  tout  entière  des  Bourbons,  sont 
renfermés  dans  des  cereuells  placés  sur  la 
droite.  Ce  fut  lo  Î9  janvirr  1817  qiio  fu!  ré- 
lébrée  ia  grande  cérémonie  cxpiutuirc  de  la 

(1)  IkuAiD.  VîeéetMntUP'mtut. 
;s)  ta.,  tbid. 


n'iutégrnfîon  des  cendres  royales  dans  l'é- 
glise. Uut-lques  erreurs  existent  dans  les 
inscriptions.  Ainsi  on  indique,  commo 
transporté  do  Koyaumont ,  le  corps  do  Tris- 
tan ,  eonitc  de  Nevers  ,  qui  avait  été  inhumé 
h  Saint-Denis  en  même  temps  que  saint 
Louis,  son  père.  A  la  suite  des  deux  listes, 
il  est  écrit  qu'elles  ont  été  dressées  d'afirès 
les  ordres  du  Henri  Evrard  do  Dreux  ,  mar- 
quis do  Brézé,  baron  de  Berrie,  grand 
mdttre  des  cérémonies  de  France. 

De  liisallu  qui  précède  i  aucien  caveau  de 
Turcnne,  on  monte  par  sept  ou  huit  inar* 
ches  à  un  autre  caveau,  qui  contient  deux 
cercueils  de  [>loudj  couches  sur  dfs  tréteaux 
de  fer.  Les  restes  do  Louis  VII,  extraits 
de  l'église  abbatiale  de  Barbeau,  ont  été  re* 
cueillis  dans  an  des  cercoeits.  L'autre  en- 
veloppe le  «oijis  de  Louise  de  Lorraine, 
feuime  de  Henri  III,  qui  avait  été  inhumée 
à  Paris,  dans  l'église  des  Capucines  de  la 
place  Venflônie,  et  que  racipiérour  de  cet 
édiUce  til  déccminenl  porter  ,  après  la  révo- 
lution ,  au  cimetière  du  Père- Lachaise.  Ce 
corps  lut  amené  à  Saint-Denis  trois  jours 
ajranl  la  solennité  t^xpiuloiio  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

XXXVI,  XXWII.  Jlobcrt  el  Conslanct 
cTArtes  (1  j.  — Le  moine  Helgaud  nous  a  laissé 
u>i  long  el  pathétique  récit  do  la  mo't  du  roi 
Robert ,  nous  en  citerons  quelques  lignes  ; 
«  Peu  de  temps  après  avoir  reeu  le  .<;iint  et 
salutaire  viatique  du  corps  vivitiint  du  gloire 
Seigneur  Jésns-Christ,  Robert  alla  au  Rot 
des  rois .  au  Seigneur  des  set;j;neurs  ,  et  en- 
tra heureux  dans  les  célesti-s  royaumes.  Il 
mourut  le  vingtième  jour  de  juillet  (1031) 
au  commencement  de  la  journée  du  lunr  li, 
au  château  do  Meiun  ,  et  il  fut  porté  à  Paris» 
>:iis  enseveli  à  Saint-Denis,  près  de  son 
1ère.  Il  y  eut  là  un  grand  deuil ,  une  d'>u- 
eur  intoli'-rable  ;  car  la  fonli<  des  moines 
g  uiiss  iit  sur  la  perte  d'un  tel  père  ,  et  une 
iiiuliitude  innombrable  de  clercs  se  plai- 
gnait de  leur  misère  que  soningeaît  avec 
tant  de  piété  ce  saint  homme.  Un  nornhro 
ioûni  de  veuves  el  d'urphelias  regrettait 
lent  de  bienfaits  reçus  de  lui.  Tous  pous- 
saient de  grands  cris  jusqu'au  ciel ,  disant 
d'une  commune  voix  :  a  tîrand  Hoi ,  Dieu 
«  bon,  pourquoi  noos  tuer  ninsi  en  nous 
ff  ôtant  ce  bon  père  et  l'unissant  5  ii>i  !  » 
Ils  se  Irappaient  avec  les  poings  la  poitrine, 
allaient  el  venaient  eu  sainl  tombeau  ,  répé- 
taient encore  les  paroles  marquées  plus 
haut,  et  se  joignaient  aux  prières  des  saints 
afin  que  Dieu  eût  pitié  de  lui  <luns  le  siècle 
éternel.  Diou  I  qu'elle  douleur  causa  cette 
mort.  Tous  s^écriaient  avec  des  clameurs 
redoublées  :  «  Tant  que  Rohert  a  ^6■J:,•^é  cl 
c  commandé  ,  nous  avons  vécu  tranquilles  » 
<  nous  n'avons  rien  craint;  que  Vimo  de  ce 
«  pèro  pieux,  re  père  du  sénat,  ce  père  de 
«  tout  bien,  suit  heureuse  et  sauvée!  qu'eiie 
«  monte  et  habile  pour  toujours  avec  Jésus* 

(t)  Uusét  lift  mottumenu  (r.m(ai»,  ii*  17. 
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«Christ,  Roi  «les  rois!   Dans  lout 

«  oela  nous  aTons  un  grand  sujet  dedoulenr, 

«  en  voynnl  qu'un  tel  et  si  grand  homnin 
«  repose  sans  une  pierre  ornée  d  inscrip- 
«  tionst  sans  monument  *  sans  épituphc,  lui 
€  dont  la  glûitc  et  !a  mémoire  ODt  été  en 
m  bénédicliun  à  loulo  la  tenc.  » 

Saint  Louis  répara  envers  le  roi  Robert  la 
négligence  des  contempominit.  Doublet  nous 
«[ipreiid  qu'à  la  lin  du  xvi'  siècle,  le  tonihoau 
de  ce  prince  était  encore  cnriclii  de  peintu- 
res bien  eonsenrées,  et  que  des  fleurs  de  Ks 
d'or  s'y  relevaient  pnrloiit  sur  l'azur  des 
vêtements.  Quelques  traces  de  cette  décora- 
lion  se  distioguent  encore. 

Le  costume  de  Robert  rappelle  celui  du 
roi  Kudes  ;  Li  slaliio  I'  ronslanrc  d'Arles 
présente  ausM»  quant  à  i'^ustemcnt  des  vê- 
tements* beaucouf»  de  ressemblance  avec 
celle  d'Krmeiitrii  I  .  I-uliquons  seulement 
les  différences.  Kcbcrt  porte  ta  barbe  et  les 
moustaches  plus  courtes  que  ses  prédéces- 
seurs; il  a  les  pieds  chaussés  du  bottes 
oonime  le  roi  Louis  III.  Des  fleurs  de  lis 
remplaeent  les  fli  uions  ordinaires  sur  la 
couronne  de  la  reine  Constance;  le  voile  de 
cette  princesse  encadre  le  visage,  et  sus 
deux  bouts  vont  se  rejoindro  surla  poitrine  ; 
la  main  gauche  lient  un  petit  livre  de  priè- 
res, et  la  droite  se  porte  vers  le  Usa  du 
BMDteatt.  L'épilaphe  a  été  rétablie  : 

RoborlTS  rex.  Conslanlia  rcgina  vxor  Robcrti. 

XXXVIH  Henri  I".  —  La  statue  de  ce 
prince  parait  avoir  élé  détruite  en  1793; 
elle  ne  ligure  pas  dans  les  catalogues  des 
Pelita-Augustins.  Celle  qui  porte  aiùourd'iiui 
le  nom  de  Henri  I"  n*est  autre  chose  que 
l'i  fti  jii  (I(>Carloman,frèredeCharlemagne(l). 
L'examen  du  costume  ne  nous  fournit  au- 
cune observation  gue  nous  n'ayons  dt^jà 
ftileiau  sujet  desroisEudeselHttKues-Capet, 
Void  l'iuscriplion  :  ' 

Ilenrievs  ttx  Alius  Roberli. 

XXXIX.  Loui$  71.  —  L'effigie  de  Louis 
le  Gros  Avait  eu  le  mémo  sort  que  celle  de 
Henri  1*'.  On  en  a  refait  une  nouvelle  à 

l'époque  du  rétablispempnt  des  tombeaux; 
elle  est  composée  d'un  corps  de  plâtre  moulé 
sur  une  des  anciennes  statues  royales*  et 
d'une  tôle  de  môme  matière  inventée,  par  un 
sculpteur  moderne,  qui  s'est  évideuimeat 
uroposé  de  justiûer  par  l'ampleur  do  In  face 
le  surnom  de  Gros  donné  h  Louis  Yl.  L'ins- 
cription ancienne  a  été  remise  sur  le  plâtre  : 

Lvéovicvt  Grossvs  rex« 

fHoUi  regrettons  vivement  que  l'esparo 
dont  nous  pouvons  dispo&er  pour  chaque 
personnage,  ne  nous  permette  pas  de  rap- 
porter en  son  entier  le  beaa  passage  de 


DEncrapiiiE.  saj  9io 

l'histoire  de  Louis  le  Gros,  dans  lequel  biigcr 
nous  peint  les  grands  et  nobles  sentiments 
de  ce  prince  auT  ttorniers  jours  de  sa  vie. 
Nous  en  choisirons  cependant  quelques  li- 
gnes: «  Après  avoir  reçu  en  communion  le 
corps  et  le  sang  dt-  J^>us-Christ,  lo  mi  jetant 
loin  de  lui  toules  les  pompes  Uc  l'orgueil 
du  siècle,  s'étendit  sur  un  lit  de  nimplo 
toile.  M'ayant  vu  pleurer  sur  lui  qui,  par 
le  sort  commun  aux  hommes,  était  devenu 
si  petit  et  si  humble,  de  si  grand  et  si  élevé 
qu'il  était,  il  me  dit  :  «  No  pleure  pas 
«  sur  moi ,  très-cher  ami ,  mais  plutôt 
«  tri'iii:p!)c  et  ri^jnirs  toi  do  ce  que  Dieu, 
«  dans  sa  miséricorde,  m  a  donné,  comme  tu 
«  le  vois,  les  n)oycns  de  me  préparer  à  pa- 
«  rnttrc  devant  lui....  j>  Un  pcti  avnnt  de 
mourir,  il  ordonna  qu'on  étendît  un  lajiis 
par  terre,  et  que  sur  ce  tapis  on  jetât  de.s 
cendres  en  forme  do  eroii;  puis  i!  s'y  fil 
porter  et  déposer  jiar  ses  serviteurs,  cl  for- 
tifiant toute  sa  personne  par  le  signe  de  la 
croix,  il  rendit  l'âme  le  jour  des  calendes 
d'août  (1"  aoât  11^),  dans  la  trentième  an- 
née de  son  rè;;ne  '  l  presque  la  soixantièmo 
de  son  âge.  Sun  corps  fut  à  l'heure  même 
envelop(>é  de  riches  étoffes  pour  être  Irans- 
pori<>  et  enterré  dan«  Téglise  des  Saints- 
Martyrs.  » 

Suger  raconte  ensuite  conuiienl  on  trouva 
la  sépulture  du  roi  des  Français,  Carlomant 
dans  le  lieu  où  l'on  .se  dis;i()sait  à  inhumer 
le  corps  de  Louis  VI,  et  cumment  on  fui 
amené  ik  le  placer  entre  l'autel  de  la  Sainte- 
Trinité  et  ct-lui  des  marlyrs,  dans  on  en- 
droit où  le  pruice  avait  lénioii^né  lui-même, 
par  une  sorte  de  pressentiment  miraculeux, 
le  désir  d'avoir  sou  tombeau.  «  On  l'y  dé- 

{)osa  donc  avec  le  cérémonial  d'usage  pour 
es  rois,  au  milieu  de  chants  iiotnln eux, 
d'hymnes  et  Uo  prières»  après  lui  avoir  Saii 
de  pieuses  et  solennelles  funérailles.  C'est 
15  qu'il  attend  d*èlre  admis  h  jouir  de  sa 
résurrection  future  ;  et  qu'il  est  d'autant 

5 las  près  de  se  réunir  en  esprit  k  la  Iroujio 
es  esprits  célestes,  que  son  corps  est  plus 
voisin  des  corps  des  saints  martyrs  et  plus  à 
portée  d'en  être  protégé. 

Fdixqiiipotdit 


«  Puisse  le  Rédempteur  ressusciter  l'âme 
«de  ce  roi  à  l'intercession  des  saints  martyrs 
pour  lesquels  il  avait  un  ni  pieux  dévoue- 
ment !  puisse  cette  âme  être  ylncrr  rm  rang 
des  saints  f>ar  celui  qui  a  donné  la  sienne 
pour  le  salut  du  monde.  Notre  Seigneur  J>- 
sus-Chiisf,  qui  vil  et  règne,  Hoi  des  rois,  et 
maître  des  puissances,  aux  stécics  des  siè- 
cles. Amen  (!)•* 

XL,  XLL  Louii  YII  et  Constance  de  Cat  - 
tille.  —  Comme  celle  de  son  piédéccssi'iir, 
i'clligie  de  Louis  VU  n'est  qu'un  moulage 
exécuté  eh  plâtre  qui  n*a  droit  de  notre  part 
k  aucune  attention.  L«  statue  de  la  reine 


(1)  Jfaié»  in  iMM«Mflir<  (rmfoh,  v  IS. 


(I)  Soeca,  fUii  Uwu  U  Gns, 
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Conmliince,  mt  conlrnira  (lato  flu  siii*  siicle;  *  ment  pas  d'en  délcriiiliier  Tâge  d'une  ma* 


vi'-.i;^(.'  ot  ciliin'  cl  souriant,  son  cos- 
tume diÙOru  à  peine  de  celui  de  Corislanco  i 
(l*Aries.  La  robe  est  longue  et  serrée  au 
corps  par  une  criiilurc;  de  ]ar;^<'s  fli-iiroiis 
s"c|>an(uiihi.c:U  à  lii  couronne;  la  main  gau- 
che (icnl  un  sceptre  à  pomme  de  pin,  tandis 
4|uc  la  (Irf)itr  icli^vo  un  paa  da  manteau*  Oa 
a  gravé  auprc^  du  roi  : 

LvJovicvs  rcx. 

A  côte  de  la  reine  . 

Couianlia  rrgina. 

T.'îiiscriplion  anno'inp  njniitnit  aU  nOID 
de  lu  reine  ce  Uaii  ipi  oii  a  uuiis  : 

'Qve  ïPnil  de  Ilispania. 

Le  moine  Rigord  a  consignas  d^ns  sa 
Chronique,  d'inléressanis  détails  sur  la  sô- 
pulluic  de  Louis  VII.  i  L'année  1181,  dil-il, 
le  jeudi  Uis>huitièmc  jour  de  septembre» 
mourut  à  Paris  I^iiis,  mi  des  Français.  8&n 
corps  fut  Ijonorableim  lit  eiisovoli  et  couvert 
d'aromates  dans  i'c}^lise  de  bainte-Murie  de 
Barbeau,  qu'il  avait  Tondée.  C'est  là  quVn 
l'honnciir  de  Noire  Seigneur  Jésus-»  linst  et 
de  la  bieriiieiirouso  Marie  toujours  vierge, 
de  saints  religieux  célèbrent  jour  et  nuitT^ 
offices  tlivins  pour  l'âme  du  di  fiinl  roi,  pour 
«relies  de  lous  ses  prédécesscuià  ul  pour  le 
salttl  du  royaume  de  France.  C'est  aussi 
dans  cette  église,  cl  sur  le  lieu  même  de  la 
sépulture  du  roi,  que  l'illustre  reine  des 
Frniirais,  Adèle,  son  épouse  (1)  et  mère  de 
Philippc-AugustCf  roi  des  Français,  lit  cous- 
Imire  m  tombeau  où  Part  le  i>)us  exquis 
avait  fait  ini  lie  ireiix  nu'Iange  des  maliéres 
les  plus  brillantes,  d'or  el  d'argeni,  d'airain 
cl  de  pierres  précieuses.  Jamais  clicf-d'<Bii- 
vre  aussi  étonnant  n'ovnil  ii.rni  iLuîs  aucun 
veyaumi'  depuii.  le  règne  de  Saloniou.  « 

En  1182,  Pliiiippe-Aiiguslf  (niioiina  qu'un 
cierge  allumé  fût  <  nlreienu  i*»  inu  ours  de- 
vant le  londjeau  de  son  pire.  L'é,  (jque  de 
la  desiruclion  du  somptueux  monument 
érigé  par  la  reine  Adèle  n'est  pas  connue. 
Millin  (2)  nous  a  conserré  la  description 
et  la  (^lavure  du  totnl)oau  ijui  existait  en- 
core au  moment  de  la  révolution.  J^'élail  un 
sarcoplingo  de  marbre,  t>laeé  i'olément  au 
milieu  du  rfiœur,  et  porté  sur  deux  [  iliers; 
les  inscriptions  qui  en  couvraient  les  deux 
grands  côtés  indniuaienl  nu'd  avait  élô  rfcs- 
laurt'  fn  1095  par  le  cardinal  de  Furslem- 
bcr^.  <ii;i)t'!  du  Darljeau,  évôquo  el  |  rijiçe  de 
Slrashouri^.  Le  sarcophage  éliiit  donc  mo- 
derne, mais  la  slaluc  de  pterre  cuncliée  pr>r- 
dessus  paraissait  plus  ancienne  de  trois  ou 
quatre  siècles.  Les  gravure.^  (•'{)  qui  ni:us  en 
restent  ne  iiou<:  Dermcltent  utatiieureuse* 

(I)  A  lole  011  Âîix  ,  fille  «le  Tliiliaui  !<•  Gr.iml, 
«■oiiilt'  «II'  (iliiiu^tugne,  ttui^iéiiie  kiiiutc  de  Luui^  VU. 

[t]  Muin,  AmiMtMt  MOftaiM/M,  L  Util"  13* 
l'iiri».  17UJ. 

(5)  V.  .MiLi  AMifali/t  nationnhi;  MexTrAiTox, 
MonumeM*  de  ta  mcnurrbk  françm^ ,  u  II,  p.  70. 


nièrebien  précise.  «  Celomlieau,  dil  Milltu, 
était  menacé  de  la  destruction  qui  a  déjà 
anéanti  plusieurs  monuments  de  notre  hiS' 
toire.  LAs-  l  î^'ée  nationale  a  décrété,  sur 
la  demaiuJe  du  déparlement  de  Seine-et- 
Marne,  (pi'il  serait  transporté  à  Foniaioe- 
Ideau  (1790).  »  Lo  décrel  conservateur  n'aura 
pas  rr<;u  d  exécnlion,  ou  le  monuraeot  aura 
été  déit ait  plus  lard;  ce  (jui  n'est  que  Inqi 
certain,  c'est  qu'il  ne  subsiste  plus,  lu  man- 
teau et  une  tunique  composaient  le  costume 
du  rf)!  ;  d(!  |i(  tit('s  flours  de  lis  étaient  bro- 
dées au  col  el  aux  manches  de  la  tunique: 
des  fleurons  garnissaient  la  couronne  ;  une 
pnmnn*  de  pin  terminait  îe  sceptre  [«Incr^ 
dans  la  main  droite;  la  pieire  toml>aie  était 
semée  do  fleurs  de  lis. 

Mézoraj  rapporte,  dans  son  Histoire  dt 

Frmcf,  que  le  roi  Cliarle?;  IX,  étant  è  Fcn- 
taineljîeau,  eut  la  curiosité  de  l'aire  ouvrir  le 
lombeau  do  Louis  VII.  On  y  trouva  le  corps 
j>re.s(pie  tout  cniier,  un  sceptre,  des  sceaux 
en  orgeiic,  et  des  ornements  royaux  à  demi 
consumés  par  la  jtourritui  e.  «  I!  avait  Ui-s 
anneaux  aux  doigts  cl  une  croix  d'or  <  u 
cou;  le  roi  et  les  princes  dii  sang  qui  se 
trouvèrent  h  présents,  les  firirent  petir  If"^ 
jtorter  en  mémoire  d  un  si  bon  cl  reliijicux 
j'fédécesseur.  • 

Sous  le  règne  de  Napoléon,  l'abbare  de 
Darbeau  devint  une  maison  d'éducation  pour 
les  fdles  des  mendjres  de  Tordre  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Une  chapelle  fut  établie  au 
milieu  tic  quebjucs  piliii-s,  derniers  dé- 
biis  de  1  église  convenlucUc.  D  apiès  les 
indications  données  par  un  ancien  religieux 
du  menoslère,  alors  curé  du  village  de  Clla^ 
treltes,  situé  entre  Itarbeau  et  Melon,  on 
pla(;a  une  inscrijdion si;r  le  lifu  où  devaient 
su  irouver  encore  les  restes  de  Louis  VtL 
Quand  arriva  l'époque  du  rétablissement 
tles  lomlx-s  royales,  en  1817,  le  gouverne- 
ment Ul  procéder,  en  présence  du  religieux 
dont  nous  venons  de  parler,  à  une  recon- 
naissance solennelle  de  la  sépulture  dn 
prince,  el  les  ossemcnls  qu'on  retrouva 
dans  un  coITro  de  plomb  furent  apportés  à 

Saint-Denis 
 ■ ■  •••  -i^ 

\Lliy Philippe,'  fih  dr  Louis  F/.  —  Les 
circouslaiices  de  la  mort  du  jeune  ri)i!ipi*o 
présentent  une  douloureuse  ressemblance 
avec  celles  qui  ont  aceonqmgné  les  derniers 
moments  de  l'infortuné  duc  u'Orléans.»  Dans 
ce  lenq'S  (13  octobre  1131),  il  arriva,  dit 
l'abbé  bugcr,  un  uiathcur  étrange.  Le  &l& 
aîné  du  mt  Louis.  Pbilip|ie,  enfant  dans  la 
fliur  de  l'Age  il  d'une  grande  douceur,  l'es- 
poir des  bons  cl  la  terreur  des  méchants, 
se  promenait  un  jour  %  cheval  dans  un  Tau- 
bourg  de  la  cité  de  Paris;  titi  i'éievtr:l)le 
jiorc  se  jette  dans  le  chcmiu  du  cheval  ;  ce- 


(I)  Les  "restes  de  l'abbaye  de  Barbeau  que  nous 
avons  visités  if  y  a  peu  d'années,  et  qui  n'ébuent  ptas 
que  d*nn  luiérèl  mé  Itocrc ,  oal  été  récciRinfiil  alié- 
nés et  <:éirttits  coNiplélcncul. 
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.'ui-ci  tombe  rudciiiL'iil,  renverse,  éi:rase 
cotilre  uno  pierre  le  noble  enfatU  (|ui  )o 
montait,  et  l'élouffe  sous  le  poids  de  soa 
eorps.  Ce  jour-là  même  on  avait  convoqué 
l'artnéc  nour  une  cxix'iliiion  ;  aussi  les  îia- 
bilaots  (le  la  ville  et  tous  les  autres  qui  ap- 
pr«nDent  e«t  évén^metit ,  consternés  de 
douleur,  crient,  plfiirenf,  poussenl  des  san- 
glots, s'empressent  à  relever  le  le»  Ire  enfant 
presque  mort,  et  le  (lurtentdans  une  maison 
voisine.  O  doideiii- 1  à  '"i  iilrcM!  de  la  nuit  il 
rendit  Tàme.  Quelle  lribt«  sso  cl  quel  déses- 
poir accablèroDl  «on  pèi  >' ,  su  mère  et  les 
granJs  du  royaume  î  lîinnùi  e  iui-niôiuc  ne 
pourrait  rexprimur.  Oii  I  tiitena  dans  l'é- 
glisc  du  hiftilieurcux  Denis,  dans  1"  lieu 
réservé  à  la  sépulture  des  rois  el  à  la  gauche 
de  Fantel  de  (a  Sainte-Trinité,  avec  tout  te 
cérémonial  usité  pour  le»  rois,  cri  présence 
d*iine  foule  d'évéques  et  de  grands  de  l'Ë- 
tal(l),  m 

La  statue  du  iv  iMco  Philippe  est  la  der- 
nière de  celles  que  s>nni  Louis  lit  ériger 
dansFéglise  de  ^int-Denis.  Le  sculpteur  a 
su  donner  de  la  grdco  et  de  la  sonsibiliié  h 
la  tête  imberbe  et  juvénile  de  ce  liU  de  roi, 
enlevé  par  une  mort  si  funeste.  La  tunique 
cl  le  nrinloau  so  drapenl  autour  du  corps 
avec  autant  d'élégance  que  de  simplicité.  Le 
sct'ptre  et  la  couronne  attestent,  d'accnrd 
avec  l'histoire  écrite,  que  Louis  VI,  suivant 
IViempIc  de  ses  nréaécesseurs ,  a^aic  fait 
eouroînicr  son  (ils  a  Hi  iius,  et  l'avait  associé 
è  l'exercice  tles  fonctions  rovales.  La  pierre 
tomlMile  sur  laquelle  repose  la  statue,  porte 
«es  roots  ; 

Pbilippvsrei  fllivsLvdovîci  Grossti. 

XLHl,  XLIV.  Louis  MIL  UlmchedeCtis- 
tille.  —  Le  procùs-verlial  d'exhniuati»>n  que 
nous  avons  rapporté  et  les  détails  que  mms 
y  avons  ajoutés  ont  fait  assez  connaître  les 
i  irconslances  de  la  sépulture  de  Louis  Vill. 
Il  nous  reste  à  dire  que  ses  entrailles  furent 
déposées  dans  le  tombeau  des  dauphins 
d'Auvergne,  à  Tabbaje  de  Saiut-  André  de 
Clerniont. 

Trois  abbayes  de  femmes  se  pnrtagèrenl, 
en  1258,  les  dépouilles  inorielUs  de  Hlancbe 
de  Castiile.  Mauliuissou  eut  sou  corps:  le 
Lys,  son  cœur;  Saint-Corentin-i es -Mantes, 
sescnirnilles  fSKDes  monuments  s'élevèrent 
sur  celte  triple  sépulture  ;  ils  n'existent 
plus.  Le  plus  remarquable  des  trois  était  le 
lumbeau  surmonté  d'une  statue  de  cuiire, 
que  Tabbaye  de  Maubuissoo  conserva  au 
milieu  du  chœur  des  religieuses,  jusqu'au 

(I)  Socii,  atibé  de  Saîiit-Denis ,  Yh  ét  Uah 

U  Gros, 

(i)  Mjtiibuiâson  a  été  dctniit,  (pK  lfjiK^s  snlles  ttas- 
fves  trinie  bell»;  coii^'rin  liiin  ,  li,:-,  -mi  fi:ililL'!>, 

siilmHlcnl  seules  aitjoiird  luii.  Les  Itàlitneins  «le  Saliil- 
C^oiciiliii  ont  aussi  été  di-molis.  Les  ruines  ili' l'é- 
glise du  !>}!>  aiipui  tieiinciii  a  uuillusire  guerrier,  N.  le 
tiurquis  de  L^lour-Maubourg.  On  pense  qao  des 
fouilles  i'-tites  dans  raucien  sanctuaire  pourraient 
aiticncr  la  itccouvcrte  du  luinbcau  et  du  coeur  de  lu 
reine. 


moment  de  la  révolution.  Dlancho  portait  le 
ciisiuine  de  l'ofilni  de  <^îii>aux,  qu'elle  avait 
voulu  revêtir  au  luomcnt  de  sa  niort(l); 
uno  épita|the  latine  en  huit  vers  léonins  ce-' 
lébrait  sa  gloire  t  f  sa  piété.  Mais  le 
de  1793  nous  apprend  que  cette  année-là  on 
transporta  de  Maubuisson  h  Pontoisft  f)Ui- 
sieurs  tombeaux  remplis  d'armoiries ,  do 
ligur  es  de  rois  et  de  reines,  de  couroni^es, 
de  titres  de  princes  cl  atUres  alimenfs  de- 
Vorgueil.  Quelques-uns  de  ces  objets  furent 
brisés,  d'autres  livrés  aut  flammes  ;  on  ex- 
I>cdia  k's  saints  d'or  et  d'argent  à  la  Mon- 
naie de  Paris;  les  tombeaux  avaient  été' 
saccagés,  les  enivres  et  les  plombs  arrachés- 
des  cercueils  ou  dos  monuments.  A  l'aide 
d'un  peu  d'alliage,  l'eifii^ie  de  Blanche  de- 
vint une  pièce  o'srtiHerîe.  Le  Musée  des 
monuments  frannais  ne  recueillit  de  la  dé- 
pouille de  Mauimiâsuu  qu'une  statue  cil 
marbre  noir, représentant  Catherine  de  Cour--; 
tenay  (2),  impératrice  de  Conslanlinopli' , 
femme  de  Charles  de  France,  comte  de  \  a- 
lois.  Les  Petils-Au^ustins  étaient  alors  tout 
occupés  à  chercher  les  moyens  de  produire 
au  public  un  tombeau  quelconque  de  la  méro 
de  saint  Louis. L'impératrice  nouvelle  vcnuo 
était  noire;  les  arché()1o;.;acs,  amis  du  ca- 
lembour et  railleurs,  jugèrent  qu'il  serait 
intlnimont  plaisant  d'eu  faire  une  reinu 
Blanche.  Une  ciiapelle  fut  donc  improvisée; 
on  la  construisit,  comme  celle  d'Uéloïse  et 
d'Abailord  ,  avec  les  débris  qu'on  avait  sous 
la  main,  [tuis  on  y  plac«i ,  au-dessus  d'un 
ancien  devant  d'autel,  la  ugure  de  Catherine 
de  Courtenay,  et  on  aflîrma  sur  la  pierre  , 
en  style  du  xui'  Jiiècle,  que  citait  lo  vrai 
tombeau  de  Madame  la  royne  Blanche,  mà  e 
de  monsieur  saint  Loys  (3],  sorti  sain  éx  saur 
des  ruines  do  Maubuisson. 

Catherine  de  Courlenay  la  noire  pa«sa 
des  Petits-Augustins  À  Saint-Denis,  aver  lo 
nom  de  Blanche  que  M.  Lenoir,  son  parrain, 
liii  avait  imposé  ,  et  fiu'elle  continua  do 
|iorter  pendant  quelque  vingt  ans.  C*est 
d'après  elle  nue  M.  Etex  a  scurpté  une  Blan- 
che de  Castiile  en  marbre,  pour  le  musée  de 
Versailles.  Nous  avons  eu  bien  de  la  peinu 
à  obtenir  que  la  statue  originale  reprit  sou 
véritable  nom. 

Pour  supjdécr  à  l'absence  d'un  person- 
nage aussi  nuporlaut  ijue  Blanche  de  Cas- 
tiile, on  a  fait  lever  un  moulaged'une  ligure 
de'reine  sculptée  au  pignon  du  tombeau  de 
Nantiido,  et  dé>iL;née,  nous  r.ivons  dit,  sans 
aucune  [treu-vc  comme  représculaul  la  mèru 
de  saint  Louis.  Elle  a  été  |H>sée  sur  un 
sarcofdia^e  niodcrne  dont  la  partie  a  ité- 
rii'ure  ej»l  revélued'nn  di.'vdnt  d'autel  très- 
curieux,  qui  provieiitorigi  nairenientdeSsint- 
Denis,  et  qui,  au  Musée  des  monuments 

(I)  D(a:it:lii\  dit  Malliiieu  Paris,  fut  Taite  rcltKi('ii>e 
liitjlesisc  cl  vuiiéc  avant  sa  mort;  un  plaça  ensuite- U 
couronne  sur  le  voile  ,  on  revêtit  le  corp»  des  unic- 
metils  royaux  ,  et  ou  le  porta  ainsi  au  lieu  de  la  aë- 
pulUirc. 

{%)  V.lilis'oire  du  diocète  de  Poriê ,  par  r.(bbé 
Li.RKtF ,  et  la  Catlia  ckiMiam  des  Béncdictius. , 
(3)  Hatit  des  mmnment*  frmfMtt  u*  431* 
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f  rançais,  fut  employé  au  tombeau  de  Bl  anche 
de  CastHie.  Il  consiste  ea  une  tablu  de  (licrre 
de  liais  découpée  en  petits  losanges  qui 

sont  nu  nombre  d'environ  doux  ecnls. Cha- 
que losan^^e  contient  un  ciublèiuo  héraldi- 
que, une  it.:;ure  ou  uo  éeusson  pefnto  et  re- 
couverts d'une  plaque  de  vorro.  Vous  3' 
rcmarqu<;rcz  des  tleurs  du  Us,  des  (ours,  des 
aigles  ('•ployécs ,  j>lusiours  écussons  mi- 
j»arlis  Fr.HK  L'  et  (^nslille ,  d'autres  hantJés 
d'or,  ou  gironés,  ou  tjcluiiuoti's  il'.irgenl  et 
d'aïur;  des  lions  ,  des  qualreiVuilles  ,  des 
oiseaux  tantôt  «seuls,  taiiuVi  réunis  deux  h 
deux,  des  llcurons,  des  rosettes  et  bien 
d'autros  signes  du  même  genre.  Lo  blason 
des  Moii'm'trenoy,  d'or  à  l,i  r-roix  dcgueuJes 
cantonnée  d'nlériotis  d'azur,  5  y  trouve  une 
fois  ;  mais  les  nierions  ne  sont  qu'au  nom- 
bre de  douze  au  lieu  de  seize,  ce  qui  lient 
poul-ètre  au  rétrécissement  de  la  forme  io- 
saogée. 

Fn  arrière  de  ce  tombeau  une  colonne  en 
marbre  de  eouieur,  surmontée  d'un  cliapi- 
teau  en  marbre  blanc,  très-ancien  et  Irès- 

nnitilc';  (1),  poric  un  buste  de  roi  moili(^  en 
pierre,  moitié  en  plâtre.  Cette  tête  de  fan- 
taisie qui  provient  d*une  clef  de  voâte  du 
XIII*  siècle,  a  reçu  le  nom  de  Louis  VIII. 
EMo  est  si  bien  vu  i>ns,sussion  «Je  son  titre 
usurpé  qu'elle  a  été  copiée  en  marbre  pour 
le  musée  bistoriqut'  de  A'i  r-niis  s,  oh  elle 
tient  sa  place  parmi  les  portraits  uuibeuii- 
qaes. 

XLV.  Inscription  commémoralive.  —  Uuo 
inscription  destinée  it  conserver  le  souvenir 
lie  la  translation  (k-s  tomlK's  royales  de 
l^oyaumonl  h  Saint-Dchis  fut  gravée  en  t791 
.sur  une  tablo  df  iiîarh-e  blanc.  Elle  avait  été 
conservée;  mais  quand  il  s'est  agi  de  la 
replacer,  le  morceau  do  marbre  a  été  trouTé 
trop  long  pour  l'espa-  o  qu'on  lui  avjiil  assi- 
gné; on  l'a  donc  rogné,  et  l'inscription  a  été 
gravée  une  seconde  fois  en  plus  petits  carac- 
tères sur  le  revers  du  la  plaque.  Ea  voici  le 
texte  : 

Icf  reposent  ks  cendres 
•tOMemens 

(le 

Plititppp,  Uil  DagoiMF^ 
frère  dcS>  Lo»\s, 
Louis,  lUs  ahié  cle  S*  l<ouis, 
mort  cil  12G0, 
Jean,  troiniomc  liU  de  S*  Louis, 

mort  en  liiS, 
BJaoclie,  fllte  aînée  de  S' Vniih, 

morte  en  1245, 
Louis    Piiilippo ,  fils  (îe  Piene» 

ctiitile  (i'Aleiiçon, 
«iiu|itièine  flls  da  8*  Louis, 

Ole»  Us  4e  niilime  d'Artois» 

mort  en  1291. 

(I)  Tmiim  1«s  volutes  de  re  cliapileanonl  été  .ihai- 
%m  Hymciriqnenif  iil ,  ce  ijni  lui  a  dONtlé  tUi  aspect 

dispttiasinsulici». 


Trantf^rét  de  P Abbaye  de  Be§um»m 

en  eetfe  iglhe  de  S*  Denis, 
le  premier  août  m  dcc  xa. 

XLVI,  XLVU,  Philippe,  frère  de  iainS 
Louig.  Louis,  fits  de  saint  Louis  [i)  (del*ab- 
baje  de  lloj'aumont).  —  De  tous  les  monu- 
ments que  nous  avons  rencontrés  just^uà 
présent.  celui-<^'i  est  io  premier  qui  soil 
contemporain  du  prince  dont  il  recouvrait 
les  restes.  Le  savant  Hilliu ,  qui  avait  visité 
l'obLaye  ilo  Royaumonl  avant  sa  dcslrucli.jn, 
en  a  décrit  et  fait  graver  soigneusement  les 
divers  monuments  et  les  tombeaux  (2).  Avec 
le  secours  de  ses  grovtircs  et  de  son  texte, 
nous  pouvons  acquérir  la  ccrlilude  que  les 
restaurateurs  des  tombeaux  de  Saint-Deuis 
se  sont  encore  trompés  dans  l'attribution 
des  deux  grands  tombeaux  de  pierre  tirés 
de  Royaumont;  ils  ont  transposé  les  noms 
et  les  épitapbes  de  Philippe,  frère  rie  saint 
Louis,  et  do  Louis,  lils  aîné  du  niùmv  roi. 
Nous  dé(-riroTis  les  luonuments,  sans  tenir 
camj>te  du  cette  erreur,  en  rcndaoi  k  chacuo 
ce  qui  lui  appartient  (3). 

Les  deux  tombeaux  avaient  été  constmite 
isolément  au  milieu  du  cbœur  do  l'égliso 
abbatiale,  ils  étaient  en  pierre  et  coiupiéie- 
ment  peints.  Millin  vante  l'éclat  de  l'outra 
mer  dont  l'enlumineur  s'était  servi  pour 
préparer  les  bleus  et  qui  avait  conservé  uno 
frakiieur  extraordinaire.  Depuis  le  rétablis- 
sement de  ces  tombeaux  à  Saiui-Denis,  toute 
la  sculpture  eu  a  été  restaurée,  et  la  pein- 
ture ancienne  a  disparu  sous  une  cuuclie 
nouvelle  qui»  après  une  durée  de  trente  ans 
à  peine,  s  en  va  déj.^  par  morceaux.  Les  mo- 
numenls  ne  sont  plus  isolés;  en  les  ados- 
sant à  des  murs  on  les  a  privés  d'une  parti» 
considérable  do  leur  ornementation. 

Philippe,  frère  de  saint  Louis,  était  né  ea 
1221;  il  j)ortait  le  surnom  de  Dagobert;  la 
date  précise  do  sa  mort  ne  se  trouve  pas 
dnns  les  généalogies  de  la  maison  de  France; 
on  sait  seulement  qu'il  mourut  jeune  :  Louis 
ne  vécut  pas  tout  à  Dut  seize  ans.  C'était, 
suivant  les  termes  de  son  épilaphe  quu 
l'histoire  a  confirmés,  un  jeune  hoiuuie  plJia 
de  grâces  devant  Dieu  et  devant  les  nom- 
mes, reoommandable  par  la  droiture  de  ses 
mœurs. 

Les  deux  princes  sont  couchés  sur  leurs 
tombeaux.  Ils  ont  le  visage*  imberbe,  In 
traits  juvéniles»  les  cheveux  courts  etcou" 

(t)  Mutée  de»  monuments  frttnçoU,  n*  93. 

(2)  Uiu.M,  An  'rquiict  luiliotiales,  I.  Il,  n'^  \:.  h'é- 
glifte  de  Itoyauntuiil  éian  grande  cl  l>cile  eoiniue  une 
catMdrale  '  dn  xiii*  siècle.  Queiiinet  cliapîiftaiix 
énormes  et  des  pans  de  mors  qoi  deuioeni  encore  lo 
plan  de  l*(éd{llce.  aoel  loat  ce  qal  en  retie.  L^blioye 
subsiste  nvcr  son  cloiirc  son  réfiTirtir^  r(  ■■"s 
bàtiiucnls  de  service  conslniils  aux  xni*  cl  xa*  m^- 
Mes. 

(3)  Le  leciour  voudra  bien  se  rappeler  eue  Tépiu- 

f die  qui  conviendrait  nu  prince  Louis  a  été  tracée  sur 
i>  inonamenl  de  Philippe ,  et  réciproquement.  Cens 
iruiis|MMiiion  doit  d'ailleurs  ditponilire  procbaiaa* 
luciil. 
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pés  en  rond,  les  mulus  jointes,  les  pieds 
posés  sur  des  animaux.  Une  o^îve  portée 
sur  deui  colonnetles  et  surmontée  d'un  pi- 
gtion  feuillagé  encadre  la  statue  de  Louis; 
fies  clocholutis,  des  innscarons  et  dos  cros- 
Mttes  dôcoreul  aussi  cette  architecture.  Uoe 
première  tutiiqae  de  couleur  rouge,  un 
vêtement  do  dessus  point  en  bleu  rt  or, 
qui  peut  passer  pour  une  seconde  robo  ou 

{lour  un  inante«u,  des  imttînes  d'azur  re- 
iauss(^es  d'or,  composent  le  cosiurne  des 
deux  jeunes  princes.  Les  tôles  garnies  de 
cheveux  d'or  ne  portent  point  de  couronnes. 
Le  manteau  de  Louis  est  .S  grandes  nvanchcs 
pendantes;  celui  de  Phili|)pe,  dépourvu  de 
iimnchos,  a  quelque  rcssembl.ince  avec  iKie 
tlalmaliqutt.  riii lippe  e$l  représenté  dans 
l'attUude  calme,  ordinaire  aux  Hgures  cou- 
chées sur  dos  loiiibcaux.  Louis  tcnii  les 
mains  en  avant  et  semble  invoquer  avec  uoe 
ferveur  toute  particulière  lo  divine  niiséri* 
corde.  De  toutes  les  figures  sépulc  raies  réu- 
nies à  Sainl-Denis,  celle-ci  csi  la  seule  à 
laquelle  la  sculpluic  ait  voulu  donner  le 
lïioiivpnicnl  de  la  vie.  i;n  lévrier  d"<tr  se  tient 
couché  sous  les  pieds  de  Louis,  un  liua 
ayant  entre  ses  pattes  la  cuisse  d'un  animal 
qu'il  a  vaincu,  est  accrou|ii  au-dessous  de 
Philippo^La  tôle  du  premier  de  ces  princes 
repose  sur  un  simple  cou>siri  ;  l'autic  a  un 
double  oreiller  près  duquel  sont  agenouillés 
deux  anges  porlant  la  navette  et  Tencensoir. 
Par  une  singularité  des  plus  bizarres,  les 
traits  d'une  de  ces  petites  ligures,  qui  a 
conservé  sa  tète  ancienne,  rappellent  d'juno 
manière  frappante  ceux  do  Louis  XVlli  ; 
l'autre  tète  n'est  qu'une  conio  de  celle-là. 

l  es  sarcophages  sont  très-reronrqunblcs. 
Malheureusement  il  ne  r"«.[c  plus  à  chacun 
d'eux  qu'un  seul  des  t|ualre  b;is-relicfs  (pji 
les  environnaient  autrefois  sur  toutes  leurs 
faces.  Le  sarcophage  de  Philippe  est  d'un 
style  un  peu  plus  ancien;  le  bas-relief  se 
divise  en  sept  ogives  trilobées,  d'une  forme 
un  peu  lourde  el  surbaissée,  soutenues  par 
des  oolonnettes  mono-styles;  des  fleurs  de 
lis  so  voient  sur  les  montants  et  sur  le  bord 
supérieur  do  l'encadrement;  des  châleau.\ 
de Custil le  sont  sculptés  entre  les  retombées 
des  archivoltes.  Les  niclies  furniées  i)ar  les 
sept  ogives  sont  occupées  alternativement 

gir  des  figures  de  moines  et  par  dm  anges, 
eux  ranuies  tiennent  des  livres;  un  troi- 
sième luui  encapuchonné  croise  tristement 
les  bras.  Les  anges,  au  nombre  de  quatre, 
portent,  celui-ci  uue  torche,  celui'là  un 
encensoir,  un  autre  un  bénitier  avec  Tasper- 
soir;  un  lernier  est  tout  mutilé.  Quelques 
fragments  des  autres  côtés  de  l'arcature  exis- 
tent h  Saint-Denis  dans  les  ma^sins;  mais 
la  plus  grande  partie  en  a  été  dispersée. 

Au  tombeau  du  liis  de  saint  Louis,  1  arca* 
ture  est  beaucoup  plus  fine  et  plus  disante. 
Les  huit  ogives  qui  la  composent  ont  pour 
appuis  des  faisceaux  de  trois  colonnettes; 
.elles  sont  accompagnées  de  trèfles,  do  pi* 
gnnns,  de  crossettes,  do  feuillages;  des  tou- 
relles évidécs  et  crénelées,  d'un  travail  Irès- 
déJlcat,  5*é1èTenl  entre  les  arcbirdltes;  dvs 
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fleurs  de  lis  et  des  châteaux  garni.ssent  les 
montants  plàcés  aux  encoignures  du  socIq. 
Les  statuettes  debout  sous  b  s  arcs  figurent 
la  marche  du  convoi  de  Louis.  Deux  évoques 
s'avancent  les  premiers  avec  Ictirs  insignes; 
une  femme  vient  onsuitt>,  la  tète  voilée; 
mais  comme  cette  stattictte  n  été  fortement 
r  staurée,  nous  n'en  pouvons  rien  dire;  cinq 
autres  personnages  en  costumes  civils  pa- 
raissent être  des  gens  de  la  maison  du  prince. 
Le  has-rellef  qui  correspondait  h  celui-ci, 
de  l'autre  côté  du  monuincnl,  se  trouve 
encore  dans  les  magasins  de  l'église;  il  était 
de-tiné  à  di'Veiiir  lu-vant  d'autel,  mais  nous 
espérons  qu'il  pourra  èlre  rciulu  à  sa  des- 
tination primitive.  Millin  signale  encore  les 
bas-reliefs  des  deux  petits  côtés  du  tombeau. 
Sur  l'un  étaient  représentées  deux  femmes 
en  pleurs;  j"i;.:nore  ce  qu'il  sera  devenu. 
L'autre  était  d'une  haute  importance  histo- 
rique; les  auteurs  le  citent  comme  un  mo- 
nument |  r  '  i-  iix  dn  b  suzeraineté  du  roi 
do  France  sur  le  roi  d'Angleterre.  «  On  j 
voyoit,  dit  Millin,  le  cercaeil  de  Louis  porté 
par  les  barons  de  France  el  par  le  roi  d'An- 
gleterre... Une  ligure  couronnée  porte  sur 
l'épaule  un  des  bâtons;  c'est  le  roi  an- 
glois  (1).  I»  Cette  sculpture  si  intéressante 
a  été  employée  à  k  décoration  d'un  des 
pignons  de  la  chapelle  funéraire  d'Hôloise 
et  d'Abailard,  passée  du  musée  des  Petits- 
Augustins  au  cimetière  du  Père-Lachaise; 
l'enlerrement  du  (ils  de  saint  Louis  est 
maintenant  celui  de  l'amont  d'Hélo'ise.  Vous 
pouvez  aussi  retrouver  au  même  monument 
un  morceau  du  snrcophage  du  prince  Plii- 
!i|ipe,  cl  un  ange  qui  porte  dans  ses  bras 
l  Auie  du  jeune  Louis,  à  laquelle  il  présente 
la  palme  des  élus. 

Les  inscriptions  écrites  en  lettres  d*or 
sur  les  tleux  tombeaux  ne  reproduisent  pas 
les  anciennes,  ([ui  étaient  fort  belles. 

XLVIil,  XLIX.  Sainl  Louis,  STarguerite  dê 
Provence.  —  Bustes  en  plâtre  moulés  sur  les 
statues  de  Cliarlos  V  el  do  Jeanne  de  Bour- 
bon que  nous  avons  décrites  avec  les  uiunu- 
nienls  de  l'église  hante.  Ces  moulages  sont 
coloriés  et  dorés;  des  couvro-chefs  en  tou- 
relles et  des  consoles  feuillagées,  également 
façonnés  en  piètre,  les  accompagnent.  Oii  lit 
sur  les  piédoucbes  ; 

M  >Ms'.  snini  unys  movt  en  ■  ccttx. 
llai^iwnte  de  PnHience  morte  en  hcclxxkv, 

L,  Ll.  Monuments  de  la  bataille  de  BoU' 
ÙMê  (2)  [de  Sainte-Catherine  du  Val  des 

(t)  Le  corps  rtesiiini  I  ouïs,  écrit  le  P.  Ançolme 
en  goii  Ititloire  de  la  mntson  de  France,  fut  porié  ihh; 
parlie  (lu  cliemin  depuis  S;iiiil-D«'nis  par  Henri  III, 
roi  «l'Angleterre,  et  par  les  baron»  de  France  el  «l'An- 
glcierre  .sur  leurs  épaules,  cérémonie  qui  est  repré 
seiuée  sur  le  loanbeao,  ou  le  prince  est  couvert  d'an 
drap  d  ur  twnlé  d*niie  bande  d'étolfe  Mena,  «entée  de 
fleurs  de  lis  d'or,  b  tr^ir  çouieniie  p:ir  le  rot  lailit 
Louis,  el  les  uieiit  p.ir  le  roi  d'AiiçleierrR. 

^)  MMée  Wi  nuMawMfi  {nnpau,  n-  20,  •  - 
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Bcotiers,  k  Paris]  (1).— Ce  sont  deux  longues 
pièrres  gravées  en  crenr,  rehaussées  d'or 
et  de  couleur,  qui  reprt'soutent  raccoiuplis- 
sement  du  vœu  fait  par  les  sergents  d'armes 
pendant  ce  glorieux  combat  de  Bouvioes, 
dont  la  renommée,  après  plus  de  six  cents 
années,  éi^alo  encore  cello  de  nos  plus  illus- 
tres victoires.  Les  inscriptions  gravées  en 
dent  lignes,  au-dessns  de  chacune  des  deux 
Inities,  disent  mieux  que  nous  ne  pourrinns 
le  faire  à  quels  nobles  souvenirs  se  raUach«ut 
ces  monuments;  les  voici  : 

A  le  |kriere  des  sergens  dannes  Monr  Saint 
LofS  fonda  eesie  église  et  y  inist  h  première 
pierre  et  fti  pour  la  joie  de  la  viltoire  qal  fu  ao 
pont  de  Bouioes  lao  mil.  ce.  cl.  xnii. 

Les  ^^rp'ons  dsrraes  pour  le  temps  gardoient 
ledit  pont  et  vouereulque  se  Dieu  leur 
demoit  vlUoire  ib  Meraient  tne  et^Kieea 
lonneur  de  Madsiiie  Seinie  Katherine  et  aioai 
lu  H 

Ces  inscriptions  ne  sont-ollc'^  pas  d'une 
simplicité  et  d'une  concision  admirables? 
Le  dernier  trait  surtout  qui  résume  en  trois 
Eiols  la  victoire  remportée  et  le  vœu  accom« 
pli,  nous  parait  d'une  portée  snhliine. 

Les  fonds  sont  sem(!'s  de  losanges  et  do 
fleurons.  Sur  le  premier  bas-relief'»  saint 
Louis,  en  habits  royaux,  semble,  à  son 
g('s!(\  indiquer  la  nouvelle  é-;Iisc  1\  deux 
sec^euts  d'armes  qui  sont  debout  devant  lui 
et  Têtus  du  costume  de  cérémonie  qu'ils 

1)ortaient  dans  leurs  fonctions  d'huissiers  do 
a  chambre  du  roi;  ils  tiennent  des  masses 
ornées  de  fleurs  de  lis.  Saint  Louis  8*appuie 
sur  un  sceptre  aussi  long  qu'une  crosse  <l'é- 
vêque;  un  nimbe  lui  entoure  la  tèic;  ses 
traits,  vigoureusement  accentués,  ne  res- 
semblent en  rien  à  ceux  du  buste  (n*  48) 
placé  immédiatement  au-dessus. 

Deux  sergents  d'armes,  tout  couverts  d'ar- 
mures de  fer,  ligurent  h  l'autre  bas-re!ief, 
et  s'adressent  à  un  religieui  vélu  du  froc 
et  du  manteau  h  capuchon  ;  on  croirait  que 

le  moine  lenr  [  rametla  victoire  en  reiev.inl 
leur  vœu  Les  quatre  guerriers  ont  la  barbe 
rase,  ils  portent  seulement  une  petite  touffe 

do  l'niN  ^ur  eliai|ije  joue. 

11  j  aurait  une  foule  do  détails  curieux  à 
donner  sur  les  personnages  de  ces  deux 

bas-reliefs;  nous  sommes  contraints,  pour 
ne  pas  ôtre  trop  long,  de  les  abandonner  à 
la  sagacité  du  lecteur.  Le  dessin  des  figures, 
les  costumes,  le  stvîe  et  les  caractères  des 
inscriptions  prouvent  évidemment  que  les 
deux  monuments  i\irent  érigés  dans  réglise 
de  Sainlc-Callierine.  en  1376,  à  l'épnrpie  où 
Charles  V  couslilua  d  une  manière  déiinilive 
Ja  confirérie  des  aer^ta  d*armes. 


(I)  L'^liae  de  Sainte  Caiherine  a  été  démolle  sons 
te  règne  t1«^  Lmûi  XVI;  tin  inardié  |uiblic  enpril  la 

place.  l.Wr  f'triit  11'  sii';.'!'  lii;  I:i  n  nifi  r-rie  (Ifs  Scrgt'iilS 

ii'anues  qui  avaieitl  droil  de  i>cpuliurc  dans  réglise 
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LU.  Charles  d'Anjou  (des  Jacooins  de  Pa- 
ris llî'.  -  Cbarles,  comte  d'Anji^u  ,  fds  de 
Louis  Vlil  et  de  Blanche  de  Castiile,  naquit 
on  1220,  fut  couronné  roi  de  Sicile  à  Samt- 
Pierre,  au  Vatican,  le  6  janvier  1266,  prit 
le  titré  de  roi  de  Jérusalem  en  1278,  et 
mourut  en  1285.  Son  corps,  porté  à  la  ra- 
tbédralo  de  Naples,  y  repose  sous  un  riche 
monument  de  marbre.  Son  cœur,  enrc^  au 
f^rand  couvent  des  Jacobins  de  Paris,  ne  fut 
inhumé  que  plus  de  quarante  ans  après  dans 
un  tombeau  érigé  par  la  reine  Clémence  de 
Hongrie.  La  statue  de  marbre  blanc  cl  la 
tombe  en  marbre  noir  qui  Ja  supporte  ont 
été  conservées  (2)  lors  de  la  destruction 
de  l'église  des  Jacobins,  et  sont  à  Saint- 
Denis. 

Le  prince  est  couché,  vêtu  d'une  chemise 
de  mailles  et  d'une  cotte  d'armes  ;  il  a  des 
brassards  et  des  bottines  en  fer  plat;  les 
chausses  sont  en  ninillcs  et  munies  d'épe- 
rons; des  œuffles  de  lion  décorent  le  cein- 
turon; Téeu,  semé  de  fleurs  de  lis  sans  nom- 
bre, avec  un  lambel  h  quatre  pendants,  est 
attaché  à  un  cordon  passé  en  sautoir,  et 
garde  quelques  traces  de  ses  anciennes 
couleurs  héraldiques;  une  couronne  flen- 
ronnée  et  dorée  entoure  la  tôle;  la  maia 
gauche  tient  un  oœur»  et  la  droite  une  es- 
pèce de  cimeterre  auquel  on  a  donné,  en  le 
refaisant,  une  forme  ridicule;  les  pieds  du 
prince  sont  posés  sur  les  dos  do  deux  pe- 
tits lions  dont  les  crinières  ont  été  dorées* 

Ou  lit  sur  trois  côtés  de  la  tombe  : 

Ci  gisl  li  cuers  du  grant  roy  Charles  qi.  con- 
quit Seiile  qi.  Ib  beics  de  mSteiinear  8.  Lo|S 
de  Fnnee  ei  11  flst  flklie  eaMe  lenbe  la  isyne 
Clenienee  sa  iriefle* 

L'inscription  continuait  ainsi  sur  l'autre 
bord  : 

Fnst  cnlcrrc  lan  do  grâce  h  ccc  txvt  •^f^i^i  h 
chapitre  gcoeral  des  Frères  Prêcheurs  à  Piirisà 
Penihecoste. 

Celle  dernière  partie  de  l'inscription  a  été 
détruite  à  l'époque  de  la  réédincation  du 
tombeau  à  Saint  r  Denis;  nous  en  avons 
trouvé  un  morceau  dans  un  chantier  parmi 
des  fragments  de  rebut.  La  tombe  élail  qua- 
dranguïaire;  ou  avait  résolu  de  l'aduster 
dans  un  Ibnd  de  chapelle  demiHnrcuiaire  ; 
on  prit  donc  le  f),iiti  i  on  sacrifier  tout  un 
côte,  pour  l'arroudir.  De  pareils  faits  m 
demandent  pas  à  être  commentés. 

La  statue  repose  '-nv  nti  --ocle  en  marbre 
noir  de  l'espèce  e(npl<>voe  vulgairement  à 
la  confection  des  chambranles  de  nos  cbc- 

cl  dans  le  clolirc.  Après  la  mort  de  rliaque  con- 
fix^re  ,  6011  i-<  u  et  sa  nwsM  éiaianl  eppeniiiQS  a«* 
murs  de  l  egli-se. 

(I)  Il  ne  reste  ptas  aoeon  vesdce  de  la  gramio 
église  des  JacobiaB ,  remarqaable  par  sa  nef  doobitt 
Cl  par  ses  nombreux  tomiieeat  de  marine.  1^.  Alocrl 
Lexoir  ,  Slalhiiqut  mommcnlnle  de  Paris, 

{i)  Mvnfù  dtt  monumenu  françmtt  ii*  i6. 
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minées  les  plus  communes.  A  l'eiceplion 
de  quelques  sarcophogcs  dont  nODS  ferons 
une  merilion  spéciale,  tous  sonl  coristniils 
de  même,  sans  moulures  ni  orncmenis  d'au- 
eune  espèce.  On  a  poussé  l'avarice  jusqu'il 
mettre  en  abréviation  les  noms  et  les  tiircs 
inscrits  en  avant  des  cénotaphes,  afin  d'éco- 
nomiser sur  le  prix  des  lettres  à  gra? er. 

LUI.  Slatue  d'enfant.  —  Celle  pelfte  figure 

demarbre/iui  ropri'scnto  une  [n-iiK  cssoniorlo 
en  bas-âge,  fut  achetée,  il^n  quelquesannées,à 
un  maçon.  L'orii^îne  o*en  est  pas  connue.  Une 
copie  moderne  d'un  acte  concernant  l'nbbaye 
de  Mogent-l'Artaud,  fondée (>arBlancho(r Ar- 
tois, avait  été  Tendue  en  même  temps  que  la 
statno;  c'en  fut  ajsez  pour  qu'on  atlrihiiAt  le 
nom  de  cette  princesse,  innritc  en  1209,  et 
morte  en  1908t  à  une  figure  qui  ne  peut  être 
tout  au  pins  que  celh;  (l"uii  («nf.uit  d'un  à 
deux  ans.  On  ainûnie  imaginé  une  inscrij)lion 
en  stvle  du  aiv*  siècle,  proclamant  que  c'est 
bien  l'efli^e  de  Blanche,  fille  de  Uobcrt  d'jVi»- 
tois,  mariée  une  première  fols  à  Hem  i  I", 
roi  de  Navarre,  et  en  secoudcs-noces  à  Ed- 
mond, ûls  du  roi  d'Angleterre,  comte  de 
Lancastre  (1)  Noos  avions  pensé  oue  cette 
statue  pouvait  renrésentcr  une  filio  du  nii 
Ciiarles  IV,  enterrée  à  Maubuisson,  ou  bien 
un  des  deni  enfiints  sculptés  sur  te  tombeau 
de  leur  mère  Blanche,  duchesse  d'Orléans, 
dans  l'église  do  l'abbajc  de  Pont-aus-Damcs; 
mais  les  renseignements  nous  manquent. 

Quel  que  soit  son  nom,  la  statue  que 
Tious  avons  sous  les  yeux  est  un  joli  ouvrage 
du  XIV*  siècle;  un'  voile  surmonté  d'une 
couronne  entoure  le  Tissge,  et  tombe  sur 
les  épaules;  une  douhle  robe  d'une  coupe 
élégante  couvre  le  corps;  les  pieds  sont 
posés  sur  le  dos  d'un  lion  à  crinière  d'or; 
les  traits  ont  hien  le  caractère  de  l'enfance  ; 
les  mains  sont  jointes  et  d'un  travail  très-lin. 
Le  tombeau  en  pierre  est  complètement  mo- 
derne* 

LIV^  lilunche  de  France  (2)  (des  Corde- 
Hars  de  Paris  [3]).  —  Blanche,  lilie  Je  saint 
Louis,  naquit  h  Jaffa,  en  Syrie,  en  1232,  et 
mourut  en  1320,  La  statue  est  en  marine; 
elle  porte  un  costume  presque  semblable  à 
celui  des  religieuses,  robe  lonçue  et  Inrge, 
manteau  d'une  extrême  simplicité,  voile 
qui  entoure  le  visage  de  manière  à  ne  lais- 
ser  absolument  que  le  masque  11  découvert. 
Des  deux  petits  chiens  qui  sont  pos<^s  sous 
les  pieds,  l'un  mord  en  jouant  un  pan  de  la 
robe.  L'eipression  des  traits  est  charmante. 
La  princesse  n*a  pas  été  représentée  avec 

(1)  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fVht  ux,  c'est  qu'on  a  gravé 

t»ru  II  rondement  ei  notu  a  iiiit>,  sur  la  lélc  mémo  de 
'enfant. 

(i)  ilunh-  d,'%  niQttumentt  français,  n>  44. 

(5)  lui  gra.'uie  M  Célèbre  église  de»  Coriteliers , 
loui«  peu|iMie  de  inonnsBenis  buloriqiM» ,  a  eu  Je 
fiiéaie  sort  qoa  cette  des  JacoMns.  if  en  reste  un 

pan  de  mur  en  face  de  l'FcoIe  de  Mccîci  inc.  I/niicien 
rcfccioirc  des  religieux  (  xiv  giéi  le)  rciifcrnic  le  mu- 
sée Dniniyiren. 


ai'uif:.  sai  osi 

les  rides  d'un  âge  avancé,  mais  dans  toute 
la  grAce  de  la  jeunesse.  L'épitaphe  se  lisait 

autrefois  sur  les  bords  de  la  loinbe  ;  on  l'a 
reproduite  sur  une  petite  pla>jue  de  miirbre 
noir  encastrée  dans  le  mur,  au-dessus  de  la 
slalne,  et  on  en  a  dis]>osé  les  lignes  suivant 
1  usage  moderne,  ce  qui  peut  passer  pour 
un  double  anachronisme  : 

Iry  gisi  madame  Bbncbe  fille  de  Monseigneur  snnri 
Loys  et  feme  de  Hons.  Ferdinand  de  Lacerde  roy  île 
tlasiitla  qui  trespassa  de  cest  siècle  lan  de  gee 
Nccc  XX  le  dix  sepliesme  jour  de  jun 
pries  pour  lame  dcUc  q.       bonne  merci  li  'facd 
Amen 

LV,  LVI.  Philippe  le  lîurdi.  Isabelle  d'Ara- 
gon (1)..  -  La  tombe  de  marbre  noir  sur  la- 
qii(.me  1rs  deux  statues  se  trouvent  aujour- 
d'hui couchées  l'une  à  cAté  do  l'autre,  est 
ancienne  ;  autrefois  elle  appartenait  tout 
entière  h  la  reine  Isabelle,  dont  l'eiligie 
était  alors  environnée  d'ornements  et  de  sta- 
tuettes qui  n'exislenl  plus.  Philippe  le  Har- 
di avait  aussi  pour  lui  seul  un  autre  tom- 
beau. Les  moulures  delà  tombe  sont  très» 
bien  conservées;  mais  ce  'pii  la  rend  sur- 
tout précieuse,  c'est  l'inscription  tjui  lourue 
sous  la  corniche,  et  qui  se  com[»ose  de  su- 
perbes caractères  de  marbre  blanc  incrustés 
dans  le  marbre  noir.  Cette  épitaphe,  formée 
de  huit  ters,  est  écrite  sur  deux  lignes  dont 
chacune  comprend  quatre  vers  com))içts. 
Nous  la  rapportons  en  marquant  la  divisiou 
des  vers  qui,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  n'existe  pas  dans  le  texte  original  ;  ce 
changement  nous  a  |>aru  nécessaire,  en  ce 
qu'il  rend  la  lecture  plus  facile  et  le  sens 
plus  intelligible. 

DTsabd.  lame.  ait.  parailys  ; 

Dom.  li.  cors.  gisl.  sovz.  cesle.  ym^S; 
Famc.  avroi.  Ptielipe.  ia.  dis  ; 
Fiil.  L.ovls.  mi.  mort,  en  Cartage 
htt  iovr.  d«  Sainte.  Agnes  •  seconda. 

Lnn.  mil.  ce.  dis.  et  soiscnic*: 
A  Cvsancc.  fu  morte,  nv  ninurk». 
Vie.  sanz.  ûn.  Ihx.  li.  couM:iiie 

« 

La  reine  Isabelle  mourut  à  Cosenza,  en 
Cnlabre  (2),  au  retour  de  la  désaslreust; 
croisade  do  Tunis,  des  suites  d'une  chute 
(le  cheval  ipi  elle  fit  en  passant  à  gué  une 

pefite  rivièie. 

t'éiibien  a  publié,  dans  les  Preuves  de 

(I)  iliisife  aes  monumenU  frnufnit,  ti"  24. 

(i)  Cette  mon  arriv»  nu  li/l,  suivant  la  manière 
moilérne  de  fixer  le  commeiKniicni  de  ranncc.  Les 
cororoeniaïaan  de  l'inscripiion  expiiqaeni  les  mots 
h  jourét  «rfnfc  Agnkt  ueconde,  les  nns  par  te  lende» 
main  de  la  fôtc  de  celle  saiiilc,  c  V^i-à- Jiie  h- 2i 
janvier;  les  autres  pir  l'octave,  ce  r|iii  revient  au 
du  même  mois. 
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son  Iliitoilc,  une  IcUro  touchauto  que  lo 
roi  Philippe  écrivit,  peu  de  jours  après  co 
funeste  événeroentt  h  labbéclaui  religieux 
do  Saint-Denis,  pr>iir  recommander  i  leiin 

piiùros  la  roiiio  Ixabclli',  dont  tatiêitmt 
aimable  à  Dicii  rt  (iitx  huinma^. 

Nous  n'avons  point  encore  réti«îsi  h  sa- 
voir s*il  n'existerait  pns  dans  I qu'une 
des  églises  de  Cosenzn  ti'i  tiionumeiit  qui 
aurait  reçu  en  dé|)ùt  les  cliuirs  et  lii  en- 
trailles de  la  reine  ;  les  OS  furent  seuls  rap- 
portés à  Saint-Denis. 

Le  roi  Philippe  étant  mort  à  Perpignan,  le 
dimanche  avant  la  s^iint  Michel,  en  1285, 
«es  chairs  el  ses  cnlraillos  furent  iiiliunu't'i 
dins  Ja  cattiédraie  de  Narbonne,  Le  reste 
dn  corps  fot  transféré  à  Saint-Denis.  La 
possession  du  cœur  eitrita  une  vive  contes- 
tation entre  les  Bénédictins  de  Saint-Denis  et 
les  Frères  Prêcheurs  de  Paris.  La  révolution 
a  brisé  la  statue  et  les  bas-reliefs  qui  d^i  o- 
raienl  le  (oaibeau  érigé  à  Narbonnc  par 
Philippe  le  Bel. 

La  satae  qui  existe  h  Saint-Denis  ouvre, 
stitvant  notre  opinion,  la  série  aulhenliquo 
di  s  poriraiis  de  nos  rois.  La  tôte  est  d  un 
e\<  el!t  nt  travail  et  d'une  vérité  remarqua- 
ble; elle  exprime  è  la  fois  la  liiy.mié,  l'é- 
nergie, la  bonté  et  une  certaine  ^^raviié  do 
mœurs.  Le  visage  no  porio  pas  de  barbe; 
les  cheveux  tonilfent  droit  sur  lus  côtés  de 
la  face.  La  couronne  garnie  de  fleurons 
était  incrustée  de  mastic  ou  do  pierros  de 
couleur.  La  main  droite  tient  un  sceptre 
moderne,  qu'on  n*a  pas  même  pris  soin  de 
rajuster  sur  les  vc;!!;^»  .s  encore  visiiiles  de 
J'aucien.  Une  ceinture  serre  la  tunique  au- 
tour du  corps.  Le  manteau  s'ouvre  en  avant 
et  se  (l»-npe  sur  Ips  ^;fnntix.  Le  bord  sufif^- 
rieur  du  la  tunique,  |ilusieurs  parties  du 
manteau  et  ]<'.  coussin  posé  sous  la  tète, 
inontroni  quelijues  traces  d  une  orneinentii- 
tion  en  fleurs  de  lis  et  rinceaux  peints  et 
lîorés.  Le  lion  couché  sous  les  pieds  nous 
{ieuible  trop  laid  pour  (]ue  nous  puissions 
l'attribuer  au  scul[il«'ur  de  la  statue.  Le 
lomlieau  primitif  de  Pliilip|>e  le  Hardi  était 
décoré  d'accessoires  semblables  h  ceux  qui 
se  trouvaient  au  tombeau  de  la  reine  Isa- 
belle 

Deux  petues  mains  restées  attachées  au 
coussin  sur  lequel  In  reine  repose  sa  tôte, 
témoignr  ni  (ju'il  fut  jadis  accompagné  de  li- 
gures d'anges.  Isabelle  a  les  cheveux  longs 
et  flottants;  ses  traits  accusent  dNine  manière 
bien  oaraclt'riséi;  sofi  orii^inc  ('Iranyôrc.  Sa 
couronne  est  fleuronnéc,  son  voile  sorejelle 
élégamment  sur  ses  épaules  et  vient  ensuite 
s»;  croisor  sur  !a  i>oiltific.  Do  nniniircuses 

iiierrcries  décorent  la  ceinture  de  ia  robe, 
«e  manteau  ressemble  è  tous  ceux  que  nous 
nvnns  i\{'jh  vus.  Ln  main  gniirlic'  tient  le 
fi.i,  iiitiil  d  un  sct^j»tro  qui  n'a  pas  été  refait* 
Deux  petits  chiens  sont  sculptés  sous  les 
pieds;  l'un  guette,  l'autre  ronge  un  os.  Sé- 
parée des  ornoraenis  qui  rcncadraienl,  la 
«iatucde  la  rvîno  Isabi-Rc  poraîl  aujourU*hul 


plate  et  gauchement  posée  sur  la  tombe 
qu'elle  devrait  occuper  entièrement. 

Deux  dais  en  pierre,  placés  sans  ajuste- 
ment au-flessus  dos  slntues,  sent  une  copie 
moderne  el  maladroite  des  charmants  cou- 
vre-chefs de  la  Saiote-Gbapelle  de  Paris. 

Dans  ta  série  des  monuments  qui  suivent 

nous  en  rencontrerons  encore  quelijiies-uns 
eu  iiierre  et  en  terre  cuite  ;  nous  aurons  soin 
de  les  désigner  ;  tous  ceux  dont  nous  n'In- 
diquerons pas  la  matière  sont  en  marbre 
blanc. 

LVII.  T^fe  âe  retne  inconnue.  —  Une  léte 
delieinc,  uuiil'i'e  d'un  voile  et  d'un  débrisde 
couronne,  a  l'iT;  encastrée  dans  un  cr/mpar- 
lioH  tU  ircHéau  pied  du  tombeau  de  Pliilippe 
le  Hardi.  Si,  comme  on  l'assure,  ce  marbre 
vient  de  Maubuisson,  il  représente  prot)n< 
blement  une  des  deux  reines,  Jeanne  d'E- 
vreux  et  Bonne  de  Luxembourg,  qui  avaient 
dans  I'('^li.se  di;  (('lie  al)hayfl  des  touiheaux 
de  marbre  noir  surmontés  d'ciUgies  en  ma^ 
bre  blanc. Ces monumentscontenatent  les  en- 
trailles de  l'une  el  le  corps  de  l'autre. 
Conimo  nous  savons  que  la  statue  de  Jeauue 
d'Êvreox  a  été  rachetée  par  les  Dames  Car- 
nn'Iites  dr  la  rue  de  Vaugirard,  h  P.iris  (i), 
iiou^i  pourrions  presque  alUrnter  que  nous 
avons  ici  un  buste  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg, mère  lîn  roi  Ciiarlos  V.  A  Sainl-De- 
nis,  on  en  avait  fait  le  |)ortrail  de  Marie  de 
lirabant,  seconde  femme  du  roi  Philippe  le 
Uordi. 

LVIIÏ.  Philippe  le  Bel  [2].  —  P  i  ni  les  sta- 
tues rétablies  à  Saint^Deuis,  il  y  en  n  peu 

3ui  soient  aussi  bien  conservées' a uo  celle 
u  roi  Philippe  In  Bel.  La  tète  est  ifiNiicurée 
intacte  ;  les  mains  n'ont  presque  pas  souf- 
fert. Les  racoommodeurs  modernes  ont  fait 
]>liis  dt  tort  h  celte  figure  que  le  temps  el 
les  révolutions.  Ils  lui  ont  armé  la  main 
droite  d'un  sceptre  île  niarbro  monté  sur 
des  tenons,  dnnl  lo  dernier,  fixé  élans  !*r>- 
reiller,  a  près  «i  un  pied  de  longueur;  puis, 
pour  mieux  assurer  la  Solidité  des  lleurons 
qu'ils  nul  rcfiils  \  la  couronne,  ils  ont  filnn- 
lé  (Ja  is  la  lùte  du  roi  d'épais  uiurccaux  de 
marbre  qui  entament  toute  la  partie  supé- 
rieure du  «  rAup.  Lo  costume  est  semblable 
à  celui  de  Philippe  le  Hardi.  Des  incrusta- 
tions colorées  rehaussent  la  bordure  de  la 
tunique  el  celle  do  la  couronne.  Les  trails 
du  visage  et  la  pose  du  corps  sont  déjà  ma- 
niérés. (  Oiiiiiie  on  peut  lo  remarquer  dans 
un  grand  uombro  d'autres  monuments  du 
xtv*  siècle.  Entre  cette  statue  et  celle  de 
Philippe  le  Hardi  la  diiïérenrf^  de  style  est 
très-grande.  Le  visage  de  Philippe  le  Bel  ne 
justitte  pas  complètement  le  surnom  de  co 

(I)  l/arrtiitocti»  iles  religieuses  a  placé  celle  fl- 
giire  tians  l.i  nouvelle  église  coRvcnlucUc,  eii  la  Ibr- 
çant,  pour  itroit  d'entrée,  àprcniire  le  psendosyme 
de  Itlaachc  de  Castille. 

^\  ilHiée  de$  ManaMM.'!  fraiif  .rit,  n*  39. 
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prince  ;  nous  le  trouvons  plus  ûa  e  plus 
sirirituêl  que  réellement  beau 


LIX.  Prince  inconnu  (1)  [des  CordeTiers 

de  Paris]. —  L'église  des  Cordeliors  possédait 
cède  statue,  l'une  des  productions  plus 
«Armantes  de  l'art  du  xiv  sièi  lo.  Depuis 
l'incenriic  du  monastère  des  Cordeliers,  en 
1580,  tl  le  bouleversement  des  tombeaux 
qui  en  avait  été  la  suile,  les  épitaphes 
n'existaient  plus  et  les  anciennes  statues 
conservées  en  très-petit  nombre  dans  l  é- 

Îjlise  n'avaient  plus  de  noms  connus  ;  aussi 
es  auteurs  des  diverses  descriptions  de  Pa- 
ris se  contenlent-ils  de  désigner  ces  ligures, 
sans  s'ifi(|uiéter  des  pi  isotmages  qu'elles 
pouvaient  représenter.  Aux  Peliis-Augustins 
et  easuite  à  Saint-Don îs  on  a  imposé  à  la 
statue  qui  nous  Oi  cuiui  le  nom  de  Pierre, 
lîls  de  saint  Louis,  comte  d'Alencon,  de 
Biois  ei  de  Chartres,  mort  en  iwS.  Ce 
prince  avait  en  elTel  sa  sépulture  aux  Cor- 
deliers; mais  ses  armoiries  de  France,  à  la 
bordure  de  gueules,  ne  se  retrouve  pas  sur 
l'effigtr»,  nui  porto  au  contraire  de  Franoo 
au  lanibul  à  quatre  pundants.  Les  reclier- 
ches  auxquelles  nous  nous  sommes  person- 
nellement livré,  ne  nous  ont  encore  lait  dé- 
couvrir sur  le  personnage  i  eprtjscnlé  aucun 
renseignement  précis.  Le  blason,  qui  est  le 
niômequo  celui  de  Charles,  roi  de  Sicile 
{voy.  d-d(ïSSttS  «•  m),  pourrait  indiquer 
que  le  prince  appartenait  à  la  l)raiictii!  des 
ducs  d'Anjou  ^  il  faudrait  le  ranger  dans  la 
maison  d*Arlois  si,  comme  cela  est  pc^sible, 
des  flultraux  d'or  avaient  été  tracés  surcha> 
cune  des  pièces  du  lawbel.  Moins  scrupu^ 
leux  que  nous,  les  faiseurs  de  tombeaux  ont 
tratielK^  la  (jupstion  en  faveur  de  Pierre, 
coiule  d  Aiençon  (2). 

'  Le  prince  est  ▼élu  du  costume  de  cheva- 
lier. Sa  tùlc  ne  porte  point  de  «  (Uironne; 
elle  respire  la  jeunesse  cl  la  beauté  ;  les 
cheveux  légèrement  bouclés,  s'agencent  au- 
tour du  front  avec  une  gnlce  inlinie.  Les 
mains  sont  jointes.  Uno  colo  d'armes  couvre 
la  clieroiÂo  de  mailles  h  larges  manches  pen- 
dantes et  à  ciiaperon  raballu.  L'armure  drs 
iambt-.s  est  en  fer  plat  par-dcosus,  en  mail- 
les nar-desso  us  ;  les  chausses  sont  aussi  en 
mailles.  Un  curieux  ceinturon,  semé  de  li- 
tes  humaines  barbues,  soutient  une  larg^» 
é|»ée.  Le  bouclier,  timbré  .l<  s  armoiries  que 
nous  avons  décrites,  s'aitatlie  h  un  cordon 
qui  descend  de  l'épaule  droiu;  cl  dont  les 
deux  bouts  sont  passés  dans  le  bord  supé- 
rieur de  i'écu.  Les  éperons  ont  été  cassés. 

(t)  Mutée  des  Monuments,  français,  n"  25. 

(i)  Voici  en  quels  termes  ce  prince  s'exprimaU 
dans  son  lesUimenl  an  sujet  de  sa  sdfMlIlttre  :  «  Tes- 
l|»  IN»  sépullnre  de  nosire  orde  cba 
deiierB,  ei  celle  de  mon  manvats  ciieur  aux  Frères 
Pn'sclieiirs  de  Pnris;  veux  que  la  unuhe  qui  qra  sur 
rnon  cors  i\c.  soil  pas  de  plus  grande  dépense  que 
ciiKiuîiiiiiî  livn  s,  et  celle  cui  sera  sur  mon  cnenr  de 
irciiic  livre»  i  (F.  Sliixw;  Dwcixwt,  lie  utint 
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Un  t^rps  lion  courbe  sou  dos  sous  les  pieds 
du  jeuue  guerrier. 

LX.  Louis  et  Philipne  d'Alençon  (de  l'efe* 
baye  de  Ao^aumout  [i]).—  Au-dessus  delà 
prétendue  statue  de  Pierre  d'Alençon,  )a 

tombe  en  pierre  coloriée  de  deux  llls  de  ce 
prince,  morts  très-ieunes.  .se  voit  relevée 
contre  le  mur.  Elle  avait  été  faîte  pour  dire 
posée  liori^ontalenienl  sur  le  sol.  Do  nom- 
breuses i>esiaurAlioos  en  ont  altéré  le  carao» 
tère  d'une  manière  fâcheuse  ;  les  figures  et 
les  armoiries  sont  maintenant  à  moitié  mo- 
dernes. Deux  petites  ogives  encadreut  les 
Hguros  en  relief  des  deux  enflints  (i).  Les 
costumes  sont  pareils;  une  première  robe 
longue,  une  tunique  de  dessus  plus  courte, 
ei  des  bottines  aux  pieds.  Un  cercle  orné  de 
roses  forme  à  chaque  prince  une  petite  cou- 
ronne. Deux  anges  tiennent  un  coussin 
sous  la  tête  de  l'un  des  enfants,  et  deux 
chiens  sont  sous  ses  pieds  ;  c'est  Louis,  le 
fils  atné  ;  l'autre  n'a  qu'un  ange  auprès  do 
son  oreiller,  et  qu'un  seul  chien  sons  ses 
pieds  ;  ce  chien  vient  de  saisir  un  lapin. 
1  ornementation  peinte  de  la  tomlw  et  des 
lii^nres  avait  été  remise  h  ncnf  ;  on  Va  sn]»- 
prinii^e,  je  ne  sais  |>our  quel  motif.  Depuis 
que  le  monument  se  trouve  dressé  contre  uri 
mur,  la  lecture  de  l'inscription  gravée  sur 
ses  bords  en  belles  et  grandes  U  lires,  est 
devenue  diflleile;  on  en  a  donné  une  se- 
conde édition  sur  un  marbre  noir,  jilacé  à 
la  portée  du  visiteur.  Nous  la  publions  d'a- 
près le  texte  original  qui  diffère  en  quelques 
points  delà  copie  (3j. 

Ci  gist  •  Loys  :  Uainzne/,  *  fl!  :  mcssire  • 
Pierre  •  conte  :  d'Alençon  ■  iadis  •  fils  i 
le  boen  :  Loys  •  roi  |  de  :  FraMce  l  «l  deca 

gist  :  riielipes  :  ses  •  secons  •  frcre»  •  li 
premiers  ;  avoîi  •  I  ao  ;  ei  li  Moons  xjHi  : 

mois  : 

LXI.  Princes.'^r  mconntif.— Le  cnialogue  du 
musée  des  Ptdits-AujiusUus  garde  le  silence 
sur  cette  statue  qui  était,  sans  doute,  restée 
en  magasin,  et  dont  jusqu'à  présent  nous 
ignorons  l'origine.  Lors  du  son  arrivée  h 
Saint-Denis,  un  lui  donna  un  iDinljcau  en 
commun  avec  le  roi  Philippe  le  Bel,  et  l'or» 
décida  qu*elle  représenterait  la  femme  do 
ce  [trince,  Jeanne  de  Navarre.  La  reino 
Jeaiutc  avait  été  inhumée  aux  Cordeliers» 
mais  son  tombeau,  si  elle  en  avait  jamais 
eu  un,  avait  été  détruit  par  Tincendie  do 
1580;  en  dernier  lieu,  aucun  monument 
n'Indiquait  sa  sépulture.  Quand  on  s^occupn 
iTun  nouveau  classement  des  monuments 
di>  âaint-Denis,  la  pauvre  statue  fut  donc 
dégradée  de  son  titre  usurpé,  mais  elle  reçut 

(1)  )lufi'r  (/r.<  nKnvmieiiU  fruiiç      n'  27. 

(2)  V.  Miii.iN,  Aitii'i.  unt.,  loin,  il,  n"  11. 

(3)  11  ne  nons  a  pas  lotyours  été  ^sible  de  cuu- 
server  aux  inscripiiono  Irâr  disposiiion  de  I  gués» 
snrtout  quand  cik«  MM  gravées  coainia  celle- 
ci  autour  d'une  loii  be. 
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wï  autre  nom  qui  ne  îui  convient  peul-êtro    fui  qu  ayrès  avoir  longteni}»  protesté  contre 

las  itiic'ux  que  le  premier.  D'après  quel-  cMte  absur.Jilô,  que  nous  parvînn)fs  à  faire 
ques  traits  de  ressemblance  avec  une  des  restituer  à  la  statue  son  véritable  nom; 
gravarea  de  l'ouvrage  du  père  Honlfauooo,  ooas  nous  fondions  sur  la  tradition  constante 
on  prétendit  reconnaître,  et  on  grava  môme  des  religieuses  de  Maubuissori  cl  sur  le 
sur  la  statue  quelle  représentait  bien  et  dû-  IÇile  du  lu  Gallia  Chrùtiana  des  Béuédic- 
jnent  madame  Blanche  de  Bretagne,  Qllo  al- 
(le  Jcnii  II.  duc  de  Brct.igiie,  femme  de 
l'Uilippo  d  Arluis,  iiiurli;  on  {M'i,  et  enter- 
lée  près  de  son  mari,  dans  rc-çlisc  des  Ja- 
cobins, h  P.iris.  Des  recherches  ultérioures 
viendront  peut-ùlro  coulirmer  celle  alUibu- 
tion  ;  mais  nous  DO  pouvons  Taecepter  sans 
contrôle. 


Catherine  de  Courlenay  fut  la  seconde 
femme  de  Charles,  comte  do  Valois.  Elle 
élaît  fille  unique  de  Philippe  de  Courtenay, 
fur  lilulairo  do  Coiistarilinople ,  *et 
prit  le  titre  d'impératrice.  Sa  mort  arriva 
en  1307,  è  Saint-Cruen  sur  Seine,  près  de  Pt- 
ris.  Son  corps  reçut,  dit  (îuiilaumc  de  N.m- 
la  sépulture  ecclésiastique  chez  les 


Par  son  costume,  par  sa  pose,  par  le  style  Frères  Pr&heura  de  Paris,  en  présence  du 

^(1  iravnil,  !.i  ligure  appelée  Blanche  de  Brc-  roi,  des  grands,  dns  prélats  de  Franre  et  du 

tagne  ollre  les  plus  grands  rapports  nvec  grand  mailro  du  Temple  venu  d'outre-œer, 

celle  de  Blanche,  fille  de  saint  Louis.  Seu-  q„i  le  porta  avec  les  auires  vers  le  lieu  de  la 

iement  le  vode  couvre  encore  plus  eiacie-  sépulture.  Quelque  i)ortion  (lii  cnry^,  le  cœur 

ment  le  contour  de  la  face;  il  cache  une  par-  ou  les  entrailles,  aura  élé  ensevelie  à  Maii- 


tie  du  Irofil,  et  le  menton  s'y  trouve  engagé 
presque  tout  entier.  La  robe  présente  sur 
les  cotés  deux  étroites  oavertnrA  nar  Tes- 

Suellcs  on  aperroit  une  robe  de  des'^'Mjv, 
eui  chiens  porteut  les  pieds  do  la  priu- 
eesse. 

î 

LXli.  Prince  de  ta  maison  d'Artois  (de 
Talibajode  Boyaumont). —  Nous  retrouvons 
iei  line  tombe  (le  pierre  toute  pareille  à  celle 
des  tifs  du  comte  d'Alcnçon,  avec  une  (igure 
d'enfant  sculptée  en  relief  sous  un  dais  que 


buisson,  qui  avait  le  privilège  de  recueillir 
une  partie  de<;  restes  des  KÎoes  et  des  prilH 

cesses  de  ce  Icaips. 

La  statue  et  tous  ses  aceessoires,  lit  funé- 
raire et  coussin,  sont  en  marbre  noir.  Les 
cheveux  flottent  sur  le  cou;  le  voile  (li-scend 
de  chaque  côté  du  visage  sans  l'enveloppt  r; 
la  couronne  est  neuroiinée.  Les  mains  join- 
tes [>orletit  des  fiants  longs;  un  arvieau  se 
voit  par-dessus  le  gant  h  un  des  doi^jU  de 
la  main  droite.  Le  manteau  qui  recouvre 


décorent  de  )/ctits  am'maut,  et  que  soutien-    presque  complètement  la  robe  est  taillé  en 


neiil  des  colunnettes.  Lu  majeure  portion  de 
ce  monument  appartient  à  une  restaura- 
lion  moderne;  il  ('•lait  e:(trL'nieiii"nt  fruste, 
et  n'avail  |»as  iiiùuic  été  catalu^^ue  aux  Po- 
li Is-Augustins.  Les  parties  manquantes  ont 
été  restituées  d'après  la  tombe  de  Louis  et 
de  Philippe  d*Alençon.  Une  aiaicnne  itis- 
criplion,  rapportée  par  Milliii,  et  rétablie  sur 


iaçon  de  dalmalique;  il  a  des  manches  pen- 
dantes et  s'ouvre  sur  les  côtés;  sa  bordure 
d'hermine  n'existe  auc  du  cùté  gauche.  Le 
sculpteur  nous  semble  avoir  été  préoccnpé 
de'  l'Miti'ntion  de  donner  à  l'impcrali  iee  (l'O- 
rient  un  costume  singulier.  Le  bord  infé- 
rieur de  la  robe  cache  tout  à  fait  les  pieds. 
Deux  dragons  d'une  allure  Ir^s-vivaiile  se 


une  tablette  de  pierre,  se  lit  au-dessous  du   j';>uenl  sur  les  derniers  pans  de  celle  robe; 


luonnoent. 

g(»i  Ole  lils  messire 
^  Philippe  d'Arlois,  qvi 

tieipasia  l'an  tic  grâce 
H.  ce.  usxsi.  le  jevr  des  Morts 

Nous  pensons  que  In  mot  Ole  pourrait 
bien  .signilier  autre  plutôt  que  Otte  ou  0~ 
tkon.  Ce  dernier  nom  o*élait  pas  en  usage 

an  \m*  '^i^  !  •  r;ii  France,  et  ne  parait  point 
d'ailleurs  dans  les  généalogies  de  la  maison 
d'Artois.  L'auteur  de  l'épitapho  aura  voulu 
tlire  qu'à  côté  fes  fnf  tnfs  lî-  Pierre  do  France 
reposait  uu  autre  euianl,  lils  de  Philippe 
d'Artois.  *^ 

LXllL  Catherine  de  Courlenay  (1)  (de  l'ab- 
baye de  .Maubuissoii).—  Le  marbre  noir  dont 
esl  faite  l'elligie  de  Citheriiio  de  Courlenay 
lui  donna,  comme  ou  l'a  vu,  un  litre  sum- 
sanl  pour  devenir  une  Blanche  de  Castilte 
au  Musée  des  moDuments  français.  Ce  ne 

(I)  JVNiér  4t$  monnmenlà  (tattfmt,  151. 


l'un  mord  l'étoffe,  l'autre  regarde  en  l'air. 

L'épilaphe,  tracée,  suivant  l'usage  ancien, 
sur  la  bordure  du  tombeau,  est  moderne: 
mais  les  termes  en  ont  été  extraits  d'uu 
nclo  de  transaction  passé  par  le  comte  de 
V'alois,  Charles,  avec  lo  chai»ilic  de  Notre- 
Oame  de  Chartres  ; 

Ci  gist  (lame  lie  noble  mcmoire  madame  KalLii> 
fine  emperiere  de  Consianlineble  dame  de  CoT' 
tciiay  nilc  a  nions'.  Pliclipc  de  Cortotiay  qui 
fti  famé  a  mons'.  Cliarles  Qlz  le  roy  tie  Fiâce 
lùie  de  Yatois  lic  Alciicon  de  Cliarlrcs  et  de  An- 
Joe  qui  tie^Msa  en  l*an  mil  cocvn  le  baic- 
liesinc  Joor  dseisl.  Pfks  pour  hme  deik 
Ameo. 

Le  graveur  a  commis  une  erreur  dans  ie  ■ 
nom  du  mois;  ii  fallait  écrire  ectefrra  et  »M 

pas  août. 

LXiV.  CMarlUf  eomis  de  Vahi*  (des  Jaco 
(I)  Tom.  Viil,  colonne  930. 
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l.ins  tie Paris  laslflluede  Chartes  de 

Frame,  lioisièiiiL-  tils  do  Philippe  le  Hardi, 
et  lige  de  la  branche  rojfale  de  Valois,  esl 
main  tenant  réunie,  dans  une  même  chapelle 
h  l'rlligie  i^o  Cntlii  rinc  do  CnurtenHy.  L 
mari  est  veou  de  la  grande  église  dus  Ja 
cohins,  el  la  femme  du  monastère  de  Haa 
buissoD. 

1.0  comte  de  Volois  mourut  en  1325,  lo 
dixième  jour  <]o  Tannée,  suivant  liuillaurae 
de  Nangis.  11  avait  alur^i  cinquante-cinq  ans.» 
Xa  slaluc  est  rovôlue  du  costume  du  cheva- 
lier :  chemise  de  mailles  à  cliapcron  rabattu, 
cotte  d'armes,  bottines  en  fer  plat,  chausses 
«n  n)aillcs,  longue  et  larçc  <''|m'<'.  f(  inturon 
seriic  (le  rosaces,  bouclier  blasonné.  La 
.  roiu- d  iinnes,  fondue  par  le  bas,  présente 
une  bordure  (i  ht  rmino  mouchetée  de  mar- 
bre noir.  Les  niaiûs  sont  jointes,  el  le  qua- 
ti  ième  doigt  de  la  main  droite  porte  un  an- 
neau. Ce  puissant  princo,  fhvf  d'une  lignée 
de  rois,  n  a  pas  de  couronne.  Ses  traits  for- 
tem<Hiit  aceentaé?  rappellent  la  mâle  fi|;ure 
de  son  père,  le  roi  Philippe. 

An  musée  des  Pelits-Augusltus,  Charles 

tîo  Vnliàsnvnil  reçu  le  nom  de  Robert  do 
Bourbon,  lils  de  saint  Louis,  lauleur  de 
relie  grande  race  de  Bourbon,  la  plus  illus- 
tre du  inonde.  î.cs  anciennes  gravures  du 
«jonument,  lesdosins  précieux  de  la  biblio- 
thèque Bodléienne.  à  Oxford,  et  plus  encore 
Ips  armoirifs  sculptées  sur  l'écu,  OOl  rétabli 
ridenlilé  d-c  Cliarles  de  Valois.  Robert  de 
Bourbon  portait  de  France  ii  la  l-ande  de 
giieiih  lu  blason  du  bouclier  de  Cliarles^de 
\  .iluib  ojt,  tomme  lo  veut  l'hisloire  héral- 
di(|uu,  «l  azur  semé  de  (!<  ni  >;  de  lis  d'or  s.uis 
nombre  à  la  bordure  de  gu(  ules.  Le  comte 
tie  Valois  n'en  passe  pas  moins  à  Versailles 
pour  le  père  des  Bourbons  (3) 

LXV,  LXVL  Louis,  comte  d'Evreux,  Mur- 

Îfitm'le  d'Artois,  sa  femme  (des  Jacfibins  de 
•aris  |3I).  —  Comme  Charles,  comte  de 
Valois,  Louis,  comte  d'Evreux,  éUit  tils  de 
Philippe  le  Hardi.  Marguerite  sa  femme, 
daiiu'  lie  RrioCorate-Uoberl,  avait  potn-  père 
i*liilippe  d'Ailois,  seigneur  do  Contlies,  el 
iioor  mère  Blanehe  de  Bretagne.  La  grande 
é^ise  des  Jacobins  renf.Mninit  lenrs  tom- 
beaux ut  leurs  efli^ics  placés  au  milieu  du 
choeur.  AUn  de  n'avoir  jias  à  redire  les  dé- 
inils  qui  se  trouvent  il(^jîi  dans  réiiilaphe, 
nous  rapjiorlerons  iiumédiatement  la  cojne 
qui  en  a  été  gravée  sur  un  marbre  noir, 

<1)  Mutée  éu  moHumenli  frnnçaii,  n"  iO. 
{i)  Les  ioanodaiies  de  iT9ô  paruisscui  avoir  mis 
un  :icliarncuiciit  parliinIi  M  à  briser  les  loiiil  eaiix 
«les  Iknii  lwiis.  U  «e  s  clail  toiisurvé  des  noiiilireux 
iiiouuiiuMils  de  celle  raniillc  rassi  niblés  aux  Jaco- 
liiiis  qu'un  busie  du  duc  Pierre  (Peiils-Atigusiins  , 
II*  W).  qu'on  a  négligé  d'apporit-r  h  Saiiil-Denis. 
'  Les  itn  iiies  du  catalogue  du  musée  Leuoir  semble- 
r^ieni  indiquer  que  l'épilaplic  de  llobert  de  Bour- 
|M)ti  av  lit  aussi  élé  rcciieillio. 
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et  encastré  dans  le  mur  au-dessus  des 
statues  : 

Cy  |lsl  mons'.  Loys  de  France  cenie  de  Evreits 

,  flls  du  rny  de  France  cl  frcre  du  roy  Phclipc  le 
Bol  lequel  u-o!»pai>sa  liio  Hcccdix  neuf  le  dixncii- 
viesnic  jour  de  may  et  madame  Marguerite  A 
feme  lllle  de  mens».  Phelîpe  fils  du  bon  coule 
llobert  (i A  rlois  laquelle  trespasca  Isn  xcccxi  le 
vingt  Lroi&iesute  jour  davril. 

Les  deux  figures  ne  sont  pas  do  la  môme 
main.  Celle  du  comte,  babilemejH  exécutée 
et  modelée  avec  art,  n*esl  cependant  point 
exempte  d'une  (  ertaine  pesanteur;  on  sent 
que  le  sculpteur  n'était  pas  complètement 
maître  de  son  œuvre.  Celle  de  la  comtesso 
Mar;;uorite  doit  <^lre  acceptée  comme  un 
ciicf-d'œuvre  de  tinessc  et  d'élé|5ance  ;  le 
XIV*  siècle  n'a  jamais  été  mieux  inspiré,  el 
n'a  jamais  pro  iuit  uno  plus  ravissante  sta- 
tue de  i'emmc.  Les  dilTorenccs  qui  existent 
entre  le  costume  du  coude  li  Evreux  et  celui 
de  son  f^^^e  le.  cornlu  de  A  alois  sont  tnip 
j)uu  importantes  p'^uf  que  nt»us  jugions  ulilo 
de  les  mentionner.  Nous  ferons  sralemcnl 
remarquer  encore  ici  l'absence  de  couronne. 
L'écu  est  bla.soiuié  de  fleurs  de  lis  sans  nom- 
bre, h  la  hordurc  d'hermines,  att  bâton  com- 
pooé  d'arj^ciil  el  de  ^iieph'<;. 

Uarguerile  d'Artois  lient  les  mains  join>' 
tes  et  passe  les  deux  pouces  sous  le  cordon 
qui  attache  son  manteau.  Les  traits  de  son 
visage  ont  une  expression  de  grâce  et  de 
calme  qui  charme  les  yeux.  Le  voile  entoure 
comi)létemcnt  la  face;  sur  les  fcmpes  deus 
coussinets  i'écarleul  el  laissent  apercevoir 
les  cheveux.  Un  cercle  très-minee,  rehaussé 
de  petits  trèfles,  sort  de  couronne.  Les  dé- 
tails du  manteau,  do  la  double  robe,  des 
manches  qui  sont  lacées  autour  des  poignets, 
du  coussin  posé  sous  la  tôle,  ont  été  exécu- 
tés avci;  un  soin  tout  particulier.  On  sail 
coudjieu  il  BSldiflicile  de  donner  aux  der- 
niers plis  d'un  vêtement  uno  tournure  élé- 
gante el  vraie.  Nous  invitons  nos  lecteurs  h 
examiner  avec  que!  goiH  exquis  et  quelle 
chaste  délicatesse  le  sculpteur  a  fait  tomber 
la  robe  de  Marguerite  d'Artois  sur  les  pieds, 
qu'elle  entoure  sans  les  embarrasser.  Deux 
petits  chiens,  pleins  d'agilité  cl  d'cspiéglc- 
rie,  jouent  sur  une  touffe  de  feuilles  de 
chêne,  aux  pieds  de  la  statue. 

En  dépit  du  catalogue  des  Pctits-Aogus- 
tins,  qui,  celle  fois,  était  parlaUemenl  véri- 
dique,  Louis  de  Fram  e,  en  arrivant  h  Saint- 
Denis,  avait  reçu  le  nom  de  Charles  et  le 
litre  de  comte  d«!  Valois,  restés  vacants  par 
suite  de  la  transformation  de  son  frère  en 
llobert  de  Bourbon.  J>e  son  côté,  Margue- 
rite d'Artois  était  devenue,  sous  le  nom  de 
Blanche  de  Navarre,  la  seconde  femme  do 
son  neveu  Philippe  VI  do  Valois.  On  peut 
s'assurer  do  rexactilude  de  ces  détails,  en 
comparant  aux  slaUn  s  plarf^»;s  5  Saint-D(  njs 
les  moulages  qui  en  ont  été  faits  |K)ur  le 
Muâéc  du  Versailles,  avant  la  rectillcatiou 
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et  qvisirdeiit  eneora  1m    Saini-Dmis.  où  il  fui  inhimitf  le  troisième 

jour  après  «a  mon  {i}. 

LXIX,  LXX.  La  chapear  fxpiatoire  et 
tes  inscriptions,  —  La  cliajtelle  lermioale, 
sittiéft  auodessAQs  de  la  chapelle  de  la  Vierge 

il.'  IV^'lise  liaule,  el  en  fai  c  de  la  brtrhc,.  par 
latiuciie  les  hommes  cbargûs  des  exhuiiMK 
fions  de  1799  llrenl  sortir  du  careaa  royal 
tous  les  cercueils  des  Bonrl)ons,  est  dfVfnue 
un  moriumi'iU  de  suleiiiielle  expiation  en- 
vers tous  les  grnnds  personnages  dMt  la 
sépulture  av&ii  été  eootiée  à  l'ét^lise  de  Saint- 
Denis. 

Une  rampe  du  xui'  siècle,  en  fer  doré, 
tout  ouvragée  de  rinceaux,  et  semblable  à 
celles  qui  ont  été  employées  dans  l'é^liso 
supérieure  ù  la  décoration  du  chœur  d  huer 
et  de  la  ciiapclh*  de  Saint-Jean-Bapliste,  ferme 
rentrée  de  la  chapelle  expiatoire.  Les  murs 
et  les  roûles  oot  rcgu  une  ornemeiualion 
peinte,  exécutée  d'une  manière  déplorable  et 
déf>Ourvue  de  tout  caractère.  Sur  le  bandeau 
de  raredottbleatt  cinq  médaillons  représcn» 
tciit  le  Clif  isl  et  les  Evanjjélistes.  La  voûte 
est  à  fond  bleu  semé  d'étoiies  blanches.  L'au- 
tel a  été  construit  en  marbre  blanc  dans  le 
style  du  xiir*  siècle,  comme  on  i'entend.ài  il 
y  a  trente  ans.  Le  bas-relief  qui  en  forme  le 
devant,  se  divise  en  sept  petites  ogives  qui 
abritent  un  pareil  nomNre  de  statuettes,  qua- 
tre anges  et  trois  rois.  Les  anges  portent  les 
insignes  du  pouvoir  .suprême  :  épée,  sceptre, 

S lobe  el  couronne.  Les  rois  sont  les  chefs 
es  trois  dynasties,  Clovis,  Pépia  et  Hugues 
Capet.  Des  colonnettes,  des  trèfles, des  pieds- 
droits  fleurdelisés,  concourent  encore  i  l'or- 
nement de  cet  autel.  Le  tabernacle  a  été  fait 
avec  un  de  ces  jolis  dais  de  marbre  qui  sur- 
montaient les  statues  sur  les  tombeaux  du 
\iv*  siècle. 

Quatre  tables  de  marbre  noir,  également 
réparties  entre  les  deux  côtés  de  la  chapelle 
et  posées  contre  les  murailles,  contiennent 
les  noms  de  tous  les  rois,  reines,  princes, 
princesses,  aljbés  et  personnages  illustres 
inhumés  à  Sainl-Deois.  Elies  ont  pour  en- 
esdrements  de  beaux  fragments  d  une  ar- 
calure  qui  existait  autrefais  dans  le  bas  cAlé 
méridional  de  l'église  haute,  et  dont  les  ogi- 
ves retombent  sur  de  Irës-jotis  chapiteaux 
sculptés  de  bronches  de  cli.^do  nvee  feuilles 
et  glands.  Sur  chacune  de  ces  tables  de  mar- 
bre, on  a  gravé  au-dessiis  des  noms  une 
cooronne  royale;  ces  courfvnnes  varient  sui- 
vant les  époques  auxquelles  se  rapportent 
les  noms.  Les  deux  inscriptions  placées  à 
main  gauche  sont  consacrées  aux  deux  pre- 
mières dynasties;  les  autres  le  sont  à  la  race 
capétienne  et  aux  personnages  qui,  depuis 
le  XII*  siècle,  ont  reçu  li  séfuilfurc  h  S.iinl- 
Denis.  Les  listes  n'uut  j-as  été  dressées  avec 
le  soin  convenable;  elles  présentent  des  la- 
cunes, des  inexactitudes,  et  plusieurs  er- 
reurs de  ditiïres,  à  l'égard  dcsuuelles  nous 
ne  pensons  iias  qu'il  soit  utile  d'entrer  dans 

(I)  GoiLUVSB  as  Kassm,  Cèrmilfaf. 


du  elns.seroent, 
noms  erronés. 


LXVH.  LXVIII.  louh  X  fl\  rnnt  incon- 
fmi,~~)jA  statue  de  Ljuis  X,  lu  Uutin,  est  en- 
tièrement semblable  à  celle  de  son  pcr<>, 
Pfiiîipfie  le  Bel;  même  (  o^e.  Hièmes  traits, 
môme  costume,  mêmes  altnbuls.  Ces  deux 
figures,  ainsi  (pie  celles  de  deux  autres  (Ils 
de  Pliilii.|K5  !e  B.  I,  Philippe  V  et  Ch.u  l.  s  IV, 
nous  [lar.iissent  avoir  été  exécutées  par  le 
même  artiste.  Les  trois  (ils  ont  eu  avec  leur 

Cèrc,  si  la  sculpture  dit  vrai,  une  ressem- 
lance  des.plus  lassurrintes. 

La  slalue  de  reine  couchée  î«  côté  de 
I^uis  X,  et  décorée  du  nom  de  Clémence 
de  flon-rrif,  fi'mni?  fie  ce  prinee,  n'est  pas 
inditjuée  dans  le  catalogue  des  Peltls-Auçus- 
tins.  Nous  reconnaissons  volontiers  quelle 
est  assez  conforme  aux  gravures  données 
par  Monlfaucon  et  Millin  (2),  de  l'eftigie  en 
marbre  qui  existait,  d.ins  l'église  des  Jaco- 
bins de  Paris,  au-dessus  de  la  sépulture  de 
îa  reine  Clémence.  Mais  ce  n'est  qirun  in- 
dice insnf!i'-nnt,  si  bien  ([ii'à  Saint-Denis  on 
avait  en  premier  lieu  fait  de  ccUc  ligure  une 
Bvnne  do  Luxembourg,  femme  du  roi  lean. 

Le  costume  ne  présente  rien  d'extraordi- 
naire ;  c'est  toujours  une  robe  fort  simple , 
et  un  manteau  retenu  au  cou  par  un  cordon 
transversal.  La  couroiine ,  surmontée  do 
i>elles  et  larges  fouilles ,  est  enrichie  d'iu- 
cnistations  colorées.  Le  voile  couvre  com- 
plètement la  téte  et  le  cou  ;  il  envehipi'e  lo 
moutoui  et  ne  laisse  à  découvert  que  le  mas- 
que* Les  deux  chiens  représentés  sous  les 
pieds  ont  roiliers  et  des  grelots:  ils 
jouent  avec  beaucoup  de  gaieté.  Une  repro- 
duction a  été  faite  sur  un  marbre  noir  ap- 
plifjué  au  mur,  de  l'ancienne  inscription  qui 
se  lisait  aux  Jacobins  autour  de  la  tombe 

Cy  |ist  madame  Clémence  royiie  de  France  el 

de  Navarre. 
Fane  de  nqr  Lègri  dixiesme  et  fille  du  ni  de 

lluiigric. 

Laquelle  •ilecedUa  au  Temple  à  Paris  le  qiiator- 
ilcsme  jour  «ktciobre  eabn  nccc  sxiiî  pries  p  q 
Deabonoe  laercl 
li  face 


Clémence  était  fille  de  Charles  d'Anjou, 

surnommé  Martel,  roi  «fo  Honffrie,  et  ar- 
rière-petite-hlle  de  Charles  d'Amou,  roi  de 
S  (  1  ,  à  qui  nous  avons  vu  qu  elle  fit  éri- 
ger un  tombeau.  * 

Le  roi  Loiiîs  X  mourut  le  5  juillet  1316, 
dans  la  maison  royale  du  bois  do  Vinccnnes. 
Son  corps  lut  amené  le  môme  jour  h  Noire- 
Dame  de  Paris,  et  transporté  le  iendcmam  à 

M)  UuMië  du  monumenti  français^  ii»  AQ.  ' 
(2)  HoMTFAuco.x,  Monuments  ésia  mm.  fiauc.^ 
*»«^^*J'^i>àtuw,  AMUf.  M,,  utm.  IV,  a- à; 

p.  VS,  pl.  0. 

(S)  Les  daics  ici  indi.iiitvs  s.inl  fautives.  La  rcinft 
aemcHce  mounii  le  t5  oeiobrc  l5âS.  suivani  le  %é- 
viialde  lexte  de  aea  épliapiiê. 
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l'ius  (le  ik'taîls.  T,a  dernière  îr)<;ci  iption,  qui 
s'étend  jusqu'à  Mesdames  de  France,  inhu- 
mées en  1817,  dans  la  sépulture  royale, 
ajoute  au  nom  clc  Louis  XVI  le  lilif  de  bifn- 
Aeureux  que  l'Eglise  n'a  point  raiitiû.  Déman- 
ges qui  portent  les  mêmes  attributs  que  ceux 
de  1  nutel,  el  qui  sont  peints  iliiiis  h  s  lym- 
pans  des  arcs  littéraux  de  la  chapelle,  aocom- 
pogneitt  des  écussoos  .blasonnës  de  France 
«ncien,  de  Fronce  moderne  et  de  Navnrre. 
En  1831,  on  a  tait  disparaître  les  fluurs  de 
lis;  mais  les  chaînes  de  Navarre  ont  été  pes- 

r»ectées.  La  même  chose  ('■tait  ot  i  ivLM-  h  Snint- 
.ouis  des  Jésuites,  à  Pans,  lois  Uc  la  pre- 
mière révolution.  A  Gaillon,  les  hermines 
et  Ips  (Jnui)hins  restèrent  nii^si  intacts  h  cAtô 
dis  (leurs  de  lis  ébranchées  cl  décapitées. 

LXXI.  Jnscripiion  du  caveau  royal, — Nous 
aT(ms  rappelé  les  hautes  raisons  de  conve- 

naiiro  (]ui  dccidèriMil  k-  gouveriieiiienl  dr 
Louis  XVlll  h  supprimer  l'entrée  que  Napo- 
léon avait  fait  faire  au  caveau  central  ;  ta  dy- 
n .1  s t i  e  n o u  V e  1!  e  d es  c ra pereu rs  a u  r  a  1 1  [  I  f  i  s  pos- 
session de  ce  lomtieau  par  la  même  por  le  qu'où 
Avait  creusée  pour  en  expulser  Tanvienne 
race  des  rois.  L'ouverture  a  été  murée  et 
revêtue  do  plaques  de  marbre  noir.  On  a 
replacé  en  avant  les  bstianls  de  bronze  de  la 
porlc  impériale;  il-  ^ont  munis  ti'Line  triple 
serrure,  dont  les  ciels  dev.duiit  être  dépo- 
sées entre  les  moins  des  chefs  des  trois  pou- 
voirs de  l'empire  ponslitiilionnel  ;  leur  dé- 
coration ,  d'une  pauvre  simplicilé  ,  consiste 
en  étoiles,  sabliers,  anneaux  el  mullles  de 
lion  ;  la  viv  loire  a  fourni  le  bronze,  conmie 
disait  le  peintre  David,  dons  ses  programmes 
de  monuments  è  ériger  en  luémoira  de  dos 
conquêtes.  ' 

Un  écusson  de  France,  accompagné  deT 
branches  de  lis,  entouré  des  colliers  de  Saint- 
Bficbel  et  du  Saint-Esi>rit,  el  surmonté  de  la 

couronne,  a  éh!*  gravé  en  creuï  sur  le  mar- 
bre noir.  Par  uuu  imuivertaucu  stugulièru  , 
l'expert  en  blason  a  dore  les  lignes  horizon- 
tales dei>tiiiées  à  tigurer  l'axur,  el  anseolô 
les  trois  lleurs  de  lis. 

Quand  les  venlaui  de  la  porte  sont  ou-' 
Yerts,  on  lit  sur  le  marbre  nnscription  sui-' 
vanle  : 

là  f^i  '  ' 

las  d^pettUles  leortdlei  < 

de 

Lntii»  XVI  né  le  iâae4l  1731  m*,  le  %i  janvier  1793 
Marie^lolfleue  née  l«tt  novembre  1785  m** 

le  16  octobre  1795 
bonis  XVIU  ne  le  17  novo:i<*n  p  1733  m*,  le 

16s(^leaibrc  i^ii 
Haibnie  L.  11.  L.  Victoire  née  le  11  mai  1133 

m**,  le  7  juin  1799 
Hailauie  U".  AJvlaiJe  née  le  23  mars  17âS 

m"  le  27  février  1800 
C  F    d'Ariuis  Une  de  Ikrry  né  le  24  j.iii- 
Tier  1778  m*,  la  14  «vricr  \m 
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d*Ariuis  née  le  21  juillcl  ISndéeéilée  le 

même  jour 

N...  de  Berry  n«  le  15  septembre  1818  décédé  le 
même  jour 

LXXII.  Jean  \"  (I).  —  La  si'ric  des  fli^ures 
royales  reprend  SOU  cours  à  la  suite  de  la 
chapelle  CT^piatoire.  La  première  par  ordre 
dn  date,  est  celle  du  petil  roi  Jean,  donl  le 
ré^ue  et  la  vie  ne  durèrent  que  cinq  jours. 
«  Le  quinzième  jour  du  mois  de  novembre 
de  r.Ti  131G,  dit  (luillaume  de  Nangis,  l.i 
nuit  qui  préeéda  le  dimanche,  la  reine  Clé- 
mence, travaillée  de  la  lièvre  quarte,  mit  au 
monde,  h  Piiriï,  dans  le  château  du  Louvre, 
un  enfant  miile,  luernli  r  fils  du  feu  roi 
Louis,  qui,  né  pour  régner  dans  le  Christ  et 
Appelé  Jean,  mourut  Te  20  du  môme  moi"', 
à  savoir  le  vendredi  suivant.  Le  jour  d'a- 
près, il  fut  eiiti-rn  dans  Téglise  de  Saint- 
n»  r>i«.  aux  pieds  de  son  père,  par  le  "^ei- 
gin  ur  Philippe,  qui  tenait  alors  lé^iliaie- 
ment  le  rang  de  roi  de  Navarre.  Ce  prince  le 
porta  lui-même  au  tombeau,  avec  ses  lits  ot 
bcs  oncles  Charles  et  Louis.  » 

La  statue  do  Jean  I**  était  aulrefois  eou« 

chéei  sur  UO  même  tombeau,  à  côté  de  celle 
de  son  père.  11  était  certainement  bien  fa* 
cile  de  la  replacer  dans  les  mêmes  condi- 
tions, mais  on  a  Irouvi'  prrn'rnhie  de  la  po- 
ser debout,  au  fond  d'une  chapelle,  en  lui 
donnant  pour  support  un  enroulement  dti 
xu*  siècle  sur  lequel  on  n  i:rnvi'  les  mnts 
lehan  /,  et  pour  abri  un  dais  du  xiii'  siècle 
qui  appartenait  aulrefois  à  la  8aiDte-Cha* 
pelle  de  Paris  (2).  On  n'aurn  pas  manqué 
d'implanter  dans  le  dos  de  la  statue,  pour 
la  faire  mieux  tenir,  quelque  grosse  barre 
de  fer.  Quels  anachrenismes  ridicules  el 
quelle  barbarie  1 

Un  coussin,  orné  de  glands»  xoutient  la 

tête  do  l'eiifant.  l'n  cercle  semé  d'incrusta- 
tions en  mastic  coloré  forme  la  couronne, 
La  première  robe  descend  sur  les  pieds;  la 
seconde,  celle  de  dessus,  est  jilus  courte,  cl 
garnie  de  manches;  le  manteau  a  aussi  des 
'manches,  mais  elles  sont  moins  longues  que 
celles  de  la  roîjc.  Les  mains  sont  jointes. 
Un  lion  se  tient  couché  sous  les  pieds  do 
cet  enfnnt-roi.  La  tète  es!  flne  et  channmitc; 
le  sourire  du  visage  r(  *^«^''ndi!e  h  celui  des 
anges  de  Dieu.  Petuiaul  plusieurs  années, 
la  statue  resta  placée  provisoirement  SU  mi- 
lieu de  la  chapelle,  sur  un  socle  occupé  ati* 
jourd'bui  pat  le  comte  d'Elampcs  ;  j'ai  vu 
souvent  alors  des  dames  se  tenir  en  arrière 
du  groupe  de  visiteurs  pour  aller  l'embras- 
ser. Plus  d'une  fois  elle  a  élc  mouillée  des 
larmes  silencieuses  d'une  luère  qui  av&il  un 
lils  à  pleurer.  La  foule  [)assait  indifférente 
devant  la  plupart  de  ces  rois  qui  ont  vécu 
leur  temps,  et  donl  la  mémoire  est  tombée 

(I)  Umie  det  mommenls  fronçait,  n°  41. 
(i)Ge  dais,  décoré  d'archivolles  reu>Ua{éca , de 
teufélles  et  d*inentsUittons  en  verre  bien,  «tt  un 

de»  piusticrMix  Pt  (J'"s  ini.  iiv  conserves  que  nons  Con- 
naissions. La  peinture  et  Li  dorure  y  cxijilcnt  en- 
core en  très- bon  étal*    -  ^ 
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en  oubli  ;  elle  s'arrèlail  avec  émotion  au- 

f>rèâ  du  cet  euiiant,  qui  n'a  d  autres  titres  dans 
histoire  que  son  lanocenee  et  sa  mort  (1). 

LXXill.  Jeanne  de  France  (2).  —  Au-des- 
sous de  la  statue  du  petit  roi  Jean»  un  tom- 

bfati  porle  celle  de  sa  sœur,  Jeanne  de 
l'iance,  fille  atnéc  de  Louis  X,  mariée  à 
Plii^inpe,  surnommé  le  Bon  et  le  Sage,  roi 
de  Navarre  ot  <  oiiito  d'Evreux.  Celle  prin- 
cesse était  devenuf,  |iar  son  mariage,  la  hru 
de  Louis,  comte  d'Evreux,  dont,  par  sa  nais- 
sance, elle  était  déjà  la  petite  nièce.  Un 
riche  monument  qu'elle  partageait  avec  son 
iii.it  i  dans  l'église  d'  .s  J.u  r»liiii.s,  où  repo- 
saient leurs  cœurs,  a  été  détruit.  A  Saint- 
Denis,  son  tombeau  se  trouvait  placé  en  tra- 
vj-r?,  «ni  |ti<  i!  (If  relui  do  son  père  Louis  X. 
£tie  mourut  le  (>  ot  lobre  13V.),  en  sa  maison 
de  Contlans  prés  Paris.  Elle  était  née  de  la 
preuiit>ro  femme  de  Louis  X,  î.i  trri[)faiucuso 
Marguerite  de  Bourgogne,  dont  les  désor- 
dres ont  foarai  le  sujet  de  tant  de  drames  et 
do  romans. 

Jeanne  de  France  est  représentée  do  pe- 
tite taille.  Pour  décrire  son  costume  il  iiiu-> 

ilrail  rt'hi'li  i'  l''S  di'iriils  .juc  iu)us  nvdiis  don- 
i>cs  :>ur  ceux  de  Blanche  de  Bretagne  et  de 
Clémence  de  Hongrie.  Le  Toite  encadre  exac- 
t<  inetit  la  f/n  e;  il  couvre  le  front  et  le  men- 
ton. Un  tM)ut  de  sceptre  en  marbre,  resté 
dans  In  main  droite,  est  creusé  comme  s'il 
avait  dù  recevoir  un  b;ltoii  de  nsétal  ;  les 
points  (rattache  indiquent  que  ce  sceptre 
l'ait  tiès-long.  D'autres  clous  et  marques 
ili'  sc  t'lkineni  prouvent  aussi  que  la  cou- 
runno  cl  le  cordon  du  manteau  étaient  en 
inét.'il,  sans  doute*  efi  cuivre  émaillé.  Ces  or- 
nemenis  devaient  produire  un  vscelieul  ef- 
fet en  se  détaeliant  sur  le  marbre  blanc. 

Le  massif  qui  sert  de  support  h  l'efrigio 
date  du  xni*  siècle.  De  petits  pilastres  dé- 
corés de  fleurs  de  lis  sculptées  en  creux  gar- 
nissent les  angles  de  ce  tombeau.  Sur  le 
;fi  v;rit  on  vovait  encore,  il  y  ft  environ  quatre 
ua.^,  uiiu  dullu  tonte  pareille  à  celle  que 
nous  avons  fait  connaître  en  décrivant  le 

Ikrétendu  tombeau  de  Blanche  do  Castille. 
/architecte  d'alors  en  a  fait  briser  à  coups 
de  marteau  toute  rorncmentation,  atin  de 
ré|K>ndre  aux  iotcrpelialions  de  quelques 


Quelques  débris  conservés  en  inng.isin  noua 
ont  aussi  révélé  le  procédé  suivi  pour  la 
confection  de  ce  genre  de  nioniunents.  Après 

avoir  établi  les  compartiments,  on  appli- 
quait dans  chacun  d'eux  une  matière  biiu- 
mioeose,  sur  laquelle  on  venait  coller  en- 
suite une  plaque  de  verre  peinte  et  dorée 

Ear  derrière.  Le  devant  d'autel  ou  de  lom- 
eau  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n*  xliv 
est  certainement  devenu,  depuis  la  destrur- 
tiou  de  celui-ci,  au  objet  unique  en  France. 

LXXIV.  Philippe  F  (1).  —  Nous  ne  pou- 
vons, pour  la  description  de  la  statue  de'cn 
prince,  que  renvoyer  le  lecteur  à  ce  que 
nous  avons  dit  du  monument  do  Louis  X.' 
Il  y  a  complète  identité  de  pose  et  de  cos- 
tume. Ces  figures  sontd*nne  très-bonne  exé* 
ciilloii  ;  le  ciseau  les  a  franclieracnt  et  har- 
diment taillées  dans  le  marbre;  les  détails 
ont  tous  été  traités  avee  un  soin  extrême. 
Philippe  le  Long  n'est  pas  entièrement  im- 
berbe, comme  son  nère  et  ses  frères;  une 
petite  toulfe  de  poils  a  été  laissée  vers  le 
milieu  de  chacune  de  ses  joues.  Ce  roi  mou- 
rut le  3  Juin  1322,  à  l'abbaye  de  Longcbamp, 
hiissaiit  son  corps  è  Saint-Denis,  son  cœur 
aux  Cordeliers,  ses  entrailles  aux  Jacobins. 
Pendant  sa  maladie,  les  religicus^  de  Saint - 
Denis  étaient  allés  processionnellement  et 
nu-pieds  lui  faire  toucher  les  saintes  reli- 
ques; un  moment  on  le  crut  guéri,  mais  il 
retomba  dans  son  mal.aJo  sais ,  dis;ut-il, 
que  j'ai  été  guéri  par  les  mérites  et  les  priè- 
res de  Saint-Denis  ;  ma  rechute  provient  de 
ce  (pu  j'ai  manqué  de  prudence  (2).  »  L'an- 
cienne opitaphe  du  roi  Philippe,  rapportée 
par  Germain  Millet,  a  été  reproduite  sur  un 
marbre  noir  comme  plusiears  de  celles  qui 
précèdent  : 

Cy  gist  1c  roy  PbHipe  le  Long  roy  de  France  et 

'    de  Navarre  liU  ilc  Piielipc  le  Ikl  qui  irespassa 

tan  M  ctc  x\i  le  tiers  jour  de  janvier  cl  le  eiier 
de  la  royiic  Juiiaiie  sa  compaignc  fille  de  notile 
piice  le  eonte  Hagnes  de  Boargangae  hqaeNe 
trcspa^  laa  iiggc  vingt  et  md  la  xxi  de  Jan- 
vier. 

LXXV,  LXXVI.  Charles  IV  et  Jeanne  d'i?- 
vreux  (3j.  —  La  statue  de  Charles  IV  est 


fUcheux,  qui  loi  reprochaient  d'avoir  com-  une  ré|>élition  de  celle  de  Louis  X  ;  même 

posé  deux  tombeaux  scmblnl)l(  s  h  deux  rnstume,  m^'nie  ajustement,  môme  ressein- 
reines  dçut  l'une  était  morte  en  1252,  l'autre  btanee  avec  leur  père  Philippe  le  Bel.  A 
«n  13M>,  h  un  siècle  environ  de  dislance,  peine  existe-t-il  dans  la  physionomie  quel- 
La  réponse  était  brutale.  Le  ciseati  n'a  pu  ques-mies  «le  ces  différences  qui,  toutes  lé- 
ctfacer  complètement  les  traces  des  compar-  gères  qu'elles  puissent  être,  n  en  établissent 
timents  iossogés  qui  existaient  sur  la  pierre,  pas  moins  l'individualité  d'un  personnage. 

Philippe  !c  Bf!  cl  ses  trois  fds  appartenaient 


(1)  La  mon  de  Jean  arrivée  ai  &  propos  pour 
les  iniérèu  île  Philippe  le  Lotig,  a  été  rcvoquce  en 

doute,  cnniniP  n;llcs  de  Hiiidoniii ,  (  (luili' de  t'Tin- 
drc,  i.r  ;l(>iii  S-  tcislieii  île  l'oi lug.il,  ilii  cumle  ilt;  Mo- 
n  i  i  l  l'e  liu  ii  (l";uilv<'^.  Oïl  .1  pnHeiidci  qu'il  jivail 
I<in^leiii|)»  vécu  Cil  il.die  cl  <|*)'tl  y  av  iil  luisj«des 
lic'kili<  i>.  Vog,  DiWTtathH  k'niorijuc  iur  Jrani", 
r«t  4e  frtmee  ei  de  Navunt,  par  if.  U<  Motmerqnét 
Part».  t84i. 
(i)  Mutée  da  monment»  fnrarmi,  tr  5l: 


à  mm  race  élégante  et  vigourt-use  ;  ce  sont 
tous  quatre  des  hommes  de  belle  taille  et  do 
forte  constitution.  Les  traits  principaux  de 
la  reine  Isabelle  d'Aragon  se  retrouvent  sur 
le  visage  do  i.on  tils  Philippe  le  Bel  et  sur 
ceux  de  ses  petit-ûls. 

(t^  }!u$ée  des  viODiiniiVits  frnnç'tis.  n"  15. 

(  t)  (iiHixAUME  n»;  iNancis,  Lhronitiue. 

(3)  Muté*  écf  nummetttt  (rwçmt^  VP 17,  55. 
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Ce  n'est  qu  cii  183*.)  Jeniinc  ifEvrenx 
«  tjiiillé  le  iijiiyaiiu  où  cllo  gisiil  ilopuis 
plus  (le  vingt  nus,  pour  venir  prciulro  place 
oiiprès  du  roi  Charles,  son  mari.  Jusqu'alors 
tiii  «^criloau  lui  donnait  faussnmpnt  lo  nom 
deBlanclie  de  Navarre.  S<j  i  i  (.>lii  i:o  i  n  .1  f- 
fôre  guère  de  celui  tîos  autres  reines.  Sa  cou- 
ronne est  fîeuronnée;  uno  |tarlio  du  vollo 
cc:iie  lo  (•'  iiluiir  dtî  In  face,  l'a  itro  n  toinbe 
do  diaquc  tôl6  de  la  lèlc;  l'éloiro  laisse  so-i- 
tir  les  ondulations  do  la  chevelure.  La  robo 
s'ouvre  sur  les  rAiés,  au-dessus  des  han- 
ches, el  montre  lo  vûleiuenl  intérieur.  Lo 
manteau,  posA  sur  les  éi>aules,  s*ouvre  en- 
tièrr'nicnl  par  devant;  il  est  rdenu  par  un 
c  ordon  au<|uel  se  porte  la  main  gauche.  Le 
l»ras  droit,  qui  tenait  un  sceptre,  avail  été 
Lrisé  ;  on  l'a  refait.  Snus  les  pieds,  courent 
deux  chiens  portant  des  colliers  à  grelots; 
l'un  tient  un  os,  Tautre  poursuit  le  |tromier 
pour  en  avoir  sa  part. 

L'»'piiiiplie  du  roi  cl  de  In  reine  esldispo- 
sé(i  comme  celles  que  uous  avons  «l^jà  don- 
nées : 

Cj  gUi  le  wf  Clialles  ray  de  de  France  et  de 

varrc  Tds  de 
Toj  Pbeiîpe  le  Bel  qui  (respaiisai  lan  ii  ccc  xx\ii 
veille  lie 

la  Clisnilelènr  el  Hadaine  la  royne  Jol:âiie  sa 
eoiniKiIgne  lllle  <le  no!  1«;  piîco  nions.  Loys  de 

Fruncc  jadis 
comte  dlùvreus 

Jeanne  d'Evreuî  mourut  quarante- IrTïis 
ans  après  son  mari,  en  1370.  L'absence  djw 
la  date  de  sa  mort  dans  l'épitapho  donne  à 

Een.«ier  que  rinsrn[>lion.  la  slaîue  cl  If  tom- 
eau  furent  faits  de  son  vivaut,  auSîilùl  a^u  ès 
Je  décès  du  roi  Charles. 

Les  dames  Carmélites  de  la  rue  do  Vaugi- 
rard,  à  Paris,  ont  recueilli  6  Pon toise,  et 
possè<lcnt  de  clianiiarUes  statues  en  niail)in 
ùb  Charles  IV  et  de  Jeanne  d'Evreux,  autre- 
fois placées  à  Hauhuisson  sur  un  tombeau 
qui  contenait  les  entrailles  des  deux  p»  r- 
sonnages.  Mais  le  Charles  IV  est  devenu  un 
saint  Louis,  en  m^me  temps  que  la  reine  sa 
femnie  recevait  lu  nom  de  Blanche  de  Cas- 
tille. 

LXXVll.  Charltit  comle  d'Etampei  (des 
Cordcfiera  de  Paris  [1]  ).  —  La  haute  et  puis- 

.saiile  restauration  do  Saint-Bcnis  d  sposail 
h  sou  gré  des  noms,  des  titres,  des  cou- 
ronnes et  des  flefs.  Elle  faisait  descendre 
celui-ci,  cite  donnait  généreusement  de  Ta- 
vanccment  à  celui-là.  D'un  coup  do  sa  ba- 
guelle,  die  transformait  une  comtesse  en 
reine.  Rien  ne  l'embarrassait;  elle  fnisait 
vivre  les  uns  quelque  soixante  ans  avant 
leur  naissance,  les  autres  un  siècle  après 
leur  mort.  Charles,  conU*-  (IKtainiies,  était  de- 
venu son  propre  père,  par  uno  méiamorpliose 
des  plus  incroyables,  il  avait  reçu  lo  nom  et 

(I)  iliit^^ilt's  Muinnnena  français,  n"  48. 
i)li.T10>.'ii.  D'EflCRAPUIE.  IL 


le  titre  de  Louis  de  France,  son  père,  comte 
d'fivreut,  restés  disponibles  depuis  la  pro- 
motion  de  ce  dernier  au  comte  de  Valois. 
Le  blason  do  son  écu  a  permis  enQo  do  ré- 
tablir son  identité. 

Lo  romle  d'Etampes  reposait  aux  Cordc- 
liers,  dit  lo  P.  .\n<îclmo  (1),  <h;rrière  le  grand 
aulel,  h  main  droite,  sous  un  tombeau  de 
niarhre  noir,  la  li:;ure  de  marbre  blanc,  cou- 
vert d'une  archilocturo  soutenue  do  six  pe- 
tits fttlliers.  Le  grand  incendie  du  xvi' siècle 
av.iit  respcrft'  fc  monument. 

Le  costuaic  do  la  iialue  est  lo  mùnie  q«je 
ceUii  des  liyures  do  Charles,  coiutt;  de  Va- 
lois, de  Louis,  comte  d'Evreux,  et  du  princo 
inconnu  qui  provient  aussi  dos  Cordoliers: 
seulement  l<;s  jambards.  au  li(Mj  d'être  com- 
posés à  la  lois  de  mailles  el  de  fer  plat,  ne 
sont  ici  formés  que  d'un  tissu  de  mailles. 
Des  mufflos  d  -  lion  et  des  ornements 
d'orfèvrerie  accompagnés  de  petites  tites 
d'homme,  embellissent  le  ceinturon  auquel 
uno  fîiiL'iilo  irn'iirnat  «^i  rt  do  boucle.  A  In 
poignée  de  l  épée,  deux  enfants  sculjdés 
avec  beaucoup  do  finesse  tiennent  un  pe:it 
écusson.  Il  ne  reste  plus  ,nnx  pin.ls  que  les 
tijjes  des  é|Krons.  L'écu,  {itUnljé  au  cMô 
gauche,  porte  de  France  h  la  bande  coin[>o- 
née  de  gueules  et  d'iu  rmini-s.  Une  modeslu 
couronne  entoure  la  lùle;  elle  consiste  en  ua 
cercle  décoré  de  roses.  Le  visage  est  com- 
>létement  imberbo.  Nous  ne  saurions  trop 
ouer  la  belle  exécution  de  la  tôle  el  de  loiis 
es  détails  d'ajustement.  Aucune  œuvre  du 
XIV*  siècle  ne  mériterait  mieux  do  servir  du 
modèle.  Aussi,  de  nos  jours,  un  sculpteur 
célèbre,  chargé  de  modeler  un  saint  Louis 

Ïour  une  des  colonnes  de  la  barrière  du 
rOne,  a>t-il  cm  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  ropiei'  le  comte  d'Ktnînpes.  Il  est  donc 
dans  la  destinée  do  saint  Louis  do  paraître 
toujours  sous  un  visage  et  sous  on  costume 
d'ciupnint;  pour  aller  à  Tuni<,  il  pr:  nd  Ifs 
traits  de  Charles  V;  pour  monter  sur  la  co- 
lonne du  faubourg  baint- Antoine,  il  se  dé- 
guise en  rornto  du  mv'  sièclt'. 

Ln  admirable  dais  en  m  i  lire,  qui  appar- 
ti^nait  autrefois  au  toniheau  du  comte  d*B> 
tatnpos,  a  henrfU-Sf ment  éti'  conservé;  il 
est  peii-é  de  trois  ogives  trdobées  et  de 
{dusieurs  quatrofeuilles  ;  des  clochetons, 
des  feuillages  et  de  petits  anifsianx  1'  dr*- 
corent;  l'inscription  suivante  su  lit  i^ur  le 
rcvci-8  do  son  entablement. 

Ci  ^isl  1res  noble  cl  baut  piîco 
cl  «le  gnl  veriie  nions''  Chnllrs  jmfis 
coiilti  UEiilâpc»  cl  frerc  a  très  cxceiii  iue 
dame  madame  loliane  £    ce  de  Deu  roync 
de  France  el  de  Nanarrc  et  de  ires  excellent  pnce 

nions'  Plidifw  p  laprc  de  Deu  roy  lîe  N  iii.irre  f  i 
coaiede  lùurcus  ci  irckpassa  de  cesi  siècle  lande  gCc 
M.  ccc.  sxsn.  LB.  xxMU  joar  daoust  pries  pour 
lame  de  luy  q  Des  benne  merci  li  fusse  Amen. 

Le  dais  n'a  été  réuni  k  la  statue  quVn 
"SVO.  On  1  avait  r»osé  à  dix  mètros  cuvirou 


(1)  nift.  gin,  de  h  maisw  de  France. 
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du  sol,  nu-ilcssus  d'une  figure  d'évangélislc.  de  Paris  —  Fille  de  Louis  I",  duc  do 
li  porle  encore  les  marques  df  il<  ii\  en-  Bourbon,  <  l  nrrière-pt;lite-lille  de  sainl 
tailles,  au  nto^eo  desquelles  ou  Tavail  Cxé    Louis,  Béatris  de  Bourbon,  dont  le  premier 


contre  un  mui*. 

Le  coussin  de  la  léle  el  le  lion  de^  piods 
sont  en  piètre.  La  mèaie  matière  a  été  cru» 
(ilojéo  à  la  resiaaration  du  dais.  Enfin, 
jKJur  u.'inlir  la  statue  de  font  cfi.ippfment 
de  lumx  dans  l'avenir,  ou  lui  a  gravé  ce 
si ygmale  sur  un  (laa  do  la  cotte  d*arine8  : 

Cbi!.  dT»"».  tlî.  »rF-siPî;. 

Vojei  par  cet  eieoiple  avec  quelle  parci- 
monie la  reslauralioo  de  Saint-Denis  com- 
posait ses  épitaphes. 

LXXVIU.  Mnrfjurrile,  comtestt  de  Flati' 
dre  (1).  —  Maigucrile  do  Franco,  lille  de 
Philippe  V,  et  veuve  de  Louis  II,  eomle  de 
Flafii]ir,  lut'  il  la  balaillf.'  •!>•  (ji'cv,  mourut 
Âgé  de  soixontc-ilouzu  ans,  le  i)  moi  13ë-2,  avcr, 
une  réputation  de  haute  vertu.  Elle  reçut  la 
S('  u't  lie  à  Saint-Denis,  dans  la  chapelle  de 
Sauii-Xiithel,  qu'elle  avait  fondée.  Sou  tom- 
beau en  marbre  noir  et  blanc  était  envi- 
ronné d'u:ie  clôture  en  f.  !■;  .lu-iles^tis  s'éle- 
vait, sur  quatre  coIihuics,  un  tabct  uarle  en 
|>i(M-re  fort  artislciuenl  taillé  et  tout  percé  à 
ynw.  Des  grilIi'S,  des  colonnes,  des  chnpi- 
t«auï,  el  un  labernaclo  découpé  en  forme 
d  éi^lisc,  qui  avaient  été  employés  au  musée 
dos  Petits- A ugusùns  à  la  confection  d  no 
monument  do  Charles  V,  sont  rentrés  à 
Saint-Ut'iiis  et  passent  pnur  avoir  tu  imiti- 
veraenl  fait  partie  du  tombeau  de  la  com- 
tesse de  Flandre.  Le  style  de  ces  divers  ob- 
jets nous  parait  antérieur  do  lti<»n  dos 
Bécs  à  la  ti;i  du  xiv*  siècle,  époque  de  ia 
mort  de  Marguerite  de  France;  il  serait 
pt)ssiblo  ropendanl  rpir  le  monument  de 
coltu  princesse  eût  été  l'œuvre  d'un  artiste 
en  relard  sur  la  marche  de  son  siècle* 
comme  il  s'en  troiivi*  (oujonis,  xiit  par 
i'ell'el  do  l'éducation,  soit  par  nrincijio  et 
par  amour  d'un  art  plus  ancien.  Nous  atten- 
dons à  ce  sujet  des  rensei|;ncmenls  que  doit 
nous  fournir  une  riche  collection  de  dessins 
conservés  à  Oxford, dans  la  bibliollièqno  Uod- 
léienne.  La  statue  do  Marguerite  a  seule  été 
placée  dans  la  cry|»le,  où  elle  partage  le 
lombeou  tiu  roi  l'lidiji|Hj  \  .  Klli'  n'a  ni  (  'm- 
ronue,  ni  manteau,  line  ceinture  muinliunt 
la  robe  intérieure.  Lu  ntbe  de  dessus,  écban- 
tréi'  sur  les  hirulifs,  lui'sciile  à  sa  j)arlie 
supérieure  un  surcot  ou  corsage,  qui  des- 
sine la  taille  et  se  divise  en  deux  parts. 
Tr^'^-simplc  ici,  co  cnrsn;^e  devint,  un  peu 
plus  lard,  la  plus  riche  |)orlion  du  costume 
des  femmes,  un  voile,  plissé  d'une  manière 
sinj^nlii^rc,  (îiivrloppe  toute  la  létc  nitisi  que 
les  éunuks,  el  encadra  exaclemonl  le  visage. 
Un  (les  deux  chiens  sculptés  sous  les  pieds 
enqtorle  ut>  os  dans  sa  gueule. 

LXXIX.  Béatrix  de  Bourbon  (des  Jacobins 

(1)  Jfiu^e  det  monuwUKtê  françnU,  n"  61. M.  Lcnoir 
alMiM  qoe  te  monumvnl  éiiiit  placé  dans  uue  clia- 
{mUc  HniMÎflqneqiii  fui  démolie  en  17IS. 


mari,  lean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême, 

trouva,  (fuiiine  celui  de  la  comtesse  de 
Flandre,  une  oiort  ^orieuse  à  ia  fatalejour- 
née  de  €récy,  avait  dans  l'église  des  Jacobins 

è  Paris,  un  lonibe.iu  de  niarbro  noir,  f  t  une 
statue  en  pierre  de  liais,  posée  debout  sur 
up  chapiteau  h  feuilles  d  acanthe.  Le  cha- 
piteau e!  Im  firjiirr'  <:o  sont  conservés  (2).  La 
reine  de  Jtuhénie  jo  ni  les  mains  el  porte  uu 
costume  qui  fut  autrefois  richement  co!oné. 
La  jupe  était  mi-[i;irtic  (f'azur  seitié  de 
France  à  lu  bande  de  gueules,  et  d'argent 
''au  lion  de  gueules,  la  queue  nouée  et  pa^^sée 
en  sautoir;  ce  sont  les  armes  de  Bourbon 
et  de  Luxembourg  ;  il  reste  queluues  traces 
de  celle  peintui  e.  I..i  couronne,  rdinussér  do 
Qeurotts,  a  été  refaite  eu  grande  partie.  Uu 
voile  enveloppe  la  téle  et  le  tour  an  visage. 
Le  masque  est  sculpté  s\ir  un  inor(  eau  d'al- 
bâtre incrusté  adroitement  dans  la  pierre  (3j, 
Les  cheveux  sont  nattés  el  se  dessinent 
sons  le  liriiîo  dn  vnile.  Dos  broderies  et  l'e 
petites  rcses  décorent  le  corsage  de  la  cein- 
ture. Les  deux  robes  soni  d'ailleurs  sem- 
blables de  fnt  tno  h  (-elles  dont  nous  avons 
parlé  en  décrivant  les  numéros  lxxti  cl 

LXXVIII. 

l'n  socle  de  marbre  polygonal,  interposé 
entre  les  pieds  de  la  statue  cl  le  chapilciiu 
qui  sert  de  support,  présente  cette  inscrip- 
tion : 

Cy  dessoubz  gist  très  noble  el  1res  puiMSiiie 
■'1  tn!<î  iiuulnme  Bialrix  de  Boiirî  o  tatliz  royn»» 

ik  bu€!>ii)e  c(  colUe&se  tic  LticcObotirr  qui  irespj-àa 
le  vendredi  >aar  de  Nod  xxv«  jour  du  mois  de 

décembre  lan  mil.  occ.  uiu  et  trois.      peur  samc 


Après  la  mort  du  roi  do  Bohême,  Béatrix 
de  lîourbon  av.i  l  t'|iOusé  Eudes,  seit^ncur 
de  Grancey,  en  B  mrgogne.  C'était  uue  mé- 
sallianee  sans  doute;  l'épitaphe  se  tait  sur  ce 
second  mariage. 

LXXX.  BloHehê  de  Fronça  (V).  —  Le  quart 

de  petto  «îtafnp  environ  avait  été  brisé  du 
cùlé  des  pieds;  ou  l'a  rcstauiéon  le  copiant 
sur  une  autre  figure  de  la  même  époque.  Le 
costume  est  le  môme  que  celui  de  la  statue 
désignée  sous  le  nom  de  Blanche  de  Breta- 
gne. La  |irineosse  a  les  mains  ioinles  ;  ses 
traits  sont  ceux  d'une  femme  déjà  avaiicéa 
en  Age  ;  elle  mourut,  en  effet,  dans  sa  soi* 
xanie-cinquième  année*  Une  aocienae  iiis> 

(\  \  Musée  de»  monHmenlB  françaiê,  n°  fH. 

{i)La  colonne  que  le  cliapileaii  surmoiihiit  a  éi« 
uipprinice;  elle  avait  été  recueillie  aux  Peiito- 
Aiigtistins. 

(5)  Il  n'est  pa«  rare  de  trouver  statues  dont  la 
face,  ou  nx^me  la  Icic  cnlièrc ,  soil  en  malicrc  plii< 
nréi  i  1]  I*"  n'slo  iln  rorps.  A  Srvini-Scriiiii  >\C 
Toulouse,  u»  tllirisi  un  bois,  pins  grand  que  nalnrei 
sciripléau  xii'sii^elc,  a  le  visage  formé  il  une 
d'arèenl  iravaiHée  au  n'poitSKé. 

{()  Mutét  d€t  mon.  franç'iiët  n*  94, 


Digitized  by  Google 


criuUoii,  gravée  on  lellrasil'or  sur  un  marbre 
nofrde  funne  triangulaire,  a  élû  rapiiorli'Li 
sur  le  devant  du  cénotaphe  ;  eilo  eâi  ainsi 
conçue  : 

G  gheat  les  nlraiilM  de 
dame  de  noUe  mémoire  mt 
dame  Blanche  jadis  fille  dti  raj 
Cbarles  roy  de  France  el  de  Nauarre  et 
êel»  roynelelianne  deurenx  «a  feniela 
qin'îlf  WWc  Tiisi  fvMÎi-  lie  mon  seifueur  le 
.li;r  liOilifiis  côTede  Valois  et  t!e  Bciuimonl 
jadis  ûllc  du  roy  Philip^  de  Valois  ei  de  la  royne 
Jehaane  de  Beurgot^  qui  ireaiMssa.  lan.  mil.  cce 
:  iiiiu.  ei  XII.  m  mois  de  feurier.  Pries  pr  lame  dèUe 

Si  les  rcnselgnemonls  donnas  nar  le  P. 
Ansolrno,  dans  son  Histoire  généalogique  d9 
la  maison  de  France,  sont  «xacts,  cetto  Ins- 
cription proviendrait  du  l'iibb^ye  de  Pont- 
auï-Daracs,  dans  l'église  de  laquelle  avaient 
été  inhumées  les  entrailles  de  Blanche  de 
France.  La  conservation  Je  cetto  épifapho 
et  celle  de  deux  autres  monuments  de  la 
même  «bbiye.  qni  sont  aujourd'hui  à  Ver- 
sailtos,  pourrait  alors  confirmer  l'opinion 
que  nous  avons  émise  au  sujet  de  la  statue 
4*eufdDl  classée  sous  le  n*  un. 

LXXXf,  LXXXU.  Charle$,  ceml*  d-Àlen- 
çon,  et  Marie  d'Etpngne  f  Jc^  Jacobins  de 
Paris  [in.  —  Charles  de  Valois,  surnommé  le 
Magnarume,  comte  d'Alençou,  de  Clicu  ires 
et  du  Pi'ichc,  tigo  des  comtes  et  d^n  s  d'A- 
leucon,  était  fr^re  du  roi  Philippe  VI.  Sa 
tèle  oire  une  ressemblance  remarquable 
avec  celle  (kt  son  père  Charles,  comte  do 
Vaiois,  dont  nous  avons  vu  l.i  slo  ue  dans 
une  chapelle  voisine.  Le  comte  d  A'cnnvi, 
qui  avait  déjh  reçu  une  dangereuse  blessure 
h  la  bataille  de  MoiUcassel,  trouva  Li  mort  à 
Crécy,  où  il  commandait  ravant-^ni do.  Sa 
tin  glorieuse  l'absout  do  la  témérité  avec 
la(|uelle  il  engagea  le  combat,  et  qui  fui  une 
des  princîi  ales  canscs  de  notre  défaite. 

La  tôle  du  comte  repose  sur  un  coussin  j 
elle  ne  porte  fias  de  couronne.  Les  (  hi  veux 
sont  plais  et  tombent  sur  les  côtés;  le  front 
est  dégarni.  Une  louITude  poifs  a  élé  laissée 
sur  chaquH  joue;  le  reste  du  visage  csl  im- 
berbe. Les  mains  sont  jointes.  L'armure 
entière  est  en  1er  fdat,  saul  quelques  portions 
de  mailles  autour  du  col  et  sous  les  joiuiurt  s 
rie?  moiiihres.  Une  es|>èce  de  surtout  en  cuir, 
s.ins  ma  iclies,  se  colle  exactement  sur  Tar- 
mure,  el  sert  de  cotte  d'armes.  Les  j>\ml)ards 
en  fer  sont  orni^sde  i>elites  roses  et  de  llcurs 
de  lis.  Dos  restes  de  clous  elde  tenons  attes- 
tent que  le  bamirier,  Và\>rf  et  lo  revôtemeut 
de  reçu  étaient  en  cuivre  émoillé.  On  a 
remplacé  en  marbre  les  parties  apparentes 
de  l'épée,  et  gravé  en  crcut,  sur  le  marbre 
resté  lisse  du  bouclier,  Jes  armoiries  du  per- 
sonnage, de  France  ft  lu  bordure  de  gueules 
chargée  dp  hf sauts  d'ar^^ent;  le  nombre  des 
bcsants,  qui  ne  devrait  être  que  do  huit,  a 

(Il  Mwiie  4n  am.  fïïtmtm»  ii**  M  et  &!• 


iPHIK.  SAl  Mt 

été  seulamea'  augmtnté  de  dix  ci  sus.  La 
Ja<;uo,  qui  n'existait  plus,  a  été  refaite, 
mais  un  peu  à  c6té  de  la  |»tace  qu'elle  de- 
vrait occuper,  et  qui  est  indiquée  par  une 
(race  de  fracture. 

Marie  d' Espagne,  pelite*fiiie  de  Blanche 
de  France,  tille  de  saint  Louis,  avait  ('■pnnsé 
en  premières  noces  Cliarles,  cuuue  li  Llam- 
pcs,  dont  le  monument  existe  dans  la  clia' 
pelle  précédente  [w  t\\^'u).  Elle  devint,  an 
mois  de  décembre  1336,  la  femme  du  cnmlo 
4*Alençon,  qui  la  laissa  veuve  moins  de  dix 
ans  après.  Jusqu'en  1839,  la  statue  de  cette 
princesse,  qui  avait  été  cependant  cataloguée 
eux  Petils-Augustins   sous  son  véritable 
nom,  fut  nommée  Jeanne  de  Bourgogne,  et 
donnée  pour  épouse  au  roi  Philippe  V.  On 
a  prétendu  que  ce  voilo  sévère,  dont  nou.^ 
avons  fait  *5i  souvent  la  description,  était  le 
signe  dislinctif  du  veuvage.  Hnrio  d'Espa- 
gne, deux  fois  veuve,  ne  le  porto  pis;  sa 
lôte  est  découverte  el  les  nattes  de  la  cheve- 
fnre  descendent  carrément  le  long  du  visage 
pour  aller  ensuite  se  nouer  en  arrière;  un 
lin)se  très-minec  vient  se  placer  entre  les 
lempes  et  tes  cheveux.  La  couronne,  qui 
était  en  métal,  a  disparu.  Les  traits  du  visage 
sont  agréables  et  tins.  Comme  sou  mari,  ta 
princesse  tient  les  mains  jointes  ;  un  débii 
d'anneau  de  cuivre  es!  rrsié  au  quatrième 
doigt  de  la  main  droite.  Outlqucs  iiicrn.'ta- 
tions  de  couleur  ornent  la  partie  supérieure 
du  manteau.  Une  robe  de  dessous  h  ceinture 
el  une  autre  robe,  écliancréc  sur  les  han- 
ches, couvrent  le  corps.  1)  iix  chims,  qui 
ont  des  rubans  au  c^^u,  joucol  sous  Us 
pieds. 

Lo  tombeau  on  marbre  noir  du  cnmio 
d'Alençon,  qui  étau  conservé  au  Musée  des 
monuments  français,  et  dont  j'ai  encore  vu 
quelques  débris  dispersés  dans  les  cr.nrs  do 
rBuole  des  beau  s- arts,  ne  s  eai  |dus  re- 
trouvé. Il  a  fallu  refaire  l'énilaphe  ;  elle  se  lit 
sur  une  plaque  de  marbre  appliquée  au 
mur  : 

Cy  gUl  monseigneur  Cliallcs  frcre  do  wj  Pbe> 
li{>pe  de  Valois 
'  eonle  dAlêobn  etdu  Perdm  sire  deTemcnil  el  f.t 
Domlrêt 

qui  raourust  ala  balailIPtlcCrcssy  le  \\\\  iluo  isi 
ian  ■  ccc  xxxxvi  cl  ui.tt!aiiie  Marie  dEspsijjtte  » 
conipaigiic 

oeniesse  dEstapes  toi|ucUe  irespsssa  lan  hccc 

qimtrc  vin^t 
neuf  le  six  jour  île  novembre  Pries  pour  Ictu  s 
ames 

Celle  épitaphe  n'est  pas  tout  a  fait  con- 
forme au  texte  publié  dans  les  Antiquilvs 
nationales  de  Millin.  Ainsi  on  a  supprimé  lo 
tilre  de  rai/Zan/  el  noble  prince,  qui  devait 
précéder  le  nom  de  comte.  L  inseriplion 
nouve'le  fait  aussi  vivre  Mario  d  Esj«agno 
dit  ans  de  trop. 

Nous  avons  .-.dain  é  à  Romr»,  dans  I  églisu  ' 
de  Sainte-Marie  in  Transtciet  e,  lachoicllt^ 
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funèbre  et  le  tombeau  en  marbre  iIu  r.irdi-  nucfois  ^rnîrtées  et  nUcfip^  «nr  1»*  t^m 

nal  Philippe  d'AIcnçon,  fils  du  comie  Charles  b^oaui  longtolilps  atll^  «1^D^t  d  s^Str*^^^^^ 

e  t      Mono  d  i''^i;;'Bn.    I   mourut  dans  la  nages  ;  on  représenlait  d'nrince  la  Wrâe 

çpiiita  0  de  la  colholicité,  laissant  la  répnin-  .ur  le  uionnmoi.l  qui  ,'lait  CnÂ\u  mar  â 

lion  d'un  saint.  Tandis  que  la  Franco  a  jelé  il  arriva  plus  ci  une  fois  qui  ré,î)use  no  se 

aux  vonlsbc.^mlre  du  père,  niorl  en  coin-  moolrt  pas  eiacte  à  venlrl  ce  soprtme  ref^^ 

ballant  pour  <j"e,  Rome  a  rchg.o.isemmi  drz-voiis  ;  f II.  .u>  tlgunil  guen  maSre  m 

veillé  sur  la  tombe  da  Qls,  et  la  luoiiUx  avec  lo.ubcau  conjugal.        •  H"  m 

*  *  LXXXV.  Jean  II  (l).  —  Les  d«^lails  que 

LXXXIII,  LXXXIV.  Philippe  de  Valoie  et  L"^''^  f  "^"^  donnc^s  sur  In  statue  de  Philippe 
B!unrf>e  d'ih  rnix  (I).  —  Le  coutume  et  les  »    i  "aclcnïent  applicables 

«liribuls  1 0 vaux  chanj^enl  avec  l  avi  ru  inent  ®  ,    P.      I^^"  seule  diirérence.  el 

dos  Valois  au  Irôno.  La  couronne  reinpîace  encore  a-l-clle  bien  peu  d  imporlance,  c'est 
k'S  lleurons  des  anci«?ns  rois  par  «pinUx'  lai-  ^'sago  est  cour  h-leinonl  rosé.  Les 

gps  fleurs  de  lis  ;  celle  do  riiili|-pe  de  \  aiois  'ounls,  «K'pourvus  dex- 

éluil  du  niL'ial  autrefois  ;  on  la  réCobliu  en  P'*"^^"'"-  ^'^^  sn'I,'turv.s  dî  ce  Irinps  ne 
marbre-,  mais  la  forme  ancienne  subsiste,  Le  pas  Ja  conif^araison  avec  ceJles 

manteau  du  roi 
SCS  sncresseurs, 
devant  du  corps 
s'ouvre  sur  ' 

r(5paule  i^ar  un  leniKiu  d  iin  assez  gtos 
Junio,  qui  a  élu  jadis  recouvert  de  mi'lal 
ëmaillé.  La  main  gauche  porte  lo  sceptre, 
qui  a  été  refait  ;  ta  droite  p.iiaît  avoir  tenu 
une  Diain  de  justice.  Les  thevoux  sont  longs 
et  rejetés  en  arrière;  cous  du  front  forment 
un  hourrdfl  suus  le  cen  îo  (io  la  couroitiic. 
Le  un  iilu:»  (.1  la  lèvre  supn  iuuie  sont  imber- 
bes; les  favoris  s'arrètont  à  moiti<î  des  joues. 
Les  traits,  qui  ra|>p:  llout  ceux  do  Ch.u  les, 
comte  de  Valois,  oui  une  expression  Uislo 
et  peu  avenante.  La  chaussure  se  lemune 
on  noinie.  Le  lion  ulacé  sous  les  piedj  est 
sculpté  d*uno  manière  remarquable. 


ti  .''Jg^^^**^"'^'"^*^"^^  restitués  avec  du 

Jefln  II  no  crut  pas,  comme  le  fil  plus 
lard  François  1".  qu'il  lui  fût  permis  de  ra- 
cheter salil>erté  perdue  è  Poitiers,  au  [  rit 

de  fpiclf|iirs  provinrrs  du  royaume,  sauf  à 
luaiujuer  de  parole  quand  le  moment  de 
payer  la  rançon  serait  arrivé.  Il  arail  la 
simplicité  do  dire  que  si  la  bonne  foi  était 
bannie  du  rciie  de  la  terre,  elle  devrait  se 
r.  trouver  dans  le  cœur  des  rois.  Ce  prin- 
cipe, oui  n'a  jamais  ou  beaucoup  de  paili- 

.    ■  «ians  les  cours,  est  aujourd  hui  détini- 

L"s  entrailles  de  Philipj  e  do  Valois  étaient  'ivometil  rayé  de  la  politique  gouvernemeii- 
inhuuiécs  aux  Jacobins,  dans  la  chapelle  de  l^i'^-  Aussi  le  roi  Jean  mourut  il  esi  !  iv  da 
Bourbon,  sous  un  tombeau  de  marbre  noir       parole  à  Londres,  dans  rhùlel  de  bavoie. 


surmonté  d'une  slatvie  en  luai  hre  blanc  ; 
I  épitapUe  donnait  au  prince  lu  litre  de  «raî* 
catholique,  e>.  rapportait  que  c'était  sa  veuve, 
la  reine  Blanche,  qui  lui  avait  fait  faire  ceste 
êépuUurc.  La  statue  érigée  aux  Jacobins 
aura  été  détruite,  h  moins  quo  ce  ne  soit 
une  figure  de  roi  qui  jxute  à  Vcr;-MiIIes  le 
iium  de  Jean  II,  et  qui  lient,  en  eilet,  dans 
la  main  gauche  une  espèce  do  paquet,  par 
lequel  les  sculpteurs  de  ce  temps  désignaient 
les  entrailles  (2). 

Blanche  d'Evreux  avait,  en  premier  lieu, 
été  donnée  pour  seconde  femme,  sous  le 
nom  de  Clémence  de  Huu-iie,  à  Lnu  <;  x, 
sop  aïeul.  C'était  un  incesic  au  i  ieuiierciief 
que  lo  classeineul  nouveau,  opéré  en  1830 
a  fait  lieureuscment  dispi>raitrc.  Celte  reinô 
portait  une  couronne  de  métal,  doui  il  reste 
encore  qui  iiiue^  vestiges.  Le  costume,  les 
atiribuis  et  la  pose  sont  les  mômes  qu'à  la 
siatue  de  la  reine  Jeanne  d'Kvreux,  tante  do 
la  reine  Blanrh    bien  <jiie  les  deux  prin- 
itesses  soient  mortes  à  environ  trente  ans 
d  intervalle.  Hais  nous  avons  déjà  eu  lieu 
de  constater  que  les  eOigtes  étaient  qucl- 

(1)  Mu$ée  dei  mon.  (rançm,      32  et  C6. 

(2)  Voii.  ,Milii:i,  Aeiiquitéê  tMtioitale$.  toin.  IV.  n. 
99,  p.  7U,  pl.  a. 


C'était  un  prince  brave  et  iojral. 

LXXXVL  Jimne  de  France  (3).  —  Colto 
princesse  est  à  peu  près  la  seule  dont  l'clU- 
gie  n'ait  jamais  ebangé  de  noos.  Elle  avait 
autrefois,  vu  commun  !^ypr  sn  mère,  la  reine 
Blanche  d  Lvrcux.  un  load)cau  placé  au 
milieu  de  la  chapelle  do  Saint-Bippolyte, 
et  remarquable  par  les  nombreuses  scu!;ilu- 
rcs  qui  le  décoraienU  Vingl-ouâtre  slaluel- 
tes  en  inarbie  blanc,  disposées  autour  du 
sarcophage,  représenlaii  nt  h  s  ancêtres  et 
la  famille  de  la  rei'ie  Blanche.  Doublet  et 
Germain  Milîet  dé^lf^Mu-nl,  entre  autres  per- 
sonnages, Charles  d'Aiyou,  roi  do  Sicile, 
saint  Louis,  Philippe  le  Hardi,  Philippe  lo 
Bel,  Louis  X,  le  roi  et  la  reine  du  Navarre, 
Phijippe  d'Evreux  et  Jeanne  de  Fronce,  père 
et  mère  de  Blancbe,  saint  Louis  d'Anjou,  et 
quelques  autres  princes  et  princesses  moins 
célèbres.  Il  n'est  resté  de  ce  riche  uionu. 
ment  que  les  deux  ligures  couehées  qui  le 
surmontaient. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Blanche  d'K- 
vreui.  Sa  fille  Jeanne  avait  aussi  une  cou- 

(I)  Musée  dei  monumenit  françaii,  n"  53, 

d)  Voy.  .111  cabinet  des  estampes  de  b  BUtliotliiaMt 

royale,  à  Paris,  un  irés-iniércttant  jiortrait  d«  ni 

Jean,  priiiisnr  Ira». 
(3)  Mmnieieê  vwHumeia$  fraotaU,  n*  S7. 
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été  enlevée.  Elle  n'a    Denis  a-l-nlle  été  sacrifu^o  comme  un  dou- 


ronnc  de  mélnl  qui  a 

poinl  de  voile,  el  sa  coiiruro  es!  tont  îi  fait 
imieilli-  à  colle  de  Marie  d'Espa:^"!»-,  cora- 
tosso  d'Alonçou  (n'  lxxxii).  Ses  uiains  soul 
jointes.  Elle  ne  porte  fwa  de  manteau.  Le 
corsage  ajusliî  sur  la  rolie  1  ■  N  ssus  s*'  tor- 
niine  par  deii](  poinies.  Il  est  seiiié  de  i^etits 
points  de  marbre  noir  simulant  les  mou- 
chelurcs  de  riiermine.  Sous  les  piedSg  dcux 
ciji l'IIS  rongetil  os. 

I/ciiicieniie  épilaihn  du  tombeau  de  la 
reine  Blaïu-ho  et  cff  Ji  a'uie,  s;»  fillo,  a  été 
reproduite  sur  un  niaibre.  en  1819,  et  se  lit 
ainsi  au-dessusde  la  statue  de  Philippe  de 
Valois  : 

Cf  gisient  éunci  <fe  lionne  mémoife  niadune 

Phim  lie  ii  la  gré 
de  Deu  royae  de  France  fille  de  Ptielippc  roy  de 

Nararm  coitle 
da  Eneas  et  de  la  roj  ne  Jebane  fille  du  niy  de 

France 

rojne  de  Navnrre  tle  mn  liesritagc  sa  fk-itie  cs- 
|M«se  jadis  du  rej  Plidipe  le  vrsy  «alheliqiie  et 
madame  Jebsnedk  France  leur  fille  qui  Ifcspas- 

scrent  eesl  a  scavoir 
iatlictemada:!  cJeliiûic  a  Be&icrsje  xi  àoptontlire 
«  coc  Misante  et  iiiici  ladicie  royne  te  quint  jour 

doctobre 

■  ccc  qaatreTiagt  et  xmi  Prie»  pour  elles. 

La  dflfe  do  la  mort  de  Jeanne  de  France 
est  erronée.  Celle  princesse  mourul  h 
Béziers  le  16  septembre  1371  ;  elle  se  ren- 
dait en  Espngnc,  oh  t  l!o  lievoit  éijouser  Ji^an 
d'Aragon,  duc  do  Uitoniic.  Ses  entrailles 
furent  déposées  dans  la  cathédrale  de 
Béziers,  o£i  sa  mère  lui  <^ri!::ea.  un  tombeau 
I>orl6  par  des  |»iliers  Deunlelisés  ;  les  ral- 
vinisles  mulili-nnl  ce  monument  au  %fi' 
siècle,  et  ia  révolutioD  acheva  de  le  dé- 
truire. 

LXXXVII,  LXXXVllI.  Charles  Y  et  Jeanne 
Je  Bourbon  (I).  —  Le  tombeau  élevé  au  roi 

Clur  li  s  V  cl  h  In  reine  Jeatno  de  Bourbon, 
sa  ieiiHue,  iUiua  la  cliapcite  de  Saint-leau- 
Baptiste,  était  historié  de  persoDoeges,  et 
df^rnn^  dr?  d;i;s  d'itrjo  sruljittue  niaginliquP, 
dont  il  n'existe  t*lus  que  du  faiMes  débris 
dans  les  magasins  do  féglise.  Les  statues 
sont  aujoin-îriiui  réunie*:  sur  U'i  socle  pareil 
à  tous  les  autres;  rdii^te  *ie  Charles  V  est 
bien  celle  qui  exislnii  aulrerois  à  S.iint-De- 
Ais,  mais  celle  de  Jennue  de  Bourbon  pit>- 
vient  de  Péglise  «les  Célestins,  où  avaient  été 
inliuiiiét's  les  entrailles,  do  cLdo  icinc.  Les 
premières  éditions  du  cataloguti  du  Musée 
des  moDomeots  fronçais  mentionnent  deux 
statues  de  Jeanne  de  Iloui  boii,  tii  é*'>,  l'une 
do  Sninl'Denis,  l'autre  des  Céle!>lins;  un 
peu  plus  tartL  il  n'est  plus  question  de  la 
preiiiitMO,  et  la  secotidi.'  p.iraît  seule.  Une 
erreur  avait-elle  été  commise  sur  les  calalo- 
goes  anciens?  la  Ggure  extraite  do  Saint* 

(I)  Musée  dct  miMumeittt  (rmiçaiSf  CÛ. 


ble  inutile  T  C'est  ce  que  nous  ignoron.«r. 

Ln  statue  dr  Chai  lc?;  V  est  d'un  tnvrtil  hien 
supérieur  à  celui  des  f|;rurc<»  des  deux  prédé- 
cesseurs de  ce  prince.  I.  i  'èk' sedislingue  par 
une  expres'^ion  pleine  de  iuddcs^o  (  i  d"  di- 
gnité. Les  ciit  veux,  qui  tombenl  dioil  sur  les 
eùtés,  oincnt  des  traces  de  coloration.  Il  ne 
reste  que  l'empreinte  de  la  couronne,  qui 
était  en  métal  La  tunique  et  le  manteau 
Soiit  disiioM'S  cofuiiio  (-('iix  dos  di'U\  nulres 
rois  de  la  branche  des  Valois.  La  sculpture 
des  mains  a  été  très- étudiée,  et  le  travail  en 
est  intéressant  î»  examiner.  Le  sceptre  placé 
dans  la  main  droite,  et  la  main  do  justice 
dans  la  gauche,  ont  été  refaits  en  marbre  { 
ils  Sf  ni  asstijf'ttis  sur  des  tenons  do  ra«prct 
le  plus  ridicule:  ces  attrihul>  devaient  èlru 
autrefois  en  métal.  Le  lion  couché  sous  les 
pieds  est  grossier.  Le  nom  du  smlj  leur  do 
celle  remarquable  st<-ituc  ne  nous  est  pas 
connu.  Peut-être  cependatit  approcherions- 
nous  de  la  vérité  tn  l'allrihuant  a  lienncqnin 
de  Lié^e,  imagier,  qui  reçut  en  13()8  trois 
cents  tiaucs  d'or  en  à-ri)[ii|]ie  s-iir  l;i  somme 
de  raille  à  lui  due,  pour  avoir  fuit,  dans  la 
cathétirale  de  Rouen,  un  tombeau  de  marbre 
.-iMc  statue,  destiné  à  recevoir  le  cœur  de 
Charles  V  (I). 

Les  monuments  de  Charles  Y  /tsicnt  jn  lis 
nondjrouT  h  Pnris;  il  n'en  est  prcscjuc  l  ien 
resté.  Niius  cileroiis  un  bab-reliel  el  uue  sta- 
tue :ni\  tir.inds-Auiçuslins ,  la  statue  du 
port;iil  d"s  (léli  slins  qui  a  été  irausforméo 
en  saint  Louis,  plusieurs  portraits  sur  bois 
et  sur  verre  dans  !e  ntonastère  des  Céles- 
tins, un  has-rriii  f  au-de-'^sus  df  l'entrée  du 
collège  de  Daiuiville.  A  la  talUédrale  do 
Rouen  et  dans  l'église  aldjatiale  de  Mau- 
buisson,  des  lombeaui  ,  surmontés  chacun 
d'une  statue,  renfermaient  le  cœur  et  les 
eiitiaillcs  du  roi.  Trois  stalur-,  qui  existent 
encore  à  Testéricur  u  une  ciiapeiie  de  la 
caihédrale  d'Amiens, représentent  Charles  V, 
son  lils  aîné  le  dauphin  Charles  ,  et  l  ouis, 
duc  d'Orléans,  son  second  tils,  accompagnés 
chacun  d'un  des  grands  personnages  de  la 
cour  (2(. 

Jeanne  de  Bourbon  était  ûlle  d*i  Pi'^rrol", 
duc  de  Bourbon,  qui  péril  à  la  bat^ido  <io 
Poitiers  (3).  Aucune  do  nos  reines  n'a  lais.-é 
meilleure  renommée;  sa  mémoire  resta 
longtemps  après  sa  (uorl  en  bénédiction 
partiii  le  peuple  de  Paris,  si  otiblieitx  d'or- 
iiiiiahe,  el  ai  peu  res[tectueu\  jïu.ir  la  vc.- 

(i)  Devili-E  ,  Detcriiition  des  ivmbtiaux  de  la  ca- 
tlUdrali  de  lîoucn. 

(i)  Non»  lisons  daits  le  tûoie  11  des  Autiauit^s  «« 
hiris,  de  Sauvai,  que  Jean  de  Ssinl-nomain  avait 
scniplé  pour  le  Louvre  une  figure  de  Charles  V, 
liante  de  quatre  pieds ,  au  prix  de  ti  livres  8  sou;» 

>sis  ,  cl  que  dcui  slatiiLS  du  même  prince  et 
de  »u  ren)mc  Jeanne  de  Itourbon  ,  placées  dans 
IVscaliur  du  même  palais,  furenl  payées  k  ridSOirde 
Itî  livre»  pari&i»  b  pié«e,  à  Jcop  de  Liège. 

(3)  La  partie  supérieure  de  la  flslue  posée  «ex 
Jjcobins  liur  le  tombeau  (te  ce  prinrs  a  cié  ron.-c»- 
V  p,  mais  elle  n'a  pas  rc[t.)rii  tlcpiii^  \i\  ilolurc  (tes 
roUls-Augustins.  l  Ile  '■ans  iloiilc  (hiiis  (inolqfu^ 
magasin  ;  ou  uo  |'cu^  vuir  uo  tuoul;>gc  à  Vcrsaitlcs. 
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tus  mlérienres.  La  reine  est  ici  représeotëc 

(Jo  |tliis  [w  lit.;  (.lille  sriri  mari.  Sa  cou- 
rujiiie,  surmoalée  de  huit  fleurs  de  lis,  est 
ÎDcrusIée  d'omements  en  cimleor.  Les  che- 
veu i  ,  maintenus  par  de  légers  conlon?, 
houl  nallés  et  collés  contre  les  teœpes.  Le 
manteau  et  les  deux  robes  ne  diffèrent  pas 
ee  qtio  nnns  avnns  vu  sur  lf*s  slnlues  de^ 
dernières  reines.  La  lobe  de  dessu»»  descend 
de  manière  à  couvrir  entièrement  les  pieds, 
qui  repo-if  >t  stïr  deuï  chiens.  La  iTin in  droite 
lient  un  buijt  de  sceptre  creui,  auquel  s'a- 
daptait, Siins  doute,  une  hampe  de  métal;  la 
main  gauche  serre  contre  la  poitrine  uo  pa- 
quet d  étoire  oui  enveloppe  les  entrailles  de 
la  princesse  (l).  C'est  ainsi  q-ie  les  srulp- 
(eurs  du  ifi*  siècle  distinguaient  les  statues 
platées  sur  les  tombeaux  qui  ccntenaient 
des  entrailli.'s ;  (junnil  lo  tombeau  rmfcrmnit 
itn  Ciuur,  ils  co  meltaicnt  un  aussi  dans  uoe 
des  mains  de  l'effigie,  oorome  nous  en  avons 
la  (<rcuvt','i  la  statue  de  Charles, comte  d*An- 
jou  et  rui  de  Sicile. 

LXXXIX.  Marie  de  fiourbun  (du  monas- 
tère do  Saint-Louis,  h  Pttisf^y  [2j).  —  Mario 
de  Bourbon,  sœur  de  la  rciiio  Jran'ie,  fut 
nommée  on  1380,  nrieure  du  monastère  de 
Poissy,  où  elle  avait  reça  le  voile  en  1351,  à 
l'â^e  de  quatre  ans. 

Apr^s  avoir  gouverné  les  religieuses  de 
cette  illustre  abbajeovec  une  sagesse,  une 
régttlanté  et  une  douceur  admirables  ,  elle 
mourut  le  10  j;;iivier  ri02,  et  fut  inhumée 
daus  lu  tliœur  de  ru^iliso  conventuelle.  Sa 
statue  en  marbre  noir  et  blanc  s'y  voyait 
encore  au  sièele  dernier,  appuyée  contre  le 
pilier  h  droite  de  la  grande  grille,  et  acconi* 
)iagnée  de  coIoniicUes  en  cuivre,  ;>insi  que 
d'autres  ornemeuls  de  même  matière  ;  l  é- 
pi  ta  phe  était  en  vers  français.  Cette  figure, 
qui  a  5on!e  éi  hnp[ii5  ?1  la  destruction  ,  so 
trouve  aujourd'hui  po.«ée  debout  au-dessus 
des  figun^s  couchées  de  Charles  V  et  de 
Jeanne  de  Rourfi'tn.  Quelle  série  d'événe- 
ments étranges  n'a-t-il  pas  fallu  pour  aiae- 
n^r  la  réunion  docesdeui  sœurs  et  de  tant 
d'autres  personnages  que  la  mort  semblait 
avoir  séparés  pour  touiours?  La  robe,  le 
voile,  la  tète  et  les  mains  sont  en  marbre 
b'.Tiie;  le  manteau,  qui  consiste  en  une 
grande  cape  ouverte  par  devant  et  munie 
d'un  capuchon  relevé,  est  en  nmrbre  noir. 
Ainsi  la  différence  des  marbres  reproduit 
Gsacicmcnt  la  couleur  de  chacune  des  por- 

(I)  L';i<1iuin!^tr.ilinn  municipale  de  Paris  a  fiiit 
«Iciriiirc  les  «Icruicrs  dubris  de  Vcglise  dfS  Cûlcstins. 
On  a  découvert  sons  le  pave  de  cri  édifice ,  loiig- 
tciiips  cotivorii  en  écurie,  cl  dans  en  sol  loul  iin* 
prégiié  d'immondices,  plusieurs  un!. 1rs  «épellores, 
enire  autres  le  eaveau  de  iesirne  de  Bourcngiie,  dii- 
rlicsse  de  Betbferd,  fille  de  lean  Sans-Penr.  Une 
holie  de  plomb,  qui  a  clé  recueillie,  p  ir.ut  rei  ftrrnirr 
les  cnlrailles  de  Jeanne  de  Botirhim.  An  ic-ir  pcuir 
plus  do  dcl;{iU,  n»t:siili(  /,  li-  i  i  ili-  .M.  Tlncn y, 
fait  au  nom  de  ta  cointiitiisioii  préposée  aux  fotiillcs 
cxcculécs  d:inft  celle  ancienne  maison,  en  Itl7*l8l8, 
Cl  inséré  au  tome  !•%  col.  Hid  et  .suiv. 

(2;  IfiM^e  dn  moaanwal*  {rnnç  t'n,  ir  458. 
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ties  du  costume.  Les  mains  sont  jointes:  k 
pose  est  simple  et  naturelle;  la  tète  n'a  pas 
une  bien  grande  élévation  ,  mais  elle  porte 
rexpressioQ  de  la  douceur  et  de  la  raode.«tie. 

Marie  de  Bourbon  s'était  montrée  géné- 
reuse envers  son  monastère.  C>q  vantait  en- 
tre  tous  ses  dons  un  nagniûque  ostensoir  en 
or,  pesaii!  trriitp^ix  marcs,  tout  couvert  de 
pierreries  el  suuleuu  par  six  figures  do  na- 
iriarches. 

XC.  Léon  de  Lusignan  (<ics  Célestfns'  de 

Paris  [f  p.  -■  C'est  sous  Ta  protection  de  son 
titre  royal  que  Léon  de  Lusignan.  dernier 
roi  de  la  Pelrle-Arménie,  a  obtenu  Phonneur 
d'avoir  fon  rfil^ne  k  Saint-Denis.  Charles  V 
avait  iail  k  ce  prince;  détrôné  un  généreux 
accueil,  et  Charles  VI  le  fît  inhumer  avec 
une  pompe  extraordinaire ,  dans  l'égliae  de» 
Célestios. 

La  statue,  qui  pr  ovient  de  son  lonnbeau. 
s'accorde  parfaitement  avec  le  |»oi  liait  que 
nous  trouvons  de  lui  daus  1  histoire.  11  est 
petit,  mince,  distingué  de  tournure  ;  il  a  les 
irnits  fins  et  spirilnels.  Une  barbe  courte  el 
lourehue  lui  couvre  seulement  le  menton; 
ses  cheveux  sont  taillés  à  la  mode  du  ini* 
siècle.  La  robe  est  longue;  le  manteau  s'at- 
tache sur  l'énaule  droite  par  une  boucla 
arrondie.  Des  fleurons  garnissent  la  couronne 
que  des  incrustations  en  couleur  décoraient 
aussi  primitiveiTient.  Le  sceptre  fleurdelisé 
que  porte  la  main  droite  est  moderne;  l'an- 
cien ét.iit  déj?i  eassé  quand  Millin  Ht  dessiner 
Id  statue,  en  1790.  La  main  gauclie  tient  une 
paire  de  gants,  sorte  d'attribut  qui  so  ren- 
contre assez  fréqiMmment  sur  les  raonU' 
ments  dès  le  temps  de  saint  Louis.  Deux 
petits  lions  soulienni'Pt  sur  leur  dos  les 
pieds  du  prince.  La  tombe,  en  marbre  noir, 
sur  les  bords  de  laqneHe  se  Ut  l'inseriptioa 
originale,  a  été  oubliée  dans  les  nin.'  isir  s  à 
l'époque  du  placement  de  la  statue.  Ou  a 
donc  fait  tomhe  et  inscription  nouvelles. 
Nous  donnons  répitafibe  (l'aprè.s  la  tombe 
ancienne,  qui  sera  unjour  réunie  à  la  statue; 
la  copie  moderne  contient  plosietirs  Jnesao» 
titudes» 

Cf  gi»t  très  noble  c(  cxcellSl  prince  Lyon  dtf 

Li7in-nf  tjiiît  roy  Ju  rnynume  d.\ruicni«  qui 
rt-iii  l'jittca  Dieu  a  Paris  le  xxix  jour  de  aovêbr« 

laii  de  grâce  u  ccc  im.  et  xiit.  Pries  paur  loy. 

XCI,  XCII.  Chartes  Vf,  Isabeau  de  Ba- 
vière (2).  —  La  mort  avait  réuni  ces  deux 
é|)0ux  sur  un  tombeau,  qui  était  décoré 
aver  la  même  l  iebcsse  que  celui  de  Char- 
les V,  et  qui  oecupait ,  dans  la  chapelle  de 
Saint-Jean -Baptiste,  une  construction  dis- 
posée en  horS'd'CBttvre,  tout  exprès  potir  le 
recevoir. 

Aujourd'hui  les  deux  statues  se  trouvent 
séparées  rune  de  l'autre  par  le  monument 
considérable  de  Louis,  duc  d'Orléans. 

(t)  Mut/e  dMWMtlMWIlK  franfvf,  n»  6^. 
(â)  Mutée  demummmêntê  frai  (ait,  n*  81,  SL 
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La  cûurutme  de  CUailus  VI  a  été  rofaite 
sur  \e  môme  oiodèle  que  celle  de  Philippe 
de  Valois.  Un  coussin  ^arni  de  ses  glands 
soutient  la  tête.  La  luniquo  est  longue  ;  le 
inaiiteau,  muni  d'un  |»ctit  colk'l  r.ibiitlii, 
avait  pour  attacbe  sur  l'épaule  droite  une 
boucle  en  eoivre  qui  n'eiiste  fiUis.  Les  che- 
veux sont  courts  cl  coupés  au-dessus  des 
oreilles.  Lo  visage  osl  entièreraent  dégarni 
de  barbe  ;  les  traits  sont  lourds  et  vulgairos, 
mais  modelés  avec  unn  v{>ni6  qui  dépose  en 
faveur  de  leur  resseroblanco.  Le  sceptre  et 
la  malo  de  justice  doivent  è;re  imputés, 
comme  tous  les  autres  altributs  de  ce  genre, 
è  une  restauration  moderne. 

La  statue  de  la  reine  Isabeau  a  été  sculp- 
tée avec  un  soin  reinartpmhle  jtisqnc  dîins 
les  moindres  détails  du  costuiuc.  Elle  porte 
un  double  voile  qui  enveloppe  entièrement 
Je  contour  de  la  face,  le  front  et  le  menton. 
Le  Toile  de  dessus  est  froncé  è  Irès-petiis 
plis  sur  le  dpv.ml  de  Li  tôle  et  sur  les  côtés 
du  visago;  il  s'allaclie  au  voile  do  dessous 
par  deut  longues  épingles.  Les  traits  en 
6oil!i(^  sur  CL'I  e'»r;iilriMin  iil  pli^^s^  d  (■iiiiiiii'j 
collé  à  la  peau,  produiiionl  u  i  efrut  très-sin- 
gulier. L'expression  delà  pliysionomie est 
d'ailleurs  p.ir  (  ilr-ni^mo  d'une  originalité 
bizarre.  La  couronne,  rehaussée  de  quatre 
fleurs  do  lis,  qui  dltenient  avec  quairecroif* 
est  rnndernp,  ainsi  que  ie  sceptre  surmonté 
d'un  feuillage  de  ftin.  I-c  inaideauet  les  ro- 
bes n'ont  rien  que  dOidinair.';  (  "est  le  môme 
costumo  que  celui  di  Jeanne  de  Bo  rbm. 
Deux  petits  ba:>^cls  sont  assis  sous  les 
pieds.  ;-»•'• 

S-Tuval  îivriit  lu  dans  les  rotïistrcs  flo  la 
chambre  des  comptes,  et  il  r.i[»(»ort(!,  au 
tome  II  de  ses  Antiquités  de  Paris,  qu'une 
somme  de  1.200  livr  s,  prix  de  l'ccquisilion 
de  la  bibliothèque  de  l.h.irles  V  par  le  duc 
de  iJiMjfor  l,  fut  remise  h  Pierre  Tfniri,  en- 
trepreneur du  t(^beau  de  Charles  VI  et  d'I- 
sabeau  de  Bavière.  i 


XCIII,  XCIV.  Charles  F//  et  Mmit 
d'Anjou  (i).  —  Le  tombeau  de  Cli.irles  Vil 
el  do  la  reine  Mario  d'Anjuii,  sa  fem- 
me, était  moins  orné  que  ceux  do  Char- 
les V  et  de  Charles  VI.  D.'ux  d.iis,  d'un 
beau  travail ,  se  Irouvaicnl  seuientont 
pla(  és  nu-dessus  des  figures.  Ce  moDUment 
l'ut  brisé  en  1793;  les  mutilations  que  subi- 
rent alors  les  deux  statues  furent  telles, 
qu'on  ne  put  en  conserver  que  les  bustes. 
M.  Lcnoir  nous  apprend,  dans  lo  catalogue 
de  son  musée,  qu'il  Ait  obligé  de  faire  res- 
taurer par  le  sculptetir  Ri  auvallot  ces  fr.ig- 
nienls,  qui  étaient  eux-mêmes  fort  emlom- 
magés.  Le  (ravai)  de  réparation  a  été  exécuté 
d'une  manière  très-convenable. 

Comme  aux  Petits-Auguslins,  des  colon- 
nes de  marbre  provenant  du  chAteaudeGail- 

lorî  Sf-rveot  de  Stlfïpor!'?  :r:\  lipux  busteS. 
Siï  lleurs  lie  lis  el  de  noiubi  ruses  pierreries 
décorent  la  couronne  du  roi«  Les  cheveux 
conservent  à  peu  près  leur  longueur  natu- 

(1)  Mvtie  d«$  Jftfmnirmri  frétait,  nr  8S  et  87. 


relie  et  floltenl  eu  arrir^re.  Lo  visage  est  im- 
berbn,  grarient  et  j.  laio,  bien  que  Char- 
les VII  ait  v.'cu  près  (le  soixante  ans.  Les 
sculpteurs  du  moyen  ége,  au  lieu  de  copier? 
comme  les  nôtres,  les  rides  do  la  vieillesse, 
les  nisosilés  delà  peau,  el  mille  autres  ae- 
cidentî,  de  ce  genre,  choisissaient  avec  goût 
la  plus  belle  époque  de  la  vie  du  personnage 
ou  Us  étaient  chargés  de  représenter;  ils 
le  roonlniient  tel  qu'il  avait  drt  être  dans 
toute  sa  force  et  sa  virilité.  Le  manteau  de 
i^nanes  vu,  autant  rpir  nnt)«5  pouvons  en 
jng^^r  par  le  col  qui  est  droit  et  boutonné» 
n  avait  pas  la  rurmc  forme  que  ceux  des 
rois  précéd'-nls;  il  se  raj-proelmii  s,-,ns  dnute 
delà  coupe  des  manteaux  royaux  de  l^uis 
MI  et  de  François  1". 

La  couronne  de  Marie  d'Anjou  e*:!  i.areilto 
»  celle  de  Charles  VIL  Le  voile  qui  enve- 
loppe foute  la  tôle,  va  se  rattacher  à  In  robe, 
de  manière  à  ne  laisser  voir  absolument 
ane  les  yeux,  le  nez  et  la  bouche.  L  élolla 
de  la  rnbe  forme  sur  la  poitrine  des  plis 

Une  i»irtio  du  VOtle 
resté  libre  flotte  sur  les  éj)aules. 

^  Les  noms  du  roi  et  de  la  reine,  el  les  da- 
tes de  leur  morts,  ont  été  gravés  aux  Pclits- 
Augustins  sur  les  fuis  des  deux  colonnes  ; 
lis  s  y  lisent  encore.  Ces  colonnes,  dont  la 
forme  est  cylindrique,  ont  des  liages  octogo- 
nales. Les  rhapiiaux,  travaillés  avec  beau- 
couj-  de  (î.'Iir;<tesse,  sont  décorés  d'arabes^ 
ques,  de  feuillages  et  d'oiseaux  ;  adhérente 
è  la  corbeille  dans  toutes  ses  parties,  l'orne» 
^^mentation  n'a  pas  souffert  (1). 

XCV.  Louis  XI.  —  Au  XVI' siècle,  les  cal- 
vinistes jelèrunt  dans  la  Loire  les  restes  de 
Louis  XI,  el  détruisirent  son  tombeau  do 
bronze.  apr6s  avoir  pn'llé  l'é..;!] se  de  Notre- 
Dame  de  Cléry,  oui  renfermait  la  sépulture 
de  ce  prince,  un  nouveau  monument  de 
marbre  fut  élevé  à  Louis  XI,  en  1G22;  il 
existe  encore  et  porte  la  signature  de  Mi- 
chel Bourdin,  sculpteur  d'Orléans.  Nos  lec> 
leurs  nnus  sauront  gré  de  leur  mettre  sous 
les  yuux  la  description  que  La  Fontaine  lit 
de  ce  tombeau,  en  1633,  dans  unelettre  qu*il 
écrivait  ^  sa  fi  inme. 

«  Nous  nous  anéldmes  5  Cléry.  J'allai 
aussitôt  visiter  l'église;  c'est  une  collégiale 
assez  bien  reniée  pour  un  bourg.  Louis  XI 
y  est  enlerré.  On  le  voit  à  genoux  i>ur  sou 
tombeau,  qualre  enfants  aux  coins;  ce  se- 
raient quatre  anges,  si  on  ne  leur  avait  pas 
arraché  les  ailes.  Le  bon  apOire  de  roi  fait 
là  le  saint  homme,  et  il  est  bien  mieux  |iris 
£ue  lorsque  lo  Dourguignou  le  mena  à 


(1)  Clwrit'sVlI  nioiiriil  en  14G1.  D(S  rcnsfi^Mii^- 
niciUs  puises  par  Sauvai  dans  les  comptes  onlinuires 
de  la  prévoie  de  Taris  {Anluiuil  ê  tf«  J'an'c ,  I.  Il, 
p.  r)75)  prouveiii  uu'eo  litiS  dt*  ouwrietê  imttwn 
de  pierrê  H  images  tettf^irofeitf  de  murin  et  de  piene 
la  i>cnlplurc  de  feu  te  roiJ'h(irtf%,  deriner  hcipnsté, 
dan%  l'hottel  de  la  reine  ptèt  S.iini-i'iiu( ,  $oui  l» 
fsiferM  tfa  prétm  de  la  {«Maine  m  tteu. 
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Je      lrn::v;u  I.i  iiiin.'  irnn  n'i'ois  : 
Ainsi  l'uioit  ce  prim  e  ilniil  la  vie 
DoU  remnenl  servir  «Texeinple  aiu  rots, 
m.     Uab  pourrait  éire  en  quitijuc»  poims  suivie. 

«  A  ses  genoux  sonl  ses  Heures  et  son 
rhapek't,  la  nmn  de  jnsliro,  sou  sfci  lri^, 
son  chapeau  et  sa  Notre-Dame  ne  s;iis 
comment  le  sfataaire  n'y  a  pas  mis  le  pré- 
\  M  Ti  istaiit,  le  tout  c^t  m  inni  bre  blfloc  et 
lu'.-i  paru  d'assez  bonne  main.  i> 

Pendant  la  rérotulion ,  le  tombeau 
Louis  XI  f  it  mutilé  avec  fureur  pnr  h's 
habitants  du  Clérj.  La  tôle,  dont  r«'X|>r(iS- 
slon  est  remarquable,  fui  séjnrét!  du 
rorps  (I)  cl  rntipi^iî  en  trois  parties.  Après  de 
1  »ngues  reclierciu's,  M.  Lenoir  parvint  à 
réunir  les  débris  du  monumciil  et  le  Ut  res- 
tniiror  potir  le  musée  des  Pctils-A iigns- 
tins  [-l).  Eu  1817,  le  conseil  luunicii  «1  il« 
(Iléry  ayant  exprimé  le  vœu  de  voir  rétablir 
re  tombeau  dans  l'église  do  la  oommiinc,  le 
ntini^lrc  de  l'intérieur  en  otilouua  la  res- 
titution immédiate.  Nous  l'avons  vu  dans 
la  nef  de  l'église  do  Notre-Dame.  A  l'ex- 
ception du  chapelet,  de  la  main  de  justice 
cl  du  sooptre,  que  nous  ri'v  avoiis  pris  rctnm- 
vés,  la  statue  du  prince  elles  quatre 6nnu)is 
qui  l'accompagnent,  sont  tels  encore  que 
la  rontviinc  I(;s  o  drcrils.  La  disf»osition 
des  ligures  est  à  peu  [irès  la  même  ici 
qu'elle  était  au  tombeau  de  bronze  de 
Charles  VIIÎ. 


le  eisi-au  a  été  contraiul  de  passer  sans  j 

pouvoir  mordre. 

XCVI-CI.  Tombeau  de  la  maison  d'Or- 
léam  (des  Célestins  de  Paris  |1]  ).  — Louis, 
duc  (roi  lt'îiris.  ce  second  fds  de  Charles  V. 
dont  iu  iin  l'ut  si  IraKique,  reposait  snns 
monument,  sons  rautel  d'une  chapelle  qu'il 
avait  fn-îtiée  et  rif^^hcmcnt  dotée,  î»  Paris, 
dan-5  i  t  glisedes  Celeslins.  Louis  XII,  qui 
était  pelit-fils  de  ce  prince,  lui  consacra,  en 
ISOï.  un  superbe  mausolée,  dans  lequel  il 
lit  inhumer  aussi  les  corps  de  son  aïeule 
\  .ikiiiino  de  Milan,  de  son  pére  Charles, 
duc  d'Orléans,  et  de  son  oncle  Philippe, 
comte  de  Vertus.  Ce  tombeau  s'élcTail  ao 
milieu  d'une  grnnde  (Impclle,  dite  în  rh.i- 

Sclle  d'Orléaos  ;  il  étail  entouré  d'une  fuule 
'autres  monuments  ftinéraires  dont  le  réu- 
nion fiirrnail  un  des  i-In.ç  précieux  musées 
du  monde.  C'était  la  stntue  de  ramirni  Phi- 
lippe de  Chabot,  sculptée  parlean  Cousin, 
le  groupe  des  Troi^  ("i  l es.  œuvre  de  (îer- 
main  Pilon;  les  coicjiines  d'Aruie  de  Mont- 
morency,  de  François  II  et  de  Tinioléon  de 
Brissac";  l'ohélisque  des  Longuorille,  tout 
ciselé  de  bas-reliels  et  tout  environné  de 
statues;  le  tombeau  de  René  d'Orléans,  dotii 
nous  décriions  un  reu  plus  liiiu  les  ndmj- 
rahles  fragmenis,  d  eiilln  celui  do  lieari, 
duc  de  Kohan,  dont  Michel  Angier  était 
l'auteur.  La  dispersion  des  sculptures  qui 
composaient  ctt  ensemble  sans  pareil,  et  la 
destruction  de  la  rlin|)f  Ile  qui  les  renft-r- 


Soinl-penis  ne^rossèdede  Louis  XI qu'une    mait,  sont  un  des  plus  monstrueux  actes  de 

^^^^^^  j.^     ^^^^  ^^^^^ 

Le  nom  du  sculpteur  h  qui  Louis  XII  COI»' 

fia  l'exécution  du  mausolée  de  se>  onri'trcs, 
ne  nous  est  pas  connu.  Nous  inclinans  à 
croire  que  le  travail  de  ce  toonumeni  npi^r- 
tient  k  Péeuh'  italienne  de  la  lîoriaissiuue. 
Antérieur  d'environ  quinze  ans  au  tombeau 
de  Louis  XII,  îl  acc<iso  un  style  beaucoup 

1)Ius  nvnncé  dans  la  voie  de  l'art  nioderne. 
.a  disposition  en  étail  origin.ile.  Un  va^te 
socle  quadrangulaire,  entouré  de  colonnelles, 
de  niches  et  de  figure:',  portail  les  d' ux  sta- 
tues couchées  de  Charles,  duc  d'Orléans,  ei 
de  son  frère  Philippe,  entre  lesquelles  s'é- 
levail  un  sarco[i!i";;e  surmonté,  (ies  statues 
de  Louis  et  du  Valeutine.  Le  monuiHCtil 
avait  ainsi  deux  ét.-igi  s  ;  les  plâtres  moulés 
que  nous  possédons  au  Louvre  du  mausolée 
du  roi  d'Espagne  ,  l'hilippo  le  Beau , 
poiirraie!it  conner  une  idéoassez  eucle  da 
l'ensemble  de  lelui-ei. 

Le  tombeau  des  d'Orléans  fut  porté  aux 
PelitS'Augustins  avec  tous  ses  ncressoires; 

il  n'en  a  pas  moins  perdu  sa  forme  ancienne 


effigie  en  jiierre  factice,  moulée  sur  un  buste 

(pii  passait  pour  authentique  ft  (pii  aurait 
éié  apportée  de  Cléry  au  Miisée  des  niono- 
lueiits  français  (3).  Cette  sculpture  neressero- 
Me  nullement  a  la  sintuo  dont  nous  venons 
«le  ()arler;  mais  elle  rappdie  parfaileuicnl 
tous  les  fiorlrnits  connus  de  Louis  XL  Le 
«  araetéro  singulier  du  prince  se  |  eitil  dans 
les  traits  de  so:i  visage.  Lu  vêlciueul  con- 
siste en  une  r.spéce  de  casaque  à  niaii(  h(  s 
•sur  laquelle  s'étalent  les  co(juilles,  les  tor- 
sades et  le  médaillon  du  collier  de  l'ordre 
<i  ■  >aii!t-!\Iit  liel.  I,a  téte  est  couverte  d'une 
t  oiiTe  avec  un  bonnet  en  fourrure  pnr-dcssus; 
(î'fst  au  cOlé  droit  de  ce  bonnet  (jue  se  trouve 
jittachée  la  fameuse  Nodo  Daine  à  I.Kjiielle 
le  roi  adress.-iit,  quand  il  avait  peur,  de  si 
ferventes  prières. 

Le  buste  a  (lour  sui'i  orf  une  eol.mne  en 
pierre  qui  vient  du  <  hAïunu  du  Caillou  ;  elle 
est  scul|>lée  de  petits  personnages  posés 
d.iiis  (Il  s  niches,  d'orni)i\».qucs,  de  feuilles, 
d  uibjaux  et  do  mascaions.  La  pierre  du 
cette  colonne,  comme  toute  celle  qui  fut 
eiîiiilovi'e  au  palais  du  enriJiual  d'Ainhui^^e, 


KiiKu  iil  des  rognous  de  silex  auprès  desquels    et  son  aspect  primitif.  De  ses  membres  dis- 
persés on  a  composé  trots  monuments,  dont 


(1)  C'éLait  nt.e  manière  «Pexécution  pnslliiinie.  A 
1:1  S(»r!n)ni)e ,  tU-a  buiirre:iitx  de  <a<î:ivri*<»  trnncliù- 
rmUiirssi  1.1  l/'lc  1 .11  iImi  iI  fie  iticlic!icii ,  dont  le 
rorps  s'eiail  nMiscrve  tiil:u  t  iLiiis  son  ceit  tieil. 

ii)  Miisi'f  des  monuments  {rsnrai»,  n'-i'l. 

(3)  Catahfpie  de  ee  Muaée.  n*  443.  Le  buste  n'a 
l^KirN  cisim  aiienne  collection  pabli«|ue:  Il  est  tana 
tlotilc  cnioui  daM  que^ne  niagasin  roj.il. 


le  plus  consi'léralile  a  reçu,  avec  les  stotties 
de  Louis  et  de  \  aleniine,  la  meilleure  pariie 
xles  sculptures  .-secondaires.  Vingl-quaire 
Statuettes  représentant  les  douze  atiétres 

(I)  Umie  4n  Mmtmiaê  franfai*^  n**  77, 7B 
cl«). 
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et  douze  martyrs  rem | «lissaient  tes  niches 
du  grand  socle  ;  quinze  do  ces  ilgurcs  seule- 
ment sont  en  place  aujourd'hui  ;  nous  igno- 
rons (]ucl  a  pu  être  ie  sort  des  neuf  autres  ; 
nous  croyons  cependant  (jit  il  »;n  existe  e?v 
rore  quelques-unes  au  miliou  de  la  multi- 
tude d'objets  de  toute  esjièco  enlnssés  con- 
fusément dans  les  magasins  de  IVglise. 

Les  eflîgics  de  Louis  de  Franco  et  de  sa 
feniiiu  \  Imtino  reposent  sur  un  \A  cou- 
vert d'une  draperie  à  losanges  (1curdel:s<^es. 
I>eiiT  coussins  ornés  d'etitrelaes,  de  glands 
et  «le  mascarons,  sont  posés  sous  la  hMe  de 
chaque  personnage.  Des  traces  d'azur  et 
d'or  se  voient  encore  sur  les  coussins  et 
sur  la  draperie.  Le  duc  f  orlc,  cnrmiio  In  du- 
chesse, unie  couronne  incrustée  de  pierreries 
et  sunnomée  d*ttn  rang  do  perles,  séparées 
les  unes  des  autres  par  de  pet  tes  pointes. 
Tous  deux  ont  les  cheveux  longs  et  rejelés 
en  arrière,  les  yeux  fermés  et  les  mains 
jointes.  Leurs  traits  beaux  et  réj^uliers  ont 
été  soii^muscnicut  uiodt'Jés.  Un  large  d 
long  manteau  h  chaperdn  d'hermine  cl  5 
manches  pendantes  descend  jusqu'aux  pieds 
du  prince  et  laisse  b  peine  voir  la  tunique. 
L;i  cli.-iussuro  se  Icrniiiie  carrément.  Un  tout 
petit  lioD  est  posé  sur  les  derniers  pans  du 
manteau,  un  peu  au-dessus  des  pieds. 

Vnlerilinc  scruljltî  doriiiir  d*uti  roinrncil 

{misible  auprès  de  cet  époux  dont  ia  luorl 
ai  causa  de  si  toucitants  regrets.  La  tète 
serait  irréprodinlile  si  un  léger  défaut  du 
marbre  et  une  surle  de  contraction  h  la 
lèvre  supérieure  n'en  altéraient  la  beauté. 
La  rohn  est  Irès-lon^'ue  ;  tin  surent  d'hrr- 
mine  serre  la  t4iille  et  s  arrondit  sur  U  s  han- 
ches. Un  chien,  posé  sous  les  pieds,  regarde 
liistenient  sa  maîtresse  (f). 

Ltjs  deux  grands  côtés  tlii  sot  io  «pù  sou- 
lienl  les  statues,  sont  revêtus  d'une  partie 
de  l'arcature  dont  le  tombeau  priinilif  ét.iit 
entouré- Chaque  côté  coiiiiuxnij  cinq  an  «des 
ou  niches  (  Oiitenajit  un  pareil  nombre  de  11- 
gurines.  L'arciii lecture  en  est  exquise.  Des 
guirlandes  ornent  les  pieds-droits  et  les  ar- 
chivoltes; des  côluuiieues  c.iutielées,  h  cha- 
piteaux composites  portent  une  coniiehe 
du  travail  le  plus  élégant.  Les  nielles  s'arron* 
dissaienl  nutrefois  e!  se  teriiiuinietil  en  ro- 
quilles  ;  aujourd  hui  elles  n'ont  plus  que  des 
Jbnds  plats.  Ces  fonds  ont  été  faits  avec  des 
plaques  do  marbre  noir  arrachées  h  d'autres 
monumeiiis,  et  au  revers  desquelles  sont 
encore  gravées,  comme  nous  avf)ns  été  à 
môme  tie  nous  en  assurer,  des  inscriptions 
en  lettres  gothiques.  Les  >laLuetles,  dont  le 
travail  est  médiocre ,  représentent  huit 
aiiûtres,  el  les  deux  saints  diacres  Lniirent 
et  Vincfint.  Les  apôtres  sont  tous  vélus 
(l'une  rol)o  et  d'en  manteau,  chaussés  de 
sandal<  s,  ei  barbus,  h  i'exeeptiun  do  saint 
Jean.  La  pbqiartdes  attributs  qu'ils  tenaient 
ont  été  refaits.  On  ne  rccotinatt  d'une  ma- 

(I)  Le  corps  de  Valpnlînc  n^posa  de  Ii03  ù  i  rioi 
d.iiis  l'éjîliai'  Cotiî.  Iit  i  s  lit-  lîlnis,  sous  tiii  loin- 
beau  (le  cuivre  <icc(jr(î  d'une  dlijjic  cl  poric  par 
gtiatre  lions;  en  monaïucnt  «  été  ftMidu. 
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nière  certaine  que  saint  Paul,  saint  lean  et 

saint  Jacques  le  Mineur.  Les  deu\  diarres 
sont  en  dalniatique;  un  agneau  pascal  avec.  " 
le  nimbe  croisé  et  l'étendard,  est  figuré  sur 
le  vt^tement  de  s  n'iit  Laurent  ;  sur  celui  de 
saint  Vincent,  U  y  a  un  saint  nom  du  JésuS 
au  milieu  d'un  soleil  rayonnant. 

Le  musée  des  Petils-Augnslins.  d'.ibnrd, 
jiuis  la  restauration  de  Saint  Denis,  ont  sali 
ce  nioiuiinenl  de  [dates  inscriptions  profon- 
déœent  taillées  dans  le  marbre.  Des  plaques 
do  marbre  blanc  le  plus  couimun  rcnipla- 
cent  l'arcature  h  la  tète  el  ;  u  [lied  du  socle. 
Deux  tietits  écussons  en  marbre  noir,  tirés 
desCéleslios,  ont  élé  rapp<irt<f^  du  côté  des 
pieds  ;  l'un  est  Masount'-  des  aruu-s  ti'Or- 
léan."*,  l'autre  écarlelé  d  Orléans  el  dcMdan, 
qui  çsl  d'argent  h  la  guivre  d*azur  oooronnée 
d'or,  issante  de  «"«'ules  ;  des  Courotmes Sttr- 
monlenl  ces  armoiries. 

Le  tombeau  du  comte  de  Vertus  ne  con» 
siste  qu'en  un  >ocle  de  marbre  noir  mo- 
derne et  dépourvu  d'ornementation.  Le  cos- 
tume de  la  statue  ne  ditlèrc  en  rien  de  celui 
de  Louis,  duc  d'Orléans;  les  accessoires 
sont  au>si  les  mômes;  seulement  le  c(milo 
n'a  pour  couronne  qu'un  simple  bandeau 
semé  de  pierreries.  Un  écusson  de  marbre 
noir  aux  armes  d'Orléans,  de  même  ori- 
gine que  et  u\  qui  Ont  élé  cités  jdus  haut , 
se  voit  aussi  au  pied  du  tombeau.  L'animal 
I»o5é  sur  les  jambes  du  prince  est  «ne  espèce 
d'Iu  rtii i I  I' . 

Ciiarics ,  duc  d'Orléans,  a  laissé  un  nom 
illustre  dans  les  lettres;  ses  poésies,  qui 

tiennent  un  des  premiers  ran;;s  p;iriiil  les 
œuvres  du  xv*  siècle,  atlcstcni  une  facilité 
de  style  et  une  délicatesse  dVsprit  peu  com- 
munes. Ce  |!rincc  passa  une  grande  parlio 
dosa  vie  en  Angleterre:  fait  pr.sonnier  en 
U15,  h  la  bataille  d'Azincourt,  il  ne  rentra 
en  France  qu'au  bout  de  vingl-cinq  ans.  Son 
effigie  est  pareille  à  celle  do  son  père  |)our 
tous  les  détails  de  costume  et  d'ornemenla- 
tion  ;  la  tôle  a  encore  plus  de  lier u lé  et  d'é- 
légance. Comme  ccilles  des  troài»  autres  sta- 
tues, les  nuuns  ,  ijui  l  iaient  travaillées  avec 
beaucoup  de  soin,  ont  été  grossièrement 
restaurées.  Un  polit  i  or» ,  irès-biea 
sculpté,  qui  se  trouve  i)osé  sous  les  l'ieds  du 
prince,  rappelle  l'institution  (>ar  Charles 
d'Orléans  d  un  ordre  do  chevalerie  dont  col 
animal  était  l'emblème.  C'est  i>our  la  mémo- 
raison  que  ie  porc-épic  se.  rencontre  souvent 
dans  les  monuments  do  Louis  Xil. 

Uite  suite  de  einq  arcades  en  marbre  (jul 
proviennent  de  l'aneien  mausolée  des  Céles- 
tins  ,  fonne  le  devant  du  soele  de  la  slalue» 
Jslies  sont  en  tout  semblables  à  celles  (|ue 
nous  avons  décrites.  Saint  Pierre,  qui  lient 
ses  (Irux  clefs,  saint  Jean-Baptiste,  vèltt 
d'une  tuni(j.ue  en  peau  de  bûle,  et  trots  autres 
slatuclte.<t  représentant  dos  apôli  es  ,  se  tien- 
nent dehoui  soLJs  les  arceaux.  La  ligure  do 
sainlJean-Iiaplislcestla  meilleure  de  toutes. 
Les  (lualre  apôtres  ici  placés  complètent  avec 
Il  s  huit  de  l'autre  partie  du  tombeau  le 
nombre  du  douze,  lin  écusson  de  lUarbre 
noir  a  élé  cucaslré  &  Teilrémitédu  socle; 
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il  est  mi-pnrtî  d'Orléfliis,  et  d'autre  port 
.   écartelé  de  France  ancien  et  ili^  Milan. 

Deux,  colonnes  octogonales  en  marbre 
blAnc  acronipagnent  le  monument;  elles 
t^tnifnl  destinées  à  rerevoir,  pour  la  conti- 
iiualion  de  la  s<5ric  dos  rois,  les  bustes  de 
Charles  VIII  et  de  Louis  XII.  La  place  oc- 
cu|>t'e  d.iriK  le  caveau  royal  par  les  cercueils 
de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette,  cor- 
respond exactemeut  au  c4îûolaphe  de  Charles 
d'Orléans. 

Trois  iii*;cri()liûns  gravées  sur  marbre  noir 
en  lettres  golliiques,  faisaient  en  vers  et  rn 
prose  l'hisioire  du  tombeau  dans  I?»  chnpcllu 
(les  CélfStins;  leurs  encadrements  compre- 
naient les  éciissons  que  nous  avons  eu  à 
mentionner.  Les  fragments  d'une  de  ces 
inscriptions  se  sont  vus  longtemps  dans  les 
drcoMjbrcs  du  chantier;  les  deux  autres, 
conservées  avec  plus  de  soin,  se  lisent  main» 
tenant,  la  première  na-dessos  de  Tenigie  du 
fioiiile  (io  Vertus ,  la  scitiikIo  .•iii[n  ès  de  la 
statue  du  duc  Charles.  Nous  en  donnous  le 
telle  entier  t 

Luiiotiicus  ret  XII*  qt^cii 
perpétue  et  meinorie  perenei 

ill■lsl^i^simoruln  prtn(-i]Miiii 
Lndoiifci  nvi.  V.iiefiline  ;ivie. 
Kamli  patris  |iiisMiiioriiiii 
liieiitissImOrqî  parauum 
ac  Pbilippi  pairui 

rdiciter 

M.  ye.mi. 

Unr  tei-iiii)  illiislris  pario  Liiiiotiicc  srpiilclire 

Jucia  Valeiitinc  coitiugi»  ossa  cubaiil. 
Emerlio  insnbris  tibi  iura  ducalîe  sceplri 

Tradim  iogiiiititi  prcmia  datis  oraai. 
Siilji:iccl  el  Can  lo  cbusiu  tû  fralro  Ptiilippiu 

hidila  iani  ite^iri  pigitora  bina  (bori. 
MagniOeas  Carolo  jiaicens  Ludookes  «Il  atio 

Hcc  posiili  Inrga  bnsin  siiperbs  mana. 
Sfort  indoni  irii!i;,'iin  pcpiilit  qui  ex  sode  Ijrainuili: 

£(  sua  qui  siciibs  sub  biga  misil  opes. 
Ut  lantos  de6or.ilft  ducei  Aitrdn  iaciat  : 

Gdiiea  tkllleseeptra  lenetti  lument  : 

eu,  CUL  Caveaux  det  Condés.  Cercueils 
d'mcirns  rois.  —  Comme  auprès  de  la  slaloe 

de  H(ii,'ii*'S  Cnpet,  nti  rommencoment  de  la 
galerie  absidalo,  nous  reiiconlrercms  ici,  à 
l'autre  extrémité  de  la  même  galerie .  \i\n- 
Sic'irs  petites  s;it!es;  ploii.^os  diuis  des  té- 
nèbres éternelle*-.  C'est  dans  uu  de  ees  ca- 
veaux dont  une  grille  de  fer  dOt  l'entrée,  el 
auquel  on  arrive  f)ar  un  étroit  corridor,  que 
reposent  Louis-Joseph  de  Bourbon ,  prince 
de  Co'uir''.  mort  le  13  nini  1818 ,  et  Louis 
Hcnri-Jûscph  de  Bourbon  »  son  lils,  duc  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  trouvé  mort  dans 
sa  chambre  h  cnuclier.  !e  27  aoiit  Lo 
mystère  de  la  iin  tragique  du  dernier  des 
Condé  est  encore  enveloppé  d^oliscuriiéSf 
dans  teaqueïlesondoit  craindre  des^cngagcr 
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•  téni('Tii'rement.  Dos  socles  carrés  en  m.Trhrc 
noir  ruuferiDcnt  les  cercueils  el  portent  de 
courtes  inseriptions.  Des  épttaphes  plus 
complètes  gravées  sur  des  tables  de  marbre 
qui  sont  appliquées  aux  murs,  et  que  sur- 
montent des  écussons  armoriés,  indiquent 
les  noms,  les  titres  nombreux  et  les  dates  de 
moi  l  dus  deux  princes. 

Lu  second  et  un  Uoisièaie  caveaux  oui 
reçu  en  garde  plusieurs  débris  des ancionoes 
sépultures  ;  ce  sont  trois  grands  cercueils  de 
pierre  ,  une  dalle  qui  a  servi  do  couvercle  à 
un  de  ees  lomhcoux  ,  et  quel' jues-uns  des 
Irétcauxdc  1er  sur  les<|uels,  dans  les  temps 
modernes ,  on  posait  les  bières  en  plomb  des 
rois  ou  (les  princrs.  Les  cercueils  de  pierj*!) 
soiil  longîi  et  profonds;  tous  ils  se  rétrécis- 
sent vers  les  pieds.  Un  d'entre  eux  (1) ,  qui 
pissait  pour  avoir  contenu  le  corps  de  Pt'- 
pin  ,  présente  un  trou  carré  à  l'eudroil  oi^ 
devait  se  trouver  la  téte  du  cadavre.  Com- 
plètement desséchées  ,  les  parois  de  ce  cer- 
cueil ont  ac  |uis  une  sonorité  singulière.  On 
remarquedans  le  deuxième  caveau  qqelqncs 
restes  de  mni-ches,  et  un  comriinnrciiient  de 
galerie  ;  là  éiait  aucienueuieitl  uau  des  en- 
trées de  ia  crypte, 

CIV.  Rénée  d'Orlénns-Longun  ille  (des  Cé- 
lestins  de  Paris  ^\).  —  lignée  d'Orléans  n'a- 
vait encore  que  seplans  quand  elle  mourut, 
le  23  mai  1515,  h  Paris,  dans  rhôicl  abbatial 
de  Sainte-Geneviève;  ia  magnitirence  du 
tombeau  qui  lui  fat  élevé  dans  l'év'hsc  des 
C'.Mestins  a  droit  de  nous  étonner;  hr6iiO(|ue 
de  sa  mort,  elle  avait  perdu  son  |>ère  ,  et  sa 
mère  était  remariée  à  Charles  de  Bourbon, 
comte  d.'  Vendôme.  Ce  mnriiinirnt ,  tout 
construit  eu  marbre,  h  l'excefilioii  du  sarco- 
phage qui  était  en  aibûtra  ainsi  (pic  la  statue, 
rsfipelait  par  sa  forme  et  par  la  bo  nilé  de 
ses  sculptures  les  tomlteaux  si  vautés  qu  on 
voit  5  Florence  dans  les  cullatemux  delà 
nef  de  la  magniliriue  église  de  Santa-Cn)ce  ; 
il  a  été  conifilélement  délignré  (3).  Un  grand 
arceau,  accom|ia^fU!  de  deux  pilast'es  et 
surmonté  d'un  fronton  demi -circulaire, 
abritait  TeHigie  ;  des  caissons  décoraient  la 
voûte  inleirie  de  l'arc  ;  nue  statue  do  saint 
se  tenait  debout  au  sonuucl  du  fronton  ,  et, 
snr  les  rampants,  des  figuras  de  moines 
portaient  des  r-cnssons  armoriés.  Quatre  sta- 
tuettes do  saintes  étaient  posées  dans  des 
nielles  sur  le  devant  du  sarcophage;  quatre 
antres  se  trouvaient  [)l.icées  en  arrière  au 
fond  de  la  chapelle  funèbre  ;  sainte  Âlargue- 
rile  accompagnée  du  dragon.étaitreprésentée 
h  la  tôle  du  tombeau,  peut-élre  comme  on  em- 
blème du  la  résurrection  ;  la  jeune  princesse 
avait  les  ycu^  tournés  vers  une  image  de  la 
Vierge  poi-tautrenfanlJésns,  qui  était  scul)»- 
tée  fru4;6té  des  pieds.  Cet  ensemble  n'existe 
plus.^  L'arceau  a  été  supprimé  ainsi  que  la 

(I)  Nous  avons  parlé  de  b  dacouTerte  do  ce  lom- 

bciii  à  la  col.  90S. 

(3)  Mutée  det  monumenU  (rançait,  n*  9.*. 

(5)  Voy.  pour  la  descriplion  du  monumciu,  Miui.^, 
Amigiàtét  natimialttt    If  p.  103  «I  pl.  16. 
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fronton.  Appliqués  à  ui  mur,  I05  '!(niT  pi- 
lastres portent  un  enlahlcnicnl  modcriii'.  La 
sculpture  du  sarcophage  a  pris  [)la(e  t  iitte 
les  pitastnss,  et  rautrobas-relief  cslUesceodu 
pour  servir  d'oroement  aa  socle  «le  la  stJi- 
lue.  La  tiguro  de  sainte  M.ir^uerite  ,  ccllo  do 
la  Vierge*  et  deux  licornes  tenant  des  ar* 
inoiries,  sont  restées  en  magasin. 

Nous  df'criroMs  coprndant  le  monument 
dans  son  état  actuel.  Le  bas-relief  qui  forme 
aujourd'hui  le  devant  du  toiobeuu  ol  qui  ne 
se  rajuste  p;is  avfc  la  lnhli>  <le  tiia«-brt;  noir 
sur  laquelle  repose  l'eliigie,  se  divise  en 
quatre  niches  voûtées  en  coquille,  et  accoTn- 
pagnécs  (le  cinq  pilastres  du  travail  le  plus 
élégant,  luut  à  fait  dii^acs  d'être  comparés 
i  ceux  du  monument  de  Louis  XII.  Les  lîgu< 
res  représentent  quatre  saintes,  choisiesentro 
les  plus  illustres  du  MartjToIngc  r  sainte  Ca- 
therine, richement  costuméi^  en  rrinc,  por- 
tant à  la  fois,  comme  saint  Paul}  le  livre  et 
l'épéc,  ayant  près  d'elle  la  roue,  instrument 
de  son  supfjlice,  miraculeusement  brlséo 
par  !a  fouiire;  sainte  Barbe  qui  s'appuie 
contre  une  haute  tour  crénelée;  sainte  Ge- 
neviève, tenant  un  rinr,.;e  allumé  qu'un  dia- 
l>Ie  s'efforce  d'éteindre,  et  dont  un  ange 
ravive  la  flamme;  enfin»  sainte  Agnès,  aux 
pieds  de  laquelle  est  un  agneau.  Los  emhh^- 
raes  sont  bien  choisis  et  conformes  aui 
traditions  légendaires;  mais  le  sculiilour, 
peu  soucieux  des  anciens  prineipes  rie  Tien- 
nographie  sacrée,  a  oublié  les  niiid)cs  et  les 
chaussures.  Le  diablotin  à  eorps  humain, 
avec  pattes  de  singe,  ailes  de  chauve-souris 
et  face  de  lion  ,  qui  fait  la  guerre  avec  un 
gr.is  soufflet  au  eierj^e  do  sniuto  (îenoviève, 
est  posé  sur  le  pilastre  voisin  do  la  sainte,  à 
droite;  Tange  sculpté  au  chapiteau  menace 
avec  un  ghive  t'osprit  impur»  Ot  rallume  le 
cierge  avec  un  flambeau. 

Une  table  de  marbre  noir  arrondie  h  aes 
e^trémiti^s  cou n -une  le  sarcophage,  et  porte 
sur  ses  bords  i  iiiscriptiou  suivante,  gravée 
en  lettres  gothiques  sur  trois  lignes  : 

Cf  8i*t  très  escellenle  M  mille  dainoisene  Renée 

dOrleans  a  son  viuniil  Cu  s^c  Je  Diiiioysdc  Tnn- 
caruillc  de  Uonigotneij  Dame  de  Moostrcii  Bel- 
lay de  Chasieau  Rcgiisett  etc.  iltle  uiiicque 
délaissée  de  Ires 

excelle^  ft  piiiss»  prïîcc  cl  prTcessc  Frar<»)s  en 
ftû  vivài  (tue  lie  I.û^iieuil.  Cic  et  S',  dfsi).  Cîë» 
vl  seigiiorics  Conûsialtle  liciiiUil  du  Noniiitlie 
Lieuteo.  gîiâl  cl  goiiventërpS.  leRiqr  an  ses  |ta|« 
de  Gayene  et  anda 

Fâroisc  il'Ali'ncoii  son  cspoune  pcre  ei  mère  Ae 
lad'  daiiiuiiicUi:  laquelle  ûp:(ssa  en  lenigc  de 
sept  ans  au  lien  de  Paris  le  xxnt*  jour  de  maj 
iau  mil  V*  et  XV  :  Dee  ail  «m  ame  :  El  de  le* 
austrcs  :  PâT  nost  :  Ave  Ifarls* 

L'efligie  de  la  princesse  a  M  srutpléo 
nvc;  une  grande  finesse;  la  tôle  est  cmpruiiile 
d'une  gr;ke  enfaiiine  ;  les  mains  jointes  sont 
d'un  très-Joli  travail.  Lo  sculplftim  répandu 
à  profusion  les  pierreries  sur  'a  courounc, 
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sur  la  roiiïe  et  le  réseau  qui  enveloppent 
les  clicveux,  sur  la  double  attache  du  man- 
teau, sur  la  ceinture  do  In  robe  et  sur  le 
corsage  garni  d'hermines.  Une  espèce  de 
chapelel  formé  de  dix  globes  assez  gros, 
d'un  pland  de  soie  et  d'un  crucifix,  pend  i 
la  ceinture.  I^  rhaussurc  est  à  bouts  carres 
et  h  semelles  éfiaisses.  Une  licorne,  accroupie 
sous  les  ple<ls,  armée  d'une  corne  au  front, 
portant  barbe  au  menton,  et  dérorée  d'un 
collier,  tient  entre  ses  pattes  un  iisson  de 
forme  losangéo,  éearlelé  au  1"  et  V  d'Orléans 
Longueville,  aux  2'  et  3*d'Alençon.  La  li- 
corne était  au  moyen  Age  un  symbole  de 
virfiinité. 

Les  grands  pilastres  posés  en  ftrrièro-coF|)S 
Simt  couverts  d'arabesques  d'un  travail 
rxrclleni  et  coilTés  de  su|)crbcs  ehapiteaux. 
Ils  servent  do  supports  h  un  entablement 
nio  1»  rue  sans  nrtK ment,  au-dessus  duquef 
on  a  rapporté  un  double  écusson  de  marbre 
qui  est  acconif.ngné  de  deux  txrlits  anges  à 
genoux,  et  qui  présentent  les  armoiries  do 
François  i"  acculées  à  celles  de  sa  femmo 
Claude  de  Franeo.  Le  blason  do  la  reine 
Claude  est  écartelé  de  (leur";  de  lis  el  d'her- 
mines; on  sail  qu'elle  était  lillu  de  Louis  XII 
et  d*Anno  de  Bretagne. 

Entre  les  pilastres  trois  figures  de  sninles 
en  ronde  bosse  se  voient  Si  ul|)lées  <]ans  des 
niches,  snr  une  même  tranrhe  d'albâtre.  Ce 
sont  sainte  Marthe,  qui  conduit  enchaînée  la 
fameuse  Tnrasque;  sniulc  Agathe,  liée  par 
les  mains  à  un  poteau  et  présentant  sa  poi- 
trine au  for  du  bourreau,  cnlii»  une  Iroi- 
sièmu  sainte,  qui  n'a  d'autre  altribnt  ou*an 
livre,  et  dont  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
deviner  le  nom  d'aprôs  un  indice  aussi  peu 
cnractéHslîque.  Les  niches,  comme  les  pi- 
lastres,  olfretd  une  grande  ressendilance 
avec  ceux  du  bas-relief  placé  en  avant  du 
sareopliac'e;  les  saintes  ont  encore  ici  les 
pierls  nus  et  n'.anquent  de  nimbes. 

Nous  ne  poumons  réclamer  assez  vive- 
ment la  restitution  complète  du  monument 
îleRenéedeLotigtieville;  il  serait  tril's  facile 
de  réunir  ce  qui  en  estiilc  encore,  et  de  sup- 
pléer aux  parties  détruites. 

CV.  Mfarie  de  Bourbon  (de  l'abbaye  ne 
Notre  Dame  de  Soissons  [11).  —  Catfierîne 
de  Bourbon,  abbesse  de  Noire-Da  n  ■ 
Soissons,  et  Marie,  sa  sœur,  avaient  tiaus 
la  principale  église  de  ce  monastère  un 
tombvati  sur  lequel  deu\  .statues  d'alhMre 
les  représentaient.  L'elUsic  de  Calherino  de 
Bourl)Oi  aurait,  suivant  M.  Lenoir,  été  bri- 
sée en  1793;  l'antre  fut  sauvée.  Marie  de 
Bourbon  est  5  genoux  sur  un  coushiu  ;  elle 
porte  une  couronne,  une  coiffe  et  un  coHi*  r 
cnrieliis  de  pierreries,  une  double  robe  el 
un  su reot  garnis  d'orfèvrerie  et  de  iiierres 

(I)  Uuiée  dn  momtneni*  ffanfah  ,  n*  ôCy.  lv«l>- 
Iwye  (le  Noire  l):iine  de  Snisiioii»  sv  coii'ixisaii  tJft 
bâtiments  immenses  cl  rcnrorniait  quatre  églises. 
I>cs  ésliscsonlclc  renversées;  lesnulres  cililîtcs .«ser- 
vent (U'*cascrnc.  Le  musée  des  Pclils-Angnsiins  avait 
recueilli  plusieurs  montimcnls  de  celle  al>l»nyc,  c»nie 
anlrcsIetomlH  MinlrS.Piiinsitu  snilplurc  d«i  vu*  siè- 
cle, aliandonncc  nutinlcnaut  (Ih.'.s  une  cuvrduLmivie. 
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pri^ciouses,  tn^  fraise  élég.nmment  plisséo,  forme  no  pouvaient  avoir  cependant  aucao 

un  laanteoti  h  col  et  (lout)lure  d'hemlines.  rapport  avec  le  monument  de  Soissons.  Les 

Le  Iravail  d»,' sruIjiturL' e>t  grnciinu  cl  f.icili;.  dent   sanirs  nviiiciit  une  intime  épilapbe 

Le  socie  de  la  statue  se  couinose  en  ma-  gravée  sur  marbre  noir,  qui  a  été  conservée 

jeure  p«f lie  d*on  fragment  de  raroature  du  et  eiicaatrée  dans  la  mur  au-detsus  dt  la 

loiubaad  dea  d  Orléans,  dont  lo  style  dî  la  figure  da  Marie  de  Bourbon  : 

Cy  gisent  les  corps  de  Ires  iUvsires  prineesses  atesdamet  Varie  ei  Cadieriae 

Jfî  Bovibon,  soevrs  cl  Uiiiics  dv  roy  Henry  quatriegme  filles  de  ires  illvsire 
prince  Cliarie  de  Bovrtton  dvu  de  VandoiMne,  et  de  IfnincoiHe  d'AIttnçoo. 
leur  ineret  la  dicte  dame  Marie  aiO«rvl  estant  Aaneée  h  hctiTc  cinqvîesme  dv 
nom  tof  dEscosse,  et  la  diele  dame  Catiteriiie  après  avoir  esté  siM|vanle  et 
An  an  aUwsse  île  laUiaye  de  crans  pnssa  de  ce  monde  te  soptletme  avril  1594 

Pria  Dieu  pw  Uun  ame$ 


Mnric  de  Boiirlfon  mourut  &  Lofère,  ie  28 
scptcmlire  1538  (I). 

CVI.CVII. /rt«cnp/jon«.—Deu\ inscriptions 
grav('(  <..  l'une  sur  mat  h re  noir,  l'autre  sur 
marbre  Ijl.inc,  rappellent  l.i  mtfmoiru  dcMar- 
gnerite  de  Valois,  femni:*  do  Henri  IV,  et  (  i  II*? 
d'Anne-tieneviève  de  Bourbon,  tille  de  Henri 
H  de  Bourbon,  prince  «!e  Cond<*,  et  seconde 
femme  de  Henri  11  d'Orléans,  dur:  de  Longue- 
ville.  La  première  inscripliou  fut  faite  auK 
ReItts-AugusIins,  pour  servir!  ladécoralion 
de  la  salle  d'inlroduclion  ;  les  jolis  vers  ani  la 
composent  et  qu'on  attribue  h  la  reine  Slar- 

f puérile,  ont  été  extraits  d'un  manuscrit  do 
a  nibliolbèqiie  nationale.  L'anire  éiiiiaptie 

Brovienl originairement  de  l'abbii^e  de  Porl- 
loyal  des  CtiatD|»  (SJ.  Les  voici  toutes 
deux  : 

Cesitt  Iwillanle  fleur  de  Farbre  des  Valoys 

En  fini  inouru>l  \c  mm  ilc  tant  <îi'  piiis^auls  iC'VS 
Uargui-rilc,  |>oiir  qui  Uinlde  Iniiriers  lictirirnit , 
f  Pimir  qui  laiil  de  t>ouquels  chez  les  muscs  se 

[firent,  * 

A  VII  fleurs  cl  l.iuriers,  sur  sa  lèli»  sécher. 

Kl  p;jr  lin  coup  f.itnf,  1rs  lys  s'en  (!é:nr!ier. 

Las!  le  cercle  ruyji  doiil  l'a^oil  coitruniiéo 

En  tumulte  et  sans  onlre  un  Irep  pranipt  liiménée, 

Hornpu  du  même  ro>ip  dcvaiil  ses  pieds  lomhant 

La  laiiisn  cn:ninc  un  tronc  dcgra  lé  par  les  vents* 

t^raiisc  sans  époux,  cl  roync  sans  royaume 

Vaine  ombre  du  passé,  grsind  et  noble  faniocme 

File  iraisiia  ilep  iis  les  restes  de  snn  sort , 

El  vil  jusqu'il  son  nom  mourir  avant  sa  mori  (3). 

(1)  T.n  i!;ii<;  (]■'  !r>*;8  imliiinéo  dans  nnscriptimi 
nui  !ei'itc  ilu  ^«>Ll^i  c^l  erroin'p. 

(2)  A  rép(>(|iic  lie  l.i  ili^iniciion  lîc  ccl  illustre 
nionastcre,  en  1711,  le  eœiir  (!e  la  dui  hessc  <le  Loti» 
gueville.qui  ét.iit  iiiliiinié  sons  rc  niarlue,  0:1  ap- 
poriéà  P;<risdaiis  réjçlise  li :  '.  f  irijucs  du  Haut- 
Pas.  Le  slvic  clc;;ani  de  l'i'i)ii;«i)ii<-  ,i|iparlienl  ccr- 
i:iiii(Mn<  iit  à  queiqu^un  des  savants  latinistes  de 

Porl-U'ijal. 

(3)  Le  vers  plaeé  entre  deux  guillemets  a  été  omis 
sur  te  marttre. 

J*ai  TU  i  ISaint'Denis .  panni  iIm  fWigmenls.  l4>s 

rcsics  d'iirin  longue  inscriplion  qui  nvnii  plë  pinrce 
dans  l'cgUsc  des  Pclils-Auguslins ,  sur  !:i  si-(ui!iiire 
du  cncnr  de  Marguerite.  Le  sn^:ini  avocni  pciicr.  l 
Servin  l'Avati ,  comme  oa  disait  alors,  curieuscutcul 
latinisée. 


M.  S. 

AWiU  fiSKOVEFA  Df^RBOXU 
»DX  UWCaVIUJBA 

Post  {rnstntum  in  prima  xtatc  Clirîslnm  anoofs 
sacculi  posltnodum  abrep(.i  et  licllis  rivilibus  in- 
fœlicilalc  leuiporum  iinpliciia,  beo  uinJ^m  reli- 
que reconciliaia ,  psnilentiam  alto  corde  eai^ 
ceplain  corporis  alDiclalione,  animi  dulore,  dis- 
U'iiHilis  in  provincias  qaas  l>eUuin  aOec  onu  p:- 
cuniis,  deir^ciis  ex  co  quod  sUii  dcerai  tu  pau- 
peres  et  lemploramonamcRta  doais,  injoriaiMn 
rentissînneper  annostsvii  protraclani.  Dei  unius 
et  E(x^lcsix  ainorc  cupta,  justitiam  esuriens  cl 
siliens ,  aiquc  co  niiscricordix  ccriior  prcliu&a 
morte  oumulavit  xv  aprilis  »,  m.  lxxix.  Cor 
suiun  in  conjunctisaimo  sibi  moaasterio  eoadl 
vobiit. 

Ri-quieiCiM  in  pnce  (1). 

CVm,  Vase  du  caur  de  François  I"  (it 
rabbnye  de  Haules-Bruyères  (2!),  — Fran* 

(^•ois  1"  moiiriil  au  i  liAlean  d-' Uami >iniii!i t, 
le  31  mars  15^7.  a  Son  cœur  et  sc.<  intestins 
furent  portez  en  Tabbnycde  NoslrQ<-DaaK 
des  religieuses  <Ip  Huiles -Ri  u'  r'r  r  -,  quicsl 
proche  dudit  Pinmbouiilet,  cl  iu\s  au  chœur 
de  réglisc,  les'iicis  intesiins  en  lorre,  •  !  le 
caMir  enciifl5:?;L'  sur  une  haiilc  ctdonno  d'fl- 
baslre,  dev.uU  la  grande  grille  i,3j.  »  I..es 
registres  de  la  cliainhre  de»  comptes,  ei- 
pldili's  par  M.  L'  Mnip,  consirMaienl  qu'il 
.nvnit  HA  pa)6  à  Pierre  limlcms  la  somme 
de  llo  liv.  pour  outrage  de  maçonnerie  rt 
taille  de  tculpiure  en  marbre  blaue  par  M 
faits  de  neuf  à  un  vase  pour  le  ekatur  €$  f/» 
alise  (le  l'ahlmije  Je  l/aules-Bruyirtt  OÙ  Hf 
je  cœur  du  feu  roy  i'rintçois. 

(1)  Anne  de  Donrbon  fil  aeluner,  dans  Vcg^i^ 
dr»  (k-lesliiis  ,  le  uiagniflqnc  mnnumenl  des  Langue^ 
ville  qui  fui  sculpté  par  les  frères  Angier,  et  qni 
aurait  ilA  venir  à  bahii-Denis;  il  cal  au  Ijouvie,  oà 
les  (iclM-is  s'en  iRNiveni  dispersés  Aint  trois  ou  qva* 
Ire  salh»s. 

(2)  Nutie  de$  monuments  françait,  n*  539- 

*5)  t)LDn^JPlL,  Théâtre  de$  amùfuitiê  de  Paris. 
L'abliaye  de  ilautes  Bruyéresa  été  démolie;  Tégiise 
rcnrerinait  plusieurs  monuments  de  Piliustre  maison 
de  .MoutforU  Une  porlc  de  grange,  ornée  de  colon» 
ncltc^  r^l  l'iuoii-  siirninnli'o  d  nm-  pii^  re  sur  laquelle 
on  \oit  g  avec  en  creux  une  tniase  de  la  Vierge 
assise  entre  deux  cliandeliers  {xiv"  siècle). 
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Ce  vase  a  6lé  saiivt^  avec  son  piôdi.slal 

i)ar  le  directeur  «lu  Musée  des  monuments 
rançais,  oui  donna,  dil-on,  en  échange  une 
▼oie  de  DOIS»  el  qui  ne  crui  pas  faire  un 
ninuv.iis  mordu'.  La  foniu-ct  la  sruI|ituro  do 
ce  monument  lui  assignent  une  place  dis- 
tinguée entre  les  œuvres  les  plus  remarqua- 
bles de  h  lU'iinissniici'.  I.o  [iiéd»?.sial  (  '^t  on 
luaibrc  blanc  coiniue  le  vase.  Une  pliullio 
sculptée  <ri<s  et  de  tôtes  de  muri  l'entoure  à 
Srt  base.  PIu«;  huit,  sur  chacutir  ()>'s  qtinîrfî 
furoj ,  un  («i  lout  lie  ;igencé  avec  des  téJos 
de  femmes  qui  sont  (■ouronDée$  de  lauriers, 
jtrésoiilc  un  b.is-ielit'f  ;  on  y  i  cconnait  pour 
sujets  hi  musique  insirumcninlo.  !;i  musique 
▼oc.tle,  la  f  oésiol  i  i  pie  et  l'astronomie. Qua- 
tre fimmosjimnes  et  diannanles  jouent  dedi- 
fers  instruments,  et  un  enfant  qui  [«outrait 
bien  être  TAmour,  liur  do  m  - 1  •  imi;  une 
femme  chante  accompsgaée  sur  la  guitare  pjir 
une  de  ses  compoi^nes,  <'i  surïa  viole  par  un 
jeun-'  liomdic;  uuo  fciiuiio  et  un  jeuno 
jiuuune  chunlent  nu  son  de  la  lyre  ;  deui 
persomages  étudient  eree  uue  attention 
ex!r  ''iiu'  T.!  structure  d'une  spbèif" ,  et  un 
troisième  écrit.  Sur  la  corniche  du  piédes- 
tal quatre  tabicites  portent  les  iuscriplions 
suivantes  : 

Cbrislianin  rpgî  Prandae»  primo  vietori  triviD* 

plialoii  An^lici)  lIi>p:uiico  Gv:rmuiiiL-0  BVTgOII- 
dico  jvslisi  clt:ii:pn:i^  principi  Ili-nricvs  sflrtii- 
(Ivs  rci  CItrisiîauiss  aiuanliss  palri  (liciilisâ  liliv» 

■  «  r 

Prhrere  In  exigvo  qvam  magni  pccioris  eiia, 
Cj>r  qvaiUHm  liectore;)  strcnvilalc  i  icct, 

R«>&  Francisée  ivvm  svp«ris  qvciu  faia  deU«re, 
Ocyvs  llîacae  bia  wveradoanvs, 

Consviiiplia  l.tdiryntis  d^tfHÏeqt  Itcenli, 
Awitliva  Imw  qoo  te  proseqvcKinvr  eiat. 

L'urne ,  d'iint  forme  Irès-évnséo  et  d'une 
ampleur  considérable  ,  n  pour  siijipnrts qua- 
tre gi  itrcs.  Des  cartouches  acconiuagiiés  de 
tètes  de  femmes,  de  mnfHes  de  lioti  et  do 
draperifs  ,  on  décorent  élégammcnl  !«•  lunir- 
tour.  A  chaque  bout ,  il  y  a  un  cbitrrc  du 
roi  avec  une  couronne  au-dessus.  Sur  cha- 
nifï  des  deux  grands  côtés  on  voit  entre 
deux  bas-relii-fs  un  écusson  de  France  que 
surmonte  une  salamandre  entourée  de  flain- 
lOes.  Les  bas -reliefs,  travaillés  avec  la 
môiuo  finesse  nue  des  cawéés ,  représentent 
la  sculpture ,  l'étude  du  dessin ,  l'arcliitec- 
ture  cl  la  géoiin'tric.  Ce  sont  trois  st  n'picurs 

3ui  copicul  une  \  cnus  autitjue  el  iiuuiiée, 
ebout  fur  un  piédestal  ;  un  artiste  assis 
au  milieu  de  fragments  antiques,  et  dessi- 
iiniit  une  statue  que  deux  autros  personnages 
adruirurU  ;  un  aicliileclr  ,  lo  ( oiiip.'is  vu 
main ,  dirigeant  des  ouvriers  qui  élèvert 
«no  cnnstruclton  k  Taide  de  machines  et 
d'éi  liiilniids ;  ci. fin  un  ;;,tji)m6lre  ou  un  péo- 
grn|)he  qui  a  prés  île  lui  uu^lobc  terreslio, 
ot  ^di  indique  à  dctti  autres  hotnmes  une 
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boussulu  posée  sur  une  table.  Peut-flre  co 
dernier  sujet  fait-il  allusion  aux  grandes 
découvettes  géojîrapluques  de  la  première 
moitié  du  xvi'  siècle.  C'était  une  b'  Ile  et 
ingénieuse  idée  de  réunir  ainsi  les  arts  et 
les  sciences  autour  du  cœur  d'un  prince 
qui  les  avait  constamment  aimés,  fne  ins- 
cription laiino  autrefois  placé»-  nu,  rîs  du 
nionumunl  redisait  la  douleur  des  Musc.<t« 
des  Aris  libéraux,  des  Sîenres,  de  la  Foi 
et  de  l'K^'lise,  cl  leuis  lanues  rr'j>  ni.!iH  s 
sur  la  murl  du  venjieurdo  leur  J>bi'i  lé,  do 
leur  protecicur ,  de  leur  père. 

iJenvenuto  r.eiliiii  ayant  fait,  pour  Fran- 
çois I",  le  moilèle  d'une  statue  de  Mars,  qui 
devait  avoir  ciiirpnnle-<piatre  pieds  de  hau- 
Icur  cl  l'i  pi  rsciilfC  II'  roi  ,  av;iii  dispose  an- 
lour  les  quatre  ligures  ail 'goriques  do  la 
scif nce  des  li>tlrfs ,  de  l'art  du  dessin ,  de  la 
uiusi(pie  el  «le  I;î  liîn'iTilitc  l'I'.  11  est  ymssiblo 
que  Pierre  fionicuis  se  soit  rappelé  celte 
oomposillon. 

Le  couvercle  de  l'urne  est  orné  de  mas- 

3ues  de  feuunes,  de  (êtes  d'anges  et  do 
eux  petits  génies  qui  tiennent  ties  flnm- 
Ijo'uix  rcMver-'és.  La  [)ommo  de  pin  qui  li- 
gure eu  amorlis60U)Qnt  e^t  uue  restauration 
moderne. 

CIX  ,  ex.  ffenri  it  H  Catherine  â$  Mi' 

fiicis  (2)  —  A  côté  du  splendide  mausolée  do 
la  cliapellc  des  Valois  »  des  statues  en  mar- 
bre de  Henri  11  et  de  Catherine  de  Blédicis 
reposaient  rnurhi''.  ";  sur  doux  ma,.;ni!ii]iies 
lits  d'apparat  en  bronze  ,  semés  de  ciiitHes 
et  de  fleurs  de  lis.  Les  statues  sont  anjour- 
d'hni  placées  l'ntin  auprès  do  l'aiilre  sur  un 
grand  socle  (ie  uiathre,  qui  avait  éié  f*répaié 
du  temps  de  l'emidre  ,  l  our  servir  de  sup- 
port ,  dans  l'abside  de  l'église  haute,  h  un 
groupe  colossal  représenlanl  la  Religion 
soutenue  par  la  France.  Ce  groupe  est  heu* 
reosemenl  resté  h  l'étal  de  projet. 

Les  eOigies  de  Henri  II  et  de  Catherine 
sont  de  la  main  de  Germain  Pilon  ;  elles 
attestent  un  talent  d'excnilion  vraiment 
merveilleux.  Après  la  mort  do  cet  illustre 
sculpteur,  elles  étaient  restées  entre  les 
mains  de  ses  héritiers,  el  ce  ne  fut  qu'à 
l'époque  du  décès  de  Catherine  <le  Médicis 
qui  les  avait  fait  faire  ,  qu'elles  furent  ap- 
portées à  Saint-Deuis,  par  ordre  du  parlemeni 
de  Paris. 

On  pourrait  reprocher  h  ces  fi^'ures  ane 
CXau(^ralion  d'étoffes,  de  draficrics  ,  de  cos- 
tumes ,  une  profusion  de  pierreries  et  d  or- 
oemeuts  de  toute  esptee.  Mais  ou  (hnncure 
surpris  de  l'adresse  avec  laquelle  tous  les 
plis  onl  été  fouillés,  et  do  l'incroyable  lé- 

Sèreté  de  ciseau  qui  a  rendu  tous  les  détails 
es  somptueux  vêlements  royaux  que  por- 
tent les  personnages.  Les  lélos  ,  celle  do 
Henri  11  surtout,  sont  d'un  travail  adini» 
rablc  et  d'une  ressemblance  padaile. 

(!)  (Kurres  eomplèln  de  ïienretiuto  Cellini,  Ira- 
ihiiles  par  Lerlam-lié,  i.  II,  |>.  6  «i  7.  Paris,  1847. 
(ij  HMtét  4e$  Hioiatmnt$  franfaii,  »•  105. 
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CXI.  Ùinme  de  France  (de  l'église  Jes  Mi- 
nimes de  la  PIncp  R  i  v  ilo,  à  Paris  [1)].— Il  n'é- 
tait peut-être  |ias  parf.iilomcnt  convenable  «Je 
placer  à  côté  de  i'cfli^ie  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  rr  lli'  <Io  Diane  île  France,  lillc  nnturclle 
légiliriiéed»'  Ilouri  11  et  de  Philippe  Duc,  de- 
meiselle  piémonlaise.  Ln  statue  de  Diane  de 
France  est  sculptée  en  marbre  blanc  et  age« 
nouillée  devant  un  prie-Dieu,  sur  un  sarco-> 
phagc  c-'iiiiicli'  cil  iD.ir  hn-  noir.  Elle  porte  une 
largo»robo  bouilaiile,  un  corsage  garai  d'her- 
mines, un  mflnieaudoublédeniêroefourrttre, 
une  fr:jl<e  îi  !  mix  étaj^^-s  et  une  cûifffa  à  Tes- 
pagnolc.  En  jtosanl  la  statuo ,  on  a  tourné 
v.ers  le  public  le  côté  qui  aurait  dA  regarder 
ïe  mur  ,  et  (pu*  lescul|>teur  n'nvait  pas  en 
conséfiuence  pris  la  peine  d  achever.  Ni  le 
sarcophage  ni  lu  prie-DIeu  n'appartenaient 
autrefois  h  Diane  de  France;  on  les  a  déro- 
bés h  de&  monuments  d'autres  personnages; 
oela  n'a  j>as  empêché  de  graver  sur  l'un  l  é- 
pilapho  et  sur  l'autre  les  armoiries  do  la 
|irincesi.e.  L'inscription.esl  ainsi  conçue  : 

Diane  de  France  liUe  cl  sœvr  legiiimce  dçs  rois 
dreheiae  d'AncavletiM  dowiriére  de  Hontme» 
rancy  décéilve  k  Paria  ToaaleaMe  janiar  1619 
ftgéede  WaM. 

Diane  do  France  épousn  en  premières  no- 
ces Horace  Farnèse,  duc  de  Castro,  et  en 
fécondes  François,  duc  de  Montmorency, 
pair  et  maréi  h.il  Jl'  Fr.ince.  Elle  posséda 
successivement  les  duchés  de  Châtellerault, 
dl£lam|ies  et  d*Angoul6mc. 

L'écusson  du  prie- Dii  u  pr('*-nnte  plu- 
sieurs erreurs  de  blason,  diins  la  l'orme  ae  la 
couronne  et  dans  la  disposition  des  armoî> 

CXII.  Charles  de  Valois  (des  Minimes  do  la 
Flace-Koyak'  [i\  ;.  —  de  personnage  était  fils 
naturel  de  Charles  IX  ei  (h;  Min  lu  Tom  !i«  t, 
iille  d'un  lieutenant  particulier  ou  pré&iUiai 
d'Orléans.  Il  eut  une  vie  mar({uéc  |)ar  des 
évétKMuurits  oxtiaurdinnii^-.s.  Mu  1380,  h  la 
bataille  U'Anjues,  il  tuaitdc  sa  main  le  général 
de  la  cavalerie  des  Ligueurs;  il  fut  condamné 
en  1603  par  le  parlement  de  Paris  h  avoir  la 
tête  iriinchéc,  et  passa,  par  commutation, 
onze  ans  ft  la  Bastille  ;  après  sa  sortie  de 
prisoîi,  iî  prit  tiiie  (inrt  nf  tivt>  a  tnnlos  les 
utjncs  du  rèjjjic  de  Luuis  XIII.  11  lui  {our 
tour  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  grand  prieur 
de  France,  comte  d'Auvergne,  duc  d'Angou- 
léme  ;  il  était  aussi  en  dernier  lieu  cheva- 
lier des  ordres  et  coloael  général  de  la  ca- 
Valérie  légère(3). 

(1)  Musci- des  moHumenii  françau ,  n*  118.  Une 
rue  passe  mr  1  eiiiplacciiicia  de  l'ésU«e  dea  MtiiiaMS, 
i|ut  posvl'dau  un  grand  nembre  de  itionumenls  Ib- 
iicnilres  ihi  ivii*  siècle;  une  caserne  de  gardes  ma- 
Midpattx  oeaipe  le  riohre  ei  le  cnnvenl. 

«I  Miuée  de$  monumcntt  frai  {m,  «•  I8Î. 

(5)  Ce  flh  rte  Charles  étuii  m  en  l.'JTâ.  Sa  se- 
conde fL-mino,  Fr.mçoisfidc  Nareninie.  vécut  Jusqu'à 
'A<"t  mmimi  le  iOaoAt 

4713,  cVsit  a  diré  cent  qnaraiiiean  aprè»  la  italsSBiiee 
de  «m  tuari. 
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Une  stalae  de  marbre  représente  le  doc 

d'An;;ou!ème  «H  dorai  couché  et  af»p«ïyé  sur 
un  lru[)hée.  Le  j  rince  est  vêtu  de  i'àrroure 
de  guerre  ;  il  |K)rte  par-dessus  le  tnanteeo 
Semé  d»*  (leurs  dv  lis  et  doublé  »rhermines. 
Les  colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Es- 
prit pendent  sur  sa  poitrine.  Sa  main  droite 
lient  un  bâton  de  commandement  fleurde- 
lisé. Il  a  les  cheveux  longs,  la  moustache  et 
une  toulT'i  de  lurlio  en  pointe  au  Ltas  du 
menton.  Comme  celui  de  Diaue  de  France, 
le  sarcophage  cannelé  oui  s^  de  sopport  à 
Teffigie  de  Charles  d*-  ^  .dois  a  été  emprunté 
à  un  (nonuiiit.Mii  étranger.  On  jr  lit  néaii^ 
ijioiiis  celle  nouvelle  édition  de  raneieono 
é|iil;iplic  qui  éliiit  ^^r;ivée  non  pas  sur  la 
Diausoléo,  mais  sur  le  cercueil  du  duc  d'An* 
goulëme: 

Cjr  gisl  très  liavi  et  pvissani  prince 
otonteignevr  Clmrles  de  V.ilois  ilvç  it  EngovIesioa 
coaile  d'Avvergne  et  de  Qemioiii,  pair  de  France, 
déeédéàt^riaietSsqiienbrBiesl^  àTIfeda 
ISaDS. 


Ce  monument,  re<:fé  plus  de  vinf»f  an<;  an 
milieu  d'une  cour,  était  devenu  tout  noir  ; 
il  a  fallu,  pour  le  nettoyer,  lui  faire  prendre 

un  bain  d  eati  sci  on<l  ,  opérafion  funesle  t  t 
destruciive,  duni  ic:>  uU'els  66  manifesteront 
Idtoatard. 

Les  crabes  de  marbre  blanc  posés  sous  le 
sarcophage  en  manière  de  consoles f»rovien- 

neiit  de  je  ne  sais  l'Ius  qtirl  autre  lonibenii. 
Quant  à  celte  table  do  marbre  Campan-lsa- 
belle  fini  remplit  l'intervalle  des  supports, 
elle  0  fait  partie  du  piéilt\>tal  de  la  co'onne 
érigée  aux  Célestiiis  en  mémoire  du  conné- 
table Anne  de  Montmorency  ;  elle  est  iocms- 
lée  d'une  main  sortant  d'un  nuage  et  cou- 
verte de  fer,  qui  Itenl  une  épée  nue  dont  la 
pointe  s'engage  dans  une  couronne  de  feuil- 
les de  clièiio.  Ce  large  glaive  était  un  des 
eiiil>li  iiu-5  tic  la  dignité  de  connétable;  il  est 
souvent  ll;uré  en  sculpture  et  en  peinture 
au  château  d'Écouen,  construit  par  Anne  de 
Montmorency.  Pour  déguiser  l'origine  du 
débris  employé  au  monumenl  de  Charles  de 
Valois,  on  a  lait  disparaître  pluMcurs  alérioos 
lut  accompagnaiuul  l'épée. 

CXIH.  Ihnri  111.  —  L'épîtaphe  de  re 

prince  était  t  riin[M  isovinns  ieniotiiimpnt  éri!.''' 
a  Siiiil-Cloud,  dunl  nousavoiii  déjà  décrit 
la  portion  la  plus  considérable  sous  le  n*  vi 
des  toud)eaux  de  l'é^Hso  haute.  Les  deux 
onges  d'albâtre  qui  la  soutiennent  sortent 
évidemment  de  i  érole  de  Germain  Pilon; 
mais  on  les  a  faussement  attribués  à  ce  maî- 
tre, qui  n*cxTs1aH  plus  h  lYpoque  où  ils  ont 
été  sculptés.  Ils  sont  éh^ganls,  mais  manié- 
rés; des  robes  flottantes  les  couvrent.  Le 
marbre  noir  en  forme  de  cœur  sur  lequid 
était  gravée  Hnscription  origioelet  et  qii^j'ai 
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vu  à  Sflint-Denis,  a  été  perdu  ou  détruit. 
I/épilaphe  actuelle  n'est  qtt*iiae  reprodue- 
tion  de  Tancienn»  (1). 

llENKICTt.  m*  nÛG.  MS 
«btU  amio  Ù.  Hsxic. 

primo  mens.  Aiig.  ilie 
Adsia  viaior  et  <iole  re^io  vicem 
Cor  rcgis  Uio  condilvm  esl  boIi  manmiire 
Hyi  Jura  GalHs  SaraïaiM  jura  dédit 

Tcrivs  cvLvIlo  livnc  svslvlit  sicarivS 
Abi  viaior  et  dole  re|{Uiu  vicen 

Au-dessous  do  I"ins(  i  i[>Uon.  comme  sur  le 
motiumenl  priiuilil,  on  a  gravé  au  trait  une 
tige  de  lis  clont  une  fleur  tombe  coupée, 
tandis  qu'uno  oiitro  est  au  moment  de  s'é- 
panouir ;  le  sens  alié^oriquu  ou  demande 
{Nia  d'explicalioo. 

CXIV.  Henri  ir.  —  Avant  l'année  18(0, 

ce  grand  roi  n'avait  point  do  monument  à 
bainl-Detiis.  Puni  lui  en  ériger  un  au  plus 
bas  prix  possiltli',  on  est  allé  rainasM  i  (piel- 
ques  fragments  dafis  les  cours  dus  Puliis- 
AugusUns,  et  Ton  s'est  t (Ttircé  de  Ips  appa- 
reiller tant  i)io:i  (j  e  L'in'  [ii-lilo  iiiclie 
ovale  coolient  un  nuste  de  Uuuri  IV,  luoulé 
en  pierre  fâclive  d'après  un  buste  original 
en  albâtre  qui  est  au  I.ouvrf  i'^).  Les 
deux  ligures  de  marbre  sculptées  en  deini- 
rdief,  dont  la  taille  camliree  s'ajuste  as- 
sez bicti  avec  l.i  niche ,  avaient  été  em- 
ployées à  la  décoration  d'un  cénotaphe  de 
Jean  llousin,  fabriqué  «u  Musée  des  mo- 
ntKitpnis  français  ;  ce  sont  des  f-mnies  ('Ii''- 
gaiiies  et  draj-ée.')  avec  c*»  |uellerie ,  cpii 
tiennent  en  main  les  attributs  de  la  vidon  e 
et  do  la  prudence.  Le  tout  est  surmonté  d'un 
fronlou  demi-circulaire,  au  centrt^  du(piel 
une  guirlande  de  marbre  dérobée  h  sa  des- 
tination première,  encadre  aiijuurd'liui  les 
armes  de  France  et  de  Navarre.  Le  buste 
du  roi,  remarquable  par  la  reyseiiihlancc, 

CQrle  l'armure,  l'écliariic  et  la  collniclte. 
'inscription  qui  était  placée  sur  ce  cercueil 
dans  le  caveau  des  Bourbons,  a  été  repro- 
duite ici  sur  uue  tublclle  de  marbre  : 

Icy  gist  le  corps  de  Henry  par  la  grâce  de  Dicv 
qTalrifsme  de  ce  nom  roy  de  France  et  de  Na- 
varre, très  ciircslien,  qui  Irespassuen  S4>n  chas- 
laav  dv  Lovvre  à  Paris,  le  14 de  niaj  Tau  de 
grâre  mil  iii  cens  dis. 

L*bistoire  nous  dit  que  Henri  IV  expira 

aussitôt  après  avoir  été  frapfx"!  du  poignard 
deRavaiUac.  L'épitapho  garde  le  silence  sur 
Tassassinat,  et  parle  delà  mort  du  prince 
arrivée  au  Louvre,  cominn  si  elle  eût  eu 
lieu  dans  les  circonstauces  les  plus  ordi~ 
iiaires. 

(1)  L'omission  da  mot  iifo ,  dans  r'mscripUon 
|tn»«ee,  iléinili  la  da  sdeotid  fers. 

(2)  L'original  nitrilmé  à  Prieor  était  plscé  ans 
Peùu-.\ngu>ùii:i  sous  le  u*  2(k>. 
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CW.  Marie  de  Médieit  (t).— La  femmo  do 
Henri  IV  se  cr  ut  appelée  à  jouer  le  rùle  do 
Catherine  <le  .Mi'dicis;  mais  elJo  n'avait  ni 
la  lèlo  a^sc^  jfuissaulo,  ai  le  cœur  assez 
Tirii.  Elle  succomba  au  milieu  des  intrigues, 
et  s'en  alla  mourir  à  Cologne.  Nous  avons 
vu  dans  la  magiiil)<|ue  cathédrale  de  celte 
ville,  au  |)ied  de  la  S[)I*'tuliJe  cbilsso  des 
rois  mages,  le  pauvre  carreau  de  mart>re  qui 
recouvre  le  lieu  où  furent  déitosées  les  en> 
trailles  de cetto  reine  exilée.  Au  Musée  des 
Petits-Augustins,  <»n  avait  fait  graver  sur 
une  dalle  de  pierre  une  épit  ii<he  en  vers 
consacrée  h  la  ménioire  de  Marie  de  Métli- 
cis  ;  c'est  celle  que  nous  avons  dovaat  les 
yeux  : 

Le  Lonvrc  de  Paris  vil  éclalcr  ni.i  gloire  : 
Le  nom  de  mon  époux,  d'iiiutiorlellâ  awinoirr, 
En  placé  dans  la  de!  «Mitiie  on  astre  noavera. 
Four  gendres  j'eus  deux  rois,  pour  llls  ce  clair 

inambean 

Qni  par  mille  rayons  bri'Icra  dans  l'histoire. 
Parmi  taul  de  grandenr  (le  pourra-ton  bien  croiret) 
Je  suis  noria  en  exil  ;  Cologne  est  inan  tombean  ! 

Colognti ,  œil  des  citis  «te  l,i  (erre  allcnands. 
Si  jamais  un  p  issant  curieux  le  demande 
Le  funcslo  récit  des  maux  que  j'»i  suullcrls, 
Dis  :  ce  triste  cafcuail  ChéiiveMcnt  eoserre 

L.i  rciiic  rtiinl  le  sanj?  coule  en  lont  riiiiiv<^r«. 
Qui  n'eut  pas  en  moiiraitt  un  seul  pouce  de  terre. 

U/ie  inscription  dont  Pierre  Comcllte  est 

l'auteur,  et  qui  avait  aiis^i  été  transcrite  sur 
une  dalle  pour  le  Musée  «ies  monumeiils 
français,  fut  un  moment  placée  à  Saint-Denis 
en  rogani  tic  cri  le  là.  Mais  on  l'a  retirée 
connue  injurieuse  à  la  mémoire  do  Hicbe- 
licii,  et  l'un  a  bien  fait.  S'il  était  permis  h 
Ciu  iicillu  de  pas  rendre  justice  au  cardinal» 
la  l'rance  n'est  pas  obligée  de  penser  commo 
ce  grand  poêle.  KIlea  depuis  loni;liMn(  s  (n- 
blié  le  roi;  elle  oe  cessera  jamais  d'admirer 
le  ministre. 

CXVI.  Louis  X/// (de  I'.^bI'^'-  '-i 
son  prof»  ssL'«l.  s  Jésuites  h  Paris  [2]  ).  —  Lo 
cœur  de  Louis  XIîl  tut  porté  à  la  graudo 
église  des  Jésuites  tpie  ce  prince  avait  fon- 
dée, et  dans  laquelle  Anne  d'Aulriche  lui  fit 
ériger  un  riche  monument  par  le  sculpteur 
Jacques  Sarra/,in.  Deux  anges  plus  grands 
que  nature,  coulés  en  argent  et  en  biou/e, 
soutenaient  un  cœur  do  vermeil  ;  quatre  bas- 
reliefs  ovales  en  marbre  représentaient  les 
vertus  cardinales,  et  des  anges  |tortaionl 
deux  inscriptions  gravées  sur  des  carlou- 
cbefl  eolourees  de  drai^rius.  Le  métal  a  été 
fondu;  les  marbres  sont  à Saitit-Deois  ;  nais 


(1)  C'est  à  la  mnni licence  de  l.i  reine  M  i  rie.  atti 
avait  apporté  do  Florence  l'amour  des  aris,  que  Pans 
doit  lo  iwIcRB  du  Luieanboarg  et  b  ranwase  fslerio 
(|«  ttn)H>n4. 

(2)  Musée  tlet  moaumeutt  franfnit,  n.  tii  cl  t'tG. 
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la  forme  raftpclle  exacti'iiieiil  cell»;  do  quel- 

3 ne  aocien  lialiut.  Clinciine  est  aocompa4née 
e  deux  fiinirils  nus  qui  nul  des  nilos  niix 
l'îpaules;  l'un  lient  un  iiabli*  r,  l'autre  pleure. 
A  SairU-Drmis,  ces  é{)it;4|ihes  D'unt  plus  dO 
MUS  ;  lt:<  TOici  cepeDdatit  : 


on  n  a  jusqu  A  prùscul  mis  on  flare  que  les    sonnages  qui  n  avaient  pas  d'autre  bien.  Si 
interiplion».  Elles  ont  été  appliijuées  sur  IfS    chacun  des  pauvres  nions  qu'on  a  mis  à 
naiineaiiT  <rtine  espèro  dn  nioiiiiiiioiil  dont    conlrilnilioii  l  oavaii  venir  un  jour  réclamer 
f..rm«  r«r.»„ii«  ...1...  ...  gon  niorccau  do  sépulcre,  il  ne  resterait 

rien  k  CCS  rois  enHchts,  même  8)»rès  décès,  de 
l-'i  !(^[)r)ui[lede  leurs  Irès-faumbles  serviteurs 

Le  mc'daiilon  sculjîté  en  marbre  qui  ro- 
présenlc  seuleme  nt  ialétede  la  reine  ManV 

TM^iHr^,  pet  n|«|.l;.]ii.'-  si.T  une  drnp^ti».  d-t 
m(>ine  ni.tiierc  aii-dissus  de  laquelle  pleu- 
rent dent  fittiis  onfanis.  Pour  se  placer 
dans  cet  njiistemont.  lofllgio  rnvaîc  rii  a 
exf)ulsé  un  inarbre  noir  taillé  eiî  forme  de 
cœur,  sur  Icipiel  se  lisait  Tépitaphe  de  dent 
dames  du  nom  de  Canieleii,  mortfs  à  l.i  fn 
du  xvir  siècle,  cl  qui  se  trouve  encore  datis 
le  -^t.'uui  magasin  de  réè^iise.  L'urne  de  roai^ 
brc  noir  mise  en  amortissement,  les  conso- 
les,  la  plinthe  qui  a  reçu  a|»rès  coup  les  ar- 
moiries du  la  reine,  sonl  autant  do  frag< 
ments  soudes  ensemble  sans  que  leur 
diversit»^  d'ori^ne  ail  pu  ôtre  com|.létcmeui 
di>.MrijiiIr('.  I.  t'j)ii;)[ili(_.  gr.-ivéc.-iu  snubâsso- 
incul  csl  colle  que  portail  Je  cercueil  : 


AiigviiisKimvin 
Lvdovici  XIII. 
Jvsii  regi«, 
basilic-e  livivA 
fiMida  taris 
m«gnild 
cnn 

Angelorvm  bic 
In  msDfltvs 

Incak» 
in  Dianv  Drî 


SenerissIina 

Anna  Avsli'i:ica 
Lu  lovici  XIV. 
rogis  inalcr 

eiKgiini  regens, 
pmlilecii 
COiHVpis  s  i 
cortii  regio 
amoris  hoc 

iDOttvnienlviii  p. 
aniio  snKiis 
M.  1>C.  XLUI. 


Le  l)ii«tp  do  Louis  XIII  [iI.kY'  au-dessus 
du  inoiiuinenl  a  ('•léex(^<  ulé  en  pierr.-  factice 
d'après  un  bro'izc  de  Varin,  qu'on  peut  voir 
au  Louvre.  Desaltril)iit<;  rnvnux  ef  guerriers, 
des  cliiirros  de  Louis  XUI  el  d'Anne  d'Au- 
Iriclie,  s(  ulptés  en  marbre  blanc,  o'il  été 
rflpport('«3  sur  les  parois  reotrautes  de  ce 
biZiiiTc  céiiolaplie. 

CXVIL  Gaston  de  France.  — Un  simulacre 
de  sarco[ibage  en  marbre  blanc  marqué 

d'une  couronne  ducale,  une  niclio  de  furme 
circulaire  et  un  fronton  que  je  me  souviens 
d*avoir  ?os  tous  trois  employés  à  divers 
monuments  au  Musée  des  Augusiins,  com- 

f osent  maintenant  le  tombeau  de  Gaston  do 
rance.  Le  buste  en  marbre  qui  est  posé 
dans  la  nirlie  p.iraît  avoir  fait  partie  de 
l'ancienne  dca»ialioii  du  palais  du  Luxem 
bourg;  il  représente  le  pruico  très-jeune  et 
vôlu du  costume  romain.  L'i^pilaphe  ^rns'H 
sur  lo  soubassement  e^l  une  reproducliou 
de  celle  qui  se  Usait  autrafois  sur  le  cer- 
cueil  : 

Icy  csl  le  corps 
de  irès  liavi,  irès'pvissanl  e»  escellcnl  prince 
Caston,  Jean  Dupii^ic  de  France  dvc  U'Oiicaos 

(Mredv  roi  Lovii  XIII 
décédé  av  diasieav  de  Blois  le  i  fcvrit^r  1660. 

neqviescat  in  pwt, 

w  ^  V      f}^^^  ^""^'^  Marie-Thérii 
û  Autriche  {\).  —Coiumeplusieursdes  monu- 
ments que  nous  venons  de  déeriri^,  ceux 
de  Louis  XIV  et  de  la  reine  Marir-Thérôse 
sa  leuiuie.  ne  sont  que  des  assemblages  hon- 
teux et  ndicules  dWjpeaux  votés  à  des  per- 


l<7  est  le  corps 

de  Iros  havic  1res  pvissanie 
el  verlvevsc  princesse 
TUercse  U'Avsirictie 
epo«i«e  dv  roy  Lovia  XIV 
decedce  av  rhasicav  ito  VerMllles 
leîOjvilfel  t(iS3. 
Rciiviescai  in  pacc. 

Au  monument  de  Louis  XIV,  le  buste 

sculnté  en  relief  sur  un  médaillon  de  marbre 
est  la  seule  chose  qui  ait  appartenu  h  ce 
puissant  monarque,  trop  pauvre  aujourd'hoi 
l'our  avoir  un  tombeau  dont  i!  soii  légitime 
propriétaire.  Les  qualre  colonnes  composi- 
tes en  marbre  de  couleur  ont  été  extraites 
dn  la  décoration  d'une  salle  des  Petils-Au- 
guslins.  Les  trophées  de  marbre  blanc 
viennent  <Iu  loinbeau  que  le  prince  de  Conti, 
François-Louis  de  Bourbon,  avait  dans  l'é- 
glise de  Salnl-Andr6  des  Arts,  li  Paris.  Les 
dpn\  ileui  (  uses  versaient  jadis  leurs  larmes 
sur  la  cendre  d'un  (larticulier  obscur,  et 
représentaient  quelques  vertus  posthumes 
«iLTOiivertes  dans  le  di'funt  ;  elli's  onl  fait 
lortune  au  moyen  d'une  subslitulioa  d'ar- 
motries  0|>érée  sur  tes  cartels  qui  les  ac- 
compagnent :  l'une  est  deventie  France , 
I autre  Navarre,  et  toutes  deux  déploreiil 
do  leur  mieux  le  trépa»»  de  Louis  le  Grand. 
Enlin,  un  anu-P  d'emprunt  a  été  chargé  de 
tenir  sur  une  di.iperie  un  cœur  de  marbre; 
on  assure  que  c'est  le  cœur  du  roi  qu'il 
empotte  au  ciel. 


Nous  ne  connaissons  rien  de  misérable 
/l)n«r»..  •.      n  .  cumoïc  des  pastiches  do  celle  espèce.  Louis 

•n  iiw  b«lte  .Î«L« ''^^  mcdaillens    XIV,  qui  a  élevé  latit  de  maguitiques  cons- 

«wi^U  CoviJ;^"'"''*  ®"       triK  lions,  méritait  mieux  qu'un  2aSïar- 

'  Icquiu. 
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CXX.  Le  duc  d'Orléans,  riaenl.  —  Un 
piédestal  moderne  en  mnrbro  de  Provence, 
surmonté  d'une  plinthe  de  marbre  blanc,  au 
milieu  de  laqucHo  fit  une  tôle  de 

mort  couroiiiit'c  de  lauriers,  supporte  un 
buste  en  pierre  factice  de  Philippe  (1),  duc 
d'Orléans,  régent  ilu  royaume  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV.  Le  prince  est  vélu 
d'une  cnirnsse  et  d'un  manteau;  la  plaque 
et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  se 
détachent  sur  le  costume.  La  corniche  du 
piâdestal  a  fait  parlio  d'an  tombeau  qui  était 
appliqué  au  mur,  dans  la  cour  du  clntlre 
des  Petils-Auçustins. 

CXXl.  Marte  Lecsimka.  —  Une  «tatnc  rn 
marbre  blanc,  à  demi-nue,  d'un  sljie  gra- 
eieut, mais  très-maniéré,  représente,  dit-oti, 
Ja  reine  Marie  Lecsinska  avec  les  attributs 
de  la  piélé  filiale.  Elle  tient  de  la  niuia 
gauche  un  médaillon  qui  serait  le  portrait 
de  son  père,  le  roi  Stanislas;  c'est  une  tôle 
couronnée  de  lauriers.  La  resseiubiauce  des 
deuï  personnages  no  m'a  point  frappé,  et 
i'ignoi-e  d'ailleurs  la  provenance  de  cette 
ngure.  Une  cigogne,  deux  enfants,  un  miroir 
autour  duquel  s'élance  un  ser|ienl,  el  enfin 
un  autel,  se  voient  aux  pieds  de  la  statue. 
Le  piédestal,  coro|iosé  de  fragmeols,  a  reQu 
celte  inscription  qui  était  celle  du  cercueil 
de  la^  reiue  : 

Ici  e»i  le  corps 
de  très  Ineie  tris  paissaaie  et 

très  vertueuse  reine  Marie  Lecsinska 
^MMSede  très  haut  et  lrè<;  puissmit  roi  LoulS  XV 
décëtiM  le  ii  ]uin  ilbH  a  1  âge 
desoixanta^iaq  aas 

Refdsseal  iopaoe 

CXXÎÏ.  Louis  XV.  —  L'annlrse  des  difT'- 
renies  iiarties  du  tombeau  àc  Louis  XV 
donne  un  résultat  des  plus  singuliers.  Deux 
illustrfx;  dîmes  et  um*  bourgeoise  de  Paris 
en  ouilourni  les  {uèces  principales.  Le  sar- 
cophage, en  beau  marbre  noir,  était  origi- 
nairement |)I;io6  dans  l'église  des  Corde! iers, 
Â  Paris,  cl  porUùl  la  statue  d'une  duchesse 
de  Joyeuse  (2)  ;  on  en  a  détaché  le  côié  où 
se  lisait  Tépitaphii.  L'urne,  en  lumacbelio, 
à  moitié  couverte  d'un  voile,  h  laquelle  sert 
de  support  un  piédestal  élevé  sur  le  sarco- 
phage, surmontait  jadis,  dans  l'église  des 
Gélestins,  un  cippe  de  marbre  consacré  h  la 
mémoire  d'une  comtesse  de  Brissac;  le 
cippe,  couvert  ii'une  longue  inscription,  est 
mté  aux  Pelits-Augustins  (3).  Une  femme 
en  marbre  blanc  ,  vôtue  h  I  anlique,  age- 
nouillée devant  l'urne,  pleure  et  se  tord  les 
mains;  le  sculpteur  Moitié,  qui  en  est  l'au* 
tour,  avait  voulu  représenter  de  cette  ma- 
nière raodaine  Moilto,  son  épouse*  et  desli- 
nail  celle  slalue  à  un  lomheau  de  ramillc  ; 
c'est  aujourd'hui  une  France  au  désespoir 
d'avoir  verdu  son  Louis  XV,  peu  digne  as- 

(t)  L'origUnal  éuH  am  PetàUhàagaaUas  sons  le 

n'  591. 

(i)  )l>née  i!es  VoimitunU  français,  n»  110. 
\b)  Muêée  dei  Momm«nl$  }i«Mfai«,  ii*  347. 
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surément  d'exciter  de  pareils  regrets.  Un 
bas-relief  signé  du  stuli*tuur  tierruer,  et 
daté  de  1770,  a  été  encastré  dans  le  piédestal 
do  rurno;iI  se  trouvail  aulrefois  au  Louvre, 
dans  la  salle  des  séances  de  l'Académie  des 
arts.  La  peinturée!  lasculpture  jsont  figurées 
sous  les  traits  dedeux  jeunes  et  jolies  femmes 
tenant  pour  attributs \vs  pinceaux,  la  palette 
et  le  marteau;  Louis  XV  ,  en  costume  d'em- 
pereur romain,  leur  fait  un  bienveillant  ac- 
cueil, et  se  dispose  h  leur  oifrîr  pour  ré- 
romponso  011  !  i  ouronne  de  laurier,  ou  le 
cordon  de  Saua-Michel,  qu'une  Minerve  lui 
présente. 

Le  monument  s'adosse  h  une  pyramide  en 
marbro,à  tauueliu  est  accroché  un  médaillon 
de  Louis  XV  en  bronze,  acquis  dans  la 
hoiilî'pif  d'un  marchand  de  ruiîosilés  (1). 

CXXIH.  Madame  Louise  de  France.  —  Une 
colonne  moderne  en  marbre  de  Provence  • 
coilTée  d'un  ancien  chapiteau  ionique  en 
marbre  blanc,  et  capable,  en  raison  de  son 
volume,  de  soutenir  un  poids  coiisidr  iliic, 
ne  porte  qu'un  petit  médaillon  de  marbre 
sur  lequel  est  sculptée  l'efiigie  en  buste  de 
Louiso-Mnrie  do  France,  liMt  do  Louis  XV, 
morte  religieuse  au  couvent  des  Carmélites 
de  Saint-Denis.  L'église  do  ce  couvent,  de- 
venue l'église  j>aroii.siale  de  la  ville,  possède 
encore  l'épilaphe  de  la  pieuse  princesse 
gravée  sur  un  marbre  bleu  turquin  ; 

Dans  le  cltapiire  de  ce  mouastcro  repose  le  corps 
de  la  très  ruvorc ndc  mère  Tliorèse  de  S'  Aufptttia 
Louiae  Marie  de  France 
nie  d«  roi  nés  chréUm  Leais  XV 
elle  prit  l'babit  de  Tordre  tlu  Mont-Carmel 
le  s  septembre  m  »cc  lxx 
die  s'y  consacra  à  Dieu  par  la  profession  religieuse 
la  zn  sepiemliie  m  acc  lsxi 

die* décéda  le  niir  décembre  a  ace  tsssvii. 

priez  pour  die 

CeiMtooaétèeeaiarvé  lls«aenlfdthon«geà 
par  IM 8^  «t  Ltroelta  «Mie éfitoe,  llMid«  m  |ic»- 
drpuiiraQ  1703.  mlire  dfflinMlou,  le  S5 

•ottiatT. 

CXXIV,  CXXV.  Louis  XVI et  Marie- Antoi- 
nette. ~~  Les  statues  eu  marbre  blanc  do 
Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette  sont  age- 
nouillées devant  des  prie-Dieu  et  vêtues  du 
costume  de  cour.  La  première,  sculptée  par 
M.  Gaulle,  nous  a  paru  très-mauvaise;  la 
seconde,  ouvrage  d«  M.  Potilot,  pourrait,  A 
nuire  avis,  passer  pour  médiocre.  Ces  figures 
devaient  être  placées  à  la  cliatiello  de  Saint< 
Louis,  dans  l'église  haute,  et  les  piédestaux 
destinés  à  les  recevoir  y  avaient  même  été 
fu  ili;iiis.  A  la  suile  des  événements  dr 
ibâO,  011  crut  devoir  les  exiler  dans  la  crypte 
où  leur  attitude  de  prière  n'est  justifiée  par 
la  présence  d'aucun  emblème  aacré.  On 

(I)  Dans  lin  snvnnt  et  spiriluel  di>CAnrs,proiioicé 
le  i<»  jititlei  de  l'année  lb47 ,  M.  de  UontaMmben  a 
signalé,  do  bani  de  la  tribune  de  la  darnbie  des 

piiir<>,  à  rindigitaiion  publique .  ce  fétaUlaseawal 

dérisoire  des  scpuliuri-s  royales* 
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eraiCTiait  si  fort  de  voir  revenir  poar  Saint* 

Vcms  les  mmirais  jntirs  dn  1793,  que,  par 
excès  do  prudence,  on  protUade  cette  trans- 
lation pour  retnamer  en  dedans  les  pan- 
neaux des  piédestaux  M:r  lesquels  étaient 

Sravés  en  lettres  d'or  l'iininortcl  testament 
e  Louis  XVI,  et  l'admira!  île  lettre  queMarie- 
Antnlnrtte  écrivit  do  la  Conciergerie  à  ma- 
dame Kl isabelh,  captive,  elle  au«si,  dans  la 
tour  da  Temple.  Il  n'y  a  jihis  sui  !<  tnonii- 
ments  que  des  étiquettes  contenant  ie  nom, 
la  date  de  naissance  et  colle  de  mort  de 
chaque  personnage. 

Bien  des  livres  ont  été  foils  sur  tous  les 
détails  du  pompeux  ap[)nreil  qui  accompa- 

?;nait,  du  tem[i.s  de  l'aiicit-niio  iiKi'inn  îise,  les 
unéraiiiesdes  ruis.Nous  dirons  à  noire  tour  ce 
que  furent  colles  du  malheureux  LouisXVI. 
Le  jour  même  de  sa  mort,  quelaues  servi- 
teurs fidèles  osèrent  demander  h  la  Conven- 
tion quMl  fQt  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
Sen<î,  îniprès  de  son  père  et  de  sa  mère.  L'As- 
semblée décida  qu'il  serait  déposé  dans  le 
lieu  aflecté  à  la  sépulture  des  citoyens  de  la 
section.  Le  corps  du  roi,  enlevé  de  l'écba- 
faud,  fut  porté  au  cimetière  de  la  Madeleine, 
dans  un  cercueil  suivi  de  di  ux  nrélres  qui 
l'avaient  attendu  à  la  porte  do  l'éj^lisç  {îa- 
roissiale  de  ce  nom,  et  qui  inarenaient  la 
croix  levée.  Ces  ecrlésias; iqiies  psaîniodiè- 
rcnt  les  vêpres  et  récUèrent  toutes  les  priè< 
res  usitées  pour  le  service  des  morts;  îe 
peuple,  chose  étrange,  assistait  aux  prières 
daos  le  silence  le  plus  religieux*  lui  qui , 
quelques  instants  auparatant,  n^arait  pas 
assez  de  haine  pour  le  monarque  conduit 
au  smiplice.  Un  lit  de  chaux  vive  fut  ensuite 
jeté  au  fond  de  la  fosse,  profdiuie  d'environ 
douze  pieds;  les  membres  du  déparlement 
et  de  la  eommnno  qui  étaient  présents  y 
firent  j  i  i|  it  r  le  cadavre  encore  couvert 
de  ses  vôtemcnls  ;  puis  on  acheva  de  com- 
bler la  fosse  avec  de  la  chaux  et  de  ta  terre 
forlerri'-^nt  battue  '!). 

C\\\  l, II.  Les  deux  Âls  de  Louii  XVI. 
—  Un  petit  monument  orno  de  deux  colon- 
nes doriques,  dont  les  fûts  sont  de  marbre 
noir  veiné  et  les  chapiteaux  de  marbre  blanc, 
jirésrnlo  ie  médaillon  en  marbre  de  Louis 
de  Fraitoc,  daui  filn,  mort  h  Mt'uduu  ,  le  k 
juin  178y,  ei  n  ui  de  Louis  XVIL  La  lé- 
gende gr.v  i  aud  urdo  l'efllgie  du  second 
tils  de  Louis  XVI  donne  h  ce  prince  le  titre 
de  roi  de  France  et  de  Navarre  ;  mais  la  date 
d(!  la  mort  ne  s'y  trouvn  pas  mentionnée. 
Bien  des  gens  ont  cru  que  Louis  XVU  était 
sorti  vivant  de  la  tonr  du  Temple,  et  quel- 
qucs-uns  iTi«^ine  l'allendent  encore  comme 
un  sauveur  promis  à  la  France.  Les  tortures 
physiques  et  morales  infligées  à  cet  enfant 
roi,  l'abrutisscmenl  calculé  par  lequel  on 
tuait  l'esprit  avec  le  corps,  sont  une  honte 
éternelle  pour  les  hommes  qui  out  toléré 
quo  de  pareils  actes  fussent  accomplis  sous 
leurs  yeux.  Malheur  à  celui  dont  les  ven- 

(1)  F.  dans  leir«jiilMr  da  mois  de  mai  I8li  la  dé 
WliM  dasicorltCDaré,  ando  vicaire  de  la  Made- 


geances  sont  impitoyables,  et  dont  l'âne 
reste  insensible  M  speclaae  «L'ooe  gruidt 

infortune  I 

CXXVIIL  Charles-Ferdinand  de  Franet^ 
due  de  Berry. — Nous  étions  bien  jeune  alors, 
mais  nous  no  pouvons  nous  rappeler  sans 
émotion  la  stupeur  qui  se  répanoit  dans  la 
capitale  entière,  lorsque,  le  li  février  18â0, 
on  apprit  que  le  duc  de  Berr^  venait  d  étre 
assassiné.  La  salle  do  l'Ofiéra.  aux  portes  de 
laquelle  le  crime  avait  été  commis,  fut  dé- 
nwlie  bientôt  après,  et  une  chapelle  expia- 
toire s'élev  1  ^;ir  remplacement  de  ce  théâtre. 
C  était  nu  mouumeut  d'une  déplorable  ar- 
chitecture. La  révolution  de  Juillet  le  trouva 
inachevé  ;  elle  le  fit  détruire  pour  dégager 
les  abords  de  la  rue  de  Hicheiieu  et  de  la 
Bibliothèque.  Nous  aurions  compris  que  l  'an* 
cien  gouvernomr^n!  eût  érigé  en  ce  lieu  fu- 
neste une  colonne  ou  une  statue  ;  mais  la 
France  ne  pouvait  être  coodaninée»  oomma 
solidaire  du  crime,  è  s'imposer  une  ex(ttih 
tion  solennelle. 

Un  groupe,  d'une  dimension  colossale  et 
a  une  laideur  équivalente ,  commencé  par 
M.  Dupaty  et  terminé  par  M.  Cortot,  aurait 
été  filacé  au  fond  de  l'abside  de  la  chaj»t'ile. 
Resté  sans  asile ,  il  a  été  recueilli  daos  U 
crypte  do  Saint«Denis  ;  il  était  taillé  sur  de 
telles  f  rn-i  rli  ;ns  qu'on  a  été  obligé  de  le 
diviser  pour  iui  trouver  une  place  sutlisanle. 
Les  figures  ont  environ  quatre  mètrt^.  Le 
sujet  est  de  ia  plus  froide  allégorie.  La  ville 
de  Paris  s'incline  et  pose  sur  ud  autel  l'urne 
ftinftbre  du  prince,  que  ta  France,  debout  et 
appuyée  sur  un  long  sceptre,  semble  pren- 
dre sous  sa  protection.  La  face  principale 
de  l'autel  porte  ces  mots  : 

A  la  méoeira 

de  Chai  les 
Ferdinand 
de  France 
doc 

do 

Berrj. 

CXXIX.  Louis  XYIlï.—  La  première  bran- 
che des  Capétiens  a  fini  par  trois  frères  ;  il 
en  a  été  de  même  de  la  branche  royale  de 
Valois  et  de  la  branche  aînée  des  Boùrltons. 
Des  trois  petiis-Qls  de  Louis  XV.Louis  XVUl 
est  le  seul  qui  soit  mort  aux  Totleries  et  dont 
les  obsèques  aient  été  célébrées  à  Saint-De- 
nis avec  lu  cérémonial  usité  pour  les  rois  ses 
prédécesseurs.On  vient  de  lui  élever  un  mo> 
nument  d'une  mesquinerie  indécente,  com- 
posé de  parties  hétérogènes  qui  n'avaie[)t 
jamais  eu  celte  destination.  Au  soubasse- 
ment, trois  médaillons  de  marbre,  quiavaient 
été  laits  pour  Ja  chapelle  de  Saint-Louis, 
représentent  mesdames  Adélaïde  et  Victoire 
de  France,  Olles  de  Louis  XV,  et  l'angéliqne 
sœur  de  Louis  XVI,  Elisabeth-l'hilipfune- 
Marie-Hélène  de  France.  Une  branche  de  lis, 
d'une  très-belle  sculpture»  qui  provient,  dit- 
on  ,  d'un  des  tombeaux  que  la  famille  des 
priocef  de  Conti  avait  k  Saint-André-des- 
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Arcs,  couronne  le  socle.  Plus  haut,  un  pié- 
destal carré  attend  une  épilaphe,  et  sert  de 
support  à  un  bu«te  du  roi  sculpté  en  marbre 
par  M.  Valois;  ce  buste ,  qui  n'appartenait 
pas  h  Saint  Denis,  a  éié  liré  des  magasins  de 
M  liste  civile.  Enfin»  aux  cOlés  de  ce  misé' 
rable  tombeau,  sont  assises  deux  grosses 
flîTurrs  (le  femmes  qui  dépendaient  du  céno- 
taphe consacré  au  duc  de  BerrjTî  l'une,  vêtue 
d'une  peau  de  lion  et  tenant  une  massue , 
serait  l'armée  française  ;  Taulro  se  laisse  fa- 
cilement reconnaître  pour  la  chanté,  eotou*- 
rée  qu'elle  est,  comme  à  l'ordinaire ,  d^en* 
fants  dont  elle  se  fait  la  nourrice. 

Le  monument  de  Louis  XVIII  est  le  der- 
nier, et  la  place  manqusrait  dans  la  crypte 

Eour  les  monuments  à  venir.  Mais  Saint- 
»enis  ne  doit  plus  recevoir  de  tombeaux  ; 
la  dynastie  régnante  (1)  s'est  choisi  une  au- 
tre sépulture  ou  milieu  des  ruines  de  l'an- 
tiqae  ehUteau  de  Dreux ,  dans  une  chapelle 
qu'elle  veut  pos^  '  !f  r  sans  partage. 

Depuis  douze  siècles  que  l'abbaye  deSaiot* 
Denis  a  commencé  d'exister,  eomtfien  nV 
l-ellc  pas  vu  passer  d'hommes  et  de  choses  I 
C'est  un  moDomenl  plein  de  vie  et  de  sou- 
venirs dont  chaque  pierre  parle  un  merveil- 
leux langage.  Pour  nous,  toutes  les  fois  qu'il 
nous  arrive  de  voir  célébrer  les  cérémonies 
saintes  dans  celte  auguste  basilique,  Taspect 
de  ces  débris  °d 0  tous  les  Sc^os  qui  nous  en- 
vironnent, et  de  ces  tombeaux  vides  qui  pro- 
clament d'une  façon  si  énergique  le  néant 
de  toutes  choses,  le  chant  de  ces  hymnes 
dont  l'éternelle  psalmodie  s'est  à  peine  in- 
terrompue quelques  jours  dans  la  longue 
suite  des  siècles,  la  présence  de  cette  croix 
toujours  combattue  et  toujours  triomphante, 
nous  rappellent  à  la  méiuoiif  l'ini  iillil»le 
promesse  du  Sauveur  ;  Le  ciel  et  la  terre  pag^ 
MTMf,  mes  paroles  «m  patseronl  pas/ 

SATNT-ETIENNE-DE-RIBAS ,  ancien  mo- 
nastère d'Espagne,  probablemeol  en  Catalo- 
gne. 

Imitr^th»  de  fan  818. 
-I-  Cam  Osi  adniiai- 

clo 

FriikitJi.  abba.  coq. 
dMil«  ùçm» 

cra  DCCCCLVI. 

{Cardinal  Maï  ,  p.  87,  r^lée  p.  195  , 
Florbz  ,  Spana  Hagrada ,  t.  XVII , 
p.  19.). 
8A1NX-4«ALL,  en  Suisse. 

T. 

V^t  iiutriti  sw  un  reliquaire  envoyé  par  un 
muÊÊHti  Salomon  et  donné  par  le  roi  Char* 

le!t  nu  monastère  de  Saint-<jrail. 

En  cnicis  atqoe  pie  cunt  sanctis  capsa  Mariae 
Uanc  Carolus  aammam  delegit  babere  capellam. 

(CAmsius,  ed.  Basnage,  t.  II,  part,  m, 
Antiquœ  /ecf tOIW ,  p.  281  j  MfdtlMl 

Mai,  p.  SO.) 


II. 

Eglxtc  du  monastère. 
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8«r  BB  bapUslère  près  de  l'aaiel  de  S<iot.ieao-UjutiaM 
H  de  8aiM-Jci»4'Er««|élMi». 

Ecce  renascenlcs  susc^piat  Cbrisius  alumnos. 

(Cardinal  Maï,  p.  171  ;  Mabillon ,  Annal. 
Bened. ,  t.  U ,  u.  53;J .  à  l'année  835 i 
Canish»,  Anttq,  Uet,^  t.  U,  part. 
820.) 

111. 

Au  t0Wèimi«  Sainte  Wilborade,  vierge  ef 
norias. 

Flltus  Allhhroni  poslquam  rcspIenduU  orbi 

CbrisUls  in  hoc  mnndo  %irgin(>.  nalus  homOf 
Annis  nongenite  vigiiui  quioque  voiuiis 

Post  quatuor  mêmes  bbfini«on|wdics, 
Wllwrada  Deomerltis  i}i:^Tiissima  virgo 

Palma  marlyrii  icjiiidii  ad  astra  poiî. 
nia  hit  apoaie  soa  aMuribundo  c orpore  dansa 

Vifiibas  hamaais  abtflla  cl  alloquIEs, 
Cœlebs  coelesU  sponso  scd  cognita  soU 

Affata  angeiieo  pascitur  aiqiie  cibo. 
Bac  parsiiiNNiia  dvrtvU  tempora  inulta 

Sâapar  ■!  instaniMa  imMls  itéra  diem. 
Demuma  paganis  mr^'ù  imr  passa  kalendis, 

Mane  sequeme  obiil  njane  perenne  pciit. 
Cojns  aiBore  aacro  curemas  membra  scpuicro. 

Debiu  5ol ven  tes,  fuiMltiMis  aiqite  preces. 

Ejus  al  exsnllans  viclricî  et  dole  curuscans 
Spirîlus  in  cœio  vivit  oralqiie  Dio. 

(Cardkud  Maï,  454,  9;  Mabiuoi»,  SS. 
Rm«â.,  U  VII,  p.  80g  ' 

SAINT-GENIEZ,  prte  do  Sisteron ,  dépar- 
leraenl  des  Basses  Alpes,  en  France. 
Sur  un  rocher^  au  lieu  dit  la  Pirrrb  Écairt 
Cl.  4  PesAmni  Dardanu  V.  iiO.  ei  pa- 
triciae  dignilalis,  es  ceawhri  pro- 
viociae  Vienncnsis,  ex  magislro  scri- 
ni  iib^cx  quaesi^  ex  pracf.  A  praai.  ^ 
NeviaM  cUr  ^et  inl  ^  fem  ^ 
eios  loeo  cal  noMM  Thsspotl  est 
viarum  osuro  caesis  uirinq.  mon- 
liiim  laieribus  j^praastîicnint,  reum 
cl  portu  dederuat,  quoJ  m  agro 
proprio  eensUiuiam  Toeaiioid  om- 
nîum  vofuentiit  rs'^r  comiDUoe,  adai- 
icnle  eUam  V  ^  iul  j^com  ^  ac  fratre  me- 
nerali  vîii  dar    Lepido  «x  consuUri 
GenMBlas  priaiae,  et  nifisin»  nemeriae, 
ex  com  ^rerum  privât  j^at  eigi  mehU 
un  aaiulem  eorom  siudium 
et  devotionis  pubUcae 
litnlos  poiaei  oatendi. 

(Cardinal  Mxi ,  p.  331;  Sroir,  p.  180; 

Gruter,  p.  151,  r>  ) 

Voyez,  dans  notre  Dictionnaire,  au  mot 
Cnaaru  tànoAmas. 


Digitized  by  Google 


975 


SAI 


DicnoHittiiUi 


SAINT -JEAN  ,  ou  SAN  GIOVANNI  IN 
PEUCICETO,  bourg  des  Elals  PonliQcaux. 

I. 

A  ta  porte  du  dueur, 
ÀdMte. 

«MediemXnr.l».  aM. 

ar»m  banc  masimnm 
a]>  eo  arcbiep.  iam  consacratam 
ad  plenariam  deftnctomn 
bi  singiilis  sacriAdis 
indTlgentiam 
qvotiiliano  ei  perpelvo 
frivil^odecoraTil 
die  VI.  ivnîi  anno  hvociuv* 

lî. 

Même  lieu, 

BeoMHctTs  XIV.  Poniirex  Maxim 
ad  decorem 
basilic»  brin  Insignli 
avdUpmliflcro  ysvm  prxlaiiiix  manidaeta  aiiii 
coloris  cviQ  roclieio. 
caoMicia  graliam  vacaiiouU  dvonroi  nieoiîvn 

singvlo  aono 
maiHionarto  babilvin  manMoiiariTin  S«  PeMoS 

Bonoiiia». 

basilicse  reliqviam  in  eiegiuiii  tbaK:a  ex  ossibT» 
S.  Micolai  Myra;  episcopi. 
.    Saciario  planetam  argcntu  avroqva  conlexiaiB  . 
dvosqve  argeni(  n>  calices 
cleiuenlisMmc  iari:iivs 
iiibvtarivm  bac  graii  animl  eapUvlva  awannenlTiii 
pMi  cntvik 

m. 

Egliie  des  Capucim» 

0.  0.  M. 
T«niplvni  bec 
divo  aponolo,  «t  ertugaliatt»  VaUhM» 

dicatvm 

ae  êiîa»  el  fïâo  DD.  Prui>pero  car.  Lamberliat 
lU.  &  Crve.  in  bmai. 
S.  R.  i. 
principe  clarissimo 
,  minomnqTe  seraiici  capvccinorvm  caelvs 
iMeheUNri  anipliniBio 
coosocratvin  Ivil 
T.  kaL  octob.  aa.  lAi  MacGxxxn. 

lY 

Sgliit  âei  religieutes  de  Saint-Michel- 
Arehangi, 

D.  0.  M. 
Uenediclo  XIV.  Ponliflci  Maximo; 
qvodi  bac  in  ccdcsta  allarc  uuivs 


tlivn  Bcrti'ilirin  iVlcalvm 

pn>  iiKM)ialil)v$,  €OTviii'j^  t:  coouQgnoiMttt 

prijttft,  et  «ecvnilû  gradr  coutaciii, 
iiae  noo  pnbvircaMMnsierii  bcnefkeioribii 

qTOlidie,  et  pérpClVO  priYr!i^;:^in!vm  vnlvrrit 

reiiqva  vero  aliaria,  tiauiis  iiitlicii&qvetliebrt 
eodem  pririlcgio  demenlittine  «flbcerit, 
IfarlaScolaslica  Alberiinî  abbaii&u 
ad  pcrpelvam  sanclissImaR  tllgnatiuiiis  mcmorian, 
eivaqve  praccipvi  graii  animi  argvioeoiToi. 

poiii  ermil 
talrii»  HMCzuT. 


Egliit  de  la  Confrérie  de  Sainle-Marie  dt 
Seuppa. 

D.  0.  M. 
Bénédicte  XIV.  Poniinci  Maxinio. 
qTOtl  aliaredivo  Gregorio  dicatrm 
perpeuo  privitegiaivai  volverit, 
aliaqvc  livivs  ccclesis;  cl  oratory 
pro  virivaqTe  sexvs  confrairibvs, 
pari  llhavalilate  decoraverit 
py  mfflr^  pnesid«a 
ad  laoUUU  fvivrls  lanporibvs  graliam  declanatei 
luouvaieolvin  poni  cvravervnt 

anaa  Domiai  iimcxj.viu. 
(Gauri,  /ftfcrtp.  JhnmL,  p.lM.) 

SAINT-lf  AUft,  près  Paris»  en  France. 

ilic  requicscit  corpus  Mauri  nioiuichi  ci  Ifviti 
qui  leiapore  Tbeotteberli  régis,  in  Gaiiiam  vmi 
al  xna  kalend.  fifibniriaruDi  ($ic)  migravit  a 
seculo. 

{Mém.  de  la  Soe,  arekéoL  du  Midi»  LIT, 

p,  262.) 

SÂINT-MAURIN ,  bourg  à  quatre  lieues 
d^Ageo»  en  France. 

1097. 

Anoo  milte&imo  noaagesima  sepiiiao  A  ia- 

carnalione  Domiiii,  lertio  nonas  jnnu;irii  hnnc 
aulam  Symon  sacravii  pnesul  Agcniii  cm 
Vtxro  LecMiantî  cpiscopo  in  nouioe  saacM 
Triniiaii*  in  benorom  sancla.Cni€b  al  sancie 
Marie  ot  taneii  Havrinl  aiomniam  landoma 
Del. 

L'abbajo  bénédictine  de  Saiot-Maurin 
avait  élé  fondée ,  dit-on ,  avant  1080.  La  dé- 
dicace de  Péglise  ii'iMit  lieu,  couame  onwîtf 
que  plus  de  quaraate  aus  apr^,  en  1097. 

{Mém,  dg  J^Sm.  wdiM* dmMidi, iM 
p.  03.) 

SAINT-lIAXiaim  DU  YAB,  en  Fraaea. 
TIT. 

Anno  iiniivitalis  Domini  seplingcnîcslmo  «le- 
cimo  sckto  die  menais  deceoibris  in  ooctc  secra- 
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tissicno  fcgtiantti  Odoyno  pitssiino  rcge  Franco- 
rum  lempore  infettUiioitià  geiiUs  perBds  Stn* 
cenonmi,  Innslainm  Aiii  eorpus  hoc  twaiissinuB 

ac  vcnoniitlai  bealx  Marisc  M:igil;ilenac  de  se- 
pnlrhru  aUbaustri  in  iioc  msirmoreOt  iimore 
dicke  gentis  perfidx. 

{CM  par  Catd,) 

Cel  Odoynus  ici  désigné  corame  roi  des 
Fraoc«  est  Eudes,  duc  d'Aquitaine  i  selon 
€aslel  et  les  bis'lorieas  du  Languedoc, 

{3Iém.  de  taSœ»  anh.  duMidttU  II, 

p.  201).) 

SAU4X-NAZAIAE,  près  IH^ers,en  France. 

1219. 

Anno  Mccxix,  xxii  kaleodas  naii  obiil  R;lCiiitte« 
du*  de  Catdaro  sacerdos  ebdonario»  saacii  Na« 
larS. 

'Mém.  de  la  Soe.  ordUel.  du  Midi,  I.  IV, 

p.mj 

SAINT'^RENS,  près  de  Toulouse  (?)  eu 
France. 

[Huitième  siècle.  —  Vers  790. 

Tombesa  qui  Krl  d'abreuvoir. 

Hic  reqniescit  (1)  b^ne  (9)  me-  (3) 
morius  Sutinus  presbit«r  iriniias 
imcparabdii  im»  lequistrarea  («{«) 
A  in  vecantilmi  le.  Amen. 

Le  style  et  !n  forma  des  lettres  annoncent 
uoe  grande  ancienneté. 

anm.  d<  /«  Sùe,  wrehéol  du  Midi,  t.  IV, 
p.  266.) 

SAINT  PIERRE,  dans  le  Uontmoothsbire, 

eo  Angleterre. 

EpUaphe  de  Yérien  de  Saini-Pierre ,  à  Saint 
Pierre, 

ki  ftetle  con   de  «eue  Pera 
Frees  por  H.  !»& 

{Srpnftral  ManumeiUs  of  th9  Great-Bri' 

tmn,  t.  I".) 

SAINT  QUFNTIN.  dans  le  département 

de  TAisne,  en  France. 

I. 

Aneunuet  in*crfp(inns  en  UUre$  d'or  d$  la 

basilique. 
Pmière  plaque. 
Cm  dente  luitris  leraos  ntnas  incljlin  anaos  (4) 

Ras  aj{eiei  Karoins  sceptra  icnendo  pia; 
Rébus  et  Imnianis  exemius,  culmina  regnl 

(1)  Rcqiiiesdl. 
{%  Boiic. 

(3)  Mcmorie 

(4)  Stini  venus  Tbeodulplii  apud  Sirmond.,  I.  U, 
p.  1058.  Uawojl.,  Amit.,  L  II,  p.  383.  Docresrb, 
F.  F.,  «uppléoi., p. MS. Samuast.,  t.  IX, p.  IMI. 


D'EPIGIUPHIE.  SAI  9'» 

Liuquerel  in|;enlis ,  rcx  Ludovice ,  iSh; 
Baïqne  oeiingenlis  Cbriail  incamaiie  tdi% 

Addere  curriculis  qualluor  atque  deeem  ; 
Condcrc  coepil  opus  liuins  venerabilis  aulae 

Abbas  Fulradiiâ  iiobililale  clueos. 
NanM|iie  Imie  Hieionynuts,  Carolos  pater  eisUtit  flli, 

Qui  propriae  spécimen  gcniis  ad  alla  tulit, 
Bella  gereiis,  pnremquc  luens,  qoi  culmina  regoi 
Ad  prolein  uusu,  auxiliaole  Deo. 


II. 

DeotUaw  plaqua.  1 
Harljife  egregii  QuintiDÎ  liic  membra  quicscnnt 

Meus  banret  Cbrislo  cuins  in  arce  |)oli. 
Uuius  honore  pio  veieri  fuiidaminc  iciDplum 

Goostrueuim  Imc  Aierai,  consdttt  aupie  dio. 
Sed  dam  tdtea  dares  paries  Tera  signa  ruinae, 

Surgendi  causas  ad  meliora  dabas. 
Namque  piis  votis  Domino  iribueuie  percgi 

Hoc  egoFulradus  ut  foret  bled  opus. 
Scilicel  ut  inaior  sludioque  opcrubior  onuti 

A  fundameiUis  siirgcrel  ista  doiuus. 
Quanidum  quisqui»  adis  Domino  lua  vota  daturas, 

VotismealprecnNisiungito  quaese  lais. 


W 

Troi»iètue  |)ljqiie. 

Haee  dones  aima  Dei  est  Tia  qoa  ilur  ad  airia  codl. 

Hic  piiei  ecce  bonis  porta  serena  poli. 
ITacc  via  vila  sulus;  Clirislus  sua  tcmpla  revisit 

lustonim  aecepUiiii»  uiuiiia  vola  preces. 
Wcbene  QuUilini  rcquicscunl  «sa  bcaii, 

Qui  sUiduîl  Dïïô  vila  placcre  suo. 
Sanguine  (pii  proprio  est  mcrcatti!;  cnelica  régna  , 

Alque  locum  sibiuicl  ewil  in  arec  poli. 
Cnine  mar^riem  deveui  menie  f rcfiaenlai 

Pleba  tiveni  quaerens  et  |ieregrinus  opem. 
Quos  mcmorcs  iiosiri  Fulradus  cernuus  opto, 

Ut  vcslri  «euiper  sit  raemor  ip»e  Dcus. 

{Cardinal  Maï,  p.  133,  t3&.) 

SAIMT-RiQ€lER,  ftu  dioeèse  d'Amiens, 
en  France. 

Anis  faaeienne  église  du  nwtuutêre. 

FToc  pavîmcnMim  bumilis  abbas  coinponcre  fecl 

Augibberius  ego  duclus  amore  Dei. 
m  mibi  poet  ablutm  eandam  donare  quieiem 

Difnelor  Cliristne  vita  salusquc  mca. 

[Cardinal  Mai,  196,  5.) 

SAINT-SATURNIN ,  au  diocèse  d'Apt  »  en 
France. 

1050.  —  105(3.  —  A  l'église. 

Uxc  doiinis  S.  Salurnini  est  coosecrala  trium 
epifcoporum  parsonls ,  Rajbnbaldl  Arclalêo^ 

archiepiscopi.et  llugonis  SnniciemiselAlpibaatl 

Aplonsis  ppiscopt,  inensfc  niaio. 

(Mém.  de  ta  Soe.  arckéoL  du  Midi,  t.  III, 
p.  70.) 


Digitized  by  Google 


91» 


SAl 


MCnOiWAlRB 


ait 


SAINT-SAVIN,  département  d«  kViMin», 
aocien  Poitou»  en  Frauce. 

I. 

Muiiiime  siècle.  —  Andmiu  tAkt^t. 

HernK'ns  milfs  tii  orbe  potens  proprîo  qui  san- 
guine fuso  Bapiisia  Joannes  iocUUis  nurlir.  -» 
Nui  ■  Inc  raquicaeil. 

tY^ffêgt  Uitérmn  d$  deux  BMiMIiu,) 

II 

Même  êiècle  et  même  indroit. 

Hic  requiescU  sancUssima  Savina  virgo  etmartir. 
{Voyage  liU,  dt  dttmBén.:  JiM.  dêla 
SMt,  ankéol.  dv  MÊm,  t.  U,  p.  S06.) 

SAINT-SÉVERIN ,  ou  SAN  SEVnRINO, 
l'onckia  Septempeda,  dans  l«s  Etats  Toulia- 
caui» 

Ok^lê  dê  lu  fèmUh  GmUiUa, 


ScpdmtuiBndiatqNivbbuiiiitsuu  nea*.  m. 

ei  JiiUane  Liciiiia  cojiigi  sao  cum  queni  fixtl 
:4nnis  xviii  mfs3.  vi.  beiie  oierenti  fecil. 
(.Cardinal  Al^,  4M,  7;  Mca^Toai,  1939*  0.) 
^  ojcz  dans  oe  dldionnaire  rartiele  Lmn. 
SAINT^VINCENT,  sur  le  VoIlonio ,  dm 
le  royiume  de  MapJes. 

h 


Sur  It  Ifm^^  régiiJ»^  (ie  l'atej»  mi 

eu  teure  d'uf . 

Quacque  vides  liMpe$  pcndeoUa  ccisa  vel  ima, 
Vir  Doninl  lorae  sirmii  cnn  fratrîbui  una  (1). 


U. 

Lieu  incertain. 
lawrimiopilpaato  jariacartliial  IM  >  la  anUedala  pré^ 


Scribera  venleaiM  tobannla  conpalit  Uim 
Sace«S8or  palrvi  cttsios  venerabilîa  aate 

Htiiuset  «ipletor  sancii  piili  lirîrjuf  l  ihoris, 
Quein  co^U  Tbomaalhii  devoto  corJc  ininislcr 
Aai  li  loia  cupii  lecior  cegnuMere  gesta, 
Egregium  &aiicU  libnm  ««niiara  MuMinia  : 
lllic  invenies  vero  révélante  magislro 
UiKipulum  acripaitte  aacris  qood  fulgei  in  an  ils  (i). 

{Cardinal  MU,  p.  86.) 

SAINT-VINCENT  AU  fiOlS,  ancienne  ab- 
baye du  diocèse  de  Chartres,  eo  France. 

(1)  M»ruLL.,  ta  c.  lifned.,  l.V,  p.  81;  Ann.  Bcncd., 
l.  Il,  p.  r.'jfj,  ;ul  LU!.  816,  ex  clir. ca«in.  I  n  v  ,  lîar- 
tic,  lib.  1,  cap.  Itt,  V.  Ua!iiuon.  I.  Wii-Uiti.  t  ranc, 
êcript.,  p.  681  ;  et  Msmt.»  8.  n,  I.  I,  part.  n. 
p.  m  —  Nr. 

(2^  GaoT..  p.  IfCP.  8.  /MMMfipiilcri  ex  cod.  pal., 

{I.  47,  sed  mciitlose,  ut  codiceiii  inspicieiis  cngiiovi. 
'LSSTW.,fp.  498.  V.  iikZMKM.,  taUnd.,  p.  494,  o. 


On  y  coosenratl  autrefois  une  antique 

croiï  soutenue  par  deui  anges,  sur  les  aile;, 
desquels  paraissent  les  figures  du  graod 
Constantin  et  de  sa  mère  saiote  H4ltoa, 
avec  i'inscriplioo  : 


0  KOXTAOTIQIQC 

I  AoroaoT 


B  AriA  ESBa 
UOT  UMPtOT 


(Du  Carob,  €on$tantimpoli$  chritt^hb. 
IV,  p.  IIS;  tatdima  Haï,  p.  9.) 

SAINTE- AGATHE  DES  GOÏilS,  ta 
royaume  de  Naples 

Dam  rkémhgeU  da  roMd»  dê  régHm. 


FI.  Ricimer.  T.  mngisler.  ulriusque.  niilitii. 
pairictua.  et.  excoos.  ord.  pro.  volo.  too.  ado^ 
naviu 

ici  Jé$m^kri9t  osîlv  sur  le  globe  éa  meal», 
eatcuré  dé  eee  ajpdirer. 

Salua  u>tliia  geoeria  hauianî.' 

S.  J  icobus  Alpliei.  S.  Simon  Zeloles.  S.  Jaco- 
bus.  S.  Jiidaa  iacobl.  S.  Pbiiippus.  S.  Patiloi. 
&  Petraa.  S,  Andréas.  S.  JobaBues.  S.Thonui. 
S*  Iblihaiift.  S.  Bartiiolotneas. 

Cardinal  Mii,U9tl) 

SAINTBS»  en  Frtnca. 

a 

i. 

■ 

Extrait  d*«ii  Mimoire  lu  pter  M.  Letrimt,  è 

VAcadéinic  des  inscriptions  et  beUes-leltrti, 
sur  une  sépulture  chrétienne  découverte dw 
Véglise  de  SaUU'Eutrope ,  à  Saintes  (11. 

Lo  19  mai  1843,  des  ouvriers  étaient oe- 
cupds  h  des  travaux  de  restauration  d«ns 
J'église  souterraine  de  Siunt-Eutropet  ^ 
Satnies,  foudée  sur  le  roc  Tîf.  Bu  soadMl 
l'extrémité  orientale,  ils  trouvèrent,  Jîfi^  j 
l'axe  de  cette  crypte,  un  soi  de  remblai  que 
la  pioclie  entama  facilement;  ils  s'assurè- 
rent qu'on  avait  pratiqué  15  jadis  une  cavité 
ou  fosse,  h  peu  près  carrée,  de  1*,23  dans 
un  sens,  de  IM^dans  Tantre.  Les  terres  de 
remblai  qui  en  mnsrpinî  înt  l'oriflce  étant 
enlevées,  on  rencontra  cinq  couches  super- 
posées  do  moellons;  dans  la  première  de 
ces  conelios,  et  «u  milieu,  on  arait  ménagé 
une  j)(.tite  cavité  (avec  parois  dû  cinaeol) 
contenant  environ  150  pièces  de  monnaie 
en  argent  de  bas  aloi  et  en  billon  de  diverses 
époques,  depuis  le  xiii*  siècle  iusçfu'att 
XVI',  la  plus  récente  étant  eelle  de  ta^ 

çois  I"  (1539). 

Après  Qu'on  eut  enlevé  la  dernière  'Je* 
cinq  coucnes,  on  af<erçut  une  pierre  qun- 
drangulairo  taillée  en  biseau  ou  à  faceda 
diamant,  comme  le  sont  quelquefois  le* 
couvercles  des  ancieiis  sarcophages  chu- 
tions. Cette  pierre,  sans  aucun  oroemeut  et 

(1)  M.  Leironne  a  donné  quelques  additions  i  » 
Mémoire  dans  h-Reeiu  archéotogiêiu.  déccfli|m 
4919,  p.  sue,  lévrier  1M6,  p.  718. 
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d*uii  travail  grossier,  servait  de,couvercte  à 

line  sorte  d'auge  monoNtlie  de  uiêrac  ma- 
tière et  fort  massive,  puisque  ses'  parois 
n'avaient  pas  moins  de  22  è  25  ceDliinètres 
(l'âpftisSÊur.  Elle  remplissait  le  reste  de 
Tetcaviition ,  dont  Jn  profondeur  totale  est 
de  1*,88.  L'inlerv  ill  t  itro  l'auge  et  les  pa- 
rois de  l'excavation  était  rempli  par  uoe  ma- 
çonnene  en  blocage,  qui  rassujettissaît  de 
toutes  parts.  Le  couvt^rcie  était  solidement 
attaché  aux  quatre  coins  par  de  forts  clous 
en  fer  revêtus  de  filomb.  Sur  un  des  petits 
côtés  du  couverdc  {sur  celui  qui  regarde 
Feutrée  de  l'église)  on  Ht  une  inscription 
profondément  gravée  en  caractères  de  0^,1 
de  banleur,  qui  consiste  duos  ce  seul  nom  : 

EVTROPtVS. 

Celle  inscription  était  protégée  par  une 
sorte  de  petite  rntkte  en  briques. 

Cf  itp  auge  a  donc  eu  pour  objet  de  rnco- 
TOir  les  restes  d'un  pcrsoDuage  qui  portait 
ee  nom. 

On  remarqua,  au  milieu  du  bord  antérieur 
de  rexcavation»  une  dépression  formant  un 
plan  incliné,  à  l'aide  duquel  on  pouvait 
lire  facilement  le  nom  Eutropius,  ce  qu'on 
n'aurait  pu  faire  sans  cette  disposition. 

Avant  d'examiner  ce  que  renfermait  cette 
auge,  que  nous  nommerons  désormais  un 
sarcophage,  arrétons-iious  un  moment  sur 
lo!;  circonstances  extérieures  qui  viennent 
d'être  observées ,  et  voyons  quels  résul- 
tats peuvent  déjà  s'en  déduire  avLic  certi- 
tude. 

!•  L'excavation,  quelle  qu'en  soit  d'ail- 
leurs l'époque,  a  été  creusée  eiprfts  dans  le 
roc  pour  recevoir  le  sarcophage  qui  en  rem> 

plit  la  cavité. 

9»  L'échancrure  pratiquée  sur  le  bord  an- 
térieur de  l'cxr  avation,  uu  côté  de  l'inscrip- 
tion Eutropius,  a  eu  pour  but  de  permettre 
de  la  lire  ;  cur,  le  sarcO[)hage  étant  enfoncé 
de  0",86  dans  l'etcavatioii,  on  n'aurait  pu 
lire  rinscription  uu'avec  diiUcullé  et  en  se 
penchant  sur  le  uoid.  D  où  il  suit  que  lo 
sarcophage  dut  ôire  laissé  il'abord  5  décou- 
vert, de  manière  à  pouvoir  ûtre  facilement 
contemplé  par  ceux^qui  avaient  accès  dans 
la  crjrpte  souterraine.  La  dépression  remar- 
quée au  bord  antérieur  atteste  que  le  sarco- 
phat^o  a  été  ti  im  découvert,  mais  il  ne 
courait  uul  risque  d'être  foulé  aux  pieds,  ce 
qu'on  évitait,  par-dessus  tout,  dans  la  dis- 
position des  sépultures  saintes, 
n  Ces  circonstances  anoonceot  la  vénération 
dont  ce  monument  devint  l'objet  depuis 
l'époque  où  il  fut  placé  dans  ce  lieu  privi- 
légié jusqu'à  celle  où  des  évéïiements  uue 
rhistoireferacoimaltre  forcèrent  à  Iccacoer 
sous  des  couches  de  maçonnerie.  D.ms  tous 
les  cas,  cet  eulouissi meut  nu  peut  avoir  eu 
lieu  que  postérieurement  î  l'an  1539,  époque 
de  la  plus  récente  des  monnaies  trouvées 
au  milieu  de  la  magonaéiie;  ce  i^ui  nous 
amène  au  temps  des  guerres  de  religion,  où 
Saintes  fut  pillée  trois  fois  par  les  calvi- 
nistes, grands  ennemis  des  saints  et  de  leurs 
reliques. 


jniiE.  m  m 

Qn'esl-onen  droit  maintenant  de  conclure 
de  ces  premières  circonstances  quant  au 
personnage  dont  les  restes  iUrent  déposés 
dans  ce  tombeau?  On  doit  remarquer  d'abord 
que  la  sé|iulture  est  dans  une  situation  tout 
exceptionnelle.  L'excavation  a  été  taillée 
dans  le  roc,  en  un  point  central,  dans  l'axe 
de  la  crypte  do  l'église  souterraine.  Eu  se- 
cond lieu,  cette  sépultures  été  laissée  long- 
temps à  découvert,  dans  l'évidente  intention 
de  l'exposer  aux  regards  dos  fidèles. 

Tout  se  réunit  donc  pour  nous  la  feîre 
considérer  comme  celle  d'un  saint  person- 
nage qui  devait  être  dans  celte  église  l'objet 
d'une  vénération  toute  particulière.  Or,  quel 
peut-il  être,  stuon  le  patron  même  de  l'é- 
glise, qui  subit  à  Saintes  le  martyre,  et  y 
reçut  la  sépulture,  selon  l'histoir  i  i  la  tra- 
dition constante  ?  Mais  le  nom  Eutropiuê 
vient  changer  cette  probabilité  en  certitude, 
puisqu'il  confirme,  par  une  coincid  ruQ 
frappante,  le  résultat  qu'avaient  amené  les 
inductions  rigoureuses  tirées  des  antres 
faits. 

Ici,  une  première  objection  a  été  faite.  On 
s*est  demandé  si  l'on  aurait  désigné  un 
personnap:e  rommc  saint  Eutrope  par  le 
simple  nom  Lutropius. 

D  abord,  cette  simple  dénomination  n'est 
pas  sans  exemple  sur  les  tombeaux  des  pre- 
miers temps  de  l'Eglise.  Il  suinta  de  citer 
celui  (le  saint  Augustin,  trouvé  h  Pavie,  qui 
ne  portait  que  le  simple  nom  Avgvstino  (t), 
et  de  rappeler  que  l'usage  de  faire  pré- 
céder les  noms  dt's  saints  du  titre  de  «anc^ut 
ou  de  la  lettre  S  n'est  pas  antérieur  au 
XI*  siècle.  One  foule  d'exemples  le  proti- 
vcnt  (2). 

Cotte  inscri|)tioo,  par  sa  concision  même* 
est  déjà  un  indice  de  l'ancienneté  du  monu- 
ment. Or,  quel  personnage  autre  que  saint 
Eutrope  aurait-on  pu  désigner  ainsi  dans  sa 
propre  église?  Pour  tout  autre,  on  aurait 
mis  un  prénom,  un  litre,  une  qualité  quel-* 
conque. 

Ceci  répond,  en  outre,  à  une  seconde 
objection  qui  a  été  faite,  à  savoir  que  le 
nom  Eutropius  a  pu  être  mis  après  coup, 
afin  do  consacrer  une  tradition  qu'on  vou- 
lait accréditer.  On  voit  déjà  que  celte  sup- 
position est  peu  vraisemblable.  Bn  tout  cas, 
cet  après  coup  remonterait  un  peu  haut,  co 
que  démontre  la  forme  des  lettres  de  l'ins- 
cription. A  la  vérité,  la  plupart  de  ces  lettres 
peuvent  appartenir  h  des  éprqri  s  assez 
distantes  les  unes  des  nu  1res.  Mais  tous  lus 
connaisseurs  conviendront  que  Tinscriplion 
a  un  aspect  romain  (pii  indiipie  au^oins  lo 
vr  siècle,  et  peut  la  faire  renionler  beau- 
coup plus  haut  encore.  D'ailleurs  une  des 
lettres  est  d'une  forn-e  tnute  '^f  éciale,  qui 
permet  d'établir  une  luuitu  miericure,  eu 
deçà  de  laquelle  on  ne  pourrait  que  difficile- 
ment descendre  ;  c'est  i'£  qui  commence  Jq 

(1)  PoMTAMUn ,  Disquwtio  4e  corp.  S.  Aupist., 

p.  40. 

(2)  Son-iE» ,  Prcrf.  mariyrot.  Utuardi ,  p.  xxxvi , 
n*139. 
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nom  EVIH0P1V5.  Celle  furiue,  qui  esl 
celle  de  TE  grec  arrondi,  se  aioulre  dans 
les  ioscriptioiiA  latines  et  sur  les  monnaies 
à  partir  du  iti' siècle  (1).  Klle  pat.tit  aussi 
plus  lard  très-fréijiiemiiient  jinrmi  les  let- 
tres onciales  des  ioscriplions  et  manuscrits 
du  moyen  âge  ;  nwîs  elfe  ne  se  montre  plus 
au  coiiimciicciiicut  du  xii'  sic.  le.  ou  hitn 
elle  est  fermée  à  la  partie  anlérieurc  par 
Qoe  ligne  légèremenl  coarbée.  L*ioscrip(ton 
lîe  saurait  donc  ôlre  postérieure  h  celle 
époque;  mais  elle  pourrait  sans  dinicuilé 
reoiooter  4usqa*au  iv*  siècle,  qui  est  celui 
qu'on  assigne  au  martyre  de  sainl  Eutrope, 
bien  qu'il  faille  reconnailre  que  1  é|jOi}iie  en 
est  encore  incertaine.  Or,  cette  possibilité 
est  un  point  imnortnnt  dans  la  question  qui 
nous  occupe,  d'après  les  autres  caractères 
qu'il  nous  reslo  à  faire  ressortir.  Mais  te- 
nons^iious-en  pour  le  moment  à  lY'poque 
lDl:ërieure.  Il  paraît  impossible  de  cunlesier 
qu'au  moins  vers  in  lin  du  xi'  siècle  ou  au 
comnieocemeul  du  xir  on  croyait  que  ce 
sarcophage  contenait  le  corps  de  saint  Eu- 
trope;  car  c'c^t  rissurém-  nt  eu  vertu  de  celte 


de  conserver  aucun  doute  sur  cette  proi». 
sillon  :  à  répoque  où  la  sépulture  fut  exé- 
culée,  les  ossements  étaient  reconnus  |)fjur 
être  ceux  de  saiul  Eutrope.  Voyons  donc  ee 
qui  va  arriver  : 

Lorsqu'on  eut  déhoitlonnu  le  ronrerele. 
on  vil  la  capse  rem(>lie  jusqu'aux  bords  par 
une  couche  de  charbon  concassé,  de  îriâi 
d  épaisseur,  dans  lequel  se  trouva  une  cin- 
guantatne  de  pièces  de  monnaie  portant 
t  ntr  s  ,1  un  côté,  Carlusrex:  et  de  l'autre, 
metaio,  qui,  ainsi  qu'on  Je  verra,  appartirn 
neni  aux  xi*  et  xW siècles.  An-dessous  ém 
une  plarjue  de  plomb  h  bords  rabattus  for- 
niarji  couvercle;  puis  UDG  Jrès-wince  con- 
che  de  charbon  ;  puis  un  second  couvercle 
de  même  métal,  de  même  dimension,  et 
également  à  bords  rabattus.  Ces  deux  rou- 
vercles  fermaient  une  capse  de  plouii.  qui 
remplissait  la  (vqiaeiti^  du  sarcoi.haL'e,  .-lu 
ni( (yen  d'une  mince  couche  de  cbarbou  de 
O-.OS  ou  0-,09  d'épaisseur.  L'un  des  dm 
couvercles,  évidemment  plus  ancien  n-je 
I  autre,  doit  provenir  d  une  capse  plus  an- 
cienne, dtiiit  on  voulut  conserTer  les  débris. 
C  est  aiiisi  que  dans  Je  tombeau  découvert  à 


croyance  que  1  excavation  fut  pratiquée  dans  -  v-.        ,,„v  uan»  le  lumocau  aecouvcri  à 
Je  sol  de  la  crypte  de  Péglise  souterraine  Parie  oo  trouva,  è  côîô  de  la  capse  d'orgeiit, 
l^'j^ï^'i' placée  sous  l'rriv  x  oiion  du  sainl,  'PS  restes  d'une  ancienne  capseen  plouib  (1} 
et  dès  lors  exi  oiéu  à  la  véuératioo  des  tidô-  Au-dessous  du  second  couvercle,  da  is  lé 
,  P  .     .      ,      .  .  fond  de  la  capse  en  plomb,  se  îrouvaitnl 
lou  efois,  rieii  n  empCctie  que  le  sarco-  réunis  des  ossements  (>l.icc's  sur  une  coa- 
phage  lui-inéme  ne  soit  antérieur  au  Kii'siè-  mince  de  terre,  mêlée  de  frajçraents  de 
de,  ce  qu  annoocent  détfà  plusieurs  indices;  ^ru\ne,  entre  lesquels  s*est  trouvée  une  co- 
rnais, quand  on  ne  pourrait  pas  s'(<!over  plus  q«i"<>  de  limaron  et  un  petit  fr.i  'iiienl  de 
haut,  il  est  assez  remarquable  qu'on  soit  en  '         rocher  d'un  crâne.  Cette  couche 
étal  de  remonter  iusque-là  avec  certitude,  terre  étaiit  là  tout  à  fait  inutile,  on  en  eipli- 
a  laide  des  seules  circonstances  es;é-  5"*^  facilement  îa  piésenre  (.ar  rintcntioD 
!?■?*•.  X     .     .  r  .  conserver  le  peu  de  terre  qui  louchait  les 
Il  faut  à  prcsciil  fane  un  pas  de  plus  et  ossements  dans  le  lieu  où' ifs  avaient  rtca 
voir  ce  que  va  douâ  apprendre  Je  contenu  sépulture  firemière.  Quant  aux  os^emciils 
^«""«^«f'^agc.  eux-mêmes,  il  résuiie  de  rinvenlaire  qui  co 
D  après  tout  co  qui  précède,  s'il  coiiiient  ^  ^    'In  ssé,  ou'oii  trouva  ceui  d'un  homnie, 
des  rcsles  humains,  ils  ne  peuvent  guère  ^oiu&  le  chef,  un  humérus,  une  côie  une 
Cire  que  ceux  qu'on  croyait  alors  apparie-  "«dcAoln»,  deux  trertèbres  cl  quelques  osse- 
îiir  h  Eutropp.  Aîai«  jeî  une  épreufe  délicate  dos  pieds  cl  des  mains. 
va  SL- présudler.  Ainsi  les  parties  manquantes  snntjusle- 
1  église  de  Saintes  possède,  de  temps  im-  ment  celles  qui  devaient  manquer  si  le  corps 
roeinorial,  le  chef  de  saint  Euiropr,  D'un  était  relui  de  sainl  Eulrope.  J'ajoute  nu  eo 
autre  tùié,  rinvenlaire  des  reliques  du  saint  comfjaraai  ces  ossements  avec  le  ehel  «le 
conservées  dans  cette  église,  écrit  en  1530  «'""i  conservés  dan»  le  Irésor  de  l'église,  ou 
ou  i53r»,  nvfinl  le  j.nssage  des  protestanls,  et  ^  ^  ^t  assuré  qu'il  a  pu  appartenir  au  même 
'                    ~  individu. 


copié  pat  dum  Eiliennot  (2J,  porte  qu"t>a 
possédait  alors  dans  quatre  reliquaires,  ou- 
tre le  chef,  une  côte  du  snint,  SM  iitikltnire, 
un  OS  de  bras.  Enlin,  au  xi'  siècle,  en  1040, 
une  pariio  quc  konijue  de  ses  ossements  fut 
donnée  à  l'abbaye  de  la  Triiiité  «le  Vendôme 
par  GeoCTroy  Martel,  comte  d'Anjou,  londa- 
tour.  Si  donc  on  allait  tiouver  lA  un  sgue- 


A  présent  une  dillficullé  se  présente,  grave 

au  («remiernljord,  mais  qui.  bien  exammee, 
devient  un  indice  d'ancienneté.  On  a  rc- 
corunj,  dans  la  capse,  des  ossements  avant 

.'tp|''irlenu  au  crâne  d'jin  autre  indiviit» 
jeune,  de  dix-huit  à  vingt  ans,  qui  pourr.til 
bien  avoir  été  une  femme:  à  savoir,  un  os 


lelle  entier»  la  f|neslion  serait  bien  i»rès  maxilaire,  un  temporal,  un  pariéia!  et  plu- 
délre  résolue  ntgativement.  Parla  môme  sieurs  portions  do  la  voûte:  enîiu  quelques 
''fi'son»  silv  manque  les  ossements  énu-  ossements  d'un  enlanl  nouveau  né.  Ceci  ne 
morés  dans  rinvenlaire,  alors  il  sera  diiïicile    P^raJi-iJ  pas  do  natureà  renverser  tout  ce  que 

les  autres  faits  établissentt  car  n'esl  on  [.as 

^1)  iVsmma Iraft^  tftfrfjpfoimfi^tf .  I.  Il,  p.  CM, 


(2)  Daiissoft  AnliquUaîtsBenedietiitœ  Soncionentes. 
«uuscni  de  la  B)blioibè4|UC  natiuaalc,  u»  519, 
P*  vfSf  S7|. 


en  droit  d'en  rnnrîure  que  la  capse  réunis- 
sait, non  (es  ossements  d'un  saint  (Eutrofie 
ou  tout  autre),  mais  de  trois  personnes  de 

(t)  FOMAXIXl,  I.  I. 
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la  inclue  l^millé,  le  pèra,  la  mère  et  l'en- 

.  fanlî 

Or,  comme  J'un  atilre  côlé,  d'npr^-s  U 

il  ico  qu'oi-cupu  lo  >nrco|ili;i;;o,  et  le  nom 
iutropms  qui  s'y  trouve  gravé,  il  indu- 
bitable aue  les  auteurs  de  cette  sépulture 
avaient  la  conviction  qu'elle  était  ccllf;  de 
saiût  £utrope,  on  se  deioandu  comment  il 
se  peut  dire  ôu'ils  auraient  réuni  è  ses  os- 
sements ceux  do  douT  autres  personne!?,  nii 
bien  qu'ils  auraient  pri^  pour  osseuietils 
àit  salut  martyr  ceux  de  trois  individus  do 
spxeet  d'âges  si  difîérenls.  Plus  il  leurélait 
r«iciiti  de  nu  renfermer  dans  la  cofise  que  les 
ossements  présumés  du  snint,  plus  ils  ont 
iiù  avoir,  pour  n;^ir  niilrenjeiit,  un  puis- 
sant motif  reliiiieui  iju'ii  iuiporlc  de  décou- 
▼rir. 

Les  Actes  de  saint  Euiropc,  en  ce  oui 
concerne  les  miracles,  paraissent  avoir  été 
rédiges  au  xiV*  siècle  (!  '.  d'api  ès  drs  <1(k  ii- 
tueuli»  anciens,  puisc^uu  Vincent  du  Hc<iuvais, 
au  xiti*  siècle,  en  cite  des  («assages  (-2).  Ils 
renferment  des  Irnits  (jui  puili  rd  leur  date, 
J'un  du  temps  d'une  croisade,  qui  doit  £lro 
lu  |)remière  de  saint  Louis,  en  fi(8  (3);  car 
le  miracle  concerne  un  sold.it  prisonnier  i 
Babj/loHia^  qui  est  Fostalli  ou  le  vieux  Caire; 
Tautre  remonte,  comme  ou  le  verra*  à  Tépo- 
que  ofi  le  tombeau  n'était  [>as  encore  dans 
1  église  actuelle,  c'esl-à-dirc  avant  Tau  109G. 
Que  ces  Actes  contiennenldes  anacbrooismes 
et  des  traits  fjhiilGnx,  c'est  ce  que  recon- 
naissi  iit  les. Bollaudislos;  mais  ilenestd'au- 
trcsqui  ne  présentent  nullement  ce  caruclèro 
et  qu'on  n'a  i>oiut  de  raison  de  considérer 
comme  tels.  Tel  est  celui-ci,  qui  lire  d'u'ie 
des  deux  parlic:uliiriti''s  qui  vicnne;it  d'ôlre 
signalées  due  consistance  bislot  ique  tout  à 
Ibit  inattendue  :  il  est  dit  que  sainte  Eus- 
telle,  tillè  d'un  gouverneur  du  jiays,  eoiner- 
lie  par  saint  Eulrope,  prit  soin,  après  sou 
martyre,  de  recueillir  ses  restes,  et  leur 
donna   serrèlement  la  sépulture  dans  sa 
maison  (kj;  que,  tant  qu  elle  vécut,  ils  fu- 
rent sans  cesse,  de  sa  part,  l'objet  do  ses 
hommage.s  relij;ieux,  et  qu'elle-même,  se 
sentant  près  de  mourir,  orduuaa  (pie  so'i 
corps  fût  déposé  près  du  sarcophage  ilu 
saint.  C'est  sur  remplacement  de  ce  <loublH 
tombeau  que  fut  ensuite  élevée  une  basili- 
que. On  compretid  alors  très-bien  qu'à  l'é- 
poqueoik  fut  érigée  celle  basili(|uc,  on  ail 
placé  dans  le  cercueil  du  martyr  le  chef  de 
sainte  Eustelle,  le   reste  de  ses  reliques 
étant,  selon  l'usage,  distribué  eulro  diverses 
églises. 

Celte  eirciîTstanco  siii:/nlière.  et  dont  on 
avait  fait  une  grave  olijeeliun,  devient  un 
indice  assez  frappant  en  faveur  do  Pidentité, 
puisqu'elle  s*ajijilii|iic  iinrticnlii'Tenient  à 
saint  Eulrope,  au  moins  d  après  la  tradition 
rapportée  dans  les  Actes  :  tt  celte  tradition, 

(1)  Acitt  MnctoTum,  april.,  t.  lit,  p.  138. 

(2)  Spaufum  fMtor,,\ 

h)  Ac:a  SS.,  1. 1. 

(il  S'orif.,  tn  lufjtino  f/>AJt(5,  sc{telivil,  ac  rigiliiilu- 
miitaribu»,  obuifttinque  sanciis,  quandiu  risU.  indtm* 
9nt*r*éttmmt,  {Att.  S5.,  p.  7SS.) 
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qti'on  pouvait  confo'ulre  nn()aravant  parmi 
les  récits  fabuleux  des  Actes,  s'en  détache, 
en  quelque  sorte,  pour  prendre  la  eonsia» 
tance  d'un  fait  historique.  Quant  aux  osse- 
ments de  l'enfant  nouveau-né.  c'est  là  une 
circonstance  qui  s*est  rencontrée  plusfeura 
fois  dans  les  sépultures  de.s  preaiiers  siè- 
cles. La  Chronique  de  Clarius,  moine  de 
S -Ms  au  XII*  siècle,  rapporte  que  quand  OR 
ni  la  découverte  du  corps  do  saint  Savinicn, 
premier  évèquc  de  Sens,  sous  le  roi  Robert, 
on  trouva  aussi  avec  son  corpseeux  de  saint 
Eodald  et  fl'm  enfant  nouveau-né  M  Sii-U 
Pèlerin,  |>i  euiier  évôque  et  apôtre  d  Auxcri  c, 
fut  trouvé  avec  les  ossements  d*uo  petit 
enfant  (2). 

La  charte  de  la  consécration  do  Saint-Vic- 
tor de  Ma  rseille,  par  Benoit  IX,  en  1040, 
porte  que  le  corps  do  sainte  Marthe  fut 
trouvé  avec  nn  attire  corps,  et  on  outre  celui 
d'un  petit  enfant. 

M.  Fallu  du  Pare  (grand  vicaire  de  la  Ro- 
chelle] m*a  dié  plusieurs  autres  exemples 
qui  prouvent  à  la  fois  l'usage  de  mettre  les 
restes  de  filusieurs  saints  dans  le  roéme  lom- 
beau,  et  d'v  placer  celui  d*un  enfant  nou- 
veau-né, (lO'it  le  corps  avait  été  apporté  de 
terre  sai  de,  «.omme  ayant  appartenu  à  un 
des  saints  iiuiocents  massacrés  par  l'ordre 
fl'Hi'i  o  le.  0"o"e  (ju'en  soil  la  r-in<;e,  \>:  fait 
est  appuyé  j»ar  tant  d'exemples  <pi  li  devient 
line  preuve  do  l'ancienneté  de  celte  sépulture 
et  du  caractère  sacré  qui  lui  l'ut  attribué  dés 
l'origine. 

11  ne  peut  donc  à  présent  être  mis  en  doute 
que  la  sépulture  aulique  ,  découverte  le 
19  mal,  ne  soit  celle  même  qui  y  fut  placée 
par  les  religieux  de  Cluny,  après  l'édilicatiou 
de  l'église,  comme  rcùfurmaul  des  osse- 
ments ou*on  croyait  être  ceui  do  saint  Eu* 
Irope.  Cette  sépulture  remonte  donc  au 
moins  jusqu'en  1098.  Mais  n'est-elle  que  de 
celte  époque?  Ne  remonle-t-elle  pas  encore 
plus  haut?  Est-ce  alors  oti  plus  nnrienne- 
ment  que  les  ossements  y  furent  déjiuics  en 
l'état  où  ils  OTit  été  trouvés?  C'est  ce  qu'il 
reste  à  décider  d'après  l'examen  combine  ciu 
monuuieiu  lui-même  et  des  documents  bis- 
torirpies. 

Ci  Uo  é|K>que,  doiiîiéc  par  l'iiistoirc,  con- 
corde avec  celle  des  monnaies  trouvées  dans 
le  blocage  entourant  le  lumbcau  dans  la  ca- 
viié  qui  le  reçut,  car  elles  furent  d'abord 
nltriboées  à  Charles  le  Chauve  ou  è  Cliarles 
îe  Simple.  Mais  ui,<  s;  v  udedisserlatiim  insé- 
lée  ûmsÏA Revue dtnumiimatiquet  par  Jtf.Le- 
cuin  Ire-Dupont,  avait  établi  trois  ans  avant 
la  découverte  de  cette  sépulture,  que  ces 
mounaie^i  iont  celles  des  comtes  de  Poitou, 
ducs  d'Aquitaine  aux  xf  et  xii'  siècles  (U). 
Ce  syneinonisnie  est  d'a»il«nt  plus  fraftpam 
(ju'cn  lOUti,  époque  de  la  trauslalion, Saintes 
était  rentrée  sous  la  domination  des  ducs 
d'Aquitaine,  et  que  ce  tut  un  d  eux,  Ciuil- 
laumo  VII,  qui,  cii  lUbl ,  avait  donné 

{\)Spk}leg.,i.  Il,  j..  741. 

(i)  LEBKLr,  ///«;.  d'Anserre,  I.  I.  p.  9. 

^  Année  i84U ,  cahier  de  janvier  et  de  février^ 
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lo  prieuré  4e  flainl-Butrope  aux  religieox 

de  Clun^. 

C'est  lui  qu'il  convient  de  placer  un  é!é- 
nicnt  Msloriqiie  qui  confirme  tout  ce  qu'il 

y  a  d'essentiel  dans  le  précédent  cxpo<;<^ ;  il 
sert  en  môme  temps  à  lever  la  iliiUcullé  qui 
résulte  de  l'opinion,  accréditée  surrautonlé 
de  Mabillon,  (jue  le  corps  de  saint  Enlropo 
se  conservait  à  VuiKlâmc.  11  est  vrai  i|iie 
eelie opinion,  peut  h  présent  ôlrc  considérée 
«'ommc  '!''•( ni ifc  [!,ir  l-i  di'cnnvei tc  du  tom- 
beau quel  o!i  a  l.uii  do  motifs  de  donner  à 
saint  Éutrope.  Mais,  pour  n'être  pas  taxé  de 
résoudre  la  question  par  la  question,  on  doit 
ne  laisser  à  cette  opinion  aucun  appui  his> 

l'  >[  itjUC. 

)i  Uabillon  parle  du  corps  de  saint  Eutrope 
oui  existe  à  t'abbaye  de  la  Trinité  de  Yen' 

aômo  (1),  mais  il  ne  r-ipporte  qu'une  tradi- 
tion qui  n'est  fondée  sur  aucun  titre.  Il 
renrote  bien  è  une  cliartc,  mais  cette  charte, 

que  «înm  Martônoii  puljlior  ('21,  ne  fait  men- 
tion que  d'une  cha (telle  consacrée  à  la  sainte 
Vicri^e  et  à  pluiiieurs  seiols,  entre  antres 
Viinl  Léon  el  saint  Kulrojïc.  Dans  le  carlu- 
laire  de  Vcndùiue  du  149^,  il  e^l  parlé  seu- 
lement des  reliquiœde  saint  Kulrope,  ceqai 
s'cxpliiiue  très-bien,  puisqu'on  suit  que 
Geoffroy  Martel,  on  lOiO,  fit  transporter  des 
reliques  du  saint  d.^ns  l'abbaye  de  la  Trinité 
i  Vendôme.  Mabillon  lui-ni6mo  laisse  in- 
décise la  question  do  savoir  si  l'on  y  con- 
servait tout  le  corps  ou  seulement  partie 
du  corps  du  saint  (3).  11  n'y  a  donc  ici 
qu'une  tradition  plus  ou  moins  incertaine 
qu'on  iio  saurait  mettre  en  b'danro  avec 
les  faits  positifs  qui  viennent  d'ôtre  re- 
cueillis. On  peut  être  assuré  que  Ven- 
dôme  n'a  posst'-dé  que  des  ossetiu  nls  dé- 
tachés du  corps  do  saint  l^utrope.  Si  le  nom 
de  eorpui  a  été  prononcé  une  fois,  c'est 
que  souvent  au  moyen  flge  on  s'est  servi  do 
ce  mol,  quoiqu'il  rie  s'agit  que  d'une  por- 
tion, niêiiie  peu  considérable,  du  corps  des 
saints.  J'en  ai  cité  plus  d'un  exeinpln  a  pro- 
pos des  reliques  de  saint  Louis.  Mais  ce 
qui  prouve  décidément  qu'il  en  fut  ainsi  à 
î  orcasion  de  celles  de  saint  Eutrope  h  Vcn- 
uùine,  c'est  l'invenlaire  qui  fut  fait,  on  171*2, 
des  reliques  (]uo  ronienait  alors  la  chÂase 
du  saint.  De  cet  inventaire,  découvert  par 
}S.  de  Pétigny,  il  résuhe  qu'un  n'y  Itouva 
qu'u/jf  chemise  et  quelques  petit»  osstmenta. 

Ce  fait  est  si  concluant  qu'il  pourrait  dis- 
penser de  citer  les  témoignages  historiques 

âui  attestent,  depuis  le  xi'  siècle,  ({uo 
aiutes  possédait  le  corps  de  son  saint  apû- 
Ire.  C*est  en  1096  que  fût  faite  la  translation 
da  corps  (iaiis  l'église  actuelle  docete  ville. 
Bo  10«1,  i  acte  de  donation  par  Guillaume, 
due  d'Aquitaine,  du  prieuré  de  S8inl*Bu- 
trope  è  I  abbaye  !  *  f  luny,  porte  qu'il  con- 
tenait U  eorp$  du  saint  {*).  Vincent  de  Beau- 

1)  AnnttU$  ordinii  S:  Benedicii,  U  V,  p.  178. 

2)  The*.  Hov.  aneed.,  I,  p.  198. 

3)  T9tum  C9rptu  m  poiierm  eitâfurtm,  lUU  ée- 
iciif.  _ 


J 


vais  en  parle  vers  1960  (I).  Dans  un  ouvrais 

des  miracles  attrilji>é  è  Calixte  II,  il  est  Jit 
à  ceux  qui  passent  è  Saintes»  en  allant  à 
Saint-Jacques  de  Coeopostelle,  quils  doi- 
vent s'y  arrôtor  pour  vénérer  le  corps  do 
saint  Ëulropti  :  In  urbe  Snnctonensi  beatà 
Eutropii..,.  corpus  digne  peregrinantibuM  H- 
Mitandfum  m/(2).  En  12G9,  Al|)honse  de  Poi- 
tiers donne  un  cierge  pour  eire  brûlé  de- 
vant le  corpi  de  saint  Eutrope,  fondation 
confirmée  par  Philippe  lU  en  1376,  Clmr- 
les  VII  en  1441 ,  Imuh  XI  eu  1*78,  el  i  iûq- 
çois  1"  en  1539. 

Les  objections  qu'on  a  voulu  tirer  de  la 
trjsditioo  de  Vendôme  ne  peuventdonc  sou  te- 
nir un  seul  inslaol  l'exatuen  de  la  critique, 
eifpour  légitimer  la  prétention  de  l'église  de 
Saintes,  il  serait  k  présent  Inutile  de  recou- 
rir à  un  autre  document  d'une  grande  va- 
leur, s'il  ne  fournissait  une  indication  Im- 
portante pour  1  histoire  de  notre  roonoment. 
Je  veux  parler  du  récit  de  la  translation  du 
corps  de  saint  Eutrope»  laite  dans  l'église 
aetuclle  de  ce  nom,  i  Saioles,  en  lOW. 
Cette  translation  est  rncmtée  pnr  nn  témoin 
oculaire  dans  un  manuscrit  provenant  du 
monastère  de  Saint -Cybard  (É()archios) 
d'Angouléme,  et  que  dom  Esttcnnot  a  co- 
pié dans  son  livre  inédit  intitulé  :  Àniiqui- 
taiex  Henedictinœ  Sanctonmtêt,  conservé  à 
la  Bibliothèiiue  nationale. 

L'anonyme  place  celte  translation  le  H 
octobre  1090.  Celte  date  est  à  elle  seule  un 
indice  que  letéiuoin  était  bien  informé,  puis- 
que les  plus  anciens  bréviaires  placent  au  14 
octobre  la  trmislatio  sancti  Eutropii;  mais 
la  véracité  du  cet  important  témoin  ressort 
de  plusieurs  preuves  irrécusables. 

Dans  son  livre  de  Gloria  marfyrum,  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que  saint  Kuirope, 
après  son  martyre,  n'avait  pas  reçu  une 
sépulture  digne  de  lui,  i»arce  que  les  chré- 
tiens, en  ce  temps  de  persécution,  ue  pou- 
vaient lui  rendre  tes  honneurs  qui  loi 
étaient  dus;  en  ofTef,  nn  a  vu  que  sainte 
Eustelle  avait  été  oblii^ée  de  l'ensevelir  furti- 
vement dans  un  sarcophage  caché  en  sa 
propre  maison.  11  s'ensuivit  que  le  saint 
martyr  tomba  dans  l'oubli  (3).  Aurôs  un 
grand  intervalle  delem;>s,  ajoute  Grégoirede 
Tours,  post  muUa  annorwn  «palta,saint  Palia> 
dius,  évôque  de  Saintes,  fit  construire  une 
ma"}^nili(pie  église,  wiro  opère  fabriccUa,  ea 
riioniicur  du  saint.  Alors  on  ouvrit  son  sap 
cophage,  re$erato  nareophago,  el  eharun  pet 
voir,  à  la  partie  postérieure  de  son  cr.lnc,  la 
mar(|uc  du  coup  de  hache  qui  lui  avait  ùié 
la  vie. 

Palladius  fut  évéque  entre  573  et  58^?; 
c'était  un  conleropuraio  de  Grégoire  de 
Tours»  qui  o*est  mort  qu'en  SAS.  Il  s'agit 

(IV  It  est  a  peu  près  ccrtAiii  que  Calixie  U  n'en  est 
pas  rauicur  {llin.  liit.  delà  trance,  t.  X.  p.  Sôiot 
Buiv.)  ;  mais  le  livre  est  dié  el  eu  partie  copié  f»t 
Vinceot  lie  Betuvais;  cl,  des  deux  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nallonaic.  n«*  1506  cl  3SS6,  le  i 
est  d'une  écr\lan  du  xiii*  siècle, 
i)  Spéculum  ArUfrw/e.  X,  c.  18-91. 
,5)  Cbh.  ■ 
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donc  ici  d'un  fait  ((oui  l'iustorien  a  dû  avoir 
une  parfaite  connaissance,  dont  il  a  pu  èlre 
le  témoin,  et  son  autorité  n'a  nul  besoin 
d'être  ooin  ioi  é  ■  par  Usuard,  Adon  et  les 
AdM  de  saint  Ëutrop«  qui  rapportent  le 
même  hit  11  résulte  de  m  récit  que  le  sar- 
r oph-ii^e  que  l'on  croyait  renfermer  le  corps 
du  saint  fut  ouvert  par  saint  Palladius; 
mais  rlea  ne  dit  qu'il  en  ait  snbstiiué  un 
entre  ;  ce  qui  d'ailleurs,  eût  été  inutile,  à 
moins  qu'il  n'eût  voulu  le  remplacer  par  un 
plus  brillaot.  Nous  verrons  bientôt  qae  tout 
annonro  qu'il  n'a  fait  que  le  traDSporter 
dans  la  basilique  qu'il  construisit. 

Le  témoin  oculaire  copié  par  dom  £slien> 
not  continue  celte  histoire  en  disant  que  la 
crypte  où  avaient  été  placés  les  restes  de 
saint  Eulropo  (par  suint  Palladius)  étant 
devenue  trop  étroite  pour  le  nombre  des 
fidèles  qui  venaient  Tisiter  le  tombeaa,  tes 
religieux  le  Cluny,  auxquels,  en  1081,  fut 
donné  le  prieuré  de  Sainl-£utrope»con$(rui- 
slrwRt  une  nouvelle  église,  qui  est  celle  où 
le  saint  fut  Iransfi^ré  en  1096  :  co  qui  donne 
une  date  pour  la  construction  de  cet  édifice. 

A  celte  occasion ,  l'anonyme  décrit  le 
sarcophage  où  saint  Palladius  avait  déposé 
le  corps  un  peu  plus  de  cinq  siècles  aupa- 
ravant. 11  devait  être  tout  à  fait  semblable  à 
celui  qui  vietit  û'Mvc  dLVouvert  ;  et,  dans  la 
preaiière  crypie,  il  devait  être  aussi  placé 
comme  il  le  fut  dans  la  seconde  ;  car  il  était 
enfoncé  dans  une  excavation  tailléo  dans  le 
roc,  in  rupe  incisa;  il  était  on  pierro  ;  le 
couvercle  tenait  par  quatre  clous  en  fer, 
placés  aux  quatre  angles,  poiitis  quattêor 
cfdrW»  perreifin  quatuvf  angulia;  ces  dous 
avalent  f'ié  s  liés  avec  du  plomb  fondu, 
plumbo  iiquente  olim  eum  lapide  »up€rposito 
êigiU^u$;<fest  justemeDl  ainsi,  comme  nous 
l'avons  vu,  que  le  couvercle  avait  éléaltnclié 
eu  corps  du  sarcopliage  trouvé  en  18'*3. 

L'anonjrtM  lijonte  que,  dans  la  nouvelle 
crypte,  le  cercueil  fut  placé  derrière  l'autel 
d'eu  bas,  en  une  cavité  creusée  dans  le  roc, 
ghriotam  scpulturam  poit  attarê  inferiui  in 
saxo  nntivo  etcisam.  On  ne  peut  décrire 
plus  exactement  la  silualiou  du  sarcophage, 
car  ce  sont  les  circonstances  qui  ontétési- 

Î;nalées  plus  haut.  Par  là  se  trouve  démon- 
tée ndentité  de  cette  sépulture,  non-seule- 
ment avec  celle  qu'au  xi*  siècle  on  recon- 
naissait pour  celle  de  saiut  Ëulrope,  mais 
«noore  avec  celle  qae  saint  Palladius,  au  ti* 
siècle,  avait  placée  dans  la  première  basili- 
que, indépendamment  des  raisons  histori- 
fUÊi  qui  établissent  cette  identité,  nous  Irott" 
vons  dans  la  simplicité,  ou  plutôt  la  gros- 
sièreté de  cette  sépulture,  un  indice  de  l'é- 
poque reculée  h  laquelle  elle  remontait.  Il 
est  clair,  en  eiïet ,  i\u'h  la  lin  du  xV  siècle, 
à  l'époque  de  la  grande  ferveur  religieuse, 
si  l'on  avait  eu  à  exécuter  un  nouveau  sar- 
cophagS,  on  l'aurait  fait  plus  rithe  et  |iIlis 
orné.  On  en  juge  par  les  autres  lombes  do 
saints  scul|>téos  à  celte  époque.  Si  donc  le 
corps  se  trouve  dans  celle  auge  grossière^ 
ifesl  qu'il  y  était  déjà  lors  do  la  translation. 
Oa  ne  l'aufait  changée  que  si  elle  avait  été 
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trop  détériorée;  mais,  outre  qu'un  monu- 
ment si  massif  ne  pouvait  avoir  sensible- 
ment souffert  durant  l'espace  de  cinq  siècles, 
le  récit  de  l'anonyme  indique  qu'il  était  in- 
tact, puisque  le  coavercle  tenait  encore  si 
fort  aux  parois  avee  ses  elons  en  fér  scellés 
ovcc  du  plomb,  qu'on  fut  obligé  de  les  faire 
sauter  violemment  ;  car  il  n'y  avait  pas  un 
autre  moyen  de  rouvrir  ;  Quo  factOt  ne» 
enim  alio  modo  potcrnt  reserari.  un  remar- 
quera qu'en  cilel  un  des  angles  du  couvercle 
a  été  brisé.  La  conu  iilence  est  frappante. 

D'ailleurs,  si  Palladius  avait  dû  faire 
une  nouvelle  sépulture  pour  saint  Eutrope» 
elle  aurait  sans  doute  été  en  rapport  avec  la 
beauté  de  l'église  uu'il  construisit ,  mro 
ooere,  en  l'houneur  uu  martyr.  Or,  le  sarco- 
pnage  n'a  rion  qu\  réfiomle  h  un  tel  dessein. 
Tout  annonce  une  époque  de  barbarie,  et 
décèle  un  travail  fait  sans  soin  et  à  la  liête 
jiar  des  gens  qui  se  pressent  d'acconii)lir  fur- 
tivement un  devoir.  La  précipitation  se 
montre  jusque  dans  rioscriplioo  elle-même. 
On  ne  prit  pas  le  soin  de  proportionner  les 
lettres  à  l'espace;  aussi  les  dernières  sont- 
elles  plus  petites  que  les  autres,  et  la  ligne 
iodinc  vers  le  bis,  parce  que  la  place  venait 
è  manquer.  Est-ce  avec  cette  négligence  que 
saint  Palladius,  disposant  h  loisir  cette  sé- 
pult'ire,  Aurait  tracé  le  nom  du  saint  dont  il 
voulait  nieilre  le  culte  en  honneur?  Non, 
sans  doute.  On  a  donc  tout  lieu  de  croire 
que  le  saint  évèquo  a  respecté  Iç  sarcophage 
contenant  le  corps  qu'il  transporta  dans  la 
nouvelle  basilique  comme  étant  celui  du 
saint  Eulrope.  Le  seul  cluingement  qu'il  se 
permit  peut-être  fut  de  réunir  dans  le  sar- 
cophage un  chef  do  femme  qui  sV  trouve 
maintenant  et  qu'il  crut  être  celui  de  sainte 
Ettstelte. 

Quant  h  la  capse  en  plomb,  il  est  à  peu 

Ïrôs  certain  que  c'est  ci  lie  nièiuc  où  saiut 
alladius  avait  mis  les  osseiucnts;  car  l'ano- 
nyme du  manuscrit  de  Saint-Cyhard  dit  ex- 
pressément que,  tors  delà  translation  du  sar- 
cophage, personne  n'osa  ouvrir  la  cupse  en 
\i\omb,  nemine  audenle  aperire.  H'qù.  il  suit 
que  la  capse,  dont  le  couvercle  seul  a  été 
conservé,  doit  ôtto  celle  où  saint  Palladius 
avait  trouvé  les  ossements  qu'il  plaça  dans 
une  nouvelle  capse,  tout  eu  recueillant  avec 
soin  la  seule  partie  qui  aubsistftt  de  l'an- 
cienne. 

Ainsi,  les  ossements  trouvés  en  1818  de- 
vaient être  en  l'état  uù  saint  Palladius  les 
avait  mis.  C'est  lui  qui  en  avait  retiré  le  chef 
et  les  menus  ossements,  exposés  dès  lorsà 
la  vénération  des  fidèles,  et  dont  quelques- 
uns,  en  IQj^O  (ciiiquatite-six  ans  avatit  la  der- 
nière translation},  avaient  été  transportés  h 
Vendùinc  parGeolf.oy  Mirtr  I. 

Par  là  ou  expliiiue  pounjn  i  1  diionyrae, 
qui  donne  tant  de  détails  sur  culte  transla- 
tion, ne  fait  nulle  mention  de  Tétai  des  os- 
sements que  i  enfermait  la  capse. 

Lorsque  le  sarcophage  eul  été  placé  dans 
l'excavation,  il  s'y  trouva  enfoncé  de  0"|86; 
et  comme  on  voulait  la  tomlie  k  déooavort, 
défendue  par  quoiqne  balusirado  ou  appui. 
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on  aurait  Uifllcileinùtii  aperçu  le  nom  bvtro- 
riv».  C'est  pourqtioi  on  baissa,  de  ce  côlé, 
seuleuiont,  le  banl  do  l'excavation  dans  la 
longiiour  qui  ré|)ondait  à  celle  du  nom  de 

mnniAre  qu'on  pûi  le  lire  <;niis  peine. 

Cet  élal  de  ciioses,  tiiii  ruiulte  de  la  com- 
binfli$on  des  textes  de  Gri^goire  do  Tours  et 
de  l'anonyme  avec  les  circonstances  maté- 
rielles, est  conforme  à  ce  qui  est  rapporté 
dans  le  n'cil  des  m i racles  de  saint  Kutrope^ 
à  l'occasion  d'un  miruclo  qui  eut  lieu  aranl 
Ja  translation  du  corps,  en  10%,  c'csi-à-dire 
lorsque  le  sarcopha^^e  élait  encore  donsTé' 
glise  bâtie  par  saint  l'uUadius. 

«—Alors,  dit-il,  lo  corps  Ténérable  du 
saint  é!ail  plici'  d^'Yaiit  Tante!  drin-?  un  tnm- 
beau,  erat  enimlunc  lenifjoris  safic^i  venera- 
biU  corpus  ante  altare  in  quodam  tumulo.  » 
Lo  corps  était  devdni  Ta u u  l  ;  plus  tard,  il 
fut  placé  derrière,  dans  l  éi^liic  actuelle  cons- 
truite par  les  religieux  de  Ciuny.  «  Par  la 
suile.ajoutenlcesAf  li  s,  losaiii[corps(c«imme 
on  le  voit  aujourd'hui),  avec  une  capse  en 
plomb,  ainsi  qu'il  avait  été  anciennement 
renfermé,  fut  placé  dans  un  mausolée  d'une 
manière  confornic  h  Thonneur  qui  lui  était 
dû....  Les  coloinbfs  c'osl  iLMuiracle  doiil  il 
«'agit)  tonlinuùreni  <^  voiar  se  poser  sur  le 
tombeau  du  saint  jus  pi'à  co  que  son  corps 
VL-iiérablo  eûtélé  transporté  plus  bas  (c'esl- 
à-<lire  dans  une  crrpte  inférieure),  etc.  » 

Les  deui  situations  du  corps,  avant  et 
après  la  translation,  sont  indiqui^cs  par  l'a- 
nonyme. Avatil ,  coiuiuo  ojtrès ,  les  osse- 
ments furent  renfermés  dans  une  capse  de 
plomb.  Lo  mausolée  dont  il  parle  indique, 
soit  la  cry|)te  uUo-môtne,  soit  l'ensemble 
qui  entourait  lo  sarcophage  du  saint;  on- 
somhle  dont  nous  no  pouvons  plus  avoir 
aucune  idée,  mais  qui  dut  compenser  par 
sa  richesse  la  sim|)Iicité  du  sarcojthagc  qu'on 
avait  soigneusement  conservé  sans  y  ajouter 
aucun  ornement;  tel  enlin  que  saint  Palla- 
dius  l'avait  tronvé  cinq  siècles  an;KUMvanl. 

vOn  n'aperçoit  dans  cet  eiichaiuuuient  de 
fints  et  d'inductions  ni  solution  de  continuité 

'ni  lacune.  Les  circonstances  inalci  iellcs  du 
tout  genre  concordent  avec  les  seuls  docu- 
ments historiques  que  Ton  possède.  Les  ob- 
jections qu'onavait  élevées,  ou  sont  écartées 
d'une  manière  naturelle  et  satisfaisante,  ou 
servent  &  confirmer  le  fait  qu'elles  sombleot 
devoir  détruire;  cl  li  ^  preuves  positifes res- 
tent dans  toute  leur  lui  ce. 

Je  00  vois  donc  rien  qui  puisse  infirmer 
Ic^  propositions  suivantes: 

1"  La  sépulture  découverte  en  18 13  csl 
bien  celle  qui  fut  placée  en  ce  lieu,  il  y  a 
sept  cent  ouaranto-sopt  ans,  par  les  reli- 
gieux  de  Cluny; 

2"  C  c  1 1  e  sé[)u  1 1  u  ro  était  alors  reconnue  pour 
celle  de  saint  Eutrope; 

3*  Le  sarcophage  en  pierre  (avec  sa  capse 
on  plomb)  est  lo  même  que  cclni  r^tie  saint 
Palladius  avait  fait  placer  dans  l'église  cons- 
truite par  lui  en  l'honneur  de  saint  Eutrope; 
et  les  ossements  y  sont  restés  dans  le  m<^nie 
état,  la  capse  n'ayant  pas  été  ouverte  en 
1096; 
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k*  C*esl  aussi  le  même  où  saint  Pïtladins 

trouva  les  ossements  lors  de  la  première 
translation,  opérée  au  vi*  siècle  ; 

Conséquemment,  les  ossements  qu'il  ren- 
ferme sont  ceux  qu'au  temps  de  saint  Pal- 
ladius on  considérait  comme  appartenant  à 
saint  Eutrope. 

On  a  vu  que  la  plus  récente  de  ront  cin- 
quante monnaies  qui  uni  clé  trouvées  dans 
la  maçonnerie  est  du  règne  de  François  1", 
de  l'an  1339;  en  conséquence,  que  la  maçon- 
nerie est  postérieure  à  celte  époque  :  c'est 
cette  circonstance  qu'il  faut  e\|)liqiier.  Tant 
que  François  1*'  vécut,  les  calvinistes  furent 
èontenus  par  la  fermeté  de  ce  prince;  mais 
aussiti'i  a[irùs  sa  mort,  arrivée  en  I3V7,  ils 
se  soulevèrent  de  toutes  parts,  pillant  et  sac- 
cagcant  les  églises,  s'attachanl  surtout  il  pro- 
faner et  i  brûler  les  reli'jUf  s  qu'ils  pouvaient 
rencontrer.  Pour  suuslraire  celles  de  >ai!U 
Eutrope  à  ces  pruianalions,  i!  y  avait  deux 
moyens  à  prendre  :  c'était  ou  de  les  enfouir 
sous  terre  ou  do  les  enlever  secrètement,  et 
de  les  porter  dons  un  autre  lieu,  à  Bordeaux, 
par  exemple,  où  il  était  facile  de  les  cacher. 
On  employa  le  |_tremior  pour  le  chrf  du  saint 
qui,  Iransjioi  ié  a  Bordeaux  en  1571,  fut  dé- 
posé dans  l'éiilise  de  Saitite<EulaUo  de  cette 
viUex  il  lo  fut  ensttitu  dAns  l'église  métropo* 
litaine,  où  il  demeura  jus(|u'eii  iGOi,  que 
Pierre  lU  de  La  Place,  troisième  successeur 
de  François  Noël,  fit  solennellement  rappor- 
ter lo  clicf  do  saint  Eutrope  dans  son  église, 
réparée  et  consacrée  de  nouveau  par  l'évô- 
que  de  Saintes^de  La  Courbe  de  Bree.  Hais  le 
sarcophage  était  beaucoup  trop  embarrossant 
et  trop  lourd  j>our  être  emporte  secrètement. 
11  était  plus  facile  et  plus  sûr  de  l'enfouir 
entièrement  sous  une  é[ialsse  maroiin-  rr.', 
en  laissant  croire  qu'il  au  ac  trouvait  luu^ 
dans  l'église. 

Quant  au  motif  qui  Gl  placer  environ  cent 
cinquante  monnaies  de  diverses  époques 
dans  celte  mai  onnorie,  on  {"'Ut  fai  iletncnt 
le  deviner,  d'après  les  époques  auxquelles 
elles  apnarticnnent.  Ces  monnaies  sont  des 
règnes  de  saint  Louis,  de  Phili[>[ie  le  Hardi, 
de  Phitippu  le  Long,  de  Ciiarles  le  Bel,  de 
Philippe  de  Valois,  de  Charles  VI,  de  Ghar> 
les  V  II,  de  Louis  XI  et  de  Fm-irnis  1",  en 
15:19. 11  y  a  en  outre  des  mimnaies  baronalcs 
et  communales  ({ui  se  renferment  dans  le 
môme  intervalle  de  Icmjvs.  On  d  ot,  ce  me 
semble,  voir  ici  les  monnaies  qui  imliqueitt 
les  époques  auxquelles  des  princes  d'au- 
tres grands  personnages  vinrent  visiter  lo 
saiul  luuibuau,  ou  tirent  quelque  fondation 
pieuse  dans  le  prieuré  en  l'honneur  du 
saint.  Ce  qui  l'annonce,  c'est  que  plusieurs 
des  princes  à  qui  ces  monnaies  appartien- 
nent sont,  ainsi  (jii'on  vient  de  le  voir,  men- 
tionné3  dans  l'histoire  de  Saintes  comme 
ayant  particulièrement  vénéré  saint  Eutrope, 
Alphonse,  comte  df>  Toitiers,  frère  do  saint 
Louis,  Ut  donation  au  prieuré  de  Saint-Eu- 
trope  de  20  livrés  de  rente,  k  la  charge  d'eu 
tretonir  continiiullenicnt  un  cierge  allumé 
devant  le  corps  de  saint  Eutrope.  Philippe 
le  Hardi  la  tionlinua  e.i  1276  et  fSUO.  Char^ 
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Jcs  VII  en  IHl,  Louis  XI  en  14.78,  el  Fraiiî 
çois  I"  en  1539,  confirment  la  fondation  d'un 
cierge;  et  Ton  remarquera  que  cette  d.itc  de 
1539  est  précisémeni  celle  de  la  monnaie  de 
C6  prince  trouvée  dans  l.i  maçonnerie.  S'il 
n'y  en  a  pas  do  postérieure,  c'est  que  ce 
prince  n'aara  plus  rien  fait  pour  le  tombeau 
du  saint. 

Il  en  résuite  que  les  religieux  de  Cluny 
conservaieni,  dans  le  trésor  de  l'église,  îles 
monnaies  qui  ra|ipeiaient  l'époqtie  des  vi- 
sites de  grands  personnages,  ou  celles  de 
certaines  fondalioîK  iii'^uscs.  Ouniid  nn  vou- 
lut.cacher  la  sépulture  du  saint,  on  enfouit 
en  môme  temps  toutes  ces  maçonneries.  Là 
elles  devaient  se  conserver,  comme  le  saint 
tombeau,  pour  un  avenir  plus  tranquille. 

Lorsque  la  sépuUure  eut  él6  ainsi  recou- 
verle  el  masquoL'  h  tous  les  yeux,  Ifs  reli- 
gieux répandirent  et  accréditèrent  le  bruit 
ae  le  tombeon  n'existait  pins,  quMI  avait 
lé  pillé  et  détruit  pnr  1  -  i  rulestatils  lors 
du  premier  siège  delà  ville.  Or,  la  précau- 
tion n*était  pas  vaine,  puisque  ceux-ci  pri- 
rent trois  fois  la  ville,  en  1562, 1508  et  1571. 
Mais  coinnie  le  tf)nibi','ni  ninsi  rccouvcri  Au- 
rait pu  ôtre  foulé  aux  jncds,  on  mit  dessus 
un  autel  du  xi'  siècle.  Cet  nulrl,  déii  iiit  par 
les  calvinistes,  fut  remphicé  par  un  autre  en 
1562,  encore  détruit  en  1568.  Un  prieur  de 
Sainl-KulrO()e  le  fit  roU  viT;  l'évi^pie  de 
Soiutcs,  La  Courbe  de  Bréo,  en  1601,  en 
consacra  uo  Douveau  qui  subsista  jusqu'en 
1792. 

Chose  singulière,  mais  pourtant  bien  avé- 
rée 1  dans  cet  intervalle  on  oublia  entière- 
ment que  la  sépulture  du  saint  existait  en- 
core sous  cette  maçonnerie.  Sans  doute,  on 

avait  fait  grand  mystère  de  ot  f  nfouissc- 
ment;  l'opération  avait  été  exécutée  fort  en 
secret  par  un  petit  nombre  de  religieux, 
aûn  d'éviter  toute  indiscrétion,  dnns  le  cas 
où  les  calvinistes  reviendraient  à  la  charge; 
le  peu  de  personnes  qui  avaient  été  mises 
dans  la  confidence  emportèrent  le  secret 
avec  elles.  Tout  lo  monde  crut  dune  que  la 
sépulture  avait  été  détruite;  c'est  au  point 
que  le  fait  de  cette  destruction  imnginnire 
est  consigné  comme  certain  dans  les  bréviai- 
res de  la  Rochelle  et  des  Bénédictins  de 
Saint-Jeau  d'Angelv;  et  s'il  n'avait  pas  été 
nécessaire  de  rép'arer  l'église  souterraine 
rio  Saintes,  on  serait  eneor»>,  à  l'heure  qu'il 
est,  dans  la  mOmc  igimraiice. 

SALERNE,  sur  le  golfe  de  ce  nom*  au 
TOyiuim  de  Naptes. 

I. 

Basiliqm  du  SS.  Pivrc  et  Paul  fondée  par  U 

Cltri&te  saius  uurtusque  dcciis  spes  unies  Brandi 
Dne  et  edQC  demeas*  Ariehis  pis  nseipa  vota, 
Perpeiuumque  libi  hxcceoi»!!^  Hnijttaculum  lempll» 
Regnator  libi  suinc  decus  iriBuminis  illc 
Hebraeae  geniis  Soly  mis  cadMteuut  asUiiin , 
P^adeK  qnod  hcDm  sie  ilMMHMpi*il  obriia. 
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ihixii  ap«a  nimiam  vtritt  M!tilptumqac  lignris. 
Brac.  . . . 

{Cardinal  Mai,  UO,  2  ;  Ughklu,  t.  VU, 

p.  338.) 

II. 

m 

Prié  du  PaiaU  iê  Juitice. 

I>i>ininae  nostrae  Flaviae  augiistae 
Hclcnae  ilivi  Constanti  rasiis  rmn'» 
coDiugi  procreairici  D.  N.  Coiitiianlini 
masimi  piissiml  ae  vieiorîaaogiisti 
aviae  domiooraiii  nesiromin 

ron<;fnnlini  et  Cor«<sCanli  iH'atisai- 
moniin  ac  reltcitiin  daesarum 
Ailiiias  inngiius  ?C.  eorr.  Lucaniae  et 
BriUiomm  si:iinii  «Icvouisescelten- 

lîae  pii.'taliqite  l'iii'  ^ 

{Cardinal  Mai,  p.  237  ;  Muratori  ,  p. 
SOI,  J.) 

III. 

Detant  le  collège  des  jésuites, 
Repamloris  orbis  sui 
1).  N.  Flavio  Yalerio 
Constantio  pie 
felici,  iiivicio, 
Ortio  popnttisqitc  Saleriiitanui 
devoU  luiininis  majcttaiique 
ejns. 

(Cardinal  H*i,  p.  8M;  Murât.,  p.  860, 1.) 
IV. 

Au  cet'n  de  la  place  puhUqut.  lit  GSPO  oi 

Gracclii  v.  r. 
Arrio  Mecio  Gracdio  v.  c. 
tanio  ac  tam  provido  paimito  * 
colûni.i;  S.iiernilanonim,  qui  civita- 
iciu  nobir^iin  qux  dcsiiiuia  ci  liefessa 

Ipaatransiuieanalis,  dlgiuiiioui» 
«na  respeda  ad  apkndorem  revocaviirit, 
rtiL'  Hiies  vcro  cives  acdcfc&snm  ontiispin 
dispojiiiioiivni  {iie)  candoris  sui,  ei  ad  prcslaùoiiciit 
dvibus  «lis,  Tel  qax  ad  sahitam  pairis  perlinet 
tua  provisioiie  relevaredignauir 
cujussi  uiiiversa  gcsloniin  nTo- 
veamus  dics  non  sufûcii,  ub  fjuïi 
mérita  et  amorein,  qncin  erga  er- 
dinem  val  dves  cxliibei  ;  ordopopo» 
lii<!q»c  saicriiiUtnus  slaïuam 
poocndam  ceni>ueruiit. 
(rarâinat  11  ai,  S80,  9;  Mtm.,  1117, 1.) 

SALISUUKY,  en  Angleterre. 

I. 

11  ne  reste  que  eeci  de  l'épilaphe  de  Ro- 
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berlWroel,  évêque  de  Salisbttry,  morl  en 

....  Congrogavii  el  congregaU  ul  pasior  vt- 
litans  couservavil.  Int«r  «ntoi  «Ut  boMlId*  m 
■loiiin  CMinifli  ditta ecdeiie  de  Schirebrun... 
pcr  duccnios  nnnos  et  amplius.  manu  miliiari 
violeiii  (er  occupalum  ul  pugil)  ÎDlrepidus  re- 
cuperavii,  ac  ipu  eccldit  chaoBiB  mam  de  te 
Bere  naUini  procaravit,  qui  quarte  die  aaplHi- 
ber  aiioo  DomiDi  millesiino  ccclut"  et  anno 
consecraiionis  sue  XLVi«  sical  alUssbno  placuii 

ia  dicto  caatro  debiliHO  feddldll  

{Stpuhrai  MomumumU,  1, 93.) 

IL 

1139.  —  EpUtipkê  de  Roger,  étfifw  i$&Ui§^ 

bury. 

Fleni  bodie  Pales  burie  quia  decidii  cu&is 
.  JustiUe  paier  Ecdeiie  Sales  b[ur]i< 
Dnm  Tigttii  mleeroa  aliiil  i 
Non  limiîit  <ici!  rhvn  ftiti  tcrrorque  nocentaoi 
De  ducibus  de  nohilibus  priinordia  doxii. 
Principibus  prope  q....  a.  I  b  (1)  auasi  gemmera- 
•  .  .  ,  afltar  opem  deveniea  in  Idem.  [luxil] 
{SepuhnU  Mmnuimtë,  1,  pl.  it«  f. 

III. 

1139.  —  Epitaphe  de  !i'icholat  de  Longenvw 
à  Samwry  (M^  ChapA), 
Sab  hoe  bpide  nenDoreo  deuiper  insculpto 
hamalum  est  corpus  rcrcrendi  Patris  Nicolai 
Longespe»  quonduiu  Sarum  epitcopi,  qui  pluri- 
na  baie  cealalit  eecleaie,  ei  ebiU  19  mena, 
mai!  D  1291  (sic).  Ex  cnjus  parle  australi 
jaoei  Robertus  Wicliamion,  ex  parle  boieati 
Heuricus  Uraudesburn  requirsciu 

(Sflpufcra/  Afomunm/e,  I.  f7.) 

IV. 

Epitnphe  duteixième  siècle, 
Hidutrdus  luniulo  pagus  sepeltiur  io  islo 
ffOMi  caneMI  qui  Ibil  Edroeei 
buDC  rex  prebendenœ  donaeil  in  pnkim  {tU) 
henrirtî^  quailniplo  bis  rf  Ipjiris  numero 
Experû  uumen  vobis  quicuini^iie  benignum 
DeruBCSan  piaelbue  cemnemeraieplia. 
Aii*Deni.  I540ja(nua)ri  xii. 

SepuUnU  Mon,,  II,  ccnXTii. 

SALON,  en  Pro?eDc«  (France.) 

1314.  —  EgHn  d»  Saint^LmÊroiU» 

Aooo  D'ïïIiiccc.xli  Mi.diemirliiêtà  %tn  mar- 
ti»,  ecclesîa  fuit  ad  hon<»reni  l.r  i.h m  svi 
Laureulii  mris  [mariiriA)  inchoaia  ci  pnius  la- 
pis poeitui  ei  aignatw  bpdrae  (benedictieiie) 
panliicali  per  dan  le*  Deî  gca(tla]  AniiSi  ar> 

0}QMeai 


chiepm  et  eacU  in  lengiMdteaaqoaD  [loro  diimi] 
[deatderal]clier«iai  dnaeeapeUaeapaito  ana» 

luali.] 

Pose  de  la  première  pierre  lic  Tr^grandis- 
sementdo  l'église  de  Saint*Laurent  Ue  Salon, 
par  Jean  de  Cardonne,  religieux  dominicain, 
nommé  en  i3il,  par  Benoît  XIl,  son  oncle, 
à  rarchcvêché  d'Arles,  et  mort  en  1348. 
(Mém.  de  la  Soc,  arOuM,  «II»  ÈMi,  t.  lU, 
p.  260.) 

SALONIQOB,  dans  la  Eoumélie»  Tnrqoia 

d'Europe. 

Banarancienne  église  de  Saint-Bioiilnaa 
▼oit  une  grniitJe  inscription  grecqae  du 
moyen-âge,  sur  le  tombeau  do  Luc  Spau- 
douni.  Celte  inscription  a  été  rapportée  par 
Paul  Lucas  ,  dans  la  relation  de  son  Vo^agt 
tn  Grèce,  t.  I",  p.  iOV.  D'Ansse  do  Villoison 
dit  que  la  co[»ie  de  Paul  F  ui  fis  est  fort 
inexacte,  et  sans  donner  un  uouTeau  texte 
de  l'inscription,  il  en  a  parlé  dans  le  compte- 
rt  iiiiu  (i(  M  il  voyage.  {Académie  des  in:<rrip- 
lions.  Mémoires,  l.  XLVIl,  p.  303. J  11  esldit 
dans  cette  inscription  que  Luc  SpandounI 
était  la  gloire  ilc  sa  nntinn  1 1  illuslrail  la 
Grèce  par  l'éclat  Ue  ses  venus;  qu'ayant  eu 
le  malheur  de  aurvivre  k  sa  patrie,  il  n'arait 
pas  été  souillé  nar  la  contagion  des  barbares 
qui  l'avaient  dévastée. 

SALTZfiODRG,  en  Bavière. 

Ce  n*est  pas  sans  hésiter  gue  nons  attri- 
buons à  celte  ville ,  l'ancienne  /«cona, 
l'inscription  suivante  publiée  par  le  cardinal 
Mal.  Le  savant  éditeur  la  donne  à  nne  ville 
du  nom  à*Interaqw ,  qui  ne  peut  ftlrr?  ni  In- 
terlaliea  en  Suisse,  ni  Teramo  en  Italie. 

FabioMaximo  rt'cmri 
provinciae,  resiauraiori 
motnion  piibliconun,erdo 
biTivieniiun  pairane. 

{Cardinal  Mai,  282,  2;  Cvd.,  122.  10.) 

SAMOS  ,  monast^^e  du  diocèse  de  l«go  • 
en  Galice,  royaume  d'Espagne. 

1. 

Fiom  muiennr  trouvée  en  1753  ,  atffMffd'Mil 

à  ia  liiOltolhèquc. 

hal  ego  Ermefiedus  Luccnti  pracsul  in  urbe 

Dbpenaana  jplebl  ion  aeeideUi 
Talia  confirmans  cdictis  vola  per  scvum 

Resiilui  bpsa,  cepia  bciie  cumulans. 
Hiijus  XFE  gregis  lu  lanium  cbmaM  laere, 

ftotta  ne  pealia  lorbet  evile  patena. 
flic  igilur  monacale  decus  per  ^t»da  tiitescat. 

Vinoeat  ($ie)  bic  animas  régula  sancia  pia*- 

n. 

Autre  pierro, 
Gaadeal  aoeepinm  bie  tiU  remeffloai. 
El  airiam  imerina  poiNriTten  eedal  ta  mm 
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Kec  unquaiu  illuc  ktlroeat  moUer. 
Fopllei  ioffUu  bie  nemo  «egoUa  solUat 

Hoiabi  j^im  tcncr&m  cœnobialein  mlgat(if<-)- 

[Cardinal  Mai,  180,5;  181 ,  1.) 

SaNTIA»  au  diocèse  de  Verceil»  en  Piô- 
moot. 

I. 

Fierrt  trouvée  en  1763  au  bourg  de  Via  Lonoa. 

Oppiilum  nopcr 

sanclac  Agathte 

iof  .  Kgini  TlModolind» 

TicDsanlea  yiae 
longie  ictumtilo- 

ru  m  pago 
Jbram  flmpmiilttio 

mimi  qiiod  Romae 
olim  viros  consul- 
ares  sibi  paironos 
ceoptalnt 

{Cardinal  Mai,  p.  330;  Dubâicdi,  ikaïUiq 
«Muii/.  Agr,¥*rcdL  p.  84.) 


II. 

CktqidimiUcle.  —  Piern  etenrtt  éaenê  révisé 
Samt-Etiemu* 


im  Aeicuhpîo  ncmin 
ei  D.  StephanoIiHMDiat 

ep.iiienthsimus  cum  cotu- 
ueia  aiinona  confirmavit. 

{Cardiwd  Mil,  231,  â;  D(;RAMi>i,  De  con- 
dU.  Agri  Vtrettt.^  p.  80.) 

SARAGOSSE,  en  Espagne. 

893.  —  Jnteription  de  dédicace  dmu  h  ctoUr» 
ê»  moMMMrf  de  San  StUvadw  dt  Val  d» 

Larga  ma  pielas,  Dens,  cinret  obique, 
Salvalque  saepe  impios  larga  lua  pietas. 
FilMliir  iala  Tiri.  dani  pitmat  agiuine  passim  : 
Eilinebi  qood  vivllicei  ftieotur  Im  ?irJ. 

8ie  bfCM,  miicra  pMtii  cUni  neriie  bono^ 

Clemenli.i  riua  snpora";  e^lo  favens  miscro. 
lletnet  oamquc  diva  coiliUimi  fuiiera  UienUs, 
Saudalque  culpa  nMMl  neope  Ara. 
CUre&i  MiDc  lu  Ihntaon  fraUa  demen», 

Qine  subleval  elisuin,  ctarcai  ;  nnnr  tii:\ 
Fletas  adsilai  fovens  qux  legmiufi  cunctoi 
Celicos  bealiûcaos  pieuis  adsitat. 

CiHiWcralum  Mt  templam  hoc  ab  episco- 
piijNplan»  RadMiodo  dumienae,  Mantu»  conim- 

[brieasej, 

SinkBiido  irlann,  Ramlplio  auaricane,  Aitiiain» 
B,  RcecarMh»  laceoie»  BUeea  Caasarauius- 


laueiiie,  aql»  eva  aonfenietloM  irifeslma  pnma 

Die  decimo  sexto  kalcnd.  octobris. 

{Cnrrfinal  Mai,  i>  80;  FlorBZ.  SpanaSa- 
grada,  l.  XXX,     212,  t.  XVI,  p.  128; 

HOKAtia,  lib.  xT,  eaiK  S5.) 

8AUMDR,  départetuenldelIalne-et-Loir», 
•n  France.  ^ 

I. 

EpUt^pkê  de  T^ephaine  ta  maaine,  à  iVvIre- 
Dame  de  Saumur,  1458. 

Cygisl  la  nourrice  Tl)!«^i>(nino 
La  magine  qui  oigrani  pauio 
A  oonrir  de  let  en  entlmee 
Marie  d'Anjou  roync  de  Fnace 
El  apr^s  son  frcre  René 
Duc  d'Anjou  el  puis  nomo 
Gmme  enonr  et  roi  de  Sieille 
Qui  a  voulu  en  ccblc  ville 
pour  pr^ml  aninur  de  nouriliire 
De  Tun  a  i  uutre  ou  devoir  s'aquiAe 
Fear  avoir  (raee  el  toot  deduiet 
llil  coco  cinquante  et  huit 
Du  mois  de  mars  xiii*  jour 

Je  vou&*pi''C  ^u!>  P^i*  amour 
Alla  qa'dle  aal  «a  pou  de  vmlre 
Doanealflf  aa  palra  noelie 

(Sqwlenif  Monmmt9, 1. 1,  p.  cmsvi.) 


11/ 

Bpitaphe  de  Richard  de  Ware,  abêé  d» 

Westminster,  mort  en  12B3. 

Abbas  Ricardos  de  Ware  qui  requiescit 
Hic*  pénal  lapidée  qoœ  Ue  portavli  ab  atbe. 

[Srpulcral  Mon,  ùfiktGreat^Britaift, 

t.  1,  p.  IT.) 

SAirvE-MAJEURB,  département  de  la  Gi- 
ronde» en  Fiance. 

I. 

Vers  1080.  —  Monastère  de  la  Souot-Mt^feurt. 

{pns  Bordeaux). 

Sylva:  majoris  jacet  bic  sanctissimus  abbae 

Alibeuini  epleadbr  et  nonacbile  dceae 
Hic  sylvas  celait  Chriilaqaft  aavaHa  iocic 

Et  Saliunca  rosam,  poma  salix  genercl 
Itte  locus  primam  sylvestris  et  eflera  tdlue 

^aaeiempU  eel  nodo  porta  pofi  * 
Tir  cani  capîlis,  vir  perfeciae  probilalle 

CoBloriini  civiç  (lortniet  in  Domino 
Plebe  aquiiana  pains  corpus  coinpieclere  tanti 

Qai  tiU  iMt  adbac  rcligieats  ardbr, 
Callîa  oengandc  Geraido  qnem  gennisii 

Ac  cineres  sàncios  bic  venerarc  sues. 

Celle  épitaphe  de  Gôraud,  fondateur  du 
monastère  de  la  Sauve ,  a  étd  composée  par 
aon  ami  llaudr; ,  abbé  de  Bourgnier,  mort  en 
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1905,  cl  canonisé,  en  1197,  par  le  Pape  Cé- 
letlin. 

[Wm.  de  la  Soe,  arehéoi.  du  Uidi^  1. 111, 
p. 

II. 

F(>li\  prelaiiis  Amanevot  «toi  imniibuift 

llit  j;ii  <^t,  cgrt^giu*  esistîtil  aU]ue  piits 
liiiloliA  îpse  pie  de  Burdigale  regione 

Eilila$  enilnll.  Jure  doeem^e  fvit, 
Sedc  decanalns  EngollMMIue  lootiis 

AJ  T.ir!fnm  iraîiitiir.  pi^Mt!  H  ofliciiur; 
II. ne  »ubliiiiauir  et  in  Auxi  scde  localur. 
Supra  pMUIcM,  yalrisagendo  vim, 
Com  clero  reliqiio  captas  Tuil  a  Friderico 

Traclalusqiic  malc  cum  pair*'  M'ir  ii-ale, 
OcCibU  Agathe  sub  carcerU  a»(M:riuic 

Trtiliur»  Innociie  captiu  oblit  (sir)  C«|Me 
Burdigaleqac  |wler  GeniMns  bic.  .  .  . 

 corpus  ei  hic.   .  . 

Amaneii,  u*esl-à-<Jire  Emmanuel  «le  Gre- 
zillac,  né  \  Rions,  diocèse  de  Bordeaux,  fut 
d'a^jord  prnfnsseur  de  droit ,  puis  dojeii  <1a 
chapitre  d'Angouléme,  évôquo  de  Tarbes 
(122'»),   archevêque  d'Auch  (1226);  Gré- 

f;oire  IX  l'av.iil  iiiômn  ninudé  à  Uome  pour 
L*  faire  cardinal ,  (  l  il  s'y  rendait  lorsqu'il 
fut  an  Ait-  par  ordre  de  Frédéric  H  et  mené  à 
Capoue  oij  il  mourut  prisonnier  (l2^i).  Son 
corps,  inhun)é  d'abord  à  Capoue,  fut  ensuite 
porté  à  la  Sauve  et  enterré  dans  le  chœur. 
(Mém.  dr  la  Soc.  wrehé9l.  du  Midi,  U  lit, 
p.  229.) 

SCEAUX,  près  Paris,  dit  aussi  Saus-Pe:<- 
raiftTRK,  autrefois  ScBAUx-MT-Maim.  Il  est 

constant  par  les  titres  les  plus  anciens  nue 
ce  mot  doit  s'écrire  Ceaui,  du  latin  CeÙœ, 
parce  que,  dans  la  formalion  de  ce  village, 
les  maisons  qui  élaic  ni  répandues  et  là 
ressemblaicul  aux  cabanes  des  vigueroos, 

3ui  en  latin  se  nomment  celtœ.  De  ce  mot, 
il  I  nl  lié  L.'l)euf,  on  fil  d'abord  CMi  en 
langue  vuiij.Tire,  ensuite  Céals,  cl  eutiu  CeauU 
ou  Ceaux,  de  môme  que  de  Sacra-Cella,  ab- 
baye de  Cisterciens  eolre  Nemours  cl  Mon- 
targis,  on  a  fait  Sairereceani,  qu'on  prononce 
niauilenant  Sercanccaux.  Ce  lieu  dans  ses 
cotauiencemenl;»  faisait  partie  de  la  paroisse 
de  GhAtenay,  et  lorsqu'il  fut  érigé  lui-même 
eo  cure,  on  l'a  nommé  de  CrUis,  comme  on 
peut  le  toir  dous  le  Fouillé  iatiri  du  xv*  et 
oit  STi*  siècle,  et  dans  celui  de  l'an  1636, 
comme  aussi  dans  le  catalogtie  latin  manus- 
crit dt'i»  bénélices  dépendaulsde  Nolro-Daïuo 
de  Paris. 

Ce  villngp,un  des  plus  bonux  des  environs 
de  Paris,  Uni  par  sa  silualion  que  par  la 
salubrité  de  l'air  qu  on  y  respire,  est  placé 
au-dessus  du  Boui^-la-Keino,  du  côté  du 
couchant,  h  deux  lieues  de  Paris.  Sa  ponte 
regarde  le  midi, et  la  plus  gr.uhle  partie  du 
territoire  est  cultivée  en  vigucs  tournées 
Ters  Torient  ou  fers  le  midi,  arec  qucl(]ucs 


NAiRE  sec  Hm 

bocages  ou  assemblages  d'arhres'fruiliers. 
Ce  lieu  a  toujours  été  en  s'agrandissani , 
à  oiesure  qu'il  a  eu  dm  sei|pDoors  poia- 
sanls. 

L'ori-inf^  (Je  !a  pnroi«5c  t  M  um  peu  obsrure, 
aussi  liieu  que  celle  du  culte  de  saint  Mam- 
inez,  qui  j  a  été  établi  dès  les  commence» 
roenls.  L'ori;jine  de  la  cure  doit  êtrn  posté- 
rieure au  règne  de  saint  Louis.  Ce  sera 
l'augmentaliuu  du  nombre  des  habitants, 
laite  vers  l'an  l.?00.  avec  !,i  difTicuItL'  (ii:'il  r 
avait  qu'ils  se  rendissent  l'hiver  à  Cii^iena  v, 
à  cause  des  maarais  chemlos  de  la  Tallé^, 
que  le  rntirs  des  eaux  d'Aunay  entretient, 
qui  auront  été  les  deux  causes  pour  les- 
uuclles  ce  vill.ii^e  devenu  considérab'e  aura 
été  détaché  de  la  paroi'se  de  Ch.llenny.  Il 
pouvait  y  avoir  déjà  une  chapelle  du  iure 
de  Saint-Maramez,  qui  aurait  été  précédem- 
ment consacrée  sous  l'invocation  de  ce  saint 
martyr,  ft  l'oceasion  de  quelques  reliques 

3ue  le  '■!i;i[Mlre  de  P.iris,  (]ui  y  avait  beaucoup 
e  bien,  aura  données.  Ou  aperçoit  à  rentrée 
du  choeur,  proche  la  place  du  Curé,  uoe 
l-Inque  sur  laquelle  on  lit  que  l'ancienrie 
église,  qui  était  du  titre  de  Sainl-Mammez, 
ayant  été  di-iuolie,  MM.  de  Trêroes  et  Jean» 
Baptiste  Colbcrt,  stirressivemcnl  seigneurs 
de  Ceaux.  ont  rebâti  le  chœur,  et  que  M.  Guy- 
Louis  Baudoin,  bachelier  de  Sorbonne,  curé, 
a  fait  construire  la  nef,  en  considération  de 
quoi  les  umrguillicrs  lui  ont  accordé  uu 
anniversaire  à  perpétuité. 

Quoique  cette  église  soit  nouvellement 
bâtie,  l'eiichÂssement  des  vitrages  est  fait  à 
la  f^oiliiqiie.  Il  n'y  en  a  que  dans  le  cliueur, 
aux  voûtes  duquel,  qui  sont  aussi  golbiqiies, 
se  voient  les  arnjes  des  seigneurs  qui  l'ont 
baii.  La  nef  est  un  (■didci;  fort  solide,  qui 
n'a  de  fenêtres  qu'aux  bas-côtés  :  les  arcs 
sont  en  anses  de  panier,;  le  portail  est 
niagnilîque  pour  une  (^^Iisr  d'  rinipagne: 
le  clocher  eu  tlèche  qui  se  voit  a  cAté  est 
fort  élevé  et  délicat.  Au  grand-autel  sont 
reprf^scntés  en  peinture  saint  Jean-Baptiste 
el  saiul  Jean  I  Evangéliste.  Il  y  a  deux  cha- 
pelles aux  deux  côtés  du  t  lvur.  Vers  le 
midi  est  celle  du  chAleau.  Du  cùté  f)p|)Osé, 
est  la  chapelle  de  la  Saiale-Vicrge.  Dans 
la  nef  au  midi,  est  celle  du  titre  de  Saint- 
Maramez.  Au  milieu  du  chœur  sont  enterrés 
M.  le  duc  du  Maine,  madame  la  duchesse 
du  Maine,  et  .M.  le  comte  d  l  ji,  sous  une 
tombe  do  marbre,  élevée  de.  terre  ;  el  entre 
cette  tombe  et  Taigle,  est  une  autre  tombe 
de  marbre  binnc  cjui  couvre  le  coriis  de 
Henri-Joseph  de  la  Garde,  comte  de  Cham- 
bonoas,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc, 
(iremicr  gentilhomme  de  M.  le  duc  du  Maine, 
décédé  en  1729.  A  l'entrée  du  chœur  est 
inhumé, sous  une  tombe  de  marbre  blanc, 
M.  Ancezune,  duc  de  Caderousae, décédé  au 
château  le  8  juin  1751. 

La  terre  de  Sceaux,  de  simple  châteHênie 
qu'elle  était,  fut  érigée  en  baronnio  en  162%. 
M.  lu  duc  du  .Maine  l'acheta  en  1700,  et  ce 
lieu  qui  était  déjà  célèbre  par  tant  d'ondroils 
le  devint  encore  davantage;  en  1701,  le  rui 
cl  plusieurs  princesses  PliODorèrent  de  leur 
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présence.  Los  conférences  d'Oriulilioii  qui 
y  avaient  élu  autrefois  tenues  sous  M.  Coi- 
bertt  furent  comme  un  germe  qui,  ayant 
pris  racine  dans  lo  châtenu,  en  fit  un  lieu 
(It!  s(  ieiicos,  et  y  forma  une  espèce  de  Par- 
nasse. Porsouuie  n'ignore  qae  madame  la 
duchesse  du  Maine  a  rassenibltf  à  Sceaui 
tous  les  savants  qu'elle  f(  i  i  iil  de  la  pro- 
tection In  plus  marquée.  Un  y  vit  Bi.  de 
Malézicux  expliquer  à  cette  prtnoesso  Ho- 
mère, Sn|ihocle,  Eur}})iilL\  Virt^iic,  Térenoe* 
mieux  qu'aucun  savaut  eût  pu  faire  jusqu'a- 
lors :  Bomàre,  entra  autres,  sur  le  grec, 
sans  coKiiiicntaire,  sans  sniioIip<:. 

(HuRTALT  et  Maqny,  Dict.  de  Paris  el  de 
ges  environs.) 

SCHELESTAUT,  déparlemeat  du  tas* 

Rhin,  en  Franci'. 

fieulo  Rlienano,  ex  vctcri  Butdiorû  rnmitia  : 
ciitMS  «keéllens  in  ornai  gcnere  doctrina,  Gna- 
<al  el  Latinai  liiiguai  cognUio^  ienooeelia,  b»- 

iii  tnif ris,  fnigaliUis,  piidicilia  celcbris  eril ,  do- 
nec  reruiii  bxc  iinivcrsitas  coiislabil.  Sludiuin 
•ntiqtiilaUs  déclarant  atiquot  Laiiui  scripioret 
•acri  probnlque ,  ab  eo  peifati  el  profie  integri 

rcsiiinii  :  item  Gorninni n ,  qnani  onMiem  liiin 
vctcrcm,  itim  novatn  mira  liiiigcnlia  trihus  li- 
brii  illuslravil  :  Yiro  magno,  îniniorlaliqiic  ine- 
neria  digne  «  Raitol^biis  Ber^a  boc  iNciaiis 

monumenliiin  posiiit.  B.  Argcntonti  xiii.  Ka!. 
Jiin.  :i>ii*i.  i.xn.  a  Christo  nato  cb  1:»  %ui.  Imle 
eljtus  lieic  jncel,  ne  opiimo  et  dociissime  cive 
careratPalria,qnam  vives  toi  egfegîls  oiomi* 
weiilîs  iUustraviu 

Tecnpiunl  hr\n  vrii-fn^eni  sydi-i;»  plnrisii: 
Sed,  <in;p  i  ■  ;-■        [lalria  iL'rra  ilolcl. 

(Gros,  Huuuiém.  aux  inscripiion»  de 
.  Bdîe,  p.  34B.) 

SCIACGA*  en  Sicile»  aui  ruines  de  Sd- 

liounlû. 

Pru  beaiitudine 
lemporum  tb»  ItN. 
Cuii&taïui  et 
Coiisiaiiiis  AAYV.  CG. 
slaiioiicjn  a  soio  fecc- 
ronl  VUratiat  Orilus  ai  Pl. 
DulcUius  VV.  rc.  cimsulataa 
PS.  iiislarite  Fl.  VaK'riano 
duceiiario  agonie  in  reb  el  PP.  cursus 
liuUici.  (1) 

{Curdinat  liai»  p.  389.) 

SKBBNICO»  en  Balnatie,  Etato  Autri- 
chiens. 

PUrre  trouvée  près  de  in  porte  du  Port. 

Viriuic  et  felicU 
late  orooes  reiro 
principes  supcr- 
gmie  DN.  FI.  M, 

(I)  Inur.  Sicil.,  p.  03,  ci  CnalUMio.  n.  117;  Fa- 
BKETT.,  p.  Qî*9,  n.  4UU  ;  Domat-,  i. 
Diirno!!.'!  DEriueaniiii.  11. 


mv.,  SEN  1001 

Cunslanii  vlcto- 
ri  ac  iriemphalori 

wmpcr  aug. 
F(.  Jnl.  RuOnusSar- 
lucntias  V.  C  praa- 
9t%  provi  Oalmaâ" 

a*.  D.  N.  M.  cjns. 

{Cardinal  ^!V^  261,  2;  Gbutkb,  10B,T» 

1;  K.Miiii,  Hist.  Daim.,  p.  2.) 

SELUQUIA,  en  Afrique,  régence  do  Tu- 
nis. 


et  Fia.  ya  

Conslin  

nobilis  

€snarib.  nwaii' 

ni  eornm 
dicatissinii 
municip.  Cliidibb. 

{Cardinal  Mai,  251,3;  Mkn.,Mu«, 
Yeron,,  459,  7.) 

Le  cardinal  Mai  fbU  observer  «(oo  eello 

insf-ription  parnlt  ôtre  la  mémo  qiio  cellv 
du  uiunicipo  Cbiddibai.  ïoy.  ce  noui. 

SFNMS,  on  France.  —  On  veut  qao  saint 
Hieui  ou  i>aint  Régulus  ail  été  pretuicr  évô* 
que  de  Sentis,  et  soit  venu  dans  les  Gaules 
avci  .s;iiti(  Denis,  vers  !o  milieu  du  m*  siècle. 
Son  château,  qui  pnratt  avoir  été  bAti  du 
temps  de  saint  Louîs.  a  servi  autrefois  do 
deni»'ure  h  ([uclffiîos  enfants  de  Frnnoe. 

Il  y  a  ^  Sonlis  phi^uurs  lu.iisons  reli- 
gieuses :  l'hôpiial  est  desservi  par  des  reli- 
gieiiT  (io  la  Cfiarili?,  qui  y  ont  aussi  une 
aiaisuii  'lo  furce  i)Our  ks  fous  el  les  prison- 
niers d'Etat.  L  hôpital  de  Sainl-l.Tzarc 
subsiste  depuis  le  xn*  siècle.  11  avait  autre- 
fois le  droit  de  fiiire  tenir  une  foire  pendant 
liuil  jours;  ot  lorsqu'on  on  faisait  l'ouver- 
ture, les  gens  du  faubourg  Saint-Martin  en 
demandaient  la  permission  en  ce  vieux  laii' 
gage  :  Sire  prévôt,  yone  ni  tUUé«t  powtmi' 
noue  bien  foire  crier? 

On  voit  k  réglise  de  Saint-Rieul  un  calice 
de  vermeil  qui  tient  sept  pintes  de  vin.  On 
dit  tous  les  jours  à  cinq  heures  dans  la  ca- 
thédrale une  moSM  en  faveur  des  voyageurs, 
et  on  la  nomme  oommuoéffleot  la  messe  de 

part -matin. 

On  voit  encore  à  Saiul-Maurice  de  cette 
villf  le  superbe  mausolée  d'un  fou  du  fOi 
Cluules  V,  dont  voici  l'épilaphe. 

Ci  gtt  Tliévenia  >U'  Sainl-Lègier,  fmi  du  Roi 
nuire  âire,  qui  ircpa&»a  l'onAième  iuiiiel ,  l'an 
de  gnea  1578. 

La  représentation  est  ornée  de  marbre  et 
d'albâtre,  revêtue  des  habits  et  ornée  d'attri- 
buts de  la  folie. 

(UuHTAUT  et  Magnv,  Dilt.  de  Paris  et 
de  ses  environs.) 
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SKNS,  «léfiarleoieDl  de  t  Vwnne,  en  Fraac«î. 

I. 

Onzième  $iède. 
Ilor  c  snpomiuà  jnvrinnn  piilciierrinius  anus 

N<Huiiie  li^ijuUu^  iiic  iccubal  positui, 
Oui  IMlteiM  honilis  ni(is  cttliique,  tmvb 

Prcfutgens  nterilts  dericus  alqiic  Fuit 
Ob  aiiioMiii  riijns  aincti  rogitmc  prx-c.iittes 
Parce  Ut^tia  ramulo  qtii  jacciLoc  lumulo. 

{Mém.  de  la  Société  arcMo    du  MUi^ 
I.Ul,p.«T.) 


11. 

12'*  1.  —  A  (a  Cathédrale. 

Prcsul  C'titpnis  jucct  bic  in  pulvcre,  ?eri»8 
Culiur  juiiiiiu:,  clri  i  paler,  arca  sopliiae  ; 
Non  ptfcaat  |6nMi  «  ReelwMMri  fau,  née  tari; 

Tradittir  liic  cincri  fcx  modo,  pracsul  licri. 

■  srri1>i<i  ad      c  qnaler  \  addciis  r|tioque  scribe  i 

In  &umnia  a|)posiU  sic  Uiiiiur  sacra  vila. 

C'est  cet  arclievêquo  de  Sens  qui  rapporta 
h  %m\\.  Loui»*  la  couronno  (J'(''j)ines  qu'il  avait 
laissée  aui  Véiiitieiis  en  gage  d'ua  em- 
priiul. 

[Mim.  de  ta  SociM  «rdUoI,  du  Midi, 
t.  ill,  |>.  S2S.) 

III. 
1511. 

On  lil  «alour  d*uDe  tourelte  de  FaralieTé-* 
«lié  du  Sens  s 

Coclmxit  (lie,  pour  conslraiit  )  reverendna 
dominiM  âl^^nus  «le  Poncliter  aKiiie|MS60|Nui  Se- 

atm  OwnM  ut. 

{Mém.  de  la  Sotiété  ardUef.  d»  Midi, 
t.  111.) 

Elienno  do  Ponchier  a  élé  archevêque  de 
Sens  de  1519  à  152b. 

IV. 

Cpllaplie  dacanloal  Dupemn. 

laeei  bic  quod  daudi  polidl  IhdU  iHiiiy  Ptr- 
rodij ,  qui  S.  II.  B.  ai.  S.  Acnetls  In  4s«ie 
Pretbyler  Cirdiunlis ,  annos  qimtenfcnos  Ar- 
«bi^>iacopu8  Sciiouum,  GalUaruni  el  (n  rmmiic 
Prima»,  Mognus  Kraiici»  Elcemoftyiahus  duo- 
ikMM,  Inler  tHMalM»  iMwtalea  leniotat  ma. 

l'fttns  Miiirlnlis  !iiMiin\i\ii.  Morlalîs  essc  dcrijl 
Noiii»  Sopkiiibrtbus  aiiiio  Clirisii  Doinini  1til8. 
Al  vhKlpoklbae  «lemuniquc  apiid  ouuies  gca- 
lea  alqua  mlkmat  gloria  iimMriaUtquam  «x 
h;rr.  si  lixies  rpporl;it;r  viclorio;,  acla  in  lUilia 
traucM^^ue  coiistiiucudia  ac  oonfirmaiHlis  Ëc- 
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tebwftliela  iasu  ci  pnedan, 
Libri  dnkiM  qiiM  phrimos  alipie  dini 

!riconi»>:tr.'î!>tîî'<    ini-f-nij  rtnrissîma 
relDiuu  ,  ei  uicrilissimo  pepererui.t. 

A  Paris,  à  l'église  Saint-Louis  des  Jf^niitcs 
élail  le  cœur  du  cardinal  et  celle  iuscri[»« 
tioo  : 


iacolii  DMiy  S.  R*  E.  Ciid.  Pioffwi^ 

nensis  Arch.  Gall.  et  Crnn.  Primalis,  Mignl 
Francis  Eleemosjuarit  Tanli  Cok  Viri  laattUo 
iacel  ùi  bco. 

(Làm,  Thiê,  Epitaph.,  p.  527.) 

La  cathédrale  de  Sens,  disenl  ks  «uiieurs 
du  Bictionnnire  de  Paris  ci  de  set  environs, 
est  soua  i'iovocatiun  de  saint  Etienne  :  on  y 
retrouve  le  goût  dana  leauel  on  a  bili  celles 
de  Troyes  et  d'Auxerre.  L'édifice  n'est  pas  si 
élevé  que  celui  dt  Notre-Dame  de  Paris , 
mais  fl  est  |)lus  vaste;  sa  tour  est  fnrl haute 

et  ndiiiirre  des  RCiis  de  î'nrt;  r'pst  l'ouvrage 
d'uu  célèbre  Troyoïi,  uoiiiuié  Godiaet.  Le 
cardiflal  Diiprat  el  lu  cardinal  Doperron  onl 
leurs  mnusnlées  dans  le  clKBur  de  celle 
église,  dont  ils  oui  élé  archevêques.  Oo  y 
montre  l'emlroit  où  saint  Louis  épousa  Mar> 
guérite  de  Provcnre.  Le  grand  autel  a  un 
soubassement  lort  riche  ;c\>st  nu  ouvraj^o 
d'un  goût  gothique,  qui  représeole  les  qua' 
tre  ôvangéhslcs  et  saint  Etienne  au  milieu 
d'eux.  La  lablo  est  d'or,  et  enrichie  de  bas- 
reliefs  do  pierreries.  Oo  voit  avec  plaisir  les 
vitres  qui  régnent  autour  de  l'egliso  ;  la 
peinture  est  de  Jean  Cousin,  qui  était  né  à 
feoucy,  auprès  de  Sens,  et  qui  avait  une 
grande  répulatioa  pour  ces  sortes  d'ouvra- 
ges. La  sonnerie  astttoe  des  plus  belles  du 
royaume.  Le  liésor  renferme  benucoup  de 
retiques  et  d'anciens  monuoienls.  On  y  cou- 
serve  un  ornement  sacerdotal  qui  a  servi  à 
saint  Thomas,  archevêque  de  Canlorbery. 
Le  chœur  est  décoré  de  stalles  d'uu  très-bon 

Soûl.  L'autel  a  été  exécuté  sur  las  dessins 
e  Survaiidoni.  A  c'jté  du  portai!  est  la  statue 
équestre  de  Philippe  de  Valois.  Il  y  a  dans 
la  nef  de  fort  beaux  mausolées  exécutés  en 
marbre,  et  une  statue  de  saint  ChrislO|ihe, 
de  grandeur  colossale.  On  y  remarque  la 
chapelle  des  Sallezards  et  leurs  toniheaus 
soutenus  de  colonnes  de  marbre,  avec  leurs 
statues  en  rnaibtc  blanc.  Dans  le  cbœur  est 
le  mausolée  de  monseigneur  le  dauphin,  tils 
de  Louis  XV.  Lu  corps  de  madame  la  d;iu- 
phine,  son  épouse,  y  est  aussi  renfermé. 
Ce  mausolée  est  exécuié  en  marbre.  Il 

J>résttnte  un  piédestal  sur  lequel  seul  placées 
leux  unies  liées  eii.«emblc  |iarune  guirlandu 
d'iuimorlolles.  Tandis  (pie  la  Religion  cou- 
ronne les  cendres  des  augustes  ^poux*  que 
rimmortalité  forme  un  Iro(»héo  de  leurs  ver^ 
lus,  le  Temps  dé|iloio  sur  leurs  urnes  ciné- 
raires le  vuile  luiK  bre  de  la  worl,  el  l'Auiour 
conjugal  dé|dore  leur  perte.  Aux  deux  bcvs 
latérales  du  tombeau  sont  [dacées  les  ius- 
criptionsque  M.  lu  cardinal  de  Luynes,arche- 
végttede  Set.s,  a  cousacrées  A  la  mémoire  du 
prince  et  de  la  piiiirease.  Au  bas  de  clioquo' 


Digitlzed  by  Google 


I6W  SfiN  VEHË 

iiiseH|»lion  te  trouvent  leurs  carteis  o(  leurs 

Les  anciens  ArchevÔ4ucs  de  cette  ville  ont 
leur  Képnlture  h  Saini-Picrre  le  Vif.  On  y 

en  comfifc  qtmrnntc.  La  plupart  d'entre  oui 
ont  été  liiés  de  celle  ;iljl).iye  dont  ils  étaient 
religieux.  On  voit  enLuio  tlans  une  aile  du 
cloflro  le  tombeau  do  Henri  le  Sanglier. 
Cette  maison  e^t  do  Tordre  de  Saint-BenoU, 
L'abbnyo  fut  fondée  par  Clovis  en  507,  k  ta 
prière  de  sainte  Tiit'Hjdcohilde. 

(BuATAiiT  et  MAaNV,  Diei.  d9  Paris  e( 
de  êe$  mwirons,) 

Bstruit  du  procès -verbal  âê  ee  quf  a  été 

trouvé  an  fjnuHl  autel  dr  IVqli^-r  nu'triypn- 
iilaine  de  Satnt-Ftienne  de  Heris,  lors  de  la 
démoiitioH  diidit  auld  sot»  Vareke9êiu» 
Jean  Lnngitet  de  GerggtpourlaewÊarumw 
du  nouveau  (1). 

DMcrii^  de  l'aueteo  aatel. 

L*aneîen  autel  étott  de  figure  carrée  ;  il  y 

•voit  aux  quatre  coins  quatre  i  iliei  s  de  cui- 
vre portés  sur  des  tiases  »  et  un  cinquième 
oui  étoit  posé  dans  le  iniHea  de  Tautel  par 
<lcrri('>r  :  (  t  un  f  cii  reculé ,  lequel  servoit  à 

ttorUr  le  pavillon  et  lesaiotciboiresuspeDdo. 
:.es  chapiteaux  desquels  piliers  ainsi  que  les 

Suatre  anges  posés  sur  quatre  a'ieeux 
loicnt  aussi  de  cuivre. 
Ces  piliers  s*entretenoient  par  le  haut  Tan 
à  Tautre  par  de  grossr  s  tringles  de  fer  qui 
y  éloient  attachées  ;i  droite  et  à  gauche,  et 
(lui  soutenoient  les  ridraus  qui  éteient  aui 
deux  côtés  de  l'autel  ,  par  le  moyen  des 
anneaux  de  cuivre  qui  y  étoient  attachés. 
Sa  position  étoit  entre  les  deux  premières 

S filles  du  sanctuaire  .  npn^s  les  deux  portes 
u  préchantre  et  du  ceiki  ier  ,  et  irnmediate- 
ineni  ijn  i  lu  cliaire  pontiûcale. 

Le  distance,  depuis  la  première  marche 
de  I  autel  jusques  aux  marches  du  sanctuaire, 
ii'étoil  qn  *  (le  n  pieds  8  |k)ucls  1/2  ;  |)nr 
les  cul  latéraux  jusques  aux  piliers  qui  sont 
entre  les  grilles  du  choeur,  do  13  pieils  it 
pouces  de  chaque  rù[6  ;  et  du  fond  ou  der- 
rière dudit  autel  jusques  au  premier  degré 
de  l'autel  de  Saint-Pierre,  de  21  pieds  to 
pouces. 

il  r  avoit  deux  marches  pour  monter  à 
l'autel  ;  la  première  étoit  de  pierres  de  liais 

dans  son  pourtour,  et  contenoit  toute  la 
longueur  et  largeur  dudit  autei.  I^ile  aroit 
de  long ,  par  devant ,  ik  pieds  5  pouces  .  sur 
un  pied  de  large  ,  et  par  les  eôtés  3  pieds 
sur  &■  pouces  de  haut. 

Sur  ledit  premier  degré  étoit  posé  un 
marcbe-pied  do  hois  de  cliône,  qui  servoit  de 
seconde  marche,  lequel  avoit  8  pieds  5  pou- 
ces 1/2  de  long ,  sur  8  de  large  »  et  *  poaees 
l|âde  hauteur. 

Les  deux  piliers  ou  colonnes  do  cuivre 
de  face ,  qui  étoient  posés  aux  deux  angles 
de  la  urctiiière  marche ,  s'avançoient  d'un 
pied,  les  deux  antres joignoieut  immédia- 

(I)  Coinmunicaiion  au  Coniilé  desartSiie  M.  Quca- 
iin.  hvtraii  des  archives  de  rioone.  (  BiOttUn  iei 
MmUét,  man  ISôO,  p.  SB). 
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tement  les  deux  angles  de  derrière  de  liidita 
marche. 

Ils  avoient  de  distance  14  pieds  5  pouces 
lar  devant,  et  par  derrière  H  pieds  3  pouees; 

lar  les  côtés  au  midi  la  distance  do  l'utio  à 
'autre  étoit  do  9  pieds  0  pouces,  et  au  sep- 
tentrion de  9  [ùetis  4  pouces. 

Les  quatre  [liliers  (|ui  ('loienl  aux  qualro 
angles  de  l'autel  étoient  portés  sur  des  baseji 
de  cuivre  h  six  pans,  ces  iNises avoient  1 
pied  de  hauteur  sur  1  pîe<l  et  t/2  de  diamè- 
tre. Les  colonnes  étoient  cylindriques  et 
toutes  unies ,  leur  hauteur  etoit  de  6  pii>ds 
10  pouces  sur  un  pied  de  tour. 

Les  chapiteaux  ornés  de  feuillages  

étoient  aussi  de  cuivre;  ils  avaient  11  pou* 
CCS  de  haut  sur  i  pied  environ  de  diamètre. 

Les  quatre  auges  posés  sur  chaque  colonno 
étoient  de  môme  métal ,  et  tenoicnt  chacun 
d'une  main  les  instruments  de  la  passion  , 
et  rie  l'autre  un  chandelier  ;  ils  avoient  2 
pieds  3  i)ouGes  de  baet  »  sur  1  pied  li3  de 
contour.  .  '' 

Le  tombMU  dePautel  étoit  de  fo  rnie  car- 
rée :  son  massif  étoit  revêtu  de  pierres  de 
taille  deSaiol>Leu,  en  parement  par  devant 
et  fiar  les  côtés;  le  fond  étoit  de  inoellon 
avec  chaux  et  sable  ,  et  le  derrière -éloil  en- 
duit de  plâtre  neuf. 

On  avoit  pratiqué,  dans  le  milieu  de  la 
dernière  as.<îiso  et  immédiatement  sous  la 
table  do  inarbre  qui  couvroit  le  tombeau , 
un  petit  sépulcre  pour  mettre  des  reliques. 
It  étoit  de  8  à  9  pouces  de  long  sur  5  eavi< 
ron  de  large. 

La  pierre  de  marbre  qui  couvroit  le  massif 
du  tomltp-in  étoit  de  couleur  verdâlr  s voc 
des  lleurs  blanches  naturelles  parsemées  ; 
elle  avoit  8  pieds  5  ponces  1;S  de  long 
sur  4  de  large ,  et  7  |)Ouces  environ  tl'ép  lis- 
seur;  c'est  de  cette  Uièmc  pierre  sciée  dont 
est  la  table  de  marbre  du  nouvel  autel. 

Comme  le  massif  de  l'autel  n'éloil  pas  du 
même  longueur  que  la  table  do  marbre  ,  on 
nvj)it  posé  par  devant  et  par  les  côtés  5  pe- 
tites c<donnes  de  pierre  de  figures  gothitjues 
qui  aidoient  h  soutenir  la  pierre  d'autel;  ce 
massif  étoit  revêtu  d'une  menuiserie  de  bois 
de  chêne  par  lu  devant  et  par  les  •  ôtés. 

L'autel  avoit  3  pieds  de  haut  de  dessus  le 
œnr  ho^pied,  et  par  les  côtés  8  pieds  4 
pouces  ifè. 

Derrière  le  massif  de  Tautcl ,  il  v  avoit 
un  contre-table  qui  forrnoit  au-dessus  du 
l'autel  un  châssis  de  bois  de  chêne  dans  le- 
uel  on  élevoit  la  table  i'or ,  et  par  dessous 
toit  une  espèce  de  caisse  ou  Htih  in  , 
aussi  de  bois  de  cbêuc ,  datis  laquelle  ou  bi 
renfermoit  :  le  tout  était  joint  au  massif 
d'autel. 

Ce  chA>$is  faisnit  arrière-corps  par  les 
côtés  de  l'autel  de  la  largeur  d'un  pied  de 
chaque  côté;  il  étuit  conq)Osé  de  deux  pou- 
trelles d'environ  7  pieds  de  haut,  qui  for- 
moient  deux  pilastres  ;  elles  étoient  scellées 
par  le  bas  en  plomb  sur  un  massif  de 
pierre  do  taille;  il  y  avoit  uno  traverse 
nui  étdii  nsscmbléo  par  le  haut  dans  le» 
deux  pilastres  et  qui  servoildc  cornicbe 
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fludit  châssis ,  et  par  derrière  la  Iraverse  il 
y  nvoil  trois  biirres  de  fer  carrées  oui  ser- 
voienl  h  (>ii(r»'tcnîr  soli<kMii('ril  le  niAssis. 

On  avoit  appliqué  siK  ce  i  liûssis  une  me- 
nuiserie de  bois  d«!  cMno  ornéo  de  monlu- 
i-cs  et  sculptures  saillantes  qui  formoicnt 
par  le  haut  une  Irise  aussi  sculptée,  et  par 
dessus  une  cnrriii  lie  ;  ces  m'uilurcs  et  ces 
Aculptures  étaient  dorées  sur  ua  fond  de 
b'atic  do  céruse. 

Au-dessus  des  deux  |>il<islrt's  él<;iéiit  .Tu«;si 

|)iaué$  deux  vases  de  bois  tournés,  sculplés 
el  dorés  qui  eouronnoienl  le  châssis  ;  acr> 

ri('TC  ce  cliAssis  il  y  avoit  six  firlies  de  bois 
ijui  éloient  de  niveau  avec  la  curniche,  el 
dans  lesquelles  on  mettott  des  ciurges. 

Ledit  châssis  avoit  un  pied  de  profondiMir 
sur  9  pieds  6  pouce;»  de  long,  el  3  picils  9 
pouces  de  haut. 

Ia'  Inii^  ([•'  la  fiiso  ilu  châssis  il  y  avoit 
plusieurs  craitiponucls  défera  ciochet  (jui 
6L'rvoi(j:il  h  agrafer  les  pareuiens  du  conlre- 
table,  (]uo  l'on  ehangeoit  suitanl  la  qualité 
des  fOlL's. 

La  caisse  ou  armoire  liou-;  larjuclle  étoit 
renfermt'-  lo  i  él.»bh'  d'or,  étoit  faiied'un  bon 
bois  de  ctiône  d  épaisseur  d'un  pouce,  garnie 
l>ar(out  en  dedans  de  bandes  de  fer  plat, 
iii'Mi  tiik's  aTee  écrotts  en  tâte»  rivés  en  de- 
dans. 

On  avoit  pratiqué  denx  petites  portes  (lar 

derrière  qm  étcMont  u;rir!iip'5  (t(^  nirint',  les- 
quelles s  onvroient  chacune  avec  deui  ciels 
toutes  diirérenles  l'une  de  l'autre.  C'étoit  au 

moyen  de  Cfs  tlciit  portes  que  l'on  nnèloil 
4>ii  "dedans  le  rélabie  d'or  par  ili  ux  ù  ruus 
de  l'or;  l'ouverture  ou  |>assage  du  rélabie 
«.'loil  fermé  d'une  plaîu  In'  de  chô'ie  ci  .li-so 
de  1^  pouces,  laquelle  éloit  arrêtée  |Mr  les 
^rous. 

On  levoit  lo  rél.itilo  d'or  dans  son  châssis 
par  Je  moyeu  de  deux  cric$  attachés  au  ré- 
table |Kir  les  cdtés,  lesquels  répondoieiit  è 
deux  roues  denlclérs  nU.H  liL'o.s  dans  le  der- 
rière des  pilastres,  datiâ  lesquels  on  faiiiûit 
entrer  deux  mnuiTellus  de  fer  courbées,  que 
(piatre  homoies  611  louruaut  levoieiil  ou 
dusrcndoient. 

Derrière  le  rélabie  étoit  le  (  iuijuièoie  pi- 
lier (if  l  uivre  dont  on  n  parlé  ci-devanl  ;  tl 
éloil  plus  élevé  que  les  quatre  autres,  el  éioil 
porté  sur  ui.e  base  do  cuivre  h  six  ))»ns,  (|ui 
a  voit  i  pied  3  pouces  de  liauteur.sur  I  pied 
3  pouces  de  diaoDètre. 

La  C(jlonno  qui  étoit  po>éo  dessus  étoit 
cylindrique  el  toute  unie,  elle  avait  a  pieds 
0  pouces  de  haut,  sur  1  pied  4  pouces  du 
tour. 

Le  chapiteau  qui  étoit  dcsfîns  édiit  omé 
de  feuillages  gothiques  comme  les  nuir»>s 
loidiuics  ;  il  avait  11  pouces  de  haut  sur  I 
pied  et  ifÀ  do  Uiamètie. 

Au-dessus,  on  avoit  pratiqué  une  petile 
ai  HiniKj  .|t>  tagon  goih.i{ue,hnuie  d'un  j-icd  ut 
l/'iou  cuviruu,,Lespaiis  ou  panneaux  étoient 
de  cuivre  fundu ,  le  corps  eu  dedans  étoit 
de  plaquos  de  fer,  <  l  pu  dessus,  il  y  avoit 
xuia  ctmche  de  plàtte  ucuf  pcml.  Cette  ar- 
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moire  renfermoit  la  chaîne  d'argent,  oui, 
par  le  moyen  d'une  petite  por'e  de  fer  i«  r- 
mant  à  clef,  servoit  h  descendre  el  monter 
la  coupe  OLt  reposoit  le  saint  sacrement  qui 
étoit  au  milieu  de  l'autel,  sous  un  dais  OU 
pavillon  d'argent  qui  se  fcrmoit  à  clef. 

Du  milieu  de  ladite  arnioire  sorloit  une 
autre  colonne  de  mèinc  grosseur  que  la  pré- 
cédente, ayant  6  pieds  6  pouces  de  iiaut  ; 
elle  était  creuse  et  f*on  aroit  praii qué  en 
dedans  un  rniiduil  |iour  la  cliaîno  avec  des 
f>etiles  roues  de  cuivre.  Cette  chaîne  répon- 
dait an  pavillon  au  moyen  d'une  branche 
de  cuivn  creusée  el  courbée,  et  dans  laquelle 
on  avoil  encore  mis  quelques  poulies  pa- 
reilles pour  faciliter  la  descente  de  la  coôpe 
on  ciboire. 

Par  dessus  la  colonne  étoit  encore  un 
dernier  chanitean  de  cuivre  semblable  aux 

autres,  sur  lequel  étoit  posée  ia  CfOix  dOiJ 
on  va  faire  la  description. 
Celle  croix,  d'un  ouvrage  gothiqu^^  étoit 

éuiail!!''  par  devant  el  jiar  derrière;  fa 
hauteur  éloil  dé  7  pieds  1/2  sur  o  de  large; 
outre  les  émaux  dont  elle  étoit  orfiée  de  tou- 
tes parts,  elle  étoit  siirrhar;;ée  d'un  Cltt  iï;! 
de  vermeil  en  bas-reliel,  de  îiaiiteur  de  3 
pieds  10  pouces,  avec  quatre  hiéroglyphe* 
par  devant,  et  six  autres  par  derrièiê,  (jui 
étoient  de  môme  métal  ci  de  niéiim  ou- 
vrage. 

Voilà  on  peu  de  raols  la  doscripiion  de 
l'ancien  autel.  On  ne  sait  pas  |  récisénieul 
l'époc^ue  certaine  de  sa  construction  ni  ceini 
(fui  la  fait  faire;  celle  de  Sa  consécrallou 

e>i  [tlus  certaine. 

Klle  a  été  laite  parfiuillaumc  de  Broce  If, 
8%'  archevêque  de  Set  ^,  le  22  octobre  î,^^2, 
suivant  le  procès-verbal  en  [tardu  tnin  qui 
étoit  incrusté  dans  le  pilier  du  sanctuaire, 
vis-à-vis  la  chaire  |>ontilicnle,  à  oùlé  du  tnnn- 
solée  do  messieurs  Duperro'i.  (le  l  ariMn  ru  u 
fut  ôlé  du  pilier  lorsqu'on  voulut  ni''iîr« 
une  épitaphe  do  cuivre  pour  feu  Jd*'  deia 
Hoquette,  archevêque  de  Sens. 


DsMripifwi  da  li  Talile  d*Or. 

<a;  rétable  ou  contre-t  <blo  a  été  donné  à 
l'église  par  Seguin  ou  Se\Mn,  Gt*  arcliev^ 
que  de  Sens,  environ  l'an 

La  consiruclion  de  ce  rétable  est  un  bAtis 
de  charpente  et  un  uuiserie  de  o  à  G  pouces 
d'épaisseur,  derrière  ieuuel  est  attachée  une 
menuiserie  de  bois  de  chêne  d'un  f>ouce  d'é* 
pais,  garnie  de  ba  ulcs  de  fer  plat  attachées 
avec  clous  ou  vis  è  têtes  et  rivées  eu  dedans  ; 
celte  table  a  de  long  9  pieds  3  (louces  sur  S 
pieds  6  pouces  de  large.  Elle  est  conq)()sée  de 
Jdusieurs  comparlimeos  de  ligures  golhiquos 
et  relevées  en  bosse ,  dont  les  dedans  sont 
remplis  de  figures  en  bas-relief  ;  le  tout  op> 
né  de  ûligranues  d'or,  et  euiicUi  d'émaux  , 
de  pierre»  et  de  diamans. 

La  surface  de  ce  rétable,  ainsi  que  1.  s 
comparlimens  cl  les  tigures,  est  couvcrUî 
de  lames  d'or  et  même  les  bords  et  borda- 
(«s. 
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Dans  le  niUiua  de  ce  rétablu  càl  un  cndre 
(le  conifiartimeiis  de  forsie  oclo^one,  enlou- 
-t'e  (l'une  double  équerre^  au  niiliou  duquel 
est  la  figure  de  Noire-Seigneur  assis. 

Celle  figure  esl  relevée  en  bosse  el  rem- 
plie en  dedans  de  mastic;  elle  a  la  main  droite 
étendue»  el  tient  an  livre  de  sa  main  gauclie* 
qui  repose  sur  son  ^ciioii  ;  sou  Ii.ibiTieiiieiil 
esl  sembiable  è  celui  du  grand  prêtre  ;  sa  lôle 
est  entourée  de  rayons,  nartemée  de  pierre- 
ries ainsi  que  le  livre  qu  ii  tient;  et «Uhdossus 
dkt  sa  lâte  est  écrit  : 

R«a  regttin. 

A  c6b^  de  ses  (épaules  sont  l'alpha  cl 
{"ouié^a  rcprésunlôs  par  ces  deux  lettres 
grecaues: 

«  l  n  r 

Autour  de  l'alphe  oo  lit  ces  mots  : 

Prlndplain  sine  jNriaeipie. 

A  côté  des  doux  bras ,  il  j  a  deux  ligures 
d'anges  relevées  en  bosse  /  qui  présentent 
ehacun  une  couronne  d'or. 

Autour  (le  la  figure  pr6(^(^dente  ,  dans  les 
UAtre  angles,  sont  représentés,  dans  des 
emi-ovales ,  quatre  cnéruhins  ayant  les 
bras  étendus  et  montés  sur  des  nuages.  Le 
premier  qui  esl  à  côté  droit  vers  la  léle, 
liorto  |K)ur  sa  devise  : 

Qoeio  notât  eaie  kwo  ptciara  nperleialb  ; 

Celui  qui  est  à  gauche  a  celle-ci  : 
(J[ii  loca  runcta  rcplel ,  non  csl  lanicri  ip^  localîs. 

La  devise  de  celui  qui  est  à  droite  per  le 
bas  est  : 

Trinus  alj  .-ctcriio  Deuâ  iinus  CUQCU  gulierno. 
El  celle  du  quatrième  : 

Soius  ciincta  rego,  triiius  et  unos  ejo. 

A  cùté  de'«f}(ia(rechérubiris,dan<î  les  fjiKsfre 
places  vides  ,  soiil  représentés  en  bas-relief 
)<-s  (juatre  évan^élistes  assis, qui  ont  ehacun 
leurbiéroglyphique  et  m  pupitre  sur  lequel 
est  un  livre  ouvert  dans  kvjuel  ils  écrivent 
-le  saint  livungile. 

Dans  le  livre  de  saint  Malihieu,  qui  est  è 
le  droite,  accompagné  d'un  an^e,  on  lit  : 

Lil>er  geiieraiioiiis  Jeiius-Ciiriiili , 

et  il  porte  pour  sa  devise  :  • 

VeruiD  bonunexB  Cliristiim  valium  dca^no  per 

isluin. 

Dans  celui  de  saint  Marc ,  qui  esl  au- 
dessous,  eccompagnô  d'un  lion ,  ou  lii  es 
mots  { 

Iniihtiii  Evuigelii  Jesa-Chrisii  fliai  Oei  ; 
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ei  il  porte  pour  sa  devise  : 

Viclorem  morlis  Cliri!>liiiii  $igit.il  Ico  furlis. 

Dans  celui  de  saint  Luc ,  qui  esl  h  côté 
gauche  par  le  bas ,  accompagné  d'un  bœuf, 
on  lit  ces  mots 

Fait  in  diebss  beredis,  resis  Jiid»  laeeidos, 

et  il  a  pour  sa  devise  : 

Victima  qaod  Cliriste  fueris  bos  indicai  isie. 

lit  dans  celui  de  .saint  Jean ,  qui  est  au- 
dessus  ,  acoompasDé  d'un  aigle ,  oit  lit  ces 
mots: 

In  erinclpie  erat  verbum 

et  au  bas  de  ses  pieds  on  lit  ces  aulies 

mots  : 

Frinripium  vcrbuin,  verbaro  Deiis  et  beat  ipseau 
Scniper  erat  verburo  principis  quod  erai. 

On  voit  au-dessi/s  de  la  lélede  l'aigle,  sur 
une  batidurole,  une  «  el  un  A,  el  devant 
son  pupitre»  il  y  a  encore  une  «  cl  uo  B.  11 
poxte  pour  sa  devise  : 

le  Cbrlsii  Bumaii  aquilinuan  dirlga  laneD. 

Après  les  quatre  évangélistcs,  on  voit  des 

deux  côtés  fin  t  oiilre-Iable,  doux  rmids  [deins 
dans  lesquels  sont  représentés  en  bas-relief 
•leu\  figures  assises  sur  des  fnuteulls. 

Celle  qui  e«t  h  gaïudie  représente  la  .«;ainlo 
Vierge  couronnée,  tenant  ile  la  main  droite 
étendue  un  bouquet  de  (leurs ,  et  ayant  fa 
gauche  ai»puyée  sur  sa  poitrine. 

Aux  deux  côtés  de  son  fauteuil  sonl  écrits 
en  grec  ces  mots  :  Mitnf  ectQ  ou  Mater  Dei» 
et  elle  a  pour  sa  devise  : 

Qna  inapirant  Deo  fcnltris  et  Ula  sue. 

La  Hgure  qui  est  è  Côté  droit  est  nn  saint 

Jean<Ba|»tiste  avec  sa  fourrure  d'agneau  ,  et 

gréchanl  dans  le  désert.  Au  haut  de  ceitt 
gure  on  lit 

romam  Baptiita  daaigaai  circalvs  iîie. 

On  voit  ensuite  dans  les  quatre  angles  du 
retable  le  martyre  de  saint  Etienne ,  qui  est 
refirésenlé  en  bas-relief. 

Au  premier  angle  à  droite ,  esl  le  conseil 
•  es  Juifs  avec  les  Scribes  et  les  Pharisiens 
disputant.  Les  uns  disent  : 

Non  voluit  fera  nascl  Jkm  ea  nrallcie 

Les  autres  disent  : 

ijfii  cmae  moriunt  esl»  niM  Dans  «ue  peiest. 

Autour  de  ces  figures  on  lit  : 

Ccrlam  Juda;i,  lam  Scribse  quai»  Pliaritasi ,  doc» 
Uuea  lagis,  tnm  êumm  nilJle  wgît. 

Au  second  angle  du  môme  côté  ,  esl  la  li- 
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gurc  ao  SMul  >  assis  sur  un  tas  d'habits;  au- 
tour de  cette  figure  on  lit  : 

Illne  iMlmil  Smlum  ,  juvcam  Ici  |i«li»Pa» 
Ion  ;  CkriatvMimi  lavU  ;  Suptuni  fnoe,  qicn 
bpidaviu 

Au  troisième  ongle  d*en  bas  du  côté  gau- 
«■lie,  sailli  Ktif  tific  i  st  représenté  è  genoux, 
rvant  sa  daluiatiquu,  cl  (ruis  juifs  qui  le  la- 
pideul;  il  a  pour  sa  devise  * 

ToffimlM,  lapidât  ampleciorul  liMiia  ftam, 
aed  ne  defielaM  wfBcii  una  Mes. 

Dans  le  quatridme  aogle  ao-dessus,  on 

voit  saint  Kliemic  nssis  ,  ay»nt  ses  habits  de 
diacre  et  teuiuil  entre  ses  bras  le  livre  d'E- 
vaogile  ;  il  étend  sa  main  droite  et  dil  ces 
liaroles  : 

In  f nie?  <lara nains  Dcuspst.px  Yirgiiic  na 
lu&;  hxc  Iëv  leslalur  qux  Ubi  slulle  daltir. 

Autour  de  celle  figure  on  lit  : 

luspîranieDvoiuarlir  concindil,  liebncx  fiai» 
adesi  Icgis,  euro  dcflcii  undio  régi». 

Après  cette  description ,  le  narraleur  nous 
apprend  que  Pandievêque  qui  avoit  projeté 
depuis  plusieurs  années  de  ftiro  construire 
uu  nouvel  autel  eu  marbre  «u  liea  du  l'an- 
cien, et  de  le  reculer  de  10  à  12  |>icds,  pour 
donner  plus  d'espace  au  sanctuaire,  fit  venir 
à  Sens  M.  Servandoni,  fameux  architecte  du 
rcty,  pour  lui  fnire  lever  le  plan  de  Ci  nouvel 
édilice,  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  chapitre  consulté  approuva  le  projet  et 
|MPil  dilférentes  mesures  pour  régU  r  le  ser- 
vice divin  pendant  le  temps  des  travaui^t  et 
pour  la  conservation  des  omemens  de  l'an- 
ciun  autel. 

Le  sieur  Slods,  sculpteur  du  rojr»  qui  arec 
son  frère  étoit  entrepreneurdii  nouvel  autel, 
«yant  déclaré  qu'il  avoit  besoin  de  tout  lo 
viiusiir  pour  pincer  ses  marbres ,  bronzes  et 
iiuires  maténaux  ,  on  le  lui  abandonna  ,  et 
l  (/niro  fut  lraiis|»oilL^  dans  In  nef. 

;il  mars  1742,  on  commença  à  travail- 
ler, un  présence  des  députés  du  chapitre,  à 
la  (lémolilion  «le  l'nulrl  ;  on  commença  d'a- 
bord par  ôter  la  graudtj  croix  nui  éloil  alla- 
rhéo  par  un  fil  d  archal  dans  les  voûtes  de 
l'église  ,  et  qui  éloit  soutenue  |iar  dessous 
sur  le  pilier  de  cuivre  (pii  éloit  derrière 
l'autel  :  elle  fut  aussitôt  déposée  dans  le 
trésor  d'en  hnul. 

Les  ouvriers  iic  luireul  ensuite  à  démolir 
les  quatre  piliers  do  cuivre  (|ui  étou  iU  aux 
«luairc  angles  de  l'autel  qui  étoienl  scellés 
eu  plond) ,  sur  un  massif  de  pierre  dure ,  et 
tenus  chacun  |>."ir  une  bnrrc  do  fer  carrée 
qui  traversoit  du  haut  eu  bas  de  chaque  pi- 
lier, et  soulcnoit  par  te  haut  un  ange  de  pa- 
K^il  inéu\\.  Ci-s  i)iri(M's  fitrcntlrBDsportéssur- 
lo-champ  à  rarolievôclié. 

On  ôt«  ensuite  lo  grndin  de  bois  ;  «tsuilo 
In  menuiserie  (j  ii  r  ilutiroil  le  massif  do 
l'aulel  ;  tout  cela  fut  de  même  porté  à  lar- 
chevéviié. 
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On  démolit  cnsuile  les  cinq  petites  colon- 
nes de  (lierres  qui  étoient  cachées  par  ladite 
menuiserie ,  et  qui  soutenoient  tout  autour 
la  table  de  marbre  d'autel,  Inquetle  eieédoit 
le  nii^ssif  d'environ  6  pouces  de  f  h;i  ;UC'  cùié. 
tes  colonne  a  voient  ooviroo  â  uieds  quel- 
ques fiouees  de  haut. 

On  descendit  ensuite  la  table  de  noorbre 
de  l'autel,  laquelle  fui  eouduite  sur  des  rou- 
leaux dans  la  eour  de  Tarebevéché,  avec  les 
cinq  colonnes  de  pierres. 

Après  que  la  pierre  d'autoi  fui  enlevée  de 
dessus  son  massif,  on  trouva  au  milieu  de 
ce  massif  un  petit  sépulcre  on  loinhcnu  ite  8 
à  9  pouces  de  long  ^ur  5  environ  de  laq;e, 
dans  lequel  il  ne  s'est  trouvé  aucune  rai- 
que. 

Après  quoi  on  démolit  le  massif  jusque 
dans  ses  fondemens  :  les  paremens  éloieot 
faits  avec  des  petites  pierres  de  Saiol-!>'U  . 
tout  le  reste  n'étant  que  moellons  avec  chaui 
et  sable;  le  derrière  éloit  enduit  avec  plâtre 
neuf-  On  démolit  en  mônie  temps  la  preuiiènî 
marche  d'autel ,  (jui  éluil  de  pierres  de  liais 
sans  moulures  ni  quart  de  rond  de  loua  c6- 
tés. 

Ensuite  on  défit  le  contrC'table de  bois  qui 
éloit  derrière  ,  dans  lequel  ou  trouva  la  Table 
d'Or,  que  l'on  ôta  et  que  l'on  transporta  daos 
le  trésor  de  l'église,  et  tous  les  boiS  du  contre» 
tiible  avec  les  ferremens  furent  conduits  à 

On  démolit  ensuite  la  cinquième  colonne 

de  cuivre  qui  étoit  scellée  comme  les  quatre 
autres ,  laquelle  fut  transportée  de  même 
dans  la  cour  de  rarchevéché. 

Lo  Bulletin  de  ia  Société  de  VBittoire  dt 
France,  n»  d'avril  1852 ,  renferme  en  outre 
sur  le  mémo  monument  la  note  et  le  docu- 
ment suivants  : 

Table  d'or  de  la  rnih^drah  âe.  Srng. 

On  trouve  dans  les  Arls  a»  moyen  Agti^  par 
M.  Dusommerard  (ix*  série,  planche  13) ,  le 
dessin  d'une  table  d'or  ornée  de  pierreries 
et  d'inscriptions  qui  jadis  était  conservée  à 
la  cathédrale  de  Sens.  En  ITGO,  le  chapitre 
la  fil  porter  h  la  Monnaie  et  en  retira  qua- 
rante mille  livres.  Suivant  divers  auteurs, 
cette  table  aurait  été  donnée  à  la  eaihédrale 
piir  l'archevêque  Sevin  ,  mort  en  999,  et  au- 
rait été  faite  par  deux  (  hanuiuos  de  la  ville. 
Nous  croyons  qu'on  lira  avec  plaisir  la  rela- 
ti'>fi  "siiiv.Tiiff  (i'mie  visite  que  tirent,  eu 
loJ7,  a  ia  eoinedraie  de  Sens  des  commis- 
saires envoyés  par  François  1",  Klle  se 
trouve  en  copie  dans  le  tome  i>XUlt  (iwge 
lOo)  de  la  collection  des  manuscrits  de  IKi 
Puy  »  è  la  BiÛiothèque  nationale. 

Procit-verbal  de  M*  Claude  d'Asnière$  lou- 
cÂoHl  /a  tabU  d'or  de  Vétjlise  de  Sens. 

Suivant  i.t  "ommission  <)'!  roy  noslre 
sire,  dattùe  à  Molins,  le  viii^jinniesme  jour 
de  février  nul  cinq  cent  trenle-sept,  dotince 
à  moy  soubsigné  ,  me  .suis  transporlé  eu  la 
ville  de  Sens ,  en  laquelle  l".  samedi  neui- 
Ttrsmc  jour  tk  mars  ensuivant  au  ici  an,  «y 
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j^  iint  Esiienne,  rm  lii  t  lieu,  et  l'ay  requis  de 
jijir  lo  roy,  noslrc  dicl  sire,  lue  faire  mous- 
Ircr  cerlaine  table  d'or  que  l'on  dictestre  en 
liidite  églize  Sôinct-Elienne,  lequel  m'a  dicl 
<|ue  de  bon  cœur ,  et  volontairemeiil  il  ebéî- 
roil  audict  rire,  me  demandant  si  J'avois  com- 
mission de  ce  fnirc,  que  luy  ay  montrée  ,  el 
«l»<rs  l'avoir  leiie ,  m'a  dicl  (^u'il  en  feisoil 
sou  devoir,  et  qui'  me  rendisse  eu  ladicte 
^glizu  sur  les  neuf  h  dii  heures  du  malin 
]»our  se  assembler  et  |>arler  aux  autres  eha- 
uoinns  ,  ce  que  lui  ny  nccordé  l'n  .iprùssuis 
allé  au  logis  de  nioùsicur  de  BarviUe  i  ar- 
cbediaere  de  Meleun,  chanoine  en  ladite 
i  '^WiQ  ,  auquel  ay  faîct  semblable  rrqucste, 
qui  m'a  dicl  pareillement  qu'il  su  trauveroit 
Judlcle  heure  en  ladicte  églizc  pour  |iarler  el 
communiquer  arec  les  autrescnanoioes  pour 
accomfilir  ma  demande. 

Paroillument  aj  faict  prière  è  monsieur 
r.ireliediacre,  premier  chanoine  en  ladicle 
('•^Uze,  pour  me  l'aire  ayder  en  l'affaire  que 
dessus,  qui  s'v  est  semblableinent  aicurdé. 
Lesquels  susdutz  er»  porfieulicr  ay  tt  mv^z 
en  bbnuc  volonté  cl  ollecliou  du  loùle  obéis- 
sance envers  ledicl  seigneur. 

Et  en  ensuivant  leur  response,  f>e  sont 
assembléz  sur  les  dix  heures  à  tenir  chapitre 
où  i!z  ui'onl  faict  «|iiielU'r,  luo  icquéniit  à 
exposer  ma  charge  en  la  présence  de  tous} 
ce  que  J'ay  faict;  et  après  m*ont  demandé  ma 
(  ntnrnission  «|uc  leur  ay  monstré,  laquelle  a 
vilù  leiie  par  leur  grelUcr  publiquement. 
Icelle  entendue  par  les  dessus  dictz  et  antres 
chanoines  ossisl;uil  en  chajiiirc,  m'a  esté  dict 
par  ledict officiai  qu'ils  adviscroient  h  faire  le 
contenu ,  el  suis  soriy  hors  dudicl  cliapitrc. 
V.i  un  qunrt  d'heure  après  avoir  opiné  et 
advisé  par  entre  eulx  sont  sortis,  et  me  sont 
venus  trouver  en  Péglise,  et  dict  pjsr  ledict 
ofllrial  i|ue  ,  de  bon  cœur  r[  \  nlrtnlaircmenl, 
ils  f»»roiL'nt  monstre  de  ludicle  lable,  offrant 
iion-seullement  leurs  biens,  mais  leurs  per^ 
sonnes  au  roy,  noslru  dict  seigneur,  riuMs 
que  de  Indicto  table  n'esluil  pas  ce  que  l'on 
pensoii  ;  et  sur  ladicle  heure  m'ont  donné 
assignation  sur  les  trois  heures  après  midy 
ledicl  jour,  pour  la  me  faire  veoir,  disant  que 
{-'lusie*irs  de  la  coni|)nignie  avoienl  les 
clefs,  comntu  du  chose  qu'ils  touoieul  chére> 
meut  et  qui  n*avoit  tslé  vefie  puis  diibult 
ans. 

Lesquelles  choses  cydessus  ont  esté  faio- 
tes  ès  ]>résences  de  Victor  de  La  Val, 

marchand  italien,  de  Nirolas  ïlominm,  ninr- 
c-hand ,  demeurant  h  Paris,  et  de  oiessire 
Alfonce  de  Danato,  aussi  Italien.  Sien  en» 
fi'iivant  leur  dicte  assignation  me  suis  trouvé 
en  ladicle  églize  Saint-Eslienne,  avec  les  des- 
iiusdictz  marehans  pour  veoir  ladicte  table, 
l-jquelle  les  dessusdicis  oflicial  et  rhanoities 
^  u  grand  c(Mnpaignio  cl  autres  gens  d"}  ta 
ville,  m'ont  iàict  monslrer  et  préalablement 
faict  ouvrir  par  un  viel  homme,  cinq  ou  six 
.serrures,  auquel  ils  ont  baillé  partie  des 
clefs  el  les  aucutics  trouvées  perdues  pour 
It)  mui.dion  des  per  mines  et  longueur  du 
tfjiq  s ,  Hit  nj<»ye'»  de  '^ufiy  ledicl  hon.uic 
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serrurier  a  esté  conlraiocl  lever  une  partie 

desdictes  serrures. 

keiles  levées  a  esté  faict  ouverture  d'un 
grand  tablean  do  bois  estant  devers  le  grand 
autet  et  au  cœur  de  l'épliso  dudict  Sainl- 
Estienne,  et  audessoubz  ledicl  tableau  d'or, 
qui  est  un  devant  d'autel ,  auquel  y  a  en  fi* 
gure  une  Majesté  de  Dieu,  une  Noslre  Dame, 
rcs  quatre  évangélistes ,  aucuns  pelils  anges 
eslcvi  /.  en  (l  uvie  ,'iu  sizel ,  aulremenl  à 
bosse,  ladicle  table  esmaillée  en  plusieurs 
endroicla  è  la  mode  antique,  cl  pierreries  en 
nombre  sufljsant  comme  piovesmes  '?)  cor- 
nalines taillées,  saphix  d....  (sic)  am6iistes 
et  autres  pierreries  qui  ne  sont  de  grand 
valeur,  ni  taillées.  Et  par  esj  rrialc  ladicle 
table  d'or  se  démontre  fort  ancienne  ,  mes* 
mea  les  chanoines  dfaent  ladicte  table  y  estre 
a  cinq  cents  ans,  aucuns  mil  ans,  laquelle 
est  d  environ  deux  pieds  de  long  et  cinq  de 
large  audefantdudict  grand  aulef  par  bas,  et 
après  avoir  esté  par  moy  vciie  en  la  pré- 
sence desdicls  chanoines  et  des  susaicls 
Victor  de  La  Val,  el  de  Nicolas  Hermaot» 
rnfirchins  cl  hommes  cnlemius  on  telle  roa- 
iiii  o,  la  m'ont,  selon  leur  jugement ,  esti- 
mée el  appréciée  à  vingt  et  cinq  mil  escus 
d'or ,  el  que  la  façon  en  pouvoit  avoir  bien 
couslé  qualrevingts  mil  escus  avec  or  cl 
piei rerie. 

£i  par  les  dessusdicis  marehans  cogoois- 
sent  que  ce  n*eitolt  icelle  que  l'on  jugcott  et 

demandoit  par  ma  dicte  commission,  el  aussi 
suivant  leur  advis,  ay  demandé  et  requis 
audict  officiai  et  chanoines,  me  dire  en  vé- 
rité, s'ils  n'avoient  ne  sr  voient  aucune  table, 
ou  tableau  d'or  en  leur  dicte  églize  autre 
que  cestuilè  ,  cequ*ils  m'ont  afllrmé  n'avoir 
aucune  cognoissance  que  de  ladicto  table  de- 
vant d'autel  que  dessus.  Ël  mesmes  ledicl 
oflicial  dicl  avoir  esté  puis  cinquante  ans  en 
ladicle  é^\'\>e  cl  n'en  n  ianirtis  veu  aucune 
autre.  El  ie  semblable  Hi  ont  dicl  les  autres 
chanoines  qui  luus  eu  général  te  soutofferla 
corps  et  bions  au  service  dudict  seigneur,  et 
m'onl  requis  acte  el  dduble  de  ma  Uiclu 
commission  par  devant  dcttX  noiairesrojrauxr 
que  leur  «y  octroyé. 

El  au  surplus  av  demandé  auxdicts  Victor 
de  La  Val  e(  Nicolas  Hermanl  que  leur  sem- 
bloit  Ue  ladicle  table»  qui  m'ont  dict  n'estro 
ancunement  celle  dont  est  question  et  de  la« 
quelle  on  a  parlé  au  roy,  el  qu'il  lu  se  irou- 
voit  rien  en  ceslc-cy ,  ni  apparence  aucune, 
au  respect  de  Tautre ,  dont  a  calé  pi»rté  pa- 
role, de  quoy  ils  estoicnl  tous  esbnin's  ol 
marris,  el  a  ceste  cause  s'en  alloienl  à  Paris 
pour  trouver  l'homme  qui  dict  avoir  veu  la- 
dicle notre  lable,  alin  de  le  mener  au  roi , 
nolro  diet  seigneur,  |)our  eu  cojsnoislre  la 
vérité.  Qui  esi  tout  ce  que  j'en  ai  peu  veoir 
et  entendre  véritablemenl ,  el  loul  le  con- 
tenu cy  dessus  ccrlillié  avoir  esté  par  moy 
faicl  les  jour  et  an  susdicts. 

Signé  D'A  SNi  ÈRES. 

SENSESONI,  au  duché  de  Parme  en  Italie. 

Acicmis  vpiH!rati(1iM|iie 
prim  it>ilit;s 
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N.  N.  TaleMintoM  et 

Valenli  victorihus 
et  iriuffîfaforitms 
temper  au|ii»lt» 
(B.  ILP.) 


MCTiOXM^IRE  SET 

SfiTlF.  enAlirérie,  prorincc  detonstan* 
fine. 

M.  LéoD  Renier  a  publié  d^r.s  la  Âivue 
mrchéùlogi^e,  tom.  VII,  1850,  pwge  ÎI60,  un« 
curieuse  inscri(»tior)  cfirrlienne  frouv^f?  à 
Sétif  et  communiquée  par  M.  ic  coium^ii- 
dint  de  la  Mare,  ta  ?oici  le  teile  : 


{Cardinal  Mai,  205,  1  ;  Zaccaru,  5fo« 
ria  UUcraria  d  Jtnlia,  t.  XI,  p.  383.) 

^^KNTUIO,  daos  rOfflbrie,  Etats  PootiO- 

CâUX. 


DDD.  m  (Yalenfi) 

et  Valciitiiiiaiio  cl 

Cra«.fi:<no  (j/r)  Jionis 
fcliciit&iiiiiâ  triuii- 


ptr  aHW-  IxNM^ 

îtip.  nalis 

i\U. 

Sur  (e  derrière  : 

F.  L.  X.  ClOF 
bcnip.  aiig. 


Il«  R>  N> 


csu. 


8ESTIN0,  en  Toscane 

i; 

Egtiie  Saint- Pancrace. 

Au  grand  auldi. 

Yoiiviiaie  ci  toia  mense  <l- 
evola  genium  curix  dedi' 


i«  iBlatoam  te 

rtiria  aog.  posiinm  perpe- 

hie  !ucis  posiiil  ailmc- 
nestralioiiis  sox  Se- 

tmm  FrontlBlanns 

ciiralor  R.  P.  btijiisce  pa- 
trix  posita  stib  dix  xiis 
odobriH  posl  consuialii 
D.  N.  Cratlml  tagosii  m  cl  «}- 

«Mo  Cl.  COllMlliiNIS 

Cardinal  M  ai.  291 .  —Voyet  /mt.  SÎClY.t 
p.  55;  (iBUT.,  1102,8.) 

II. 

Socle  antique  dan$  le  jardin  de  Varchevé- 

D.N. 

Coiisl- 
;inlio  P. 
F.  inv.  au^. 
0.  M.  S. 

{Cardinal  Mai,  p.  !258;  MuRATOftl^p. 
SOI,  6  i  OuKi,  l.  111,  (>.  a30.J 


In  boc  ioco  sancco  deposiue  suni  rcii- 
qaim  aanca  Lawrenti  nardria      m  nena 

aag.  «om,  Bercubni  vF.  die  Domini  de- 
dicanie  r.aumiUo  WS  P  MOft  DOM  AN  « 
tcrc  xjii  AMEN. 

Ce  mouunoeiit,  d'un  hiut  intérêt  nourl'liis- 
toirederEglised'Afrique,  soulère  ae  grandes 
dilTiC'tiUi^s  :  néantnoins,  sauf  rectificatioo  du 
telle,  IL  Aenier  le  lit  aiusi  : 

In  hoc  Ioco  sancio  deposiix  sunl  reliqnue  san- 
cli  Laurt>ntii,  martyris,  dif»  tu  m«însi5i  Aiigiistî, 
coiisuialn  Hercubni  viri  dari&»inii,  die  Douiint, 
dedlcanla  Laoïcntiovln»  afiecialNli,  fnA  omt- 
■i  (?)  mm  fwbmm  ccoctiii*  Ammn. 


On  voit  que  cette  insrription  ét,iil  destinéo 
à  ciinstiiler  rinhuiiiation  h  Si  tif  iJtys  restes 
d'uti  luartyr,  noiumé  Laurenliu:<.  Ce  nom  se 
irouvc  meniioiiiié  dans  le  Martyrologe  ro- 
main, h  In  tiate  du  28  septembre,  avec  cpIuï 
de  Martial,  martyrisé  en  Nuiuidie,  en  iiiéme 
tempo  qye  lui  et  vingt  autres  fidèles,  mais 
srms  aucune  indicntion  qtii  puisse  faire  f  on- 
iiaîlfc  le  lieu  ni  la  dale  de  leur  niarlj  re.  Le 
monument  fournil  quelques  moyens  de  dé- 
terminer, nppro&iinativemeot  du  moinsy  ce 
dernier  )>oinl. 

Il  coiilii'iil  doux  dates  :  dnns  la  première, 
celui  qui  l'a  l'ail  graver,  tout  eu  adoptant 
rère  des  consuls ,  ne  s'est  pas  servi  du  calen- 
drier roiiiJiiii,  puisqu'il  a  mi>  ni  [mi:\î  sis,  au 
lieu  de  ui  non  |.as];  mais  peut-être  n'est-ce  là 
qu'une  erreur  de  transcription.  Dans  la  se- 
conde, il  semble  avoir  voulu  d'abord  compter 
les  années  h  partir  de  la  mort  de  Jésus-Chrisi  ; 
puis,  se  ravisant,  parce  que  sans  doute  il 
ne  se  sentait  pas  de  force  à  faire  la  rc^duelion 
nécessaire,  il  s'est  contenté  d'eniplo,v>r 
Tère  de  la  province,  à  laquelle  il  était  apiio» 
reroment  habitué. 

Ces  deux  dates  se  rapportent- elles  ou 
môme  fait,  c'est-à-dire  à  l'inhumation  à 
Sétit"  des  restes  de  Laurcnlius?  Oui,  é^'i- 
demment;car  si  l'auteui  du  munuuieul  bilt 
voulu, par  la  première,  indiquer  l'époque 
du  martvre  de  ce  saint,  et  par  la  seioiide, 
;'elle  de  la  Irauslalion  de  ses  reliques,  il  se 
fût  servi  de  la  môme  ère  pour  toutes  !i  s 
deux.  Remarquons  toutetois  que  ic  con>ulat 
d'Herculanus  répond  à  l'année  k^2,  et  l'an 
il3  de  la  province  à  l'année  455  de  Jésus- 
Clirisi,  et  qu'il  y  a  par  conséquent,  entre  ces 
deux  dates,  une  différence  do  trois  ans.  Mais 
h  celte  époque,  les  noUes  vandales  élaienl, 
depuis  Jongtemps,  maîtresses  de  la  Méditer- 
ranée ;  les  communications  entre  Rome  cl 
la  Mauritanie  sétifienne  devaient  être  fort 
diniciies,  et  l'on  pouvait,  ne  pos  être  dans 


Digitized  by  Google 


l'i  sr.T  D'EPir.RAPinR 

cptie  nrovînco.  bien  an  conrsnt  Je  la  swws- 
sion  lies  cnnsiilnls.  C'est  mômo  ce  qui  expli- 
que remploi,  dans  noire  inscriplioit,  d'une 
seconde  date,  rapi>or(ée  h  une  ère  locale» 
mais  dont  rnutcur  ('mil  5Ûr,  .n:  rès  une  pre- 
mière date,  pour  ainsi  dire  oHicidlp,  mais 
sur  laquelle  planait  une  certaine  iocerti- 
lade. 


T/t  niploi  (It>  ces  deux  dates  peut  donner 
lieu  à  une  autre  remarque,  qui,  je  lepeose, 
ne  spra  pas  non  plus  sans  intérêt.  Les  au- 
teurs de  VArt  de  véri^er  let  dates  disent  que 
«  Genséric  data  de  I  c^poque  de  la  prise  de. 
Carihage  les  années  do  son  régne,  n  je-  n*ai 
pas  le  temps  de  vérifier  la  source  de  celle 
assertion»  mais  si,  comme  je  le  crois,  elle 
Dlérito  toute  confiance»  on  doit  en  cnn- 
clure  que  rett(î  ('[.oque  servit  clc  point 
de  dépari  5  une  ère  nonvolle  d'après  la- 

Suelle  on  dut  dès  lors  coinpior  les  années 
ans  les  contrées  soumises  à  la  dominatinn 
des  Vandales.  Ce  qui  le  prouve  d'ailleurs, 
(M  -ont  li's  médailles  frappées  à  Cnrlliago 

Ëir  ordre  de  Genséric,  et  sur  lesquelles  on 
t  les  dates  k..  àivifo  un  et  %,  âHNO  t  ;  c'est 
encore  que  Justinien,  devenu  maître  de  l'A- 
frique septentrionale,  crut  nécessaire  d'v 
établir  une  nouvelle  ère,  ce  qu'il  n'aurait 
certaincmonl  pns  fait,  si  l'on  avait  continué 
jusqu'alors  à  jr  dater  par  l'ère  de  la  province 
et  par  celle  des  eonsuls. 

Ce  fait  admis,  on  ne  peut  supposer  que 

dans  une  ville  soumise  au  conquérant  van- 
dale, ou  ait  emplojfé  sur  un  monument  pu- 
blie eette  dernière  manière  de  dater  ;  c  eût 

été  dérlaror  puhliquomenl  qu'on  ne  recon- 
naissait pas  son  auloi  lté,  et  certainement,  du 
caractère  dont  il  était,  on  ne  l'eût  pas  fait 
impunément.  Que  conclure  de  tout  cela  ? 
c'est  qu'à  l'époque  où  notre  insct  mtion  a  été 
gravée»  c'eal-à-dire  ou  3  août  459,  la  llau» 
rltanie  sélifienne  n'élait  pns  encore  nti  pou- 
voir do  Gciliiélic  ;  eu  d'autres  leruie»,  c'est 

aue  Genséric  ne  fit  la  conquête  des  trois 
laurilanies  qu'après  son  expédition  d'Italie 
et  la  prise  de  Home,  laquelle  eut  lieu,  comme 
ou  sait,  le  12  juin  de  la  même  année.  C'est 
là  ua  fuit  qu'on  avait  d^jà  soupçonné  et  que 
noire  nonuDMUffletduonnaià  nors  de  t«^le 
contestation. 

Nous  avons  dit  que  le  Martyrologe  romain, 
le  seul  document  ancien  où  il  soit  question 
du  martyre  de  f^arentius,  ne  contient  au- 
l'Une  indi  !i  »u  qui  puisse  nous  en  faire 
connaître  la  date  ;  de  noire  inscription,  on 
peut  conclure  quMl  ent  1if>u  pendant  la  per- 
sécution des  Van(lal''«,  ti  '  -  î  rMl)ril  loniciil  le 
^  septembre  484.  Près  d  une  année  se  serait 
donc  écoulée  entre  la  mort  de  Laurenlins  et 
son  inhumation  h  Sétif.  Ce  délai  no  [i.uMÎira 

|)as  excessif,  si  l'on  songe  aux  difiicuUésdo 
a  translation  de  ses  restes  à  travers  le  pays 
occupé  par  les  Vandales,  trîinslatiou  rpn  ne 
dut  s'eilectuer  qu'en  secret,  pour  l<u|uelleoii 

(ml  être  .forcé  d'attendre  des  circouslances 
àvorabics  et  pour  laquelle  peut-être  on  crut 
pouvoir  proUlcr  du  l'absence  du  Gcn>éric  et 


de  son  armée,  alors  éloignée  des  rivages  de 
l'Afrique  pour  l'expédition  de  Rome  {W 

SÊVILLB,  on  Espagne 
I. 


imeriplion  trouvée  en  16G9,  à  Alcala  de  Gua- 
daym ,  pris  SévUte, 


2«  In  nomine  Doinini  aiino  rdiciter  scciiikIo 
regiii  tlomiii  no^lri  Erifi!iiigili]i^  régis  ipirm  )>oi-- 
aequiiur  feuelor  t»iis  (sic),  tloiii  Li\vtgilittii>  rt:x 
in  dMlRie  Eju.  Diii]i1ione. 

'Cardinal  MaU  273»  4  (Ftoaicz,  Sfmûa 
sagradOt  t.  V,  p,  206,  vers  l'un  5S0.) 

Au  *!ujet  de  la  captivité  et  du  marf  vi  i  du 
roi  Uermeuegilde,  voy.  les  liolUiudi»u-6  au 
f  8  avril. 

II. 

Sntictunirr. 
liiicrti>tiuu  .sur  !•  srt^lKjues  de  sjiul  t'Ioreai.  ' 
Rcqiiievii  in  puce 
Floraiilas  Tir  sanctas 
die  vu.  kaleialas  martisa. 
Visit  aniiis  lui. 
et  (lepoMUis  Gsi  die  ni 
Idas  martMS  en 
axiii. 

(Cardinal  Mki  ,  380, 1;  Florbz,  Spnia 

safjrnila,  t.  IX.,  p.  «105. j 

SFËllRl,  en  Sicile. 

I. 

Pierre  trouvée  à  Le  Timpe,  territoire  de  Catnve, 
et  maintenant  devant  la  porte  de  iégiùe  du 
tillage  de  SfcrrL 

Boni. 

ecl. 
De  Tauire  : 
Orl). 
«cl. 
tM. 

II. 

illucre  in$rription. 
bel. 
kat 

ili. 

Autre  im^eripihn, 
t 

Ekl*  4iil.  aiia. 

(OirdiiMlîSài,m,i,) 

(I)  Vnp.  les  HeehtrekM  lar  rhhtrirê  éUUi  ri' 

(j  nce  d'Aller,  pnr  une  coiiiiiiission  ite  rAe^déinio 
éci  iucrijitions.  Introduction^  p.  45. 
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SHAI-HEB  (1},  près  ConsUotine  eo  Al-  SMSiNFOiT, 

4Ei  Domine  |troicgeiMNDfln# 

jçloriosum. 
^hnAW,  VouafjeSfU.  155;  Cardimt 


llAÎ,  p.  90, 0*1) 


Chine. 

Croix  trouvée  à  Si-gtn-fInÊ  en  1625.  avec  «ne 

inxrrtpdon  qui  prouve  que, le  chriilinniçme 
a  été  porté  en  Chine  dèw  le  vu*  tiède  de  m*- 


SHILLING,  comté  de  Berks,  en  Angle- 
terre. 

/nm  de  Bleeburft  mort  en  1373. 
De  lerre  Tu  fcai  ci  f  o  rm  - 
iotea  de  BteolNir}  uuiue- 
Bt  cAiere  fii  nieeviie 
Lin  de  fraee  bien  aeonpie 
Mît  trois  font  sqrtftiile  sfron  Jo 
Eu  mois  de  inarz  (|iii  bien  iespoadc 
Le  vint  et  eeptlme  Jeer  prove 
Que  Dieu  deialme  eil  piMe.  Amen. 

Auréei$ou$, 
Pro  anîait  JeluMie  BlebiiA  Pjtcf  mwler. 


(Sepuieni  Monwnmi»  «/  f  Ae  Gnni 
Britain.) 

SHITLINGTON,  comté  de  Itedford .  en 

Mit-  jacel  liiimaliis  nupislor  M  ititcus  de  Ar^kednn 
Hc((ut-  ect-lesiarum  de  ScfajUiitgduiie  LincoleiciMii 

tij9t«â»  efe.  Vaipale  Nonrieensit  dleceiii  ««• 

iMNi!m 

£lNir«ci  ci  Lincoliiie  qui  dicn  claetil  estrentitm 

pri  lie 

fcal.  Jannaril  bmm»  Domiel  niUeetae  qmidringcn- 


Ci^Ae  eniae  propUieiur  Dens. 

(Sépulcral  Monummlê,  11,  3.) 

SIRBESTON,d«Qsle  Lejcestersbire ,  en 

AMjjlelcrre. 

/t  fjlise  de  Sthbesdon. 
E|>ll*|iUe  de  Jc:in  Moarc. 
Orale  pro  aiiieta  Jobaniiiii  Uuurc  sacerduiis 

faatlleii»  artiiiHimagisiri  cl  prebeiidarii  de  Os*  On  a  cru  longtemps  que  la  Chine  avait 
iiiotiilcricy  rectorisque  perroehblee  ecrieiiede  été  tritljours  séparée  de  tout  contact  nvccles 
SyldiyNioii»!  lu  rniniiMii  Lecestrie  qui  oliiii  peuples  d'Occidcnl.  Lorsqu'en  1583,  le 
xsvHi  diemetim  uiaïii..Ani»o  Domini  uiillc-       V         \        «"noocer  la  l»(nine  nouvelie 

élnh  prononcé  sur  cette  terre  si^quostrée  ot 
(Stpulerai Monument$fiy9n.)    si^^i^e  du  rc.slo  des  liuiii.iiiis.  Quoi  ito  fut 

SIKNNK,  en  Toacane.  f         ''étonnomenl  des  missionnaires  il 

*  de  toale  l'Eurone  savante,  lorsqu  on  sut 

A  la€atfiédrQU,^OtapttlÊde  ta  Ywrgt,       qu'en  ranndo  IG^O.  dans  uno  pcHle  ville  de 

l»«ri|4lMiMilqMdfltrelliinM  de  «ini  ScfM.  vcMtti    |  "T.!!'"*^^.  *^|*  Chen-si,  apMce  Si-gan-fou, 
iMGiueombMde  Ho..e.  J«di«  capitale  de  Tempire,  des  ouvrrers  clii- 

iSerBim  le  corde  peu»  t\)  Oci  ;,rlicl.-  csl  cxiniii iiu  savant  recueil  des  A»- 

qniceeil  in  pace.  n«e$  ée  vbilotophie  chr^ienne ,  dirige  par  M.  Boii- 

/rw.wu.v  «  LARi  ne»iy.t85«,loni.XM,l43.Tou8le»éruditod*BBi«pe 
(CertruMl  Mai,  p.  km,)    connaistem  les  «ervieen  «|ne  ce  recweît  a  rendus  *- 

|Miis  pliisdc  vingt  ans  h  h  t\rfcmv  ci  •)  l;,  (ii  opupi- 
liati  des  \'<rilcs chrélicjiiios.  -  \o\v  mit  Si-gaii-fi»« 
le  IMrliewN.  ft'miir.  «>e  La  Uarlihirre,  loin.  V^f.  541. 


(I)  r.i!  nom  nova  parait  aroir  clé  mal  écrit  par 
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nois,  creusant  les  fondements  d'une  mai- 
son, Avaienl  trouvé  une  pierre  de  dix  pieds 
de  haut  sur  cinq  de  large,  sur  laquelle  étaient 
une  croix  et  une  inscription  en  ancien  chi- 
noit  1  où  l'on  \oynit  aussi  d'autres  caractè- 
res tout  à  fait  étraDRcrs  à  la  Chine.  La 
oierre,  relevée  par  ordre  du  gouvernement, 
jiul  placée  comme  monument  dans  un  tem- 
ple d'idoles.  Mais  l'éloonement  des  mis- 
(tionnaires  l\it  bien  plus  grand,  lorsqu'en 
exaiiiiiinnt  n  ltn  jik  rrc  d  eu  cliorchiuit  à  en 
expliquer  le!«  caractères,  ils  apprirent  que  la 
religion  cbrélienne  avait  été  portée  enChfne 
par  un  prftre  nommé  O-Io-pen,  et  qu'elle 
y  avait  été  longtemps  florissante.  Les  carac- 
tères étrangers  se  trouvèrent  être  des  wea^ 
\brcs  stranyfiehif  dool  se  Servaient  les  ao* 
cieus  Sj  neus. 

Quelques  philosophes,  entre  autres  Vol- 
Inirc,  prétendirent  nier  l'oulhonticité  de  ce 
luoiiument;  nous  ne  nous  attacherons  pas 
h  la  prouver;  car  elle  a  été  vengée  digne- 
ment par  M.  Abe!  de  Uémusat,  dans  UO  Ar- 
ticle de  ses  Mélanges  asiatiques. 

Au  moment  ou  les  questions  les  plus 
sérieuses  sont  agitées  sur  le  peuple  chinois, 
nous  avons  pensé  qu'il  serait  agréable  a 
n<(S  lecteur»,  (ju'il  élnii  môme  indispensa- 
ble de  connaître  une  pièce  originale,  où  il 
est  parlé  des  communications  qui  ont  eiisté 
entre  e  t  Orient  éloigné  et  l'Occident,  et  où 
il  est  question  de  l'empire  romain  et  de  la 
Judée  ;  et  nous  nous  déckloos  avec  d'autant 
plus  de  raison,  que  ce  texte  est  très-rare, 
et  qu'on  ne  le  trouve  que  dans  Kircher, 
Visdelou,  et  dans  quelques  autres  auteurs 
rares  et  peu  commodes  è  consulter. 

La  traduction  que  nous  donnons  est  celle 
que  le  P.  Visdelou,  savant  évéque  de  Clau* 
(linpolis,  flt  en  1719;  mais,  comme  les  véri- 
tés chrétiennes  sont  très-coul'usément  an- 
noncées dans  le  texte  littéral,  nous  ne  rep- 
|)ortpron«>  que  la  paraphrase  qu'en  a  don- 
née le  même  auteur,  et  du  plus  quelques 
remarques  dont  le  fond  ap|tarleiiait  aussi  «o 
k*.  Visdelou. 

SOMUAIRR. 

Idées  de  Dieu.  —  La  Trinité.  —  Khha.  —  La 
Création,— Satan. —Sa  chute. —Le Mrsair.  - 
Sanaissance.  — Les  Ma^es.—  Le  Uupléme. 
—  Le  Dimanchê,  '"Armée  d'O-lo-pen  en 
Chine.  —  Honneurs  qu'on  tui  rend.  —  Dé- 
cret de  l'empereur  en  faveur  du  christiu" 
nisme.  —  Le  Tttttin.  —  Ffùpi^ioH  du 
Christianisme. 

Ëlt»ged«  la  relîgioi  cbréUeone,  qui  fleurit  din^i  rcnpire 
de  (a  Chine  ;  coiDpo6è  par  Kim-çim,  lionze  (  l  )  de  IMH* 
|ile  de  Taçiu,  et  gravé  sur  une  Utile  de  iiiarltre. 

Celte  suhslnnce  qui  est  {(erpétuellcment 

(1)  Je  iraitiiis  uem  par  bonu.  C'csi  le  Dom  propre 
des  bornes  ,  que  les  Chinois  appdieni  Aodhm*  Lcf 
prèircs  clii^iens  avaient  cri»  n  nom  cl  niénie  in'i- 

]>rob:ilil(!niettt  le  «islttine  iln  Imnzes  de  la  sccie  tn- 
iliriiiii-,  I  "l'^l  I  I  iim;  (il  aasfii  le  1*.  tlirci,  qiiaint, rr.\  itou 
tinlie  iiWb  ann-s  eux  ,  il  raiiifiiia  ta  religion  rlir«lic>iiie 
en  Chine.  Lrs  Chinois  ont  Miuvcnt  confundu  les  Iwn- 
xes  indiens  .ivec  les  ImnicsclirétieRs;  cjMsnilant  ihi 
appellent  plus  aoevent  ceux-ci  Imnzeslttrwinrf,  c'est* 
h'Wy-.  éinmqers  ou  orcîdeiiimx. 


vraie  et  seule  ;  qni  de  toute  élcrnité  existe 
par  elte-méme  et  n'a  point  de  commen<- 

ccment  ;  qui  est  incom[ir(!IifnsiI)]ement  In- 
tolligenle,  et  exempte  de  totiie  erretir  et 
de  tout  vice  ;  qui  subsiste  éternetTement  nnr 
excellence,  qui,  par  sa  puissance  ineffa- 
ble, a  créé  et  fait  de  rien  toutes  choses  ; 
qui,  par  la  communication  de  sa  gloire  pri- 
mo^(^!jp,  roriftro  lV'\rf'llpnr!!  h  tous  les 
saints  :  n'est-ce  |)as  ia  .«iuljsiance  excellente 
de  notre  unique  Trinité,  le  vérilable  Sei- 
gneur, Eloha  (1)? 

Par  quatre  handes  en  fnrme  de  croit,  il 
a  affermi  les  aualre  parités  du  monde,  et 
fMr  là  le  monde  entier.  Do  la  matière  pre- 
mière, comme  jetée  en  fonte,  il  n  f nr-.^  les 
deux  matières  :  les  espaces  vides  du  munde, 
changeant  d'être,  sont  devenus  pleins,  et  le 
ciel  et  la  terre  ont  été  formés.  Le  l  iel  et  l.i 
lune  ont  fait  leur  révolution,  et  la  nuit  et  lo 
jour  ont  été  faits.  Comme  un  ouvrier  il  a 
fait  toutes  choses.  Mais  quand  il  forma  les 
premiers  hommes,  il  leur  donna  la  justice 
originelle,  et  les  commit  h  la  garde  d'une 
mer  de  conversions,  c'est-à-dire  à  tourner 
leur  postérité  k  toutes  sortes  de  vertus.  La 
nature  {yarfaite  et  primogène  des  pretniers 
hommes  était  vide  de  toute  erreur  et  do 
tout  vice,  et  non  pleine  de  soi-même  et  en- 
flée d'orgueil.  Leur  cœur  simple  et  net  était 
oriKinelleroent  exempt  de  toute  cuitidité. 
Mais  après  que  Saian  eut  semé  ses  erreurs, 
il  souiîln  do  son  fond  leurs  mmurs  pares  el 
sans  mélanç;e. 

Il  introduisit  comme  véritable  l'opinion 
qui  identifle  toutes  choses,  et  qui  les  rap* 

f>clle  toutes  à  une  seule  (2).  fl  voulut  que 
'on  tint  pour  fausse  la  ressemblance  cachée. 
De  \h  un  grand  nombre  de  sectes,  s'épnu* 
lant  et  s'eochatnant  les  unes  les  aulro^, 
commencèrent  à  se  ré|iandre.  Toutes  à  l'envi 
tissèrent  des  fllets  de  religions  pour  surpren- 
dre les  hommes.  Les  unes  mirent  les  crén- 
tures  la  place  du  souverain  Dieu;  les  nu- 
Ires  nièrent  qu'il  y  eûtquelque  chose  d'exis- 
tant, et  anéantirent  méuie  les  deux  matières. 
D'autres  instituèrent  tontes  sortes  de  sarri- 
li':es  pour  cvoijucr  la  félicité.  D'autres  firent 
]>araitre  une  vaine  ostentation  de  vertu, 

(I)  Oloho  est  tin  nom  élnnjçpr  îi  h  Chine.  C'est 
aÎHfti  que  ]f's  riiiiinis,  f:iiiir  de  (■;> r:icii' r»»«  ,  sonl  Con- 
traints U'écrirc  le  mut  t:]L0R4.  Canune  ils  n'ont  ;t<i- 
nine  lettre  qnimiisseélre  lue  K,  ils  lui  snlwUltieni  0. 
Dm»  ce  ienipa-là  ils  n'en  avaient  aucune  qui  pût  i  tre 
lue  HA.  et  ft  la  place  ils  érrivaieni  110.  On  «ait  i|(ie 
EtaR4  était  le  nom  itti  I>iiMi  vivant  citr;.  les  ^^yricii';. 

\2)  Il  n'est  pas  aise  iJc  connaître  qticlk-;»  mui  Iv^ 
hérHiet  que  l'antciir  du  nioninnenl  déMsne  Ion» 
ces  p.i&8ages  ;  il  est  nrolïahle  qu'il  .t  vonln  jiiivier  de 
CCS  opînraiM  de  la  religion  indienne  île  la  (Jiinr,  «jni 
n'aiinict,  comme  les  philosophes  grecs  Psiniiénide  et 
Mëliss<>,  qu'une  seule  cl  unique  nature  inielligcnle, 
(  visie  SL'ule,  <Ui  telle  manière  qiîft  le  nMindc  et 
luul  et:  qu'il  (ontit-nt  n'est  qu'un  jeu  el  une  illusion 
iliî  cette  n.Titirc.  Tout  ce  |iassajçe-rst  une  allaqne 
coalfe  les  pIiiki«oplict  indiens  ci  chinoi».  Au  reste , 
jit  M*oae  aeaanr  4*avwir  saisi  parfaitcnieni  sur  tes 
licnx  pmw'eri!  articles  te  sens  tfe  rauleur. 
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jtotir  toufior  rc^lmrnmeshlapartie  opposée, 

(jui  est  l'or^'in  il.  Ils  loarmtMitc'Teiil  I  e.s|>f  il 
(le  soiosel  d'inquiiîtudeà.lis  tinrent loiyours 
captives  les  airncHons  qui  se  tournaient  «ut 
|ii  (;iiiicrs  l>iiris.  Al!;rit  h  Liions  cijmine  des 
nveui^les,  i!s  iriaie:ijnircal  rien.  Le  uial  alla 
en  empirant.  Parmi  tant  de  téDèbres,  ils  por- 
«|;re"U  In  voir.  SY'l;int  (''^nri'.s  Ioti.;li'iups,  ils 
ne  pouvaieiil  plus  revenir.  Alors  noire  Tri- 
nité cointniini<]iia  sa  subslanceà  l*atiintrable 
et  honor.ililc  ^l.'ssio  fl). 

Or,  lu  Messie  ntlui  profoiidéme  it  sa  vé- 
r>lable  m.ijcsUS  ci  se  montra  un  forme  hu- 
maine parnu  les  hommes.  Dpsan<^«.'S  ci^lrslcs 
luililièrent  à  sa  n«issmce  (<le.s  concerts)  <le 
fiongnitHlatio-1.  Une  vierge  enfanta  le  Saint 
«ians  Tacin.  Une  éli»ile  Admirable  instruisit 
de  celle  heureuse  Nalivilé. 

L.a  Perse,  contemplant  sa  splendeur,  vint 
iw^ei-  le  tribut  {%.  Le  Messie  a  entièrement 
«•corapH  les  lois  ancîennejt  des  21  livres  du 
Vieux  Teslament,  écrits  par  les  Saints.  Il  a 
donné  des  iiréceplos  illustres  pour  la  ^con- 
doilo  des  nmitles  et  le  gonvemement  des 
royaumes.  11  a  institué  une  nouvelle  reli- 
gion conformément  aux  mœurs  pures  do  la 
Trinité,  et  sans  auenn  appareil  de  discours, 
lia  réglé  l'exfreiri'  1"  toutes  sorlr-î  fin  ver- 
tus sur  le  proiol}  |)e  de  la  véril;d>le  foi.  Il  a 
donné  h  tout  le  monde  les  rè^^les  qu'il  doit 
suivre.  Il  a  ;if(i'i6  (parart  eliiinupici  te  monde 
curromnu  et  Ta  purgé  de  luulu  écume,  il  a 
ouvert  lo  porlo  des  trois  principaux  devoirs, 
et  de  lotis  les  devoirs  do  la  vie  humaine, 
pour  1  u  Uu.sseï  l'eiitrée  aux  hommes.  * 

Il  a  ouvert  le  ctieniin  de  la  vie,  et  il  a 
(fleini  11  mort.  II  a  él<!vé  le  s(deil  adndrnble 
de  l'inltjlligeMce  pour  briser  le  palais  de 
ténèbres.  Alors  certes,  les  mensonges  des 
démons  furent  eulièremenl  abolis.  Il  a  mené 
à  force  de  rames  lo  bnrijue  de  miséricorde 
pour  monter  au  paKiis  iMuiiriciix.  Alors  soa- 
lemeat  le  genre  butuain  y  fut  transporté. 
Après  avoir  achevé  une  si  péntbio  alTaire, 
il  monta  au  ciel  en  plein  midi.  I!  nous  a 
été  lBis.sé  vingt  «sept  livres  d'écritures  de 
TEvangile.  Il  a  développé  la  forve  souve- 
raine de  la  grilce  dans  les  conversions,  alin 
d'encourager  les  houiracs.  Celte  religion  use 
du  baptême  de  l'eau  et  de  l'Esprit,  par  lequel 
toute  vanité  est  cfTnréc,  les  cœurs  Sfinl  pu- 
riliés,  et  deviennent  nets  do  tous  vices  et 
blanchis  do  vertu.  Pour  étendard  elle  lient 
la  croix,  afin  de  lier  ensemble  tous  les  hom- 
mes de  la  terre,  et  les  unir  entre  eux  .sans 
aucUD  empêchement.  Frappant  sur  un  bois 
((lour  apoeler  à  i'égtise),  elle  fait  aa  peuple 

(I)  lfi«j-A».  Il  n'esi  pas  besoin  tl  averlir  que  c'est 
11!  Messie,  piiisi|i)e  b  cliose  parie  (l'«ll<s-ltt«Mne.  Il  y 
a  |)lii8  (te  iliriiciillc  eu  ce  qu'en  pnrhint  de  b  Triniic, 
il  «lit  le  Xin  ou  le  corps  tle  la  TriuiU-  ;  mais  c'esl  <pic 
les  tiiiiuoi»  eiuploiuiii  coiuiiiuiicnteiii  le  mol  coiim 
pour  snbidaiice,  el  que  sonvenl  méuie  ils  le  suJmU- 
loeni  •«  terme  «yo,  inei. 

<3)  Oa  croirjîl  que  celle  plirase  doit  être  jointe 
avec  lu  précéileiile„  cl  qu'il  m  devrait  p;is  y  avoir 
ici  (l'(i/ti(«<i.  Ceci  tiuos  prt>uvi-i:iii  (pie  le»  Mugui^  vo- 
ji'i^  iiOiiLiiL  vuicni  tic  la  Perse.  U cst  ccriain  que 
c'c3t  à  eux  iju'ou  Tiiii  allusiuu  ici. 
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des  sermons  ji.ens  oe  chariliî  el  de  bonîé* 
Kilo  ailnre  Dieu,  la  face  tourij  'n  v  rs  l'O- 
rient, |KMir  envisager  le  chemin  de  la  vie 
et  de  U  gloire.  (Ses  prêtres)  conservent  des 
cheveux  autour  de  la  tête,  pour  donner  à 
connaître  qu'ils  se  destinent  aux  devoirs 
externes  ;  mais  ils  en  rasent  le  sommet  pour 
coniiatlre  eux-mêmes  qu'ils  doivent  retran- 
cher de  leur  cœur  toute  mauvaise  atrection. 
Ils  n'ont  imlnt  d'esclaves,  pour  montrer 
qu'ils  veulent  être  égaux  à  tous  les  hommes, 
et  n'èlro  su|)ériours  à  ficrsonne.  Ils  n'ac- 
quièrent ni  biens  ni  richesses,  pour  faire 
voir  qu'ils  les  cèdent  volontairement  aux 
autres  Ils  pensent  que  le  jeûne  n'est  par- 
fait que  q[uand  ils  soumettent  l'esprit,  oit 
du  moins  ds  croient  que  sa  principale  vertu 
consiste  en  ce  <iu"il  apporte  le  repos  el  la 
vigilance.  Ils  adorent  sept  fois  par  jour  et 
récitent  dévotement  des  prières  par  le»- 
qii*^lles  ils  soulagent  les  vivants  et  les 
morts.  Chaque  sep  ième  jour  ils  oiïrent  nix? 
stuile  f  »is  (le  sacrifice)}  et  s'étant  ainsi  pu- 
rifié le  cœur,  ils  retournent  h  la  simplicité 
ou  pnreté  première.  On  ne  peut  donner  i\n 
mai  à  la  véritable  et  éternelle  Sagesse,  à 
cause  de  son  excellence.  Cependant,  eu  égard 
à  son  mérite  et  à  son  u:n  merveilleuse- 
ment éclatant,  on  la  nouiuie  |»ar  force  la 
religion  admirable.  Certes,  la  véritable  Sa- 
gesse ne  s'étend  pas  bien  loin  sans  le  secourt 
du  Saint,  el  le  Saint,  sans  la  véritable  Sa- 
gesse, n'itst  pas  grand.  Mais  quand  la  véri- 
table doctrine  et  le  Saint  s'unissent  mutuel- 
lement, toute  la  lerrc  lit  tlie  d'un  Irès-granit 
éclat. 

De  celte  manière,  Tai-çum-ren-hoam-ti  (1) 
a  fimdé  une  nouvelle  dynastie;  il  a  gou- 
verné les  hommes  sagement  et  saintement. 
Sous  son  règne  vint  de  Taçin,  un  homme 
d'une  grande  vertu  nommé  0-/o-pen.  Conteni- 
planl  le  ciel  pour  diriger  sa  roule,  il  ajs  oi  îa 
avec  lui  les  véritables  Ecritures.  A>'aat  égard 
aux  saisons  des  vents,  il  travers»  d^ine 
course  rapiilo  un  eliciniu  diffiril  -  (  [  jinril- 
leux  (2).  La  neuvième  armée  de  Chim-Kuan^ 
(6;t5  oe  Jésus-Christ),  il  arriva  h  Cham  ngan, 
ville  iinpériaie.aujourd'liui nommée  Si-fujan- 
fu.  L  empereur  envoya  à  sa  rencontre,  au 
faubourg  occidental,  Fiim-Aivm-Iijn,  miois* 

(1)  Thai-ttottng,  a  l'âge  de  viiigl  irois  ans,  .-iv  i  t 
tntiîtigué  pre&(pie  toute  la  Clihic,  el  fail  son  pèn^ 
empeieur;  proclamé  lui-n»éiue  empereur  de  la 
Chme,  Tan  éil,  il  fat  on  des  plus  gramis  lioimnetj 
de  celle  époque.  It  tuuil  le  souverain  des  Turcs  ife- 
bi  khan,  (jiii  ,  ;u  e(iiiipa<;oé  de  plus  d'un  luillion  de 
ravaliers,  i-uni  •"■■■m  inr.ur  Ii'  su  gc  dovaiil  lu  villè 
iiii|H;riale,  ci  mùmc  le  lil  priMKiuicr.  Apre»  avoir  dé- 
truit cel  empire,  loiile  la  Tartarie  pas».'«  sous  sa 
tUHuiiiat'ion,  et  il:  la  réduisit  en  provinces.  Ën  Iii9t 
tous  les  rois  larian»,  d*uii  coniiHin  aceord.  lui 
(k-fèrèrcul  le  lUiv  iW'inpi'icui  i  i'Uite.  Il  mourut  Pau 
iii'J  de  Jésu:$-diti!>l,  à  l'.ige  de  ciiiquaulc-ctiKl  ans, 
après  en  avoir  régné  vingi  Ut)i>. 

(t)  Pour  coniprciidre  ce  «|ucdil  ici  l'auteur  nés  di  - 
Acallés  qu*0-f«-pe'i  cul  à  sumonlcr  pour  arriver  en 
Gliine.  il  nitit  savoir  qu'il  fièiiroave  dans  la  Tarl.irie 
un  gi  aïul  iKMiibrc  de  vasies  sabloiniière-<,  el  »|u'il  y 
fil  :i  suiimil  iiii  •  s':v  liiniU'.s  niélucs  de  reni|''"' 
de  la  Ciliiitc,  (^ui  csi  la  pluï  daii|;ereui»c  de  louli»>,  i-i 


Digitized  by  Google 


SIC 


D'EPICRAPIIIE. 


lOSS 


tro  <Je  l'empicfi  (1),  avec  grand  apparoil.  11 
(lU)  lra(Jnin'  eu  chinois  les  sointes  Écritures 
dans  la  bibliolhèque  iai|)Lrialc.  La  cour  de 
rempereur  questionna  beaucoup  sur  la 
ri'ligion,  et  comprit  h  foii  l  quelle  Ôtait 
v»^ril.d»le  et  bonne.  I/empun  ur  ordonna 
spéci.-iloinent  qu'elle  filt  [lublii^e  el  divul- 
guée, l/an  douzième  de  Ckim-Kuan  (638  de 
lésus-Chrisl),  la  septièiiiQ  luae,  en  automne, 
l'erapereur  (il  cet  édil  : 

n  La  Sij^psçc  2)  n'n  nucun  nom  délermind; 
le^  saiats  n'ijul  nucun  étal  fixe  (3)*  nulle 
forme  certaine  ;  ils  hMtiluent  les  religinfis 
soton  !o  gôiiiL'  di's  pnvs  H  des  peuples,  pour 
Si'courir  Kéuéraleincnt  tous  les  hommes.  Un 
homme  d'une  grande  vertu,  surnommé  0-/o- 
pm,  originaire  de  Tnçin,  a  ap[>orté  de  loin 
de»  écritures  et  <les  images,  et  est  venu  les 
offrir  dans  ma  suprême  cour.  Si  l'on  exi- 
mine  avec  soin  le  but  et  l'esprit  de  cotte 
niUgion,  on  la  trouver»  remplie  de  mys- 
•tèrotf  excellents,  et  inioiitu'e  à  la  paix  Ah 
la  tr«u(piil!ité  Si  J'oa  considère  attentive» 
ineni  le  premier  soiirerain  q»i'elle  propose 


«l'adonT  rt   ri'Vi^ror,   r'v^.l  !';Mil!'ur  tle  lOiit 

liÏHU  et  rin!>liluteur  de  loul  eu  qui  est  né- 
cessaire pour  obtenir  la  félicité.  Gctie  religion 

hnnnil  entièrement  de  sîîs  discnnr«;  (out  eri- 
nu;y'cux  verbiage  et  toute  affeciatioiidegrands 
mots.  Sa  doeinne  admet  toute  imperfection, 
pour  la  conduire  h  la  perfection  ;  mais 
la  perfection  étant  ncquise,  l'imperfeelion 
4^  oubliée,  comme  un  péclietir  oublie  sn 
nasse  nprès  avoir  prjs  le  [♦ni>->oii.  Hllc  est 
prolitJible  aux  affaires,  i  l  tilde  aux  iioin- 
nies.  11  est  expi''dient  qu'elle  fleurisse  dans 
lout  le  monde.  Que  les  oîlicieis  que  ceci  re- 
gartle  conNiruisctit  sans  ditrércr  un  temple 
5  la  religion  du  i mauriie  de  Tof m,  dans  le 

Ïiuartier  de  la  ville  nommé  Y-uitn-fain 
vî'vstA'fWni  jiistiet  tranquille),  et  qii'ils  y 
comnii  tt  ni  viii^t-un  bOQZCS  pour  professer 
cet  m«ïlitut. 


lie  Cheu  eut  péri,  Lao-Kium  (1)  pasKa  dans 

rOccidnnt.  Aj  rMsqiio  la  sagesse  do  la  grande 
dynastie  des  Tliam  a  brillé,  les  i!)œurs  ad- 
mirables de  la  religion  chrétienne  sont  Te- 
nues dans  l'Orient.  L'empereur  ordonnn 
aussi  aux  officiers  que  cela  regardait  do 
faire  peindre  son  porliait  sur  la  muraille  du 
teiuple,  conforme  à  l'original.  La  beauté  du 
visage  céleste  répandit  son  éclat  de  toutes 
pnris  el  donna  du  lustre  h  la  |irirte  admi- 
rable, c  est  à-dire  à  la  religio  i  chrélieniie. 
Le  monument  du  saint  empereur  fut  favo- 
rable et  fortuné,  et  remplît  le  monde  d*un« 
Sjdendeur  perpétuelle. 

Suivant  les  cartes  et  les  descriptions  géo- 
graidiitines  iln  pays  oecidcMilal,  coimne  aussi 
suiv.iiu  les  livrci  II  sloriques  des  dynoMies 
des  Hun  et  des  Vei,  le  royaun»e  do  Ta- 
çin  {-î)  domine  du  eôlt''  du  midi  à  la  menlo 
ciorad.  il  est  tcrniiné  au  seplontrioti  par  les 
nion'.ai^nes  de  ton  les  choses  précieuses.  1) 
regarde  du  côté  de  l'Oceideut  séjour  dus 
Iioiii.ues  immortels  et  la  forùi  des  Ueurs.  11 
regoit  du  eûté  de  l'Orient  le  veni  perpétuel 
et  l'eau  faible.  La  terre  du  rovniiino  de  Ta- 
çin  produit  de  ï'asbeste,  du  baume,  do  i:i 
tuile  qu'on  nettoie  en  la  jetant  au  feu  (3), 
lies  (lierres  précieuses  brillantes  couimo 
In  lune*  des  pierres  qui  brillent  la  nuit.  Lx 
nation  ne  connaît  ni  le  I.ui  in  ni  le  brigan- 
dage. Les  peuples  jouissant  d'une  {»aiLci 
d'une  tranquillité  r^arfailes.  Aucunes  autre 
religion  n'y  e^t  admise  ipje  la  religion  (  hré- 
liejine.  Le  royaunu:  n'esi  déféré  qu'à  celui 
qui  m  est  iligne.  Leslimiles  de  IVmpire  sont 
très-étendues.  Tout  ce  qui  peut  cojilribucr 
à  ifuelque  espèce  d'urnenienl  que  eu  puisse 
être  s'jf  trouve  on  abondance  (k). 

Kao-çum  (5),  grmd  em|Mîreur,  imita  res- 
pcctueusemeul  ses  aïeux.  Il  illustra,  par 
une  nouvelle  augmeniation  de  lumière,  la 
religion  du  vénérable  el  vrai  Dieu,  et  (it  éle- 
ver dans  touleii  les  provinces  des  temples 


i..nAc  r... .  K  „   1.,  I  t     X  X   II    I  aJmirables  ou  chrétiens.  De  plus,  à  l'exemide 

Apres  que  la  verlu  de  la  vénérable  dynas-        ^oa  père,  il  éleva  0-lo-pen  eii  dignii"  ! 


qu'on  ilii  être  infesiée  par  des  lutiRS  et  «tes  esprits 
fullcts.  Elle  3t  cent  lieues  et  plin  en  ions  sei».  On  y 
eiilciid  rà  et  là  (à  ce  que  ilisenMcs  (Miintii^)  des 
«ok  ,  laiilôl  ctiiiiMie  des  personnes  (|Ui  pictrcnl, 
laiitôl  coiiMiie  iloti  gens  qui  rieni,  l;uU«H  coninie  Jî.* 
gens  qni  iippcllenl.  Si  qiietqiruii.  pom^  (ur  la 
4:iirioi>iié  de  s:Hr«lr  iTot  viennent  ces  voix,  aann  qm; 
J\iu  vuie  personne,  (>'él«iigite  tant  «loii  peu  de  h 
iroiipe  des  voyageurs,  il  disparaît  à  rinstaiit  el  péril 
S  UIS  iTssiHirre.  <:-  ii\  qui  Irav.'i.senl  ces  saMonnicres 
dirigent  leur  roule  |»t'inJ.»it  le  jour  sur  le  soJbII,  v{ 
jx  iul.iiu  l;i  iniii  sur  les  é.oiles  et  la  lnn««.  Mais  le 
plus  gnuul  danger  vient  des  v«ia»  qui  soulèvent  ces 
sable*  arides  et  les  élèvent  en  rerme  ite  nuage;»;  c'est 
ce  qn«  l'iittlcur  indique  ici. 

(1)  l/liistmre  ebtuoiie  nous  apprend  que  Fmn- 
hheit-!tm  lut  nu  des  principaux  nnnislrcs  <lo  Tlirii- 
isùjy.  ilt  piiis  l  au  tiiO  justpi'à  l'aimée  de  sa  inurl,  en 
<5i8  de  noire  ère.  L'auteur  du  usiîminient  a  tlonc 
raison  de  l'appeler  premier  iiiinistrts.  lors  de  l'iir^ 
tivéc  tVO-lo-i  eii,  en  «35. 

(Set  5)  Le  p:trapbrastc  de  Kin  Iii»r  s'est  iroinpc 
sans  ce  passage.  Par  ces  paroles  ,  l\  inp«ii»;or  Tai- 
tS(H.g  a  voulu  f.iirc  i-nleiulre  i|iie  lonics  li?s  religions 
sont  Loiiites.  et  iju  îl  n'était  pas  juiic  d'exclure  I:i 
religion  cbrciiemie. 


l*honora  du  titre  do  pontife  de  la  religuju 
gardirnne  du  royaume.  La  religion  se  ré- 
pandit dans  les  ûix  provinces  (6),  c'est-à- 
dire  dan»  toutes  les  provinces  de  l'empire  ; 
la  pro  périté  de  TLlat  lleurit  nierviulleusc- 
menl.  Les  temples  reiupUreut  toutes  les 
villes,  et  les  familles  furent  comblées  d'une 
fôiicilé  admirable  ou  ebrélienne. 

(1)11  est  probable  que  Panteur  fait  ielallnshn  il 
Lao^itHf  vieillard  que  l'on  dit  élre  de  la  sauclie 
la  ramitfe  de»  Tham,  et  qui  etii  de  iiondirenx  tom- 
|iIps  en  riiin<>. 

(i)  Le  Ta-isiii  duia  il  esl  ii  i  parlé  est  l'emiiire  ro» 
moin,  et  au>si  la  iu(/^c. 

(3)  C'est  ce  que  ies»  tirées  eonnaissaient  sons  lé 
nom  d  lubftie  et  û^aminiue. 

(4)  Il  n'cfti  pas  besoin  d'avertir  qu'il  y  a  bteades 
fables  dans  celle  description  de  l'empire  romain. 

(ô)  C'était  le  ticiiviLini-  eufaiH  t\e  Thai-iso»g.  Il 
succéda  a  suri  pére  l'aa  UjU.  lloiuuie  d'un  caraciàro 
f.ub\c,  il  se  laissa  gouverner  par  sa  femme  la  êi^ 
hm'Unc  Lu'heu. 

(G)  L'euipercur  Tham-Tk^  çam  dtvûn,  l'an  9il , 

tout  l'ciiipire  de  la  Chine  en  dit  grandes  provinces 
Ctt  voles,  comme  il  lui  plut  de  les  notuiner. 
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Mil  SI  G  DICTM 

Snus  i'iiniH^ratrice  Vu-heu  régnant  sous 
le  titre  de  Xim^ii  (IJ  (l'an  698  ou  699  de 
J48us4!hris(),  les  sectateurs  de  Fo,  on  de  la 
religion  <Irs  honzet-hochnm,  unissant  leurs 
forces,  lAchôront  la  bride  à  leur  langue  dans 
la  ville  impériale*  nomméo  to^am  ffiujoiir- 
d'Iuii  ffonan-fu,  ville  de  In  provuico  Honan), 
Sous  la  lin  du  règne  d'Hiven-çuiHf  sous  le 
litre  iie  Sim  tkien  (l'an  71â<le  Jésos-ClirtsIK 
des  lettres  du  bns  ordre  (.lifr;imèront  extrê- 
mement la  religion  t  lirtHienjie.  Dans  l'occi- 
dentale Hao  (ville  de  la  proftnee  de  Xensi, 
autrefois  le  siégo  de  rftmpereur  Uu-uam, 
située  à  roccidonl  de  Si  ngan-fu),  il  y  eut 
quelques  personnes,  savoir  LoAeii,  chef  des 
bonzes,  et  Ku-lic,  doué  d'une  grande  vertu, 
et  avec  eux  Kin-fam  {peut  61j  o  origiuairo  du 
quartier  de  la  vil.c  iaipén.ilo,  nommé  Kin- 
fum  à  cause  de  Tor),  Kwi-siu  (2),  bonzes 
extrêmement  illustres,  qui,  joignant  leurs 
forces  ensemble,  relevèrent  la  religion 
abattue,  et  renouèrent  (la  religion)  décbirée. 

Hium-çum,  empereur  d'une  grande  sa- 
gesse, ordonna  h  Nim-Kuc  et  à  quatre  autres 
toi»  d'aller  en  i»ersonne  visiter  l'église  dos 
chrétiens  et  d'avoir  soin  qu'on  j  lit  le  service 
divin  Alors  la  ruiiginn ,  jni  avait  éléoppriniée 
pendant  quelque  temps,  comment  de  nou- 
vea«  è  se  relever,  el  cette  même  religion, 
qui  pendant  ce  temps-lîr  avait  été  ctiurbée, 
fut  redressée  comme  auparavant.  Le  môme 
erofMreur  Iliuen  çumt  oonimeoçant  de  régner 
sous  le  litre  do  Thien-pao,  ordonna  au  géné- 
ralissime des  armées,  nommé  Kao-tii  su 
(fameux  eunuqu<^  do  ce  temps-là),  de  placer 
dans  les  églises  les  iiortrails  des  cinq  saints 
(empereurs  ses  préd^esseurs),  etd'oUrir  en 
ni6me  temps  un  présent  de  cent  pièces  do 
soie.  Kao-lii-sH  apporta  respectueusement 
les  portrails-des  sages  empereurs; et,  quoique 
ces  empereurs  eussent  déjà  été  enlevés  au 
ciel  par  des  dragons  (3),  il  fut  pourtant  per- 
mis de  regarder  el  de  toucher  les  monumeuts 
de  leur  souvenir.  Leur  bel  air  brilla  vive- 
tuontdaus  leurs  portraits,  et  il  fut  accordé 
deeonlempler  depuis  leur  visage  céleste. 

Arrivée  m  Chine  d  tm  autre  prélre  chrétien, 
a»  744.  —  f  meurs  dont  les  empereurs 

ckinoii  entourent  h  reli^jinn  rhr/tifnnf.  — 
Charges  donnéen  d  un  prHre  chrétien.  — 
Kao  pu-y,  généra lissimt  des  armées  et  roi 
d'une  eoHlrée,  le  plus  grand  homme  de  son, 
stMf,  est  chrétien.  —  JnuriiJliou  élevée  en 
ihonnnir  du  vrai  Dieu.  — Aorn  des  cnipr- 
reurs  qui  prHégireni  la  reiigion  chré- 
lieime. 

La  tioisièmc  année  de  Chim-Kuan  (744  do 
Jésus4:brist),  il  y  ent  un  bonze  duroyatimo 
<le  Taçin,  noniulé  EH-ho^  qui   sur  l'ub- 

(l)  Voir  dans  l'oavrage  de  Vis.Ielo»  quelques  n  a  is 
de  M  Vie  de  celle  fbmnie  de  gonic,  mais  d'un  curuc- 
téro  exlrdiiwnienl  cnief. 

(î)  Tous  ces  lioius  sonl  ceux  de  prdlres  chré- 
licn». 

(5)  L'niueiir  du  monument  Tail  nlliislon  à  une 
hltUs  tUa  VhmuÀre  ihinoise,  d'aprùs  lai|iicNe  rempe- 
«eiir  «May  lianrailélé  culevc  :ui  ciel  avec  itlusde 
anisante-ihK  penomMUtur  uii  giauJ  dragon. 
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servation  des  étoiles  dressa  sa  roule  vers 

la  Chine,  oii  rsttirnrent  la  force  et  refllcacc  de 
la  vertu  de  l'eiupereur  pour  la  conversiou 
des  étrangers,  et  sur  î'aspecl  dtt  soleil,  vint 
(à  la  Chine)  saluer  l'empereur. 

L'empereur  ordonna  nu  bonze  Lohnn  et 
au  boQze  Pu-tun  et  à  cinq  autres  bonzes, 
d'offrir  ensemble,  avec  Kii-ho,  les  sacrifiées 
chrétiens  dans  le  palais  de  Him-Kim  (e'c.-st- 
à-dire  de  la  félicilalion  exallée).  Alors  le  cé- 
leste empereur  lit  suspendre  une  inscriptioi 
écrite  de  sa  main,  à  la  i)Oite  de  l'église.  Le 
front  de  la  tablette  suspeuduc  itorta  les  ca- 
ractères tracés  de  la  main  du  dragon,  c'est- 
à-dire  de  l'empereur.  Les  optienicnts  de  la 
tablette  précieuse  ou  1  iiiscripUo;i  était  gra- 
vée brilif^rcnt  d'un  éclat  merveilleux.  La  lu- 
mière qu'ils  élauçaieut  do  toutes  parts  nbs- 
curdssail  les  nuées  rouges  et  élevées  au 
haut  des  airs.  La  tablette  écrite  par  le  clair- 
voyanl  empereur  perça  en  quelque  mnnli  ro 
rétendne  de  l'air,  et  s'élevant  jusqu'au  ciel, 
provoqua  le  soleil  môme.  La  faveur  el  les 
dons  conférés  uar  l'empereur  Uiuen-çum  h 
la  religion  chrétienne  sont  comparables  eu 
hauteur  aux  Tno'ita::^iu'S  méridionales  (ain^i 
noujiuées  parce  qu'elles  sont  situées  au 
midi  de  la  ville  imn^Srialede  Si-ewm-fis).  1^ 
bienfaits  qu'il  a  répandus  sur  elle  sans  bor- 
nes égalent  la  profondeur  de  la  mer  orien- 
tale, la  sagesse  approuve  tout;  ce  qu'elle 
approuve  peul  ôlre  fiomtné  Les  sainf-  t'Md 
tout  ;  ce  qu'ils  loDl  peut  élru  laissé  à  la 
postérité. 

L*empereur  Su-çum  (l) ,  orné  de  toute 
sorte  de  vertu  et  de  sages>e,  bâtit  k  grands 
Irais  des  églises  chrétiennes  dans  la  ville  da 
LtM-ew  et  dans  quatre  autres  villes  (situées 
toutes  aux  limites  seutentrionates  de  la  |)tu- 
vince  de  Ken-si);  il  y  fut  entraîné  par  li* 
bien  primogène.  La  voie  (qui  mène)  à  la 
félicité  fut  amfjlemenf  ouverte.  Une  b^randa  • 
prospérité  survint,  et  l'empire  fut  do  nou- 
veau ^établi. 

Ttti-çum^ottin-ti,  c'esl-h-dire  l'empereur 

Tai'çum,  doué  du  toutes  les  veclus  civiles 
et  militaires  ,  agrandit  considérablement 
l'empire  rétabli.  Il  s'adonna  uuiquemeut  au 
repos  et  à  la  tnin  piillii,-.  Tous  les  ans,  au 
iour  de  la  Nativité  de  Jésus-Cbrist,  il  donnait 
à  1  église  des  parAims  célestes,  pour  faire 
souvenir  qu'il  avait  bien  géré  les  atlaires,  et 
les  avatl  conduites  à  la  tin  désirée.  11  distri- 
buait à  la  multitude  chrétienne  des  viandes 
imoériales,  pour  la  rendre  reinar  |iiabIo  (et 
célèbre).  Certes  le  ciel  était  tout  enlièrement 
occupé  à  conférer  une  belle  utilité.  G*est 
pourquoi  il  peut  r»arlout  produire  el  con- 
server les  clioses.  Les  saints  se  rendent  pro- 
pre et  comme  esseotiello  cette  vertu  primo> 
géno  qu'a  le  ciel  pour  produire  les  choses; 
cest  pourquoi  ils  peu  veut  gouverner  et  éle- 
ver les  peuples,  leur  communiquer  tout 
bien  et  détourner  d'eux  tout  niai. 

(IJ  Sn-fam^  fils  de  Ubit  n-çmH,  Ail  aatué  enaenar 
de  vivant  de  «en  ifère ,  l'an  356, 
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L'empereur  Te-çum  (1),  auiourd'hui  ré- 

Snant,  affermissanl  I.i  juste médiocriltf,  saint, 
ivin,  et  doué  de  vertus  civiles  et  militaires, 
a  répandu  do  toutes  parts  toutes  les  maxi- 
mes d'un  excellent  gouTernemenI,  \m  les- 
quelles les  bons  sont  appei^s  aux  charges  de 
la  république  et  ks  uiéchants  en  sont  pri- 
vés, il  a  cultivé  ouvertement  les  oeuf  ver(us« 
cVst'àHlire  toutes  les  vertus  impériales,  afin* 
certes,  do  rcnouvekr  cet  ordre  admirable 
du  ciel,  |>ar  lequel  les  empires  sont  confé- 
rés, et  pour  assurer  une  durée  peri'C'Huelleà 
Touipire,  depuis  peu  r(<l.il>li.  La  force  qui 
est  en  lui  j^ur  convertir  les  peuples,  parti- 
cipe 6  la  raison  incompréhensible,  et  lui  est 
eiillèreuicrit  conforme.  Lorsqu'il  adresse  ses 
vœux  (h  Dieu),  il  ne  trouve  rien  dans  son 
cœurdoni  il  poisse  te  repentir.  Or,  f|ae  Tiui 

Earvionne  jusque-I^»,  que  par  une  incroya- 
le  fermeté  el  grandeur  d'Ame,  le  cœur  soit 
exempt  de  toute  eonlagiuD  de  viees  et  d*or« 
reurs  ;  que,  quoiqti'on  vaque  uniquement 
au  repos,  on  cultive  pourlaul  avec  so  n  la 
charité  envers  les  autres  (ne  les  reganlanl 
uas  autrement  que  soi-môme),  que,  pnr  une 
Lonté  maternelle,  on  subvienne  aui  misères 
(les  peuples  ;  ^ue  tous  les  hommes  soient  \ 
couvert  sous  I  étendue  d'uuo  clémence  qui 
|»ardonne  les  injures  et  les  oironses  r  tout 
cela,  i:f  rt(  s,  doit  f^lie  inipulé  à  noire  grande 
prudence  [ii,  uar  laquelle  nous  nous  parons 
nous-mêmes  de  toutes  sortes  de  tertos,  et 
de  notre  diligence  non  interrompue,  pnr  !n- 

Suelle  nous  moutons  eomiue  j>ar  les  degrés 
'nue  échelle,  et  nous  nous  élevons  peu  k 
peu  en  hnut,  fonnno  jinr  la  corde  dont  le 
seau  est  tiré  du  puits.  Mnis  do  fairo  que 
Jes  vents  et  les  pluies  viennent  au  temps 
qu'il  faut,  que  toute  la  terre  jouisse  du  re- 
pos ;  que  les  hommes  persistent  ronstam- 
utuni  chacun  dans  son  grade  et  sa  fonction, 
ut  les  cUoses  d»us  leur  état  et  condition 
propre  ;  que  Ici»  vivants  puissent  ôtro  tlo- 
rissauts  et  les  morts  être  contents  ;  que  dès 
«|U'ou  a  conçu  un  dessein, Icsuccès  y  réponde 
aussi  |>romplcuieiit  que  le  son  ré|ton<i  ù  lu 
percus?>iou  ;  (jue  les  altections  nées  subite- 
ment soient  lout  aussitôt,  et  comme  n.iiu- 
rellement,  pures  elles-mêmes  :  tout  cela  est 
le  mérite  et  l'eirel  des  forces  et  de  l'efficacité 
puissanlo  de  notre  religion  chrétienne. 
y-«it  (3),  grand  bienfaiteur  de  la  religion,  et 
tout  à  II  fiii^  ^r;uul  do  la  cour,  assesseur  du 
vice-roi  de  Ho-fam  (grande  contrée  au  se{>^ 
tentrion  de  la  province  de  Xim-ai),  et  inspeo- 
Ifiir  du  [>i«tni^,  h  qui  l'enifiereor-a  fait  iiré- 
M'ul  d'une  rubu  du  religieux  d'une  couleur 
blnKlaiTt  est  un  homme  do  mœurs  douces, 
et  d*ttti  «ipril  iHHté  à  fairo  toute  sorte  du 

(I)  Oti  ne  pCHi  s'cmpécber  d':iccuser  l'auteurile 
riii»cri|Mioa  d«  beaucoup  de  flaltcrie  à  regard  tic 
l'enipeieur  Te-çum  ;  car  il  sVii  biii  île  beaucoup 
qu'il  ail  moiiiré  tant  «le  pnMhiwe  «lans  legoiiv«nie- 
luetii  lie  l'empire. 

(ij  oxiire:isions  reraiciil  croire  que  Taelear 
ëlaii  iiiiliu  des  erreur»  île  t'diigr. 

(S)  y-dl,  d'après  le  P.  Viatbrkm,  ponmit  bien 
duc  ic  luéiiie  que  5K-fKiN,  duiii  II  a  clé 
puric. 
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biens.  Aussitùl  qu'il  eut  reçu  dans  sonctem 
la  véritable  doctrine,  il  la  mit  sans  cesse  en 

usage. 

Il  est  venu  \\  la  Ciiine  d'un  pays  loin* 
tain,  savoir,  de  la  vil  le  do  Yan-xe-chim  [\). 
11  surpasse  en  industrie  tous  ceux  qui  ont 
fleuri  sous  Icâ  trois  premières  dynasties,  il 
a  une  très-parfaite  intelligence  des  arts  et 
des  sciences.  Au  eomraencemenl,  lorsqu'il 
travailTail  h  la  cour,  il  rendit  d'excellents 
services  à  l'Klat,  el  s'acquit  une  trés>baute 
estime  auprès  do  Temperenr. 

Kao-çti-y  i2),  premier  président  d(;  la  cour 
ministérielle  (c'était  alors  la  première  chargo 
do  la  Chine),  et  roi  de  la  villo  de  k'en-yam^ 
était  au  commencement  généralissime  des 
troupes  dans  So-faïUf  c'eâl-à-diro  dans  la 
cooirée  et  la  région  septentrionales.  L*em* 
pereur  Su-çum  se  l'associa  pour  compagnon 
d'une  longue  marche  ;  mats,  quoique,  par 
une  fiivenr  singulière,  il  fût  admis  fbmiu^ 
rement  dans  la  chambre  de  l'empcrfur,  i!  ne 
se  com|iortail  pourtant  pas  autrement  quo 
s'il  eût  toujours  resté  au  pavillon  du  camp. 
Il  tenait  lieu  à  l'emporeur  Su-çum  de  pro- 
tecteur et  de  délonscur  ,  el  aux  troupes 
d'inspecteur  et  d'interprète.  11  répandit  li- 
béralement Uis  peusiou&et  les  largesses  dont 
Tempereur  le  comblait  amplement,  et  n'ac- 
cumulait rien  dans  sa  maison. 

11  oilrail  des  vases  de  verre  lin-gen,  c'est- 
ft-dire  du  bienfait  prêt  k  se  répamtra,  et  des 
lapis  dorés  çii-kii,  c'c  .st  ; -  lirr  î  cjcia'nt  le  re- 

f>os.  Ou  il  cunservaii  lus  vieiUc.<t  églises  daqs 
eur  ancien  état,  ou  bien  il  augmentait  leur 
b&timent.  Il  élevait  h  une  plus  grande  hau- 
teur leurs  loiu  el  leurs  portiques,  et  les  cni" 
bellissail  ;  de  façon  que  ces  ediûces  étaient 
semblables  à  des  faisans  qui  dé|)loinnt  leurs 
ailes  pour  volet.  Outre  cela,  il  moulra  par 
toutes  sortes  de  bous  oflices  so;i  respect  pour 
In  religion  chrétienne.  11  t  tnii  a^-aidu  aux 
exercices  do  cluuilé,  el  nrudigue  dans  la 
distribution  des  aumikies.  il  rassemblait  loua 
les  ans  les  bonzes  et  les  chrétiens  des  qtja- 
tre  ('glisfs  ;  il  leur  servait  avec  ardeur  elde 
propos  délibéré  des  mets  nets  et  propres,  ot 
il  eo'Uinuait  celte  libéralité  pendant  cin- 
quante jours  de  suite.  Il  donnait  h  manger 
h  ceux  quiovaienl  faim  ;  il  révélait  ceux  qui 
étaient  nus.  il  fournissait  des  remèdes  aux 
malades,  et  leurproooraît  la  aaoté.  Il  prenait 
soin  d'ensevelir  les  morts  et  de  leur  accor- 
der lu  repos.  On  n'a  pas  ouï  dire  jusqu'à 

(I)  Vam-the-chim.  Ce  mol  signifl(>  t<i7/«  de  ta  Mai- 
(ON  royale.  OnpeHiie(|iic  l'auteur  iicsi(;iic  parce  liuiil 
b  Vilf'  de  /'<(-o-i/t;i,  :4i[M  !i  c  iiu /k/zi  par  les  T;(r- 
lares.  tlle  est  éi<ii|iice  Ue  eeiil  dis  lieues  de 
gaii-ruii,  el  elle  ëlail  alors  la  cainiulc  d'un  royaiiiue 
lariaftt  Minné  lr«4*«.  He  rovaeaie  fei  détruit  par 
les  Tares*  Les  bonnean  rendes  ft  f-m  pmeveat 
qiiela  religion  dircUennc  avait  raitàeelie  épa^wo 
quelques  progrès  «kms  la  Tarlarie. 

(i)  KuO'Çit-y  fui  i  tiiiiiiiiie  k  plus  illiislre  de  la 
dynastie  des  Tkam,  dans  la  paix  eomuie  dans  ta 
Kuerre.  Plusieera  fuis  il  remit  aur  lè  irénc  1rs 
cnipereHrs  cbasséi  par  des  oirangcrs  ou  des  rebeU 
tn.  Il  véentqiiaire-viiigi-qiaire  ans  et  mounu  l'an 
ihl.  Tout  iwiie  à  croire  que  ce  framl  hemme  était 
i-iirciieu. 
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j>réseitt  (|t.'ijiie  vertu  si  édataote  ail  brillé 
dans  les  Ttia-to  (Ij  mêmes,  c's  hommes  qui 
s'aiionricnt  si  religiousemeut  à  rendre  de 
bons  ofiiC'.s.  Les  prôtres  chréliens,  vètiis 
de  blanc,  voient  h  présent  de  leurs  proj»ros 
yeui  tant  de  si  (grands  hommes.  Aussi  ils 
gr.iyenl  une  inscription  sur  cf'lto  ^'r;iii  lu 
pierre,  pour  fdire  conoatlre  leur  eicellenio 
gloire  k  la  postérité.  Or,  voici  ce  que  dit 
rjnscri|tlioii  : 

«  Le  Ténlable  Seigneur  de  toutes  cnoses 
rt*a  point  de  principe;  il  jouit  porpéiuetle- 
iii.  nl  (le  sa  propre  essence  pure  et  se  suffi- 
sant à  elle-uiôme.  1)  a  donné  cummence- 
iDent  k  toules  dioses,  et  il  a -fabriqué  le 
monde ,  p  ir  une  conversion  admirnble  du 
r.éanl  (à  i  èlre).  Il  a  fondé  la  terre  et  le  ciel, 
r.-n- la  commuoication de  son  esseoce  «lia 
di^tiîiftion  des  personnes,  il  a  paru  bomme 
panui  les  Immiiics.  Il  u  sauvés,  et  tra- 
Tersant  le  fleoTe  des  misères,  U  les  a  tous 
m»M«''>»  sans  réserve  au  rivage  de  la  félicité. 
Lo  soleil  de  justice,  montant  en  haut,  a 
chassé  les  ténèbres.  Il  a  révélé  et  démontré 
tous  les  véritables  mystères.  » 

L'empereur  Thai-çum,  tout  brillant  de 
majesté,  a  été  supérieur  en  sagesse  nu\  cin- 
pereurs  ses  devanciers  (romute  le  cbapeau 
f  e»t  à  l'éisard  de  la  tète).  Profitant  de  l*oc- 
•  asiuti  (|ui  s'offrit,  il  apnisa  1rs  Jrouliles  de 
l'empire.  Il  sembla  qu'il  avait  amjtiUié  le 
ciel  même»  la  terre  mèoie,  et  ainsi  le  monde 
entier.  Sous  son  règne,  la  très-illnslrc  reli- 
gion des  chréliens  pénétra  dans  nf)lre  em- 
pire de  la  Chine,  qui  pour  lors  ('t  iit  sous  l;i 
iJoiiiinaiion  de  la  dynastie  des  Timm.  L(  s 
livres  canoniques  (de  celte  religion]  lurent 
tnidiiits  en  chinois.  On  lui  éleva  des  temples; 
c'est  ainsi  que  [»ar  sa  cliaritf*,  corimie  [lar  tin 
navire,  elle  mena  au  ciel  les  vivants  et  les 
inoris.  Avec  elle  vint  en  abondance  tout  > 
sorte  de  félicité;  et  toute  la  terre  jouit  a|»rès 
d'une  paix  et  d'une  tranquillité  parfaites. 

l/empereur  Kao-çum  inarclia  exactement 
sur  les  traces  de  ses  aïeui  ;  il  bâtit  de  nou- 
"vellcs  églises.  Par  ses  soins  les  temples  con- 
saciés  à  Dieu  brillèi  enl  iiiervcii  euscmenl  et 
remplirent  tout  Teiupire  do  la  Chine.  Sous 
'Son  règne  la  Sagesse  Ait  publiée  partout  «  et 
d<'  i(M6  et  l'Hutri  i:r  -Ir-  fins  il  créa  dans  les 
tonnes  des  i>uiUites  de  la  religion.  Après  cclii, 
les  hommes  eurent  l'esprit  joyeux  et  con- 
(•■Ht ,  et  les- choses  furent  exemptes  du  cala- 
iiiiiés  et  de  misères.  ' 

L'empereur  Iliuen-çum  s'Ottvril  une  voie 
h  kl  sainteté,  cl  cultiva  sérii'U>eiiieiit  la  vé- 
ritable et  dioile  b.ig'  sse.  L'inseriplion  im- 
périale (qu'il  eut  soin  do  faire  appendre  nu 
lionlisiiioe  de  l'égii.se;  j<  t.i  du  l'étiat  de  tous 
cdlés.  Les  earucieres  iratts  de  .sa  main  Co- 
lette brillèrent  merveilleusement,  et  l'au- 
guslu  Iflbletie  brilla  d'un  vif  éclat.  C'est 
pourquoi  l4>uie  Ja  terre  eut  un  très-grand 
respect  |ioor  la  religion.  Toutes  lesattïiires 

(hî/m-io.  J'ignore,  ilil  I.;  P.  VImIcIou,  qiicUc  est 
i.i  -i^iiilir.iiiuii  tie  ce  uhjI  .  tl  tic  quelle  laiiguo  d  a 
e>e  luce  ;  «  ai  il  u'c»i  |>uiul  diiituii.  il  |i.iimU  yiw 
c  «taicMi  lies  rdigieiix  d'uife  lrc$^runde  vccla. 
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forent  parfaitement  bien  gérées  et  adminls- 
trée<;  ;  et  la  félicité  provenant  de  la  religiotl 
lut  prolitabte  au  genre  humain. 

Su-fUfn, ayant  reer)iivré  l  emjdre,  retourna 
dans  la  viite  impériale.  Sa  céleste  mi^esté 
avait  conduit  an  loin  son  chariot;  mais  il 
d.'inla  de  tous  côtés  les  rayons  de  sa  sain- 
teté, semblables  à  ceux  du  soleil.  11  balaya, 
comme  iin  rent  fortuné,  la  nuit  de  la  rébel- 
lion. Il  rétablit  dans  «son  au;;tiste  maison 
l'heureuse  posscsMon  de  l'empire,  et  la 
floire  vapeur  de  la  rébellion  fut  dissipée 
pour  toujours.  Il  ré}>riaia  les  troubles  d  1 1 
l'empire  était  agité,  et  dissipa  le  tourbillon 
qui  soulevait  fMriOOt  la  poussière.  Entin, 
il  fonda  de  nouveau  notre  empire  chinois. 

L'empereur  Tui-çum  fut  ineux  et  juste. 
Sa  vertu  égalait  celle  du  ciel  et  de  la  terre* 
11  avança  ce  qu'il  avait  commencé,  et  aclieva 
ce  qu'il  avait  avancé.  KnOn,  toutes  choses 
reçurent  de  lui  de  grands  avantages.  Il  offrit 
des  pari'ums  pour  avertir  qu'il  avait  bien 
géré  les  affaires.  Il  (y)  joignait  la  chordé, 

tiour  répandre  ses  lilj^ralités.  Tous  k- s  bar- 
bares du  l'Orient,  frappés  do  ^  majesté, 
vinrent  le  trouver;  toutes  les  nations  de 
l'Occident  se  rendirent  auprès  de  lui. 

L'empereur  l'c  fui»,  aujourd  hui  régnant 
sous  le  titre  de  Kien^hum^  a  cultivé  la  rerlo, 
naturellcnienl  infuse  en  lui,  .sans  mélatge 
d'auruu  vicu  ni  d'aucune  erreur,  et  il  s*est 
donné  un  nouvel  éclat  |>ar  les  vertus  et  les 
sciences  qu'il  s'est  arquisc;.  Parf^a  vertu  mi- 
litaire, il  a  apporté  a  In  crainte  et  au  respect 
tout  ce  qui  est  eonteoa  dans  les  quatre  mers. 
l*Ar  sa  vertu  pacifique,  il  a  rendu  toute  la 
terre  uellu  coujum  une  eau  pure  et  trau- 
quille.  Il  découvre,  par  ta  lumière  de  son 
esprit ,  les  misères  cochées  dos  peuples,  et 
le.*,  soulage  :  veiitt  in  tpeetUo  délecta  cerneba! 
omnia  :  totum  resuscitnrit  orbem.  CuneU 
barbari  regulam  vivendi  açceperant.  La  Sa- 
gesse, OU  la  religion  chrétienne,  est  certai- 
nement grande,  el  elle  (ipérc  aussitôt  des 
merveilles  dans  lo  cœur  humain;  comnte  elle 
no  peut  être  nommée,  on  est  forcé  de  lui 
donner,  (lour  rinier[!rét.Uion  ,  le  nom  do 
rniMiTE.  C'est  cerlainenient  aux  rois  k  le 
faire,  et  c'est  aux  sujets  à  publier  è  lapes-' 
térilé  lo  bien  qu'ils  ont  l'ail.  C'est  ponriiMoi 
noua  éievoa:»  tiu  illustre  pien-e  pour  célé- 
brer l'état  heureux  et  florisaant  oili  les  af* 
faires  sont  h  présent. 

La  seconde  année  de  l'euipereur  Tf-çum, 
de  la  graude  dynastie  des  Tham,  régnant 
sous  le  litrede  Aie«-c/ium  (l'auTHt  de  J.-C.}, 
Jupiter  étiintdans  ço-ngo  (Ij, c'est -à-dire  daii's 
le  sirène  IVu  (car  le  caractère  de  cette  année 
élan  5m-ycu,  dans  le  style  sexagénaire),  le 
septième  jour  de  la  lune  dite  Tai-çeu  {i) 
(c'est  lu  |ireinière  lune),  auquel  temps  lu 
borue  nommé  ^im-xu,  était  pontife  delà  re- 
1  gion  chrétienne  dans  la  contrée  orientale. 

(I)  C'est  le  dixième carnclcrc  du  ryoledtiodériajre, 
Cl  eu  iiiéine  leiiips  l.i  nLirque  du  ilvtuiàaie  niob*  à 
coiiiiiieiicur  du  M^iie  du  Caphcunic. 

(i)  Nom  exlraiinliiiiurc  du  pre:uier  mois  c'esl- 
i-dirc  de  relui  où  lo  mIuU  entre  (faiiiB  les  iNtis» 
«oit». 
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Lié-'tieu-yen,  conseiller,  du  palais,  aupa- 
ravnnt  meiiibro  du  conseil  de  guerre  ilu 
grand  prévût  de  la  ville  de  Tai-aheu  (et  ainsi 
maiidaria  du  SRptidme  ordre),  a  ajouté  ceUe 
inscription  à  la  pierre  (1). 

SINAI,  presquHte  de  TArable,  dans  la  mer 

Rotige. 

A  mesure  que  les  voyages  scienlifiques 
agrandissent  le  cercle  tli;  nos  connaissances, 
nous  |>erçons  à  jour  la  vanité  de  celte  éculo 
incrédule  et  ignorante  du  xtm*  xiècle, 
dont  Voltaire  fui  le  firand  prt^lre  cl  lo  dieu. 
Les  merveilleuses  découvertes  do  Mîâ,  Botta 
et  Layerd  sur  le  sol  de  Ninive,  bien  qu'on 
ne  puisse  encore  déchiffrer  I<'tir<;  inscrip- 
tioDS»  aideront  puissamment  à  celle  heureuse 
réaction  de  la  sciencd  et  de  la  foi  contre  1h 
mensonge  et  l^aveuglement.  Peut-ôlre  des 
révélations  plus  importantes  encore  vont- 
elles  surgir  des  inscriptions  jus(iuMci  indé- 
chiffrées,  qui  couvrent  les  roi  liers  du  Sinnï 
et  de  la  presqu'île  Arabique  où  les  Israélites 
errèrent  si  longtemps.  Nous  n'osons  pas 
suivre  M.  le  docteur  Charles  Forsler,  qui 
t^roil  avoir  trouvé  la  langue  et  lo  sens  de 
ces  inscriptions  sacrées;  mais  nous  croyons 
qu'en  prenant  pour  guide  les  vovageurs 
qui  oni  vu  les  lieux  unîmes,  en  étudiant 
les  monuments  et  les  inscriittions  rapportées 
du  Sinai  par  un  courageui  voyageur,  M. 
Lnttin  de  Laval,  on  arrivera  à  dimportanls 
résultais.  En  allcndaiil  qu'il  soit  permisd  ap- 
précier dans  toute  son  élcuduo  la  valeur  des 
(lécouvcrfes  fiiites  par  M.  Lottin  de  Laval* 
on  'il  I  ivrc  un  vifu)lér6t  quelques  extraits 
des  rapports  qu*!!  a  adressés  a  M.  le  mi- 
nistre durant  le  cours  do  ses  voyages.  Ces 
rapiiorts  ont  /ti'  pnlitiés  dans  les  Arthiveê 
des  VHsswns  scieiUtliques,  de  1851. 

Extrait  d'un  voyage  dans  la  Péninsule  arabi- 
que du  Simit  par  M.  Lottin  de  Laval, 
eharffé  «Ttine  atfssjon  icienti/lgue  en  1850. 

...  Ouadi-GarenJt'l  vient  réjouir  l'œil 
attristé  du  voyageur;  c'est  le  Corondel  de 
Pococke,  le  Girondel  de  Niebuhr.  Le  lit  do 
ce  large  torrent  d'hiver  est  semé  do  tama- 
risquos  d'une  grosseur  extraordinaire,  et 
deux  palmiers  racliitiques  élèvent,  au-dessus 
des  masses  de  verdure,  leur  triste  parasol. 
Cette  ouadi,  proi'ondéuienl  encaissée,  prin- 
cipalement à  Test,  court  de  cette  direction  h 
l'ouest,  et  des  géographes  mal  renseignés 
ont  prétendu  à  lort  (|u'eHe  se  prolongeait 
par  El-Arisch  jusqu'à  la  Méditerranée. 
Cette  belle  ouadi  a  sa  racine  dans  le  groupe 
des  inouïs  Shéduc  ou  Chédur. 

Là  ttoit  le  sable.  —  Le  lit  de  Onadi-Ga- 

(1)  Ce  fut  donc  en  l'an  781  de  l'ère  chrétienne,  le 
sq^uéue  Jour  de  la  première  lune  de  i'aunée  clii' 
noise,  c^est-i-dire,  de  u  lune  oh  le  tKAtW  entre  dans 
k's  Poissons,  que  ce  monuiitcni  fat  !  II  i  pio- 
b»ble  que  ce  jottr  fat  un  (liinanelt>r.  M.iinlcuant, 

ftiiiciue  Tan  781  de  l  ero  chréiieime  fiU  Tau  1093  de 
cre  (ies  Grecs,  en  ÙDM  les  sept  cent  quatrc-vtngtr 
«Il  ans  de  celle  ère,  on  verra  que  la  première  an» 
née  de  l'ère  des  Grèce ,  que  suivaient  les  Clialdcens, 
ftil  la  Irais  «eut  oniième  avant  Térc  clirciieuoe. 

DtCTIOan.  D*firiARAF|IIB.  11. 
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rendel  est  plein  de  talc,  ainsi  ({ue  ses  contre- 
forts du  sud.  Le  sol  s'élève  do  plus  en 
plus,  et  la  roule  s'engage  dans  un  défilé  de 
calcaire  crayeux,  traversé  par  une  zone 
rougoAtre,  qui  vient  brusquement  tinir  dans 
la  riante  Ouadi-Ussaite.  11  était  presque 
nuit  quand  nous  arrivâmes  à  ce  campemenl; 
ma  t»>n(e  fut  drt  ssée  sur  un  tertre  abrité 
par  plusieurs  luasbifi  de  beaux  palmiers, 
auiquels  on  fit  de  larges  emprunts  pour 
nous  réchauffer  et  sécher  nus  manteaux, 
trempés  do  pluie;  puis  la  lune  ayant  percé 
les  iiuag<  s,  j'allai  reconnaître  celte  ouadi, 
qai  ressemble  à  une  oasis.  Des  groupes  de 
palmiers  et  de  tamarisques  dressaient  leurs 
sombres  niasses  sur  le  ciel  éclatant,  et  dans 
le  lit  de  la  vallée,  au  nord,  je  trouvai  cinq  à 
six  petites  sources.  Il  est  certain  qu*une 
nappe  d'eau  souterraine  existe  dans  celle 
contrée  adossée  au  Djebel-Tâl  dans  la 
direction  de  la  mer,  carmes  Bédouins,  pour 
avoir  do  l'eau  meilleure,  creusèrent  un  trou 
de  moins  de  deux  pieds  de  pruibiidcur,  et 
bientôt  ils  purent  y'puiscr  do  l'eau  bien 
autrement  [tolable  que  celle  ({ui  s^ournait 
dans  les  récipients  aulérieurs. 

En  calculant  la  marche  des  Hébreus,  eu 
retrouvant  ces  palmiers,  les  seuls  pouvant 
vivre  en  groupes  dans  un  rayon  de  plus  do 
130  kilouièlres,  il  deviei  t  évident  nue  c'est 
là  le  campement  que  la  Bible  uous  lait  con- 
naître sous  le  nom  d*Etim  : 

On  partit  de  Mara^  et  à  la  fin  de  cette  mar- 
cht,  fea  Israélites  arrivèrent  à  Etim,  où  Von 

trouva  soixante  cl  dix  palmiers  et  doitze 
sources  de  belles  eaux  :  (a  beauté  de  ce  pay$ 
fU  fu*an  y  $éjourna  (1). 

U  est  impossible,  en  effet ,  au  voyageur 
qui  arrive  dans  Ouadi-Ussuile,  de  mécon- 
naître ce  silo  d'Éliin,  Après  trois  longues 
journées  de  marciie  dans  les  irisles  solilu- 
de.s  de  Chédur,  Ifs  Hélireux  trouvaient  de 
l'eau,  que  celle  de  Mara,  à  la  stulioa  précé- 
dente, devait  leur  faire  paraître  plus  excel- 
lente encore,  et  la  longue  vallée,  ainsi  que 
les  montagnes  aux  groijpes  arrondies,  dut 
fournir  une  nouriture  sttubantc  à  leurs  trou- 
peaux affamés. 

Pococke  place  Êlim  à  Tor,  et  plusieurs 
écrivains  nio  iomes  l'ont  imité  ou  copié,  co 

2ui  est  complètement  inadmissible;  Niebuiir 
met  timidement  Popinion  que  rAioun«lloû- 
za  fies  Puits  do  Moïse)  pourrait  bien  être 
Mara,  et  Uiroudel  (Garenuel),  Élim.  —  Nous 
ferons  remarquer  l  impossibilité  qu'il  y  a  de 
faire  concorder  celle  opinion  avec  VÈxode. 
Les  Israélites  vinrent  en  une  marche  do 
Mara  à  Élim  :  or,  la  distance  des  Puits  de 
Moise  à  Ouadi-Garendel  est  de  quinze  heu- 
res trente  minutes  de  ia  marche  d'un  dro- 
madaire faisant  à  peu  près  4  kilomètres  1/2 
par  h(  ure,  ce  qui  devait  faire  trois  fortes 
journées  de  la  marche  dos  Hébreux,  qui 
étaient  à  pied,  traînant  à  leur  suite  leurs 

(1)  Venemnt  aulMo  in  Elira  filii  hrad.  ubt  enni 

dtiodceim  foutes  aciuaruni  et  septuaginla  pahiis»,  el 
caitrametaii  suot  juxui  aquas  {E:cod.  xv,  i7). 
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eufanU  et  leurs  trouneaui  ;  d'un  autra  côté,  des  Tarabinè  campait  aw  tes  troauMuf 
SSffl^aVcndel^  dans  ses    dans  O.iadi-HouAr.i    h  l'ouest-nord  de  la 

vninui-uart.[iu<>  -  •      •  •    source,  Cl  quand  je  la  traversai  de  nouTcau 

vers  la  dn  do  mars,  je  trouvai  ])rès  de  la 
5r»urcc  les  chameaux  des  Tarabine  au  nom- 
bre de  plus  de  cinquante,  ce  qui  prouve 
(|ue  la  tribù  n'était  pas  éloignée,  ei  que  ses 
lioupciiux  V  trouvaient  une  notirrittire  suf- 
fisaule.  Oaitieurs  le  tarfa  nain  et  le  kchyé  y 
sont  assez  abondants. 

M.  Lepsiiis  conlinuo  afn«?i  : 

([  Kn  examinant  bien  l'ilinér.^irc  des  Hé- 
breux, d'après  la  description  fort  exacte 

qu'on  a  donnée  Robinson,  on  peut  croire 
qn'.-iprès  Olre  sortis  de  la  mer  h  la  poinie 
<iu  jour,  nu  même  pendant  la  nuit,  et  avoir 
fait  |iiovisinn  d'rnu  fi  Aïoun-Moûsa,  h  % 
ïivues  tj2  plus  loin,  ils  continuèrent  leur 
marche  sans  s'arrôter,  et  qu'après  une  jour- 
ik'o  de  G  lieues  3/^,  ils  vinrent  camper  au 
Ouaili-el-Ahla  ;  car  ils  n'auraient  pu  on  uuu 
seule  marche  atteindre  la  vallée  xoivanti*, 
cVst-à-diio  le  Ouadi-SoJdnr,  qui  en  est 
encore  tioiyiié  do  4  lieues.  Le  lendemain, 
ils  eurent  encore  7  lieues  à  faire  jusqu'ati 

Ouadi-Ouardan       (T  •> 

Ce  paragraphe  est  d  une  grande  inexacti- 
Uide  |>ar  rapport  à  la  topographie  des  .lieux, 
cl  avec  une  donn(^R  pareille,  il  est  évident 
que  le  savant  prussien  devait  arriver  à  des 
résultats  très-peu  satisraisanis  ;  du  reste, 
cela  li'a  rien  d'(^toiinant ,  si  l'on  songe  que 
M.  Lepsius  n'a  fnit  (pi'une  pointe  dans  la 
presqu'île,  et  qu'il  n'a  suivi  la  voie  des  Is- 
rnéliies  que  depuis  Tor  jvis(prau  couvent  du 
Sinoi.  Son  svstème  n'a  donc  nu  êiro  iHabli 
que  d'après  des  caries  mal  relevées.  Sa  ré- 
capilulalion  nous  donne  .  d'Aïoun-Moûsa 
(El-Aioun),  lolieuosjusqu'à Ouadi-Ouârdan, 
quand  en  réalité  il  y  en  a  9  à  10,  ce  qui  fait 


tables  qu'après  les  grandes  pluies  d  hiver; 
au  2â  février  1850  elle  y  raniiquail  complé- 
Ifment,  bien  que  la  mauvaise  saison  ciM  été 
tr('s-pliivieuse,  tnndi<;  que  les  sources  de 
Ouadi-t':»>ailo  ne  tarissent  jamais,  ce  qui 
explique 'la  ) n'sence  de  ces  beaux  palmiers 
et  de  e  t'"  vi-j^élalion  vigoureuse  dont  une 
race  nmins  iiisoueiantc  que  celle  des  Bé- 
douins t\p  la  Péninsule  iKuirraii  tiier  grand 
phrti  Avfe  quelque  travail,  on  couvrirait 
I  n  peu  u  années  Ussaîte  de  dattiers  qui 
«eraiènt  Irùs-produclifs  :  'lu  re^te,  le  prand 
vayageur  danois  donne  à  entendre  qu  il  n  a 
lui  étudier  relie  contrée  que  d'une  maniOi  e 
très-impailaite,  h  cause  des  Arabes  dAnl  il 
était  accompagné,  qui  lelrompaicnt  toujours, 
les  uns  par  excès  cle  zélé,  les  autres  I  inti- 
midant pour  des  mnlifs  pou  iMnurables. 

«  Je  n'ai  point  entendu,  dit-il,  i^arler  dans 
t'H  endfOTt  (lîiromlel)  de  la  montagne  do 
Marali  dont  d'aulies  voyageurs  font  meiilion: 
tt  je  ne  me  êouciah  pas  de  demander  à  no» 
Arabtt  si  certains  noms  do  montagnes  ou 
de  sources  leur  étaient  connus,  p?>rre  que 
ie  remarquais  qu'ils  se  plaisaient  à  réi'ondre 
affirmatiTemenl  fc  ces  sortes  de  questions,  et 
K  nous  montrer  sur-le-champ  des  endroits 
qui,  à  les  eulcnJre,  portaient  ces  noms(l).» 

Le  professeur  Lepsius,  dont  le  nom  a  une 
irrniule  autorité  dans  la  science,  est  venu  à 
son  tour,  ai>rès  lo  consciencieux  Robinson, 
essayer  de  retrouver  cotte  man  lie  relebre, 
et  créer  un  système  plus  élraugc  qu  heu- 
reux sur  la  véritable  position  du  Sinai;  nous 
essayerons  de  démonlrer,  en  étayant  noire 
iliscussion  de  toutes  les  preu\;çs  possibles, 
à  quelle»  erreurs  le  savant  aliemaDa  s  est 
laissé  enlraîner. 

a  On  s'accorde  l  trouver,  dil-il,  1  ancienne 


a  un  s  acçoruc  u  u.m»ui,  '  •'V'-'V"":  une  journée  de  marche  de  différence.  Yoid 
Mara  près  de  la  source  saumûlre  de  Houâra .  ,  ^.gj^.^^  ^j^^  ,q  dont  je  garantis  la  ri- 
Kobinson  renlend  ainsi  ;  tn^'.^^.'.^  goureuse  eiacUlude  : 

parait  guère  probable        D  ailleurs  celle  » 

aoorea  n  arrose  point  une  ouadi  ;  son  voisi- 
nage n'offrait  point  de  pAiurages;  elle  ne 
méritait  sous  au<iun  rapport  l'honneur  d  eire 
désignée  par  un  nom  spécial,  comme  sta- 
tion, dès  les  lem[is  les  plus  reculés  lâ}.» 

Je  suis  couipiéieiucQi  de  l'avis  de  Bobm- 
son  par  rapport  à  la  situation  de  Mara  ;  et 
la  distance  parcourue  par  les  Hébreux  tiepuis 
le  passage  de  la  mer  Bouge  jiis(iuà  celte 
troisième  station  ne  pcrnu  i  pas  le  plus  léger 
doute  ;  l'objection  que  celle  source  n  arrose 
point  une  ouadi  D*a  aucune  espèce  de  valeur; 
car,  si  l'on  en  excepte  deuK  ou  trois  [loints 
de  la  péninsule  Félrée,  nulle  part  on  ne 
trouve  d*eao  courante;  d'ailleurs  VExode 
parle  de  Mara  rotnuie  d'une  enn  nraère  et 
non  d'un  ruisseau.  C'était  vraisemblable- 
ment une  source  comme  à  Ouadî-Dssaite, 
mais  une  source  sauraâtre.  Pour  ce  qui  est 
du  manque  de  pAlurages,  c'est  encoie  une 


20  fétrier  1850.  —  Parti  dTl-Aïonn  h  sppî 
heures  dii  minutes  du  matin,  direction  sud- 
esl  40'.  — ■  Bis  fond  sablonneux  peu  éloigné 
de  la  toer,  traversé  par  les  Ouadis-el-Anta 
et  Chédur  venant  du  nord-csl-esl  ;  h  Irois 
heures  du  soir,  la  route  s*éloigae  de  la  mer 
l\oime  et  conpo  brusquemenl  au  ?u<l-sud- 
est  20'.  A  quatre  heures  quinze  minules, 
campement  de  Ouadi'OuArdan  ;  désert  sans 
eau;  neuf  heures  riiiq  niiiiule?;  de  marche. 

Maintenant,  il  nous  sera  plus  faiiie  de 
faire  jaillir  la  lumière  au  milieu  de  tant  de 
contrad  ici  ions.  La  troisième  station  ,  dit 
VExodc,  fui  Mara  (l'eau  amère)  :  la  qua- 
trième Élim,  cl  à  la  cinquième  les  Israélite* 
revirent  le  golfe  Héroopolile.  Nous  sommes 
heureux  d  être,  sur  ce  point,  de  la  méine 
opinion  que  M.  Lepsius,  parée  (ju'elle  est  la 
vraie.  «  Les  Israélites,  dit-il,  au  lieu  d« 
ou  manque  ut»  umu.aKca,  ^     ....^^.^  «..v    prendre  le  chemin  le  ptos  court  d'Etham  i 
erreur  car  la  première  fois  que  je  passai  Ift,    Akabah,  à  travers  la  presqu  ite,  d.  seendircnt 
le  21  lévrier  1830,  une  fraction  do  la  tribu    le  Ipngdugoife,  qu'ils  revirentà  la  ctnquumt 

féogr,,  an.  i8i7,  p.  367.) 


(1)  NuaiiOA.  Vonagi  m  itro^M,  1. 1,  io-i<. 
Shy.,  au.  t»47,  p.  SUS.) 
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êtationy  et  traversèrent  l«  déserC 

«boiulanl  P!i  niaiine  (1).  ■> 

Les  Ilcbroux.  au  sortir  do  la  mer  Rougô  , 
firent  17  lieues  Sfi  en  trois  marches  jusqu'à 
Mai'iT,  et.'  qui  nous  (loiiiio  oiiviron  G  lieues 

Rr  jour,  et  n'est  oulh-meiU  exorbitant,  si 
n  songe  h  leurs  cralolcs  et  au  dt'sir  qu'ils 
avaient  do  quitter  ces  srilîiLiJts  ntiilcs  :  do 
Mara  à  Ouadi-Ussaile  iKlin!,  selon  moi),  4 
lieues  1/2,  et  d'Ussaile  h  l.t  mer  Rouge  par 
le  détlld  tl(!  Cli(lj('k«di,  5  lieues  1/V.  Pour 
cettC'grnndo  mtiililudo,  c'étaient  les  souks 
Stations  possibles,  et  Éliin  (Ouadi-Ussaite) 
est  Irès-nalurelloment  la  quatrième,  piiisqin! 
sa  liistnnce  du  passage  est  de  22  lit^ues  1/^, 
et  qu'elle  est  la  seule  abondante  ensOUfCeSt 
en  f^nlmiers  et  en  pâturages. 

20  février.  —  le  marchai  aw  sud-est  50*,  à 
travers  une  contrée  s'(!'Icvanl  sans  cesse, 
aboulissant  à  ua  vaste  plateau  sabiouncux, 
encaissé  dans  un  hémicycle  de  monlagoes 
sans  beauronp  <\v  caractère,  mais  d'une  tjcllo 
couleur.  A  l'entrée  do  Ouadi-Tàl,  à  uu  itilo- 
mètre  du  chemin  à  l*oaest,  se  trouve  une 
petilp  source  dont  l'can  est  médiocre;  il  est 

itroboido  qu'elle  preml  sou  cours  souterrain 
i  Test  ;  car  dans  celte  direction  j'aperçus 
deux  paliiiiors  nains,  cliétifs,  et  des  «  mir  rn 
assez  grand  nombre,  mais  rabouj^us.  La 
roule  devenait  de  plus  en  plus  monotone  et 
triste  h  mesure  que  j'avançais,  et  ce  ne  fut 
qu'anrôs  avoir  descondu  le  revers  méridio- 
nal du  plateau  de  Ouadi- Taibeli  que  je  re- 
trouvai un  peu  de  végétation  dans  le  fond 
d'un  déQlé  encaissé  dans  des  espèces  de  fa- 
laises crayeuses. 

Après  une  marche  d'environ  quatre  heu- 
res, b  partir  d^Ufsalle,  une  largo  ouadi  ap- 
pelé'j  hl-Hamr,  anparul  h  mes  yeux  h  l'est, 
et  j'appris  des  BédoïKns  que  c'iitait  la  roule 
directe  du  montSinaï.  fa  conlinuai  ma  mar- 
che au  sud-sud-ouesl  par  un  défilé  profon- 
dément encaissé  dans  des  montagnes  de 
caU  aire  doré,  mais  friable  à  l'excès,  bien 
qu'il  fût  par  vastes  couches  horizontales. Ce 
défilé  porte  le  nom  d'El-Cliebêkeh. 

Robinson  a  commis  une  erreur  à  propos 
lie  Ouadi-Chebékch'  que  M.  Lopsius  a  rele- 
véeavec  un  grand  sons.  La  seclion  iiiléricuro 
do  rOuadi-Iiomr  (El-llamr)  de  Unbmson  es!, 
en  effet,  Ouadi-Taibeh,  descendant  du  pla- 
teau de  Djebel-Tâi  ;  à  partir  de  l'embranché- 
ment  do  l'Ouadi-Hamr  ij  li  s'ouvre  à  l'est 
dans  la  direction  de  Serbuul-cl-KÂdero»  «lie 
perd  son  nom  pour  prendre  celui  de  Ghe- 
Ijfkeli,  qui  va  il^houcher  dans  la  mer  Rouge. 
La  cuuliguralioii  de  ces  trois  ouadis  est  une 
croix  dont  Taibcli  forme  la  branche  nord, 
Chebôkeh  la  branche  sud,  el  Ouadi-^Hanir  le 
tronc  à  l'est. 

Bn  voulant  faire  prévaloir  son  système 
géographique,  M.  Lepsius  est  arrivé  à  des 
clios*  s  complètement  impossibles,  que  nous 
no  pouvons  admettre»  malgré  le  grand  ta- 
lent avec  lequel  il  les  expose.  «  Si  le  Ouadi- 
Gharandel,  dil-il,  est  la  station  de  Mara,  par 

'  1  )  LKNim.  Voyaa»  au  SîmiL  (M  4^  h  5or.  tfa 
an.i847,  p.  ses.) 
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une  oonséquonce  logique,  le  Ouadi-Chebé- 
keh,  surtout  dans  sa  partie  inférieure  et 

fertile,  doit  ôtro  Elim  ;  ce  que  ponfirmcnf, 
au  reste,  le  récit  de  Moisc  et  d'autres  cir- 
constances ;  ici  l'oti  fait  mention,  pour  \9 
première  foi.«,  do  puits  (les  douze  puîl\ 
d'Elini).  Ce  passage  prouve  d'abord  qu'il  n'v 
avait  point  de  sources,  car  là  où  il  }■  a  des 
sources  vives,  on  ne  creuse  point  de  puits... 
Kn  outre,  il  y  avait  soixante  et  dix  palmiers, 
les  |>reoiiers  |ialmier'=  r.'iini--  nn  ltoujio  qui; 
les  Israélites  aient  rencontrés,  et  nous  y 
retrouvons  encore  ces  arbres  de  nos  jours. 
Nos  guides  nfllrinoronl  «pie  la  (lartie  infû- 
i  ieui  o  du  Ouadi-Chfbékch  avait  beaucoup 
de  palmiers,  mais  point  d*eau;  do  l'eau  sa- 
lée dont  parle  Robinson,  on  ne  fit  aucune 

mention  (1).  • 

Nous  croyons  avoir  sunTisammenl  prouvé 
qu£lim  est  la  petite  oasis  d'UssaKe,  et  nous 
no  voyons  nulfement  (|ue  le  texte  de  Moïso 
confirmo  les  suppositions  de  M.  Lepsius. 
huodecim  {onteSfQ  T^.nf'j  rntt;ya»ntrr  (2),  no 
peut  se  traduire  par  doute  puits,  môme  en 
îdieinnnd.  cl  nr  ni;x  palmiers  de  Ouadi- 
Chcbékeh,  ils  n  ex  aient  pus,  ils  n'ont  jamais 
«xiM»  Du  reste,  M.  Lepsius  n'a  pas  visité 
cette  ouadi;  il  le  donne  h  entendre,  puis- 
(ju  il  dit  que  ses  guiJes  affirmàent  qug  ta 
partie  inférieure  de  Ouadi  •  Chebék^  mnUt 
beaucoup  de  palmiers,  mais  point  d'eau.  L'on 
peut  inférer  du  là  que  lui  bédouins  le  Irom- 
jièrent,  croyant  lui  faire  plaisir,  surtout  si 
la  question  était  posée  d'une  certaine  ma- 
nière. Ce  que  je  m'explique  didlcileiiienf, 
c'est  la  facilité  avec  laijut  Ile  M.  Lepsius  a 
accueilli  ce  renseignement  invraisemblable» 
qui,  s*il  était  vrai,  aurait  une  importance  si 
grande  pou:  son  système  géographique  :  let 
Arabes  lui  dirent  guit  y  avait  hsaucoup  de 
patmierst  maispomt  d'eau.  Comment  croire 
qu'un  voyageur  puisso  admetiro  l'un  sans 
1  autre.  Sous  celle  latitude,  lu  palmier  ne 
croit  que  dans  le  voisinage  de  Teau  ;  sa  vé- 
gétation n'est  possible  qu'à  cette  condition; 
on  peut  bien  quei<|uefois  en  trouver  un 
ou  deux  dans  le  lit  d'une  ouadi;  mais  ils 
sont  rabougris,  misi'rahlfs,  comme  les  deux 
ou  trois  du  OuaUi-Ciarendel  et  de  Ouadi-Tâl 
encore  doivent-ils  leur  existence  auxabon-^ 
dantes  pluies  d'hiver  qui  séjournent  plu- 
sieurs mois  dans  la  couche  de  sable  durci 
des  torrents  ;  mais  jiour  y  vivre  en  groupes 
et  di  venir  aptes  à  porter  des  fruits  commo 
ceux  de  Ouadi -Ussai te,  il  faut  lo  voisi- 
nage de  sources  intarissables.  Pour  nous 
résumer»  nous  dirons  que  nous  avons  des- 
cendu le  Ouadi -Chei)ékeh  jusqu'à  la  mer 
Uouge;  qu'il  n'y  a  ni  sources,  ni  puits,  ni 
palmiers,  ni  la  plus  légère  tracs  de  végéta^ 
tion;  qu'au  delà  du  défilé  de  granit,  on 
trouve  des  cailloux  roulés,  des  zones  de 
gravier  el  une  bande  de  sable  où  viennent 
expirer  les  Ilots,  ce  qui  nous  force  à  rejeter 
complètement  le  système  de  U.  Lepsius» 

(I)  Lepsius.  Vtffage  au  SiiMf.  {BatL4kta  5m.  d« 
géogr.,  an.  1847,  p.  3b9.) 

(i)  Chtim  etré  énoth  màpm  i  Im  doaas  tolaines 
d  eau  ikxod.  xt,  i7). 
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échafaudé  sor  des  renseignements  fournis 
par  des  Arabes  avîdes,  qui  abasèreni  de  sa 

créduliti''.  .     .     ,  lit» 

Le  judicieux  Pororko  signale  une  yallée 
«inî  lie  peut  (ju'èlre  (  (;ite  Ouadi-Cliebèkch  , 
roinme  recélanl  lii  s  inscriptions;  je  I  ai 
descendue  depuis  lus  derniers  contre-forls 
des  montagnes  de  Tâi  jusqu  h  son  .  iirtmiK'', 
smîdant  ses  moindres  affluents,  elje  u  ai  rien 
IrtttTé.  Plus  lard,  en  eiaminant  ces  grandes 
masses  de  calcaire  marneux,  j  ai  été  l.ien 
vite  convaincu  qu'il  n>  avait  jamais  eu  Ih  au- 
cune inscription,  tes  anciens  possédaient  au 
nlos  haut  degré  le  sontimfnt  do  1  riL-rntlé 
nonr  leurs  œuvres;  cODiemporains  des  pre- 
iiiers  âiîcs  de  monde,  on  dirait  qn  ils  eurent 
la  pens«fe  constonte  de  ptrr^^t.inr  leurs  faits 
et  Restes  jusqu'à  U  fin  des  siècles,  et  pour 
cela  toiiiotirsils choisirent  les  matériaux  l'-s 
,      fSurablcs.  Parvenu  à  une  courbe  qui  va 
brusauomeiil  du  su<l  à  l  oucst-nord,  le  cal- 
caire cessa  toinplétement,  san«  trnnsilioa 
aucune,  cl  le  détilé  m'appnrut  puissamment 
coloré  de  tons  verdâtres.  noirs  et  porphyri- 
aues;  puis  vint  une  somhre  divine  de  gra- 
nit et  tout  a  coup  la  mer  Rouge  déroula 
devant  aies  yeux  charmés  ses  ondes  étince- 
lantes.  diaprées,  mais  soMaircs,  qu  enlcr- 
maient  h  I  horizon  lointain,  sur  la  terre 
ofricaino,  ics  pics  décWrés  de  KoUim. 

Je  côtoyai  la  mer  en  remontant  au  sud- 
sud -ouest.  Le  ciel  était  magnifique,  et  le 
i.remier  plan  du  golfe  Héroopolito  avait  la 
couleur  profonde  et  transparente  de  l  éme- 
raude.  tandis  qu'en  s'éloignant  il  prenait 
les  teintes  foncées  et  un  peu  lourdes  du 
smnU  -,  in  chaîn.-'  basse  du  Makral  1  encadrait 
do  ses  croupes  arrondies  et  roses,  et  au  fond 
le  Raz-Djehem  fermait  l'horizon.  Je  sautai  h 
bas  do  mon  dromadaire  {Miur  mieux  jouir  de 
ce  merveilleux  tabipnn     original,  .<i  gran- 
diose, el  qui  ne  ressembla  il  h  rien  do  en  que 
j'eusse  jamais  contemplé  dans  ma  »  arnè.o 
de  voyageur,  di'jh  bien  longue.  —  Un  mo- 
nument de  forme  bizarre  s'élevait  sur  un 
petit  cap  sablonneux  battu  et  rongé  par  les 
vents  et  les  flots  ;  je  m'approchai.  -  C  était 
le  tombeau  d'un  saint  arabe  Irf  s-véneiu^, 
Cheick-Abou-Zéminé de  Tor  ; quekiues  épa- 
ves de  bangalots  naufiragés  soutenaient  des 
nattes  en  lambeaux    un  grand  noiubra  de 
belles  coquilles,  des  lampes,  el  une  iniiniie 
docbitTons  couvraient  la  l'ierro  fuiu'raire,  vi 
de  re  Raz  si  étrange,  le  tableau  gra(uii<isail 
encore  j'aperçus,  pardelh  dos  mamelons  de 
Makrat,  les  \nc-  i-^  i^  do  Ouadi-Côdré,  d." 
Ouadi-Liégam,  que  dominaient  les  hautes 
«sommités  blenâlres  de  Djebel-Mokalleb.  A 
mil  -loriij   dislance,  mes  Bédouins  et  mes 
dromadaires  apparaissaient  sur  les  grèves 
eomme  des  pomts  noirs,  puis  ils  disparu- 
rent derrière  le  cap  Humr.  elje  restai  seul 
au  milieu  do  cette  scène  sublinu',  oii  la 
mern'aroitpas  une  voile;  la  terre  pas  u'i 
bonime.  pas  un  brin  d'herbe,  pas  un  arbr;> 
sur  loi>  grèves  el  les  montagnes  ;  le  ciel  pi;s 
on  nuai^e  ! 

A  environ  deux  kilomètres  du  tombeau 
de  Cheick-Abou*Zémtiié ,  la  route  remonte 


brusquement    Test  ;  on  escalade,  dans  un 

lieu  nommé  Nokb<d.  pbisieurs  traînres  de 
calcaire  très-dur  et  d'un  grain  lin  rong^é  par 
la  mer  dans  les  temps  antérieurs,  ne  qui  leur 
donne  l'aspect  d'esealiors  gigantesques  ;  au 
delà,  les  tlots  se  trouvent  emprisoiuiés  dans 
des  coulées  de  magnilique  granit  bleu,  et 
nous  marchâmes  [»endant  quelque  temjps 
dans  la  mer,  pour  venir  camper  à  la  nais- 
sani  e  d'un  hémicycle  morveilleui  entouré 
d(î  hautes  chaînes  de  granit.  Celte  Otudi» 
dont  l'embouchure  est  si  majestueuse,  est 
connue  des  Arabes  sous  le  nom  d'KI-Markâ; 
le  sol  est  couvert  d'une  végétation  puis- 
sante bien  rare  dans  l'Arable- Pélrée  ;  Ik 
croissenl  en  abonda  ire  de  hautes  herbes 
dont  les  Bédouins  de  Tor  se  servent  |)0ur 
garnir  les  lourdes  selles  de  leurs  dromadah> 
res,  des  samr,  des  taroarisques,  des  buissons 
touffus  d'un  arbuste  gommeux  appelé morA*, 
et  beaucoup  de  ton  ti  cs  de  kchyé,  autre  ar- 
buste odoriférant  dont  les  chameaux  sont 
très-friands.  Ma  ti  nle  fut  dressée  au  milieu 
<lo  rhétaie)cle,  datis  le  sable  d'un  lorruiu 
desséché.  Les  Bédouins  clioi.sissent  CCS  lieux 
de  préférence, en  ce  que  les  pieui.  des  tentes 
ont  plus  de  solidité  dans  le  sable  durci  par 
les  eaux. 

La  haute  cbatne  de  |(ranit,  que  le  soleil 

couchant  couvrait  de  teintes  de  flamme,  ap- 
paraissait au-dessus  de  l'arapliilbéâtre  d'£l- 
Markâ,  dans  le  nord-est  et  l  est-sud  ;  cela 

me  lit  songrr  l\  nies  préparalifs,  pr'^vovanl 


bien  que  je  ne  lardi  t  .n  s  guère  à  trouver  dos 
traces  de  l'antiquité.  Je  me  mis  résolument 

à  l'œuvre,  et,  h  l'aide  de  filières  et  de  plan- 
ches du  nord  apjioriéi's  de  Marseille,  de  vis, 
d'une  hache  cl  d'une  scie,  je  fabriquai  do 
lon'j^ues  l'^cliellrs  ipii,  liées  entre  elles,  me 
peruiellaieiil  d  atteindre  h  une  hauteur  do 
trente  pieds.  La  curiosité  des  Lédouins  était 
singulièrement  éveillée:  pour  la  première 
fuii.  irès-probablemenl ,  di  juiis  l'exploita- 
tion dos  mines  do  cuivre  des  Pliarao  ïs,  un 


instrument  de  ce  genre  n'avait  été  apporté 
en  Arabie,  et  le  cneik  appelait  le  jeune  et 


jovfux  Hassan  pou  lui  taire  adnurer  ces 
seliim  en  quelque  sorte  improvisées. 

23  février,  —  La  route,  à  partir  d  El-Mar- 
ki  ,  va  h  l'est-sud-est.  Tout  le  bassin  est 
couvert  de  beaux  fragments  de  granit  bleu, 
rose  et  noir  :  au  fond  de  l'hémicycle,  le  col 
de  Llégam  (1)  s'ouvre  encaissé  dans  do  hauts 
rochers  de  calcaire  éblouissanl ,  el  bientôt, 
prenant  do  vastes  proportions,  le  calcaife 
disparaît.  Après  une  marche  do  vingt-cinq 
minutes  dans  cette  vallée,  Ouadî-Babam 
s'allonge  au  nord  et  contourne  la  chaîne  al- 
pestre aperçue  la  veille,  tandis  que  Ouadi' 
Llégam  se  continue  dans  un  sombre  défilé 
de  granit,  ('elti'  nature  de  pierrr-  si  .^^auvage, 
si  puissante  et  si  grandiose  dans  sou  boule- 

(1)  M.  Lopsius  écrit  à  tort  Loqnrn,  Ifadisqaeks 
BÀJouins  proaonccnt  Légam  d'une  manière  Irèi- 

brèvc,  comme  s'il  y  avait  lieiix  //.  Il  en  esl  »le  méma 
pour  Oiiaili-Céilré,  que  le  savaiii  aHenmid  écril  SU' 
léré.  Ayanl  vécu  longtemps  parmi  les  Ik-  lonins  je  me 
sui»  auitactié  scrupuleasemeal  à  écrire  ie*  noms 
coBine  lis  les  pVonoooeiit. 
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verument,  cello  coulcar  vigoureuse,  me 
ftisaient  ressouvenir  des  énergiques  peinlu- 
res  de  Salvator;  les  sanir  y  sont  assez  abon- 
dants, ainsi  qu'un  cliarmant  arbuste  légère- 
ment épineux  nommé  lasiaff  :  il  a  quelque 
ressemblance  avec  le  lioux  comme  tige  et 
ieuillage,  mais  le  buis  seul  estépineui.  A 
partir  des  samr  le  sol  8*élè?e  rapidement, 
et  Llégam  se  perd  dans  la  gt an  lr'  Otm  ii- 
Ciiellai,  que  surplombent  d'énormes  pics  de 
grès  jauDe  et  rouge  traversés  à  Touesl  el  à 
l  est  par  des  fdons  de  terres  colorantes.  —  A 
l'ouest,  du  brun  Van-Dick,  à  l'orient,  de  la 
Itfrre  d'ombre;  là  je  trouvai  la  Irtee  d'un 
\oup'(dyp),  et  certes,  si  ces  cnrni'î'iiers  sont 
nombreux  dans  la  péuiiisu!e  du  Smai,  ils  tie 
doivent  dtncr  que  fort  rarement,  car  il  n'y  a 
rien,  absolument  rien  que  do  la  pierre»  du 
granit  et  du  sable. 

La  contrée  devient  de  plus  en  plus  sau- 
vage à  mesure  qu'oa  s'élève  :  c'est  d'une 
tristesse  navrante  1  un  siloncode  lAort  règne 
dans  ces  gorges  ellrayantcs  si  rarement  v  i- 
2>itées,  et  elles  aboutissent  à  un  col  presque 
infraochissable  ;  il  fallut  décharger  les  clia- 
mcanx.  cl  mes  Bi'ilouins  (nirt^rent  h  bras, 
jusqu'au  sommet  du  col ,  lej*  b(irri»nies  à 
Veau,  les  cantines  et  ia  lenle.  Au  sortir  de 
ce  mauvais  pas,  h  quclaue  disln^nce,  le  pic 
gigantesque  do  Djel)ol-Cédré  (i)  se  dressa 
tout  à  coup  au  fond  de  la  route  comme  un 
mur  de  donjon  ;  je  crus  un  instant  qu'il  nous 
faudrait  retourner  en  arrière  pour  chercher 
un  passage  ;  imU,  h  ma  grande  joie,  une 
étroite  ouadi  s'ouvrit  dans  une  coupure,  et 
je  n'avais  pas  fait  cent  pas  que  j'niieigus, 
^ur  les  parois  des  lOLhers,  des  inscriptions 
aioaitiques  dont  les  caractères  se  détachaient 
CD  clair  sur  un  fond  vigoorcui.  Dans  mon 
conlunlemcnt,  je  me  laissai  glisser  du  h.iiit 
du  mon  dromadaire  avec  une  rapidité  (}ui 
pouvait  m'étrc  fatale, cl  j'ordonnai  au  cbeick 
de  camper  là  :  mais  il  me  dit  rjne  la  vallée 
des  mines  ile  cuivre  ii  flail  [as  éloignée,  et 
j'allai  m'élablir  dans  le  nord  |)ar  Ouadi- 
(fuéué,  h  In  bifurcation  de  Ouadi-Magâra. 

Il  élait  euvirun  une  heure,  l'eau  allait 
nous  manquer ,  et  j'expédiai  deux  Bédouins 
avec  les  barriques.  Àlon  Egyptien  resta  à 
garder  la  tente  el  les  bagages,  tandis  que, 
sans  (lei  dri'  u"ie  nnnule  ,  je  m'élanrai  dans 
Ja  montagne  à  la  rocbercbe  des  auliquilés. 
Ouadi-Mnj;;<}ra ,  littéralement  la  Vatth  tfea 
Oroiifs ,  (loil  son  nom  aux  excavations  prati- 
quées par  les  mineurs  pharaouiques.  Les  li- 
ions étaient  à  une  grande  hauteur  ft  louest- 
nord  ,  dans  une  vaste  cliaine  de  f;iès  rouge, 
dont  quelques  lits  ont  une  dureté  presque 
égaie  è  celle  du  granit ,  tandis  quh  côté  se 
trouvent  des  zones  fort  tendres  et  friables. 
Le  versaul  do  celle  montagne  est  couvert, 
do  la  base  au  sommet ,  de  couches  épaisses 
d'éclats  jetés  là  par  les  miueurs  et  rongés  |>ar. 

(I)  H*  Le^us  preitind  qae,  parmi  les  haaiea 
MOntanesde  la  pcuinsule  arabique  du  Sinni,  il  n'y 
a  queTeSeilMl  qui  soil  Indiqué  par  un  nom  propre  ; 

c'esl  une  grave  erreur  :  ainsi,  je  (ni  citerai  Djcbcl- 
Ccdté,  ni<:tM!>-B€nat,l>iebvl  Muùsa,I>icbcl-Zclcka,ei«. 
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le  temps  et  les  enuT,  ce  qui  en  rend  Vncchs 
aussi  dangereux  quo  pénible.  Je  ne  lardai 
pas  h  trouver  deux  bas-reliefs  ornés  de  car- 
touches ,  et  deux  inscriptions  ea  caractères 
hiéroglyphiques.  Tirant  aussitôt  un  coup  de 
pistolet,  le  cheick  Saich  m'apporta  mes 
échelles,  mes  marmites  et  les  substances- 
nécessaires  au  moulage.  L'opération  était 
d'une  difficulté  extrême  au  milieu  de  ce 
chaos  inextricable,  et  je  ne  savais  trop 
comment  m'échafauder.  J'avais  lié  deux  de 
mes  frôles  échelles  dont  j'appuyai  la  hase 
avec  des  quartiers  de  grès  sur  la  déclivité 
rapide  de  la  montagne  ;  mais  le  vent  impé- 
tueux qui  soullllait  depuis  plusieurs  jours  h 
travers  les  gorges  de  la  péninsule  les  faisait 
osciller  comme  une  branche  de  saule,  me- 
naçant à  chaque  instant  de  m'era porter  avec 
cljes  dans  t'ammc  :  heureusement  quelques 
minutes  me  sutlircnt  pour  mouler  le  grand 
bas-relief,  et  les  autres  ne  préseolèreot  aur 
cun  danger. 

î.cs  renspi:j;non^  r)ls  obtenus  par  moi  au 
Kaire  ne  poruieni  que  sur  ces  quatre  mo- 
numents ;  nyant  interrogé  non  cheick  et 
les  autres  Itétlonins,  ils  me  dirent  que  c'était- 
tout  ;  que  les  rares  étrangers  venus  là  sa- 
vaient  bien  qu'il  n'y  avait  nulle  autre  anti- 
quité ,  et  jusqu'à  Serbout-el-Kadem  je  ne 
devais  plus  rien  espérer;  je  les  crus,  et  re- 
descendis mouler  et  relever  les  iuscriptions. 
des  ûuadis  Gucné  elCédré. 

Le  soir,  h  la  nuit  tombante  ,  j "escaladai  de 
nouveau  la  nKioiagne,  en  remontant  cette 
fois  au  nord ,  à  partir  de  la  grotte  principale: 
je  découvris  d'autres  inscriptions  hiérogly- 
phiques, et  en  cher(  hanth  desrendredans  une 
mine,  j'aperçus  un couloirtrès-étroit  obstrué 
à  dessein  dans  les  temps  antiques  peut-être*. 
A  l'aide  de  leviers  ,  je  le  déblayai  ,  et  \h ,  el 
dans  le  voisinage  ,  je  trouvai' encore  neuf 
inscriniions  égvpiiennes  et  un  bas-relief 
orné  do  cartouches.  Dans  ce  m^me  couloir, 
on  a  martelé  complètement  deux  inscriptions 
qui,  sans  doute,  donnaient  de  grosses 
louanges  imrnéritt'es  h  quchiuo  mauvais 
roi ,  ou  f)eui-(iire  luul  suuplement  au  chel 
des  mineurs. 

La  journée  du  24  février  fut  employée  à 
mouler  tons  ces  précieux  restes,  ainsi  que 
les  incri|itions  nombreuses  des  deux  ouajis; 
puis  le  ,  après  avoir  dessiné  ce  site  si  in- 
téressant pour  ta  science  ,  je  partis  de  Ma- 
gâra  ,  par  Ouadi-Cédré  h  l'esl-nord.  Une 
heure  à  peine  s'était  émulée  depuis  que 
je  m'engouffrais  de  nouveau  dans  ces. 
soHttides  si  pittoresques  et  si  étranges,  quo 
des  trésors  plus  considérables  s'olDaieul  à 
mes  regards. 

A  SIX  kilomètres  de  Magâra  ,  Ouadi  Cédr(5 
débouche  dans  un  vaste  cirque  enfermé  dans 
les  chalnesles plusiléchirécs  el  les  plusbelles 
deformeetdo  couleurdo  la  presqu'île. Comme 
cette  plaine  de  sable  n'a  point  de  nom  [jurlicu- 
lîer  reconnu  chez  les  Arabes  ,  qui  la  dolent 
arbitrairement  de  plusieurs,  pour*  éviter  la 
confusion ,  et  pour  que  les  savants  puissent 
me  suivre  el  mieux  embrasser  l  enseuiblo  de 
luf s  travaux  ,  je  l'ai  nommé  la  plaint  dê$ 
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quatre  Ouadii,  Ouadi-Cédré  s'enfonce  au 
uord-nord-esl  dnns  les  plus  hauts  pilons;  h 

l'esi  O  i.idi  Nrbf  k  r-uiri  dans  la  dircciion  du 
Ji^ebeJ- Sériel, cl,  en  coupant  brusquement  au 
sud  ,  on  trouve  OuadwMokalleb. 

Au  moment  où  l'on  (léljouclio  dans  la 
plaine  des  quatre  Ouadis ,  uuu  espèt  u  de  r&i 
on  promODloire  apparaît  au  nord  ;  il  est  do 

?rès  rouge,  et  de  Inrgps  Iiîocs  nbrtiplcs  jfisent 
sa  base.  Là  se  trouvent  de  nombreuses  ins- 
criptions en  difiéreoles langues ,  écrites  par 
des  voyageur:?  do  rares  diverses.  Je  passai  ; 
plus  loin  ,  à  deux  kiioiuètres  datis  lu  sud- 
I 1  1  !,  les  rooiii  rs  de  la  route  en  étaient  lit- 
téralement couverts  ,  et  de  là  jusqu'à  Ouadi- 
Mokatteb  ,  il  n'y  a  presque  pas  d'interrup- 
tion. 

Quand  j'arrivai ,  au  lover  de  laluuotjo 
IroaTai  ma  lenle  dressée  dans  un  coude  for- 
mé parles  rochers. Ouadi-Mi^katleb  est  b  bon 
^oit  la  bien  nommée,  car  toutes  les  parois 
de  ces  grands  blocs  de  grès  m*apparaissaient, 
au  feu  de  mosBi^doiiins,  .sillonm'i  de  ces  ins- 
criptions bizarres.  Avant  le  lever  du  soleil 
j'étais  debout;  j'allai  au  promontoire  des 
qintrî'  0(jadis  niouler  lotit  qui  s'ytron- 
vail ,  1 1  j'eus  cruellement  à  suullrir  du  la 
tempôle,  qui  soufflait  du  nord  sans  interrup- 
tion, et  faillit  vingt  fois  me  précipiter  du 
baut  de  mes  éthelles. 

Après  doux  journées  passées  à  Mokallcb, 
je  lis  lever  le  campement.  J'avais  le  droit 
d'être  fier  de  ma  moisson  ,  et  j'usai  un  peu 
de  ce  droit  dans  mon  ff)r  intérieur ,  bien  que 
très-silencieui»ement.  J'avais  travaillé  à  Ma- 
gira  M  heures  1|2 ,  le  lendemain  18  heures 
1|2  ,  ot  le  siirhndemain  environ  20  hi  in  ;  s. 
Je  moulai  les  dernières  grandes  ioscriptious 
h  la  lueur  d*un  fanal  et  au  elair  de  lune  ;  nuis 

I'emn  jetai  (|uelques  heures  sur  le  sable, 
>rj5t',  malade  ,  et ,  au  lever  du  soleil ,  je 
remontai  sur  mon  alTrcux  dromadaire  pour 
alîrr  fouiller  In  ehalne'du  Serhul.  —  J  cni- 
pOi  laii»  do  Magâra,  de  Cédré  ,  do  Guené  ,dcs 
quatre  Ouadis  et  de  Mokatleb  plus  de  trois 
cents  bas-reliefs  et  inscriptions  ,  (ont  C6  que 
l'antiquité  avait  sculpté  ou  buriné  là. 

Depuis  mon  départ  de  Sacz  ,  je  o^avais 
rencontré  aucun  ôlre  vivant  ,  si  j'en  excc|)lo 
ce  pauvre  hadji  do  Damanhoiir  cl  les  gens 
de  l'Aioun-Moilza.  l  u  suir,  en  revenant  do 
Ouadi-Nebek,  je  trouvai  un  étranger  accrou» 
pi  devant  le  feu  de  mes  Bédouins  ;  il  se  leva 
|)r<^ci[iitammcnt  ,  mi.' donna  li;  selam  inter- 
minable à  la  mode  bédouine  ,  eu  me  disant 
qu'il  était  de  la  tribu  des  Tarabîne,  et  (]ue, 
son  frère  s'élant  pngngi^  nu  service  d'un  fran- 
gui ,  il  venait  l'attendre  au  passage  pour  le 
relever,  afin  de  conduire  Tétranger  a  Akabab. 
II  me  donna  quelques  renseignements  cu- 
rieux ,  et  comii.c  il  se  disposait  à  pétrir  une 
poignée  de  farine  pour  son  souper,  je  lui 
dis  qu'il  était  mon  hôte  ,  et  il  prit  part  au 
pilaw  fraternel  du  désert.  Le  lendemain  , 
étant  à  travailler  dans  les  rochers  ,  cet  hom- 
me accourut  vers  moi  en  criant  comme  un 
forcené:  —  Bey ,  adê  tl  Beâaoui  ;  chouf  t 
«  Bey  ,  r  sarde,  voici  les  Bédouins!  »  l  iio 
troupe  uombrcuse  d'Arabes  armés  de  fusils 


lOi* 

et  de  lances  accourait  au  grand  trot.  Je  sau' 
tal  sur  ma  carabine ,  et  regagnai  rapidement 

ma  tente ,  où  j'avais  un  trouiblon  ,  ne  sa- 
chant ,  en  /oyaot  les  gestes  énergiques  du 
Tarabine ,  si  c*éfaient  des  amis  ou  des  en- 
nom  is.  Quelques  minutes  apn'-s,  un  nouveau 
(lut  arriva,  au  milieu  duquel  je  reconnus» 
sous  un  costume  des  pins  étranges ,  un  An- 
glais de  ma  ronnaissnnrc ,  M.  Nordman, 
homme  fort  distingué,  qui  s'en  allait  au 
Sinaï  avec  sa  femme  et  d'autres  compatrio- 
tes. Ces  messictirs  reslèrcnl  avec  moi  une 
deuii-lioure  ;  nous  échangeâmes  qu«dques 
bonnes  paroles  ,  el  remontant  sur  leurs  dro- 
madaires ,  biontùt  ils  disparurent  daus  les 
profondeurs  du  désert. 

février.  —  De  Onadi-Mokallel)  je  uk- 
dirigeai  au  sud.  Mes  bagbins  bien  reposés  et 
rafraîchis  par  le  netech,  arbuste  ressemblant 
au  genêt  d  Espa.^no  ,  nui  se  trouve  en  ahcn- 
dance  dans  la  plaine  ues  quatre  Ouadis,  mes 
haghins  marchaient  avec  rapidité.  L'air  était 
fi  oid,  [nais  SOC  ,  el  le  pnysaRC  mai^nilHHie  ; 
j'avais  a  i'est  la  masse  gigantesque  du  ilje- 
hel-Serbal  couverte  de  vapeurscendrées,  et 
le  pic  brusqnemont  coupé  du  Djebel-Bennt. 
Nous  nous  eijfou^uus  dans  unegort^e  bou- 
leversée par  les  eaux,  qui  vient  se|>erdie 
dans  la  célèbre  Ouadi-Faran  ,  descendant  de 
l'est  à  l'ouest.  Quitlanl  alors  les  chaînes 
granitiques,  je  retrouvai  le  calcaire  crayeux, 
et  laissant  Ouadi-Faran ,  je  remontai  au  sud 
par  l'Ouadi-Zreilt,  qui  est  le  dernier  gradin 
du  groupe  sinailique.  Il  n'y  a  peut-être  pas 
Sous  le  ciel  un  coin  aussi  désolé  1  Le  soi  est 
couvert  de  pierrailles  noires  étincetantes  ;  il 
faut  s'engager  dans  des  fondrières  où  le  sa- 
ble croule  à  chaque  instant  sous  les  pieds  dos 
chameaux,  el  an  bout  de  cela,  pour  couron- 
ner l'ieuvri  ,  (ni  descend  un  alfreux  déîilé 
aboulissunl  au  désert  de  Gah,  qui  va  du 
nord-ouest  au  sud-est. 

Cf^He  plaine  «lésoléo  est  lo  célèbre  désert 
de  bin  de^  Hébreux,  quoi  qu'en  dise  M.  Lep- 
slus.  La  tempête,  qui  souillait  depuis  quinze 
jours  sur  l'Arabie  ,  était  là  d'une  cffroyalilo 
violence.  Lovent  du  nord  tue  desiéchail  jus- 
qu'à la  moelle  ,  el  pour  combler  ma  misère, 
il  était  impossible  de  dresser  ma  teule. — 
J'arrivai  aux  palmiers  do  Tor  te  soir  du 
deuxième  jour ,  à  demi  mort  »  et  crachaal 
le  sang  à  pleine  bouche. 

En  sondant  la  partie  nord  de  la  chaîne  du 
Fnratul  ,  voici  les  observations  que  je  jtus 
faire  ;  Après  une  marche  d'environ  huit  kilo- 
mètres, au  sortir  des  dernières  pentes  du 
défilé  deZroiU.jc  trouvai  Ouadi-Tagsadé 
ayant  son  embouchure  dans  le  sud-est ,  el  à 
vingt-cinq  kilomètres  plus  au  sud,  Ouadi- 
Oiirguiè  v(  nnî;i  de  l'est.  Des  sources  sillon- 
nent cette  ouadi,  qui  oossède  de  belles 
plantations  do  palmiers 
•  i"  mars.  —  J'atteignis,  nprès  cinq  heures 
d'une  marche  rapide ,  ia  uii  du  désert  à 
l'ouest,  .et  j'entrai  dans  la  petite  Ouadi- 
Lh  inmé;  bientôt  j'aperçus  à  l'horilOU 
parasols  de  palmiers,  et  le  bruit  terrible  de 
la  mer  mii.;issanic  vint  frapper  nos  oreilles. 
Cette  Ouadi- Lhemmé  aboutit  &  un  ravin  sous 
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lequel  existe  une  nappo  d'eau,  de  nombreux  attacher 
jarduis  de  palmiers  euclos  de  hautes  murail- 
let  en  brique  craet ,  partout  en  ruines;  sur 

SPS  bords  et  duns  quelnues  jardins  ,  on  vnit 
tins  bulles  d'Arabes  séuoiUaires.  Ces  jardins 
occupent  environ  une  lioue  de  terrain ,  cl 


SIM  tm 

tons  <es  cnameaux  ensemble  ;  ott 
ne  voyait  ]vis  un  homme  à  six  pas,  et  ia  voix 
ne  s'entendait  plus. 

En  leuioiiiant  nu  nord  la  chaîne  du  Fara- 
Uîl,  au  moment  où  lo  vent  changea  de  direc- 
tion, il  se  fit  une  éclaircie  dans  ces  ténèbres 


portent  le  nom  de  Nukol-Tour  (les  palmiers  de  sable»  et  j'aperçus  à  quoique  distance  uu 
de  Tor);  au  delà  lo  sol  s'abaisse  tout  à  coup,    arbre  rnagninquc ,  le  seul  existant  dans  co 

' -   '    -  '*       ■       '     »  j-  '-    vaste  dt'serl  ;  il  avait  la  structure,  la  ^'•»i'f''"r 

et  l'aspect  des  grands  pins  parasols  de  l'Italie 
méridionale,  mais  il  donnait  moins  4l*ombre. 
ï  :  rî  'douins,  qui  le  nomment  d-Iîanc,  paru- 
rent le  considérer  aveo  une  certaine  véné- 
ration ;  un  grand  nombre  de  chiffons  pendent 
îr  ses  branelies  inférieures. 

Au  delà  de  cet  arbre,  le  sol  de  la  plaine 
s'(^iève  ;  i!  est  couvert  de  cailloux  roalés,  do 
débris  de  granit  et  «le  coloquintes  d'une 
grosseur  remarquable.  Nous  atleigotmes  en- 
lin  Oundi'Hébron  exté'nués,  et  mes  pauvn  s 
Bédouins  me  direntd'uu  air  joyeux  que  c'é- 
tait liai  ;  que  nous  allions  bieûlùl  arriver  à 
la  terre  habitable,  ù  leur  chère  Ouadi-Salaiï. 

Je  jetai  un  dernier  regard  sur  le  Gah-el- 
Tor;  l'ouragan  exerçait  alors  toute  balurenq 
sur  la  partie  plane  du  désert.  Colorés  par  le 
soleil  couchant ,  ces  immenses  nuages  du 
sable  semblaient  un  de  ces  incendies  de» 
LM'andes  prairies  du  Nouveau-Monde.  Jo 
m'éloignai  sans  regret  de  ce&  lieux,  oCl  les 
Israélites  avaient  trouvé  la  manne,  et  où, 
un  vieillard  à  barbe  blanche,  brisé  parles    moins  heureux  qu'eux,  j'avais  failli  périr, 
ans.  J'allai  le  voir;  il  me  regut  dans  son      Je  remontais  la  célèbre  ouadi  de  l'Ecriture 
divan,  qui  attestait  de  longs  services  et  une   sainte  depuis  environ  vingt  minutes,  quand 

tout  h  coup  un  délilé  grandiose  m'apparut 
emprisonné  dans  de  gigantesques  murs  dii 
granit  bleu.  L'espérauee  me  revint  au  cœur  : 
avec  le  granit  j'étais  presque  sûr  do  fairodo 
nouvelles  découvertes.  Bientôt,  euclTet,  jo 
trouvai  des  inscriptions  sur  d'énormes  blocs 
gisant  sur  les  pentes  delà  montagne  au  bord 
du  torrent... 

A  [irôa  avoir  fait  l*ascension  de  la  numia^uH 
de  Moïse,  visité  le  couvent  célèbre  et  reh  vé 
les  inscriptions  qui  se  trouveul  dans  le  voisi- 
nage j'allai  à  la  recherclie  d'une  grande 
ouadi  qui  devait  6tre  la  voie  suivie  dans 
l'antiquité  pour  aller  du  Sinai  au  pays  des 
Madianites  La  belle  carte  de  Lapie  est  tort 
inexacte  h  propos  de  cette  presqu'île  arabî-< 
et  elle  me  fit  égarer. 


et  Tor  apparaît  dans  l'ouest  au  boni  de  la 
mer  Uougc.  Je  vins  camper  dans  un  massif 
(lu  jeijiies  palmiers,  è  environ  un  kilomètre 
et  demi  de  Và\\\\<\\iQ  Phmicon  ,  au|)rès  des 
puits,  et  je  me  rendis  à  Vemporium  avec 
mon  fidèle  cheick. 

Tor,  que  les  .\rabe5  Sznoualha  nomment 
el-Tour,  a  un  nom  fort  célèbre ,  ce  qui  ne 
Kompêche  nullement  d'être  un  lieu  des  plus 
•misérables.  J'ai  lu  quelque  part  que  c'était 
une  ville  inléressanle ,  peuplée  d'environ 
deuxmille  âmes.  Tor  a  quinze  maisons  très- 
sales  et  très-laides  ,  bien  qu'elles  soient 
bâties  avec  les  plus  beaux  niudré|)ores  du 

S lobe,,  et  ie  bazar  so  compose  de  la  maison 
'un  musulman  et  de  celle  d'un  clirétien, 
i]ui  y  vendent  quelques  provisions  aux  Ara- 
bes scéniles  et  aux  navigateurs  de  Djedda  et 
de  Massaouah  ;  sur  la  grève  orientale  ,  il  y 
avait  deux  petites  barques  appartenant  au 
marchand  arabe. 

Les  religieux  du  Sinaï  enlrelienuent  une 
maison  k  Tor  ;  un  moine  seol  l'habite  :  c'est 

brisé 


extrême  |>auvreté.  11  parlait  bien  le  turc, 
ayant  habité  longtemps  Constantinople  et 
l'Asie  mineore.  Après  une  conversation  as- 

nc  pouvant  tirer  de  lui 


scz 


insigninanle 


aucun  renseignement  sur  la  chaîne  du  Fara- 
tui,  je  le  saluai,  et  pris  congé-  de  lui. 

La  petite  population  de  Tor  me  suivait 
aA'ec  un  empressement  singulier,  un  £uro- 
]^éQ'^  y  étant  chose  excessivement  rare*  Je 

lis  acheter  quelques  provisions,  et  regagnai 
luon  cainnement  avec  plaisir  (1). 

Le  lendemain,  j'étais  debout  avant  le  lever 
du  soleil.  Nous  remontâmes  au  sud  vers  le 
Baz-Mohamraed ,  espérant  trouver  des  ins- 
trii)tioiis  :  niais  j'alTi  fMilai  vainement  la  ^oxxr- 
rtFe  :  je  ne  trouvai  rien.  Depuis  quatre 
j  ui  vje  courais  dans  cet  affreux  désert  de 
tîiii,  où  l'almosphèce  n'était  que  du  sable 
la  -  • 


que.  „ 

Un  Bédouin  nous  dit  de  quitter  la  direction 
tempête  était' si  cpouvanlable  qulffallut    do  Madt-Gazâlô  :  et  après  une  longue  marche, 

j'entrai  dans  cette  grande  vallée  profondément 

encaissée,  nommée  par  les  Arabes  Nadi-Sa- 
hara,  et  j'y  trouvai  une  vingtaine  d'inscrip~ 
tions  ;  puis  trois  jours  après  mon  départ  de 
Sinaï,  j  arrivai  au  golfe  l£lanili(|uo. 

Ce  long  golfe  est  désert  ;  nulle  barque  ne 
sillonne  ses  ondes  d'un  bleu  profond,  et  les 
deux  riantes  oasis  jetées  au  nnlieudes  sables 
de  sa  jdûge  occidentale  étaient  abandonnées. 


(1)  Browue  dit  qu'il  81  te  trajet  dA  Sue»  à  Tor 
CD  quittant  le  port  ttii  tel  jour,  et  qn*il  arriva  le  leu- 
denuiin  à  Tor  après  avoir  visité  t'Aioun-MoCza,  elC. 
Cela  nous  parait  cumplélpuient  in^Uuiissible. 

Voici  les  canyaiMNls  ordioiÎNS  des 
pressés  : 

De  Suez  ans  fMrfiMS-dsJloba,  par 


las  lagimcs» 
De  IDnn  è  0»adi-0u4rdan. 


tjoor. 

i 

I 
i 
i 


Ouadi- Ussaiie. 
Uuadi-el-llarka. 
Bjebd^Sogalr 
Tor. 

Et  toutes  ces  marebes  sont  de'neof  è  omw  beores 

de  dromadaire,  moins  rrWr  tîi»  S  ifz  nii\  Foiitainei- 
dCi^uue,  qui  est  de  mui  iiciukk  «ti  Uuiuia.  (Yoy«x 
TnauU,  l.  I.) 


Je  trouvai  <  I  ;  ndant  au  puits  de  Dabah  un 
vieux  îjLUf  de  la  tribu  des  ^Irr/cni?,  qui 
u'avdii  jamais  vu  d'européens,  vivant  fort 
mal  de  sa  pèche ,  et  quatre  jours  après  un 
Tarabine  de  quinze  à  seize  ans,  à  demi  sau- 
vage, perdu  dans  cette  solitude  prol'unde.  Là 
point  d'inscriptions ,  nulle  ruina  »  mais  las 
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riches  madrépores  nolorés  el  les  p^us  mer- 
veilleuses coquilles  dfîs  mers  orientales. 

le  trouvai  une  nécropolis  nu  nord  de 
Nouéla  :  ce  sont  eocore  des  Dyar-Frangui, 
suivant  la  tradition  bédouine;  mais  la  tra- 
dition est  fausse,  et  je  me  rt'srrvc;  do  traittT 
cette  question  dans  rouvrage  que  je  prépare 
sur  la  péninsule  arabique,  le  dessinai  un  do 
ces  monuments  ftîn('r.Tires,  do  il  la  forme, 
J'appareil  et  la  circonférence  sont  invariables; 
et,  après  avoir  côtoyé  la  mer  jusque  vers 
Akabn ,  je  remontai  au  nord-ouest ,  suivis  la 
chaîne  qui  enserre  le  désert ,  et  pénétrai  lua 
monts  Hélat  par  Ouadi-Auliv,  et  Ouadi-Tje. 
McsBédouins  n'étant  jamais  venusdnns  cette 
contrée ,  nous  nous  égarâmes  :  nulle  trace 
humaine,  nul  moyen  de  se  renseigner.;  enOn, 
ffprès  deux  longues  jotirnéfs,  nous  rencon- 
trâmes deux  ïarabiues  qui  nous  firent  re- 
monter k  l'ouest  ;  et  le  quatrième  jour  je 
trouvai,  sur  un  petit  chaînon  isolé,  de  ma- 

f;nifiqucs  inscriptions  que  je  moulai.  Le 
endcmain  j<3  Ils  do  nouvelles  découvertes 
fort  intéressantes,  et,  sept  jours  après  mon 
départ  du  golfe  Elanîli(|Ui>,  j'arrivai  à  Ser- 
bout-el-K  1  II  m. 

Serbou*  ou  Sarabit  est  une  nécropoliségyp» 
tienoe  d'un  puissant  intérêt.  €*cst  une  mon- 
td;;ne  de  gr?'S  rougi'  prosquo  innccessibie , 
taillée  à  pic  de  tous  cùiés,  une  véritable  esca- 
lade de  rochers  dont  l'ascension  dure  une 
hetirc  et  doinio.  Quand  on  a  gravi  un  tiers 
de  la  montagne ,  on  parvient  à  une  pente 
qtt*il  faut  longer  pendant  un  espace  d'envi- 
ron deux  cents  toises ,  ol  l'on  n'a  littérale- 
ment que  la  largeur  do  son  pied  ;  au-dessous, 
^esi  le  roc  coupé  vertical cment  comme  une 
inurnillc  do  Honjon.  Je  n'ai  jamais  rien  vu 
d'aussi  eirra\ntit  ;  j'ai  failli  m'y  tuer  vingt 
fois,  et  il  me  fallait  passer  là  malin  et  soir, 
chargé  de  mes  monuments.  Arrivé  au  som- 
met, l'on  trouve  un  vaste  plateau  sur  lequel 
se  dressent  conmie  dos  fanlùnies ,  dans  la 
région  dea  orages,  des  stèles  magnifiques 
couvertes  de  nas^reliefs  et  dMnscriptions 
hiéroglyphii|ues.  J'ai  moulé  tout  cela,  et  la 
France  seule  possédera  ces  curieux  monu^ 
menls. 

Un  acte  de  vandalisme  ntTrpux  vient  de 
déshonorer  ces  merveilleux  restes  de  la 
yleille  civilisation  égyptienne.  L'année  der- 
nière, un  Auj^lais  est  venu  s'installer  pen- 
dant vingt  jours,  el  pour  trouver  quelques 
scarabées,  des  bijoux  et  des  urnes  funéraires, 
il  a  brisé  ou  bouleversé  une  partie  de  celte 
nécropolis.  Les  Bédouins  du  désert  de  Kaiulé 
atlièveut  la  niulilatioti  paravidilé. 

J'en  ai  fait  mes  plaintes  au  gouvernement 
égyptien,  et  S,  B.  Khosrew-Bev  a  promis  è 
notre  consul  gén/ral  d'iiitorvenir  pour  arré* 
ter  cette  honteuse  profanation. 

De  8eii)out>eNKadem  je  sais  venu  l  Ooadi- 
Nasp,  et  h  quelqtios  hr  urcs  de  là  se  trouvout 
les  dernières  inscrijitions  ;  puis  j'ai  regagné 
la  route  de  Tor  à  El-Hamr,  et  je  suis  rentré  à 
Suez  et  au  Knire. 

Blaintonant,  monsieur  le  ministre,  ma 
luissioii  est  terminée,  el  je  crois  qu'elle  no 
Mrs  pas  sans  gloire  pour  le  ministère  qui 
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l'a  ordonnée,  car  je  rapporte  plus  de  sept 
cents  monuments  inédits,  relevés  uu  moulés 
en  quarante  jours,  en  y  comprenaot  le  voyage 
depuis  la  capitale  de  l'Egypte. 

Voyez  une  autre  lettre  de  M.  Lotlin  de 
Laval  dans  les  Archives  des  miêiiolU  scîniti* 
/ifuet,  de  mai  1S50,  pag.  290. 

SINIGAHLIA,  dans  la  marche  d^Aocftpe* 

Eials  i^onliticaux, 

.1. 

imeription  de  nù/lise  rumîe  de  Saint-tMi^ 
rml  au  terrifoire  de  Sinigaglia, 

Tinri  lOiBH  OK  KBpyt£  AiKOTOPiz  KVtOTrioni 

TEÎI  REîl  ÏOTA'A  , 
TPAIkOrorM  NATA  AABOrom 

AAAPhton  moOTZ  hb  nerAispE  kûhani 
TOT  AAliiBNTIOTSi  onniAûi>f;ïM  mATSeU  srBiBir. 

Tll  «Eli  AOHA. 

(Cardinal  Mai,  329,  1  ;  Gbutbb,  d.  kkk,  8.) 

Muratori,  Anliq.  t/o/.  ,1.  I,  p.  12,  donne 
celle  explication  :  Tanti  quem  ic  cernis  œquo- 
Ht  tiFeuitum  tcxi  sunsa  Gracontm  nota  h" 
borum.  Aluricu'i  imiiius  (mol  «jue  n'a  pas 
compris  Mura  ion;  me  perdere  conans,  loi 
adjacenlium  oppidorum  nuKrtm  tr^fUil, 
(A,  Maï.) 


Entre  Sinigaglia,  Aneâne  et  Msi.  Ancientii 
inscription  trouvée  au  milieu  de  ruines^  otf 
relait  dit  les  Case  Brucciale,  en  |76Q 

T.  N.  L.  Tu  iiusiwU.i,  f>omine. 

Marini  explique  et  complète  ainsi  cette 
inscription  i^Jtt  nés  M6mi,  Tu  «os  satva 
fhmVM  [aytos»  f9H%9t  et  immortalis], 

(Carditua  Haï,  p. 


Ul. 

4«  pohît  ^wopa»^ 
BeoséleMXIV. 

Ponliflci  Maxinio 
qvod  sva  hcncficcnlia 
has  el  couUiiejiies  aedcs 
0il  qiisoofiorvm  fienegallie», 

(•(HIHIMMÎVIII 

a  fviulamoiuis  cxcilari 
uianiiavcrlt 
evranlc  provindae  praeside 
lo.  Fr.  Sivppanlo  arcbiep. 

CoriiUhi 
Hippoljlvs  (io  Rviitfis  cpiscop. 
g.  a  m.  p. 
■enolvbUaei  h.  dcc.  l. 

(ttALLETTi,  tnecripi.  Bononiwtet,  p.  813*/ 
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SINUESSA,  tncienne  ville  de  la  C«Bi|^nic, 

dont  N";  niinos      voient  pr^'S  do  Boceaéi 
Mondragone,  rovnurao  de  N;ij)!ci>. 

Pierre  trouvée  en  1765. 

DD.  MN.  Fl.  ValenUniaiii  P.  F. 
lemper  aug .  et  Graiiani  Cae>.. 
TÎaiD  aquar.  iUuvîo».  et 

cuir,  iiiterruplarn  ab  Sinues... 
I^umas  usque  îu  eaq.  pontes... 
'  aioneaq.'  nill.  P.  XV. 

Iiilius  Félix. 
Campaniae  consn..* 
reslil.  cur... 
{Cardinal  Maï,  p.  333;  Pratilli,  p.  T7.) 

*  clicf-lieu  du  Valais,  en  Suisse. 

Au  Palais  de  Justice. 

Itdliglone  Tigens  nuguslaa  Penlini  9ét»  A + 6 
Hesiiitiit  pnelor  lengc  prxstanlint  Hlis 
Çiam  priscx  steleraiii.  Taies  rcs  pul)lira  qiixre* 

D.  N.  Gratiano  augiisto  IIII  et  Mer.  coss. 

^  Poiilios  Aiebepliio  daius  V.  P.  P.  D. 

{CardhMi  Mai,  3^5,  !;(?»//.  Christ.,  t. 
XII,  p«  751.) 

81STP.R0N,  département  des  Basses-Alpes, 

en  France. 

Pierre  mcienne  trouvée  devaiU  CauUl  de 

t«  beoere  D.  nortri  f  .  C.  Me  est  leem 

acdificaïus,  quciA  fieri  procnniTit 

Campanns  praesul  lemporA  

ooniine  lokaooïs  ëp.  bisunc.  aiwo  xii. 
CUeiarii  fiUi  Garett. 

(Cordàia;  Maï.  p.  8B;  Ge^lia  ehrietimm 

SAINTE-MAnTHB,  1. 1",  p.  M7.) 

SMYRN£,  ea  Asie  mioeure*  Turauie 

fl  Asie. 
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inscription  trouvée  dans  les  ruines  U  une 
églistaus  eiwirmu  de  Sm^mt. 

t  H  mnceiiTBiTOTAOT 

AOXCOT&teBPtItOlTOr 
AlXIEDICKOnOTHUâ 

Lecture, 

Traduf  iion. 

Seigneur ,  souvenez- vous  de  voire  un  i  leur 
iBtlleikiii»  netre  aiebevéque. 

Il  j  avait  un  Olhcricus  ,  évôque  de 
Sruyrne,  au  synode  qu'on  appelle  le  Krigan- 
dage  d'tphèse,  en  kh9  ;  il  se  trouva  deux  ans 
o^irès  au  cuucile  de  Calcédoiae.  G*Mt  peut' 

être  celui  de  notre  inscription. 

{Mém.  de  l'Acad.  des  imcriptiontt  iiou- 
reJIft  série,  t.  Il,  p.  139.) 


L'extrait  suivnnt  d'un  rapport  [uibllé 
dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  Char- 
tes (1)  par  M.  de  Mas-Latric,  fait  ooiiuai- 
tre  une  antiquité  frenque  et  chrétienne 
jusqu'ici  peu  remarqaée  de  la  ville  de 
Sniyrne. 


De  Constanlinoplojo  suis  venu  en  Chypre, 
après  avoir  séjourné  quelques  joorsà  Smyrrie 
<'f  une  demi-iournée  h  HlioJcs.  Je  n';ii  pu 
qu'examiner  bien  iasulii^iuiiment,  en  celte 
(Jernière  ville,  les  remparts  et  les  tours 
cbar^  encore  des  croix  de  l'ordre  et  des 
écnsflons  des  grands  mettres,  les  restes  des 
«églises  et  de  I.i  salle  du  conseil,  les  rues 
voûtées  comme  à  Beyrouth,  les  hautes  mai- 
sons et  les  hdtels  bien  bAtis  de  la  me  de$ 
Chevaliers,  les  hautes  maisons  de  pierre  do 
quelques  rues  voisines,  presque  intactes 
encore,  avec  leurs  fenêtres  ornées  de  mou- 
lures (  f  (fe  rinccniu,  leurs  haïrons  de  nierre, 
comme  à  Afalle,  et  leurs  portos  gotniques 
surmontées  de  beaux  écussons  sur  marbre. 
En  parcourant  celte  partie  de  la  villo.  i( 
semblerait  que  les  ciievaiieiâ  ont  quitte 
d'hier  leurs  remparts  et  leurs  demeures.  A 
mon  retour  de  Cfiypre,  j'espère  repasser  par 
Hho(ies,  et  pouvoir  vous  adresser  quehjues 
détiiils  plus  pr'i'cis  sur  les  antiquités  frnn- 
ques  de  cette  lie,  l'amie  iiitèle,  mais  un  peu 
lièrc,  de  sa  voisine. 

Smyruc  possède  encore  le  trmoij^nn;j;o  do 
sa  dél'aile  et  de  l'cxpéditioD  mcmurablo  des 
cheYaliers  de  rR6pilal  et  dos  Français*C]i;f- 
priotes  dont  je  retrouve  partout  la  mémoire 
en  ces  cootréi-s. 

Le  long  de  la  me  Franaue  ol  peu  avant 
d*en(rer  dans  les  bazars,  j  oi  remarqué  sur 
la  porte  du  fort  de  mer  (<  onsiruclion  qui 
me  parait  tout  à  fait  latine,  sauf  les  créneaux 
«!enlel('>),  une  gronde  plaque  de  marbre 
blanc  rcnfcrjuani trois  écussons:  le  premier 
avec  les  clefs  pontificales  en  sautoir;  le  se- 
cond divisé  horizontalement  en  trois  par- 
ties, cliargées  chacune  de  petits  oiseaux  que 
j'ai  pris  pour  des  canetles;  le  troisième 
urné  du  lion  des  Lusignaiis.  A  côté  est  une 
autre  plaque  et  deux  armoiries  :  Tune 
(•linr;^éo  de  trois  rangées  de  lour.'IIes  iso- 
lées ;  l'autre,  h  la  forme  circulaire,  nie  pa- 
rait représenter  une  mue  avec  ses  rayons. 
Ces  armoiries  sont  incontestahlenieiit  un 
monument  de  la  conquête  de  Smyrn<>  par 
les  flottes  unies  du  Samt-Siége,  de  Rhodes, 
de  Chypre  et  do  ^'eniso;  et  en  outre  de 
Toccupation  presque  séculaire  de  cc;to  ville 
par  les  Latins  (i).  Je  n'y  reconnais,  il  est 
vrai,  ni  tes  arme <  d'Amlré  Dandolo  (jui  oc- 
cupait, le  trôni».  diiail  de.  N  i  iiisr,  oi  celles 
d'ilélion  de  Villeneuve,  grand  maître  de 
Uhodes,  lors  do  la  croisade  de  13V'i.  en  Asie 
Mineure;  mais  je  ne  doute  pas  qu'une  re- 
cherche ultérieure  n'y  fasse  retrouver  les 
armes,  soit  des  officiers  qui  commandaient 
les  forces  au  nom  de  leurs  souverains  alliés, 
soit  des  gouverneurs  de  la  ville  de  Smyme, 

(I)  2*  série,  i.  II. 

(i)  Vov.  la'  BibL  dt  l'Heote  des  Cb«rteSt  l**  t4(ie, 
1. 1;  S*  sâie.  1. 1. 
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MCriONNAIRl!: 


son 


mi 


venus  postérieurement  de  Gènes  ou  de  Rho- 
des, et  par  le  sôiii  desquels  ces  blasons 
comméinoralifs  auront  é\À  placés  au  centre 
de  la  ville.  Au-dessoas  des  écusaons,  et 
irrôs  du  cintre  refait  de  la  porte  du  fort,  les 
Turcs  ont  gravé  une  iascrijilion  en  caractères 
arabes, pour  rAppei(^r  yrobablement  la  reprise 
do  Ici  ville  pnr  les  lidèlc?  du  Koran.  II  nu  m*! 
jias  élu  po>siljlo  d  eu  avoir  la  traduclion. 
.  Sur  le  haut  de  la  colline  qui  domine  le 
fond  du  golf«>,  sa  trouve  le  vieux  cliâlenu  de 
Smyrne,  à  portes  uuihi(]uos,  recou&lruit  par 
les  Latins  dura  it  leur  occupation.  Tout  est 

I  uiiid  h  rintéi  ieur,  et  du  cùli''df  !a  caai|)agno 
des  brèches  énormes  orU  ouvert  ie  rcuiparl. 

II  est  tel  peut-ôtre  que  l'a  laissé  Tauierlan 
au  commencement  du  iv*  siècle,  oprès  l'a- 
voir enlevé  aux  Hospitaliers  cl  démantelé 
of»m|il<''t(!ment.  Ll-s  'l'urcs,  redevenus  pt;ii 
après  maitresde  Sniyrnc,  semldenl  n'avoir 
porté  lear  attention  et  leurs  soins  que  sur 
ces  foniOcntions  maritimes. 

SOLEUKE,  en  Suisse. 

1. 

Iitlcgra  si  noslro  cuiH  corporc  %ita  porrrct, 
Viia  lircvis,  prspsens  f!l  miseraïub  farel. 

A(  quia  p:ir&  iicwiri  mciior  post  funera  durai  « 
Mon  ea  natalls  erediiar  ene  piii. 
\  ivii  posi  fanera  Virlus, 

Hckjjoi't,  i>pr  ((ucm  non  slctît,  f[!:à  miiii^s 
pairia  :>Urcl  Juliaiiites  Jacobu»  vont  Slaat,  &iues 
anrsiiw  ex  ^mlM>phylaee.  Senalor,  Qnoslor,  ae 
Vefii;ircr  Sa'oJorensis,  olirn  treccuarix  llelve^ 
liortim  in  regio  i'piid  Lugtlimensos  |)t  rsiiiio  co- 
boru  Proifeclus:  priscae  iielvelioruiu  litli'i,  lil>crr 
laiit  et  frn^litalîs  cmulantifilmiia  Patriou  : 
qui  m  ambilâs  vilio  cariiit ,  ila  qiios  per  Dei 
praevcniciilcni  LTiii  nn  vigilaiido.  agciulo,  agen- 
do,  cuiuiuleti(iu  nacUis  csi  lioiiorcs,  Bumnia  Gile 
CI  iftIegrilaleadiHitiisiravil,  Deo,  patri».  et  ami- 
cis  inscrvicns  :  qui  plat  quàm  C.  pro  commun! 
palria,  (!tffî<'tllimi<!  rcnim  (Pinporilais,  ad  P.  M. 
Rrgg.  I»rin<i;p.  CivitaJes,  popiiUis  ac  convcn- 
itts  Halvetiomm  ubliia  LeipiUantbin  hanc  po»* 
t  emam  ad  Paires  susccpil,  li.april.  xt.  siiatTS. 
aun.  6.  mens.  m.  dc.  w.  lîeposiUs  Iilc  apml  com- 
luiinem  Mairetn  cur|toreis  inipe.liincnlis,  quae 
Mb  noviisime  labea  clanctnm  repeiilmvi  casa 
pta  et  chrislianc  cmliiiir.  \ninia  ojiis  reqnicscal 
in  pace.  Nohiiis  Ycronioa  Suris  vtdua  ,  et  ix. 
•iipersUles  liberi ,  luariiu .  parciui  opliino.  de- 
ai4taraiissiBMM|:,  pieiaib^  offieli  cl  menoriaeergo 
ingénies  cl  niœsli  Mon.  hoc  p.  c. 

(Gnos,  Supplém.  auxitucripUoni  de  Bdle, 

page  400.) 

11. 

eoroDvni. 

In  Callt»  niliil  eitl  Solo<l<iro  anllipius,  unis 
Biaaptit  Tieviri«,  quorum  ego  dicta  soror. 

(Gros,  p.  499.) 


80R1AMO,  au  diocèse  d'Ortaé,  dans  les 
Etats  pontificaux. 

Les  inscriptions  suivantes  ont  été  trouvées 
dans  noe  ancienne  église  du  ix*  ou  x*  siècle, 

voisine  de  rutte  ville,  el  nommée  Saiate- 
ftlarie  du  Bois,  Sancta-Maria  dt  Luco, 

h 

5«r  (a  pùTtt, 

Pêïf.  prior 

infclis 
et.  pcccaU 
tor.  q.  boc 
opus. 


11. 

Sur  le  péristyle, 

f  inlroeunlibus  ciini  pnx  (<tr)  excniililtuscnni 
leiilia  SRMn.  liât.  flal.  AJ  àavro  Dm.  ûri.  lîîa. 
XPi*  «I.  ice  Maria,  aep.  vir. 


(IfORALès,  lib.  XIII,  CU)« 

Mal,  p.  87.) 


IfL 

Pwê  Vhifp^gie  de  régttieâeSahU-Eutj/diiui 

t  Siepbanaa  vaias  tiU  mlr* 
tjrr  Eulldd  tftàx  manaorii  dedi. 

(C«rdtWUAl,p.m.) 
SOMUSNTE,  sur  le  golfe  de  Hapfaa. 
I. 

À»  portique  du  grand  temfiit* 

Piissime  ac  vencrav!- 
li  0.  K.  Ilcicnse  aug. 
matri  D.  N.  makinl 
vlciairis  ang. 
Cooslantini  et 
•  >  .  DN  M  ,  «  .  . 


.  .  .   Siurreiitiner  . 

{Cardinal  Maï,  S38,  4}  8mw,  MUctt^ 
p.  197.) 


n. 


Inslaiiralori  orbfs 
terraruni  perpeUio 


D.  N.  Flsflo  Taleria 

Constantinn 
maximo  pio 
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in. 

FInvto  Graii-Aiio  scniper  augiisU) 
iuslaumlori  orliis  lerraruiii  pcr^luo 
ae  piiMimo  imp.  D.  N.  ei  Vslerk» 

Consianlino  mnximu 
felki  scmpcr  atr^slo  victori  aqg. 
resp.  SlUTCliUiior. 

iturdinal  Mài,  p.  269;  Remes.  rf.  III, 
n.  61;  Spo:«,  p.    197  ;  AiUiT., 
lue'Surr,,t.  II.  p.^Si.) 

IV. 

portique  de  la  grande  églttê, 

0.N.FIairîo 
Cntiano 

scmpcr. 
augiislo. 

{Cardinal  Mai,  2C9,  2,  3;  Mubatori  , 
p.  i9S&,  S.) 

SPALATRO,  cil  Dahuatie,  Elals  «ulri- 
cbîeDs,  sur  lé  golfe  Adriatique. 

Sw  M»  mie  tf«  morftrt. 

H.  CoosUnU 
Hobiliss.  ac  felicis», 
CaDuri 


Veneri» 


{Cardinal  Mai  ,  256,3;  Gruter,  2801,3.) 

On  allribue  aussi  cette  inscription  à 
Spolète,  dans  les  Etats  poniillcaux.  (Mlra- 
fORi,  p.  2G1,  3.^  Antoint'  (ii^nute  attfihue 
celle  inscri[>uon  à  la  cil»^  vieille  de  Suloua  , 
dont  Spalatro  ou  Spalato  occupe  une  partie 
ries  ruines.  11  lit  ainsi  lo  rnmraencenienl  do 
rinscripllon  :  Cl.  Constantino  nol/ilissimo  ac 
prwtmUiêsimù  Cuuirù 

SPIBLSBY»  oomlé  de  Liocoln,  eo  Aqgle- 
terre. 

Morffuerite  fmvtn  de  R.  de  Witlu^ ,  m»rl$ 
en  1391. 

Hic  jncet  Margarela  que  fnil  itxor  Ro!  crti  de 
Vyluglibj  domiaî  de  Cresby  que  obiit  xvn  die 
luenBltOctobrisaniio  Domiol  >.  ccc  Minageaiiiio 
prime  0^  adne  piopiiieinr  DaHS.  Amen. 

[Sep'i!<rnf  Monuments  of  tkê  Great- 
Briiain, 

SPINAZZOLA,  nu  delà  de  Venosa  ,  daOS 
la  terre  Ue  Bari,  au^  royaume  de  Naples. 


SPC  tm 

D.  N.  Couslaïuino 
piofel.  aug.  perp.P.P. 
Iriumphaiori  orbii 

ofilo  et  pîebs  iiniver- 
sa  Venusinorum. 
D.  D. 

(Cnrdinnl    Mâïp    913,  8;  MCJKATOMf 

1092,  3.) 

6P0LÈTB  (1)  dans  les  Etats  ponliûcaux. 
I. 

Egflse  cnlhédrale. 
Piarra  icellie  «ii  mur. 

Spet  9fhe0ptt$  M  tenm  aaaefi  Tliall  laartyri 

A  te  primtM  imeulo  allaris  Uonorcm  fecil  (S)* 
Uartyrit  hic  loais  est  Yilnlis  nomme  vcro, 
Qtum  tervata  fidea  ci  Chritti  pa$tio  volât. 
Soles  hie  e  nosiris  vkiriefa  ifma  reporians 
Aeternam  caelo  meruit  perferre  coronam 
Hune  (3)  procor  ut  lucis  pfomis'^ac  Anulia  cnrpaui. 
El  qaac  virgo  prccansi  po&cil  Caivcj;<i.i  praestct. 
Corporia  Inlaelo  pari  decorolc  pmhn , 
Plusquo  datura  fide  decoris  quam  quod  fila  patff 
Evliibct  ofQcia  cl  puro  vencrafHr  dmore. 
Liquc  probanie  Deo  inaneai  (ler  «aec-ia  fldelis, 
Praemia  bêla  (4)  sibi  eoncesso  momre  «aaMNS. 
Saiiclis  laeUis  ego  Spcs  hacc  ntunu«cu/a.    .  . 
Saocli  ViuU  (5)  inartjris  passbau  naialis  die 

[Wl  16). 
(Cardinai  Uai ,  p.  98.) 

II. 

Au  palaii  publie, 

OrMMie  pi«fN  lioavéa  k  U  rem,  rslala  da  poMa  piès  d« 

Spolètc. 

Ucparalores  orbis  adque  urbiuin  ruU- 

tttloies  D.  D.  if.  N.  FI.  lui.  Consiantina  P.  P.  sem- 

[|K;r  .lug. 

Cl  Iulianus  nobilis^iinnis  ne  vicloriosissimus  Caes. 
ad  aelernam  diviui  uuuiiiiU  propagaiionem  ^  [ 
tliemns  ^  SpoleUais  lo  praeteritam  igné 
las  Ma  biiiuie  nsUtneruttl  y^^^^ 

(/»  parte  opyosua  oUm,  nune  tero  du$ecto  lapide , 

{jf  rcpiMM  ^fea,  lUtirk  aplMa.) 
G.  Torasitts  C»  P.  Hor.  Sevenii  IIU.  vir.  I.  D.  nu* 

[gur.  sue 

(l)  Votj.  LeVene. 

(2j  l)o>.,  fiait,  ai,  I,  hmmnafteto» 

(5)  Iki;«.,  »nnc. 


(4)  Docsl  laeia  apud 


Don.,  Vitalii. 
(6)  Qiias  parles  inseripiioais  lilleris  indinalts 
scripsj,  eaî  cxslanl  iiuiic  ili  monum«Mito ,  &upplc- 
ineiUi  loct»  in  parieliaa  cake  cxarala;  lilleris  bonis, 
Ulail  Marinius.  Jatn  de  Spe  <  piscopo  S;ioU  tiiio  le 
geais  licncLUUM  qai  ail  eum  vixi&sc  llouorii  Arca- 
dltqQe  temporiboa;  ad«ltlque  in  ecdcsia  SS.  Apo< 
stnii.nnii  prope  SpolelHiu  supèiesBC  ejus  BMMIUlliail» 
iniu  mantioroiiin  cum  inscriptione  :  Oapaillie  i«N- 
ct<e  memovUr  i  cnerabUi*  Spei  e/MMept  i  fMj  ak(if  te 
Mcerdofto  anni»  u^ii. -~  A.  M. 
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STO 


MCnOKNAWB 


Cl  p.  Medoui  Proeuli  Toraaiant  potiiif.  Tili  sui 

[noininc 

ktco  ei  peconia  «m  fecil  in  Idem  ad  •  hrainlum 

fili  Ml  ia  publiem  dédit  HS.  CCL.  es  qeeinn 

[retlitn  m. 

kt  M|M>  onailNie  annie  dccuriones  in  publico  ce> 

[n;ircnl  et  nninieipes 
praeseoles  acciporeiil  acrU  oclouos.  hem  dédit  Yl 

[▼{fis  anir. 

el  comptiabruD  aof.  cl  nag.  vicorum  lis 

[m  ex  ro(l<lii(i 
eius  sainmae  eoJem  die  in  publico  vesccreniur.  Hune 

[el»  mérita  eius 
er|a  ran  paUleam  ofdo  deearionum  patronum  oiik 

[iiicipi  adoptavit. 

(Cardinal  Mai,  j>.  3V7.) 

5TANSTEAD  MONTFlCHîlT  ,  coiul<> 
dressez  en  Angleterre. 

Mohfri  de  Bokking^  mort  tn  136%, 

Hic  j«eet  Robert  de  Bokkjrng  primes  vicarina 

cLTiesie  j>;tr()chia!i»  Sianslcde  Hontfivltel  fpii 
nbiit  II  kalendas  sepiembris,  aimo  Domini 

MCCCLXI. 

{Stpulcinl  Monummts  of  ihe  Grcal- 
BrUain,  l,  US,) 

8T0MR,  comté  de  Kent,  en  Anglelcrrc. 
Epitaphe  de  Jem  Lombard* 
Miserere  met  »  Dens ,  seeendiuii  magna  m  miserfc- 

[cordiam  liiam. 
Credo  guoU  redenptor  mens  Tivii  et  io  tu»* 


vi»simo  die  <lc>  icvra  siirrccliir  is  siim  »  l  iu 
carne  inea  videbo  Ueum  salvauircin  incum« 

Rie  jacei  domiiius  Jnbanncs  Lnnib-irda- 

quondnm  reclor  ccdcsie  de  Slmic. 
Qui  obiil  Ml  di)*  niciisiâ  ni.irrii 
w\w  Uouiini  Mccccviii. 

{Sépulcral  Monuments   of  Ihe  Grcat' 
BriUiin.) 

8TUATFORDBP0N  AVON(Warwickshire), 

en  Angleterre. 

A^fniê  supérieure  du  monastère  d'UohfcroHt 
ùù  viwietU  âto  moi»ê$  ei  dtg  noncf  (1). 

Anne  miltimo  c  qnaier  is-qnairi  picto 
ttnieiti  CKiininir  mmiiiis  pagorcobit  Agect. 
et  noms  jiinii  Gyldc  fuil  illa  mngisira 
uuuiii  undcnisciija  inansio  sii  ii)o:li)  cœlis. 

(Sépulcral  Sfonumenis  of  tke  Greot» 
ITrttamJI,  m) 

STRATOMGÊIS,  enjoaiHlIiui  KAki-KisSBr, 
ville  (Io  Carie,  eu  Asie  Mineure  ou  Ana- 

lolic  (2). 

Rnnks  a  tmiiTé  dsiseoltc  ville  un  édit  de 
Dioclélicn  qui  fixnil  le  prix  des  denrées  pour 
rumpire  romain.  Nous  datini»i)s  en  entier  le 
l«xlo de  celte  eélèhro  inscription  publiée  |>;u 
le  cardinal  Mai- Nous  y  joignons  k)  rapjKtrt 
dans  teqnel  M.  Lebas  fait  connatlre  la  dé> 
rouvortc  qu'il  ;i  fnito  (Inns  les  ruim-s  de  C,(  - 
ranthro  dun  Icxlc  grec  de  cet  édit,  et  les 
éléments  nouveani  que  fournit  la  comparai* 
son  dos  deux  textes;  enfin  nnns  njoutons  à 
ce  rapport  une  note  sur  divers  résultats  d'é- 
conomie historique  que  l'on  peut  retirer  de 
ces  tDonumenls. 


H. 


TtxH  â«CiâUpvMiipvhemrdùud  Menante  les  noies  du  savant  éditeur. 


DD. 

AVti 
MAX 


JViV.  IMPERATOR.  CAESAR .  C.  AYBI'L  ,  VAL.  DIOCLETIASVS .  P  .  F .  IW  . 
.  PONT.  MAX.  CEnM.MAX.  VI.  SARM  .   MAX.  Il!l  .  TERSIC .  M\X  .  If  .  WUTT  . 
.  AUMI:N.  M\X.  MEDIC  .  MAX.  ADIAbtSir.  .  MAX.  TRI».  P.  XVUI .  GOSS  .  VU. 
IHP.  XVIH.  P.  P.  PROCOSS. 

ET.  IMP.  CAES.  M.  AVREL .  VAL.  MAXIMIANVS.  P.  F.  INV .  AVG  .  PO.NT  . 
MAX.  GEUM.  MAX.  V.  SARM  .  MAX.  UN.  l'EItSIC  .  J/.I.Y.  // .  BHirT .  M.AX . 
ARMEXIC.  MAX.  MEDIC.  MAX.  ADlAliES  .  MAX.  TRIB .  P.  XVII.  tOSS .  Yl . 
IMP.  XVTI.  P.  P.  PROCOSS. 

ET.  Ff.A  .  VAT.  .  rONSTANTlVS.  GV.WM  .  MAX.  II.  SARM  .  SIAX.II.  PERSIC. 
MAX.  11.  BIUTT.  .MAX.  SARM  .  MAX.  AUMKMC  .  MAX.  MËDiC .  MAX.  ADIAREN. 
MAX.  TRIB.  P.  VIIU.  COSS.  Hl .  hOtilL  .  CAKS. 

ET*.  C.  YAL.  MAXIHIANVS.  GERM.  MAX.  11.  SARM.  MAX,  il,  FERSW, 
MAX.  II.  BRITT.  MAX.  ARMENW ,  MAX.  MEOW.  MAX.  âJDlAB*  MAX.  TRU. 
P.  Yllll.  COSS.  U.  NOBiL.  CAëS  . 

ïaioriim  tmpp.  ac  C.Tsan«m,  et  quidem  mutin ,  so- 
perrueniiil  ;  quos  deinde  Italus  vir  doclissimiis.  In- 
clinalis  ol)  <lisliiictionem  liUeris,  fcliciUT  sii|(]il>  vii. 

Voici  les  iioies  du  cardioal  Mai  sur  l'inscriphoo 
précédente  : 

De  hoc  insigni  maanmenio  terba  floitl  in  libris 
per  erudillasinMiB  vifo»  Roms  nnper  ediiis,  ne<np<* 
Memetie  romme  di  wstkkiià  «  MU  «rti,  t.  il .  p. 


(l)  C'est  la  seule  mcnUon  4pi*on  trottve  < 
périeure  de  ce  couvent. 

(î)  Stratonico*  in  Cnria  ingons  lapis  a  (  LTiroBan» 
kio  Angio  circa  anniiin  «uuxwî  e&scnpuis,  qiio 
i<0Qtinetur  Dioclcliani  de  prcliis  reriiin  vcnaliuin  lex. 
Eiosdero  legis  atind  excmplar  In  lapide  item  exara* 
tnm,  aiqne  ex  ^gypio,  ni  aiuni,  adwstiim ,  exsiat 
*  '    "  «Gatria;  in 


SeatiUie( 


coque  solo  lituti  icgis- 
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I0S7  SfU  trEPIGRAPHlE. 

MCV!1T  (I) 

I  Forliinain  rcl  publU  iu'  iio^n  ae,  en»  tn\t.i  im- 
mocUleâ  dcos  bellortun  tnciuoria  quai*  feliriier 
graluliri  lical.  mmqaillo  (S)  orbis 
,  el  in  gremïo  allis»iinae  (S)  \  qiiielis  localo, 
eliam  pacis  bonis,  propter  quaiii  sudore  largo 
laboraïuiu  est*  dispoui  adclUcr  (4),  adque  (5)  or- 
ii»ri  decenlcr,  bOMSlun  publieum  et  ronan» 
S  di|iiilas  I  nuesluqiw  dositlcrant  :  ut  nos,  qui 
brâigiio  bwtn  anmiDiiDi  Msluantes  (6)  «te  prae* 


STR 
gMliwn 


IW9 

liarltaranini ,  ipsaroiil 


i  iialH 


i9.  an.  1828.  Item  Alliéella  Àrekedogiarûm.^U% 

p.  f;85  ,  ati.  ISÎîî.  I>fnitiiio  Ciormle  araidico  ,  l. 
XCVII,  ijruniiio,  lSi7.  p.  M.  Ego  veto  liof  ineniii 
juscripruMitiiii  voimnoii  l.ili  inouiniiciilo  circrf  sl- 
nam  (  q'iod  iii<i  posl  cl.  Mariiiii  obiluni  luceiii  as- 
peiit  )  li»<^  jure  nli  videoTt  (|ii<mI  Cnitstanliiit-,  Coii- 
sianiiiii  M.igui  nier,  avclor  Icgis  cmn  Utocletiaiio 
est  ;  [dco(|iie  a(f  chmtiana  t«mpora  pcrtinero  Iwe 
iiiomimcMliiin  qiiodammodo  ptUtsl.  Oiisi-rvai  iiiU  ii>- 
maiii  cdiloicâ  iiotain  fnissi:  liam:  k'^tuu  e.\  luvria 
Fatt.  (ont.,  ad  an.  CCCii  ;  ili  ni  (  s.  d  oh^iCiiniis  )  ex 
UkMSMltUi  jCenelli.,  ff.  sv;  prêt- reaqne  Gisbertuu 
CoKBva  (  aniio  hdccxii  )  uun-arc  inepisuria,  sa 
acropissc  slmlonicensis  iiiscripiinuis  eien^ar  ma. 
ftx  Xà'u .  Ncnio  lainen  pradiclornni  aiinolavil  exstaro 
linjus  lepis  palinare  icslii.ciiiiiin  apud  aîqiialnii 
Oioclâliaiii  Lactaxtiuji  De  mort,  peu.,  cap.  ï.ff.  !), 
quodego  idcirco  libcnler  reciiabo,  quia  legis  ip>ius 
liislomm  ex  hoc  lestimonio  belle  oagiio«ciuius. 
«  Idem  (Diecletlaniis)  quum  variis  ln1i|mlatilMts  iia« 
lucnsani  faccrfil  caiilaie.ii  ,  i  rr.r.n  rnETiis  rehlh 
VENALiL'M  blalucre  conauc»  csl.  l'une  ol>  e\igiia  cl 
vilia  iiinltiis  sangnis  effusiis  ,  m-c  vniuile  :('i|ii:iin 
HicUi  apparebat,  et  carilas  nmlio  deu  i  iiiï  exar&ii  ; 
donec  les  nccessitate  ipsa,  |iost  inuUoriiut  esUiaiD» 
aolvcrcuir.  «-^Aiig.  Uaiu».  (pag.  i9i».) 

(f)  Moiramenli  liujiis  tcxluii.  cxiileiM'eonjecHira 
napieiiif  lacunis  ,  in  Epliemeridibui  tircadicis  ciLi- 
belur.  Lgo  tatnen  Icxtuni  nieinn  lualui  ex  ipsu  \i- 
pidis  slraiiiiii(  oii'îi-»  apojjiMpiio,  (|>io(i  inler  acia  ar- 
«hoeol.  rom.  excu&inii  lu  ucic  est,  desunierc  ;  liaud 
4ieslectia  abi  visnm  est  snpplemenlia  ;  ita  lameii  ut 
iiittfimain  paliBogra|ibiain  adnormain  lapiOUsini- 
tonicenna  rerecavenin  ;  hand  eqaldem  ut  alienam 
libertaleui  consiliutnve  rcprelieiulercm,  sftd  iil  iii>ti- 
liiliim  meiim  in  lii^  vukamlis  vciusuc  ;clalis  luo* 
iinuiciiii»  scquercr.  iTlinaiii  vero  ntpiUcxlicnsis 
quoquc  lapidis  apographuui  in  acre  sintiliu'r  cx- 
eiMoa»  foiaaci!  Toui  denium  de  lola  rc  longe  Tacilius 
ac  luiiiia  oenaiiiaiiaeiiwa.  Venin  id  aliauaiido  fa- 
ctum  iri  non  dabiumaa.  intérim  ad  fidiem  meam 
declarandntn ,  dic.nm  subinde  iii  luiiniritius  adno- 
t»tioiiil>iis  variclaleâ  oiiin«s,  ijuibiis  slralonicuusiii 
ail  i-xhiliilo  in  lii>hemer.  arcutttc.  lo\lii  differl:  sup- 
plcuciiia  veru  conjcciuralia  modo  rcUnebo.  modo 
sccua ,  proui  insiiuiii  raei  ratio  aiiadebil.  tapidia 
lanAen  inioieramio»  aliquot  cnwea  corrigam  ;  sed 
de  re  fldetiier  iMlorem  admenebo.  Yerana  deiiique 
ipsos  pni'lnngi  inpidis  lineola  dislingunni  ,  et  ob 
legcntiiiin  toiiiinodiiin  nutncralM).  —  A.  M. 

(i)  ItC'-traiiquillo,  viciosa  rrasi. 

(3)  Liliiiu  aUiiiimo.  Scd  bpaliuni  ero^i  iapidia 
demonsiral  iegondnni  altiuimce. 

(41  lu  lap.  Ëd.  iUMit^r.  iied  e  pn»  i  ncpe  S^m- 
macnus  ei  iiiscriptî(ifWi> 

(5)  n  <  I  >  i .  Ed.  «if lie.  Sed  edfiM  archaiiiiiiii  per< 
frequciis  t  si. 

(6)  JiKuantet  fVMic  iiiilii  non  placet  neqiiesaiis 
eredibiie  videlur ,  qtiampiani  in  luuiida  abnormi- 
qoa  el  esorbilanlc  elocuiiune  versaniur.  Cerlc  in 
lapide  siratonicensi  non  l«gitar  ntsi .  .  anitê,  Ve- 
ruiuiamru  si  forlu  lapis  aqiiiaexlfensis  pt^rspIcM  lia» 
bet  ^mmuê,  contradieere  verilali  neiiiiee. 


lento  rapina» 

4  i:'i(i(Mtiui)  (  lau'e  ronpres'siiinK  l  i),  in  aelemim 
iuaduuui  {t)  quicivin  popuioruiu  awuronm  MA- 
piamae.  Eteiiim  si  eos  (S)  quibin  noUo  aibi  ùat 
limposito  ardci  avarilia  «les«evieDa«  qaa  (4)  aine 

5  rc8|pecin  ^l'iicri-;  (nmiatii  ,  non  annis  modo  vel 
mcu&tbuii  aui  diclnis ,  sel  (ô)  paene  lioris  ip- 
aisquo  nomentia,  ad  ineremenui  (6)  sul  et  au- 

6  gnienia  Tesiinanl  (7),  aliqua  «entiiienliae  |  ratio 
fretiarct  ,  vcl  si  rortiinac  conuiiMiies  aequo  animo 
perpcli  pussent  iiaiic  iteUicliandi  ^8)  licenliam, 
qna  peaalme  in  diea  efuaniodi  (9)  lerte  laceraii> 

7  lur;  dissimulando  (10)  !  fursitam  (11)  adqiie  (IS) 
reliccndo  religinsi  iti  dcos  vtderemur;  ciim  de- 
Icstlandam  innianilateni  ^13)  condiciunenique  (14) 
Miaerandam  eommnnia  anîmanm  patiealia  leiiH 

8  pcraret.  1  Sod,  quia  una  est  cupido  (15)  fururis 
indoiiiili  ,  niiUiiii)  cnitimuitis  necegftiliidini!*  ba- 
bere(iG)  diiccluni  (17)^  cl  giisccniis  avariliae  ac 

9  rapacitaiis  (IS)  aeatuanlis  ardoribes  (19),  |  velnl 
quacdam  religio  apud  inprofrot  aeslimalur  (ÎO),  iti 
laccrandis  forurnis  omnium,  nccessitlale  (lOlius, 

10  quaui  vulunlalc  «icslilui  ;  adque  uilra  |  conivc- 
te  (SI)  mm  pouunt  (ii)  que»  ad  seMun  niaer- 
rimac  condiciunis  (i5)  egesuiis  extrema  traxi^- 
ninl  ;  convcnil  prospicieiilibus  nobis,  qui  pa- 

11  renl^  sumua  J  geoeria  bumaoi,  (arbiiram  rébus 
implarttmfii  eutam  MUMen;  vt  qaod  speraUiHi 


(1)  Ed  compr.  Al  eonp,  pro  eomp.,  sa^pc  in  codd. 

(4)  Sic  bp.  [uttdatam  ]  iia  ni  seipioinis  vocaliuli 
quietem  lalcat  ni  iti  lapidi.^  liltira.  .  Igiiui m  :4lt«-iiu 
suppleiuenlo  popuiorum  uostmrum  univerfito/rm 
delevi  meo  jure  vocab.  unii  fiiiiaiem. 

{%)  l.^t.  ta.  Ed.  eo».  ta.  Mibi  tamen  m  necea- 
sarit)  addenduni  non  videbalnr. 

(4)  lia  lap.  Al  cd.  quae. 

(5)  Ita  lapis ,  ui  s^cpe  iii  codd,  ;  al  idem  iiifra 
ard.  Ed.  ted. 

(6)  Lap.  incretM. 

(7)  lia  lapis  ;  el  lecie,  quia  teapondM  «m. 

Al  ed.  fesiuuil. 

(8)  lia  lapis  ,  non  debaech. 

(il)  Lap.  du'Mismudi,  viliosa  crasi* 

(10)  Lap.  àiitimulaHdi ,  el  mox  retieenii. 

(11)  Ha  lap.  m  pro  n,  ut  in  aliis  monumcnlis  non 
scmcU  Adi  imllcem  orib.  FaoaToms ,  el  ind.  p« 
Ixogr.  In  t.  II.  CfffM.  met.  «ot.,  p.  S88. 

{\%  Kd.  atqiie. 

'.\T^)  K<l.  imm.  In  codd.  supe  inm.  pro  fWll». 

(1 4)  Lap.  vilidsc  qiint. 

(15)  lia  lap.  Al  td.  scd  quum  illi  quibttt  e$t  <n- 
p'iao. 

(16)  Ed.  haben  v^int.  Ego  «idevi  sapplemeninui 
eelini,  respiciais  ad  swpeMorem  Iapidia  leetimiem 

quia  uHii  esl, 

(17)  lia  lap.  dii.  pro  de/.  Et  quidem  sic  in  nss. 
non  setnol  vidi.  Ed.  del. 

(18)  Lap.  (si  recie  se  babei  impressîo  in  aeie) 
ulmptciit  pro  ac  rapacUaHê* 

(l'J)  Lap.  ardor^ot. 

(?0)  Ita  lap.  Ai  In  ed.  ^andam  «elfpîoM  apwl  m- 
pn A  >t  lirmatum  aeiifNMMr.  Ego  nouliolwa  eisiip- 

i^lcmcuia  on)isi. 

(11)  lia  lap.  Al  ed  fllqueiewini  eaiilliMm. 

(12)  Eil.  possint. 

(25)  Ed.  condilionis.  Sed  CMidtcfo  COOSlailICr  fct« 
In  codd.  anUq.  F.  ind.  ¥M»Jm, 
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dki  lumiaiiius  ipsa  pracblare  non  poiuii,  ad  (1) 
li  eommiine    omnium  tempommcnj  lum  remedii 
provisiooes  nosirae  tupfedaemt  (i).  //mIus  qui- 
dcm  emae,  quiilam  cominiNite  omnian  cmi« 

13  scicnlia  recogitoscil ,  el  ipsarum  |  rcrum  fides 
clamât  <  paene  &era  proeurandae  (S)  consilia 
RioiMHUf,oi  rcOMiJi  iiivciiia  (i)  comiubemus  (S)  ; 

14  at  qiMNl  «specl»niluni^ruii  per  iiir«  mtiine.  | 
in  ^ra^îgsimift  de|)rehenM  déUtti»  ipM  «e  eroen- 
darct  liumanilns  :  lonjre  mcKnis  cxtslimnnte» 
non  ferendae  direptionis  notas  a  communibus 

t$  iitdidif  )  ipcorum  tensn  adque  arrilrid  (6) 
siipnioveri  (7) ,  qaos  colUdte  in  peiora  prae- 
cipites  (8) ,  et  in  puplico  (0)  ncfariu  (10)  qaa- 
d:ini  animoninn  caecilaU;  vcrgcutis  (II)  iuioit- 

f  o  CM  (11)  siniulte ,  I  d  aniverri»  nos  «incis- 
^mae  (13)  inburoaultatis  gravis  im«  edtdc^ 
rat  (U).  Ad  ren»c<!i  t  \-ynur  iamdiu  rerutn  neces- 
sitalo  desiderata  prunuupiiiius  (15)  :  et  ^curi 

17  quiden  qMKlItniin  (16).  |  ne  aat  (17)  intem- 
p«stivo  aul  superlluo  medelac  (18)  nostrac  inier- 
tcntti  (19)  ,  vel  apud  improlios  {iO)  Icvior  atit 
vilior  aesiimarctur  (il),  qui  lui  aiiitoium  reii- 

18  «enilam  nostram,  |  pnceeptinoem  (22)  moda- 
siiac  seniientes  ,  seqai  tamcn  noiuerunt.  Quia 
cniin  adco  opUinst  (25)  pcftoris ,  cl  a  sonsu  liu- 

19  inanitatis  extorrisest,  qui  ignorare  possit ,  | 
imiMO  Jton  aanaerii  •  in  veuaHbaa  rébus,  quae  vel 
ïn  HAcrcimoniis  aguntur,  vcl  diurna  urbiuro  con- 
venstkm»  traclaiiinr»la  lanlun  ae  itowUaBB  diffif 

(I)  Lap.  ot, 

{î)  lleiç  aappteincBla  malatioiiciqiie  aHenas  nor 

rctejii. 

(5)  Ne  licic  qiiiilcin  aliéna  MppiMMDta  KCepL 

(4)  Lap.  ut  remedi  ivtnla. 

(5)  Ita  lap.  eom  çro  c  n.  Ed.  componi  inbemus. 

(6)  Ed.  fàqut  «rfriirjo.  Porro  bpidia  leciiu  ar- 
cbalsmnm  retinel  v  pro  b.  Et  quideni  fortasse  ciiam 
Biiprn  aniliiiin. 

(7j  lia         K  l.  subiu.  Sic  nios  publico ;  et  in 
Traiiin.  im.  liv.  val.  tmpliUler,  «plafil. 
(o)  Lap.  precipùei. 

(9)  lia  lap.  M  «d.  pMko. 

(10)  Lap.  nef.  cum  apocope.  (Si  ccrte  benc  cx- 
|iiL->sus  fuit  tapis.)  Vet  polius  nefuHda  latct  ia  so- 
i|iit-iiiil<u»  lilleraniiii  foruiis. 

^ll  l  Lap.  vetgenii.  Ed.  vergentes.  Kgo  arctiaismuni 
prxluli. 

(12)  Lap.  nimicoi  absorpta  prima  t  a  pnecfr- 
^nie. 

(15)  Lap.  alrociuimo. 

(11)  lu  cd.  Mihi  placcret  rerfdid«ra(.  (^te  lapu 
•imtOR.  non  I  .lin  i  iti  lituia  nisi  ral, 

(15)  Lap.  pruTumpimui, 

(le)  Ua  lap.  At  ed.  qutfdanm.  Sed  qttmtta  est 
sollemnis  archaismus. 

(17)  Lap.  NI. 

(18)  Suspicor  scrîplum  in  lapide  med^m.  Sic 
enini  leci  sotci  in  veiu&liii  nionumeutis. 

(19)  Lap.  iMMratNfM.  Sed  anua  jateaipMffw  el 

tuptrfiuo. 

20)  Lap.  inprobui.  Ed.  improèot. 

21)  Ed.  acMim<(«r.  Lap.  enimaretw» 

22)  lia  lap.  Al  ed.  protceiuionemquê. 

(25)  Ed.  0^(1141.  L;q>.  opttwise'\<il  potins  optumù. 
Veraui  leciionem  saauuluiu  arciiaisiui  régulas  cxi- 
■lioM»  «pf  «Ml  ab  «pniade* 


mmt  'STB  im 

20  siise  (I  l  t  preii<iniirt,  ut  effrenata  libido  ra- 
pieridi,  nec  rcrnm  copia,  »iec  nnnoniin  nbcrla- 
libus  Htiligareiur  (2)  ;  ut  (5;  plane  eiosmodi  (4) 
booilnia  (S),  qoea  baee  ottcia  (9)  eteveHoi  ha* 

81  bcnl ,  )  dubiuin  non  ait  scinper  (7)  pendeni 
animo  ,  ac  eliam  de  bidernni  moiihns  (8)  anr.is 
ipsas  Icmpcstatesque  caplare;  ncqiic  iniqiiilate 

tS  aria  pei^l  potié,  ad  (9)  s^m  |  fra^am  fiiiii- 
ranim  inundari  supcriàcfo  seminé  (10)  arra  feU- 
cia  :  utqui  dclrimetitiim  soi  f  1 1)  exîslimwil  ca<  li 

23  ipsius  tempera  mentis  abundanjliaui  rébus  pro- 
stré ;  et  qaiboa  eeoiper  (If)  «tudlam  est  la 
qii.^cstum  (13)  truherc  eUani  bcncficia  (U)  divina, 

'ài  acpublieac  feticitatis  nfluoiuinin  (ili)  j  stringere, 
rttr&usque  amiiiî  slcrili^ui  irugum  coniractibus 
adque  (16)  instiloram  oflleifo  nandiaarl  :  qtA 

3S  singuli  uiaximis  diviliis  (17)  |  diOluentes  ,  qtiae 
etiain  pupiilosara  (18)  Asiam  expicre  potul^scnf, 
cuHsecleniur  pcculia ,  et  laceraliices  ccnlesi- 

M  luaa  (19)  persequan|tiirt  Enraik  avaritlae  IImh 
d^im  siatui,  proviiicialea  oostri,  commnnls  huma  • 
fiiiatis  ratio  pcrsuadct.  S^d  iain  etiam  ipsas  eau- 

27|sas  (20),  quarum  ncce&silas  lniv<lem  pro  ccre  (21) 
din  problan  patienliam  conpnlit  (22) ,  «qriicare 

IB  debeoms;  ut  quamvis  diflicilc  sil  loto  orlbc 
avariliam  sac\ienteiu  spcoiafî  argntr.cniu  ,  vcl 
facto  polius  revdari  (23),  tuiior  lainen  inielle- 

(t)  Lap.  difusUte. 

(âi  lia  lap.  At  ed.  mlligeiur. 

(5)  Ed.  et  ui. 

(4)  Lap.  plaueiu$modi ,  viliosa  crasL 

(5)  Ed.  homine»,  Lap.  t«  {firo  «s  per  ardndaanm. 

(6)  Lan.  offici. 

(7)  ha1apis;ed.  itmper.  Sic  aptid  Cic.  pro  Sraicr., 
ed.  val.,  mccMitujHt'. 

(8)  IhiiuIi  supers!  tiiosos  iniprobosque  astrologos 
arlis  su.!!  vaniuilc  aluilentcs,  ut  spvni  agriadaruil 
infansUs  prscdictiontbus  iiifriiifereiti.  —  A.  M, 

(9)  Lap.  ac.  Ed.  «ut. 

(10)  lia  suppleo.  lu  *^î.  v:t!-':il;tr  titpr,lpt,ti  qi!r  sic  : 
aui  êpcm  frugnm  fniaïui  nni  timotan  aut  tuuer  uHinn 
prospertu  an.:  /V'm,;. 

11)  Itu  lap.  At  ed.HMm. 

12)  lia  lap.  At  ed.  MMqwr. 
(15)  Lap.  fiMsiaai. 

(l  i)  Lapis  videliir  habere  veneficin  ;  aijtiflntfldi 

insan;»'  pronuiic  ialionis  cxcmpliim  est  eliam  in  Fiio>- 
ro^t-,  p  li,  Cl  in  aliis  iiiuHunienli!)  a  nie  il)iiit'(ii 
app'iialis. 

(iS)  Lap.a/Iand'am.  Ed.  afiiuiuiam.  Sed  eerte  «f, 
non  afft  bamt  Umi***  Telerum  aerfiMata  «al.  Aoud 

Fronton,  afluere, 

16)  Ed.  al^ue. 

17)  Lap.  dttilit. 

18)  Lap.  fopol. 

19)  lia  lap.  qa«  est  genuina  velus  se rip tara.  Ed. 
cenietimoê.  Vldési*  meoa  iadJces  vrtb.  «el  palaocr. 

(20)  Ed.  MnMws. 

iM]  lin  «suppleo:  neque  enim  niibi  placuit  Inter- 
pont rc  ud,  iil  detnde  seriberelur  provi$tottem.  Licercl 
etiam  hupplon;  proculcare  ,  prodifjere  ,  profamire  , 
profligare,  pri>rumpet^,  pro$tcare,  proterrere,  prMrii» 
derc  ,  vropeltere,  proturbare.  Namque  in  viliflsiasinia 
i-ilicii  iHijus  &tilo  quidvia  fefcbamIaH  ttcei. 

(^2)  Ë-.l.  fomp. 

[-17)]  lia  1.i|t.  Et  qiiidcm  milii  ita  in.igis  placet  qunm 
ciiiL-ndalio  aiiuruiii  rcvtUi.  Ëlciiim  quod  $e<|uitur 
ayiiasr«r«,  refertHr  leapsead  mdari. 
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^  plor  remtidii  consiilutio ,  cum  inleinperaiis|- 
simi  (1)  hAiuiii«s  nicniium  siiarum  indomi/am 
eupidiiatem  deùgwklioM  (i)  quadam  et  nolis  co- 
genuir  agnoacere.  Quia  ergo  (5)  neacial  utili- 

10  ta|iilHH  pvUicia  intiiiiairieeiii  aadadam ,  qua- 
ciimqtie  ctcrcitus  no<;!ios  ilirïgî  eommunis  otn- 
niuiu  salus  postulai ,  nou  per  vieoa  modo  |  aul 
oppida ,  t«d  in  omni  ilinere  animo  sectlonls  oc* 
currcre;  proUa  (i)  vcnalium  renim,  non  qua- 

SS  driiplo  aul  ocluplo  minut  rr/i/liero  ('«^  ut  |  taie 
$c*lui  citgUatiouis  el  facii  expiicurc  liua;aiia£lîn- 
gaae  ratio  non  pnaoil  :  deiiîque  (G)  Jnleniiim, 

33  dlMncUonc  iinitis  rci,  donatîvo  miliicai  |  siipcn- 
dioquc  privnri,  oiiinem  totiiis  orbis  ad  siisli- 
nendoscxerciiiis  culiaiiûncm  (7)  deiefiUuJis  quae* 

SI  stibus  (8)  diripieittium  codera;  |  ni  m  pracmfa 
i/uoê  sunt  divîtiae  auae»  ol  omeritoa  labores  nti- 
litis  (9)  nosUi  «'Tinfibus  omnium  coniferrc  (10) 

Si  Tïdcaulur;  quo  tit:praedaio|r»  (U)  ipsius  rci  pu- 
Uitaoïanlamfftdîcs  rapiani  {li),  quaniamlialiera 
fOMioM  (13).  Ui>  onmiboa,  quac  supra  con- 

9S  prebensa  (U)  Runt ,  iuste  ac  merilo  )  permoii; 
vt  (15)  cum  iani  ipsa  liiimanitas  deprecari  ude» 
rctur;  non  pretia  (IG)  veRaliim  remm  (neqne 

97  eiiim  ftari  id  iaatnoi  putaittr,  ciin|plnrimae  (17) 
inlerdUHi  pi-ovinciac  Tclit  iuilc  oplalae  viiilaiis, 
cl  velut  qiiodam  ;;fluciiliac  (18)  privilegio  gb- 

38  rlcntur),  scd  niodum  siatueii|dttin  «no  oeoml- 
nioo  (19);  nt  euin  TÎa  aliqua  cariiaiia  cmergorei 
(rptntl  dil  omeii  averlei-ciil  (20)1),  nvaritia,  quae 

3i)  vclul  canipis  r|iiadam  immciisiutte  dirjfu$i«  (21), 
leiieri  no»  pulcral  (22) ,  slatuU  noslri  fiuibus  et 
moderatttno  (95)  leg ia  lemlnia  stringeielnr  (SI). 
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l[if).lap.  £d.  injemperaniiiùmi. 


AUl  auppleftif<f«alaMfiitenMfioM.llikl  aliter 

visu  m. 

(3)  lia  lap.  Ât  od.  eafai. 

(4)  i^d.  pretiaquc. 

(5)  lia  iiiihi  supplendum  suadebat  lapidia  ektrili 

(6)  Ed.  ùeque, 
il)  Ed.  «ouf. 

(H)  Lap.  qHttlibut. 

lia  lap.  At  cd.  miliui,  laudabiiiler  quidcm, 
stnl  liandSL'io  an  nccessario* 

(10)  lia  lap.  Ed.  conf. 

(11)  Ed.  addii  suppleOMituai  OfMi «f, qood  ip»> 
tittu  lupklis  non  pailiur. 

(19)  lia  lap.  Al.  ed.  din  wiH  npmtt* 

[i?>)  Lnp.  viilt'lnr  Inbere  a<linMal(mMI  proMio 
ieuui?)  Ld.  coHiluuaitl. 
(I  i)  E.l.  compft 
hb)  Lap.  ut. 

(16)  L»p.  praetia. 

(17)  Lap.  eoM  i^urimo* 

(18)  Ed.  affl. 

(19)  Nolauda  lieic  vis  Ir^ji^ ,  no  iiujifiili.'  mircmur 
cuni  su^rascripto  Cupcao  preiioruiu  tuagtàludiueni.. 


(2U)  lia  lap.  Ed.  «wrfanf. 

Jîlj  -  -       -  ■ 


Lap.  MMNairMt  MgMê,  Editio  IHmk  vagaïur 
rie  :  ^nat  adiil  iwt«l«  têmpk  fMrfaai  dinrifora  dtf' 
■/îwa^ 

Lap.  teitere  non  polerani. 
lap.  At  ad.  modération*, 
,  HfbifiMfiir.  ' 


40  Plaeei  i^lor  «a  freiia ,  qoae  |  anbdiU  brevi» 

scHplura  désignât,  lia  loiius  orbis  noslri  obser- 

41  vanliu  contineri ,  ut  omncs  inlcllegant  tgr^ 
dieiidi  cadem  Uoeniiam  sibi  esse  proociaam  :  non 
inpediia  (I)  itti^  in  bia  (9)  loela,  nbi  copia  (S) 

42  pprspicipliir  aflupr^^  (h)  ,  viiilalis  bcaliuidiiic ; 
eut  (S)  maxiine  provideiur  dum  pracHuila  (6)  ava< 
rilia  «mpesciuir  (7).  Inier  venditorcs  ;8)  autcm 

45  I  einploKaqae,qiiib«acooooeludoefttadire portas, 
cl  pcrcgrinas  oliirc  piovincins,  liacc  coiïiniun's 

44  aclus  debcbil  |  u>oderaiio,  ul  cuin  el  ipii 
aciaut  in  caiilutis  necessiiate  slaïuta  rébus  pretia 

48  non  poaac  tronaceodl,  di»lniciionia  |  leinporc  ca 
ioconim,  ni!quc(9)  Uiscursuuu)(IO).  tolius(|Uc(i  1; 
negolii  ralio  subpulelur ,  quae  iubte  pbcuissu 

46  pcr^picitur ,  nusquaiu  |  carias  venditan»  «cae 
qui  iransreninU  Ôois  igîtnr  «t  apiid  msiores 

47  iiobtios  liaiic  reioiidariim  legiim  couslal  fuisse»  I 
raiioiicu),  tu  praesrriplo  iiteut  co^pcscerelur  (U) 
audacia;  quod  rarum  adttiodum  Ciil,  buntanatii 

40  condicioiieni  sponlo  beneficam  |  dcpi«lMidi  ;  et 
senpcr  (13)  {inucoplor  niclus  iubllsbiinus  ofRcio- 
niin  inveniliir  Cï^se  modt-ralor;  pincct  nt,  si  qtits 

40  conira  fortnain  staluli  buius  conixus  (li)  fuclit 
svdontla  (t5),capitali  pariculo  (16)  sobinfetur  (17), 
nec  fsisiinam  duriiiam  siaïui  (18)  puiei;  ciini 

fiO  itt  promptu  adjsil  pcrAif^iimi  diuriuamli  pt-ii- 
CuU  (19),  inoJe&Uae  uL>ei'vatilia  \;J.O).  LtUciit(-ii) 
BUlomperlculo  diam  Hlo  sobdeinrtqni  conparan* 

61  dî(9i)  cupiditaie,  avariiia  (23)  j  disttaiiciidi  (21\ 
eontra  slalut-t  cooscit^eril.  Ab  eiusinodi  (25) 
«jooqiie  itoxa  iiiiiiuiiis  (26)  nec  iUe  praesutvi- 
fur  (27) ,  qdi  babofls  «pecics  viclui  sdqoe  (98) 

69  ustd  oeeea]sarias,  poal  boc  stulte  (iO)  lempp- 

(1)  Ed.  imp. 

\'}\  Fil.  Iri^. 

(ôj  bil.  atliiit  rerum. 

(4)  td.  afjl. 

(5)  Lap.  qui.  Nam  i«icirco  quia  veicres  codcta 
modo  uiruniqite  vocabuhitn  pfoaniMialMMtlt 

I  G)  Lap.  prœfii^awiariiia. 

7)  Lap.  conpitctfor.  Ed.  fmpetôtmr. 

8)  Liip.  riiidiforM. 
i9)  Ed.  alque. 

(10)  Lnp.  diuuT$tim. 

(11)  Lap.  loiïMqaa. 

(12)  Lap.  conpetuHtwr,  Ed.  eo^p. 

(13)  E'.l.  temp, 

(14)  Ed.  coiiHimf. 

(15)  K<l.  audcnler 

(10)  Uecide  le&Umonium  Lactiktii  a  IM>US  pfO- 
.laluin  p.  'l'JÙ,  11.  1.  —  A.  M. 

17)  Lap.  êubigetmr.  Ed.  $Mbji€iaUir, 
1 18)  Rd.  êtêtmi,  eni  ariditnr  ttimam. 

i9)  Ita  lap.  Al  ed.  dertninrith  perkulo. 
l'àU)  lia  iap.  Al  ed.  ntodeUta  et  «bêervantia, 

21)  Ltp.  idem. 

22)  £d.  comp. 

23)  Ed.  et  avariiia. 

24)  Lap.  disfr»  «Mis. 
23)  Lap.  tnaaiodi. 
2(>)  Kd.  imM. 

i7)  lia  lap. 
28)  K.l.  atque. 

{iSf)  Lap.  ttHtemperameiUHM ,  vitiosa  crasi.  Etiilor 
dcdii  arof«rf  iMsrH  f«HpervMejii««. 
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nmMlMD  csifttniiiTerit  (I)  siibtralienilas  :  cum 

pœna  vel  gravior  esse  iJebu.il  iiifcreiilis  (2)  pac- 

53  uiiriain(3),  quam  cunira  slalull»  qiiaiiciuis  (4). 
Ckkhoruimir  ergo  «Mnniain  dairoiioDem  •  vl  res 
eatisliluta  ex  cdiiiiikmIo  pul)lic()  Iteiiignis  obt«> 
quis  (*>)  el  débita  rdigionc  lo rica lu r  (6);  maxi- 

54  me  cuin  ciusmodi  sl;ilulo,  non  civiUlibug  sio- 
gttlis  ae  pofMilh  «iqne  (7,  provincKs*  ted  tuivereo 

55  orbi  provisuin  c^c  viJealur,  in  catus  peritirifeio 
patici  nlnioiluRi  (8)  desacbissc  (9)  iioscanliir  ; 
quorum  avariliuni  ncc  prolexilas  (10)  temporum, 
née  diviiiae  qiiihus  (11)  tliidiiisfe  cernuntar, 

r>G  min'i^aie  (1^1  :iiu  saliaf«  (1$)  poUierunt  (14). 
57  I  Igilur  fli;ij)i,vi  tumma  ffun^iit  rnn'atif  riê  ali- 
68  ^uamlo  ezitierel,  lauun  {  liciiuui  &il  rct  unquam 

tauhê  «Mpra  osIamm  a  nokh  prtthnmumhuê 

«Meedere  nemiiil  (IS). 

4 

(()  Lap.  esiktimaitril. 

(2)  Kd.  iiijcri-iili. 

(3)  lu  lap.  ciiin  diphlb. 

(4)  lia  bip.  Ëd.  fadmff. 
j5)  lia  bp. 

(G)  Lap.  reUgioiuêtur.  HIM  |ilacelMl  ItUtalUr,  itA 

M  sil  (  I  .iM->      M.  Ed. tx^iriaff. 

(7)  lu  l.ip. 

(5)  Lil.  «/-/»(■. 

(11)  Ha  bitts.  Al  idem  supra  admodam, 
MU)  lia  bip. 

Ml)  VA.  biiir  cania  HUtêmp»» 

(12)  l.»p.  mifigarti 

(15)  Ivl-  il)'):    ihi'  dusa  addii  unquum. 

(li)  Ueic  rini>  iiiipuiiilur  lexKii  in  Arcad.  tphem, 
)n  aiiis  aiitcni  a  nio  mcniornlis  Kbm  seqiiuiiliir  allii 
\crsiculi  <ltio  pcnc  deleiir  quorain  pauca  verba  le* 
fmilur.  Ego  vera  suppatalis  pneler  propier  lacnna* 
rninuaUis  (itam  paulo  breviores  suiil  itosin-ti  i  duo 
iN  lapide  versus)  sic  legcm  itbsolvere  uihus  ïuiii. 
M. 

(I.'t)  Hcndosissinuis  Kcquiuir  cl  iiiiperfeclissiiiMis 
i«!Kius  de  pre liiK  «iiigiilaruin  venalium  rerurn,  «|iicni 
ego  nec  emetid^re  aaiisqueo  née  aveo  s  naai  eia|Mi- 
graplio  baiiklaw»  eareo,  et  in  rseiiM  «re  tawtla 

acquiescera  liatid  lutiiin  quandoqiic  e^'i  :  iditi  quia 
scio  doclus  wvùi  liini  in  Italia  luin  oxua  ail  hanc 
labulain  entcndaiulam  sii|i|iliMidaiii  co(MOM-i|it>:  illii- 
irandani  per  oliuni  iircunibere,  tnaio  equidem  altc- 
noruiti  laboniin  speciaior  e»»o  quant  pradrmnus. 
lUud  mibi  cxptoniiuin  est ,  lieri  non  posse  ut  bxe 
para  edictf  soifs  corrignlnr  Tel  siipplcalur,  nisi  lapis 
ipse  slraloniceiitisi  iicinin  ilcruinque  ac  diligenlis- 
hinm  inspicialur  :  pi  .rsci  liin  (jiii.i  aqii<sexlit>ri^is,  ut 
audio  ,  banc  oiuniiio  parleiii  dcsiiliMat.  Otdinciii 
quoque  laierculorum  ,  quibiis  prelia  detiniuntur , 
aliuni  in  excusa  tabula  video ,  aliuni  in  cditione; 
qiia  de  re  c^o  quideni  unllum  aiMo  Judicium  fom* 
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Îroiiunciarc  supcrscden.  En  autem  Cvp£BI  verlja  in 
'pist.  XXXII  ad  LacTozium,  p.  1U9. 
«  L'on  m'a  envoyé  de  Sinyrnc  un  catalogue  de 
mddallies  d'or,  d'argent  et  de  bituizc,  qui  sont  cer^ 
taineaMnl  escelleuies  ,  et  dont  b  plupart  méritent 
dm  néflezidu»  sérieuses  ;  ou  y  joint  des  inscripiiuiis 
•necdotea  la  plupan  greoqiui,  el  une  laliiWi  qui  est 
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bien  extraonlinairo  ;  elle  se  volt  à  Straloniee  en 
Cnrie,  sur  le  frontispice  d'une  tiiaison  ,  el  coniifiil 
le  prix  des  denrées  ,  qui  s'y  vendaient  sans  doute  ; 
d'où  je  conclus  que  ç*a  été  un  maceltum  où  &e  le» 
liaicnlies««|Wl<jMirji»  eelarii,  laH,  fartoret^  pheal«reu 
selon  Téitncer  et  mienpe$  ,  que  j'ose  ajouter  seltp 
un  ms.  ;  cl  qui  doivent  avoir  eu  lien  il  1;  -  <  i  ii  ■  H'  i- 
^on,  piiiH|u'on  y  taxe  un  fatiaiius  i>uilui  *  du.iniit 
quirujitaijinla,  ui  est,  a  ci!  (|ui' jt;  crois,  testcrins  <  u 
dtnarii»,  quoique  solon  ia  dernière  explication  un 
laisan  bien  nourri  aurait  é(é  à  grand  marche,  ou 
aurait  coûté  73  fiorneit  bniavit.  L'on  j  parle  aussi 
du  prix  du  ntiel ,  de  la  viande,  des  oies,  uea  cailles, 
du  vin  ,  de  l'huile  et  d"  ;i  t;  o  choses  ,  cl  mùnie  des 
tailleurs  ,  cl  de  ce  qu'ils  potivaieni  gagner  en  iai- 
sanl  dee)  babils.  Vous  voyez ,  sans  doute  ,  par  ià| 
Monstewr ,  que  c'est  une  piéee  curieuse,  et  si  ceiie 
marque  *  est  un  rfcnarn» ,  je  snb  persuadé  qn  il 
n'y  a  pas  aujourd'hui  une  ville  au  monde ,  où  l<  s 
denrée»  soient  si  diéres.  Voyez -en  encore  un  exemple  : 
Camii  tatefw  ktMtM  jwMf  wmm*  acte.»  —  4U  N. 
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Le  premier  éditeur  de  l'éditde  Slratontcée 
dans  les  Actes  de  l'Académie  d'archéologie 
rmnaine,  a  joint  comme  cumpa raison  à  ceilu 
inscripiioii  l'extriiit  d'un  larif  de  choses  ré- 
aaki  gravé  sur  une  i>ierre  du  umséu  ik>rgia 
à  Yenetri  et  anjourd  hui  an  mus^e  BouriioD 
h  N'î[ilcs.  Nous  rt'iiroduisoMS,  cotunie  le  car» 
dinal  Mai,  cette  curieus-v;  cnumcxâtion. 
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§11 

Rapport  à  M.  le  ministre  de  l'inttruclioH  pu- 
blique, par  M,  LeBtttf  mmbrede  nn$tUul[\], 


rcpraduils  sur  les  marbres  de  Geronlbrott 
où  il»  remplissent  une  dfiS  quatre  plaoa«a; , 
qttUls  y  sonl  beaucoup  plus  complets,  dijou- 
COup  plus  corrucls;  que  uiùuie  à  ces  "0  wotre 
innrbre  en  ajoute  qualro  nouveaux  omis  soit 
par  le  lapicide  asialique,  soit  par  les  vojra» 
gcurs  auxquels  on  doit  la  transcription  du 
iL'xle  lutin  ;  que  par  coiisinpient  si  Ton  dt'- 
fulque  de5  552  lignes  coulenues  dans  les 
quatre  plaques  les  117  lignes  delà  platjue  en 
qtiesliod ,  le  nombre  des  lignes  inédites , 
ajoutées  par  ma  découverte  au  raonumeut 
déià  connu,  s'élève  à  435,  d'où  il  résulte,  en 
calcuiatil  à  raison  de  deux  lignes  pour 
chaque  article,  que  plus  de  200  articles  nou- 
veaux vont  enrichir  le  tarif  qui  accompagne 
la  loi  de  l'yii  301.  Do  plus,  nn  lisant  lo 
préambule  du  décret,  j'y  ai  trouvé  cette 
phrase  qui  confirme  pleinement  ma  conjec- 
ture sur  l'extrôme  publicité  donnée  à  cet 
acte  de  la  sagesse  impériale  :  Pheet  igitur 
ea  preda  ,  quœ  subdili  brevis  scriptura  desi- 

gmt  t  ITA  TOTIUS  OKVIS  NOSTU  OBSEEVAMTIA 

coKTtwBM  ;  «f  omnef  intMtgm^  egndtmdi 

fddon  licentiam  sibi  esse  pm  rhnrn  ;  et  celle 
autre  encore  idus  remarquable  peul-^lre  : 
Cohmrtttmur  «rgo  emm'um  devolionem,  ut  rts 


Je  vous  ai  entretenu  déjà  des  inscriptions    con^tiUitatT  commodo  publico  benignis  obse 


dérouvertes  psr  moi  h  Geronlhioî  et  parti 
culièreraent  dt^s  quatre  plaques  do  marbre 
que»  kla  première  vue  de  la  copie  qui  m'en 
fut  coninumtiiuée  un  instant ,  j'avais  consi- 
dérées coininu  ayant  appartenu  à  un  monu- 
ment considérable,  lequel  contenait  la  lui  do 
maximum  publiée  par  Dioclétiuu ,  la  dix- 
huitième  année  de  son  règne.  De  plus,  après 
avoir  fait  ressortir  quelques-uns  des  avnn- 
tagesque  la  science  peut  attendre  d'un  ausi>i 
prtcieaxmontimeDt,  j'émettais  la  conjecture 
•  pie  cotte  loi  avait  dû  pénétrer  jusque  dans 
lus  pays  les  plus  reculés ,  jusque  dans  les 
villes  les  plus  obscures  de  l'empire,  et  je 
nie  flattais  de  l'espoir  tpi'tme  partie  des  552 
lignes  gravées  sur  les  marbres  de  Geronlbras 
reuipliroit  quelques-unes  des  lacunes  f)ar- 
tielies  que  présente  le  tarif  trouTÔ  à  SlralO- 
ïiicéc.  Du  reste,  mon  o|)inion  à  cet  égard 
lie  s'appuyait  que  sur  mes  souvenirs  et  sur 
un  extrait  fort  court  du  tarif  annexé  à  celte 
loi,  extrait  où,  loin  de  m'astreindre  à  Tordre 
assez  coufus  du  tnxto  même ,  j'avnis  classé 
daus  un  ordre  systématique  les  ditférents  ar- 
ticles sur  lesquels  je  croyais  devoir  insister. 

Mais  depuis  j'ai  lieureusemenl  trouvé  à  la 
bibiiolbèquo  de  l  universilé  d'Athènes  l'édi- 
tion que  le  cardinal  Angelo  Mai  a  donnée  de 
la  loi  dont  il  s'agit  dans  le  lome  V  du  recueil 
ayant  pour  titre  :  Scripiumm  vderum  nova 
eottemo  ex  wtUcame  codicibua  édita,  et 
toutes  mes  idées  se  sont  trouvées  jusldiées. 
J'ai  pu  me  convaincre  que  sur  le»  5  ou  600 
articles  que  l'inscription  de  Slratonicée  nous 
ttftfit  connaître,  70  seulemer.t  se  Irouveat 

Oratori  sive  &uiistx  (l)  iu  aum- 
li»  éiacipttUs  mnalriios  « 

àvTflailO  sive  juris  perilO  OlCt* 
ceiliw  in  poMuLilioue  {À) 


«  ducentos  quwqiiag 
(Il  IRnue  tnkMefiqm.  2*  année,  18IS.  p.  150. 


quiis  et  débita  religione  teneatur;  maxime 
eumejumodi  statutûf  non  civitatibue  singt^it 
ac  populis  adque  provinciis  ied  umrsnso 

OABl  PROVISUM  KSSË  VIUKATIR. 

Il  ne  peut  donc  plus  rester  aucune  incer- 
titude relativement  au  monument  de  Geron- 
thriB  ;  aussi  je  voudrais  pouvoir  dès  aujour- 
d'hui le  livrer  h  la  pulilicité  ,  si  un  pareil 
travail  n'était  au-dessus  dos  forces  d'uQ 
voyageur  loin  de  ses  livres  et  des  secours 
scientitiques  qu'une  tâche  aussi  difTicilo  ré- 
clame. Tout  ce  qu'il  m'est  loisible  de  faire , 
monsieur  le  ministre ,  c'est  de  mettre  sous 
vos  yeux  dans  une  sorte  de  tableau  synop- 
tique la  partie  du  tarif  où  le  texte  laliu  cot 
reproduit  parle  texte  grec,  afin  que  tous 
puissiez  vous  convaincre  du  jour  que  ce 
dernier  jette  sur  le  [)remier,  et  des  secours 
précieux  qu'il  offre  à  la  critique.  Le  texte 
latin  commi'nro  au  milieu  dti  la  |iage  311  du 
livre  duMl  j'ai  parlé  plus  haut  et  Uial  au  mi- 
lieu de  la  page  313.  Le  denier  dont  il  est 
question  dans  notre  monument  et  qui  est 
indiqué  sur  l'exeuipiaire  latin  par  le  signe  ♦ , 
et  sur  le  grec  par  n'est  pas,  je  ne  saurais 
assez  lo  répéter ,  le  denier  d'argent  valant 
0  fr.  96  c,  comme  on  l'a  cru  trop  longtemps, 
mais  bien  lo  denier  do  cuivre  ou  tetrassa-- 
rion ,  dont  la  valeur  est  de  0  fr.  4  c.  ( Vo^ez 
mou  Pricit  de  i'HiHoire  romaine  t  S*  édition 
p.  532  et  suiv.)  Je  ferai  remarquer  en  outre 
que  les  abréviations  A  ♦  et  B  qu'on  reo- 
conlresouvent,équivalentauxfonDuleshjbri- 
des  ir6*»Tii,'  t^ipu-f);  et  îiutc&c»,*  ^ôppflf.  Correspon- 
dant au  laliu  formœ  primœ  et  forma  eecundœ, 
raroraiToiooetcTR 

à)  TllEt'EKACTOIMAeu 
TOrMUMAlA  ^CN 
AIKO  voril  (5)  UTOI 

NOiiiiaiMiceoMeN 

TCTSaOC  ^Qt 
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1«0  «TR  MCnO.NXAItB 

la  «aytohinae  «  HKlIe 

pwroi  inemtnios  «  ce&uua 

Cj^no  (5;  in  »irigulis  braa- 


B«Ioeaiori  pffhniorit  id  «iiigdis 


•ABUON;ri$  sec  Tt. 


MIU  babjbnica  pria»  Form       «  qoingentis 


r(-ni>  li^liiaoa 
l'eiîts  (œiiic  (9) 

Pcllii»  vacciienrr 

M.  amt»  (11)  >i;bci.I!$. 
Cui  iiim  bubulun  mfectoW  forJMB 
priinx 

IJem  «-onrecian  ad  MfenJa  (S 3) 

mtceaiiienla 
Iq  lorainenta  (U) 

Ctfrutm  tecttfuke  lorma  iufccUiiD 

.  .  »  infee  (19)  ..... 


«  qiiadraf  inU  (7) 
«  ilnc-entis 


«  quiofcntis 


«  ireceolis 
...  (M) 
*  •  •  • 


•  .    a  tiiaxiiiia  iiiTcc  .... 

•  •  ferU 

.  ,  e  a)>ii>  (il)  (iriauu  ... 

.  .  «clam  (U) 

.  .  dina  (iti)  iofectt. 

.  .  I.i  i-i7), 

.  .  V  {-M)  iiUecta. 

 («) 

 (SU 

.......  (îi( 

.   .   .  e  funiix  infecta  (35) 
 (W> 


 ; 

E;i<t*-m.  ..... 

l'vll  (5H).  ..... 

Kiiiif  III  c«»ii.     .   •  • 
IVIliii  ca.Mori  (38) 
Eadem  confecka. 

Pdits  uniiM  ma.  .  .  .  (il) 

Eailrm  conrccUK  

Pfllis  liipi  ccrvarii.  ..... 

Eiidein  >  mf  i  In.  •  •  .  •  « 
Pcllis  viiuli  marini.    .  •  •  . 


*(»8).  .  . 

*(!»).  .  . 
«(40) 

*  ccn.  .  • 


«  dooni.  .  .  . 
«  decem 

«  8«decini 
«  quadngtnia 

«  sexaginia 
«  decein 

♦  quindecira 

*  sppitiagioia  V 
.  «  ceuium 


^  .  .  .  .  quinqtie  (30) 
H  »  »  •  (37) 
*  

*  .  .  .  tnn  (40) 

Il  '  *  *  ' 

A  .  .  .  .  luaginU  (42) 
«...  inla  (44) 
*  


Eadem  eonfecia.  . 
Pallia  leopardina.  . 

Eadcm  cdiiffcia.  .  .  . 
Peilii  kouuKi  confccta  (io) 

DE  TECeSTBIBl-S  (  iC). 

Tcgcsira  de  capriuiji  pellit  (47), 

Pulicaie  («8)  lenenoimum  (49)  et 
masimnm.    .    .  .... 

nr,  I  MnH[^  r.\i  n,  vniBl'S. 
Foriii.i-  tiili.:, ![.■,,  tiiaviiiiai 
Formai  si  i  uri  Lc  nicuaune 
Fornue  tiiuliebris 
Parmie  iatatam»  (50) 


«  daceniis  quinquag. 

«  millé  qviBffinils 

«  mille 

«  mille  dMttttia  qulaq. 

«  mille 


«  aeseenlis 


«  se»ceniis 

*  ccnium 

♦  octoginU 
«  acxaginta 
«  Irigiuia 


8TR 

àiATSQcioc  q^à 

ArilTEi^TO?kUIli 

CTorrorKATAincco 
vesor  ij^» 
TQaâAiaEiniBniTQ  («*) 

BA6EK.\CTOVTaH 

BtPI  il  )-•(  ATliV 

BABrAUMhimrToi 
TF^iAuaaiinMOisii 

AmtAiurAflinKOQr 

A*  lic« 
ACPMATOCAA&lÀi 

M>r(iO)  «ir 
AinuToc«ormor  ^v- 
BEfiBrpcQAïQgtna 
nvcAAiiEmciOG  1*4^ 

BPTiCMirsniriK.  ccr 

.AT4(  l.>irU0AtC3illX^ini 

KICAI  IPAME.NTA  RA I T  A 

AOIIU  hI-X 

Bf  PCAIHiNtlTACTOC  .  T 

KIPPaCMENHM 

AEgMAAiralQWIPûr  (17) 

ElFTACMEXOX  >J\ 

AEPMAIlPOBATElOMiPa  »Î<K 
£11  lACMENON 

AKPMAttFOfiAT£IOKiC  (iâ) 
liBlAtOM(33)  i^r 

IWAlOiirErrrvnMrvox  {9S^, 
AEP«AEPi»io\Ai  i  rox.. 
llPi  acmknox  ►I*!- 
AtPiuiAL\HCàErro.v 

AcniAElITACllGiON..(30) 
ABPHAAOKIOJrACTTO!!  «tl 

EtlTACMENON  ^lE 
AEPM&EA  A^EIONUfll. . . 

♦ANEPrON  *0E 
EIPrACMEXON  t^f 
AtnUOBI^UI  (35)AliEVFO. 

HTOmpOUlTElO  

EIPTACMBXOy  ^A 
AtTMAATKElOXANt  iv^^Kg 
EIPPACMENON  >i*H 
AEPMAMEAI.\UC*XEPr  ^1 
EIFTAOlEjfON  IgBiB 
ABniAKAClOnONAKBP  i»K 

Erpr.icMrxov  >î<a 

AEPMAAPRTKIOXnPliAIT  (45j  ij^P 
EIPIACMEXON  >Ï<1N 
AEPMAAr.'illOMA^EP  1^ 
ElprACMEVO.V 
âEPMAMOCXOreAAACCIOr 

BVoNOKBCABPir  liiCI 
ElPrACMENON  i^fï* 
AI.I'MAAEOIlAPTOrAtPliiâ 
ElPrACMENO.V  *iCÎI 
ACPMAABOXTOCirr... 

nBPicBTBcmiar 

CSTEC  TPON  E  K  AtP.VA 
TllNAirEIÛN  .X 

CETEt  TiorK  \eiPEPcior 

DOTBAlKAHOr  .X 

nEPI^OPMQNKAAlrAPI 
U2H  KAAOnOXCA^li^P 

rnuiKBioGBAAonoicftS 
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t>E  CALieiS. 

Calip;x  prinix  Tornij;  niultoni- 
cx  (51)  sive  rusiicâe  par  iioe 
claVM  ai) 

Ciligc  miUiares  «oe  davo 

Cnligte  pnlririi  (lU) 

Ciiligu:  cijiiisirt's 
Caligia  luulicbres  par 
Cal.  .  pagi  (61)iiimiarcff 

m  MH.CIS  ET  CAtLICIS  (61). 

m  ...  ica*  {€!>)  virilcb  rublican» 
bilotes  par 

.    .  il  I'  viriles  mono^ok'â  par 
>    .    it  u-  cursiiria*  (OU)  pnr 
.  ittx  (68)  uiulievre»  {HQ)  vi> 
Ml<r»  par 


«  ttntuitt 


«  r  T  i  ;  n  quinqaaginta 

••  ci'iUiilU 

-*  sepliiaginla 
*  wxagiiiia 
«  MpUiaginla  qaiiiqiie 


.  EIS  (71)  BABTUMIiaS  ET  PUE- 
90EUI>  &T  rtKilCEIt  ET  ALVU. 


.  .  Babf  lonlOE  (7S)  par. 
Pwpare.  tite  foenioei  par 
♦  •  d  yt»   .  •  *  •  I 


-•>  quiiiquaginU 
«seugiDla 

«  qiiinqiiagiala 
-^ingtoia 


«  ccaUim  vigioU 


«  aeiagiau  (7S) 


(75) 


(74) 


.    .  fi  miiHcbres  ^   .    .  . 

Sacci  babylonict  par  *     .  ^    .    .  . 

Co  mjiil  extrait,  monsieur  lo  niinislre, 
pouridildoiititr  lieu  à  un  lon^ cooiinciUaire; 
jc  rae  bornerai  à  quelques  courtes  observa- 
tions sur  les  passades  qu*accom{NigQeQt  des 
nuni(^ros  de  renvoi. 

(tj  Siipsiœ.  h'  no  crois  pas  qu'il  faille  cor- 
riger 9ofi»lœ,  V  est  substitué  a  o  clans  d'au- 
tres articles  du  tarif  où  on  lit,  par  eiemplo, 
curinm,  ,ui  lieu  do  coriuin.  , 

{•Àj  iiucenios.  Le  leito  grec  prouve  que 
l'on  doit  ajouter  h  ce  mot  quinquaginta  ^ 
a]m\  nue  j'ai  eu  nr?rision  (Je  le  faire  remar- 
quer dans  mon  prccédenl  rai>j>ort. 

(3)  AïKO  Aoni.  La  lacune  qu*OQ  remarque 
entre  les  deux  éléments  de  ce  mol  |)rovient 
non  de  l'absence  d'une  lettre ,  mais  d'un 
défaut  dans  la  ftii-rre. 

{h)  In  poslulatione.  On  serait  tenti^  do 
croire  que  les  cof»istt'S  ont  oublié  ici  et  à 
l'arlirle  suiv.mt,  in  cognitione,  lo  Uiiit  Iid- 
rizonlal  placé  souvent  au-dessus  de  l'avaut- 
dernière  lettre  d'un  mot  se  terminant  par  m. 
Mais  la  leçon  m  i  y s  J/scipu/i<  du  pre- 
mier article  et  mieux  encore  celle  du  cin- 
quième, tn  $inguli$  Imtmtibuâ,  prouvent  qu'A 
cette  ('pnque  la  syntaxe  latine  avait  déjà 
reçu  (II'  liictieuses  oHoinles. 

(S)  Cnpsario.  Le  rapsarius  était  chargé  de 
gnniei  dans  un  coffre  destiné  à  cet  us.ig  •  les 
V(-leiiien(s  des  individus  qui  venaient  i^o 
bn-gner,  disons  le  iiiot,  se  décrasser,  xtcra- 
fiMGiaOni,  dnns  les  bains  publics.  Capsa^ 
étaient  des  formes  diverses 
d(^'riv(['es  d'un  ni(!-uin  radi(  et  avant  une 
niôrae  siguiticalioa.  HésjcUius  explique  x«i- 
par  la  mot  Nm.  Le  mot  mu^«p(«;  du  texte 
de  tàcronthra  prouve  que  d^jà  les  Grecs 


nKPlTnNKAAIKÛN 
KArn\l>NMOrATONEHM| 

UFaTWi  oiiAurri  K  ON 

XAAiKÛNCTPATlOTIKAsr 

ANHAOTQff  fS3) 

KAATUiN  (ô.'il  IIvTriKt...  (î>6) 

K\  \7Ul\.  .  IiriM!.V^  lôS) 
KAATll!\lninKll\\ 
KAAlKÛNrTNAllLËiaN. .  (60) 
KOMBiOlfeC  (M)  CTPATiaSi. .  {63) 
DEPiCANAiM  a\K  A  ITPOXAAlO» 
TrOXAAiAANAPEIAAl 

DeamaiaUxtik^  »î«n 

TPOXAAlAAXAl'EIvMONO 
UtAMA  li<N 
TroiAAIAOlKOTFCQPlA  («7) 
TATT8i3f*TinrXAn!BtAtAra.  N(70) 
TAIWBlAirTN  UKVI  ilMOÏlO 
UKAMOI.A 

BvClAUVlKliNK^l 
«OlMKllV  Kvl 

ACraoK  KAi  aor 

TnOAt!MvTnMî\ 

BrAaMhi!\  ►x<PK 

TnOAHMATvTilMKII- 
♦TPWNHTOI'tOlMKUS.. 
mOAUMATaNAETEllN 
nsnMMNÛKOI  EAl  (76) 

.  .  .       rrNAiiiEUixupoD. . 

.    .    .  EniKEXPlCQMKNC.  . 

BABrriiNtKONAE. . . 

avaient  admis  dan<;  l.i  lanfrne  tisnelli»  licati- 
cuup  de  mois  latins  avec  icurs  radicaux  ut 
leurs  suflixes,  et  se  contentaient  eu  nareîl 
cas  de  les  helléniser  par  la  désioeuce.  royex 
encore  rarlicle  suivant. 

(G)  niBPATii.  Sans  le  texle  latin  prif  fi/(?r<o, 
ou  mieux  privatario  qui  doit  6U'e  la  véri- 
table leçon ,  on  reconnaîtrait  assez  diflicileo 
ment  dans  ce  mol  le  mut  lalii)  privaio , 
□  PIB ATA,  altéré  par  suite  d'une  double  trans- 
position de  lettres.  Il  s'agit  du  serviteur  qui 
donnait  ses  soins  à  ceux  qui  se  bai^^naienl  eu 
|iarUculiui  ;  car  nui  doute  que  Ici  soit  le 
sens  de  louôumi  par  OppositiOO  à  iwnifweavi- 
fuvot  lie  r.Htli  le  précédent. 

(7)  (^Ma(ira</(n^a.  Le  simple  bon  sens  ditque 
si  lés  peaux  babyloniennes  de  première  qua- 
lité valaient  500  deniers,  celles  de  dou  xiè  ine 
qualité  ne  pouvaient  valoir  4G0  demtri»  de 
moins.  La  notation  grecque  y  prouve  qu'il 
faut  lire  qutufrimjt  nti.^.  Le  lauicide  de  Stra- 
tonicée  a  l-U  cuulonJu  les  deux  nombres 
lalins  h  cause  de  leur  similitude  ?  cela  est 
peu  probable,  car  tes  copies  d'un  acte  aussi 
important  devaient  être  collatîonnées.  Une 
erreur  de  ce  genre  était  d'aillein\>  [\o\>  pr(^« 
judiciable  aux  marchands  pour  qu'ils  n'en 
eussent  pas  demaadé  eux-mêmes  Ja  reclitt- 
cation. 

(8)  TPAAIANON.  L*»<;  rir<'r<;  dans  1.1  pro- 
nonciation ne  faisant  pas  iuiilir  les  (ioubles 
liquides,  les  copistes  les  réduisent  aouveol 

à  une  seule. 

(9)  Pellis  fœnic  [ea].  A  ces  mots  correspond 
dans  le  teite  groe  rarttcle  qui  devrait  a» 
trouver  vis4i>vis  de  rarliele  lalin  suivant,  et 
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ce  dernier  a  en  rejiaru  la  iratiiiciioii  du  précé- 
«Ii'iit.  La  tiMn>]>u«,itioii  doit-ellf  ôtre  attribuée 
au  lapici'io  de  Striitooicée  ou  h  celui  de  Ge» 
routhrm  ?     pencherai»  pour  celte  demîdre 

SUpf'OSitiill. 

(iOj  AEPMÂTOcAA&XàiKor.  Le  UerQier 
de  ces  deux  roots,  si  on  les  ooinpRreau  lalin 

Îellis  rnrciftna,  seulhlerait  avoir  ^W'  ;  1'('t('. 
lâis  li  uii  autre  côté,  la  leçon  vacciUna  ne 
m'est  pas  mois  suspecte.  En  supposant  qu'il 
l.ii;ic  y  voir  un  étiuivaloul  de  vaccina  et  que 
conséquent  il  s'agisse  de  peaux  de  va- 
che, cette  article  serait  déplacé  ici  et  devrait 
appjirlenir  au  |tnrnf;rn[>h<*  suivant.  Ju  crois 
donc  que  ces  deux  luois  catheul  l\Kijeclif 
d'un  uuui  delieu  ;  niais  lequel?  S'agirait-il  de 
peaux  urovenant  du  pays  des  Laceetani  au 
nord  de  I^EspagneT  je  serais  porté  h  la 
croire,  si  le  le\le  laliti  ne  s'y  opiiosail  |>as; 
car  comment  admcllro  que  M.  Bankes  a  pu 
prendre  un  L  pour  110  VTCe  qu'il  y  a  de 
certain,  r'osl  que  les  deux  leruns  ne  dôsi- 
l^nent  qu'un  seul  et  même  objet  dont  tu  prix 
est  Qié  à  300  deniers. 
(11)  Curiis  pour  Coriis.  Voyez  h  not'^  1. 
(1-J)  Ad  soUndut  le  moDumcut  doit  [>urler 
ad  solcanda. 

(13)  EICK.  CCV.  ATA. .Suppléez  F.l(  KÎA] 
ccv^MjATA.  H.'Sveliius  :  kavavux'  Siçftx.  )  uy. 
l'ollux,  Vlll,  80';  le  même,  m  :  Ti  Si  .  rru/xa, 
xo'yev,  wf  i'f'/v{  t'imi  xnt  xôviwf  îi^  rô'ÎK,  et  VI, 
K'i  :   neài^r/;y«  Si  o!   xwuucii  rx  KioAtÀ  xar- 

(1^)  Kai  ri  Iiikk  du  texto  grec  fait  suppo- 
ser qtie  les  mots  et  cœtera  ont  disparu  ici. 

l-(!  tt'xii"  dcî  Mai  ii'indii|U(:  pas  de  la- 
cune en  cet  endruil;  mais  il  doit  en  exister 
une  sur  le  marbre,  de  toute  nécessité. 

'!())  .  .  ti  iiipc.  .  .  Kisliliie/  (l'a|'r(''s  lo 
grec  maxima  caprina  infecta  *  guudraginta. 

(17).  npoT  Suppléez      abrevialion  de 

'(ii^j  Restituez  d'après  le  grec  conftcia  * 
qutntfuaginta. 

(]')  Restitues  :  nuueima hireina  infteta  » 

tiijinli. 

('2i))  Suppléez  triginUi. 

iaijrctle  leron  coiiqtarée  au  grec  ne  peut, 
s'il  n'existe  pa*s  «le  lacune  après  lo  moi  pn- 
ma,  être  regardée  comme  exacte.  Miiis  il 
est  diiiicile  de  deviner  le  mot  qu'il  faut  sup- 
pléer, il  est  probable  que  c*est  an  mol  ter- 
miné  en  earis,  ;  cut-ôlrc  pi7aanFt|  propre  à 
faire  des  bonnets  en  feutre, 
ic  pour  ElG. 

2:1)  nElAION  pour  niAION. 

Sum'Iéez  :  J*ileum  faclum  *  ducentiê 

^25} . .  Suppléez  «C,  d*iiprôs  Texemplaire 
latin. 

(26)  .  .  dina.  Lisez  [Peilis  hue]  dina  et  sup- 
pléez dans  le  texte  grec 

(27^  .  .  ta.  Lisez  [eudcm  ror,fri  ]tu. 

(28)  .  .  e  infecta.  Lisez  [Pdits  hyaena^e 
infecta. 

!29)  Suppléez  :  eadm  confecta, 
30)  Su[iplée2  *'2. 
3i\       ;  I  1  z  :  Pdlis  dorcndis,  infeeio» 

iS2)  Suppléez  :  eadem  confecta. 
33  Suppéoz  :  IPtUh  eervina  primae  for* 
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ma\e  itifecta.  Une  jiarlie  de  cet  article  de- 
vait SL-  IrouviT  h  In  ligne  précédi'nl»',  hix  la 
sii^ao  *  que  doune  lo  texte  du  Mai  ne  saurait 
être  conservé,  le  texte  grec  prouvant  jusqu'à 
l'évidi-nee  qui,'  e.  s  doux  lignes  n*ont  pu  con- 
tenir qu'un  seul  et  même  article. 

(3i)  Suppléez  :  [eadem  confecta]. 

(35)  OBl<t>EPl.  Le  tiaflnrlcur  j;rt  c  i'j;itnrant 
sans  doute  le  sens  du  luol  latin  ovifer^  et 
qui  équivaut  à  oris  fera,  l'aura  transcrit 
avee  sa  Ilexion  latine.  Puis,  la  ligne  où  cfit- 
express  on  figure  une  fois  gravée,  il  auia 
sans  doute  appris  ce  que  le  mot  eu  question 
signiliait  et  aura  ajouté  rcx[)]ication  iiTOiii- 
poBATEio[>],  explication  incomplète,  du 
reste,  puisque  la  véritable  traduction  eût 
été  «TM  irM(«T9w  kffim.  Yofftx  Du  Gange, 
Gtou.  mta»  et.  inf.  folfo.,  au  mot  orffer.  Le 
texte  latin  manquant  totalement  en  <  t  <  n 
droit,  ou  ue  peut  déterminer  avec  cerlilude 
le  prix  «le.  eel  srlide  qui,  dtt  reste,  è  en 
juL;f'r  par  l'article  suivant,  ne  pouvaiî  s''''e- 
ver  à  plus  de  13  ou  20  deniers,  puisq^uc,ea 

Sénéial,  les  ]>eaax  travaillées  coûtaient  le 
ouhlo  ou  au  moins  uD  tiers  ea  sus  des 

peaux  brutes. 

:]Gi  Pell..  etc.,  suppléez  PeU[w  fiipâia-i'ii- 

fccti:\  *  'riijinti]  qninfiit-. 

(37j  Ladcm...  su[»plccz  ;  Eadem  [conf€cla\ 
*  \ifmdr<t]ifiHta. 

(ii8)  Fellit....  suppléez  :  PelUx  [mcHna  o't 
mlis  infecta]  *  [dcccm].  Il  s'ajiil  de  la  i)eau 
de  martre. 

(39)  Pettis  castori.  Lisez  caslortlslou  fa#- 
tori[na],  car  quel  que  Ittt  Télat  d^allération 

où  était  toii.béi'  la  langue  latine  à  t  otle  épo- 
que, ou  ne  peut  adiLCllro  qjd'oa  dit  alors 
eastorus. 

('•01  »  .  .  um.  Cette  dd'^inonre.  (jui  ne 
peut  admettre  d'autre  restitution  {|ue  [centl 
«m,  est  évidemnient  une  leçon  viaeuse.  Le 
texte  grec  (!c  e  t  article  et  du  suivant  ne 
laisse  aucun  doute  sur  ce  point  et  juouvu 
qu'on  devait  lire  ici  viginti. 

\\\)  ma.  .  .  lisi'/  :  mn[xima  infecta]. 

(»2)  .  .  .  tuaijt:ita.  Celle  désinence  cache- 
t-clle  le  mot  irijinta  qui  devait  se  lire  une 
ligne  plus  haut,  ou  bien  faut-il  suppo-^er - 

3ue  Baitkes  ne  s'cbt  pas  bien  rendu  eouiple 
es  distances,  et  a  placé  en  face  de  cet  arti- 
cle un  nombre  qui  apparleuait  à  l'article  siu« 
vaut,  et  a  lu  ...tuaginta  au  lieu  de  ...qua- 
gintaJ  Ce  i|u'ii  y  a  de  certain,  c'est  que  le 
seul  nombre  admissible  ici  eslc^lwm. 
{'■tii)  APr.  doit  être  considéré  comme  la  sh 

gle  do  AEPI  ON  ou  ANF.TTDN. 

{V4)  .  .  .  inta.  Si  la  conjecture  émise,  note 
k%  est  fondée,  cooime  je  le  pense,  le  nom- 
bre, dont  nous  n'avons  ici  ijiie  la  terminai- 
son, devait  se  trouver  une  ligne  plus  bas, 
et  correspondant  è  v  de  l'article  grec*  ne 
pouvnit  être  t]ue  quinqunfjinla. 

{'io)  Duprès  le  texte  ^^rci,  il  sondderail 
qu'tin  doit  lire  infecta,  au  lieu  de  confecta. 

(46)  De  tegestribus.  Corrigez  à  l'aido  de  la 
version  grecque  :  de  segestribm.  Voyez  Du 
Cange  au  mot  scgcstrum.  II  peut  se  f.un-  ce- 
pendant que  les  deux  formes  aient  été  ea 
usage,  et  que  l'an  et  raulrcaieol  désigné  des 
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t.ij vis  en  spartcrio  et  mémo  en  cuir  dont  on  derniers  siècles  «le  l'empire.  Il  ne  aott  prs 

couvrait  le  sol  pour  se  couchert  OU  dont  on  y  avoir  do  lacune  entre  muliehres  ol  hisoUf. 

s'envelopiwit  pour  dormir.  ^0)  N.  Lisez  [  *  J     et  la  lii^ucs  suivanlu 

[Vî)   PcHis   ne   pciU  (Mro   regardé  que  [  »  ]  a. 

comme  une  faulo  du  copiste  pour  petUbut.  (71)  .  eii.  Lisqz  [De  cak]eis,  etc.  C'est  «-o 

(V8)  Pttft'nire  neutre  de  pulfeam,  adjectif  titre  d'un  nouveau  par.igraphe.  Le  nombri 

qui  manque  dans  le  lexique  tic  Dd  Crmge,  centum  vigluti  qui  est  en  regard  de  ce  titre 

où  l'on  rencontre  seulement  le  verbe  puli'  n'est  donu  pas  h  sa  place.  Il  appartient,  coin* 

««re expliqué  par cesmolspiiKciÔM*  purgare.  me  le  prouve  le  texte  grec,  a  l'article  qwî 

Le  pulicare  dc-vnil  ôlre  une  cotivt  i  turo  (fo  vient  imnii^diatemenl  aprrs. 

cuir  qui  mieux  qw  toute  autre  mettait  à  l'a-  (72)  babylonicat  par:  lisez  :  Cakei  baby- 

bri  des  insectes  ennemis  du  sommeil  de  lonfcf,  etc.  La  ligne  suivante  confirme  cotte 

l'homme.  La  Imdnriinn  grepqne  ««^«jsriou  correction. 

irowXi/«/ji«>j  (car  c'est  ainsi  qu'il  laut  lire  au  Sexaginta  doit  être  sur  la  pierre  en 

lien  de  «»QaHt^i«tt),  conflrmo  cette  coi^ec-  regard  de  rarliclt  pwpwrei  $(ve  fienieti 

ture.  par, 

(49)  Tmennimum.Mm  [  roiioso  dr"  CT>rriger  (7V)  ioiNiKftN.  .  Suppléez  [  «  s], 
trnrrrimum.  Jt;  préfi  [  crnis  lersissimnm^  qui  (75)  Supiiléoz  soc]ci[ulbi  vtrij([n  primae 
répond  parfaitement  à  l'idée  exprimée  [W  mensurae]  *  [treceniis], 

Tadjectir  ^rcdraUpuos.  (70)  oikai.  ,  Lisez  :  HKAI.  ,  .  car  avee 

(50)  FornuF  u'/aR/i/j*.  Cet  article  manque  rcf>c';e/>»<4y  il  fani  sans  doute  soue-enlondre 
dans  le  texte  grue.  v«oé4;>^«. 

(51)  MtAonTeae.  Corrigez  à  Taide  dn  grec  Vous  le  TOyez,  monsieur  le  ministre,  le 
muUonicae.  Il  rt'sullo  de  ce  passage  que  texte  latin  se  complète  ou  se  corrige  pros- 
déjà  au  ternies  de  Dioclélien  on  du$igni(it  que  à  cUaque  pas  a  l'aide  du  texte  grec,  et 
Je  mouton  par  le  mot  mttAo,  ont*,  root  qui  li  est  vraiment  k  déplorer  que  ce  secours  ne 
avait  éié  jui^cîn'ici  regnrdé  rommo  datant  s'i'tetule  pas  h  tout  ce  qu'on  possf'fle  du  rao- 
d'nncépo(pie  beaucoup  plus  récente.  numcnt  latin,  io  m  renonce  pas  h  l'espoir 

:)2;  Sine  clavis.  Celte  circonstance  est  OU*  de  retrouver  dans  la  suite  do  mon  voyage 

bliéo  d/ins  le  texte  grec.  quelque  nouvel  exemplaire  du  tarif  en  qucs- 

(i>3j  L'adjectif  à  ^X'^tor  mnn.^ue  dans  les  lion,  qui  suppléerait  à  ce  que  le  nôtre  laisse 

Icxinues.  Il  devra  y  prendre  place désonnais.  î  désirer.  Déjà  j'apprends  qu'à  Lébadée  se 

(5»)  Caliqae  patricii.  Lisez  caligae  palri-  rencontre  un  marbre  contenant  une  quaran- 

c/*a<?  ou  ca/cd  palricù;  car  il  parait  peu  pro-  taine  de  lignes  dans  le  genre  do  celles  du 

bable  que  rafijfa  eOt  changé  de  genre  au  IV*  marbre  de  Gerondirx,  mais  malheureuse- 

si<^-cle.  ment  fort  mutiléoji  à  en  juger  par  l'estam- 

(55)  KAATIAN.  Le  nilnç  ou  xa3iT<o.'  (Hait,  ])a^'e  qu'on  m'en  a  remis.  Je  n  ai  pu  guère 
dit-on  un  mot  propre  à  la  Sicile  et  désignait  y  disliiigner  que  lo  signe*.  Peiit-tMre  ob- 
uno  chaussure  très-couverte.  iiendrai-je  plus  en  présence  du  monument 

(56)  BATViKi. .  Lisez  :  nATPiu[UN  «PDi].  lui-même. 

(57)  Senatorum.  Lisez  :  Yeniûitrum,  ainsi  Je  ne  veux  pns  quitter  les  ninrhrcs  de  Ge- 
que  le  demande  le  texte  grec*  ronlhrœ  sans  ajouti  r  quccleâ  trois  autres 

(58)  KYN.  .  HTIXON  «.    Llsoi  :  KT^lU^]  plaques,  la  premi^i  o  traite  surtout  des  ins- 

HTlRiiV  *[ï>].  Irmiionls  pro;ircs  à  lissi.-r  les  ('totre*,  les  deux 

.    (59)  Sup[déez  [»  o].  autre:»  Ues  innouibrabUs  genres  do  tissus  dj 

(60)  Suppléez  [»  ZI.  lin  en  usage  dans  l'empire  et  des  vêtements 

(61  et  62i  Cal.  pagi.  Suppléez  :  rct[77i]})agi,  qu'ils  <rrY.iiriità  conlV(  tionncr.  Lo  moment 

Il  s'agit  d'une  chaussure  très-solide,  peut-  n'est  pas  eiiture  venu  d^^  mettre  au  jour 

être  d'une  sorte  de  soulier-guétre,  comme  on  cette  dernière  partie  du  tarif  :  elle  doit  être 

pourait  l'inférer  du  grec  KOiMBAONEc,  formé  préalablement  l'objet  d'un  long  travail  do 

denfue»;,  nœud,  boulon.  Voy.  Du  Gange,  re.'«lilution  que  je  ne  puis  songer  à  exécuter 

Lex.  ' med  et  inf.  gr.,  »aT  ma\a  «ijtCtr  et  ici. 

m^Ciov,  et  xofiC«(T«90ai .  Je  passo  maintenant,  monsieur  le  minis» 

(63)  *  .  ,  suppléez  :  *  [0£].  Ire,  au  décret  dont  je  vous  ni  transmis  une 

(G'^j  Lisez  Gallicis.  Le  Glois,  gr»  UU*  6l>  ro|iic  h  In  fin  de  mon  deriiu  r  (DnqUe  rendu, 

plique  rpo-jc^f  par  gnllieula.  J'avais  conçu  Tespoir  de  pouvoir»  pendant 

(05) . .  icae,  suppléez  ici  et  aux  lignes  soi'  mon  séjour  à  Athènes,  tenter  la  restauration 

vantes  [gal]licae.  :U  s  ûoux  parties  qui  le  conq  osent,  car  je 

IfS)  Cursuriae.  Voy.  note  1.  persiste  plus  quu  jamais  à  croire  que  It  s 

(67)  oiKOYPcnPiA.  Je  crois  que  les  deux  deux  inscriptions  appartiennent  è  un  seul  et 

premières  Ipttrcs  d  nvî-nt  ôlre  su|)pprimécs  même  acte;  mais  le  nouveau  ir.ivail  auquel 

ou  remplacées  par  u  (^ui  a  le  luôuie  son.  je  me  suis  livré  sur  les  marbres  du  Geron- 

:  Ajoutez  [  «  sj.  ihra?,  la  transcriptio.i  de  quelques  inscrip- 

(6H) .  .  inae.  Lisez  [<aur]tnae  ici  et  à  laii*  tions  découvertes  pendant  mon  vojragedans 

gno  suivante.  le  Péloponèse,  oui  absoibé  ]  rcvjue  tous  mes 

(69)  Mulievrei.  .  vi$olei.  Ces  niols  et  aUis  instants  et  ne  îu  ont  pas  permis  de  remplir, 

pour  al6i«  qu'on  lit  quelques  lignes  plus  bas  autant  que  je  l'aurais  voulu,  la  ()romo»»c 

sont  une  des  nombreuses  preuves  d'où  il  que  je  vousavais£isite.La  reslaun^ion  de  la 

résulte  que  le  A  se  proimiiçait  «dans  Ivs  prcmièro  iiritie  est  d'ailleurs  d'une  difficulté 
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presque  insurnioninblp,  dans  l'éJnt  <)<?  muli- 
lalioii  où  se  irouTe  le  monumor.t.  Je  ne 
crois  pas  cï'iH'ndnnl  m'iMm  trompé  sur  le 
fei»s  g»'ii(''ral  mit'>i:iiji.'ul.  C'fsl  bien  un 
décret  acoorJant  les  dmits  <le  prox^nie.  Le 
dérrci  éinnne  de  l.i  ville  dr  Gcronthr.T;  cnr 
je  ne  doule  p.!'=,  i»  <'n  jtin-  r  par  la  ligue  28, 
qu'il  ne  faille  lire  lii^ne  1  ; 

(KiOÏK.T\»I10AEtTuNirEP>  <NePH>  iX- 

De  relie  li^iio  à  l<i  lii^nc-  26.  on  eulrpvoil 
qu'd  sn^il  de  «  iloycns  appartenant  à  diff/î- 
renl«'s  villes,  d'un  l>;if  t<léinonie'i,  iijiiM' 21, 
d'un  (ivllii  îil»',  li.;ne  22,  d  un  l'yrrichten, 
ligne  23,  rpii,  accompagnés  d'tin  qualrième 
dont  la  imttio  duit  t'ire  indiipiée  li-n,  20.  et 
suivis  d'un  secrétaire,  sont  venus  à  Geiou- 
thrn  accomplir  un  ministère  public,  peut- 
être  celui  «l«  l"'!'*  c'~'\''^*-'  du  (IlcipI, 
àyri7p«f«y,  ligm;  2li,  don  éliu  envoyée,  i>uiv.iiil 
rusag»*,  dans  les  différentes  villes  en  ques- 
tion. Le  reste  est  facile  et  doit  être  la 
ainsi  : 

î  El  M  EN  AEKAW*  IrONftÇlIROWXfttKAfll 

[ETKPPETAZTA  no  VI  lOÎTUNri-VONePUTUl 
KAIEXHWI'kItA  SllNTASKVlOIKlAS] 
SO  KAlTAAOlIl  iîril  MPA]  Tfl  IAPXHNA1TT]o1|vo1 
SAl  Kl&lTOI£Alai  ImiUlPOÂCNOISKAlE^T] 

BrriSTi^ttrASiioAiozeiMENAEArroiisl 

KAlATKAtlAN  Alf, aI-NIt  11  XTialNAAlnAOTMA  (5) 
[Tnl>TO:X'.Ti:KAIII<«AKMIlKAlF.IPA!ÏAÎTA\|âEl 
jlS  11P02ENIAM  A',  r|TANA\ArPAl  1       r  VOIE«0] 
'  POIT|n|NEIllSTPATAniït:NO*AMi  '^-i  US] 
ÏTAAAïlIierMNANKNTnilEPl  ito[tauoa] 
AONOft-TOiAEANAMlMAAJlOAtïAOTiQ;  (10) 

Les  lignes  .33  et  3V  me  laissent  encore 
quelque  inccrlilu<le,  surtout  les   mots  tô» 

ôocrrcivqiitaTVjy  njoulôs  à  àri/Kav  iiu'n'l  n  iK  ou- 
tre (oujuurs  sans  déterminalir.  Peut-ôlrv  un 
jour  quehpjc  nouYeao  monument  tiendra-f- 
il justifier  ma  conjecture  ou  m*m  sti-r-rc^ror 
une  plus  satisfaisante.  Quant  à  la  lurmuie 

TÛy  $}9f>ot  Ot  M  vrpttTffyû  Zntvpm»nt*  elle  SO 

trouve  iuit  ntiiiK^os  1322'el  1323, qui,  romme 
notre  iuscripliou,  appartiennent  à  la  La- 
eonie. 

Jo  passe  aux  inscriptions  funèbres.  Sur 
une  petite  slùle  en  pierre  rougeâtrc  de 
0,480  sur  0,255,  J'ai  lu,  chez  Michel  Mito, 
ce  nom  unique  en  lettres  d'une  bonne 
é[K)que  : 

nOAlTAS 

Sur  une  pierre  de  l'égliso  nbandonm'p  do 
Saint-Théodore,  se  trouvent  confondus  en 
un  seul  groupe  plusieurs  adieiii  fnnëmires 
qui  doivent  lMto,  à  i.-n  jimfT  p.-ir  la  foriDOdes 
lettres,  d'époques  irès-diU'érenies  : 

usxAiPE  e 

PB  AniEIAXAIPETA 
AriEtAXAIPB  KIKOAAMIATA. 
SeBMBIBFOZ  XAirs 
Oâ&MOS  X&V 

L'ézlise  de  S.ni ut-Théodore,  comme  Ki  plu- 
part des  églises  de  Geronthra?,  est  hâlie  en 
grande  parac  avec  des  débris  d'architecture. 
J'y  ai  distingué  des  antélixes,  \in  cliapileau 
ionique  au-dessous  duquel  on  lit  : 

A 

ma 
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Eniin,  pour  ne  rien  omettre,  je  reproduira* 
encore  le  fragmeDl  suivant  : 

nîEPSAEl 
m£UA 

Avant  de  rentrer  à  Sparte,  monsieur  le 
ministre,  j'ai  voulu  visiter  les  ruines  do  l'an- 
cienne pL'tiie  ville  ^Kiktff^)  de  Marios,  située 
à  100  sl:idi>s  deGeroutlirs.  Mais  cette  course 
aéiép«.'U  frtjclticti«:n.  Aucune  trace  de  l'an- 
cien l»Muplu  des  dieux,  de  celui  de  Uiane. 
De  tout  ce  que  vil  autefois  Pausanias  il 
n'eïisie  plus  que  quelques  assises  de  l'acro- 
pole ot  ces  eaux  si  belles,  si  abondaotes, 
dnitt  1  •  voyageur  grec  |iarle  «toc  laot  d^en» 
thimsiasme. 

Je  suis  avec  respect,  mofuieur  le  minis- 
tre» votre  dévoué  serviteur, 

Pu.  Le  Bas. 
CoDSUntinople,  le  26  septoisbre  ISIS* 

ilIL 

Obtenathnê  divarm  (1). 

Si  l'on  p'Mil  >o  fjire  une  idée  de  la  p-n- 
dcur  et  do  la  richesse  d'uue  nation,  en  «x*u- 
naissant  le  chiffre  de  ses  revenus  et  de  ses 

impôts,  les  sommes  absorbées  pnr  Ic5  mo 
nuiueiUs  qu'elle  a  construits  ou  !>  >  pucrres 
qu'elle  a  soutenues,  on  ne  saurai  linue  a>ses 
d'elforls  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur 
exacte  de  toutes  les  monnaies  mentionnées 
dans  Thistoire.  Pour  atteindre  à  ce  but,  il  ne 
snilit  pns  d'étudier  les  diverses  monnaies 
conservées  dans  nus  cabinets,  d  en  constater 
le  poids  et  le  titre,  et  de  les  comparer,  sous 
ce  douille  r.ijiport,  avec  les  monnaies  actuel- 
leuitul  en  usage.  Cette  opération  condui* 
rait  à  connaître  seuleuiont  la  valeur  intrin- 
sèque des  métaux  précieux.  Mais  ces  mé- 
taux ont  en  outre  une  valeur  d'échange,  qui 
est  en  raison  de  leur  abondance  ou  de  leur 
rareté»  et  que  détermine  ordinairement  le 
prix  des  denrées  de  première  nécessité.  Sup- 
posons un  instant  le  cntnmercc  réduit  au 

iirocédé  le  plus  simple,  à  celui  des  échanges  ; 
I  est  bien  évident  qu'une  <lenrée  extrême- 
ment abondante  no  pourra  s'éi  hanger  à  égale 
quantité  avec  une  autre  qui  sera  d'une  ex- 
trême rareté.  Or,  il  faut  considérer  les  mé- 
taux précieux  onnime  une  marchandise , 
comme  un  objet  d'échange;  et  suivant  qu'ils 
seront  abondants  ou  rares  il  en  faudra  une 
plus  on  moins  grande  quantité  pour  acquérir 
telle  uiesuie  donnée  d'une  denrée  détermi- 
née. Kieii  n'est  donc  plus  utile  que  de  cons- 
tater la  valeur  dos  déniées  de  première  né- 
cessité à  diverses  cjjoques,  et  rien  n'est  plus 
fertile  en  erreurs  de  tous  um mes  qu'une 
détermination  inexacte  du  prix  du  ces  den- 
rées. 

In  savant,  lionoroblenicnt  ronnn  pnrses 
travaux  eu  statistique,  a  récemment  fait  d'in- 
téressantes communications  à  l'Académie 
des  sciences.  Dans  un  grand  nombre  de 
faits,  dont  quelques-uns  ont  été  couUslés, 
nous]  en  avons  remarqué  particulièrement 
un,  qui  nous  parait  complètement  ioadmis* 

(I)  BnUittn  é»  f«  Hoe.  dé  FBiUmn  éê  Ffm^t, 
1844. 
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sible.  Ledocte  académicien  avance,  comme 

un  résultat  certain  de  ses  recherches,  «  qtm 
le  prix  de  la  viande  do  toute  nature  éluil 
deSfr.  80  cent,  par  livre  dans  Tempirc  ro- 
main, sous  le  rCr?no  de  Dîdck'lieti.  »  Ci-Uo 
assertion,  maiureslemcnl  crroncu,  est  d'ail- 
leurs en  opposition  directe  avec  les  docu- 
ments originaux  et  avec  ics  travaux  les  plus 
estimés  de  l'érudition  moderne. 

Le  ilocniuent  le  plus  iiujtorlant  à  consul- 
ter dans  la  queslioa  est  saus  contredit  l'édit 
f)ar  Icqtjcl  Dioclélien,  ou  commencement  da 
IV'  siècle,  lixn  le  prix  des  denrées  pour 
tout»  l'étendue  de  son  empire.  Dans  ce  tarif, 

Iilu$ieiir«  fois  publié  d'après  une  inscription 
aline  déùouverto  h  Siralonicéc,  les  sommes 
sont  exprimées  en  chilTces  rouiains;  l'unité 
monétaire  est  désignée  par  un  sigio  dont  la 
sigtidicaliori  n'est  pas  encore  pai  r.illcmenl 
connue.  Mais  les  chilTres  sculï,  suilisent  à 
prouver  déjà  que  toute  naturo  de  viande 
n'était  i^ns  au  même  prix  sous  le  règne  de 
Dioclétien.  Voici  les  différentes  es|)èces  do 
viande  distinguées  par  l'édit  ile  Dioclétieii 
avec  les  cbillros  correspondants  :  In  livre  do 
rochon  de  lait,  16;  de  porc  frais,  12;  d'agn^ati 
cl  de  tlii'Vic.-iu,  12;  de  bccuf,  8;  do  iniuiton 
et  do  chèvre,  8.  Ainsi,  sous,  Dioclélien 
eonme  do  nos  jours,  les  Ytandes,  loin  d'à- 
vf)ir  un  \ii'\x  iiiiiquo  cl  uniforme,  étaiciit 
plus  ou  moins  chères,,  suivant  leur  nature 
ou  le  prii  qu'y  attachait  lo  goût  des  consoni'- 
matcurs. 

Maintenant  que  représentent  ces  chiffres 
8,  12,  16,  et  le  chiffre  moyen  12  peut-il  ètro 
lifliluit  par  2  fr.  50  cent.?  La  réponse  à  cette 
<|uusàon  dépend  de  la  détermination  de  l'u- 
nité monétaire  em|ilnvé('  par  Dioclétien, 
unité  qui,  je  l'ai  déjà  lait  remarquer,  est  ex- 
primée par  un  sigle  dans  l'inscription  de 
Siriitoiiiréi-,  M.  (liraud,  iiieiubrc  de  l'Aca- 
démie des  science»  morales  et  politiques, 
qui  a  donné  une  édition  de  l'édit  de  Dioclé- 
tien (1),  pense  (pia  lo  sigle  «lésigtie  lo  denier 
U'argeut,  dont  il  tixe  la  valeur  à  45  ceoli- 
iDes.Ge  n'est  certainonMot  pas  lè  révaluation 
adoptée  dans  lo  Mémoire  comiiiuniqtié  à 
l'Académie  des  siences,  car,  avec  les  données 
de  M.  Giraud,  la  livre  do  viamle  aurait  coûté» 
sous  Diocléiiori,  8,  12  on  16  deniers  d'nr- 
gent,  c'esl-à-dii  f  J  Ir.  60  centimes,  5  fr. 
ouTfIr.  20  ceiiiimes,  et  1)  n*esl  pas  fiieilo 
d'imaginf  r  des  <  ireonsfanros  fpii,  en  aucun 
temps  cl  en  aucun  pays,  aient  pu  élever  à 
un  prix  aussi  exorbitant  une  denrée  de  pre» 
inièrc  nécessité. 

Une  autre  évaluation  du  sigIo  employé 
dans  l'inscription  deStralonicro  a  01/'  pntpo- 
sée  par  M&l  Borghesi  et  Dureau  de  La 
Malle  (2).  Ces  deux  savants  pensent,  comme 
M.  (îiraud,  que  ce  siiçlo  ne  |)eul  désigner 
qu'un  denier  ;  mais  ce  n'est  pas,  à  leur  avis, 
ua  denier  d'argent,  c'est  un  dattier  de  cui- 
vre meiiti  né  dans  les  aulc  i;s  nnciciis,  et 
liODt  les  uchanlilloos  assez  nouilrreux  exis- 
tent encore  dans  les  cabinets  de  médailles. 

(1)  Droit  de  propriété.  Pièces  jnslificalives. 

(2)  Economie  yo/iii^M  du  Itomaitu^  par  IL  Dil- 
Yeaa  de  La  Malle,  L 1". 


Les  mêmes  savants  évaluent  le  déifier  de 

cuivre  sous  Diotlélioti,  ù  2  centimes  et 
demi,  ce  qui  réduirait  les  prix  de  viande 
donnés  d.nis  rinscriplion  cie  Slratonïcée  k 
29.  30  et  ko  centimes. 

Le  savant  statisticien  dont  l'assertion  a 
donnélieii  à  cet  article  a  eu  sans  doute  quel* 
quos  motifs  pour  choisir  un  moyen  terme  en- 
tre la  faible  évaluation  proposée  par  MM.  Du- 
Tc  iti  et  Borgliesi,  el  rév.ilualion  exagérée  de 
M.  Giraud.  Mais  pourquoi  nepastes  faire  con- 
naître TOn  annonce  que  M.  Le  Bas,  membre 
di;  l'Acadéiin'i!  dcv*;  insrrijttioiis  el  belles-Iol- 
Ires,  vient  de  découvrir  une  inscription  ren- 
fermant l'édit  de  Dioclétien  en  langue  grec- 
qtie  (I).  II  stTiiit  à  dé>ii  f"r  que  dans  ccfti' ver* 
siun  nouvelle,  le  prix  des  denrées  lût  dési- 
gné en  monnaies  grecques;  ce  serait  un  ex- 
i:<'!!eiil  uinypFi  de  cotifrAlçr  les  inlerjiréla- 
li*»n  duiiaces  jusqu'à  ce  jour  du  sigle  em- 
ployé dans  l'inscription  latine  de  Siratoni- 
c-éi.'.  Eu  attendant,  on  peut  considérer  comme 
fon<lée  en  raison  l'opinion  émise  par  MM. 
l)iiro,'iu  de  [.a  Malle  et  Borghesi.  Le  pré.un- 
bulode  l'édit  de  Dioclétien  ^nouvo  que  l'ia- 
tention  de  ce  prince  était  de  réprimer  la  cu- 
pidité des  rnnrcliaiids  cl  de  parer  aux  inf  on- 
vénienis  résultant  de  l'excessive  cherté  des 
denrées,  en  établissant  un  maximum  qu'il 
élait  interdit  de  dépasser  soUs  peine  de 
mort.  D'autres  documents  nous  apprennent 
que  les  prix  fixés  par  Dioclétien  étaient 
beauroup  trop  bas  ;  que  la  plupart  des  mar- 
chands refusèrent  de  vendre  a  un  taux  si 
faible,  et  qu'après  en  avoir  puni  un  g;rBnd 
nombre,  on  s^*  vit  ciifin  ubliué  do  laisser 
tomber  le  tarif  en  désuéluJe.  Mais  ou  aura 
beau  élever  et  les  prix  qui  avaient  cours 
avant  l'édit  de  Dioclélien,  et  ceux  qui  s'éta- 
blirent après  l'abolition  du  tarif,  on  ne  sau- 
niit  r;iisonn;djlcinenl  adrarUlrc  (pic  lalivre  do 
viande  ail  jamais  coûté  plus  qu'elle  ue  coûte 
aujourd'hui  en  France,  lcs  prix  du  vin,  du 
Mé  cl  d  '  I)i  :n  d'outirs  denrées,  connus  par 
un  grand  numbie  de  documents  antiques  do 
diverses  époques,  viendraient  eucore,  au 
besoin,  à  1  appui  do  notre  aa&erlion. 

STRIGONIB,  ou  Gnaïf,  en  Hongrie. 

In$cripttm  déeùucerte  doas  (es  tnvirons  da 
la  vtlie, 

Judicio  principali  DDD.  .NNN. 
V.'donîiiiiani  V:ilfnUo  Ct  Craliniti 
priiicipiim  maxiinorum,  dispoiiiiionc  cliam 

inlasirift  viri  utriiuq.  inilitiai  magislri 
coittitit,  Feicaeua  praepositus  Lcgioni  i. 
Mnrtinnim  ,  nnn  ciiin  mililibtis  sibi  rmlilis, 
liuiic  btirgtiin  cui  noiiicn  Coaunerciiitii,  qita 
caosa  et  fadns  ett,  a  fundaneniit  et  cooafnnsil 
et  ad  siimroam  manitm  operis  xxxzvni. 
QMis*-l»(ti  D.  N.  Graliani  nug.  n  el 
probî  V.  C.  fecil  perveîtire. 

{Cardinal  Mai,  332,  3;  Guct.,  16'i,  V. 

(I)  Voir  plus  baul  la  lettre  de  M.  Le  Bas,  coloniie 
1081. 
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SUBIACO,  dans  l€4  Etats  PoDliDcaus.  SDZE  enPiéiDODt. 

I. 

DWM  Cotrium  de  l'église  Sainle-Scholaslique. 


ratréMiiUDL  d«u  ccrb  buvaai  dans  ni 
eillce. 

.  ,  .  f«forjMdlluiil  auinlaïuiJet  fcMStrasciim  pal)i- 

[mcnio  qiio 

.  . .  lutor.  Qni  pro  «non  Ik  et  1i«ail  Bene4icti  atn 
CHil  in  hnnc  locam  mapiom  certamen  liabait 

caik)  II- 
Jasécle 
hce  scolai- 

lice 

Icmporc 
domni  Be- 
neilicti  VU. 
Pi*  ab  ipM 
PPa.  <Micata 
on.  s.  an.  ab  in 
iiarnalione 
Dniccccccc 
cr.  L  xx\}  V 


oo 
O 

2 


decb.  n. 
irjii.  m. 


III.  iiiiiiclionc 


(Coritinaj  Miï»  151, 1.) 
11. 

PrM  la  grande  porU  de  l'église  Sainle-ScholaS' 
tique* 

loacrlplbn  oa  elurlc  lapidiiK. 

■f  In  nominc  Uni  mi  Jiiii 
\ti  aiino  un.  potililicalus 
domni  Lcbnis  noiii'Pnpc 
Hunibcniis  vcncrabilis  ab- 
bM  edilicavit  boc  opus 
e^nregie  lurris  ad  onorcm 
\Fi  confesKoris  Beiictlicli  cjnsq; 
sororis  s.iiicl:»;  StlioLislicc 
virg.  ubi  breviter  annouvit 
ca  qoecoatinentar  in  imwe^i 
hujtis  vener.  Honasterii 
In  primis  tpecnro,  ii.  lacus, 
n  Miiii  1   (Icciirsuin,  ciitn 
nioliH  cl  piscariis  suis,  Gcnnam, 
Pureiiiin,  Opinianiim,  Augiislam, 
Cemiiaoi,  Maratium,  Aiilieiilum, 
RiiTlanum,  Anniani,  Anricubia, 
Cai'soliiiii,  Canloranuiii,  R(kc;ico> 
noclaii),  Trclaiiiiu),  Ccrreuiin, 
UiiLLos.ii  1 .1111,  (irmsciim, 
Satuictiliiiii,  liiciliatium  ,  maftSiim 
S.  Valerit,  Uorcaiii  «lellloe, 
Roccam  Juvancianum, 
Apolloatonit  CoUeiiaittm. 

(Cardinal  Maî,  227,  1.) 


Salvis  DDI>.  N>  N.  Y:it(>ol« 
Graiianoet  YaleniiniaDO 
Ibcrmas  gratianaa  i 
eoepias  et( 

Q.  mng.  Alpiiim  Cnitinnim 
prxfcciuâ  cxiruxii  ei  iisui  se 
Gusinx  rctlJUlit  civilali ,  Omwitei 
iMatoi  dédit,  aqnani  dedmil,  ne  quid 
Td  niiliiali  vel  urbis  deeaaai 
rommoiHlali. 

{fiardinal  Mai,  3^5,  ki  Spos,  p.  i^*t,) 

SYRAC1ISB,«DSicne. 

I. 

Caliociori  tyranniae 

ICariM  Hii,  m,  5;  Ime.  SieiL,  l 
cit.,  6t.) 

II. 

A  la  colMrfrofe. 

iMcrilpIiOi  «t  reliques  de  ninte  Seconde»  vcaaM  été 

Ctiacoinbcs  do  Rome. 

Jucunda  mater  fecil  Secundc 
lilie  dalciMinae  aiqoe  anantlaaime 

Iwneincrcnti.  T^isii.nnis  w.  mcsis 
V.  (lies  xvni.  in  pacc. 

(Cord.  MAI,  MuRATORi,  1891,  2; 

Ifue.  Sffif.,  cl.  XTfi,  0.  %9.) 

M.  Crispi,  en  éludinnl  diverses  inscrip- 
tion» chrélicnnes,  el  parliruli^rcmonl  d'ao- 
ciennes  épitaphes  cfarélieones  de  Syracuse* 
a  cunstaié  les  obserratiolw  suivanloa  : 

1*  Tôsof  est  employé  pour  signilier  BépiU* 
ture,  tombeau;  lo  root  vi/t^e  se  trouve  aussi 
dans  ces  inscriptions  avec  la  mémo  sigoifir 
cation. 

2'  On  y  Ironve  mentionnées  des  sépultures 
de  famille.  Sabinus  est  inhumé  dans  le  uiéma 
tombeau  qu*Ausonias  son  tils. 

3*  L'iisogo  de  roniptcr  le  temps  civil  par 
les  calendes  ot  les  noms  coauuençail  à  so 
perdre  à  l'époque  de  ces  inscriptions  ;  une 
épit'iphe  porte  la  date  du  5*  jour  du  mois 
du  juin. 

k'  Toutefois  on  j  trouve  les  signes  ordi- 
naires des  toridjeaux  des  premiers  clirt'li»  ns, 


tels  que  le  monogranune  du  Christ,  le  cœur, 
les  oiseaux»  etc.  (Voyez  dans  noire  Kic- 

tionnairc,  au  mot  Home,  la  Série  des  îns- 
SLXMONë  dans  l'Abruizo,  au  royauiue    criptions  des  Catacombes.) 


de  Naples. 

A  la  eatkéé^tf  oA  Ton  eenscrve  le  corp» 
de  êomi  Al«xandr$ ,  Pa^e* 

Ale\andri  sunl  ossa  recondiia  s.ii>cli 
r,ipaî  qtii  Peiro  quinliis  succe^or  li;»l»'  itir. 

(Card.  Mai,  363, 3;  U6iiBL.,t.  1",  p.  Iâ60.) 
(!)  CcMià  qne  saint  Boneti  fonda  «en  ordre. 


5»  Les  nomades  défunts  sont  grecs  et  ro- 
mains, tels  que:  Ckqrtifet,  ifttfydWamis, 

Conttantius,  etc. 

Ces  inscriptions  sont  fort  incorrectes,  rem- 
plies de  fautes  de  grammaire,  el  les  faroilles 
qu'elles  concernent  peu  coiisidi^rables. 

{Giornale  di  Scienza  per  la  Sicilia,  n'  xtt; 
AwuUet  de  philotophie  chrétienne^  U 
m,  p.  k¥h  iuiUel-décembre  1831.) 
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TABEftSOC,  dans  la  régenee  de  Tunh. 

Sur  un  arc. 
Invlelissiiiio.imp.  Constnntlo  aug. 
et  DD.  N  N.  Ciesaribus. 
{Cardinal  Mai,  239,  7;  Maffei,  Mm  Ve- 
ron.,  <»00,  2;  DoH&Ti,  p.  loi),  7.) 

TAR  ASCON.  (iépartemDQl  des  Bouches  du 

Khùne,  eu  France. 

I. 

1197.  —  EglUe  de  Sainte- Marthe. 
Viginli  MTics  wptem  cum  mitte  relapsis  1 187 
Aniio  posiremo  iiSbi*  piiet  liospiia  Cliristi, 
Mille  (tuccnlis  transnctis  mintis  oi  irihus  utinis  1197 
ImlMs.lus  prxsiil  Rostagno  prarsule  scciim 
in  prima  Janli  coosecrat  ccdeaiun. 

IMem.  de  la  Soc.  wekéoi.  du  Midi,  U 

IL 

L*aii  KMccLYm  .  km  x  <I  avoust .  lou  cliicf 
madauK»  S.  llartl»  fuet  lira  dou  lombeo  et  met 

din  la  chasso  dargcnt  doiiro  et  a  la  pracesdoni 
T  fuet  Qûsire  souverain  scigiiou  lou  roy  Renjrer 
Cl  la  rcym>  nosiro  mestresso  et  luia  la  cori  et 
foiii  deebrai  que  homme  nai  daqaei  («mps  non 
vcgmron  de  cen^ns  si  bcKo  ai  nobUpreeewioii. 
Traduction. 

L'an  MccccLviii,  le  10  d'août,  le  chef  d' ma- 
dame sainte  marUic  fut  tiré  du  tombeau  cl  mis 
dans  la  ditaae  d*argenl  doi^-,  et  à  to  procession 
fut  notre  sotgripur  le  roi  René  (I)  cl  la  reine  no- 
ire mahresse  (i)  et  toute  la  cour,  cl  il  fui  dé- 
claré que  les  liommes  (nés  dans  ce  temps  oc  vi> 
KMi  de  cent  an  vu  aoasl  Mie  et  ausai  noiile 
procession. 

{Mém.  de  la  Soe,  anhéoi,  d»  Midi.  t. 

lll.,p.  282.j 

TAR££S,  départomeot  des  Basses-Pyrd- 
néesi  en  Fraoee.  t 

I. 

Douzième  siècle.  —  Cathédrale  ruvrmxée  1.4 
sàoB|  dernier  reste  de  l'ancienne  Jieorra. 

xii  luaii  obiii  A. 

Uusaepleinbris  obiUa 

(Mém.  de  la  S9c.  areMùt.  du  Midi,  t, 
lllfp.ââ.) 


(  I  René  d*AHiott,  roî  de  Sicile ,  comte  de  Pn>- 

veiice. 

^\  Jeanne  de  Laval,  sa  femmè. 

DlCtlOSH.  O'EPIOftArBIB.  il. 


U. 

Même  lieu. 

V  kalendas  uugusias  abiit  C.  ë. 

{Mém.  de  la  Soe.  arehéoL  du  Midi,  t. 
III,  p.  85.) 

Aucune  de  ces  épitnphcs  trouvées  toutes 
à  rdgiise  do  la  Sède,  cathédrale  d«  Tarbes, 
ne  donno  ni  !a  liiii-'  do  l'annj'îc,  ni  le  nom 
du  uiori  mais  seulement  le  jour  du  mois  et 
les  initiales  des  noms  propres. 

TARRAGONE,  en  Espagne. 

I. 

Sicpbanus  alexandrinus  in  honore 
Dei  n  omnium  sanctorrni  die  vm.  ij. 
aprit.  an.  icrtio  ordinatîonis  eins  cem 
%\ùi  sub  ponUAcaiu  Gcorgii'i^.  aigillam 

bic  csto. 

{Cardinal  Mai.  p.  86;  FtonEx,  Spana 
Sagrodtt,  t.  XXV,    94.j  ^ 


ir. 

ÛOM  la  vieille  éylbc  de  Sainte-TMoft* 
Piissimo  fortissima 

ftlidtainio  Va 
Constaoïino  mexi- 
mo  victori  semper 

aii^iisio 
Baditts  Macrinas 
V.  P.  P.  P.  H.  Tairac 

numiiii  inajesla- 
liquc  cjus  semper 
devoiisiimvs.- 
(CartfiiMl  Uàî,  m,  8:  Gaorsa,  883^  9.) 

Eglit$Si^ê'Mm9. 


Pio  aique  indito 
Dli.  Conslnniio  ootii> 

IJssîino  ac  for- 

lissinM)  a  felicta- 
simo  CLf.<>ari 

fiadius  .Macrinus 
V.  P.  P.  r.  II.  T.  ou- 

•iai  m^lealaiiq. 

pjiis  srnipcr  f 
devoiii>6iaiuâ. 
{Cardinal  Mai,  2C1,  3;  Gruter,  281,  1.) 
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IKAHO,  en  Campaaie,  royaame  de  Na 
plea. 


ÀnHnuu  pierre. 


T. 


f  Deilcra  DnT  fe. 

euUa. 
in  Iianc  locam.  « 

sci  Tcrenlia.  . 
Xpi  ulrt  irisiis.  . 
tiiDUir  «t  es  .  .  . 
lui  cl  populi  lu  .  . 
in  loco  iblo  el  ex. 
lui  io  caeio  et .  . 

li.  , 


t  Sii.'.ripe  XPE  po 
aui:i  qu;iin  fl  .  .  • 
tibi  Maurus  cp.  . 
IKt.  . 


Dcsignato  pairi  pt  .  • 
col.  (    Fil  rua  Teannm. 
la  principio  erat  verbum. 
tCurâM  Maî,  p.  155{  Zaccama,  Sierra 
letter»ùi  WlUOia,  t.  IX,  p.  m.' 

II. 

Smt  me  colonne  près  dte  prkw», 
Flavio  Ynlerio  CoD» 
«laiiiino  nobiUuiioo 

Canari 
nsp.  Teancnsium  de> 
dicanle  Pompeo  (tic)  F  ht- 
Blino  V.  C.  oorr.  Cainpan.  el 
Quinio  GalUciiw  ¥.  OC.  vi. 
nmini  majesuiiq.  eonim 
dkaUMimîs  (1). 

(Cardinal  Mai»  SIH,  4.) 

TEBBNà,  dans  rAleotcio,  eo  Portognl. 

Pkrr9  découverte  au  village  d'AlauardoMf 

près  de  Terena. 

ioo  eo  lettres  eoojolote»  de  i'ao  6St. 

t  Uanc  deiiique  ediO» 
eiam  stnclorom  no- 
mine  ccptum  jusii  el 
Pastorfs  mnrltrum 
quorum  constat  edse. 


k«*itcepii» 

cra  Dccxx. 

'CardintU  Maï,  p.  133  ;  Grlter,  p.  1053; 
Regsudib,  Àntiquit.  Ltuitan,,  (Ut,  iv; 
Flebtwood,  p.  ;  Florbi»  t<  VU» 
p.  189  ;  Mqrai^,  t.  X,  9.) 

fl)  CiiAtPt,  lomc  III.  p.  4Tft,  donne,  ligne  6  : 
v.u.c.oH».  CAMPiMiE ,  Cl  lOvi.Hio  (peul  clrc  ovixio?). 


DfCnOMNAlBE  21» 

TERNI,  l'ancien  InUrmiu,  dans  rOffibrie 
£taU  pontiticaux. 

t. 

Au  mur  de  la  AetiVIgm  iê  SM-TiMhi^ 

An.  fl»  MCitvu. 

Fecit.  porticnm.  Palriiius.  et  alil.  viri 
CnsUlli.  filîi.  olim.  domini.  RrtmîngH 
propier.  religionis.  zelum.  baiic.  ecclam 
et  hMilieaiii.  propter.  Mi«i«ai.  Del.  et 
beali.  Valciitini.  suis 

{Cardinal  Mai,  p.  357  ;  Sktn,  c .  n,  92.) 


II. 

•Demi  ta  ehaneUe  tree-aneienne  de  la  gronda 
égliu  de  Snint-Anaetase. 

t  Lanfrancbus  marcbio  lÏÏs  TJ.  Amalphicomilit 
de  ctvilAie  TerAmnaiia  iû.  mim. 
boe  oratoflniB  mannomM  m  1 
sancti  Anastasii  epi  a  rundameiltb  < 
Deo  jitviinlo  pf^rCt-ril  an.  Oïîi 
DGCCc.  XXXV.  pru  ioU.  in  die 
mil.  M.  febrâaHt. 

{CardinalMkï,  p.l66  ;  Dom,  cl.  xt,  n'IW.) 
TERRACINE.  iKncien  Ànxure,  dans  1m 
Etats  pooliûcaux. 

I. 

X. 

*  Imp.  Caesar 

divi  Kervac 
lllhttiferfa 
Tratanu  aug. 
germa  nicus  ''' 
dacicus  pont.  nia«. 
.«  trib.  pou  niii. 

*  «I  Imp.  Ti.  COS.  V.  pp. 

xviiii  silice 
sua  pecunia 
airavic 

LUI 

«D».  NNN.  FFF.  LLL. 

Tbeodosio  Arcadio 
ecHenorioPPP.FFP. 

scnipcr  aiiggf. 
bono  rcip. 
nalis. 

tCardind  H a1,  p.  270  ;  Grutbr,  p.  101.9, 
8;llCKAT0Bi,p.  265,  3.) 


II. 

Betemt  la  eaUMbrah. 

LUI 

DOO.  NNN.  FFF.  CGC. 

Tbeodosio  Arcadio 
el  BoBorio  PPP.  FFF 
semper  auggg. 
buDo  rcip. 
nalis. 

(Cardinal  y  aï,  919, 9;  MumATO&i,  Mt5»9.) 
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III. 

A  la  place  publique, 

D.  N.  girêiïiûs       inclyt.  rex  Theodortcus  vici.  iic  Irl- 

uinr.  semper  aug.  bono  R.  P.  natoi  cuslos  iiberu* 

Us  et  propagaior  fom.  nom.  domlior  gïTuin 

Decennovii  viae  Appta»  idttt  a  irib.  uaq.  Tarrfe.  iKr «t  loea  qnae 

conflitciïïïb.  ab  utraq.  parle  palud.  p«r  oinn.  rclro  priaefp* 

ijlundavcrani  iisui  puiia)  el  securilalo  Tiantium  ad* 

niraada  propitio  Deo  felidiaM  miItttU.  operi 

iniuDCio  naviier  insudanie  adq.  clementiaBtml 

princip.  fcliciler  deservionto  pr^oconiis  ex  prosa- 

pia  DecioruDi  Caec.  iiau.  iiasilio  Decio  V.  C.  el  inl. 

«x'KT.  ex  PP.  et  coB».  «rd.  pat.  qat  ad  pcr]>«iu- 

ntulum  laoU  domtoi  gloriam  perpIuriniM 

qui  ante  ncu  pr»n(  albeos  deducta  in  mare  aq- 

ua,  ignoiae  auvis  cl  nimis  anliquae  red- 

dMil  liccilali.  . 

TEWKESBURY,  Angleterre. 


Epitaphe  de  IRohert  !  iiz-Haimon,  neveu  de 
Gutttaume  le  Conquérant  et  descendant  d» 
Motion,  fondateur  de  l'abbaye  de  Teukû' 
bury  en  1102,  et  mort  en  1107. 

HkiaoetRoberta»  filins  Haimoniâ  biijiis  loci 
hadaÊm, 

Autre  version. 

la  \iU  capella  jacet  .dominus  Roberlas  fliius 
Baiidonn. 

{S^vdcnd  Momtmêntë  af  the  Gnat'Bri- 
iai».)  ' 

THERMIA,  Ho  de  MiNrde,  royaume  de 

Grèee. 


'ij'ise  (lu  vii- 
Miirante  : 


Au-destus  de  la  porte  dr  r 
tage  te  trouve  l'inscrtpiiun 

Hic  jacei  corpns  magnifici  domtiii 
MklMle  de  AceiaInoUt ,  regni  Jenualent  ei  Sieille 
magiii  senescalli ,  cujus  laudes  iorrascripiis  . 
vers! bus  adoolantur.  Ohiii  auiem  Neapoli  et 
démuni  iranslaium  fuii  corpus  suum  ad  bauc 
eedeiiaiii  qaam  vivat  edificavit  pn»  iilaie 
aaimeMecliDoruni  parentum 

Au-detemu, 

Giarie  «ilhîe,  «aniBnqae  faoM  suorum  , 
Oftaila  atta  inftindeiis  «btlvia  iesua  esL 

(BicHox,  Allas  des  nouvelles  recherches 
sur  la  Morie^  descriulion  de  la  dIaQ" 
ehe  XL.) 

THÉVESTE,  en  Algérie,  provioce  de  Coos- 
tanline. 


fc*i].^^-T•'r.P•        S.'e  scUedis  Moielli;  Pratill.. 


Nottce  sur  Vare  de  triomphe  de  Thévesfe 
[Tebessa),  et  sur  tes  autres  ruinée  rometûuê 
de  cette  ville  située  dans  la  provint»  de 
ConttmUine,  par  M.  Letronne  {i). 
Je  dois  d*abord  présenter  aux  lecteurs 
quelques  observations  sur  IV-nseinble  des 
ruines  de  l'ancienne  liiéveste,  ville  qui 
SI  tu  ce  à  (jrès  de  quatre-vingts  lieues  de  la 
mer,  offre  à  l'adiuiration  des  vo^'ageurs  les 
restes  de  monuments  magiiiliques  qui  doo- 
ncni  la  plus  hnulo  idée  de  U  puissanee  el  de 
la  grandeur  romaiaes. 

I. 

Tlih  esla  ou  TAéveete,  doat  le  nom  subsiste 
encore  presque  intact  dans  celui  de  mbsa 
ou  de  Tebessa,  est  une  ville  de  Numidie 
dans  la  région  qui  correspond  à  la  partie 
sud-psi  de  11  province  de  Constaofioe.  Elle 
élan  jointe  d  un  côté  è  Cirlha  (Conslaniinel. 
par  une  roule  de  cent  trente-sept  milles,  ré- 
partis en  SIX  stations;  de  l'autre,  è  Carlhace. 
par  une  route  de  cent  qualre-yingl-dix-sept 
milles,  en  neuf  stations  (2).  J'ai  Tait  précé- 
demmonl  !  histoire  de  cette  seconde  voie 
au  moyen  des  bornes  milliaires  conservées' 
el  jai  montré  qu'elle  avait  été  exécutée 
sous  le  règne  d  Adrirn,  et  suc<:essivemenl 
réparée  sous  Marr-Aurèle,  Maximia  et  Pro- 
bus.  Remarquant  ensuite  que  ni  Strabon  ni 
Fiine  nonlîait  menlioii       rette  ville  et 
qu  on  voit  paraître  son  nom  pour  la  pre- 
mière fois  (  ans  la  Géographie  do  Ptolémée: 
PUJff  avec  le  titre  de  Cohnin,  rml 
nfratre  dAotonin,  i'ai  cru  \Hmvo\v  en  con- 
clure que  SI  l'établissement  romain  existait 
déjà  lorsque  Pimo  rédigeait  son  livre,  il 
devait  élre  peu  considérable;  et  qu'il  ne 
pril  d  accroissement  qu'après  Vespasii-n  cl 
litus  (3).  Ce  sont  là  sans  doute  de  simples 

(t)  Ce  mémoire  a  é(é  publié  dans  la  Rente  ankio- 
logique  de  M.  Leleux,  du  15  août  18i7.  Nous  rt- 
greuons  vivemenl  de  ne  pouvoir  reproduire  ia  plan- 
che qui  clail  jointe  à  la  description. 

(i)  lùner.  Anlon,.  p.  2C  «27. 

Jtnw«  wdMeqme,  1. 1,  p.  182  tktuAw, 
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ioduclions  historiques  qui  ont  bosoio  d'être 

confirmées  par  I»'<i,inscripiîons  qu'on  pourra 
découvrir  plus  la*  J,  à  la  iuue  d  une  explo- 
ration complète  de  Tliévesle  ;  ccpendani  il 
était  boa  do  ios  signaler  d'avaacti  à  1  ottou- 
tîm  des  explorateurs. 

Au  commencement  du  xri*  sièole,  l  Arnbe 
Léon  rAfi  ii  .iin,  (jui  a  connu  et  visité  celte 
vilJe,  vante  j.es  remparts,  «  bâiis  par  l.*s  ilo- 
niains,  en  pierres  de  taille,  énormes  comme 
celies  du  Cotisée  ;  il  admire  aussi  la  quantité 
de  colonnes,  de  fulastres  et  dMoscriptions 
latines  qui  tU'i  (in-nt  l'an  ,i(Mi  Forum  et  d"  li- 
tres édiliccs  publics  [1;.  »  Bruce,  le  premier 
des  voyageurs  européens  qui  ait  |<énétré 
jusque-là,  confirme  rel  du.:»'.  Il  p:\r\i;  d'un 
temple  immense  et  d'un  arc  de  triomphe  d'an 
goût  admirabU{È),  ASSuréOieill  de  tels  éloges 
<^lnl*  nt  bien  profires  à  inspirer  un  v  f  désir 
de  visiter  Théveste  ;  mnis,  dans  l'état  de 
guerre  où  s'est  toujours  tioiivû  lo  p  iva  de- 
puis IStM),  la  situation  de  celle  ville,  si  rt;- 
cutëe  vers  le  midi,  rendait  la  visite  trop  [ié> 
rilleusi-,  prr.ir  qui'  des  vojai^Çfurs  isolés  ten- 
tassent du  l'entreprendre.  Il  falhiit  qu'une 
reconnaissance  militaire,  soutenue  par  des 
forces  sulïïsan'.es,  permit  de  l'exécuter.  C'est 
ce  qui  a  eu  lieu  deux  fois  depuis  la  con- 
quête :  la  première  fois,  en  juin  18V2,  sous 
le  cotnrnr.ndemenl  du  général  Négrier  ;  la 
seconde,  quatre  ans  après,  on  juillet  18V6, 
sous  les  ordres  du  général  Kandon.  Le  dessin 
oui  a  été  publié  avec  cette  notice,  est  un 
des  fruits  de  cette  seconde  reconnaissance , 
el  Pieuvre  d'un  siiii;i!<'  sergent  du  p-u  lie, 
M.  Lardy,  qui  a  montré  là  un  zèle,  une  in- 
telligence, une  sûreté  de  main  et  dé  coup 
d'œil  dont  s'Iirtnorerait  l'ofTii  iiT  d'r'lnt-ni.ijiH- 
le  plus  di.otuigué.  Ce  travail  doit  lui  n:é- 
liter  l'attention  el  l'inlérèt  de  ses  chefs. 

Le  général  Négrier  rn*  rf»;'.  i  que  trois 
jours  .*»  Théveste,  du  1  ou  3  jaui.  (>c  séjOur, 
quelque  courte  «ju'en  ait  été  la  durée,  n'a 
pas  éié  perdu  pour  la  science*  grâce  h  l'in- 
telligence et  au  zèle  de  nos  omciers 
Quelques  dessins,  pris  la  h'tc,  di;  [  tu- 
aieurs  monumenist  eu  donnent  au  u.oins 
une  idée  approximative,  et  font  vivenient 
désirerqueces  remarquables  antiquités  soient 
étudiées,  comme  tilles  méi-itenl  de  l'être, 

Ear  des  architectes  et  des  dessinateurs  ba- 
iles. 

Ces  dessins,  qui  sont  h  présent  en  la 
possession  de  M.  le  coiumandani  de  la  Mare, 
si  zélé  pour  ia  rechercha  des  antiquités  de 
l'Algérie,  occompngnaîent  on  excellent  rap- 
port rédigé  par  M.  le  général  Négrier  (^^), 
coolODaat  uue  dcscripliou  sommaire  de 
Théveste. 

La  ville  ancienne  était  bien  plus  grande 
que  la  villo  moderne  de  Tebessa.  Celle-ci 
esl  renfermée  dans  une  enceinte  forlitiée 
•onatruite  par  les  Bomains,  longtemps  après 

(l)  I^vo  \ri;u.,  p.  4tl4  (irad.  alieui.  (I«  LoTibadiJ. 
(2j  V.         ulL.,  1».  20,  iiiliod. 
($)  Muniteur  tlu     juin  1842. 
fît  Jfwtuwéa  S»Jttij|  IMt. 
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les  monuments  'antiques,  el  boeucoap  plus 
rc^treiiiti*  que  la  première  qui  les  avait  cd- 

vcloppés  lous. 
Cette  belle  reconn<iissnnce  de  t8V3  était 

re>-tf''f'  «nn<:  résultat  ctTn  iif  |ii,i;r  la  srifnrç  ; 
car  aucun  des  dessins  n'avait  encore  été  pu- 
blié, el  l'exislenee  même  m'en  était  tout  h 
fait  iiiconnup,  quand  une  circn^t  inre  for- 
tuite m'a  mis  en  rapport  avec  M.  le  c<im- 
mandanldc  la  Marc. 

il  y  a  deux  mois  environ  ,  mon  ami 
U .  Charles  Toxier  me  remit  le  dessin  de 
M.  Lardy,  avt  ç  p  iè,  e  de  le  publier  ,  atin  de 
donner  aux  amis  de  l'antiquité  un  avant-goût 
de  la  richesse  des  monuments  qui  avaient 
excité  l'admiration  de  Léon  rAirienin,  de 
Bruce  el  de  nos  olliciers.  C  ci.1  pour  répou- 
dre aux  intentions  de  ce  savant  el  :iiélé  voya- 
geur quej'ai  rédigé  celle  notice.  Lorsqu'elle 
a  élé  terminée,  ajant  su  que  M.  le  couimau- 
daril  de  la  Mare  possédait  d'aulr.'.s  dessins  , 
j'ai  désiré  les  voir;  il  a  bien  voulu  m'en 
laisser  prendre  connaissance,  et  je  dois  à  sa 
bienveillanlc  roinniuiiicalion  les  deux  petits 
plans  que  j  at  lait  graver. 

Sur  ce  dessin,  M.  Lardy  a  r^uni,  avec 
beaucoup  d'intelligence,  tout  »  e  qui  pouvait 
servir  à  douner  une  idée  de  la  situation  et 
de  la  grandeur  des  monuments ,  principale- 
Dieiit  du  grand  arc  de  triomphe,  si  ftirt  ad- 
miiéde  Bruce.  Outre  cet  arc  de  triomphe  f]ù 
dessin  comprend  : 

1*  La  vue,  prise  de  côté,  de  TeneGinte 
quadrilatère  avec  les  tours  <{ut  ia  tlauv^ueut 
sur  ses  quatres  faces  (n*  5)  î 

2*  La  vue  du  grand  bâlimenl  (n*  2) ,  dont 
les  ruines  considérables  se  v«»ient  à  1,200 
mètres  au  nord  de  cette  nu  ; mlf  !orti:iéc. 
Cet  immense  édiace,  à  en  ju^er  par  le  plan 
et  sauf  examen  ultérieur,  me  parait  être  line 

haslli^iue.  Le  cIki]  il(  au  du  pilastre  (-0*1) a 
été  trouvé  dans  ces  ruines.  • 

Tous  ces  restes  d'antiquités  sont  placés 
en  dclicrs  de  l'enceiiiir.  II  n'est  qu'un  seul 
eddiie  qui  soil  dan»  l'intérieur.  C'est  un 
joli  temple  prostyle,  analogue?!  tant  d'autres, 
tels  que  la  Maison  Carrée  de  Nîmes ,  les  tem- 
ples d'Hercule  à  Cora  ,  d'Auguste  à  l'ula , 
d'.\nlonin  el  Faustine  à  Home,  eio.  Il  est  de 
l'espèce  dite preêtyU  p$€udopériptcre,  excepté 
qu*an  lieu  de  colonnes  engagées  ,  comme 
aux  l(Mii|  les  de  I;i  Sib>lle  à  iivoli.à  celui 
de  la  i'ortune  virile  à  Rome  ,  el  è  la  Maison 
Carrée  de  Ntmes ,  ce  sont  des  pilasti-cs  qui 
soutiennent  le  rr.nr  extérii  ur  de  la  cella  , 
comnic  au  icmple  d  ilcrcule  à  Cura  cl  au 
temple  d*Oslie. 

Un  trait  distinrtif,  qui  ne  se  mo  itre  nulle 
part  ailleurs  ,  c'est  que  la  ceila  est  divisée, 
dans  sa  longueur ,  par  deux  rangs  de  quatre 
pil.tstres  enrrés,  qni  ?c  continuent  sous  lo 
|u'iU)ao>,  di>puMliuu  (jui  divise  ia  ctdla  en 
trois  nefs;  et ,  en  outr<! ,  que  la  relia  est  en- 
tièretni  lit  ouverte,  au  lieu  de  n'avoir  qu'uûO 
porte  uio.voune. 

L'ordre  est  corinthien;  et  les  ornements 
un  peu  chaînés  sont  d'un  goût  qui  rappelle 
à  la  fois  la  Maison  Carrée  et  le  temple  dWii' 
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losin  et  Faostine ,  que  je  eroia  fous  tftu« 

du  même  siècle.  Car  ,  quelque  in:!:('nif^ii<;(i 

aUft  soit  la  restitution  proposée  par  Séguier 
0  rîriscriplion  de  In  Maison  Cjun^e  ,  pour 
la  ramener  à  Cinis  (>i  ii  Lucias  César,  fils 
d*Agri()pa,  pyinccs  de  la  jeunesse,  je  n'ai 
jamais  nu  me  persuader  que  ce  charmrtnt 
éditice  fût  antérieur  à  Adrien  ou  aux  Anlo- 
nins,  et  cela  pour  des  raisons  que  je  nu  puis 
donner  ici. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  petit  temple  de  Thé- 
veste  eslpresque  conligu  an  mur  dVriceinte, 
tout  près  de  l'arc  de  triomphe.  Si  donc  le 
mur  est  antérieur  au  temple  ,  celui-ci  n'a 
jamais  fiu  être  entouré  d'un  fiortique  («roi) 
s:(';[i;)r('  du  ikî05  p.T  ni  rsprvpp  iIiM-onvett,  dit 
wïTSH'yûOf»,  cotniiic  C  lilail  le  cii'^  du  la  Maison 
Carrée  à  Nimcs  et  de  la  plupnri  des  tempfes 
auxquels  leur  situation  isolée  dans  uno 
place  asseï  vaste  pcrmeliait  do  donner  cet 
admirable  complément.  M.ds  c  lie  position 
eat'd^à  un  indice  certain  que  l'cnceiute  for- 
liOée  est  d'une  date  postérieure  h  l'érection 
du  temple.  Car,  si  elle  avait  été  con>truite 
en  méiue  temps,  on  l'aurait  mise  au  milieu. 
On  conçoit,  au  contraire,  qu'à  l  époque  quel* 
conque  où  les  'ingf'nieurs  ont  disposé  le 
plan  de  cette  cnceuilc,  ils  ont  dû  se  sou- 
mettre h  de  certaines  condilionst  qui  les  ont 
ohligé  îi  envelopper  le  temple,  sans  s'occu- 
per do  In  position  irréj^iilière  qu'ils  lui  lai- 
sni'iil.  Kn  louillru  .uiîour,  on  trouvera 
peut-Clrc,  comuiti  à  lu  Maison  Carrée,  les 
bases  de  quelques-unes  des  colonnes  du 
portiqiîp. 

Je  me  bdpno  îi  ces  observations  prélimi- 
naires ;  et  j  artivf  à  l'arc  de  triomphe  et 
aux  deux  belles  inscriptions  qtii  s'y  trou- 
vent, objet  spécial  du  cette  notice. 
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Cf.i  arc  de  Iriomnnea  servi  do  notlo  prin- 
cipale à  iu  ville  réduite  ;  il  est  situé  eu  avant 
de  l'enceinte,  de  manidre  que  sa  face  posté* 
rieurc  vient  s'y  «ppujer*  et  même  s'y  con- 
fondre. 

Lu  dessin  de  M.  Lardy  présente  deux  des 
quatre  faces,  l'une  du  cùté  de  !,i  pnmprt;rTif», 
l'autre  du  côté  de  la  ville.  Lo  plan  est  exac- 
tement carré.  11  y  t\  ipinlre  r.irndis  et  quatre 
portes  égales,  précédées  chacune  de  quatre 
colonnes  du  même  ordre,  seize  en  tout. 
C'est  un  plan  doDt  DO  DO  connaît  aucun 
autre  cxein|tle. 

Les  arcs  d<>  triomphe,  dont  la  plupart  ser- 
vaient en  nuMOB  temps  de  pnrlcs  do  villes, 
si  on  les  déiiumrae  par  le  nombre  do  leurs 
portes,  peuvent  se  réduire  à  quatre  espèces. 

Les  uns,  que  j'appellerai  monopyhn.  n'ont 
qu'une  tmU  porte;  ce  sont  les  plus  nom- 
breux, tels  ipic  (es  ai  (  S  de  Titus,  de  (ialien 
à  Kome  ;  d'Auguste  h  Aoste,  à  Suse  et  à  Ui- 
mini  ;  de  Sorgius  à  Pola  ;  de  Trnjan  h  An- 
cône  et  à  n.'Mf'vcrit  ;  d'Adrien  Allu'iies; 
ceux  d  Orftnge,  de  Saini-Kemy,  do  Constan- 
tine,  de  Cuiculum  (O'jimila),  deux  des  por- 
tes de  Landj.Tso,  etc. 

La  deuxième  esp  èce. comprend  ccui  qui 


sont  formés  de  deux  portes  égales,  Tune 
pour  reiilréc,  l'autre  pour  la  sortie  :  tels  que 
(es  portes  de  Langres,  d'Anlim,  de  Nîmes, 
de  Vérone  et  la  Porta  Magqiore  sur  la  via 
Prœnestina,  je  l'appelle  dinyle.  C'est  sans 
doute  de  colle  espèce  qu'était  la  porte  Thiéa-* 
sienne  a  Athènes  qui,  à  canse  de  ccîlc  cîr- 
con<:t.inne,  changea  soo  nom  en  celui  de 

Aur  .io»  (1) 

A  la  troisième  espèce,  tripyle,  appar- 
tiennenl  l<)>  arcs  qui  se  composent  de  trois 
portes  :  une  grande  pour  les  voitures,  deux 
petites  pour  les  piétons.  Tels  sont  les  arcs 
de  Septirae  S^'vère  et  d--  Con-^tanlin  à  Uonip. 
l'nrc  d'Auguste  à  Fano,Ia port»;  d'IIerculanum 
li  Pompéi  (2),  deux  des  portes  de  Lambœsa. 
Je  pense  que  c'est  un  arc  de  ce  genre  qui  a 
élé  désigné  par  le  mot  Tripyloa,  dans  un 
passa^rc  01^  Tliéofdiane  parle  d'une  porte 
d'Antioche  (.3)  qu'il  désigne  par  r,  riin  riç 

wô/fWî  :kI  to  rMÏ.O'jfif.oi  T/iiitvX-.v.  CC  (](li  VeUt 

dilf  que  cotte  porte  d'Antioche  élait  formée 
par  un  arc  triple,  et  l'on  peut  même  con- 
clure de  Texpression  tô  >i7âp«MT^îira»«,  que 
celte  porte  èlail  h  Antiocho  Ja  seule  de  ce 
genre. 

La  dernière  espèce  eiui  i,  la  plus  rare  de 
loiih  s,  f  omprend  les  arcs  à  quatre  portes 
égales.  Ou  n  en  connaissait  qu'un  seul  exem- 
ple, Parc  de  Janus  Quadrifrons  l  Rome; 
car  celui  d'Anli'ioé  (■•),  celui  d'Anlioclie  et 
l'arc  des  (îavii  h  Vérone  en  diiïèrent  essen- 
li(  lliîinent,  en  ce  qu'ils  n'onl  pas  quatre  feeës 
égales.  L'aiv  de  Janus  (Jiiadrifrons  était 
donc  le  seul  arc  debout  qui  présentât  ce 
cnraclèi  e,  avant  la  découverte  de  celui  de 
ïhéveste.  Mais  ceux  qui  rappcllornnt  la 
construction  de  celui  de  Rome  conviendront 
que  celui  de  Tliévoste  est  intinimeni  plus 
riche  et  plus  élégant. 

Au  reste,  il  parait  que  l'usage  do  ces  arcs 
quadrifrons  n'a  été  introduit  qu'assez  tard  î 

et,  f'i\  C'iret.  tlf'S  ropfîtrnctions  si  ntassiycs  no 
poiivai'  iii  (Hre  f^oùlées  dans  les  buns  lenips 
de  l'art  ;  aussi,  les  trois  autres  genres  furent 
d'abord  excltisiveincnt  employés:.  L'arc  do 
Janus  Quadrifrons  à  Uome,  est  juj^é  apparte- 
nir nu  U'ni[)sdes  derniers  empereurs  (5)  ;  et, 
ce  qui  favorise  l'idée  de  cette  époque  ré- 
cente, c'est  l'époque  tardive  où  se  montre  le 
mot  T£Tciz^//'.ï  (pii,  selon  la  remarque  de 
K.  0.  Mullcr,  doit  avoir  été  le  mot  propre 
pour  désigner  un  monument  de  ce  genre  (6). 

Or.  on  ne  trouve  p,n<;  rptto  csjtression  dans 
les  autours  avant  te  iv  siècle,  pourdésignei 
de  ees  arcs  gue^firon*  qui  existaient  à  An-^ 


( I )  PoLva., XVI ,  »,  7.  —  Plutakci.  i»  Pérkh , 

c.  5i>. 

(i)  r.i  porlc  de  Mnrs  à  Reims.  (.V.  deréj^tur,) 

(3)  Chronogr.,  n.  36  on  84,  ed.  Hnrin. 

(4)  Descr.  de  rkgypl.  andq.,  t.  IV,  pl.  c>8;  LcNoa- 
■ART,  Jfm.  de*  «Mi^f.  Egifpi.,  XX Yi,  a»  4.  —  L'are 
d*Antineé,  »y»ai  trois  perles  à  chaque  face  princi- 
pale, nK^ritr,  en  réalite,  le  nom  dactajiylr.  Il  eM 
seul  i\c  bon  c^l>éce. 

(.S)  Camna,  Xrckit.  ftomffti.,  111.  p. 
(d)  Aniif.  Antiotii.^  Ht99,  p.  118. 
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fiochc,  h  tMOÙkét!  (1),  à  Césarée  {i).  Une 
insc'IiUion  de  Coiistanlino,  fait  menlion  de 
la  Scnola  Conttantiana^  avec  ses  porfiquts 
et  .so;i  le'inipi/lon  (3),  doiil  on  peul  encore 
traceF  le  plan,  et  dunt  il  reste  encore  une 
porte.  Ce  tétrapylon  occupait  le  centre  de  la 
Sehola :  car  \à  forinc  de  ces  télrapytes  s'op- 
|)Ose  à  ce  qu'ils  aient  été  construits  pour 
servir  de  portes  d'entrée;  ils  étaient  desiU 
nés  à  furiiKT  le  milieu  des  places  publiqtics, 
des  raarchos  et  dvs  gymnases,  chaque  face 
i^le  correspondant  â  chaque  entrée;  tels 
furent  le  létrapule,  centre  de  VAntiforum  de 
D»phné,  près  d  Aniioche,  et  l'arc  de  Janus 
Qu.ulrifrons  qui  fonuail  le  centre  dllFoniiii 
Moarium,  selon  M.  Cuoioa  (k). 

Tous  tes  passages  où  se  trouve  le  mol 
TiTf«jrvi)ov,  a(ipnrticniienl  h  dos  époques  ré- 
centes. Je  citerai  encore  celui  d'une  inscrin» 
tioii  récemment  trouvée  à  Athribis,  dsDsie 
Delta,  et  (pie  m'a  communiquée  mon  ami, 
M.  S.  Uirch;  elle  consacre  l'érection  d'un 
ntfànvXn  en  i'honneur  de  l'empereur  Va- 
leus,  la  dixième  année  du  règne  simultané 
«le  ce  prince  avec  Valentinien  et  Gratien  (en 
374).  On  y  annonce  que  ce  tétrapylon  por- 
tera le  nom  de  ValeOS  (TjirpairvXsy  itmwfmt 
TvO  Hwe^rt»  |?«viX<ftir  Otiâivrof). 

Il  semble  donc  que  les  arcs  quadrifrons 
no  furent  guère  usités  avant  le  règne  de 
Septlme-^vèro  et  de  son  (ils. 

L'époque  de  celui  de  Théveit9  fournit  do 
ce  l'ail  un  nouvel  indice. 

Ln  tigure  3  représenti.'  la  face  de  Parc,  en 
A.  Sur  l'attique,  on  lit  l'inscriplion  suivante, 
qui  en  occupe  toute  lu  surlace.  Tracée  eu 
<  aractères  très-nets,  elle  n'offire  ni  incerti- 
tude, ni  dilllcuilé. 

Divo.  pio.  scvcro.  pairi 
Imp.  Cars.  M.  Avrali.  Severi.  Anlenfati 

pii.  rclicis.  aug.  Arab.  Ailiab.  Parili.  Max.  Brlt. 
ttax.  Germ.       Pont.  lias.  Trib.  poi.  xvu.  iuip.  u. 
COS.  nu.  procos.  p.  p  (5). 

Cette  inscription  est  importante,  parce 
qu'elle  donne  le  but  et  la  date  précise  du 
luonumonu  La  date  est  de  l'an  214'  de  notre 
ère,  la  dit-septième  année  d*Antonin  Cara- 

calla;  le  but,  c'est  d'honorer  la  mémoire  de 
Soptime  Sévère,  le  père  de  l'empereur  ré-< 
gnant.  Scptimo  Sévère  est  mort  en  211. 
Ainsi  il  n  a  pas  fallu  moins  de  deux  à  trois 
ans  pour  achever  ce  beau  mouuueut  qui 

(i)  Je  M  m'arréic  guère  aa  Gompilateur  Malah 
qui  auritme  à  Auguste  le  letrapylum  (te  Laodituic 
(p.  HT),  i'hI.  (le  lloiiii).  M.  Cil.  Tc\icr  qai  a  W  OS 
•élrnpijle,  le  croit  du  temps  îles  .\nloiiins. 

ri  i  l  11  plissage  (l'une  Detcripdo  Orbii,  écrite  sous 
(  uiisiaiii  c,  nis  de  Con»iantiii,,fiiil  mention  d'un  letra- 
jylum  à  Césarée  :  in  CmarM.,.  Mfapffem  nomina- 
tur  ubiffue,  quod  «mtm  il  «MWfi  ipectaeulum  prœbit. 
(Mai,  Clais.  anctorei,  e  Tat.  eodd..  l.  U,  p.  dOi). 

(5)  Exploration tcteulif.  de  rAlgérie^l.  I",  pl.  I  I.  . 
Slcholatn]  ConUttn[liaH]am  eu[m\  portieibus  et  Utra- 
pyVo  conuii^wêmlamtUi^]  •  «vto  pnfUMaâtm 

c]u{ra]tU. 

(*)  Archil.  Hom.,  IH,  p.  198. 

(S)  Di»o  Pw  Severo.  ualrt  liupleralorM]  CiBsfaribf 
V[»Kl]  Aurdii  Severi  AnUNdni ,  Pii ,  pdlds,  Ang- 


aurait  fait  honneur  h  la  capitale  d'un  empire. 

La  ûgure  k  représente  une  autre  face  de 
l'arc,  du  c6té  de  la  ville.  Sur  l'attique,  se 
trouve  aussi  utie  inscriplion  dont  M.  Lardy 
n'a  pas  donné  copie;  elle  o'est  pasuon  plus 
daus  les  papiers  de  M.  de  la  Mare,  d*<m  je 
conclus  qu'elle  est  trop  peu  distincte,  pour 
qu'où  ait  pu  la  copier  et  l'étudier  à  loisir. 
Quand  on  pourra  s'en  approcher,  on  par- 
viendra sans  doute  à  y  discprn(>r  quelques 
trails  qui  permettront  ou  de  In  restituer,  ou, 
au  moins,  d'en  deviner  le  sens.  Je  présume 
qu'elle  indiquait  les  noms  des  personnages 
«fils  ou  militaires  |iar  l'ordre  desquels  Tare 
tTsit  été  cousiruit;  oeqne  ne  dit  pis  Tsatra 
inscription. 

Bu  reste,  cette  faee  ressemble  tout  k  Uit 
à  la  première,  comme  cela  doit  être.  La 
seule  différence  qui  les  distinguo  consiste 
dans  le  petit  édicule  de  deux  colonnes  qui 
surmonlo  l'allique;  j'n  vais  d'abord  cru  qu'el- 
les étaient  le  reste  d  une  construction  qui 
formait  second  étage,  et  pouvait  servir  en 
même  temps,  de  chemin  de  ronde,  comme  on 
en  toit  &  la  porte  de  Saint-André-d'Autuo 
et  à  celle  de  Fano.  Mais  j'ai  changé  d'avis,  en 
remarquant  que  cet  édicule  correspond  jus- 
tement au  milieu  delà  porte;  ce  quianoonce 
un  monument  isolé,  qui  ne  se  continuait  ni 
d'un  cOté,  ni  de  l'autre.  Plus  tard,  j'ai  été 
coulirmé  dans  cette  idée,  lorsque  parmi  les 
dessins  que  pos.sède  M.  le  commandant  do 
la  Mare,  j'ai  vu  un  dessin  de  cet  édicule, 
pris  un  peu  plus  de  proQI,  où  l'on  a  manjuô 
d'une  manière  beaucoup  plus  claire  les  deux 
colonnes  qui  forment  un  second  rang,  lié 
•u  premier  par  un  entablement. 

C'était  doue  uoe  construction  isolée,  sou- 
tenue par  quatre  colonnes,  et  destinée  è  re- 
cevoir une  statue.  Une  construction  du 
même  genre  couronne  l'arc  d'Adrien  à 
Athènes;  nuds  devant  recevoir  trois  statues, 
elle  en  occupe  presque  toute  la  longueur. 

Celle  de  notre  arc  doit  être  ce  qu  ou  ap|)e- 
lait  un  tft|Nr(i6iiM«,  édicule  à  quatre  colon- 
nes, au  milieu  duquel  on  plaçait  une  statue. 
Le  TCT^rvio*  ou  urpiarvkn  se  mettait,  soit 
dans  l'hypèthre  ou  partie  découveito  des 
biérons,  soit  sur  les  places  publiques,  comme 
on  en  voit  on  exemple  k  Paimyre,  et  comme 
il  y  en  avait  un  autre  è  Antiocbu  (1).  C'est 
la  première  l'ois  qu'on  trouve  lu  TCT^axt'lv  e» 
sur  un  arc  de  triomphe;  mais  rattribotion 
de  cet  édicule  me  parait  évid^-ntc.  Je  soup- 
çoime  que  la  statue  qu'il  renfermait  était 
celle  de  Caracalla  ou  de  Sept i me  Sévère  ;  et 
je  pense  que,  pour  la  symétrie  de  ces  qua- 
tre faces  égales  et  pareilles,  il  devait  y  avoir 
au-dessus  de  chacune  un  ornement  qui  cor- 
L'es|H>ndait  à  l'autre,  soit  uu  Tct/mxivviov  avec 

Liuli],  Aral  iril  Aili.it)[cniciL  Parlhlici]  liax^mj* 
Rnt|.tiinicij  M.i\|iiiii],  Germ  anici]  Mail imi],  Pant- 

îiliri.]  M;(.\,iiiii|,  Tril.liiiiili.e]  pt)i[est;it  s]  XYll.  Intp- 

tei.a  .ii>,  Il  Loiiî-.u  isj  llll.  Proeons[iilis],  P[aln»] 
»[l«lin'. 

M.  Labal  (.Vii'hi.  di's  aiiliq.  de  France,  t.  VII,  tSM, 
p.  ^71,  par  une  erreur  cudeiilc,  place  celle  inicrip- 
lioii  (lu  vivaiii  <tc  Sq>Unie  Sévère,  on  ill. 

(t)  0.  HvuBH,  iUrif.  jlnifarA..,  p.  3S,  39. 
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la  afatuede  i'uti  des  deux  empereurs,  soit 
leur  statue  à  cliev,il  ou  dans  un  quadrige, 


dthghaphie 


Hare.  C'est  oef.e  que  je  donne  de  préfé- 
rence, en  indiquant  les  variantes  des  .deux 

autres. 


NvlvdÎT  (3)  fdiciss  temporib.  piissimoi* 
noro  nostror*  Jvaliniaoi  et  Tbeodorae 
avgg  posubfcfkoseï  Afriea  VaodakM 
aiiaciaiDqoe  (4)  per  SolomoMm  ilorloaisi* 
et  ex  (5)     cis  rona''  ivm  ex  consvl»  pnefccl* 
LU)  ae         voiveraara  JfavrTsiain  gcMem 

liviriTlia 
•tedillcala-cst 


soit  des  trophées.  C'était  l'ordinaire  complô- 
neot  de  ces  monuments  triomphaux  ;  ainsi: 
—,»^ÀreadiOf  Honorio  et  Theodosio  Augg. 
ud  permmt  mdicium  triumphi,  quod....  ex- 
iruxit  arcum  timulacrit  eorum  trophœisque 
decoratam  S»  P.  Q,  A.  iotitu  operû  tplen 
éore  (1). 

La  seconde  inscription,  du  plus  haut  in- 
térôt,  a  été  publiée  d'abonl  dans  le  rapport 
du  ^néral  Négrier,  inséré  au  Moniteur;  la 
copie  en  est  fort  claire,  en  plusieurs  parties 
eâ>jentielles;  incertaine  sur  d'autres  points, 
(^t  otrrant,  pour  le  reste,  des  lacunes  assez 
con3i(lénû){es ,  qui  furent  remplies,  mais 
avec  peu  de  bonheur,  par  M.  Labat  (2).  Une 
autre  copie,  h  \>ea  près  dans  le  môme  élaf,  a 
été  |>rise  par  M.  Lardv,  et  accomjpa^e  son 
dessin  ;  eelle  du  Jiroiiir«Hr  rat  plus  exacte- 
moni  reproduite  dans  une  transcription  que 
m  a  communiquée  M.  le  commandant  de  la 

Nutu  (l)^-[iiio]  (G)  ,  felicissi[inis]  le[Dporib[u8],pii«simorIuiD]  (7) 
uor[uiu]  n06iror{uni]  JustUiiiaut  et  Tbeodone 
Aa8[iislonMi]«  pOil  «fesdios  «s  Aliriea  Vaodalos, 
cxliiicumque  (8),  per  Soloraoneni  g!oriosiss[iiiiunt] 
ei  exoell^entissiiiium  ex-ffla]gi»iro  mililum  (9),  ex-oimule,  pnefecllwn] 
UbjB  (proviock:].  ouivenain  Ibumila»  ganlen, 
pfOTtidoitit  (10)  ^usldem  (11)  eoiinentialni  viri,  The 
vns^c  Ciilonia  a  f]undameniis  aediQcala  csl. 


Voici  rnaintenanl  le  texte  qee  J'ai 

ment  rétabli,  sans  qu'il  y  manque  une  let- 
tre, et  sans  qu'il  y  en  ail,  je  pense,  une 
seule  do  douteuse;  elle  Txk  forme  qu'une 
phrase,  ou  plutôt  une  période  parfaitement 
construite,  très-remacquai»le  pour  cette  épo* 
qae. 


Veiià  certainement  une  des  plus  belles 
inscriptions,  de  ce  temps,  déjà  barbare,  et 

Tuno  des  plus  importantes  qui  cxistfnt  sous 
le  rapport  historique;  car  elle  coouruie  à 
tous  égards  le  témoignage  deProcope. 

L'expulsion  des  Vandales  par  Bélisairo 
eut  lieu  l'an  534-,  la  septième  année  du  rè- 

§ne  de  Juslinien.  Après  le  départ  du  héros, 
olomon,  qui  est  ici  nommé,  fut  envoyé 
Dour  se  mettre  à  la  téte  de  l'armée,  et  fiiire 
la  guerre  aux  Maurusiens  (12).  C'est  h  cette 
nomination  que  se  rapporte  l'expression 
eap-magiitro  wntitum,  en  grec  àmaxfkxnyc  ou 
Âirô  9Tpnrr,'/S>j.  En  effet,  après  avoir  remporté 
deux  Éclitianles  victoires  sur  les  Maures  (13), 
il  avait  (quitté  l'Afrique,  résignant  son  titre 
et  sés  fondions  (1*;.  C'v^l  à  celte  époque 
peut-ôlro  qu'il  lut  houoré  du  titre  do  con- 
sul. 


Mim.  de  te  $oe.'rf«»liifif.     Fr«aM,  t.  Vil 


(1)  OREI.LI,  n*  1135. 
m  Mim.  i 
(lé44),p.5«. 


mtT.  Mv.  enispir  H.  Lardy^ 

BXimCTVaQVB.  MfriÊtW, 
BxvBL.  Xatâ.  excKL.  Momttur, 

(C  Nulu  divino  ,  annnente  Deo,  coTpspond  à  toO 
«avTtltcii'iovo;  OioO  6î).ri!rcryî-of  (Ic!)  iiisiriiiiioiis  grec- 
mies  clirL'iioiines.  Nutu  Dci.  L.ibal. 

7)  Le  petit  S  est  un  signe  d'abréviation. 

8)  Extinciumqae.  Labal. 

di  EMniiMê  RmuuU  tumuUvm,  Latial. 

10)  Frummdam,..  dt  awim  tamt.  Labal. 

11)  L'as  p  'ur«  dans  em\neyil\}ttmieiX  une  ortkS' 
graplic  irës-communu  d^tiib  les  bas  temps. 

(14)  Procop.,  BeU.  Vand.,  I,  n,  p. 
(l^  id.,  11,  II.  p.  4a7,  462. 

(il)  id..  H,  XV,  p.  «15,  m. 


Bientôt  après,  les  |[aurcs  reievant  la  tète ,. 
il  revint  eu  Afrique  de  nouveau  avec  le 
tilre  do  général  et  de  préfet  do  la  i)rovinc9,- 
reprit  l'offeosive  contre  les  Maures,  et  sou- 
mit iwt  0iUUr*  ta  Mauniaie  Silifensis  (15). 

C'est  à  cette  guerre  et  à  ces  succès  que  so 
rapporte  la  phrase  :  poit,,.  extinclam...  uni- 
versam  JUauruiiam  gentem.  S'il  fallait  pren> 
dre  à  la  lettre  le  mol  erfinrfam  dans  le  sens» 
de  détruiUf  anéantie^  il  y  aurait  là  une  exa* 
gération  d$  bulletin  bien  ridicule;  car  Solo- 
mon  avait  si  peu  détruit  les  Maurusiens, 
qu'ils  se  soulevèrent  de  nouveau,  peu  du 
temps  après,  livrèrent  bataillo  5  Solomou 
lui>méme,  qui  périt  dans  le  combat,  au  voi- 
sinage de  Théveste  en  5b8.  Il  faat  donc  en« 
tendre  par  extinctam^alfûtlWt  réduite  à  rien. 
Procope  dit  ailleurs  de  Jean,  qui  continua  la 
guerre  après  la  mort  de  Solomon,  qu'il  sou- 
mit à  tel  point  les  Maures  de  Numidie  et  de 
Jtyxaeène,  que  leurs  rois  lo  suivaieut  comme 
des  esciares,  MptaïUén  Myy  (16) 

Vniverta  Maurusia  gens  s'entend  justement 
des  Maures  de  laNiimidie  et  de  laBjzacène, 
c'est-à-dire  de  tout  le  pays  dont  ils  s'étaient 
rendus  raaîlrr^.  T.cur  vraie  limite  du  côté 
de  l'orient  était  Césarée,  comme  le  dit  Pro- 
cope (17);  mais  il  ajoute  qu'ils  s*étaieot  de 
proche  en  proche  répandus  sur  la  plus 

Srandc  partie  de  l'Alrique;  et,  dans  le  livre 
•  JEdipeiU,  ij  étend  Jes  Maorasieusà  l'oa 


(ir> 


U.  Il,  x\.  p.  .901. 

Ymél  U,''xx,  pVSOl. 


|16)  Bell  Qoih.,  ly.  XVII.  p^JiéS.  950; 
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«ttdetil  ji:s  ju'h  Tripollf  et  même  dans rOwû 
<!•  (jadauès(l). 
Le  Prcfeetua  Lihpœ  c$(  saos  doute  le  gOtt- 

vcriK'ur  de  loulp  In  province 'PAÎr  iquc  qui, 
à  cellH  é|K>qiio,  coiiipreoail  lout  le  pays  de- 
puis Tanger  jiis'p)'.'!  la  petite  S}  rte.  Mais 
/3^rr,  nu  liru  ii'Afncœ  esl  un  lit'll6nisiue 
ijui  iiiL>  surprend  un  peu  <lans  une  inscri|)lion 
l.iiiup.  C'osl  un  in  licc  de  l'inllut  nce  I>vzjui- 
liiic  Solouion  arait  donc  alors  réuni  sous 
«on   C'imuiandffDent  toute  TAfrique  ro- 

Paov.«...  iHCHBMiN.  La  lacune  th  sept  lut* 
très  est  remplie  d'une  manière  indubitable 

pftr  riu)v'ii).'  Kivslni;n.  Ji-  dois  I  -  remarquer 
parce  ifUo  loiiiiuio  est  raii;  pour  ren- 
dre i'id('-c  de  curante,  euram  a/jenle;  niais 
il  y  .-i  il  i  nue  iritciilif'n  niar^iiit'.'  :  Solomon 
n'a  pas  uïé  les  ordres  »!  un  «nitrc;  c'est 
è  ses  prévisions  etè  sa  propre  volonté  que 
'Jbéveste  doit  d'avnir  (ié  reijûlio  a  funda- 
mentis,  o|)rès  avoir  «'l<5  détruite  |iar  les  Bar- 
bares. I!  y  a  s.i'i.s  doule,  entre  ces  forn)U- 
ies  latines»  la  mémo  ditlérencc  qu'entre 

îT^o.e  CivTor.  C'est  f'n<  or  ■  îà  iino  circonslnnce 
(}ui  s'accorde  avec  le  lexte  do  Procoue.  Lors- 
que les  Vandales  furent  expulsés  et  les 
Jklaiires  soumis,  col  historien  nous  dit  que 
Soloiuon,  pour  ks  cujpêclier  de  rt-iniier, 
construisit  di>s  forts  dans  les  environs  du 
mont  AuiTsitîs  q-i'i"  fit  occuper  par  \rs  trou- 
pes roniiiiiies  [2;,  «  l  entoura  chaque  ville 
d  u  tic  muraille  I  viXi»  t»  invrav  vfKuO* 

Je  pense  que  c'est  h  cette  époque  qui»  fut 
élrvce  i\'tiLe!ntf  ;  (  nr  elle  »  si  iio.^iéi  i.-nre 
non-seuleiueut  au  petit  loiuplo  proiltjle , 
maïs  h  Tare  éleré  sous  Caracalla;  autrement, 
cel  arr,  nu  linu  d'CIrc  pin -é  irréi;ulièri  ii!o:it 
ptès  de  l'cuceinlc,  auruil  été  miâauuiiiieu 
(1  un  désertés;  et  les  colonnes  d'une  des 
faces  ne  seraient  pas  engagées  et  perdues 
dans  l'enceinlc.  C'c^t  il(»no  aprfîs  le  rè^ne 
de  Caracalla  qu'elle  fut  bâlie;  u'esi-il  p  is, 
dans  ce  (•;•«,  naturel  de  l'attribuer  à  Solo- 
mon jui-iitùaie?  Les  Barharos  avaient  dé- 
truit Tliéveste,  dont  l'élLinluo  i  lait  lorl 
considérable.  Pour  (•ouvoir  la  bâlir  a  funda- 
tnenti$,  et  prévenir  une  nouvelle  catastro- 
plu',  Solomon  diiuinii.i  l'étendue  de  la  ville, 
el  la  renlVrina  dans  une  enceinte  plus  res- 
serrée«  plus  facile  h  défendre  :  iiAtyiitpi»£«Â).t 
tti/u,  .selon  l'expiession  de  Frocope,  ce  qui 
cul  lieu  vers  5^31),  environ  quatre  ans  ava;il 
la  mort  do  Soloraon,  ((ui  est  do  l'an  5W. 

On  voit  que  notre  inscripliou  et  l'rocope 
se  serrent  mutuellement  do  commentaire, 
cl  l'on  jii-Tra  sans  doulo  que  jo  n'avais  pas 
exagéré  l'iuiporlance  bislorique  de  ce  do- 
éunienl.  ^ 

Jo  termine  rctio  notice,  qui  n*a  d'autre 
bul  et  d'autre  prétention  que  de  faire  près* 
sc'itir,  par  un  seul  exemple,  la  richesse  dii 
sol  du  t'AIijéne  eu  antiquités  romaines;  car 

(Il  /F</  /-.,  M.  ni,  p.  33:L 

Paociip..  U«U.  V  aitrf.,  Il .  xx,  p.  m 
I**  II,  kiS|  p.  493;  xx,  |».  SOI. 
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assurément  d'Iles  qui  ont  étt'  j ;ulilié.»5  dans 
l'atlas  de  l'Exploration  $cienti&que  étaient 
loin  de  nous  en  donner  cette  i(té«>.  le*,  nous 

trouvons,  en  un  lieu  si  ér ,<rlt'  du  (ôt''  (îu 
désert,  des  monuments  qui  ne  déjîarcraieni 
pas  le  sol  classique  de  Rome. 

Une  autre  ville,  Lambasa,  sitn^o  ?i  Toocst 
de  Tliévesie,  î»  qu;dre-vini;t-sepl  uiilies  ro- 
mains au  suil-ouesl  de  Conslantinc,  selon 
Yllinéraire  d'Antonin  (1).  à  cent  six  kilo- 
mèlres,  selon  l'évaluation  de  M.  de  la  Mare, 
contient  un  plus  grandi  nomlire  enorc  de 
monuments  antiques  :  quatre  portes  triom- 
phales, temples,  |>alais,  aqueducs  et  une 
telle  multiluitti  d'inscri|dion9,  nu'il  ne  fau- 
drait |)a$  uioins  d'un  an,  m'a  dit  M.  de  la 
Uare*  powrparri'nir  à  les  copier  toutes. 

Les  lecteurs  do  !a  Rtviu  auro'it  l^ioulùt 
une  idée  plus  précise  de  ces  rici»csses  «r- 
cliéologiqn(>s;  car,  h  ma  prière,  M.  de  la 
Mare  n  ré.iigé  une  îiotico  sur  Lamhasa,  qui 
sera  insérée  dans  la  juochaine  livraison, 
avec  la  vue  du  tenqdo  nrinci|ial  i2i. 

Ces  deux  notices,  celles  do  Latnbœsa  et  de 
ThévtsUt  montreront  enfin  comment  les  Ro- 
mains entendaient  la  colonisali'in  i!u  f  a^  s. 
Oo  a  prélendu  souvent  qu'ils  s'élaient  ïmr- 
nés  è  l'occupation  d*une  lisière  de  la  ctMe; 
nous  snvons  innititcnar.l.  au  roMimiri',  qu'ils- 
avaient  iuruié,  à  ^ouatUe,  qnalre-uu^ii.  ou 
rerU  lieues  de  la  mer,  des  établissements 
co;;si  !  rables  cl  permanents,  centres  d'une 
population  ronuiim  nombreuse,  ornés  do 
tous  les  édifice*  reli^i^ux,  civil>  i  t  imiitiiros 
qui  embellissaient  ordinairement  leurs  villes 
centrales  dans  les  contrées  plus  fiorissan* 
tes,  cl  i\oU''S  ilo  cet  admii aille  système  muni- 
cipal qu'ils  appliquaient  à  toutes  les  localités 
de  l'empire.  L'Afrique  romaine  ëlait  yérila- 
hlomcrU  nn  pays  rotmin  ou  plutôt,  si  j'ose 
le  dire,  romanisét  qui  so  (ieieudail  facile- 
ment contre  des  incursions  p.issai;ères.  Des 
forces  militaires  respertnli'i  s  éUdenl ,  en 
outre,  réunies  sur  ceilains  points  pour 
rayonner  sur  les  diverses  parties  de  la  cin- 
trée. Ainsi,  à  Lain(»(rM,  ils  placèreut  lu  Legia 
Atigusta  tertie  f8),  la  seule  qui  ait  jamais  été 
caiitMiinL'e  en  AlVique,  iloiit  li  s  ci)1i(i[(l-s  ><: 
tiansporlaicnl  sur  lous  les  points  iianai  t  s, 
soit  pour  repousser  les  invasions  des  no- 
iia  les  insoumis,  soit  poifr  prévenir  OU  étouf- 
Icr  des  révoltes. 

On  peut  espérer  nue  ce  ne  sonl  pas  les 
di  ux  seuls  points  où  subsistent  des  vesli- 
gi'S  de  LcUe  uuputiance,  et  qu'à  mesure  que 
nos  for<:es  militaires  se  porteront  sur  des 
points  inexplorés,  des  conquêtes  de  ce  genre 
les  attendent.  L'Algérie  promet  de  devenir 
une  abondante  mine  ile  *!  Touvi-rles  an  l.éo- 
iogiques.  Mais  il  faut  quelques  sacritices 
d'argent  pour  en  tirer  tout  le  |»artt  possible. 
M.  le  niinislrc  de  In  [lucrrc,  dnns  sn  ju'"»-* 
sollicitude,  avait  diMuandé,  uour  ï'ftitreiicu 

etla  recAercAe  de  co^  mon-.  'i,!-,  l,i  [imii- 

que  somme  de  lô»000  ir.  doni  il  dcTait  lui 

^^\  ttin.  Veter.,  p.  51. 

(i)  Vny.  dans  notre  />irfjonii<ririe  le  no^n  Lj^huLu. 
(i)  PiotE*.,  Ctogr.,  p.  00,  KeiT. 
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être  si  facile  ùa  faire  un  eic^nt  emploi. 
La  comiDission  du  bmlgel  en  avait  proposé 
le  relranciicmcnl;  ranis  heureusimetit  la 
r.liothfire  en  a  volé  le  inainlicn,  gricc  .^  l'in- 
sistance du  ministre  et  do  t'bonornble  M.  Ju- 
les de  Lastej  rie,  qui  a  soutenu,  |tar  d'cxcel- 
lc"Hc.<  misons,  la  cniisi'  de  la  sciciirc  cl  ilu.s 
nrls.  Il  m'a  suUi  de  mcllre  sous  les  jrcux  d'un 
homme  de  goût  le  dessin  de  M.  Lardy,  pour 
Tintéresscr  vivement  h  crtio  fnusr;  cl  ce  no 
sera  pas  un  des  moindres  services  qu'aura 
rendus  le  modeste  sergent  du  génie. 

Si  celte  noiice  et  celle  de  M.  do  In  Mire, 
sur  Lamiwsn,  vieinenl  h  la  connaissance  do 
nos  ofliciers  de  l'armée  d'Afrique,  nul  doute 

Sja'eltes  ne  stimulent  leur  zèle  et  leurs  ff- 
orls.  Quand  ils  verront  IVxtréme  intéiôt 
qui  s'attache  à  leurs  trav^mï,  ils  se  sentiront 
encouragés  à  les  continuer  et  à  les  étendre. 
Ils  ont  en  eux-mêmes  tous  les  movens  d*en 
|irodi:irR  d'oxccllcnts.  C;ir,  îi  l'exemple  de 
leurs  courfljjc'ux  devanciers,  qui  ont  illus- 
tré le  nom  fronçais  en  Egj-pte,  il  y  a  bientôt 
wn  df'tni-sièclc,  ils  savent  nianiVr  le  com- 
pas lI  le  crayon  aussi  bien  que  l'épée. 

P.  S.  De|)uis  que  celte  disserleiion  eet 
imprimée*  j'ai  été  assez  houreut  pour  nvoir 
une  conférence  avec  M.  lu  aéi  ^i  al  Ua 
qui  a  coiinita'idé  la  belle  reconnaissance 
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THOUARS,  en  Poitou,  dé-artemcnl  des 
Deux-Sévres,  en  France. 

lBQf7. 


de  1846  à  Théveste.  Cet  excellent  oiIicicr,qui 
«  très-présents  h  la  pensée  tous  les  détails 

relalif  \  ctUc  villf,  [uirtnge  de  tout  |>oin 
mon  iivis  sur  l'époque  relative  des  uionu- 
ineriis  et  de  l  enceinle  fortifiée.  A  )a  consi- 
(Ii'iaiioii  lies  alignenie'ii?,  I.t  seule  qui  pou- 
vait uici^uider,  il  enjoint  une  aulre  (jue  je 
ne  pouvais  connaître  el  qui  est  pérempluirc; 
c'est  la  bAlisse  mémo  de  cette  enceinte,  lii- 
tivc,  négligée,  composée  do  nierres  cnlassécs 
sec,  cl  |ii  i-csile  (ous  cÂtés,  parnu  les- 
quelles denontbreux  cippus  funéraires  avec 
leurs  inscriptions.  Tout,  selon  lui,  justifie 
j'opinio-i  que  l'enrc  i;;tiî  a  été  clrvi'e  par 
bolonion,  aiuM  que  celles  d'autres  villes 
de  l'Algérie;  enceintes  dont  celle  de  Tbé- 
vesle  éclairuiiaiaintenant  l'histoire  et  étalilit 
l'époque. 

THliiURSlCU.MBERiS,  ancienne  ville  de 
rAfri(|ue  proconsulairCi  aujourd'iiui  régence 
de  Tunis. 

Sur  la  portt  dt  ta  fùrterttse, 

Salvit  dontiiiis  nostris  ciirisliaiiissiiD's 
et  invictisbiinis  imperalsribus  liisliiio 
Solia  aitgiis  is  banc  muiiicionctn  Tlioutas 
escaileniissiflins  praeDsctus  féliciter  aeililtcavU.- 
sexto  c.  .  .  ceio  Anlcio  Fausio  Pauline 
proe.  prnvinciiie.  .  .  rcs  p:il)lic».  .  . 
Liclaiae.  .  .  auj;iislae  (I). 

ijCardinal,  Mai,  p. 

(\)  Mus.  Wr.,  p.  400,  7.  Vcriini  Argitis  Savw 
iii  8U0  lÙH.  {.,  p.  "iH,  lia*.  4  ,  taiil>iiniiiU(li»  priores 
ver&iciilos  ,  cadeiiHiiif!  in  pagina  addil  hiscr.  his 
.w^rbts  :  Sffflo.  C.  uio  Awà»  fnutto  Pm^m  prœ, 
proviJMMT...  rcs  |weac^..  LieMw..,  augmUv» 


llic  jacel  corpus  illnstrissimi  prineipls  loaimis 
ffo  TtiMii.i]::i  ,  (  ;ir.Ii!ialis  sïlit:  sctii-i  nposloîicae 
archiepiscopi  Aii!>cciisis,        obiil  Ucdiolaot 
aniM»  IS07.  Orale  Dtrnm  pro  ce. 
Aiiscnrum  praesiil  sacro  qui  c;ii«li;  c  fuTget* 
Piclnvinn  nniistirs  Ii  .c  n  quie  cil  liiiiiio, 
Ipse  petit»  (iignus  qno  ru'fjuani  sa  clior  aller 
Kec  fiiil  ilfe  lamm  nobililale  ininor. 
MciKÎÎcos  .iî.  il  ilivcs  casUisffue  saccrdos, 
Jusiiliac  cuUor,  conscia  ciilpa  prociil 
Italiain  falo  qu.-icrttiis  sancluuique  parcateni, 
Aeialis  fliireai  mors  hmpttn  rapii.' 
)a  nues  Trimolius,  supcn^  ror  sccmlii  m  aurai» 
Hie  qito  noinei)  luoa  dcilii  média  {sir). 
'Quiflgentos  sepiem  sol  luiic  conipicvcrat  aonos 
llUleque  qno  Ciiristas  nains  id  orbe  feU. 

Jonn  V  do  la  Trémouillc ,  aichevôque 
d'Auch.  en  1490,  canlinal  en  150G  ;  Inno> 
cent  VIII  avait  dérogé  pour  lui  au  droit 
d'élection  du  oliapitre. 

(Méin.  de  la  Soc.  arehéoloû.  du  Midit 
t.  III,  p.  205.) 

TICKHILL,  Yorckshire,  on  Anï^I.  lerre. 
Williuin  Eiifcld,  moi  l  m  IWi. 

Ilic  jarct  'Willliclinus  Esirdd  scncsca'lfis  ('t 
do  1  iuio  t'e  Iluldoracss  ac  de  Jionorc  de  Tychliil 
cajns  domina  Pliilippa  regina  Aiigti»;  ac  de  tfo- 
iri!!ii:i  (1  •  I!<>y  ful.I  ciij'is  doiulno  Fdiiiitndo  duce 
Lboruci  {sic}  ac  Margartitlia  uxor  ojus.  Qui  qui- 
dem  WilhKlmns  obiit  xxin  die  niaisis  decciiibris 
anno  Do.Tiini  H.  cGCi.xxsn  cujus  anime  prepi- 
liciur  D«  tr<.  An»oii. 

(Sépulcral  Monuments  of  Uie  Great-Bri-' 
laatt,  1,149.) 

TIVOLI,  près  de  Kome 
I. 

Eglise  de  Saint-- Laurent .  où  l'on  eonaerteteê 
reliques  drs  >iiiiii(fs  tiergti  Momuiot  iU- 
dempta  et  Lrundo  (l). 

Insfription  île  l'an  811. 

f  AdlenUite  iuir.cn  ciuu  ti  qui  ct^rciiiK  b:u)& 
Fulbi  (3)  domitn  qnain  6ardr«!  coravit  epr«g.  P. 

m  i^isUir  iniliiiiin  ctiHor  cci  It^siartim  cl  .'argilor 
paupcriim.  Eo  iiiagis  sfaevuiii  (5)  tcmpirs  trans- 
tcral  quod  huius  vulusla  fabrica  casu  luiiura 
mnltis  esse  vidcbaiar  :  nuiic  »  facit  tigil  P. 

(t)  CnocBUXT.,  Eccl.  Til'Hrt.,  p.  2!<î;  Blancrix. 
/*ri(  /'.  /id.  A)iasl.,i  .'iO.  In  (•nuicc  Ikii  Ihm  riiio297ï>. 
qtsn  iirtliqiiitales  lilmrliii.'ecniiliiienlur,  iiuiltus  scriiio 
est  de  liiic  iiiscriplione,  saïutisqiic  ri'iriiiiis  in  <>:i 
nieinorilis.  —  Mr.  Stnl  variai ,  more  cuo ,  Blandik« 
nius.  —  .\.  M. 

(2)  Bla>ch.  fntli.  -r  A.  M. 

(."<)  hL\%(.a.  tiernm»  —  A.  M. 
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cum  hac  naios  saos,  pro  retHmcadU  radaoribn 
Mrii,  iM  ei  pn»  «ttlna  oonhicis  «ne  AgiibM , 

sacacller  ampHnTil  a  solo  nsqitc  ad  suromiii», 
Apiclurisliariis  JecoravU.  luqut:  otinixcquacso* 
oChrule,  cl  geoiirix  \irgo,  siroulquebeaiePâde 
vas  elecUonif  «  lociique  Mi  Bomola,  RcdempU , 
Erundoqiic,  qiiaruro  corpora  lecofulerein  ifibus 
Mcris  aliaribus  sluduî ,  ui  suscipere  dignemiûi 
boe  ekiganm  uranm,  quoi  ad  utUiiatem  lenpll 
cxbihuil,  iâ  esl  patcnoin,  calicem,  corliuas,  cau- 
dclabri  ,  iburibulii-n  canUnra  ex  argciilo  , 
canisirum  ex  aere  ,  vc^ies ,  corliuas ,  codices  , 
imagines,  triboi  cum  aignacalis  td  KMauJoni 
Um  Icm  Oet,  qiiac  super  caméra  istius  lempli 
6  n'More  fct  i.  Cas  s  vero  fundum  Valvianum  , 
siuiuUiue  viivcan»  iii  Laurelo  el  silva,  el  io  Bar- 
^iaiu  p«tia  de  lerra ,  el  dauMirani  pergnlea- 
qoe  snam,  ei  in  prala  pralum.  Si  quis  de  bis 
doirs  ,  quac  ego  ofTerre  curavi ,  aliquid  sub- 
trabeie  presunipsci  ii>  si  ve  cpiscopus  sive  magna 
parvaqw  penone»  lieredee  meu  la  m  leneal 
poteslale.  Nunc  aulcm  qui  aliquiJ  terncrari  co- 
rutit  pracslileril,  sU  Pli  alieiium  regottU)  Dci,  el 
à  irccciito  uni  decciii  vin,  pairuiD  MnienUa  leu 
dcerelo  (i)  anailieiiiaiii  viaculo  tidiieceei ,  el 
cmniuda  tradilort' Doriiini  partetn  omnem  (3) 
liabeat.  Fdîccs  qui  bic  iiigressuri  cslis,  pro  bmî, 
quaeso,  orale  :  el  gaudercicinporilKis  nullIedcH 
net  Domimn»  nt  bie  cdere  nenle  dqmwiri  eam 
valcaiîs.  Anen.  Faciwiii  lenip  ^riinis  Join.  CfO- 
for.  UU.  PP.  ROUA  pcr  tadiclio  iii. 


11. 

Sur  m  mmr  de  ia  $aertitie  de  VMUé  'SMnt- 

Michel. 
Conslan2... 
Cou&lautis... 
angntloram.» 

sciiaUiii... 
populusqas... 
romamia... 
poniem  rcfecit 
cnraiiie  L.  Turcio.  .  .  en... 
Aproiiiani  praif... 
Aaierio?.  C 
flarn.... 

'C4ir4iiitaiMAÏ,*32rr,  1  i  Urutbr  p.  1079, 1.) 
111. 

Marbre  trouvé  atee  le»  relique»  dê  Mtnl 
Quirinu»* 

f  Hic  rcqiiicsr'.l 
corpus  b«-aii 
Quiriiii  saccrdutis 

(!)  ntiîiCB.  thnr'ibolum.  —  A.  M. 
{%)  Verlia  teulenlia  mu  ilecreto  pcrpoiam  dcsiiiit 
iii  t>dicita  Marinii-  -    A.  M  • 
(3)  Omnem  dml  apiul  Hlaucli.  -  A.  M. 


tOL  tIM 

Deo  dilecii  Q.  in 

pnrr  sec  ccâîe 

re^iuievit. 

[Cardinai  Mxi,  400,1) 
IV. 

IntcHption  diterrét  prit  Tivoli  (1795). 


ikaiisstoio  saecalo  dominonm 
Ometanfi  el  CoMteniii  s 

s#nalns  populnsfitie  Romanus 
clivum  Tiburtiouin  in  planiliero  red<^tt 
curaoïe  L.  Turcio  secando  Aproniaoi  praef.  uil».  IL 
Asicrie  C  V.  oomcuin  Flan,  d  Pieaii. 

{Cardmai  UaI,      9;  MinAtoni,  kOS^ 

TOLÈDE ,  en  Espagne. 

I. 

CloUre  de  Viglm  caMdruU, 
Cetoneetle  metée  «a  IIM. 

f  h  nonine  dïTi  consecrt- 

la  l'cIcHin  ^rl^  >!:iriac, 
in  calûlico  die  priuio 
idut  aprilii,  anno  fitK- 
dlcr  primo  rcgui  dni 
noslri  gloriosissimi  Fl. 
ReccaretU  r^is»  era  dcxw  i  i  ). 

{Cardinal  Mxi,  p.  iôi.) 


11. 


^1  l'entrée  de»  porte». 


Erexii  factore  Deo  rex  inclytus  urbem 

Wamba  sus  uelebrein  prolcadcos  gCDiis  bonorem. 

Itl 

614»-  les  monumettls  des  marttfrs,  petite»  t«wr$ 
«iHf ef nw  <fef  porta  bétm  par  U  même  Têt, 

Vot  senerî  domlni,  qnontm  ble  pneseniie  fulgeit 
Uenc  urbem  et  plebeiD  tolUo  serrate  Ikvore. 

(Cardinal  Mai;  251;  BusMARN,  Anlkê- 
loqie,  l.  li,  p.  37  251.^ 


!V. 

Epitaphe  d'Alvarez  Gomez. 

Alvariis  Gomesius  fui  :  dixcrani  de  roca  viu 
satU,  aed  aala  paubihim.  Nemhil  iim|n«ni  aciens 

(I   r  Loiu  s.,  I.  Il,  p.  Î5:  i.  V,  p.  8!».  Hîne  itlem 

KIoicsiiis  c<)iiii>ni:il  :ri;un  liispaiiicaiii  pr.vct'ilere 
vnigari  aiuiis  38,  non  3y;  ascriliilque  laptJti»  amio 
687,  quo  annodies  Dominirusiiicidil  in  idus  apriles 
Catholievm  tero  diero  dici  puiai.  q»ia  caUioIrce 
colebalnr.  Git  Hem  in  prologn  aii  fa'œogr.  kt$p. 
Nu/vnnt.  Iiornm  FtoH»., I.  XVI»  "P«  iii. 
ilu  0  Mai. 
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■oCtti  :'  proilesse  quamplurimis  curavi.  Virto 
pfilcni  bonis,  quos  polui  fallere.  Verum  quod 

lioivdtim  nosli,  »Ic  nif- j'-ttii  ^cit  iu'îiciuin  iuslns 
ludcx ,  posiea  de  oiuiubus  palaïufiiciurus.  Tu  j 
iniarini  m  ponlolt  ntiibttt  eioM.  ?ale. 

(Labbb  ,  JTut.  Epitaph. ,  p.  1186.) 
T0L06A,  en  Espagne  (Dans  le  diocèse  de). 

HiribuUoo  ineertaiiM. 


D 


N 

Oaudio 


pâtre  ato 
uiaioribus  iiupp. 


Caesari  nob. 
Sfwper  orlit  lerrae 
profuluro. 

(Cardinal  Maï,  p.  251  :  Fabretti,  p.  747, 
0.549.) 


TOPLIKA  ,  viilaçe  apparlcnanlè  l'église 

d'Agram  ou  Zagabna,  en  Croatie. 

Imp.  Cxs.  Fl.  Val.  Conslanlinus  P.  F.  n):iiiiiiiitail|. 
aquas  JasaÂ  oUm  vi  igois  couannipias  cum 
porlidbn  et  omnilMs  omanMotis  ad 
prislinam  faciein  reslituit. 
Provisioiieelbin  pietatis  sus 
nuAdiiias  die  solis  perpeii  aano 
coetlilail  conuiie  Val.  CaMllino 
V.  P.P.P.P.P,  super. 

'Cardinal  Mai  ,  3W,  1  ;  Gruteb,  n.lGV,  S; 
Maffei,  Ver.  itl.,  t.  1,  p.  lU.J 

TO&DAj  eo  Transylvanie. 

Epilaphe  de  Sulpilia. 
\ix\,  duni,  vixi,  bcne.  lam  luea  pcracta:  avtx 
vwtn  agelar  fjîlMiia.  Valeie  «t  pludiie.  Vixi 
eimii  «7.  Sulpliî»  aole  PUalianua  B.  H  P. 

(Labbe,  Thesaur.  Epitaph.,  p.  554;  Gru- 
teb, p.  742,  7.) 

TOSCANELLA,  non  loin  de  Viterbe ,  dans 
tes  Buta  poDtilicaax. 

Anne  Domini  ccccccxLriii,  ind.  vi. 
Corpora  »ancloruin  warlyruni  Secundianl 
HaroeUiani  Viriani  et  1) 

translata  suni  in  civilaieui 


{Cardinal  Maï,  38;  Tubmiot,  JVem.  hit* 
urbis  Ttueanke,  p.  5.) 

TOUL,  département  de  la  Heurthe ,  en 

France. 

M.  Hallfia  at-  a  donné  d  ins  la  Rmu  ar- 
chéologique (la  mois  d'août  1848  une  no- 
lice  lusioriinie  et  descriptive  sur  la  cathé- 
drale de  Toiil,  dont  nous  extrayons  le 
passage  suivant  relatif  à  quelques-unes  di'S 
«neiennes  inscriptions  de  celle  é^Vnc. 


DEPlGRAnilE.  TOU  1118 

La  cathédrale  de  Tool,  dit  M.  Balthazar, 
était  autrefois  couverte  d'une  inullituda 
d'inscriptions (  placées  le  long  des  murs  ou 
gravées  contre  les  piliers;' la  plupart  ont  été 
enlevées,  d'autres  couvertes  de  badigeon, 
ou  bien  cachées  par  les  boiseries  ou  les 
retables  modernes  appliqués  dans  plusieurs 
chapelles.  Quelques  -  unes  cependant  ont 
échappé  au  vandalisme,  tant  révolutionnaire 
que  décorateur,  et  sont  si  eflfacées  qu'il  est 
assez   diflûcilc  d'en  suivre  le  sens.  Voici 
celles  que  nous  avons  pu  recueillir;  sur 
l'un  des  iiiliers  qui  supportent  la  sixième 
Irnvcie  île  la  nef,  on  lit  : 
La  gist  Ttiicbauli  de  Fuu,  sub  celle  pierre  dure, 
Qui  céans  fittt  vicalKS  al  gouvernail  h  eme 
De  Ciiaudoncy  boue  temps.  Ikus  li  face  nicrcy 
Dites  en  tout  amen,  vous  qui  passez  par  cy. 

Le  pilier  suivant  contient  sur  deux  do  ses 
faces  les  inscriptions  suivantes  : 
Cl.  sire.  Jehan.  Duraul.  de. Tout.  que. 
fut.  diaiioiuc.  et.  ii-ésorier.  de.  ccaus.  curey.  de. 
Teienné.  d.  trépassa,  l^^n.  h.  im*.  le.  sni«. 
jour,  doclembre.  Plies,  que.  Dioa.  U.  Ihce. 
merci.  Amen. 

Euirc.  c'est,  piller,  et.  le.  Irdne.  gisL  Jcbanac. , 
Ceiue.  Gavon.  la.  Gaie.  de.  Tenl.  quL  fui.  et. 
avec,  ycelle.  fut.  sires.  GéiurJ.  ses.  fils.,  pbre., 
vicaires,  et.  suub.  chanire.  de.  céans,  qui. 
ti'e«pa8&a.  t'au.  a.  cocc.  et.  ii.  le.  xxiu*.  jour, 
don.  mois.  de.  mars.  Pries,  penr.  anlx. 

Sur  le  pilier  tîs^'yIs  oo  Ht  encore  : 

Ci.  gtsl.  mcst.  Gérard.  Bancdin.  de.  nuzicres., 
aulz.  Salines,  pbre.  qui.  fui.  vicain*.  en.  Péglise. 
du.  ceaus.  el.  cure.  de.  Saiucl.  Mcniin.  luer.  les, 
murs.  de.  Toul.  qnl.  tretpaisa.  Tan.  de.  grâce, 
me.  seigneur,  h.  cccc.  c(.  lu.  le.pnMnier.  jenr. 
(te.  juillet.  Priez,  pour.  lui. 


Plusieurs  épitaphcs  do  ce  gecre  se  ren- 
contrent encore  dans  le  transseut  gauche , 
mais  h  peu  près  indéchiffrables.  Toutes  sont 
des  XIV'  et  xv*  siècles. 

Les  pierres  lumulaires  dont  la  cathédrale 
est  dallée  sont  en  trop  grand  notM!)re  pour 
pouvoir  ètic  toutes  décrites  ici.  Deux  nous 
ont  surtout  frappé,  et  nous  ont  [>nru  dignes 
d'une  description.  Toutes  deux  surit  du  \iv' 
siôde  et  ont  été  élevées  à  la  mémoire  du 
deux  chanoines  de  l'^^Iise  de  Toul.  Sur  lu 
première,  qui  date,  de  1337,  ou  voit  le 
portrait  en  nied  du  défunt  ;  il  est  couvert  do 
son  habit  de  chœur,  dont  les  plis  cachent 
les  deux  mains.  Un  arc  ogival  trilobé,  sqr- 
monté  d*ttO  fronton  aigu  à  croehels,  forme 
le  couronnement;  de  ciiaijue  cùlé  so  irou- 
vetU  dt'ux  pilastres  ornés  «le  pinacles  ,  cl 
(kuv  érussons  elfacés  avoisiiient  la  léte. 
Autour  de  la  pierre  on  lit  : 

Ci  gisi  ;  le  sire  :  Garnis  :  de  LunevîUe  :  qui  : 

fut  :  cbanoine  :  en  :  l'ifgliie  :  de  r  céans:  

Netre  :  Seigneur  :  m.  ccc  :  cl  kxxvii.  Le:l«lldi  : 

après  :  la  ;  S>  ;  Marc  :  Priez  :  Dieu  :  pour  t 

luis 
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La  spr^ri'Ie  est  d  une  dale  pfiis  récente 
(1380;  /^iie  la  prr  inière.  Le  chanoine  i  fu:  t 
y  est  Aus>i  représenli',  m-iis  couvert  d  liabils 
sacArJotAUi  et  tenant  un  calire.  Deux  petits 
pilasires  sunnoiiié^  de  [linaclt-s  soulicuient 
ici  un  couronnement  composé  <j<»  trois  nrtS 
1ril  «hé>,  placés  ks  uns  k  cAlé  des  autres , 
«t  surmontés  de  frontons ,  dans  ie  lympau 
desquels  te  Irourenl  des  rosaces.  Les  arêtes 
sont  couvertes  de  pin«clo>*,  et  le  soinroet 
surnionli''  d'un  bniupict.  Voici  l  inscription  : 

Ci  gil  le  !>ire  Aubcr»  Dupoiu  qui  fui  cliaooioe  tlû 
céans,  qui  iresiiasia  Tan  m.  cet.  te  dernier  jour 
du  moi»  d'aousi.  Pries  Dieu  qui  li  fasse  merci* 

TOCi.oi'SE,  (  !h  r-ii,Mi  (itidt^parlemeDl  de 
la  Uâule-iiarooue,  eu  i'raace. 

l. 

Aux  Auguslins  avec  les  corps  de  sainU  Julie 
envoyé  de  Rome  det  Catacomba  de  Sainte^ 
CalUgte.  • 

n  M. 

Julia  Ëvodia  fiiia  fecil 
casttt  matri  «t  Inme  merenti 
qe«  visil  annis  us. 

(Cardmal  Uaï,  4S3, 9;  BoLDBm»  p.  115.} 


II. 

CinquiUmc  xià  le.  —  Vers  de  Sidonias  grnréi 
sur  une  coupe  d'argent  offerte  par  Evodius 
à  la  reine  de»  Wittgoths  H<tgnmUde,  femme 
du  roi  EwriCt  tnori  rn  V85. 

PislrigTO  <\»T  ron*'ha  vfgil  Irilnne  CyllicreOi 

Uac  sibi  coltala  ceilcre  non  ilubiiel. 
Poseimns,  inclina  paulîsper  ciilmen  hérite» 

Et  nmnus  parrum,  magna  patrina,  cape. 
Evoftiiiinque  liticiis  non  aspernarc  clio^ii'in, 

Qucm  facicns  gcandcin,  lu  quoque  laaiur  cris. 
Sic  tibi,  cni  rex  csl  geniior,  secer,  aiqno  marilas, 

Natos  res  qitoqite  ait  cutn  |i;t(rc,  poi^rque  pairem. 
Felit  es  ly)i)|>liai<,  clansrïo  qiiae  Incc  niciAtli, 

Ora  (aincn  duniinac  liicidiora  ^u^cll(. 
Kam  cnm  dignatar  rcgiiia  bie  tingcre  vnllas* 

Caador  in  argentiim  laiitïtur  e  fade  (1). 

III. 

Sur  une  châsse  d'argent  dnvs  laqurile  on  mit 
en  946  des  retique»  de  Cétique  Bidulphe. 

Dataoï. 

Quorum  muncre  sum  tali  vestiins  bettora 
Di^ni  reddaiiKir  divine  semper  amore. 

DcrruTe. 

ilac  si  me  innirn  quisqnam  nudavcrit  ultra» 
Conqeerar  hoc  iusUs  in  dexir.n  p.iric  foluris  (1). 

(1)  SiRMti-^n,  I.  i.  p.  ■)."»>.  ?.AVtRoM:s.  p.  N»(çU 
Tkeoderici  conjinii.  —  Noie  du  i  Mi<lin-jl  M.n  ,  j».  190. 

(i)  UADiLt..  Ah.  Beued.,  t.  il,  p.  !(};  Mia.,  AÀ, 
m.  <rr.«  t.  Ili,  p.  70i.  -  •  Mm.  p.  Iif9. 


TOU 

ly. 

SepfUm»  êiiete.  —  Au  Mutée. 


■aihra  foédtl  trouvé  d»M  r«nrjcn  rimeiiii*  daa 

de  Sjim-Saianiàa,  a  Toulouse. 

Ilic  rcquiecit  f  of!>>  ni^moria  UaMIia  qui  vixit 
aDOOS  xsx»  Xtw.  («equievil  in  pace,  «ioniinicafli 
snb  die  bakndas  fèborari  annnn  itit.  m. 

Requiecit  pour  Requiescit,  bonf  memoria 
pour  bouœ  }i\rmoriœ.  .  La  date  5t*mltle  dilTi- 
cile  à  expliquer;  i»eut-£tre  pourrait  on  lire 
muum  XXV  Ludoviei.  Loals  1"  le  I>éboiH 
naire  fut  fiil  roi  d'Aquifaine  en  781.  La 
vingl-cinqui»^iiio  année  de  son  règne  serait 
806,  où  les  kalendes,  c'esl-è-dire  le  1"  fé- 
vrier, tombaient  cifi.H  ti^t-'mfnt  un  dimanche 
eomrae  il  est  iaUiquû  li  uis  rêpilaphe.  Le 
Il  irn  de  Louis  1"  s'éint  (ir.jinairement 
Hludovicu».  Le  cimetière  de  Saint-Saturnin 
est,  selon  les  historiens  du  Languedoc,  anté- 
rieur à  CiurleDMsae  de  deux  siicles.  selon 
Gatel. 

IMém.  de  la  Soc.  arch.  du  Midi ,  t.  Il, 
p.  199.) 

V. 

1223.  —  STus/e. 

Anno  Domini  accxxin ,  vi  knfenrfns  jantiani 
obiit  domina  Alamaoda  (te  Caslronoro  uxor 
^uondam  Gaillelmi  d«  Gasinmevo  rnillii  (aie), 
canonica  ccclesic  sancU  Stephani  csjns  anime 

rcqtiicscat  in  oace.  Amen. 

On  trouve  dans  Cnlol  que  les  religieuses 
de  Sainl-Pantaléon  sont  .ijipeltrs  datss  le$ 
nncieus  titres  canonic<e  sancti  Strphmii:  ce 
ui  n>i  aucun  rapport  avec  la  fondation 
*un  mni/fl.«tère  de  cbanoinesses  régulières 
de  Saint-Llierriie  par  le  testament  de  Jean 
de  Comminges  1",  drfihevéque  de  Toulouse 
«près  1326,  dar  l'exemple  actuel  est  anlé^ 
neur  de  plus  de  100  ans. 

Alnnianda  portait  à  son  écu  la  croix  de 
Touluuso,  ce  ({ui  fait  sup|tpser  qu'elle a|i- 
partenait  à  la  famille  des  comtes  de  celle 
ville. 

iilém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  ill, 
p.  199.) 

VL 

1242.  —  Eglise  de  Saint-Eiienne,  chapsll» 
Sttint-Atexi».  ■ 

Kpnaiibe  des  loqnijIieHn  iv4a  k  Avigaonm. 

Raymnndas  scriptor 

Ercl.  Tliol.  oaiiic.  et 
Arcbitliaconus 
et 

Bemardus  illiiis  cleric. 

pro  liiti'  Obri^lï  ocçisî 
tua  cutn  inqoisiiorili. 
fidei. 
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Encore  distante  en  ITtO. 

{Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Midi^  t.  IV, 
p.  S97.J 

VU, 
1213.  —  Autrt. 
ini.  ïa^.  jiinii  «fajil  R.  teriplor. 


f^cerdos  c(  cinoniciis  isliusloci  et 
Arcliidiaconus  YilLvInitgx  qui  rtiil 
Interfeciits  una  cuiu  iuquUiioribu» 
Htarelieonini  aimd  Avignonet,  «niio 

Doniini  vrcTLH  et  crim  Bornar;?n 
EJuA  derîco  qui  «epelilur  cum  ipso. 

(/AW.,  {..  297.) 

VIII. 

Kalemlii  mards  (ite)  «Uli  Ani«ldat  RoAm' 
cuMMikvict  openrius  (I)  eoclesie  sadcU  Sautr- 

nini.  A iiitu cjus  rcouicscai  in pace,  axncu.  Anno 

Doiiiini  uccLi. 

{Mém.  delaSoe.  archéol.  du  Midi,  1. 111, 

p.  80^.; 

IX. 

1270.  —  Jt(jlise  (les  Domicaint. 

Pnesul  Rajuundus  jacel  Lie  qucui  fiât  inod*  mundut 
Cnjin  erat  fundas  Hims-iiHMis  bincoriuaiius, 

Vcrbis  racundusi,  magnus,  seMuque  proTuadiUf  - 
Ordo  fei  ii  fraircm,  Tralruni  provincia  pa(renil| 
Mons  pcsstilaiius  ipsuiii  de  fralre  prtural 
8ede  Totoiamu  catbedraU  etenu  liônorat; 
Virgo  Maria  Dci  prxseiiiei  ettm  faciei 
m  sic  fiai  ei  :  die  :  miserere  nieî. 
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patriiircha  Alexandrinus,  ajiuinisiniior  pcrpc- 
latMecclttiaeetarcliiepiscopaïus  Totoiani,  qui 

uSAit  die  vu  mcnsis  oclobris  anno  Domiiit 
Mcccxc.  cojns  anima  reqiiîcscat  in  pare.  Amen. 

Joan  de  Cardalhac  se  distingua  dans  plu- 
sieurs ambassades,  et  aussi  par  sa  (idélilé 

au  roi  de  Franco  pendant  Poceupation  de 
l'Aquitaine  par  les  Anglais».  Il  avait  succédé 
dans  l  archevéché  de  Toulouse  à  Geoffroy  de 

Voyrolos,  et  inotinil  en  î:î90. 

{Ateiii  (le  la  Soc.  archéol,  du  Midi,  t.  lU» 

1).  2G8.} 


UQl.  —  Mii^ée. 

Anno  Domiui  ucccci ,  die  prima  deccmlirist 
oUH  reverendissimos  In  Oliritio  paicr  dmainitt 
Pelriis  de  Saiiclo  Mnrlialc  archiepiscopus  Tolo- 
sanus  ,  Icgiiin  egrcgius  dot-ior  ctijus  anima  iii 

pacc  rcquiescat  cum        Dei  in  pcrpeiaum. 

Ame».  Paier  iMSier  et  Ave  Maria»  dicani  ownet 
(Ic'vole.  Amen. 

Pierre  de  Saint-Martial ,  arciievèqiie  4o 
Toulouse,  en  1309,  «près  avoir  été  socoe»- 

sivenicnt  L'VÔque  Uieuxetde  Carc.Ts<:(  Tim. 
fut  enterré  à  Saint-Etiennu  où  il  avnil  loiidô 
quatre  prébendes. 

(Jftm,  âe  la  Sée.  anhiol.  du  Midi,  I.  lit» 
P.SWOI.) 

XII. 
1410.  —  Musée. 

Hic  jacet  scymlins  rccolendîC  memorix  revc- 
rcndissiinus  in  Clirislo  palcr  el  Doniinus  {sic), 
dominas  Vitalis  de  Castro  Maurono,  decrelomm 
eiiiniua  professor,  (li\iua  gralia  ardiiepiscopus 
Toiosanus  ,  qui  prius  fueral  prxpositiis  iàtius 
ecclesiac  qui  okiil  i.  die  meu&i»  augusii  anno 
Dominî  iiccccx* 

Vital  do  Cnstclmaur  fut  nommé  par  lo 


RajriDOiid  de  Fulger,  né  à  Mircmont  ou  chapitre  de  Sainl«Elienne  en  1401,  pour 

Miramont,  fui  nommé  évêque  de  Toulouse  succéder  ft  Pierre  de  Saint-Martial.  L*an(i- 

en  1231,  servit  d'arbitre  entre  snitit  Louis  vn]]c  lîenolt  XIII  rejeta  sa  nonïinatioti  et 

et  le  comte  de  Toulouse  en  1233,  et  Ira-  choisit  l'évcVquo  de  Saint-Pon.s.  Vital  alors 

veilla  avec  suceès  à  rétablir  la  paix  entre  Jes  se  réfugia  auprès  d'At«Knn<lre  V,  auquel  il 


rois  de  France  ft  li'A  i  u  i  ri'.  II  donna 
aux  Dominicains  4,000  .sous  toulousains, 
pour  les  aider  dans  la  construction  do  leur 
églî^o,  el  y  ftit  enterré  au  milieu  du  cliœur 
<1270). 

atén»  d*  h  Soe,  «arcMoL  du  ifidï,  t.  lU, 
p.  331.) 


X. 

—  Au  Musée. 


Uic  est  sepuiiu»  raferendiasinins  in  XPO  patc. 
et  dmMitw  Joaimea  de  Cardalliaco ,  Dei  graiia 

(1)  Dignilas  in  collcgiis  canonicorum  cl  menas- 
tariis.  ciii  operibus  pultiicis  vacare  ineumbit;  vulgo 
«aflff  d«  i'flMvr».  (De  Cjuwe.) 


dut  sa  réintégration  npr('s  avoir  utilement 
servi  le  roi  à  la  cour  de  Home. 

{Mém,  de  h  Soe.  arehioL  du  Midi,  (.  111, 
p.  ïîl.) 

XIII. 
1475.  —  iluKttttfe. 
9ar  éeui picrtea,  l'unti     annrs  Je  Vnnee,  MppoiléM 

|jar  deuK  anget. 

Dèos.  jtidieiom.  Urant.  regl  da  et  lustilîan  ' 
toam  Àio  régis.  Dcus  (i)  Karolus  niaximtis 
Aqiiilanoruin  duxel  Fniiicoruiii  [a  gis]  nitus. 

L'an  mil  cccc.  i.xxv       <  li  ns  le  imlile  my 
Louis,  la  veille  de  Noslrc  Dunic  de  mars 

(I)  Ou  plaldt  DmiHHt» 
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1192. 

nrgnani  1«  roy  de  granl  rciioin 
Charles  boiliesiM  de  ce  nom 
Ce  lieu  fui  fjil  el  mis  a  fin 
Lors  fui  né  ic  noble  daulpbatn 
Veillic  saini  Deuii  glorieux 
Mil  qttiK  cent  noiuaie  don. 

Vom  donnons  uniquement  In  teste  de  ces 
ôcnx  inscriptions  parce  que  les  far-siniil« 
figurent  parmi  nos  planches  d  ucriturcs  la- 
{iidaires,  ModUn  du  xt*  ftVele 

TOURNA  Y,  en  Belgique,  province  de  Hai- 
naut.  M.  î-n  Maislro  d'Anslaing,  corrcsiion- 
dtiul  du  iiiiiiislère  de  l'instruction  publique, 
a  adressé  nu  Comilé  dos  arts  une  m  Mir 
les  peintures  murales  du  xiu*  siècle,  cxis< 
tant  dans  nne  chapelle  de  la  cathédrale  de 
Touriiay.  Cette  nolo  renferme  drs  nations 

S[ui  nous  engagent  à  la  reproduire.  Elle  a  été 
asérSe  dans  le  Bulletin  desComilés  de  1851. 
o  Dans  lo«5  précédentes  communications 

aue  j  ai  eu  I  honneur  d'adresser  au  Corailé 
es  arts,  dit  M.  Le  Maistre,  j'ai  plus  d'une 
fni^  attiré  son  attention  sur  le  système  de 
|*ul^ehroujie  employé  dans  la  cathédrale  de 
l'ournay,  iioti-seuk'inent  dans  le  c  hœur  ogi- 
Tal,  maia  aussi  dans  la  nef  el  le  Iranssept 
romans.  Les  couleurs  qui  Rouvraient  toutes 
les  (larties  de  ce  vaste  édifice  oolétô  rele- 
vées avec  esacliludc,  et  on  serait  en  mcsuio 
de  les  lui  restituer,  le  cas  échéant. 

«  Parmi  ces  nombreuses  peintures,  les  plus 
'turicuses  pcui-étro  sont  celles  qui  ornent 
la  chapelle  de  Saint-Eleulhère,  adossée  au 
fhœur  et  de  la  mérac  époque;  elles  ont  été 
reirouvées  sous  une  éjiaisse  couche  de  chaux. 
Le  badigeon  qui  les  avait  cachées  les  a  aussi 
conservées  :  n'en  disons  donc  i^as  de  mal 
cette  fois:  il  a  sauvé  les  couleurs  du  xin* 
siècle,  comme  les  l  n  du  volcaa  ont 
abrité  les  tableaux  de  i'umpéia. 

«  La  chapelle  est  entourée  d'arcaturcs 
ogivales,  dont  un  seul  côté  est  peinl.  Les 
deux  couleurs  qui  dominent  sont  le  rouge 
et  lo  bleu,  les  couleurs  favorites  du  Ttii* 
siècle,  le  rougo  se  détachant  sur  le  bleu, 
comme  dans  les  vitraux  de  cette  époque.  Le 
fond  des  areatares  esl  bleu,  mais  on  ne  le 
retrouve  que  daris  le  sommet  do  l'ogive; 
les  arcalures  elles-mêmes  i>oiil  peintes  eu 
fouge;  seulemont  les  moulures  saillantes, 
comme  les  cordons,  les  tores,  les  tailloirs,  !e:i 
crochets,  sont  ilorés.  L'or  sur  le  rouge  y 
produit  le  meilleur  elTet.  Entre  chaque  ogive, 
est  représenté  unjaiige  nimbé,  à  la  robe  verte 
parsemée  de  fleurs  de  lis  d'or,  étendant  ses 
ailes  dorées  en  s'élevant  d'un  nuage  azuré. 
Chaque  ange  tient  en  ses  mains  un  rouleau 
sur  fequei  se  liseni  les  tii  inscriptions  sui- 
?antes,  en  caractère*  du  siii*  siècle. 

TrsiHtur.  immérité. 

Sic.  mors,  snpcralar.'il  viia. 
Sic.  victima.  vilae. 
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Sic.  mers,  moriuir. 
UùTie.  Uiumpliala. 
Sic.  mors,  gloriatur. 

■  Ces  in«rriptions  se  rapportent  tonto<;  r  i 
triomphe  du  Christ  sur  la  mort,  et  scmbleiii 
un  commentaire  du  célèbre  passage  de  saint 
Paul  :  Vbi  est  mors ,  Victoria  tmi  ?  Vbi  tU 
mors^  stimulus  luus?  Le  spiritualisme  ardent 
du  xin*  siècle  respire  dans  ces  sentences. 
Pour  le  clirétien ,  la  terre  n'est  qu'un  lieu 
de  passage,  une  vallée  do  larmes;  la  patrie 
véritable  esl  le  ciel  ,  dont  le  Christ  triom- 

{ihaot  nous  a  ouvert  les  portes.  Ces  peio- 
ures  ont  peut  «être  pour  bot  de  célébrer  cette 
victoire  ilu  Sauveur  sur  la  mort,  Irvrnii'-lô 
triomphe  du  chrétien,  morte  triumphatOt 
puisque  c'est  par  la  mort  qu'il  entre  dans  k 
vie  éternelle. 

Je  le  salue,  è  neit,  Ubérateor  céleste  t 

roniTiin  (hante  lo  poète,  animé  des  mèmas 
pensées  (i'immorUilité. 
«  Les  savants  ooltsboratears  du  Comité 

pourront  sans  doute  mieux  que  moi  cri  lî- 
quer  le  sens  de  ces  tuscriplions  anciennes  et 
en  dire  le  but  et  la  portée  .  Je  les  livre  à 
leur  sngnrilé  et  à  leur  érudition,  et  c  esl  dans 
ce  but  que  je  les  ai  relevée*;.  Il  serait  inté- 
ressant de  savoir  si  des  inscriptions  sembla- 
bles  se  retrouvent  dans  d'autres  monuments 
de  la  même  époque. 

a  Qiiant  è  l'âge  do  ces  peintures ,  elles 
porlent  le  cachet  de  l'art  naïf  et  élevé  du 
XIII*  siècle ,  oui  est  aussi  l'époque  de  la 
construclion  (le  la  r.hapelle  ;  le  choix  ot  la 
disposition  des  couleurs,  le  caractère  expres- 
sif des  anges,  la  forme  des  lettres  ,  ne  lais- 
sent pas  de  doute  h  cet  égard.  Je  dois  avouer 
que  la  nobîe  simplicité  des  Uj^urcs  u  disparu 
dans  le  dessin,  qui  en  a  fait  des  tètes  de 
chérubins  rosés  et  coiffés  à  la  mode. 

«  Les  fleurs  de  lis  semées  sur  la  robe  des 
anges  sont  aussi  un  indice  [>récieux  ,  et  qui 
rappelle  la  France,  à  laquelle  Touriuijr  sp- 
iiarienaît  aux  xiii*  etiiv*  siècles.  Selon  moi, 
l'époque  de  la  construction  de  la  cliapelle 
de  Saint-Éleuthère  serait  la  tiu  du  \m'  siticle, 
et  c'est  justement  vers  ce  temps  que  siégaient 
à  Tournay  deux  évôques  français  :  l'un,  Jean 
de  Vassoigne,  du  sang  royal  do  France,  selon 
Cazet  ;  l'autre,  Goi  de  Boulogne  ,  frère  du 
comte  d'Auvergne ,  et  nommé  directement 
par  le  roi  Philippe.  C'est  sans  doute  h  ces 
puissants  prélats  qu'il  faut  attribuer  l'érec- 
tion de  la  chapelle  ogivale  de  Saint-Éleu- 
thère et  sa  décoration  polychrome.  Les 
lleurs  de  lis  (pii  y  sont  peintes  donnent  une 
grande  vraisemblance  h  celle  assertion  :  c'e^t 
comme  une  date  inscrite  sous  ces  curieuses 
peintures. 

■  D'ailleurs,  les  fleurs  do  lis  ne  sont  pas 
rares  dans  notre  église  ;  on  les  y  retrouve 

partout,  peintes  ou  scuijUées,  peintes  sur 
les  vitraux  et  sur  les  parois  des  murailles, 
sculptées  dans  les  cbspitaox  romans  de  la 
nef.  Elles  rappellent  le  souvenir  el  les  bien- 
faits des  rois  de  France,  qui,  pendant  plu- 
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rieurs  siècles,  ont  régné  à  Tonmay,  depuis 
CloTis,  dont  le  père,  Childério,  y  ft  é[&  en- 
terré et  qui  peut-être  y  est  ué  ;  depuis 
CÛlpérie,  dont  Thisloire  est  représentée 
daos  les  verrières,  et  dont  l'obit  annivfr^-nre 
a  été  célébré  chaque  année  jusqu'en  179'*, 
josqu'k  saint  Louis,  en  l'honneur  de  qui  fut 
consacrée  une  chnpello  en  1299,  encore  de- 
bout aujourd'hui  ;  jusfju'à  Louis  XV,  qui 
vint  y  remercier  le  Dieu  des  combats  d<l  la 
victoire  remportée  à  Fontenoy. 

«  Comme  on  le  voit ,  la  calbédnito  est 
remplie  de  souvenirs  français,  et  les  pein- 
tures qui  la  décorent  sont  tout  à  lait  digues 
do  rallention  du  Comité.  » 


TOURS,  «n  France. 

I. 

iliiei«nne  basilique  de  Snint-Mnrtin,  ton- 
ftruite  par  févéque  Perpéti 


iftn  iascrits  sur  les  maralUei. 

}'i  c»,iirc  cella. 

Ven'unus  en  isibuc,  bic  netuo  persooal  elieu, 
▼einimis  en  isUinc,  et  emds  araMi  sileni. 

Vere  bellator  Doniioi  donnii,  sont  eiwii, 

Re1l:)tor  ryAmiiii  desiderandiis  bomo. 
ialr«inu&  uoten,  et  flelu  precibusque  precemur 
fiancienni  dominuD  Harlinlqiie  Deiioi. 

Siernamurque  loco  quem  sancuis  flendo  rigabat 

AiiTiliiifTi  nobîs  spiritus  élus  cril. 
fklUlor  Uorniil;  lu  nos  sed  protège  xi>e  , 


We  InlnWtsTît  Domiai  vesUiia 
Hic  inliabiuvil  vlr  cnids  ama  geicns. 

Ilic  înlmbilnvit  sancuis  punisqiie  sacerdos, 
Mic  iiibabiuvii  corpore  corde  probus. 

Hie  InbaUtafil  scoinm  cai  nncla  Ide*  est, 
Umbo  crucis  Terbo  tpkndidus  aiquenicaiiB. 

Hic  inhaltilavH  Tetix  erotni!;!  suit  nnlro. 
liic  iiibabilavii  qucnuparadisiis  babel. 

Cellule  inlériem-ê. 

Sanclc  Dcus  mi!»crcre  ioci  quem  semper  amasti, 

Dilige,  muliiplica,  protège,  semper  ann> 
Quande  complelo  pasiorem  tein|K>re  noslrum 

Ad  loca  migrasli  lucida  sancla  bona. 
?îos  quoque  vailaia  alaruto  sancte  tuaruro 

Prouce,  eonsera,  dilife,  semper  ans. 
Suppliciier  pelimus  donea  tribuasque  benignus 

Ut  Qouaet  sancms  ac  aimul  illc  iovet. 

A  la  plaee  du  M  du  ^air.L 

jadis  Slot  îsUuc  bellantis  lela  fréquenter  . 

Vidimus,  alisenteai  cum  fuit  esse  viran. 
Carbones  atros  cerneres,  borrentia  quaeque 

Pulveris  al  nelxilas.  sqn^^Hiln  rtiii<  tn  nlntis, 
Cilicittw,  «ubier  capili  lapis,  ei  ciiiiti  alius» 

Eiesb  BMoalvis  lite  videbare  tons. 


TÛU 

fait  requics  in  nocte  silSBie, 
Pra  seaamo  aatcallietlra  bic  Imcc  qnoqne  sella  die. 

DoRj  !a  batUique,  vers  l'oriM. 
IngrcdioiiH  (oinplmu  fcrto  nd  sublimia  vuiluni, 

Excetsos  adilus  suscipil  alla  fidefi. 
Este  hanilis  sensn  sed  spe  specurs  Tscanteai 

Marlimts  rescral  quas  vcnerare  fores. 
Ilacc  lu  la  est  lurris  irepidis,  obiecla  superbis, 

Elala  exdudeua,  oiUla  corda  legens. 
Celsiw  illa  lamea  qnsa  eoeli  vexii  ad  areeai. 

Martinum,  aslrinf^f^i  s  ambiliosa  viris. 
Uode  vocal  populus,  qui  praevius  ad  bona  st 
Sidereum  iogressiK  saacliflcaf  U  iter. 


lolraluri  aulam,  vénérantes  liiiiina  xri 
Pditta  naadaaas  toM  de  peciore  conSt 
Et  diesideriis  aaianutt  vacas.e  piolbnls* 

Voioniin  compos  remeal  qat  iasta  precatur. 
Quisquis  lempla  Dei  petituros  aieaie  sereoa 
Ingrederis,  Teniam  ealpis  dcpoicen  seris. 

Non  animo  debes  non  tUubare  fide. 
Quae  pelis  impelras  si  piiro  pectore  poscas* 
Fides,  ul  ipsc  ail,  sic  lua  sains  erit. 

A  i'enlrét',  vert  l'occident. 

Discal  evai^eltco  ivâm  sermone  faien 
.  Quisque  veuil  smnoio  vola  nXum  Des. 
QnamTiB  corda  uesMiis  suppléa  geaa  eemaBseict 

Si  cesset  opère  niMn[><'  fides  vacua  est* 
Lege  sub  bac  pariur  lucuples  pauperque  leneUir, 

Cai  senSBS  deail  neale  prababil  apas. 
Nec  quemqaam  excuset  lenuis  atque  arta  AwwllaSi 

Arr'  rdi  constat  gloria  non  prelio, 
Qui  ifibuiiquaecuuique  opus  est,  ts  plunuia  conferl; 

Parva  lleei  dedeHl,  mazima  qiraeqae  capiL 
Inier  opum  cumulos  scimuf^  vcl  doiui  poteiitum 

Prn»  lataio  viduae  paiipcris  esse  lidrui. 
Uercaulem  nummis  coeloruui  régna  duobus 

SabKaM»  vexit  fanias  in  astra  paler. 
Non  quac  nuilla  dcdil,  scd  quae  silM  nalla  rdtqult 

L>audari  meruil  iudicis  ore  Oei. 

Ssr  Ispsrfsda  «tfd  di  la  Mra. 
1. 

Dîscipolis  praccipiente  Diïô  in  mari  navlgan- 
libus,  vailis  flantibus  ,  flaclibas  excilalis,  Do- 
roinus  super  mare  pcdibus  ambulabai,  et  sancio 
Pmr»  maigena  msnan  parrigii,  ai  ipia  de  péri* 
cato  liberanir. 

2. 

Sanctissijna  lu  ecclesia  quae  ai  mater  om- 
aiam  eedeslaram,  qaaai  fandavaraat  apsslali , 
in  qua  descendit  qiinliiB  Daas  saper  apesUrios  in 

8p**(  i''  ifîlirs  linguarum  ;  in  ea  posilus  est  Ibro- 
ous  lacobi  aposloli ,  et  coluinua ,  in  qua  verbe- 
FStasMi  lus* 
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Quisquc  solo  adclinis  iiiersiiU  ÎD  pulvcre  tuUiud  » 
lliiiiiidM|«iê  ititsae  pretsisli  tumma  terroe, 
AUoQens  ociilos  trcpi«lo  miracnla  visa 
ConciiM",  ei  exiniio  caussam  coromitte  patrono. 
Kulîa  potesii  lautas  ooin|iIccli  pagiM  vhc», 
Qnanquain  tpM  hit  Ulnlrâ  caemcnla  d  im  noien- 

luir:j 

Tcrrcniim  non  claiidil  opasqood  regin  cœli 
SuscipU,  cl  niUiw  inwribaiaiid«r«  gemmis. 
Uarlini    ^iiaeri»  opem,  inns  asira  resui  gens 
Scande  polan,  angeikum  icniiAUis  in  actlicra  coe. 

nite  comuneiun  Domino  perqaire  paiconum, 
Seclantem  aeicrni  cempcr  vcsiigia  ic^is. 
Si  «Uiliilas,  ingesu  ontlis  miracula  cerne, 
Queis  farouit  luerilum  vcrus  salvulor  kuaorau 
Aec«dU  treliquls  ittl«r  (ot  mltUa  mUa, 
.  Dam  narranda  vides,  sollcrs  ci  tisa  reiexia» 
Ifi  sunrti-;  qiiidqnitl  si;;tnvit  pagina  liijris, 
liisunranic  beo,  ipio  saucii  niuncre  gamt^t, 
Co««w,  cbadnt,  inopi,  furiosus.  el  aokins,  aefer, . 
Deliilis,  i)|'|)t  t'ssus,  caplivus.  moesius,  cgciwk 
OiUiii»  apo^lolicis  gaudct  curalio  sifjtà». 
Qui  flcna  adrueril  iadus  rcdii,  nmnia  «dont 
Hnliila,  quod  merilam  turbal,  nu-dicina  scrcnat.  ^ 
Kxpcie  i>rac?it!iiins,  non  frusira  liarc  liiiiiiia  piiUas, 
lit  oincUiHi  i»cr^ii  picus  taiii  pro.liga  niunduiQ. 

Sur  l'iirc  ;!c  Can'.H  de  fobi'de. 
Qiiain  mciuendus  c.>i  locus  iiic  !  verc  icuip!um 
Dei  esi  el  porta  coelU 


DlCTlOXÎUmE 


I. 

Nie  emdiias  est  sanoiae  memorlae  llarilnos  epicco- 

ciiius  anima  in  manu  n<  i  ^si;  scd  liic  loluscst 
praescuSt  maaifealui»  umiu  gralia  virUiluiu. 

Gerlamen  bonum  cerlavit,  camim  consonnavil, 

fidem  scrvavil,  de  cetcro  rppn<:?ia  csi  corona 
iusiitiae,  qaain  rcddel  ilU  \)m%  in  illa  die  iustus  iu- 

[dcx.] 


Conlessor  merilis,  martyr  cnice.  aposlolus  afilo 
Mariions  codo  praeminet,  liicttiroulo. 

Sti  mcmor,  el  miscrae  |  urgans  peccamina  viiar, 
Oeeiiliet  merilis  crinûna  nosiTa  tui», 

Uarlini  vorpos  lolis  venerabile  terris. 

In  quo  posl  vilae  icmpora  vivit  lionor. 
Tcïcrat  Iiic  prlmum  plcbcio  mrtcliîna  cidia, 

Qiiao  coarcssori  non  cral  aequa  suo. 
Nec  desislebat  elves  onerare  pudore 

Gloria  ni;ign:i  viri,  gralîa  p.u  va  loci. 
AniiâtCS  scd  qui  nunieralur  scxius  ab  ipso 
Wgam  Fcrpciuus  susiuiii  invidiain. 
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maerent  modlci  peiielrale  MeeB, 
Amplaque  (ccta  Icvans  cxieriore  domo. 
Crcvenintqne  sinitil,  valîdo  Iribupnto  palrOflo* 

in  spaitts  acdes,  coodilor  in  mcriiis. 
jQmeaaIoromtiaeo  polis  est  confligere  lemplo, 

Scplinia  quac  mundo  fabrica  mira  fuit. 
Nam  gcmmis,  auro,  argr-tito  si  sjilPiniHit  illiMl 

l:>Uid  IraiiSjjrcdilur  ciincta  inciaiia  fide. 
Urar  abl  mordax,  abarivantuniue  priorcs» 

Nil  novol  aiil  addal  garrula  iMisicrilas. 
Dumquc  vcnil Xlîiâ,  populos  qui  suscitcl  omocs. 
Pcrpciao  durent  çntmina  Terpciui. 

D^poillio  8.  Martini  Mt.  idm  Mvembris,  paoui K  In 

pace  itncie  n^edia. 

Lïtcx  diver$. 
1. 

QuiM|ae  beatornm  rdinet  domus  isia  coronas. 

Quorum  si  t  inliiiu  relcgas,  ci  r.oinina  tioscas, 
lu  coeliâ  quac  scnpla  nia:icnt  seitipcrquc  inanebUAl. 
nie  oval  ex  .if icro  sancius  BupUsla  li>itannes. 
Hic  Félix,  Viclorque  pii«  Gcrvasius  aimns, 
Prolasiusquc  sanclî  sunl  hic  per  sapctiln  teslcs. 
Qui  vcram  docuerc  lidcm  cnice,  sanguine,  morte  ^ 
lundi  quinqiic  simnl  digili  de  corpore  Xîï 
Eniciunl  ceNam  magiio  ceriamine  palmam* 
Perpeluts  (!ip'(iis(|ue  Deo  qiînni  floribus  ornant. 
Eusebii  sibi  sancia  fuies,  si  Cbri;ito  dedila  mens  osi, 
Poniiflcl»  aaeri  meriiorum  et  nniie  perennis. 
Hic  stodiose  pôles  Martini  discere  lector, 
Ortum,  miliiinm,  natales,  parentes, 
Doclriuani,  mores,  pracconia,  Itclla,  lriunipho4 
Sopplida,  pairiam»  discrimina»  dieu,  laberes.  - 
Praemia,  viruiies,  aev«in,  praeeoiib,  landes. 
Basilica   S.  Marlini   abcil  a  civiLiic  passas 
quingcntos  Terc  cl  quinquaginla.  Ilabcl  in  ion- 
gum  pedes  clx,  in  lato  pedes  lx,  liabet  in  alto 
nsqiie  ad  eameram  pedes  xtv,  renesiras  in  alia- 
rio  xwM  ,  columnas  xi. ,  in  lolo  acdificiu  fcnc- 
slras  Lxxii,  columnas  cxx,  o&tia  via,  tria  iu  al- 
larîis»  quinqnc  in  t  orpore* 

7** 

iti.  idus  Novcmbris  deposilionom  S.  M;irltrji 
esse  noveris.  Xi.  die  uien»i»  luis^iam  cel;ibrabii». 
m  nonnsinliasordinailonem  episeepatat.  irans- 
lali&nem  corporis,  dedicalioncm  basilicae  csso 
cognoscea.  (^ria  die  ipsius  meosis  niissam  de- 
Toiissina  ctiebralNs.  iloc  si  fcceris ,  cl  iu  prae- 
seati  saeeolo  .ei  in  fuluro  pairotinin  ilUos  pc»- 
merri<;<^.  Lego  M  CTcdas,  crede  ni  vim  Id' 
at'icrnuio. 

{Cmrdinai  Mai,  p.  139^1iS.} 

II. 

A  la  cathédrale. 

Ancienne  Imeripilon  des  relSqnn  4a  cineilère  4»  Satut- 
Cfria^nblloiu^,  apportées  à  Toun>sousAlBXanèr«VU* 

Flaviis  Lnpicino  et  Jobi» 

no  C0S3.  vu*  idus  juni^ 
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IIM  TOU 

«leccÀSct  de  sxculiini 
|Mier  VicioriMtt»  qui 

bixil  Minus  \\\Mi  m.  x« 
il.  X.  rt  cum  iix^rc 
fccilaiiu«  II.  m.  III 
i.  p.  V.  iilusjuiiia»ven«- 

mcrpnli  m  pocc. 
[Cardinal  M  a  i .   1 1 .  C  ;  M  i  n  atob  i ,  rîSi .  S 

I».,  13.) 


MAV1U.0N,  Sujip.  ad.  Dijd 
III. 

Ifournîr  r.r;ttnatif>ii  di^  iiiarriplinn^  de  iéiflise 
dt Saint  Julini  dr  J  ours  adressée  à  M.  d'En- 
trnigncsypréfft  éCindre^tt'Loirt,  communi- 
(jité,'  à  In  Soiiélé  pnnr  In  rfin<;('rvnliOQ  das 
MoiiutiiC      par  M.  E\oi  iouk^soT, 

Monsieur  l«  pif-fei,  je  vîetia  de  Hre  le 

Bulletin  monumental  <m(î  publie  M.  il»- (^jui- 
nMHil  :  i  ;f  Iniuve,  loin*}  III.  pago  280,  une 
Notice  hiêtoriqu*  et  archéologique  sur  Vé- 

Ï lise  abbatiale  dr  Saint-Jiiliin  itr  Tours,  pnr 
I.  Massé,  co'i&i'i'^  iiN'iir  Ut-s  luoiuiiiidils 
d'Iadre-el-Loirn,  d-tus  laquoilo  laulciir  (i- 
guro  el  ('Xpli(|uc  {lins  l<'>  trois  i-isi  t  nus 
qu'on  vuil  enooro  h  lu  voùtc  de  celle  Oislise, 
lifltitt  au  siii*  siècle  ; 

!•*.  J  m  l  mon  ;  F  «  ReginalllllsRhe  Jo^cnHspn• 
r    suil  .ilquc  (ioui'(iiltn:^ii) 

on  :  MF.  :  rte  \    oraiii  na-am  fecil. 

5».    1  joii  (plu$h  vrs  wr  se/facis)  ncn  |  '"',!-^""****" 
ô'  •  y  l  »t(uumotitlUibte)o%  Meiiard\xiUt]grtitià?? 
MK  :  rrc  \  uram  mcam  Te  1t. 

Coiniiio  tt'Ue  savante  cl  ciiiicust'  iio- 
lice  a  (iù  lue,  dans  (Icux  séa  iccs  de  la 
Sotit'lé  pour  la  coiiscrv.ilion  t-l  la  dos- 
cripiion  des  rnoniimtMit;*,  dans  la  ville 
du  Mais,  le  20  el  lu  21  juin  1837  ;  qu'eiln  a 
été  |tiilifi<^edans  un  recufil  qui  lait  aiKorilé 
eu  «rcIiL-uId^ir,  iprcllo  iiiliMcs^e  un  di-- 
norlciuctit  voisin  de  celui  (>ùje  sui^  né,  et  à 
rHUiSlnilion  duquel  j'iii  depuis  lo  igtcnips 
Inivailli",  j'ai  l'ail  uiu;  atlrnlioii  l'.ii  l'culicre 
h  rcs|iitcalioii  qui  esl  do<niée  de  ces  ins<:ri(>« 
tsims  t  je  firends  dnne,  Monsieur,  la  liberlé 
di'  vous  en  «■vdip^scr  un*»  iionvf^tlp. 

Je  suis  coitVJiiiK  u  :  1*  qu'au  lieu  de  mm, 
da-is  la  preniièie  Uiscrt|itiunf  il  lallail  fiotio 
tufr  n  I  DE,  (ouMuc  h  •  on,  dans  1 1  Irui- 
sièine;  par  tonsétpieiil  lire  ReginaUlus 
ntoo?!*»,  (ReuauUl  de  R«'nnes)  au  lieu  do 
Heijinuldus  JUiedonaisi»  (lUnaul  I  de  Klié- 
dnh),  puisque  la  lettre  unique  qui  précède 
Di:,  (1m  is  \i\  troisième  inscriptiou,  était  de 
n:<  me  l'iniliale  du  nom  propre;  2*  que  les 
d(  ij\  kilres  on,  dans  la  première  et  la  troi- 
s  èiiif  iiisci iption,  n'étant  pas  firécéilées des 
ti  uis  fHMiits  du  séparaliou  des  mots,  devaient 
è:-re  h  lin  et  non  le  louuuenceuienl  d'un 
niol,  et  que  por  ne  faisait  qu'un  mol  ci 
non  pas  trois  ou  deux,  et  devait  Olre  là 
prior  el  non  pas  posait  atque  oram,  comme 
D  lu  Jil.  Massé,  sans  tenir  cuui|ile.  après 
de  l'i  superposé  ;  3*  oiilin  quMl  fallait  lire  la 
première  inscription  ainsi  : 

Reyiitaldui  de  ntitoxi»  pi^toii  n  rr.riT, 
DicTio.^^.  n'^KpiunAPHiK.  11. 


irKPlCRAPUIE.  TOU  ««• 

C*e8t-k->dire  :  •  Mtnauld  de  Rennes,  prieur 
(de  Sainl-lalien  de  Tours)  m*a  fait.  » 

Kt  non  pas,  Rennidd.  on  mniaie  Ut  Chai- 
niel,  Robert,  prieur  de  lUdon. 

/ùJon  se  disait  en  latin  du  mnven-âge, 
lioto—onix,  et  Rennes,  IXtdùivv,  i oinnie  on 
le  voit  dans  la  Notitia  Galliarum  d'Atlrien 
de  Vninis,  et  même  JRfdenie  qnVm  lit  sur 

nne  m-uniaio  de  ('.o-i m  IV,  dur  d  ■  R  r'ag-ie; 
et  il  est  hier»  plus  vraisemblable  qu'il  s'a- 
git ici   d*ui   prieur  do    l'abltaye  Saint- 

julicn  de  Tours  ,  que  (Tiui  pri<'ur  do 
Jiedon  f»u  de  Henn(s,  tpj<iiqu  li  y  ait  eu  éga- 
leuieul,  dans  ces  deux  villes,  une  abbaye 

de  Hi  iii-dicliii-,  bien  nvnn!  le  xiii'  sièele. 
C'esl  ainsi  (ju  iin  trouve  dans  ruisloirc  do 


Blciis  de  Rernier,  |>agc 


i!i(>l  el  ailleurs,  Jo- 


hnnnes  de  Blcsis,  Juan  de  Blois,  Johanneê  do 
Balgenli'ico,  Jean  do  Bcaugcnci,  Robeitut  de 

Car  nota,  Robert  de  Cbar  res  :  ainsi  doue,  le 
sav;uii  Cbninel  s'est  trompé  lo  proinicr  el  a 
é^aré  M.  on  traduisant  de  Redoni* 

ou  nEOON,  p.ir  i  rlnir  de  R<'do»,  en  [nn'inul 
cp  SMiiioin  pour  un  litre.  Ce  llmauld  de 
Renne»  devait  ôtre  un  prieur  de  l'abbaye 
même  de  S.iiiil-Julien  d''  Tour*,  .linsi  mie 
les  deux  autres,  J«"H  et  Mmard.  ijui,  Si  ion 
les  lié  ix  inscriptions  suivantes,  ont  roiitri- 
liU!'  au>^i  h  la  n-consirnelion  de  l'église  do 
ctlte  abliaye,  ou  iduiôl  senli'nici;t  de  sa 
voijte,  puisque  c'e.>l  à  la  voûte  q  Ton  a 
placé  ces  inscriptions  :  ce  qui  est  cuniinné 
p.irla  fi.«île  des  trois  prieurs  ou  nlibés  de 
S.iint -Jnîii'n  d.'  In  uiêii:;'  éjOijne,  dont 
M.  Alas:>é  a  trouvé  l  's  n()iii>  dan»  ut  inanus* 
crilde  a  bibliothèque  [mldique  de  Tours,  re- 
latif à  rir.sloiri'  de  celle  éu'IiM'  abb.itiale.On  y 
lit  que  Jteginaldus  lieuxieme  du  UOU)  Cil  était 
abbé  en  l-iui:  Johannes  troisième  du  noin,en 
1210  ;  Mrtiardtis,  en  1218  ;  et  ces  abbés  sont 
rangés  dans  ic  uianu^enl  dans  le  même 
ordre  t|uc  le  sont  les  tnns  iiiseriptions,  dans 
cbarnne  des  travées  de  la  voiHe  do  l'égl  so. 

D'où  il  suit  évideinme  il  ;  1°  ipie  Massé 
a  le  mérite  au  moins  d'avfdr  Irès-bii  n  déier- 
miné  le  nom  de  ces  Irj^is  prieurs,  ou  altbés, 
tant  d'apr&s  les  initiales  données  par  les 
insi  riplioii';  cjuc  par  les  iif)iiis  donnés  en 
toutes  lettres  |)ar  le  manuscrit;  c'est  uno 
justice  <|ue  je  me  plais  h  lui  rendre;  S* que 
l'inilinle  du  nom  de  la  première  tiisf-i  iption 
n'est  nas  celle  de /io6er/u5,  connue  le  croyait 
feu  Clialmel,  mon  sarant  ami,  mais  en  élfet 
celle  de  Uvijiiuddus,  non  pas  tonlcJ'oi>  par  lo 
inolil  (pie uuiine .M. Massé, qui dil que  :  « d.iiis 
les  trois  lettres  rde,  qui  lormeiil  le  premier 
molde celteiiiscriiitioiit  est  un D,l';ltrequine 
[)eut  entrer  dan.«  Robert,  mais  dans  ReyinaU 
dus:  puiMiue  lasyllabe  de  nefail  fiarl.e  ni d? 
l  an  ni  de  l'autre  nom,  et  que  si  elle  en  eùi  iaii 
partie,  il  eût  fallu  v  trouver  non  seulement 
I).  inaisnn;  3"qirirfaiit  lire  dans  les  deui 
autres  inscrq»lions  égalemenl  :  prior  me  fecit, 
savoir  en  enlier,  dans  la  deuxième,  jouom* 
ufs  [m:....  prjor  wr^  fecit;  dans  la  tio  sièiiie, 
Mv.itiudu.-i         pnon  ME  FECi7  ;  c'esl-a-Uire  : 
«  Jran  ou  Menard  prieur  de  tel  ou  tel  lieu 
/de  iiaissanec)  m'a  fait  ;  k'  que  ces  abbés 

3«  . 
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savaient  alo»  «pie  le  iHre  de  pri«r  oa 

^^'ce^  ipaiulcDaDl  h  M.  Massé  à  eiainincr 
de  nooTeau  ces  trois  inscriplions  sur  place, 
cl  l\  lâcher  d'y  rttrouv.  r  des  traces  des 
mois  el  des  lettres  qui  manquent  à  la  copie 
fiiruréc  qu'il  en  adonnée, je  ne  liésespore 
)as  d'apprendre,  à  moin»  d'oubli  ou  de 
faute  de  (a  part  du  gravour  en  lelires,  qu  il 
f  a  en  effet  dans  la  première,  conim  :  ins 
la  iroi'^iènie,  les  trois  points  ;  entre  rcI  de, 
et  peut-être  aussi  quelque  vestige  du  premier 
R  de  p'ioR  dans  POR,  si  le  p  netu  nt  p-ts  lien  h 
la  fois  de  trois  lettres,  d'un  P  latin,  d  uu  Mo 
Krei  (p),  et  d'un  i,  par  un  mélange  de  caraclè- 
r.  s  'ioiit  on  trouve  d'autres  ci'-iuples  è  celte 
époque.  Mais  qu'il  en  trouve  ou  tiou  des  tra- 
ces, l'eipHcation  que  je  viens  de  donner  de 
ces  trois  inscriitlions  n'en  est  i>as  moins 
certaine. 
TRAPANI,  en  Sicile 

Inscription  ou  eowent  des  Angmtim 

éUekawiés. 

I.  Cacsar.  FI.  Y.ilenli  i>io  fiUcl 
sempcr  aiigusio  M.  \alerius 
Quioctiaous  V.  C,  ew».  P.  8.  deoMniiae 
pidatiqae  clos  semper  dic^iissiinuB. 
(Cardinal  M  ai  ,  p.  266  ;  CoLQca,  Cupr, 
marm.,  p.  108.) 

TftEDINGTON  (Worcefiler),  en  Angle- 
terre* 

Rkhari  Camjft  mort  m  U«. 
liMcplor  legoni  jacet  hic  in  carne  Rieafdns 

Caney  n  i  ior  ci  it  liujus  ei  ccclesiae 
Henrici  quiiui  quondaiii  fiiii  ip8«  aacerdot 

Eboraeemto  «ramlettt  

(Srpuicral  Monumenti  of  tht  Grwt- 
Britain,  II,  87.) 

TRENTE,  dans  le  Tjrrol. 

I. 

Cinulière  de  lu  cathédrale. 
To«nl»eau  de  niarbrc,  autre  fui«  près  du  grand  aulei. 
Suscipil  adleibas  aniUMM  Domina  dare  iMat. 
In  virtuie  cracta  laril  idola  praeco  salut is, 
Pio  fi  îii  zclo  moricns  frtiitur  moJo  cirlo. 
Ad  palris  cxeqiiias  ciirniiU  popiili  vencrandas. 
Obsequio  Uirte  propria  sepcOiar  In  nilw* 

il. 

Meaioria'  Defuiicl.  .S. 
Gcorgi»  FfOHsbergo  Imp.  dccretis  Gcrmaiii 
ezercitiia  Dud,  qai  par  Tiroliai  éafaciiaBam 
CaaoroBOl  compreuil  :  per  Lignr'nin  et  rc- 
gionem  Transpadanam  llalix  urltea  populos 
rebelles  pcrdomait:  ad  pa'udaa  Venaïaa  at 
turrim  iisque  Mei^ram  vîctor  accanti  :  feiro, 
igni  urbcin  tcrruit  :  &<n  i.is  civilatos  oppngnatai, 
«LerciiuinqHe  ad  l.ca  iniiitta  delapsum,  ai 


TU  IlSf 

Absidione  qiiarUim  el  qata- 
inm  liberaTÎl.  Vie  es  plus  minas,  signis  CfiHa- 
lis  pugoa%il  :  forliludiue ,  celeritale ,  aniiao 
eantitiaqaa  fdwa  iadioatia  pcaMiaiiMiaiiini 
M  luvicuiin  prjcsliiil ,  post  ingentia  Tacta  vita 
pcrfuiM-u»  P;«tri  opt.  C3<.perius  F.  pienlias.  ge- 
mens  iUucrjuunsq;  Mou.  more  Majonun  reti- 
gîMa  p.  Aan.  Chrisu  1538.  m.  Aogitti.  fO. 
•Utl  diem.  TIail  Ana.  U. 

p.  336.) 

TRÊVES,  en  Prusse,  Allemagne. 
I. 

Sur  un  coffrt  d^itoirt  qui  a  $ervi  d^aulâ 
portatif  4mu  la  otOkéiraie, 

Bae 


tcri  jussil,  el  in  co  pi- 
gnon tnfictn  <iorv3ri  consliluit  :  ciavutn  vi- 
delicet  douiwii,  Uciaein  s.  Peiri,  de  barba  ij^us 
et  (ta  caleaa ,  sandalian  a.  Andies!  apaaiall , 
aliaaqae  sanciomm  rcliqolaa  :  Qnas  si  qtiit  ab 
bac  eocksia  abslukril ,  analkama  ail. 

99  la  ctaterde  de  la  bolia. 

Uoe  aliare  taaseeratum  est  in  liananai  **  Aedit* 

ajmsioli. 

tCturdhud  Maï,  51, 3;  Uroweb,  Annal,  d* 
Trivti,  1. 1",  p.  U3t  à  l'an  980.) 


U. 

Qnam  beae  canoardes  divina  potentia  jnngit 
Membra  saccrdotum  qit.t;  ornât  locus  i&te 
Eitcbarium  ioquiiur ,  Vateriuiuque  biniuL 
Sadem  vidaris  gavdeM  eampaaara  «Mmbris 

Fratribus  hoc  sanctis  ponens  aliare  Cycilliis 
Corporii^  ào!:piiiiim  sanclus  mcl.tlor  adornal. 

iCardinnl  Mai,  79,  k;  Broker,  Annale$ 
de  Trîvrs  1. 1",  p.  2W;  GoiL  Ckriof., 
XIII,  378,  5tô.  BoLLâ!!!».,  III,  nali, 

p.  331.) 

m. 

Sur  UM  croix  de  brotuit. 
Ob  (1)  metnofiam   signorum  enids  qnor  ce- 
lîlas  super  homi»t*5s  vcnerant  anno  dominicx 
îticariiaiionis  bcccclvui.  A  vcro  episcopalus 

•ui  aecanda  Ilearicas  areUeplieapaa  Iravirca- 
aia  ne  afaill.  (f) 

(1)  Bollandiani  infra  citandi  basent  la  p»  «h.  — 
A.  M, 

(4)  Brower.  ,  Annal.  Trmr.  ,  I.  1,  p.  idi,  ad 
an.  ciiLViu;  Bollawd.,  sept.,  i.  III,  p.  lio.  .Mr.  — 
Gracia  prodigium  cœlau«  apparcniis  nmovaiuin 
ntiper  novimos  «pud  Caiias  in  Pictaviensi  diœce$i 
die,«Yii  decenibris  an.  mocccxxti.  Rt!»  attl  ccto' 
bcrrima ,  ejusque  narratiu  lypis  non  semel  com- 
missa  fuit ,  Ilom*  eliain  apiid  Popt^-lolinm  nn. 
■vcGCXSvii.  Jani  ul  de  Treviruosi  pru«Mgio  docte 
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IV. 

!  BafUiqiÊÊ  d»  Sttint-Pauiin, 

■«NiqM  de  la  crypte. 

P 

A  Quam  Ixoe  |iO&liflci  dm  patrkîitsque  eo> 

[  haerenl  I  N 
U  GaUica  Pstnaciiis,  iImImmi  dtl  agmiaa  Tf 

L  Oucit  ulflrqne  nioi,  «l  docil  uUrumqiie  sa- 

fcerUos.  S 

1 

{Cardinal  Mai,  p.  H7;  V.now  i  r,  .inna/^t 
d«  Trêve»,  t.  1"»  p.  anuée  858; 
BoixAirD.,  t.  VI,  «oût,  p.  072.) 

V. 

Bgliu  Samt'Pmam. 
Sw  «w  graadê  «t  bell»  dHlk 

Hoc  est  sanclaurtuin  Dm» 
dilecii  Trevironim 
arcbiepi  Mudaidi,  ^i)  coju« 
MBCiiteiein  ÏPb  devotiis 
rcx  DiigobtTius  ,  sicut 
ia  prsËcepio  ejus  de  cccl«- 
ti*  Trevireusi  coniineiur. 
verbb  mgniJicavli,  «i  dira 
Renum  et  niivium  Ligerim 
retNU  magoifice  diiavit. 

{Cardinal  Maj,  217, 1.) 

VI. 

iHsiim  $iM€,  —  Eglise  méir&potitame  dé 

Sainl-Pierre, 
xn  ktlend.  aaU 
capta  e*  Addhcidis 

imperalrix  cum  tsa 
Berengario  rcge  xui. 

kaltml.  aeptambrit 

Uberavit  Dorahmi 
Adelbeidam  regioaa 
•  vioculis, 

(CarâinatMàU  W6, 1;  Broweb,  Annale» 
de  Trèvt»,  i.  !•%  p.  t59 ,  à  l'ao  «5t.) 

TRÉViS£,  daos  le  royaume  Lombardo- 

Véuilieu. 

Rdiq.  scor.  — cî&- 
ai^.  cpor.  Flom- 
lii.  «t.  ViodeniaUa  (i). 

(AvoGiDRo,  Mem.  B.  Tlenrici  ^  parLl, 
p.        Cardinal  ilii,  p.  48.) 


pie<|ac  Siiliingus  disseruit ,  «ie  iMSlri  homrnet  de 

Fictaviensi;  ne  pliysicis  iiimirum  eau  -s  rrs,  (yynv. 
prxier  naturain  visa  cst.jimpmelur.  — Cardinal  Mai. 

(1)  BnowER,  t.  I'',p.  S.'iS;  GruteRp  p.  1066, 
el  Kleetwood,  p.  446,  dotincnl  ModaH, 

(2)  IU-li(iiii;i>  .sriiiclorum  conrcssorooi  tlOUa  Cpi- 

•copwruoj  Flowuii  et  Vindcmialis. 


AflllE.  TRO  1131 

TRIESTE,  en  lll^rie,  empire  d'Aulriche- 
I. 

Imp.  Csn. 
FI.  Coottaniiae 

naximo.  p.  f.  ai|g. 
R.  P.  Terg. 
•  D.  N.  E.  F. 

(Corrf.  Maï,  2i0, 4;  Mcbat.,  1085,  7.; 


II. 

Dmê  fM  /oiuiinieiite  4ê  fautel  de  V église  de 
La  Medùn*  d«  la  mtr, 

Rfinnus  custos  \no  volo  MO 
Ficri  curavit  pavimeHtun. 
Anno  oxv. 

{Cardinal  Mu,  p.  196;  Irésée  de  la 

Cnuii  .  /■/lif.  Teriicst.,  j).  236;  Fu- 
rii:tti,  iri«^  de  Mu»iv.,  p.  74.) 

TROYES  ,  chef-lieu  du  ddp.ii((Hii(>nt  de 
l'Aube,  antienne  Champagne,  en  France 

Notice  faite  au  commeneement  du  xvu*  »iècle, 
sur  les  pierres  tonUtatei  de  Végtin  H  du 

cloiirc  dp  Vahbnye  Notrt'ikum-auac^o»' 

nains  de  Troijes. 

(Commiininlwn  di'  U.  Birllu'lpnny.cnrresponJanl  à  8aiot< 
Itri>  NI  ,  jii  I  I  Tiilé  des  arts  el  niuDiirneiil^.  Pi  impriaiéa 
daus  io  Uuiiam  des  eomilés,  j\iia  18lti,  p..i83.) 

(  tùpiiaphet  ou  inuriptions  extraietes  4s*  lumbes  st 
tHOHumentz  qui  ont  etli  reccgnu»  en  Véglhe  et 
ekistrs  ésVabbitiie  Nostre-Dame  Àe  Troye»  (i) 
M  tmi  itSBf  atmtt  Isn  ohesu  d'icelle  Hobie  dame 
ueur  CtatUlê  éa  Ck^mU,  MMfli»  pnfme  4*  MtMe 
abbatfs. 

«  Au  milieu  du  chœur  des  religieuses  sur 
une  belle  grande  tuoibe  est  cMie  inscrip- 
tion : 

Cy  gisl  noble  homme  monseigneur  E:,Uenne  , 
jadis  lira  de  Saiol-Fale,  chevalier  qui  tres- 
pm  Fan  ISIS,  le  SO  janvier,  ei  danie  Guil- 
•  laenie  de  Bajr,  sa  femme ,  dane  dedtci  Ken 
qui  (respasaa  V*a  mil..... 

Item  trespassa  sœwr  Marye  de  Sainci-Falc 
leur  flUe,  jadis  abesse  de  céans,  Tao  1368,  ie 
M*  jour  de  septeaibre.  Pries  Dtan  penr  <es 
lacs  d*eea.  Amee. 

«  Audict  cbœur ,  derant  le  siège  abba- 

fiai  : 

Bic  jaoei  domina  «oror  isabellis  <te  Saacio 

(I)  Lo  monaslère  de  Notre-Dame  de  Troycs  fur. 

dit-on  fondé  par  saint  Leuconius ,  vers  le  milieu 
du  VII»  siècle  :  c  éuil  sans  contredit  rnlibave  de 
iein mes  la  plus  illustre  de  Champai^ne  :  elle  avait 
haule,  basse  Ci  moyenne  justice,  et  des  privilèges 
iinponanls  nui  amenèrent  de  fréjucnts  démêlés 
entre  les  abbesses  et  les  évèques.  Ce  monastère 
aujourd'hui  a  disparu  pour  faire  place  à  Tlidlel  de 
la  préfectere  du  dëparteowBt  de  rAelw. 


Digitized  by  Google 


FWolo  (I)  quoiulani  iilib.iiis^n  Isiiiis 
qiix  obiil  aiino  15S8,  die  se\(a  aprilis. 

«  D>  vriti  la  chapello  Nostre-I>ame  duRo- 
xnirc  &ui  une  tuinbc  : 

llic  IsalieUis  (S)  jacet  ftlibaih&ima  ;  rcbeOis 

8em|icr  avtrilix.  dedita  niunditis 
Mitls       MIS  «-iiiiplox,  liirnilis,  velus  et  juTcnifis» 

1.11^;  u|uti  puuiicribus,  bit  sacer  iude  cUtu» 
u.  jiiiiga  bis  c.  sifliut  LSif  irisi  miMie 

tkc,  narliiqne  ities,  samma  foere  qaiet. 

«  Devant  laJiclc  cliapellosttr  une  luœbe  : 

Ci  gist  daino  Agnes,  fille  au  vicomte  de  Li- 
mercn ,  daine  de  Seinl  ScpiHchra  qui  Ifctp*»» 
Vm  ée  grâce  1378  uu  moi»  de  noveMbre»  le 
jour  de  Seiot-^ariiu. 

c  Devant  ledict  autel  du  Rosaire  : 

CoqHM  AlaUiis  (S)  elnticw  Jicet  islo  rab 

icclu  l;ipii!is ,  aiiinnni  possit  dnre  Chrislo  pro 
qtio  laudes  nicruil  niagnns.  Ditiiatur  pro  mer- 
ccde  corona.  Diciic  Paier  ndster. 

.  «  Df^vanl  l'autel  de  Sainclc-MagUelaiuo  sur 
une  Ittmbe  : 

Amtt  milt«io-c  ha  ls  dnodeno 
Hsec  àblMlîMa  foit  ad  cxirstin  miss.-) 
Od.«  (t)  suHm  tiomeu,  ft'Iix  fiiii  illiti^  onifR 
Ordinis  et  cl;ivis,  pia,  s  jl>i  i:i,  jiiiia,  sui»\is. 

«  Au  chapitre  de  I  nbbnyî  : 

('y  gisl  Hillos  âc.  Viiiijonn,  (."»)  jiidis  a' b<*s«e 
de  N<)sirc-l)amc  de  Xioyes.  qui  ircspassa  Taa 
1297,  te  jour  de  dimanclie  apKS  Pasqnek 


DtCnaNNAIItE  THO  ItM 

abbcsse  de  Noetre-Dnme  de  Troycs  q'ii  trcs- 


«  Audicl  chapiiro  : 

Hic  jacel  rcligioM  soror  Gila  de  Barbcriaco, 
qoondam  bujue  iiMmaalerii  cteamwlnarîa ,  qo* 
^ill  iiiuio 

■  Devant  le  chapiiro  : 
Cy  «Ist  Dame  lubeaazde  Saiect-Fale  (6),  • 

(I)  Isabdlede  Saint>Pliale,abbes6edc  1315  à 

(1)  dcSaini-rhalo,»bininéepar  le  Cai/ie 

Chri*iiatta  U  iIk'U»'  de  Cli.islcaiivîlaîn. 

(3)  Alix  tif  Vil!t  li,irili)»iiii,  fille  de  Guillaume  dc 
Villeliardouin,  roam  hal  «U-  f.hampague,  cl  d'Afçnès 
de  Conrlctun.  Sa  lumbe  poriait  une  courontu'  s  u- 
tenii*^  par  deiisangea  Suivant  une  noie.  <oiie  .^b- 
I)es>e  serait  fille  do  fameux  Gniflroy  do  Viil(  li;tr- 
duuiu  qtii,  (rnrn  s  une  cb  iric  de  1189,  donnait  à 
i  .ii>l>»yc  «le  Noirt>-r>auie,  en  cousidcralion  de  sa  fiWe 
Alix,  vingt  siil>  (ic  r.  ni<'  iiiuiuclle  à  prendre  sur  le 
reveiio  de  s;»  ii  i  rc  Je  Villy,  nommée  deptiib  Yilly- 
k  Maréclial. 

Ik)  Odrtte  dcPoiiiy  ,  fiUe  de  R(>nan(  de  Pougy  > 
et  nièce  lie  Manaasè!!,  évoque  de  Troycs. 
(5)  Gitkilte  de  Vai^ouaiit  abbesae  de  à 

l£  ^  Baiiit-Pbale,  abbcaee  de  i 


passa  l'an  de  grâce  1293,  le  manlj  aprca  Paa* 

«  Tout  joingnanl  ■. 

Bicjaeet  religiosa  domina  Tsabdlia  de  Sancte 

Fidolo  

«  Tout  joiuoiianl  : 

Hic  jacei  PeironiUa  de  Sancto  Fidolo  istius 
ecdeaia  demostna^ria.  

«  Tout  de  suitte: 

Cy  gisi  mm»  Mafaaiib  de  Dnileville«  pifeoi* 
de  celle  cgilae.  qoi  tiespaaaa  le  it  aooai  léift. 

Cjr  gial  aoDur  faabeau  é*KvMf  JadI»  iicaorier» 
de  celle  egliae,  qui  trespaaaa  le  8  se^lembr» 
1458. 

«  Au  cloistre,  à  ta  iortye4e  l'cgtise,  à  inaio 

aencstrc  : 

Cy  gisl  madame  Ilnguctle  *lc  Daissay  (i), 
jadis  :-bb(8se  de  celle  église,  qui  trcspassa  te  4* 
febvrier  1I6S. 

«  Un  peu  plus  avant  au  cloîsire  ; 

Cy  gist  madame  Blaecbe  de  Broyé  (3),  ledia 
nb!>rss(f  île  celle  fgllse,  qni  Irespassale  17*  jan- 
vier 1438. 

»  jnif.;nnrit  11  «ii'puUure  de  luadaoïo  Hu- 
gucUc  (le  Baissay  : 

fy  gist  M:»ric  de  Troyi":  ,  noii;u^  (V  retl« 
église,  laquelle  Ircspassa  Van  de  grâce  «313  ,  le 
Jour  de  It  chaire  Sainei-Pierre  en  febvrier. 
«tlldvis  deTniyes  (r>).  jadis  «bbesscde  cette 
église,  qui  treap  ssa  l'an  13^7  le  jour  dca  si 
mille  vierges. 

a  Tout  de  suille  : 

Cy  gist  sœur  Guillemettt»  la  Uoiir^ongne,  re- 
ligieuse de  céans,  laquelle  irespassa  1  an  1*09, 
lejettr  Saincl-Cleinciit. 

Cy  gist  aimr  CalberiM  la  Cierglere.  enr.;r- 
niiere  de  céans,  laquelle  treapassa  l'an  14U  » 

le26iuin. 

Cy  gisl  Catherine  de  Lusigny,  leur  niepce , 
thanlre  de  ceanst  et  deimls  abbisse  (4),  laquelle 
Ireapaaaa  t*an  1479,  le  14  novembre. 

«  Au  cldislre,  du  coslédii  cbapîlre,  pro» 
l'eutrée  pour  monter  au  dorlojrr  : 

Cy  gisent  ateara  HcMa  Desperiea,  jadis  pri- 


lliigufctie  de  Biiissy. 


(i^  Ûliriciiëde  Uioyesi  abbcsse  de  1408  i  1458. 
(S)  Heivi»  lie  Trnyt-s. 
(4)  Catberbie  de  Usigay ,  abbesae  de  u»  a 

im. 
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turc  nuiiaiit  il«ce  inonasUîre,  qni  trcspassa  lo 
avril  1511»  «t  Sybille  la  Pacante  nonain,  cl 
Marie  sn  sœur  converse,  ses  nicfKCs,  cl  Marie 
la  Baticbuiine  leur  niepcc,  laquelle  Sybille  Ires- 
JMtta  Fan  a.  ccc...  et  sa  sœur  le  1*<^  oclobra, 
«t  leur  aiepee  le  87  sepiembre  1515. 

«  En  Teglise  h  main  gnuche,  assez  près  da 

griind  aulel  ,  conlro  uno  rmuoillc.  y  nvoit 
une  sépiillurc  eslovée,  laquelle  ,<  t;>lô  enle- 
Tée  en  r«iuiée  présente  16^0,  li)r^iiu*«ia 
dressé  lo  noiivfl  autel;  8Ur  I4  sépulture  y 
avoil  cvlUi  inscription  : 

Cjf  gis4  iUjIiauU  dWngltire  (1),  jadis  abbesse 
de  eoMê,  laquelle  iveipMia  fan  1349,  le  4« 
nafeiubre. 

«  Madanip  Marie  de  Luxembourg,  nbliOSse* 
nioiirui  le  IG*  iiinis  1597,  n'y  aiant  aucune 

iuQibe  sursît  sépulture  (2), 

«  Madame  Looyse  dn  Luxembourg  ,  ab- 
besse,  sa  niepcc,  mourut  en  avril  1602, 
âgée  (le  22  ans ,  comme  porto  une  inscrip- 
liou  larpielle  est  contre  un  pillîer  du  chœur 

au-tiessjis  des  chaires  du  co.Mé  dcTilre  (3). 

«  Madame  Louyse  de  Dinteviilc  fut  ab- 
besse  par  la  mort  do  lalicle  Louyse  de 
Luxembourg  et  mourul  lo  28'  iinvembre 
1617,  n.igée  do  60  ans,  cslaul  née  h  Palizy  eti 
«oust  1557,  peu  de  jours  après  la  ballaillodo 
Sainct-Quenlin.  Est  eiiterrdo  à  Tenlrée  du 
chœur  (4). 

«  Au  devant  du  vrand autel,  à  main  droite 
do  la  grille  s 

Hic  jjcei  Mailiiltlis  de  Valcriaco  qiiotidnm 
bujus  inoiiasU'fi  a!ilKilissi,  qii.p  Iiic  Sfpnlta  rnil 
«ane  Joinini  lîGi,  die  Veiicris  i)oalPii>tlia  (/ij.  » 

TUNGA,  aulrefuis  Thignica  ,  douâ  la  ré- 
gence de  Tunis,  en  Arri:iue. 

I. 

Alu&»inio  sa.>€uln  Di>D.  NNN. 
orb.*..  to  i....  iailuliii  pace 
civi.  .  .  TlilgiHceasîs>  .  proc 
{Cardinal  Mai,  332,  4:  Saaw,  l. 


p.  219.; 


II. 


Coflaïamiiii  mas.  V.  . 

(i)  Mnlinuld  AiiglDn',  nlilicssc  de  132Sii  1340. 

(i)  Mnric  de  LuieiiilKitirg,  Itlle  de  Cliarles,  conila 
de  Brieiuie,  «t  de  CliarluUe  d'ISstouiefiUe,  atfbesae 
de  Vm  &  1897. 

(')^  Louise  de  LM\oin!w)urg,  fdic  de  Fram  ois  diic 
de  Piiiey  ,  (n  incc  de  Tiiigiiy  ,  .ibbcsse  de  i5"J7  à 

(il  Louise  lie  Diiiievillo,  Hlle  de  Giiiilaniue,  aej. 
gncur  il'tsrlieiH  ls,  i«i  de  Louise  île  Rorliciiiininrl . 
aljlMwaedelfiOiji  1017. 

(5)  Ibbaat  de  Valciy,  sœur  d  Kr.-!rl,  «-.imoiicr  d«i 
rui  Plillîppe  111,  abbesse  ik;  1SI9  ii  lâUi. 


TUX  usa 
nia.  •  fandameiuis  ei  s. 

 idde  Domlitceno  flite. 

(Canf.  Mai,  p.  333  ;  Morat.,  m,  S.) 

UL 

.  .  Comiantlai  mas.  v.  .  . 
•   •   nia.    .   .   fiindamcnlis  eti. 
.    .    .    tudo  Domilicerio  filio.  . 

(Cardinal  Mai,  p.  3'*9  ;  Suaw,  ilm.,  t.  i, 
p.  2t9.) 

TUNIS,  capUalu  de  la  régence  ,  e:<  Alri- 
que. 

I. 

A  un  milln  de  fa  «iVfe. 

DD.  NN.  Iinp. 
CeDBtaatioo  maaimo  felici  pio  aug. 
boue  VL  P.  nato. 

(Cardinal  M*ï.  249,  5;  Maffbi,  Muê. 
ViTM.,  p.  460, 1.) 

H. 

Pollenles  in  fine  iinp«»rio 
DD.  NN.  Honori  cl  Tlieodosi  PPS.  tmp.  ang. 
adminiainnle  Felld  Innodio 
proc.'  .... 

{Cardinal  Mai,  338,  6;  Domat,  p.  152,4; 
Sbaw,  foy.,  p.  126.) 

Voyea  Cabthagb* 


-    •  III,  IV. 

Los  inscriptions  suivantes,  publiées  par 
M.  Alphonse  Knusseau,  dans  \a  Revue  ar- 
chf'ulogKfiie  lie  18;i0,  toin,  YIJ,  p.  7i6,  ont 
été  trouvées  h  la  Mahomedia,  l'un  dos  pa- 
lais du  bey,  h  trois  lieues  environ  au  sud 
de  Tuiiis.'Ce  palais  s'élève  sur  I(  s  ruines 
d'une  ancieune  ville  romaiiio  dont  le  nom 
est  inconnu.  Penl-filre  est-ce  l'.ld  Mercu- 
rium  lie  la  table  do  Peulinger?  Toutefois, 
ajouta  M.  Rousseau,  i\  qui  nous  emprun- 
tons ces  détails,  un  des  historiens  arabes 
de  Tunis,  E\  Sriieik  Et-Tiiljnrii,  tlit  quo 
remplacenieiil  du  la  Àlaiiomedia  â  appelait 
autrefois  Jaèrta. 

Voici  ces  iuscriplions  : 

Roman  vs  cpiscop. 
Kxtliusvs  cpi-p 
In  pc  4  dp  4 
n  m  M  ■<  de  •« 
in  pace  vdv  \\  k... 
IlvsMcv»  opiscopvs  in  p.tce  dv  kv  1... 
TraéuelîûH  it  U.  r.<ittuetm. 


Uoniattns  c.éi|ijc 
Kxitluaiis  ct^iiuc  a 
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uns 


clé  dépôt»  (1)  en  paix  le  8  ikc 
kakadcs  de  àkmkn.  .  . 
•  •  .  [a  reposé]  en  pais  le  II*  jour d  • 

kalpndes  lîp.... 
RiUtUcus  évéque  [a  reposé]  eu  paix  k  jour 
des  kaleodes  de 

La  tombe  sur  laquelle  ceUe  ioscriplinn 
fut  gravée  renfermait  dëjk ,  comme  l*bii 

voit,  les  corps  des  év^quo*  Romantis  cl  Riis- 

ticus,  miaiiii  le  car|ts  d'Exiliosus  y  fui  dé- 
MMé.  Daos  celte  inscri.ilion,  comme  dans 
joancoup  d'aiilros  insi  ti|)lioiis  d'Afrique. 
0  chitrre  q  figure  «{ueiiiueiuis  comme  un  d 

retourné  ainsi  i  %  équivaut  au  chiffre  nu- 

luénque  v. 


Cnnstnnlinvs 
Mitxl.  in  pace  riiil 
aagxd        M  flk 

Trada^ifait. 

Gontlaniiaittt 

smiç-iîinfro  psl  mort  en  paix  , 
à  r&fe  de  iO  aiis.  le  15  des  kaiendes  de  fëTricr. 

L'x  dont  la  branche  supérieure  a  gouclie 
est  barrée  d'un  trnit  équivaut  à  xx  dons 
les  inscrj|)lions  d'Afriqiio  ;  l'x  dont  l;i  liran- 
che  est  barrée  de  deux  IraiU  équivaut  à 
xxt» 


Les  dalles  tiifuutâires  où  se  Irouvent  ces 
inscriptions,  ont  été  données  par  le  bey  è 
M.  de  Theis.  consul  gt^néral  do  Frnnce  ^ 
Tunis,  et  scellées  dans  le  mur  de  l'é^li^e 
paroissiale  do  Tunis,  par  les  soins  de  Mon- 
seigoeur  Fedèle,  évêque  de  Rosaiia  et  vi- 
caire apostolique  de  Tunis. 

TURIN,  capitale  du  Piémoal,  Italie. 
1 

Shtr  vm  eotwmê  emutrvit  à  tAeaiimk, 

[  Itcpar  ]  alarilws 
|po|k  romani  oong. 

krrvut'irîlKis  r''i[>. 
ojnnium  proviiiciar. 

DD.  NN.  ru  lui.  CoMianiie 

aug.  el  FI.  C  dio 

Constaiitio  Ctsari. 

{CardifuU  Hiu         5;  BlArru,  Mtu. 
Fer p.       1  ;  lIciuiOM  «  p.  981»  S,> 


II. 

Sur  tau  cefomur» 

Valenlini. 
el  FI.  Vàlena  felfaV 

«mis  nii;;g. 

{Cardinal  Mai,  p. 


u 


URBAMA  ,  près  d'Urbino»  daos  les  Etats 

pontiticaux. 

ChupeUe  dt  ia  famille  MtUorotla. 
0.  M.  S. 

iMCfipdeaaet  refiqMS  tenttdei  «MaciNolNi  de  loMb 

Dominse  meranti  el  lene  viveaif  AcaiM». 

CaramanliiC  ronjngi  snx  qti.T  vixil  annis 
R  xiT.  "SàX.  Juliaiius  conjuca:  duici&siin» 

{Curd.  Maï,  417,  3;  Muhat.,  1819,  '*.] 

URRANOVA*.  près  Hudènop  sur  la  via 

Claudi'i. 

4  Hacc  xps  rundaininn  posui  fuiitlalor,  . 
rege  fe'lcîMiino  Liniprand  per  eum  ce .  . 
blc  ubr  insidiac  priiis  parabnnlvr  pl.  . 
farta  rsl  smiritas  Ml  pas  scrvcl.  .  .  . 
s  e  virtiis  aHissinii  Tecil  Longibardo.  .  . 
tempare  iranqollH  el  florentiia  .... 
oniMs  ut  ttaani«MS  iiii|»ieies  princ.  .  . 

[Corû,  Mal,  p.  838;  lIvaâT.r  p.  468.) 
UABINO»  dans  les  Biais  poDtiQeaui. 

(1)  lubuinc. 


I. 


Dm»  te  palait  du  Due ,  «tir  tm  imir  darrîlre 
le  likddira. 


lesus  t 


XPS  rcx  ginric  vcnil  tii  pace 
cl  Dcus  iionio  fuclus  e6i 

Si  variram  earo  Eusioni  «tt. 

(Cardinal  Mai»  p.  7.) 

II. 

Don»  ta  ehap^le  de  la  fimiih  Banaventurr^ 

où  l'on  consfi've  une  pnrtir  ihs  reli(fue$  dt 
êaini  Alexandre,  tenani  du  ciauUire  de 
jSttini-Cùligtte  dt  ilems. 

Aieiandio  frairi  tieneiaermli  voliiin  merioli 

fr.itres 

reddideranU  Vixii  in  jlpo  annis  xxsui.  Doosswl 

idus  junias* 

[CariHMil  liai.  36S,  3s  UuBaioai, 
1824.9.) 


m. 

PaM»  duad. 
Urée  an  16»  du  claetUie  de  FMicma  h 

Pi  iini'  filip  (luldssiroc 
l»oiie  iQcrcnli  qc  bisit 
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annis  \m  mesibns  x.  tWchm 
XXIII.  Leonliusel  S;ibiniai)e  |)arcntc.s 

{Cardinal  Mai,         5;  Fabbeth.  m. 
&79, 15.) 

OTRAVIA  (?)  en  Espagne 
imeription  trouvée  dm»  le  territoire  Utiia,- 
viENSi  dans  la  Bétique^  m  Espagnt. 

t  Rcliqnie  nbriî  mlr.Io»* 

uni  na|ill>lc,  EolftU*, 

lusu',  lî  niirsc,  ei  Fdi» 

ci  iiutiyruiii.  Dcdi»  ; 

cBit  est  he«  basiH- 

ea  a  Piraenio  aiitlttl* 

le  sub^  vtii  ka- 

iROilas  luiiiaà  era 

BCtKtX. 

[Car^wU  Mu,  ^.  51.) 
VTKËCHT^en  UoUanUc. 

h 

ItflittMiï  Goroplo  Becano,  diviMroin  alqiie 
Jiwnanarum  rerum  ,  boiiniumqiie  ariiuni  pe- 
riliss.  Kaih.iriiia  de  CorilU  ux»r  cl  filiola:  dux 
conjugi  ac  pareoli  dulci*isiiuo  cun  lacrymis 
pos.  pracvraniUNit  LsBvlno  Torreolii»  et  Cas- 
paro  Sarcbio.quibn  ille  r  s  suas  luoriens  coni- 
nicndavii.  Vixil  annos  Uli.  Oliiil  IT.  Cal.  lui. 
Anno  u.  o.  lxxii. 
(Gmos,  Appmâi«9  mtxEpitapheâ  de  Bàle, 

ftm  35v.j 

II. 

D.  0.  H. 

ConieUi  Talarii  tUlf^ecUni  ossa  bde  con* 
dila  et  consiiinla  :  nomcii  adsciiberc  olioiia 
pielas  voluil.  Aa  aliéna  lainen  ?  à  Diacipulo  ve- 
■il  et  quaptua  ille,  cui  veiiii  t  mernlt  :  juren* 
tulcin  Beixicain  ore  el  sUlo  in  CoUegio  triliit- 
giii  «iociiit,  non  minus  discritis  titilisq  ;,  posl- 
quam  loqui  d'isiil  :  quaiu  ibrus  ci  wIctiiun  , 
IKWhiuan  «cribere.  Oeorglua  al»  Attstria  Pne- 
|Ki&ilu8  !in]u!>  Ecclosiae  Cl  Acad.  Caticcllarius , 
uegleeuin)  32.  an.  monanentam  Prxcepiori  p. 
c.  cb  b  ex, 

rmtmm  tt.  dtadi  SI.  om  ISias.  EU  8*xm 

(Cm»,  p.  m.) 

III. 

Gaapan  Rovclaaca 


v£n«nAPiuE. 


TAI  lUi 
•rU,  irilaTis  iUdem  dark» 


ABtferpias  urbium  ttriie 
Consul  diniciliihis  temporibiu 

feliiiler  revit, 
paire  Hicronjino,  vira  pncslanlc, 
maire  Joanoa  van  Talckendacl 
pnclara  iiiier  lllirs^aeienae»  aiirpe, 
deoato 

Anm»     h»  cvii.  em  Mm.  MaM  uni 
Nae  non  Elbaboibaa  van  Keaieit, 

qu.K  aniT.  lu.  dcvixii  an.  cb  b  xcviii. 
Coiijugib.  ad  aiin.  xxmii.  cuiicurJib. 
parcntib  benemerUia 
JoaniKi  ei  Klisabetha 
liberi  lia-roJcsque  OMBaii 
pusuciuni. 

iLinos,  !>.  3U0.) 
UZÈS,  déparlcdjeiU  da  (larii,  eu  France. 
1150.  —  A  la  cathédrale, 
Uibua  julii  obiii  Cbranliia  q^aeop» 

Ad  lH>oa  non  l;)rdiis  Jcsti  Cliristi  prrc.sii!  Eluanlu» 
Yir  quondam  reclus,  sequus.'prudcns  et  huncalus. 
Corporis  el  menlli,  qui  pavii  otes  alimcjiUs, 
Paupeittot  nilan  mnhM  donavit  amicuia. 
Iliinc  igicur  viruin  donalum  nninere  vii.-fî 
Credimas  eMâ  cœlis  n)af;no  decoralum  (sic)  bouore 
Hfi  lenwni  censvm  qninquagesinuim  [tic)  annnm. 

(Mdm,  de  h  5oe.  «rcMùl.  du  Midi,  t.  III,. 

p.  m.) 

UZGSTE,  près  de  Langon,  départomeal  do- 
h  Gironde,  en  France. 

i359.  —  Epitaphe  du  Pope  Clément  K.  [Btf^ 
irand  de  Goulh.) 

Hic  jacet  feiicis  reeordalionls  Clemena  papn 

Y  fundalor  cccics.  collcgialoriim  de  Uzcsia,  et 
de  Vilbcndrado  {l)qiii  obiii  npnd  RnpPm  Mjm- 
rain  (2)  Nemausensis  dioccsis  die  m  aprili.s 
Poniilicaitta  ani  u.  Portalus  anien  ad  taiam 
eccletitm  anno  Damtni  13U  .  auguaii  17,  foU 
scpulchro  c<Ktpcrtus  anno  135!). 

Le  tombeau  a  été  détruit,  en  1566,  dans 
les  guerres  de  religion. 

{Mém.  de  la  Sœ.  areMoL  du  Midi,  I.  III... 

p.  m,) 


VAiSON,  déitartcuien^  do  Vaucluso,  qïi 
France. 


I. 


Ancienne  insrriplio»  de  ialiside  de  l'église  de 
Saitti-Marlin  de  la  Mmpogne  de  Vaison, 


t  vm.  U.  «lec.  deio.  intius.  eci«. 
•ci.  Maniiii  (5) 

(Cardùiaf  Mal,  p.  I».) 

H)  V;tI,Mi<liniil. 

(3)  Hoi  lH  iiiaiire,  sur  le  RbôuC. 
(3)  j-  Ckiavo  kalciidas  decenubrU,  dcdkaiis  iatim 
eccl«»ie  aanctl  Uaiiiui. 
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l'n  470.  —  Prit  de  Véglitt  de  Saint-Quinin. 

Uii!»iiciis  voio  stin  f<'cil.  Moritur  bonx  tnc- 
muriae  iiiater  mea  St<'i>b:(nh ,  ivitt  caleiMtot 
notctnlirift die  luiiie  luna  ivii  uiirii.<>  lxviii, 
S'-vfto  «■(  Jorjsuio  cttiiskulibus  est  pro  voio 

{Voyrige  liHéntire  de  deux  Hénédiclinê  ; 
Me-it.de!i  SucttrcchéaL  du  Midi, 
1. 11,  p.  178.) 

l/iriscr.i|»fion  (*o  ic"rvp  qurlqin»  c?iose  di^î 
formea  |(aïetin«'>  dans  la  iortiiule  (pro  volo 
tut)  feeit),  qui  se  trouve  aussi  dans  d'autres 
iiis<:ri|ilioiis  cliixi l'  iiin  s  du  intime  sens. 
Jîllo  esV  ornée  lia  uiuno^^i  auuae  du  Christ. 

Le  consulat  de  Scverus  et  lordanus  ré- 
pond h  Taouée  470. 

in. 

Cinqui^iiii-  >icclr. 
8«altti  pas  iccum  in  Deo,  «ve-  v»le. 

Lo  ni  ivi-':rainrue  du  Christ  est  dans  fa 
partie  5U|»ei  icun». 

lAIém.  de  lu  Hoc.  archéo'.  t/a  Midi,  t.  H, 
|>.  178.) 

IV. 

Cinquième  tiêcU. 
Nec  1}cia  pax  locam  cwla  crisiiuna. 
CHt«  iiTscription  est  citén  pnr  MtHin,  dr>n( 

voici  la  version  :  S<r.  I.icld  }>.  I.  ce, 
traduit  :  iVerm  Licia  diaslt  rt  irèt  cliére;  la 
paue  toit  wee  lot. 

(iir^m.  de  la  See,  areMot.  d»  Midi, 
t.  Il,  [1. 179.) 


5(.(  icine  siècle  ;318\ 

llic  in  pace  reqniescil  sanctot  memorisB  Eri- 
|iius  presbiicr  qui  vixil  aunofl  xxvit  ineiiMi  x 
dies  XTiii  obiil  vitii  lulendas  Tcbmarii.  C  C* 
itcrum  Agapiii  vlrî  clartMiini  coii«ali«. 

(.MiLLiN,  Ytiijd'je  dans  le  Midi:  Mi'in.  de 
la  Soc.  aiitt.  du  Midi,  t.  Il,  p.  II-'.).) 

On  remarque  h  Vé^Use  Notre-Daïue  de 
Vnison,  uno  aneicnno  itiscriplion  latine  ro- 

.nniilfl'it  nu  X' siècle,  ([ui  .1  loi  l  orcup»;  les 
nrchûologues.  M.  Deiu.yo  eu  a  donné  UDO 
ti'ès>heureusQ  interprétiUion  «lans  une  dis- 
.sorliititin  sur  quel  incs  inscriptions  grec- 

3ues  ou  latines,  découvertes  à  Vaison  ou 
ans  les  environs  (1).  Bien  quo  toute  la  pre- 

(I)  Cette  diitsertaiion  a  été  publiée  ilans  la  Iti- 
Wvthèaw  it  CEc^eétt€k«rt«»,  5*!tcr.,  1.4 V, p.  3oS. 


m  ère  (ortie  du  mémoire  de  M.  Deloyc  soit 
élranjjère  à  rE}>ij;;rn|  luo  chrétienne,  uous 
donnerons  en  entier  ce  m^^muire  plein  de 
science  et  de  bon  sens  critique 

Nous  nous  proposions,  dit  M.  DpIo3*p,  de 

donner  au  public  plusieurs  i'«siTiplio  •>  ih 
dites  uue  iiousaviuns  recuetllit's  à  Vai>oii  et 
dais  les  localités  voisines,  lorsqu'un  hnti" 
qu.iire  m«»de»te,  qui  désire  garder  l  anoity.îir», 
nous  adressa  une  courte  liutice  qui  ^era 
très-bien  placée  en  léte  de  notre  travail,  •  .ir 
elle  contii  'it  des  insrri'  fton<  prov.  nant  des 
mêmes  licu\,  uiaii  ditlV rentes  des  nôlrc-s. 
Nous  la  (  ublions  en  entier,  telle  qu'elle  est. 
Hlle  formera  le  compléiueut  des  monumenls 
épigrapliiques  découverts  jus  ju'à  ce  jotir 
diuis  le  territoire  de  Vaison,  et  <iui  n "oui 
trouvé  place  ni  dans  le  ro<:ueil  ue  t'.ibb^^ 
J.-C.  Uartin  (t),  ni  dans  clui  de  M.  Ernest 
îtreton  (2).  Il  i  si  util»'  de  |>révvuir  que  cetto 
seconde  collection  no  reproduit  pas  toutes 
les  inscriptions  de  la  première,  quoiqu'elle 
Cil  cnnliftitic  tn-iile  de  plus.  .M.  llif  t'>M  i 
pju  i.Mlleujiul  ouui>dc  dépouiller  l'IIisCoire  dt 
féylise  de  Vaison,  qui  aurait  lourni  à  Son 
mémoire  des  additions  importantes. 

ft  Vaison,  jadis  capitale  des  Voconees» 
oQfre  encore  dus  monuments  fort  rem  rqua^ 
bles  de  l'époquu  romaine;  ils  out  été  plu- 
sieurs fois  décrits,  et  on  a  pubitô  aussi  on 
grand  noiulini  d'ioscri plions  fournies  -ii:  - 
cessivemcut  par  ci>  sol  fertile  en  antuju  tes. 
On  croit  toutefois  que  les  six  AUivanles  sont 
encore  inédites,  et  on  jUije  à  produis  de  les 
porter  h  la  connaissance  di  s  aixnioloijue». 

«  1'  CipjK'  en  pierro  do  ((rès»  troot4  à 
Vaison  eu  »41  : 

Dca 
Vicu» 
ria 

cens.. 

(1)  Anltqnitét  et  mjfn^tow*  des  vUlcs  de  Die, 
d'Orange,  âe  Vuhon,  d'Àpl  et  de  Carprninis.  .Non», 
édil.,  6i.-inKe.  J.  Bonclmny,  1818,  in  . S'. 

(i)  Anliquilés  de  Vaiton,  liaiisi  les  McnMirrs  Hr  la 
Société  tles  anliqnairei  de  France,  an.  18ti.  I.  XVI, 
p.  m  ei  Biiiv.  L'auteur  «la  cet  iniéressanl  mémoirs 
a  r.tsseinblé,  en  les  clasMiit  sons  diflIrreniR  litres , 
I.'s  iion)brcu$cs  inscriptions  deVai^on  «ini  se  irou- 
Videnl  fparses  duns  le  Vvynge  iutéraire  de  deux  Bc- 
nédici'ms.  el  dans  les  ouvnijjt'ii  de  Crnu-r,  de  Mnra- 
lori,  de  Spnn,  de  Pilisciis,  du  C  Itijiuivcnlurc  .  île 
Papou,  de  Millin,  d'Oi-eili,  cir.  Il  y  a  réuni  ou  ceilain 
nombre  d'inscripiioiis  iiié>iileft  ^ui  provieuueui  de 
Vairioii,  ei<ini  oui  été  ti-anspoitccs  au  musée  Cahet 
à  Avignon.  .Mais,  inalgié  le  soin  iiu'il  ;i  nus  à  com- 
poser ic  iwiieil,  il  bu  (ThîtpiKî  de  donner  com- 
me inédiUs  i^uflriin-s  m  i  iiicms  (pii  avaienl  »ié 
piddiees ,  soi!  p;u  GnUci  ,  n\>  ,  41  ;  soil  p  ir  le  I*. 
Anstlinc  [toyer,  dan^  son  llisioire  de  l'étjliif  de 
Yeitou,  Avignon  ,  1751 ,  i.i-4%  l.  ii.  p.  "4  cl  7»; 
soit  par l'abtié  Murlin ,  d:tns  luavrage qu'un  vient 
de  i  i.<  r.  p-  "i':  soit  pnr  M.  J.  CMériu.  dans  sa  NotHê 
$UI  U»  la ij •  i(jr. s  <l-  Cdrft  el  -vKr  les  objets  les  ptus  «• 
rieux  'tiijt  iiui  ;e  nm.'yuiu  d^nl  i-'  tsi  !■■  f  iidn- 
leur,  p.  163,  el  >6it/.,  t'il;  soil  eiiHii  par  .M.  Mcri- 
iiitv,  yoics  d'un 'ni;iifje  dimt  le  méi  de  la  Fntstet, 
it>«%  1835.  p.  IStl. 
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•  Probablement:  Dea  Victoria  constittUa, 
]a  dëesM  de  la  Victoire  élevée  ou  posée.  Ou 
pr>ttt  sn[<|io5;rr  qiifî  In  statue  ile  ia  déesse 

était  |»la*:ée  sur  ce  i-ippe. 

«  2^  Fr.i^mtMit  irii  i  cippe  en  pÎPrro  cal- 
caire trouve,  (Il  1837,  sur  le  soi  ij'uno  mai- 
son (|uu  M.  Uril,  (le  \l<-iznn,  faisait  construite 
à  l'extrédiité  nortJ  de  la  ville  acliicll».'.  L'oin- 
placeiiient  de  cette  maison  éloit  compris 
dans  l'ancienne  ville,  et  <tn  occupait  [u-esque 
le  centre. 


viclori. 
favoris.  • 
V.  8.  t.  U. 

«  C'est  raccomplissement  d'un  vœu.  Celte 

in»;i'ri|ilio'i  t".l  tl  ;iiIliMirs  IrOf»  muliléd  |>OQr 
qu'on  e».sa>e  Ue  r<';lnltlir  le  texte. 

«  3*  Vers  Tan  18i0,  M.  François  Cla«o  a 
trouvé  l'inscription  suivante  dans  une  vîgno 
qu'il  a  vendue  depuis  h  M.  ltn|<in.  Cette 
vijjiie  est  situ«?o  «u  quartier  des  -trc»,  et  so 
trouve  au  Dor«i*est  du  monticule  de  Tithuin; 
elle  fait  patt  e  du  sfd  de  Tancienne  ville,  et 

louelie  le  <:liaiii[)  inculto  OCl  SOOl  leS  ruillOS 

du  théâtre  romain. 

Primv 
Secvnd 
V8  Titvs 
Demi,  tt  y,  1. 9» 

m  Primwt  S(cunrius  Titut,  Dem{etrii?)  fiHuê^ 
rntiim  luhen»  solvit.  Prnnus  Secundus  Titus, 
fils  de  DÔMuétrius,  a  accompli  son  vœu  libre- 
ment. 

«  V  A  la  grange  de  Theuf,  appartenant  à 
H.  Bertrand  de  Hontfort,  est  dé|t09ée  une 

piètre  calcaire  sortie  probaldenient  des  c;ir- 
rières  de  Vat:>ont  et  laillé<>  en  forme  do 
cippe.  Elle  a  environ  un  mètre  de  hauteur 
sur  cinquante  ceiiliinèlres  do  l.ir-:<Mir,  et 
porte  dans  un  eacadremeut  l'iu^criiaion  qui 
$uil: 

•  .  nno  N.  *  . 

û\.  Daiiiiiiic 
Vas.  Voc  lier» 

des.  <^aliiislî 
Ilb.  eiv«.  ponen  . 
dam.  «vraver. 

«  {Dis  mnnibns)  ...nfp,  .V...  fiHœ.  fïaminirœ 
Vasionis  Voconliorttm  hrrcttes  CulUili,  ItUerti 
tjus,  portrndam  curaverunl.  Aux  dieux  niAncs 
de...  fille  do  N...  |)rô:resM'  di-  N'.iison  des 
Voconces,  les  héritiers  lic  Cillisle,  son  af- 
franchi, ont  eu  soi'i  d  élever  cette  pierre 

a  Les  lettres  de  cette  inscription  sont  d'une 
bello  forme,  et  imraisseni  <i})p.?i  tenir  à  une 
époque  qui  n  (trecédé  la  dér.ide'ircî  des  îu  (s. 

«  o"  Ver!»  1810»  la  veuve  Fabru  trouva 
d^ns  Tancion  eqclo.s  des  Cordelters,  au  sud 
tl:i  nionlicule  lie  PiémÏ!)  et  stir  le  snl  dn  la 
ville  romaine,  ui  cippo  eu  pierre  de  Ueau- 
moul,  qui  dcvitit  i^lus  tard  la  (iroi'riété  de 
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M.  Giraudy,  avocat,  cl  qui  est  aujourd'hui 
(Jéposé  dans  le  vestibule  du  cIiÂteau  de  la 

Villassff,  appartenant  h  in.idanie  vnivo  Gi~ 
raudy.  Ce  cippo  a  1"'07  de  hauteur,  et  una 
largeur  &  la  base  de  O^SS.  au  milieu  de 
0"'*5,  et  à  so  1  >oiiiMiet  de  0"'30.  Il  offre 
}dusieurs  moulures  fotuiaui  des  encadre- 
nients,  mais  point  dc  flgures,  et  porte  d'un 
côté  un  disti(|uc  grec  et  de  l  aiitio  ii-i  dis- 
ti(|ue  Iuliu.  Lt  s  deux  laces  luléiaics  sont 
vides. 

Eiersmirt  txiiix 

SErsTcS  e£T0  Da 

NO 

TliN  I  X  AnAMEl* 
M.VIIS  vMENOS 

Bctvs 
Fortvnaé  riicler 
iucnis<pe  niagis 
1er 

an»  gavdebit 
qvaiii  iledit 
et  volvit. 

n  M.  fiermer-D'irnnil,  h.'ihilc  profi  ssoiii-  du. 
lycée  de  Nimcs,  lit  ainsi  ces  deux  disti- 
ques : 

«  Soustus  a  élevé  cet  autel  .*>  ïiélus,  direc- 
teur de  ia  Fort  ne,  en  mémoire  des  oracles 
rendus  à  Apamée. 

Bclus  Furluiuc  rcG:or,  n!eii(s)is'|iic  nuigiMivr, 
Ara  ipudeLii»  (jaam  deilU  el  yoluiL 

«  Bélus,  directeur  de  la  Fortune  et  niattro 
du  mois,  aura  pour  agréable  cet  autel  qu'il 

a  donné  et  vuuiu. 

«  La  pierre  est  Irès-fruste  ,  surtout  du 
célé  de  l'inscription  latine.  Ce  n'est  cpj 'après 
avoir  Obtenu  un  grand  nombre  d'enqu  ei  ites 
sur  pMpier  uiouill  ",  et  /iju  è.s  plusieurs  jours 
d'an  minutieux  examen,  qu'on  s'est  dticidé 
pour  le  texte  ci-dessus.  Ou  comprend  dès 
lor  s  (  omn)ent  les  mots  tnmsis  et  gaudihit 
paraissent  Cire  aujourd  hui  mer.is  cl  cui*- 
âebit. 

«  Feu  M.  de  l'rjrlia,  rie  l'Acndômie  dos 
insn  iplio'is  ul  hclJes-letIre.s,  av.iii,  i-m  1831, 
soumis  cette  ins(  ripti(»ri  à  la  .«iavaMle  Hc.i<!é- 
mie  dont  il  était  iin  iubie.  I  a  co|  i«>  (jui  était 
en  son  pouvoir,  »tl  qui  dilférail  nuialilemcnl 
de  celle  ipi'uii  lit  ici,  bit  reionniie  fautivo* 
inexplicable  par  soi  le,  el  ou  en  uemaihla  une 
S»>conde,  qui  ne  fut  jamais  envoyée.  L'af- 
fairo  en  resta  1.*».  M.  de  l'orlia  parairsait  i  e- 
pendant  allacber  bcaucoiqi  d'imi  oi  ianco  à 
cette  découverte,  si  on  en  jti^e  par  pl^^ieur• 
leîir(  s  qu'il  écrivit,  et  qu'ou  a  montrées  à 
l'aulourde  celle  notice. 

«  L'enclos  des  Cordcliers  se  trouvait  d£ti$ 
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cette  partie  de  la  ville  romaine  qu'on  peut 
erotre  aToir  été  le  primitif  Vaison,  c'esi-à- 
dire  dans  la  partie  la  phi<?  rapprochdo  du 
pont  sur  rOuvèsc  et  la  pl,us  à  Test.  Tuut  fail 

Ç résumer  que  la  partie  occidentale  de  Faiio 
'Qeontiorum  ét.nt  comparaHvoniPnt  plus 
moderne,  cl  que  si  la  première  exislail  bien 
avant  lo  commencement  de  notre  ère,  la  se- 
conde ne  datait  que  des  premières  années 
du.règne  des  croperears.  C*csl  dans  le  plus 
ancien  Vaison  qu'on  a  di'coiivcrl  colle  ins- 
cription grecque,  qui  naturellcmeDl  rappelle 
Tinfluence  civilisatrice  que  In  cité  phocéenne 

Iit'ut  inuir  eierr('t;  sur  tos  peuples  de 
a  Gaule,  el  qui,  à  ce  poiiU  de  vue,  appar- 
liendraità  Téfioquequi  a  précédé  l'ère  cnré* 
tienne.  Au  reste,  on  sait  toul  ce  que  cette 
iiiduclion  peut  avoir  de  liasaidé,  cl  on  ne 
l'émet  ici  que  connue  une  sim))lc  hypothèse, 
d'autant  mieux  que  le  distique  latin  semble, 
d'un  autre  côté,  u.<:signer  à  cette  pierre  une 
date  posiéi  i  uto  ;\  réiablissemonl  des  Ro- 
mains  dnns  la  Uaulc. 

«  6*  i<iujutirsdans  le  même  quartier, c*cst> 
îi-dire  dai;s  la  portic  do  raucicn  Vaison  que 
l'on  a  lieu  de  croire  antérieure  à  la  coiiquôle 
romaine,  a«i  sud  et  à  cent  ou  «leux  eenis  pas 
de  renclosdesCordcliers,  on  a  découvert,  il 
y  a  environ  douze  ou  quinze  ans,  une  ins- 
cription tuiii<;  grecque  sur  une  plaque  du 
marbre  qui  ii'i"-t  pns  tr(''*s-'p'r.Mi(li'.  L';iijl(Mir 
de  celle  liolice,  ja-u  l'umiiijnsô  avec  l.i 
langue  grecque ,  ne  pul  cviiuiini  r  (  oUe 
inscription  que  pendant  quelques  uiiautes. 
Elle  appartenait  alors  à  M.  Restant,  officier 
(le  sailli',  et  il  no  sail  uù  t'IIt;  a  (inssé  a;irr>>  la 
luortdc  ce  dernier.  Toulelois,  il  ca  lit  rapi- 
îeiuent  la  copie  qu'on  va  lire,  dont  it  est  foiu 
Je  '^rirnntir  rexa<:liludt>,  et  qu'il  ne  COn* 
«i^ne  ici  que  faute  de  uitcux, 

CiuroiiAPOc 
om^oNEOc 
10  oTTiorc 

NAMATCmO 

GA»icoa.v 

KEMHTOS 

«  A  la  quatrième  ligne  on  lîl  le  mot 
M^icucflevM,  dans  lequel  on  pourrait  retrou- 
ver tt&e  forme  inconnue  jusqu'à  ce  jour,  ou 
le  croit  du  moins,  du  nom  de  la  ville  de 
Nîmes. 

«  En  fait  d*inscrî|>tions  grecques  trouvées 

à  Vaison,  on  ne  ronnnissnii  que  la  suivanlc 
rapporlce  par  .Muraloi  i.  KlJe  exislail  jadis  à 
A  viijnon  chez  M.  de  Seyfres  de  Ga«m<mt  O  i 

L«Jf'i.i'*.A^'*"*  "l"*"'  *i"«rtwi'de  Vaison  elle 
avait  été  découverte: 

inwEPi  zucAis  AKoxTin. 

«  Muratori  k  rend  eu  Jalin  par  cesmo:s- 
Proseri,  ttve  Aconlio.  *^  * 

«  Ccllo  rareté  d'iiisciipiions  crecaues  -i 
Vaison  no  peut  qu'augmenter  le  pîu  dî 
celles  qu'on  donn.  ic,^  l)  aileui4;  ÎSe  f^i 
cnpt.ou  en  vers  grecs  et  iaiiu,,  ^ierapiïïit 


tant  au  culte  de  fiélus  dans  les  Gaules, 
semble  faite  pour  etciler  rintérét  des  ar- 

clu'ologues,  qui  le  retrouveront  ici  avec  ly 
double  caractère  de  Dieu  de  la  fortune  cl  de 
la  divinité  qui  préside  au  mors,  e*Mt-h-dire, 
de  la  lune.  Parmi  les  nombreuses  attribu- 
tions de  Bélus,  celles  ci  ll^îurenl  en  pre- 
mière ligne,  ainsi  (|ue  ralieslcnl  k-s  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  la  mythologie.  Lo 
temple  de  Réius  à  Apamée  en  Syrie  était 
célèbre  h  l'époque  <lu  paganisme,  et  on  sait 
que  les  empereurs  Sepiime  Sévôre  et  Macria 
allèrent  consulter  son  oracle.  »- 

Voici  inninlennnt  les  inscriptions  que 
nous  avuus  noiis-même  copiées  sur  place. 
Comme  elles  sont  en  trop  petit  nombre 
pour  être  classées,  tions  suivons  dv.  préfé- 
rence, en  les  publiant,  i  unire  lupoKra|'ihi- 
que,  et  nous  cuinmencons  naturellement 
par  celles  de  Vaison. 

Au  nord  de  Téglise  do  Notre-Dame,  situé 
dans  la  plaine  de  Villassc,  derrière  l'ancien 
cloitre,  est  uu  champ  inculte,  presque  tout 
eomposé  de  ruines  antiques  et  de  débris  de 
constructions  du  moyen  Age.  Des  fouilles 
bien  dirigées  dans  cet  endroit  seraient  très- 
flructiseuses  ;  mais  en  attendant  que  le  gou* 
vernemf'iii  les  fasse  entreprendre,  un  cuUi- 
vaicur  qui  lUi  recherche  les  beaux  vestiges 
de  Fantiquilé  que  pour  les  vendre,  eniploie 
en  liivei-,  quand  il  n'a  pas  inioux  h  faire, 
uiic  partie  do  son  lemps  â  crtiuscr  nu  ha- 
said  ilan.s  ce  priciciii  lerrain.  Il  a  déjà  dé- 
couvert dans  un  très-petit  espace,  mais  à 
nne  profondeur  de  trois  ou  quatre  mètres, 
des  médailles,  dont  une  en  or,  des  fûts  cl 
des  chapiteaux  de  co'onoes  brisées,  des 
fourneaux  en  briques,  des  fragments  de 
tonh  s  .sortes,  et  les  doux  dppesdonl  suit  la 
dcdcrqiliuu. 


Le  premier,  relégué  aujourd'hui  daiK  une 
leliieétableallenanlauclidlic,  c^U•u  marbre 
»lanc;  il  csl  en  forme  d'autel,  et  offre  sur 
e  devant  une  inscription  qui  no  saurait 
itro  ni  mieux  conscrvéi^,  ni  en  plus  beaux 
caractères.  On  remarque  des  deux  coiés,  sur 
les  faces  latérales,  deux  lauriers  chargés  de 
fruits  et  parfaitement  sculptés.  Chacune  des 
faces  est  cncndréc  dans  uiil'  Julie  bordure 
d'une  ornementation  fort  riche  cl  d'un  tra- 
vail délicat  ; 

Ncrcvrio 
Ses.  Sitvlva 
Silvecler 
leclaavs. 

Mercure,  au  rapport  de  César,  était  ho- 
noré d  un  culte  puiiiculier  dans  les  Gaules, 
comme  inventeur  des  ans,  i  roiecteur  di-s 
chemins  et  présidant  aux  n  laiions  commer- 
ciales et  aux  gains  do  toule  nature.  Le  grand 
nombre  d'inscriptions  votives  (|ue  Von 
trouve  en  l'honneur  de  ce  dieu  f  onliniit  iit 
pleiiieiiieiil  le  témoignage  de  l'iiisloiie.  Le 
sol  de  Vaison  en  avait  déjà  fourni  (rois  ; 
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mais  celle-ci,  déjà  précieuse  sous  le  rap- 
i>ort  de  Part,  emprunte  an  nooTel  Intérêt  h 

1.1  r(!!Vf'lnti'ri  li'nii  iiOTu  do  lieu  inconnu  dans 
les  recueils  épignipliiques  «  quoiqu'il  soit 
du  reste  assez  célèbre. 

Seitus  Silvius  Silvp  Nr,  fo'c  sont  les 
prénom,  nom  et  surnom  sic  1  auteur  de  ce 
vœu  à  Mercure.  La  qualifu  nliou  d'Iccianug, 
u'il  prend  ensuite,  ne  peut  Oïlre  (ju'unnom 
e  ville,  celui  de  sa  patrie  sans  doute  ;  car 
dans  les  temps  antiques,  comme  au  moyen 
âge,  ou  avait  coutume  de  joindre  à  son  nom 
eeluî  de  son  pays  natal,  surtout  qu.ind  Ou 
s'en  trouvait  très-éloigné.  Icciantts  est  un 
adjectif  formé  régulièrerocul  d'iccius;  or,  il 
n'y  a  d'autre  ville  de  ce  nom  qu'un  pori  de 
merdes  Gaules,  situé  dans  )a  Morinie,  sur 
les  bords  de  la  Manche,  et  où  César  nous 
apprend  qu'il  s'embarqua  avec  ses  troupes 
pour  passer  dans  la  Grande-Brelagne. 

il  faut  convenir  que  colle  viiie  est  loin  do 
Vaison;  mais  qu'importe?  c'était,  au  con- 
traire, un  motif  de  plus  de  mentionner  la 
patrie  d'origine.  D'ailleurs,  dans  un  état  aussi 
v.islf  cl  aussi  bien  administré  r]uo  l'empire 
romain,  qui  offrait  des  garanties  de  sécurité 
pour  le  commeree  et  les  voyages,  les  dépla- 
cements étaient  plus  fréquents  qu'aux  épo- 
ques de  morcellement  et  de  trouble.  Les  ins- 
criptions olfreotdes  exc^mplesde  migralioiis 
plus  lointaines  que  (  cllc  rpie  nous  présu- 
mons ici.  Le  distique  greo  publié  ci-iiessus  ne 
mentionne-l-il  pas quelqu^un Tenu  d'Apamée 
à  Vaison?  Nous  ne  voyons  ^onc  nulle  dilBculté 
à  interpréter  le  mot  icriantis  delà  façon  la 
plus  naturelle.  Fnudrait-il  s'étonner  si  Si  xlus 
Silvius  Silvester,  qui  a  dédié  ce  gracieux 
monument  à  Mercure ,  était  un  négociant 
du  port  d'Ireins,  qui,  après  avoir  amassé 
une  rielie  furtuao  en  trafuiunnt  cnlro  le 
pays  deMorinset  les  côtes  du  l'Italie  et 
de  la  iVnvfiioo,  se  serait  retiré  dans  la  villo 
uue  Pom|iouius  Mêla  [daco  au  preujicr  rang 
(les  cités  les  plus  opulentes  de  la  Gaule  Nar> 
bonnai&o,  remerciant  le  dieu  du  cntnmcrco 
des  loisirs  qu'il  lui  aurait  faits,  sous  un  cli- 
mat moins  ru  Je  et  un  cicl  plus  beau  qUO 
ceux  du  sou  j)aj$  ualal. 

U. 

Ifercvrîo 

vol. 
Ses.  Muri-el 
il.  lib. 

Voilà  encore  un  cippc  dédié  au  dieu  des 
marchands;  mais  il  est  en  pierre  calcaire  et 
sa:)s  ornements,  humble  comme  il  convient 
à  un  simple  allrancbi,  qui  a  peut-être  con- 
sacré la  plus  grande  partie  de  son  pécule  k 
racheter  sa  liberté. 

La  régularité  dus  lettres  dénote  seule  quo 
celle  inscription  estcontemporainede  la  pré- 
cédente (1).  Nous  la  reudronsenees  termes: 

(1)  Ces  lioiix  iiisci  ipiiiiiii  oni  clé  piiblic^s  corrcc- 
ivinrnl,  cq  1845,  dans  VEcho  d»  MoMk  «avam,  «ul. 
979  et  tNO.  Mais  dles  sont  en  gncUiae  sorte  oerdiws 
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a  Sexlus,  alTraucui  de  Marcellu.s  s'est  ac- 
quitté de  son  vœu  envers  Merrure.  » 

r  f  e-npe  étant  beaucoup  plus  lourd  et 
nu>iMs  précieux  que  l'autre,  a  été  laissé 
(leiiors,  la  long  du  mur  duclottre,  dana  un  . 
fumier. 

m. 

Lampe  en  terre  cuite»  trouvée  dans  un 
tom])eau  à  Vaisott,  appartenant  à  H.  de 

Moiitfort. 

Ailiaeti. 

■  (Fobrique)  d'Atimelus.  »  Ce  nom  de  po- 
tier, bien  qu'écrit  en  caractères  laiios,  est 
d'origine  grerqno,  'ATi|*«ito(  signide  ordinai- 
rement méprisé,  mais  aussi  parfois  inappré' 
cîable:  dans  ce  dernier  sens,  que  nous  préfé- 
rons counne  plus  honorable ,  on  disait 
'ATtyuro;  fO^o;,  incomparable  ami.  En  passant 
sous  la  domination  romaine,  ceuï  ries  liabi- 
lants  de  Vaison  (]ui  avatenl  des  noms  grecs 
durent  les  latiniser.  Cependant,  par  une 
bizarrerie  assez  étrange,  on  trouve  au  mu«ée 
d'Avignon  quelques  inscriplions  grecques 
où  ligurent  des  noms  dont  l'origine  latine 
est  incoDlostable ,  tels  que  ££KOY^AO£ , 
noHnoifiA. 

IV 

En  reroonlant  la  jolie  vallée  de  l'Ouèso,  à 
une  Ueue  environ  au  levant  de  Vaison,  on 

rencontre  le  village  d'Enlrechanx  ave  :  son 
chûtcau  en  ruines  situé  sur  une  montagne 
escarpée.  Non  loin  de  \h,  vers  la  droite,  on 
afUTPoil  au  sommet  d'une  colline  unn  cha- 
pelle romane  connue  sons  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Nazareth,  et  qui  parait  être  du  x*  et 
XI' siècle. Pour  uoeégliâc  isolée  an  miiieudes 
champs,  elle  est  assez  remarquable  par  les 
d<'t  lilsde  son  ai  f'hiteclure.  Mais  ce  n'est  poitit 
ici  le  lieu  de  la  dùciire;  uou.«  parlerons  seu- 
lement en  passont  d'un  bas-relief  bizarre , 
[dacé  au  sonunet  de  l'an^'Ie  delà  fujade  (pii 
est  en  retraite  sur  le  [torche.  11  est  de  forme 
rceiangulaire,  et  représente  une  es|>èce  de 
On^leur  debout,  ayant  «»  sa  gaurhenn  éiinrmn 
instrumenl  de  musique  à  trois  cordes,  sur 
lequel  il  promène  un  archet  de  ta  main 
droite.  A  ses  pieds  est  uti  g;rand  vase  ou  un 
autel  do  forme  éléjjaulc,  d'où  semblent  s'é- 
cliap|ier  des  flammes;  dnvant  lui,  un  per- 
sonnage à  cbeval  sur  un  animal  que  nous 
n*avons  pu  reeonnattre  h  cause  de  l'éloigne- 
ment,  quoique  nous  fussions  monté  sui  lo 
toit  du  porche.  Le  tout  est  grossièreuieni 
sculfHé  et  dénote  une  œuvre  du  moyen  .igo. 
Ou'il  nous  sullise  d'avoir  signali^  c»*  singu- 
lier labeau:  d'autres  prendront  soin  de  l'ex- 
pliquer. 

L'objet  principal  de  nnlre  visite  h  la  clia- 
jtelle  do  Notre-Dame  de  Na^^arelli  élail  une 
inscription  qui  a  été  découverte  sous  l'autel 
même,  en  1828,  et  dont  la  pierre  forme  nu- 
jourd'liui  l'un  des  jambages  do  Fa  porte  h 

dans  ce  journal,  et  nous  avons  cru  pouvoir  les  con- 
siilérer  comme  Itiéiliics. 
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hfluletir  d*appui«  donnant  entrée  sous  le 
{(orchn.  A  on  ja;j;fr  par  la  bcaut<^  et  la  rù- 

Sularité  des  caractères,  celle  itiscription  est 
e  la  meilleure  é|»oquu  romaine  ;  elle  est 
inroiiiplrte,  et  cc  (|ui  rosto  fait  vivement  re- 
grettt  r  <iuo  la  pierre  ait  été  mutilée.  Les 
moulures  de  l'eneadrcment  ne  sont  intactes 
que  du  c6té  gauche. 
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Bien  que  la  pierre  soU  brisée  à  la  nartio 
inférieure,  le-i  derniers  mois,  ressemblant  h 
une  formula  finale,  font  présii;ner  que  l  iiis- 
criplioD  se  tenuinail  là,  et  que  la  Imrduro  a 
soute  dis|wnt.  En  mcllant  ver^  la  droite  la 
pl;iCf>  lie  tro's  ou  f[ii.((r"  li  ltrt  s.  on  ol)lient 
pniH'  \r  cadre  t'fii^i'ii|<liii|ue  des  duiiensioDS 
snlisLiisanlcs,  (jui  sont  en  harmonie  avec  ta 
disposition  de  1  insi  i iiuiori ;  le  mot  filid,  far 
exemple,  se  trouve  iil<»rs  placé  sjfmétnque- 
nentau  milten;  et  quand  on  veut  restituer 
des  insrriplions  rc'>^iilir'(  <»$  coniine  celles-ci, 
l'œd  vf^l  (111  guido  (|u"il  ne  laul  pas  dédai- 
gner. P.u'  ce  moyen  purement  m.uériel , 
comliiué  avec  le*^  sens  de  l'iiiscriplion , 
on  voit  qu'il  ttatfit  ici  d'ajouter  quol(|u es 
leltres  pour  lerniiiiiT  les  mots  coiiitiitni- 
cés  et  obtenir  des  lignes  qui  se  suivent 
assez  bien.  Nous  avons  essayé  de  compléter 
ainsi  clia(|ue  ligne,  et  après  bien  des  tûtnn- 
iieitienls,  nous  sommes  arrivé  à  des  ré&ul« 
tats  plus  ou  moins  certains,  que  nous  livrons 
à  rappréctalion  de  nos  lecteurs. 

Q.  Poiii[p('iu] 
V»l!|iiti] 
a  lilii)  ... 
prsfccio  Bo[con] 
lioniiii  pmv[inn.i'] 
Q.iniini  ilivi  [ivliij 
ponliltci  De;i[n.i'] 
,  IHimpcia  S(eitaJ 
filiu 
palri  upl[iinn] 
es  rsa]o  di€[;<viij 

C'est-à-dire  :  «  A  Qniiilus  PouipOo,  do  la 
tribu  Vollinia,  fils  de  N...,  préfet  de  la  pro- 
vince des  Vocouccs,  llamine  du  divin- Jiiks, 
Iionfîfc  de  Diane,  Pom|iéia  Sexla,  $n  fille,  « 
dédié  à  ses  frais  co  monument  &  son  eseel* 
leiil  pére.  » 

Les  lettres  de  I.i  première  ligne,  frustes  et 
écornées  par  L'  liant,  sniu  plus  {;r,,ii  !i  ^ 
les»  aulrii.  ;  ce  qui  iiionlre  que  c'est  bien  la 


le  commencement  de  rinscription,  et  qu'il 
ne  manque  guère  que  la  bordure  de  la  pierre» 
au  lieu  de  qiom....  qu'il  serait  diflicile  d'et- 
pliquer.  nous  fivuns  pensé  cpi'il  fallait  lire 
Q.  POU  [pEio],  qui  forme  le  pendant  de  Pom~ 
peia,  A  la  seconde  et  h  la  troisième  ligne, 
oCi  I*nn  tli'^Iin^Mie  h  peine  (jiu  iqurs  lettres 
Cl  des  fraginenis  de  lettres,  il  est  à  présu- 
mer qu'il  y  avait  Voltinia  (tribu)  /Hio,  etc. 
La  tribu  Voftinn  ou  Voltinia  fi^^uri*  dans  plu- 
sieurs inscniitioiis  dts  villes  voiàinos  do 
Yaison,  et  eest  cc  qui  nous  a  fait  adopter 
celte  liron,  qui  a  d  ailleurs  l'avantage  do 
lirer  p.trii  des  lettres  visibles,  tout  en  rem- 
plissant exaclemoni  l'espace  vido. 

La  restitution  la  filus  tmporlaiite  est  celle 
de  Bocontiorwmt  qui  donne  pour  te  nom  des 
VolOikcs  line  varimie  d  ortho,-;raplio  dont 
nous  n'avons  pu  découvrir  un  seul  exemple 
ni  dans  les  inscriptions  ni  diez  les  auteurs 
qui  [WuUmiI  de  ce  peuple.  C'i  st  pourquoi 
nous  hésitions  à  ad.neltre  un  nom  qui  ctn- 
ployait  pourtant  lrès-l)icn  les  caractères  du 
cntniTiPncemcnt  île  la  li^ne  suivanio,  et  nous 
ii  avojis  été  toul  il  ItiU  rassuré  (pi'en  Irou- 
vanl  la  même  oillio.^raphe  d.tns  la  Table  de 
Peulinger  et  Vttinérairt  d'Aiilonin.  Il  est 
vrai  que  ces  deux  textes,  si  }>récieux  pour 
la  géc»gra|)liic  ancienne,  appari  e  inLMil,  sui- 
vant i'opiu.on  coinmuuc,  à  une  époque  asscx 
avancée  de  l*cmpire  romain;  taudis  que 
notre  inscriplion  esl  sans  ronticdtt  des  pre- 
miers temps.  Il  est  vrai  également  qu'il  o'jr 
avait  rien  d'aussi  ordinairot  aut  iv*  et  v* 
siècles,  que  In  nnilalinn  réciprnfjne  du  B  c-l 
du  V.  Mais  on  a  roM)at'(|ué  que  la  décadence 
des  langues  les  r,nnè:ic  sous  (dus  d'un  rap- 
port aux  Ii;ibitu-lcs  de  leur  origine,  el  ctlte 
observation  tsl  exacte  pnncipalcuienl  puur 
^'orllioj;rapho.  Ainsi ,  l'emploi  du  R  pour  le 
V,  joint  aux  autres  signes  d'archaiisme,nous 
porte  à  croire  que  notre  inscri|)tion  est  la 
jdus  ancienne  de  celles  où  il  osl  ijuesiii'ii 
des  Vocouces.  Nous  eu  avons  cuiqpté jusqu'à 
quatorze  ou  quinze*  qui  toutes  portent  Vo- 
contii.  Celle-ci  j>arait  èlre  du  règne  d'Au- 
guste, et  l'on  sait  que  le  st>le  lapidaire  vsl 
toujours  en  relard  sur  les  monuments  litté* 
roires. 

\  la  sixième  ligne,  on  pourrait  lire  /Za- 
«Ri'ii  Diali,  au  lieu  de  D.  Julii;  si  nous  avons 
préféré  celte  dernière  veision,  c'est  (jue 
deux  autres  montimeiils  nionlrent  que  la 
famille  Julia  avail  d»  s  (lamines  à  Vaison 
Le  mot  tronqué  de  la  ligne  suivante  bta,,. 
I" iiirrall  foire  D«e,  et  il  s'agirait  alors  de  l;ti 
dee-'o  I  I  ulci  11  ice  des  Voconces,  qui  avuil 
un  temulo  à  Die.  Mais  à  ciiusc  de  l'csn'tico 
présumé,  il  vaut  mieux  lire  l^eniue  'pour 
Dian»^  dont  on  Irouvc  des  exemples  d.ins 
tous  les  pays,  et  iiolannaetit  dans  ce\ui-ci, 
comme  le  montrera  une  des  inscrifitions 
suivantes. 

(>iio  faire  de  l'S  qui  vient  après  Poinimu, 
sua  ou  suo?  V.v  serait  un  pronom  imiiile  ; 
filia  Ql  patri  en  di  jeiil  a -.se/.  -  Srjfi  filiu  f 
A  quoi  lion,  puis  ;ue  le  nom  do  père  esl  tii 
liM(!  lie  t'iu-ci  iplien.  C'est  do:ie  philOt  l'iii:- 
liale  d  un  sun:uai  de  Vomim%  lel  que  5  st^ 
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ou  SextUi,  Sans  nous  oceupér  des  autres  res- 
titutions, qui  n'onl  pns  hcsoin  d'Mre  discM- 
léts,  passons  h.  l'ciiilicatiou  générale  Uu 
Uiunumonl. 

Une  femme  appelée  Pompéia  l'a  dédié  aui 
Dftnos  de  son  père.  Mais  quoi  était  le  per* 
sonnngi-  (iiii  irunissait  d'aussi  liiiilcs  fonc- 
tions dvile:>  et  sacerdotales,  qui  cumiuon- 
dail  au  nom  dos  Romains  à  la  nation  entière 
dos  V'ocdiici'S,  vn  iii";iio  Iciti;  .s  (|ii'tl  ulait 
flaiHiiie  (le  Jules  Césnr  cl  çrand  |ircMrc  de  la 
déesse  Diane?  C/éisit  Qiiintus  Pompée,  si 
iii»(rc  restiiuiirjii  fst  cxficip,  t'I  dnns  tous  le? 
cas  un  niuiiibrc  do  la  fnmille  Pom;)éia.  Or, 
les  inscri|itions  et  l'Iiistoire  font  connaître 

3u*il  y  avait  une  famille  puissante  do  co  nom 
ans  le  na\s  des  Voco:ices,  celle  d'où  était 
issd  u-n  illustro  érnvaiii  (|iJo  les  anciens  pla- 

S aient  }K>ur  le  mérite  h  côté  des  historiens 
u  premier  oixiro.  Nous  vouions  parler  de 
TrO(5ue-Pom|)  é,  qui  avait coinfiosé  uno  His- 
toire générale  du  monde  en  quarante-quatre 
]i?res«  dont  Justin  ne  nous  a  malheureuse- 
nienl  conservé  qu'un  ser  abrc'gf''.  Oii  ne  sait 
presque  rien  sur  Tro^jue-I'oiupte,  si  ce  n'est 
qu'il  vivait  sous  Auguste*  et  aue,  selon  toute 
aiiparence,  il  mourut  peu  de  temps  av.mt 
l'ùre  chrétienne.  Son  aicul  reçut  Ui:  Pompée 
l'j  (jtand  le  litre  de  citoyen  romain  cl  I  hoii- 
oeur  d'ôtru  allilié  à  la  gtns  PompeUh  en  ré- 
eompense  des  services  qu*il  avait  rendus 
dilns  la  guerre  contre  S>  rt(>ri:is.  Sou  ((ère 
servait  sous  César,  et  rcmiilissail  les  fonc< 
lions  de  secrétaire  auprès  de  cet  empereur* 
donl  il  ^nnhit  le  sceau,  et  son/)n('lo  nvail 
commandé  sous  Pompée  des  troupes  de  ca- 
valerie dans  la  gui  rre  contre  Miinridate. 

Los  noms  dt;  Quintus  Pompf^c  ntî  pertnot- 
tent  pas  de  supputer  qu'il  sotl  ici  question 
de  l'historien,  ni  do  son  aïeul,  qui  s'appe- 
lait pareillement  Trogue.  Ce  n'i-st  pas  non 
plus  son  père  ;  car  le  monurnant  est  élQvé 
IMir  une  femme,  ot  un  fils  n'aurait  [>.is  laissé 
un  pareil  soin  à  sa  sœur.  Mais  rien  ne  s'op- 
pose à  ce  que  Quintus  Pompée  fût  l'onrie 
de  riîistorien.  Malgré  les  liens  de  clieiilèlo 
qui  rallachaienl  à  Pompée,  il  l'aurait  snwi 
la  fortune  de  César  comme  son  frère,  et  au- 
rait obtenu  par  le  crédit  du  ce  (Ifinier  le 
commandement  de  la  proviiice  >i(<s  \  ocoiiccs. 
A  co  pro|H>s,  nous  ferons  obsi  rver  que  les 
Itomains  avaient  dû  respe<  Iit  d.ms  le  prin- 
cipe les  anciennes  circonscriptions  des  poii- 
ples  celtiques  pour  ne  pas  cho  ]uer  les  liabi- 
tuaes  des  vaincus,  et  qu'il  entrait  dans  leur 
politique  de  confier  los  hautes  charges  au,T 
fainiilcs  Ii's  plus  infl  loulos  du  p.ivs  pour 
rallier  peu  à  peu  les  esprits  à  leur  domina- 
tion. A  la  mort  de  César,  Quintus  Pompée 
aurait  été  élu  flamine  du  héros  demi-dieu 
qui  aurait  été  son  bienfaiteur.  Quoi  qu'il  en 
soil  de  ces  conjectures,  notre  ifiscnption , 
gravi'o  sur  une  pirM-r^  dt^pourvue  d'orne- 
ments, en  lellrts  grandi  s  et  bien  formées, 
6ti  slyie  stnqile,  avec  l'ortliographe  de  Bo- 
coniiorum,  et  la  désign  d  on  d*une  province 
purement  gauloise ,  réunit  tous  les  indices 
qui  convieniiciil  à  la  picm  ère  époque  de 
rétablissement  dos  Romains  dans  les  Gaules; 
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elle  ne  peut,  par  eonséiiucni,  être  relative 

qu'à  un  prnclïc  parent  de  Vliisloricn  Trogue, 
par  la  r.iiiun  que  sa  fitadile,  récemment 
dotée  du  nmn  de  Pompée,  n'avait  pas  eu 
encore  le  temps  de  s'étendre  beaucoup. 

V. 

L'inscription  prccôdi  nio  n'est  pas  le  seul 
vestige  d'aulujuiiéii  rtimiunes  que  le  sol 
d'iîntrechaux  ail  fourni.  On  trouve,  en  elTet, 
dans  les  manuscrits  de  Suarès,  marquis 
d'AuIan,  conservés  h  la  ,Blbliothi^pi©  na- 
tionale ,  la  deseri|ttion  d'iriL'  inscription 
très-mutilée  qu'on  voyait  dans  co  lieu  au 
XVII*  siècle.  Les  dimensions  de  la  pierre 
et  dos  lettres  tr^moigncnt  que  co  fm^îmenl 
fjisait  ftarlie  d'un  grand  monument.  Quoi- 
qu'il soit  |)8r  lui-même  dépourvu  d'intérêt, 
nous  le  faisons  rnnnnîlre,  ponr  encourager 
les  recherches  qui  pourraient  amener  la 
découverte  desaulfos  fragments. 

Voici  le  passnge  du  manuscrit  de  Suares, 
relatif  à  l'iuscripiiun  : 

«  Intercalles,  Entrecbnux,  in  tinibtis  co- 
mitatus ,  qua  parte  Delphinatum  a^it,  ca- 
Slrum  in  prnerupto,  in  diœcese  Vasionense, 
cujus  episoo|)alus  est  reirofeuduin,  s[ieclat 
ad  D...;  de  ITougassc,  toparcham  B.istida 
Kaynaldorum,  etc.,  qui  pro  sua  humanilato 
ha'u:  cpi^T.ipliim  e  1  ipiJe  eiis-ienle  in  dicto 
loco  iïEntrtchaux  descriplam  mihi  conlulil: 


AE  -|-  IL*S- 


«  3  pans  de  longueur.  2  pans  1/2  de  lar- 
geur. I  pan  l|2  d'épaisseur.  —  Nul  mulel 

ne  la  peul  porter.  —  ï-e  S  est  dcnii-pnn  loin 
des  autres  luUres.  —  Coidua  de  '»  doigts  do 
largeur.  » 

Sans  nous  aventurer  h  chercher  une  ex- 
plication co  reste  d'inscription,  remar- 
(junns  seulement  tpiola  croix  donl  leshran- 
cbos  dépassent  les  autres  lettres,  pourrait 
être  un  T  et  un  1  cr)njoint5,  comme  on  en 
rencontre  sur  beaucoup  de  monuments  an- 
tiques. 

VI. 

Au  mois  d'août  18tô,  un  cnttî valeur  de 

Beaumont,  viHa^f  :|ui  n'e-^t  «lu'.n  deux  lii-ues 
de  Vaison,  dt'enuvrit  dans  so  i  cliamp  des 
ruines  de  constructions  romaines  et,  entre 
aotto';,  les- restes  (fnn  bassin  antique»  des 
tuyaux  de  plomli  et  un  eippe  de  forme  élé» 
ga'nle,  sur  lequel  élait  gravée  cette  inscri|V 
tiott  votive  en  l'honneur  du  la  déesse  Diane  : 

D«aiMs  Av| 
Hfrflts 
Ifaterovs 

VOlo. 

«  VœudeMarcus  Fuûus  Maiernush  Diane 
Auguste.  » 

L'n  et  I'f.  de  Deance  sont  liés  ensemble, 
c'esl-à'dire  que  le  second  jambage  de  l'a 
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scn  a  former  I*E.  La  conjonction  de  ces  (îeût 
lellres  i-sl  naturelle,  cl  ne  doU  pasôlrc  prise 
pour  un  siyne  de  iJécadeneo,  non  i  lus  que 
Deane  pour  Dimif  :  nntts  nvons  montré 
lours  que  t  «tlc  vnriantc  d  urlliographo  n'a- 
fait  ri€fi  d'iii^oliif,  puisqu'on  en  troiivail 
Jes  exemples  dans  tous  les  finys;  nous 
jjuulcronsque,  parun  cliangemfinl analogue, 
la  ville  de  Die,  Dru  )  ocontiorutn,  est  parfois 
appelée  Via,  cinitas  DitMium^  urbs  Diensis. 
Ce  qui  est  plus  extraordinnire,  c'est  d«  ren- 
^(.iilrci'  dans  une  inscripli'in  rnniomporaino 
Je  la  bonne  lalinilé  un  génilif  léininin  ter- 
miné par  un  e  simple,  nu  lieu  do  ce  ou». 
Rion  n"iniîique  la  présenr;'  do  Vx  dans  le 
groupe  des  di'ux  aulres  ielires  conjointes. 

Il  est  peu  de  déesses  qui  aient  reçu  autant 
de  qûalilioations  diverses  que  Diane.  Klle 
est  a|)pelée  dans  les  inscriptions  i4H3u»/a  , 
Conservatrix  ,  Invirlu  ,  Liu  ifcrn  ,  Maxima  , 
Ntmoriam,  Domitrix  fcraruaif  Keginot  San- 
eta,  Virgo,  Vietrix,  etc.  Parmi  ces  épilliètes, 
celle  â'.Uiguste  qu'on  lui  dunne  ici  revient 

Cuul-étre  le  pius  fréqui-mment.  On  l  allri- 
uatt  aussi  K  la  luno  ,  dont  Diane  était  la 
personnification,  et  l'on  trouve  dnns  le  re- 
cueil du  Gruter  un  vœu  de  L.  jEmiliu$  Mu- 
ttmui  luttes  Augttstir.  Deux  inscriptions  de 
Vaison  relataient  dt'jh  lo  surnom  de  Mnler- 
nus;  mais  nous  n  <<vons  vu  nulle  part  las 
noms  de  Mareu»  Fufiu»  Matemii»»  réunis. 

Vil. 

Sur  un  cippu  en  pierre  de  fieauniont,  tout 
mutilé  : 


MATeR» 
MATkKN 
FILIO 


Cette  inscription  est  en  caractères  monis 
réguliers  que  pr(^(  édente  ,  avec  laquelle 
elle  ne  iaisseraii  [  oa  d'avoir  les  plus  grands 
rapport*; ,  si  hi  ^o^tillltio^  <\\U'  nous  propo- 
sons est  exacte  Mater  M.  (Fufii)  Maternji) 

niio  fpientissiroo  vel  carissimo.  «...  La 
mhvo  <!•■  M.  Fudus  Maternas  à  90D  Ûls  très- 
pieux  ou  très-ciier.  » 

VIII, 

Antre  fragment  de  cippe  en  pierre  de 

Beau  mont  : 


IVBRON 

SYMKÎ-I 
VORKTO 


Nous  «'avons  aucune  exolication  satis-. 


iNNAIRE  VAÎ  1I:G 

faisante  à  proi>o$er  pour  celle  inscription 
iiu;nmplète.  Les  mois  Jnéron  ,  Simrii  et  F©- 
rctù  n'ont  pas  de  sens,  et  comme  r.ntns 
propres  ou  ne  les  trouve  pas.  11  n'en  est  pas 
de  même  de  Virius ,  nom  qui  figure  dans 
un  t^^s-grand  nombre  de  monuments  épi- 
grapliiques.  Peut-être  les  deux  premières 
lettres  iv  signifient-elles  m.io;carle  nom 
de  Jules  était  lrès-eonin»tin  parmi  les  Gau- 
lois depuis  la  couquùle  des  Gaules  [ter  Jules 
César. 

IX. 

Cippe  en  pierre  de  Deaumoat  i  découvert 
à  Malaucène  : 

UliNE 

V'Kl 
VA 

L'inscription  ne  répond  pas  à  Télégaoce 

du  cippe;  elle  est  imi  fttisto  ,  f;ro«:si^- 
rciiicnl  gravée,  et  i  on  dirait  même  qu'elle 
est  restée  inachevée.  Les  deux  prcunères 
liucnes  sont  pleines,  tandis  que  les  deux 
aulres  paraissent  ne  l'avoir  jamais  6lé.  Il  est 
probable  que  Ta  de  Marcis  est  confondu 
dans  Tm,  fjjuoiqu'on  ne  le  distingue  pas.  Nous 
laissons  .inexpliqué  le  s'gne  bizarre  de  ta 
dei  nièro  ligne  ,  compo-c^  de  deux  v  accolés 
sjmétriquemeni  (va).  A  l'cgacd^cs  sigles  Y. 
1t.  I,  ils  pourraient  signîtler  wîum  rtferri 
jussit.  Ouni  (|u'il  en  .<oit ,  l'inscription  pa- 
rait relative  à  un  vœu  en  i'bonneur  de  Mi- 
licrve  ,  dmil  le  nom  complet  n'a  pu  entrer 
dans  la  première  li^îne ,  parce  que  le  gra- 
veur nialbabde  n'a  pas  su  proportiouuer  les 
lettres  à  la  largeur  du  cippe. 

X. 

:Sur  une  Ui'tle  romaine ,  large  et  II  rebords 
uroits,  on  lit  dans  UD  Cartouche  disjiosé 

ub)ii]ue(i)eiil  : 


C'est  la  marque  de  fabrique ,  que  l'on 

irnpjdiqiiait  pas  sur  toutes  les  tuiles,  niais 
seulement  sur  quelques-une^^  pour  en  indi- 
quer la  provenance.  Legéniiit  CIttrinœ,  s'il 
est  rt'gi  par /<i/;rffVT,  comme  c'est  l'ordinaire, 
serait  le  nom  U'unu  femme;  mais  il  est 
plus  vraisemblable  que  Clarianai  c-l  un  ad- 
jectif formé  du  nom  de  Clanu  ou  Ctariut»  cl 
se  rapportant  an  mot /"aôncc  sons*entendu 
D'.Kities  fois,  lo  nom  du  fabricant  était 
mi»  au  nominatif  :  ainsi,  pour  citer  Toxem- 
ple  d'un  nom  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  celui  de  notre  tuile  «  des  briques  piove- 
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ûaot  des  h.iins  romains  d  Ais  en  Savoie 
portent  très^distinctemeot  Ctarianw, 

XL 

■En  suivant  la  route  nouvelle  qui  va  de 
Malauet  nu  à  Beaumoul ,  on  rencontre  beau- 
coup de  briques  et  de  toiles  ronmlnes,  fnii, 
independammenl  des  in5(  i  ipiions  qu'on 
vienl  de  lire,  alioatent  que  lesGallo-Uo- 
mains  avaietil  dans  ce  pays  aecidenlé  de 
noaibreux  élî-blissemetits.  Hcauiuont ,  situé 
nu  pied  môme  du  mont  Venloux,  les  dev.iit 
à  SI  s  'carri(^rc's  inépuisable» ,  d'oiH  furent 
extraites  toutes  les  pierres  des  monuments 
de  Tanlique  Va  son.  On  avait  presque  ce^sé 
d'exploiter  ces  ancienu^'s  (  .in  ièrcs,  à  cause 
du^  mauvais  état  des  chemins  i  mais  depuis 
qu'on  a  rétabli  les  voies  de  communication, 
Ic^  travaux  d'exploitation  ont  élé  repris  avec 
activité.  Quant  à  la  petite  ville  deMalaucène» 
qui  n'est  qu'è  une  lieuo  eldomiede  Vaison, 
el'e  doit  son  origine  h  d'autros  causes.  La 
proxuiitlë  de  la  tvipilale  d'un  peufilu  puis- 
sasit,  la  puretù  de  l'air,  la  beauté  du  pny- 
sajjc,  la  Icrlilité  et  la  iVnîrlieur  dol.i  valluo, 
qui  est  arrosée  par  les  caui  ab-uidaulcs  tl 
intarissables  du  Groseau,  première  fontaine 
de  la  contrée  après  celle  de  Vaucluse;  voilà 
ce  qui  ne  pouvait  manquer  d'attirer  h  Ma- 
laucéne  les  A'o  oin  c--  <  i  les  Uoniains.  Les 
inscriptions ,  les  médailles  et  les  débris  an> 
tiques  do  toutes  sortes  que  l'on  exhume 
f  I)a(]ne  jour  du  tcrritoir(!  dt»  celliî  ville  d'  ri- 
nent  à  une  [»rés(»ni|<iion  si  n.iturclle  le  ca- 
ractère di'  In  cerlilude.  On  peut  suivre  en- 
core assez  loin  da;  s  la  rnuipat^jH'  l'aqueduc 
qui  amenait  les  euux  du  liruicdu  à  V'aison  , 
et  mémo,  d'après  plusieurs  auteurs,  jusqu'à 
Orange ,  qui  est  a  sîi  ou  se|it  lieues  de  \h. 

Nous  avons  remarqué,  un  peu  au-dessous 
de  la  source,  une  pierre  de  marbre  blanc 
dont  une  face  est  couverte  do  caractères 
grecs.  Bien  que  le  mauvais  état  des  lettres 
et  le  m;in(]ue  de  lemps  nous  aient  ompècbé 
de  faire  une  copie  de  cette  inscription,  peul- 
étre  aniérieyro  h  la  domination  romaine, 
nous  jugeons  utile  d'en  parler,  afin  de  donner 
h  qucUlue  archéologue  l'idée  de  la  calquer 
pour  l'étudier  à  loisir.  Le  marbre  sur  Icqudl 
elle  est  gravée  sert  de  base  h  une  croix  pla- 
cée devant  la  porte  du  la  chapelle  du  Notre- 
Dame  du  Groseao. 

Ce  dernier  ntonuiueut  est  le  seul  reste 
d'un  ancien  monastère  fondé  j>ar  Arédius , 
évéque  de  Vaison  %  en  HSk ,  ruiné  par  les 
Sarrasins,  r(^tnbli  ensuite  et  donné  par  l'é- 
véque  Pierre  de  Mirabel  èl'abbajre  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  en  lOSO.  C'est  à  peu 
près  l'époque  que  l'on  peut  assigner  a  la 
construction  de  i'éulise  du  Groseau,  remar- 
quable encore  par  des  chapiteaux  historiés, 
un  campa'iile  sojit<'nu  par  dYdéfJîanles  co- 
ionneile.s  ,  cl  une  Irise  sculptée  dauî»  le  goiU 
(le  l'antique.  Le  cloître  démoli  a  presque 
cnlièrcmeul  disparu  sous  la  végétation  ,  de 
même  que  les  ruines  de  la  maisna  de  plai- 
sance que  le  Pape  Clément  V  avait  lait  bélir, 


et  où  il  avait  ctjutume  du  passer  la  belle 
saison. 

L'abbaje  de  Saiul-N'irtor  de  Marseille , 
déjh  maîtresse  du  prieuré  du  Groseau  depuis 
1059,  reçut  le  '28  juin  1111  ,  do  Rostang, 
ëvéque  de  Vaison  ,  toutes  les  églises  du 
eoitrum  ou  de  la  tille  fortifiée  de  .Maluucèno, 
au  nombre  de  cinq.  Dès  lors  elle  fit  des- 
servir la  paroisse  par  les  moines  de  sou 
j  riearé.  L^acte  de  donation  de  Rostang  et 
une  bulle  du  pape  Pascal  II,  (  (udinnative  de 
toutes  les  possessions  de  Sunil-Victor,  datée 
du  S8  avrd  llli,  sont  les  plus  anciens  do- 
cuments où  l'on  rencontre  le  nom  de  Ma- 
laucône.  Est-ce  è dire  que  celle  ville  n'existât 
pas  auparavant?  On  vient  de  voir  que  les 
Romains  n'avaient  point  négligé  une  posi- 
tion qui,  pour  employer  les  leiuies  de  fau- 
teur de  la  Statistique  du  département,  «  au- 
raitdû  former  une  plus  grande  ville.  »  D'autre 
part ,  l'église  paroîssisle  de  .Mnlancène  ,  dé- 
diée à  saint  Mi(  hel  et  fondée  suivant  une 
fausse  tradition  par  Churlemagnc ,  est  assez 
vaste  ^)our  indiquer  un  centre  de  population 
qui  n  est  pas  né  d'hier.  lùn  ore  y  avait  il 
quatre  autres  églises  dnns  la  même  paroisse, 
au  commencement  du  xn'  siècle,  'loul 
porte  donc  h  croire  que  la  vallée  de  Ma!au- 
cèno  n'a  pas  cessé  d'être  habitée  pendant 
Jes  tcuqis  intermédiaires,  depuis  la  domi- 
nation romaine.  Néanmoins,  aucun  nom  du 
ville  on  de  vHloge  no  ligure  dans  la  cliarto  de 
fond.jti<)n  du  tuoiia--tric  du  Grose.îu  ,  non 
plus  que  dans  le  diplôme  conlirmatif  donné 
par  Clovis  III,  en  692.  Dans  ces  deux  pièces 
publiées  par  .Mrdulîon  ,  on  se  (oiiteiite  do 
mentionner  le  lieu  tippulc  G ra se 1 1 um ,  silué 
dans  la  banlieue  de  Vaison ,  tn  suburbano 
(iiilaiis  Vasiantnsis.  Il  n'y  est  nullement 
qui  .stiMii  du  AJalaucène  ou  de  son  territoire, 
so  i  qui'  le  nom  n'exislAt  pas  ou  qu'il  fût 
peu  usité.  On  dirait  ()ue  la  cité  des  Voconces, 
glorieuse  de  son  passé,  considérait  <rncore  la 
v;dlée  de  Walauci  luj  comme  une  sorte  de 
dépendance*,  d'annexé  de  ses  faubour^^s. 

lin  admettant  cette  conjecture  ,  eontonne , 
du  reste,  nu  ^ens  naturel  des  n.ots  »/i  sith- 
urbtttto  ciiitatis  ,  on  expliquerait  sans  peine 
la  légende  d'un  denier  d'argent  de  Louis  le 
Débonnaire,  (jui  porte  en  caractères  très- 
distincts  AQCis  VASON.  M.  Eloi  Johauneau  l'a 
attribué,  contre  toute  vraisemblance,  à 
Fonlarabie,  en  Espagne.  M.  de  la  Saussaye, 
au  contraire,  a  bien  reconnu  qu'il  s'agissait 
de  Vaison  ;  mais  il  a  manifesté  des  scrupules 
à  l'occasion  du  mot  aquù ,  «  qui  semble  in- 
diquer, dii-il ,  un  établissement  d'eaux 
tlierniali's.  »,  Cela  est  vrai  ,  en  j;6n(^ral  ,  par 
Ui  rai:»on  que  lus  autres  funtauies  o  ont  d'or- 
dinaire rien  de  remarquable.  Cependant  il 
n'est  pas  absolument  nécessaire  que  des 
eaux  soient  thermales  pour  être  appelées 
en  latin  aquœ ,  et  nous  pensons  que  la  lé- 
gi'Tide  /Ir/ui*  ]'nsonix  conviendrait  très-bien 
a  une  s<Hu  ce  célèbi  e,  qui  réunirait  les  con- 
ditions d'être  peu  éloignée  de  Vaison  et  do 

ruvoir  être  cons;dérée  comme  ajtparienant 
cette  ville  ;  tel  est  le  Groseau  de  llalau- 
cèue,  dont  les  eaux  abondantes  ont  aliment 
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les  fontaines  de  Vaison  aussi  longtemps 

q'-iVint  i\nrf'  1 'S  trnvntix  rl'art  (!':s  Roiiinins. 
Ainsi  t  le  vallon  tlii  Groseau  aui  iii  |ioi  lé  le 
nom  générique  ^'Àquœ  Vusionis ,  1 1  i  qu'il 
aiirail  passé  .|»our  une  di'|ieii(la-i(  »Mie  \  ai!*oi. 
Dais  la  àuiie»  l'aucicnuc  cai'il  il..-  du  pays 
s'air.iililissanl  de  f>liis  en  plus,  Mnlaurënc , 
qui  s'acrrciisN.iit  au  contraire  i  liaque  jour« 
muait  (iris  un  noiii  [lAriiculicr  uu  rauraii 
f  lii  i  n'Mioaiiiier,  s'il  exisiail  -It-jh.  Ce  qu'il  y 
a  certain,  c'«$l  qu'au,ourii'liui  1a  fille  du 
Ma'atirènc,  Ki^ce  awt  tionilireut  ataitai^es 
(! f  it  la  fialUK!  l'a  lii^l.'  •  .  e-t  d  vfuue  plus 
iudubtridic  et  jdus  j«îij(»lre  que  sa  rivale  f 
et  oublie  ifuVIle  a  été  sa  i'xWe. 

|ji  r«''siiui('f,  afl<»pM.il  l'opinion  d'un  savant 
niiiui.smitti.'iie  lé.;<''r<'nicMl  niodilii-e.  'uius 
croyons  qut-  le  de  ucr  di'  L'Hiis  !»•  D.'hu-i- 
riaiie  inanpié  du  no.n  ilAqitit  Vnson  ,  i  nI 
sorti  d'un  alelier  nio  lé  aire  cUldi  udii  pa^  à 
Vaisun  oiéiue,  mais  dans  les env  ions  ,  sur 
]es  c'tux  do  la  source  d  •  Mal<<u<  è  ie.  Bien 
que  CPtio  Bllribiition  s  a;»puie  d  u  ie  part  sur 
la  I  (nroi  iiiilê  di'S  noilis,  de  l'autre  sur  le 
raiiprocheuKMil  de  fatl»  g^tolo^iqucs  et  his- 
toriques ,  elle  restera  h  rétat  <le  co*»jeClure 
Yra.îM  ii)l)laI)k' ,  jitMjn'.'i  cr  i|u'un  document 
inronnu  vienne  la  co  tlu'uter  ou  la  co.  Ire- 
dire  ,  «'ii  révi'dant  le  nuui  qui  a  jusqulu 
le  aé«e»iioir  des  aumisniaiislos. 

XII. 


La  digression  aue  nous  venons  de  faire 
dans  le  rlomaino  u>>  la  (lumlsuiatique  nous 

a  mené  insi-iisililisn  il  i  i  pli-iii  ni  yen  ([^v. 
Qu'il  nous  ^oil  du  ic  pertnis,  avant  de  dure 
cet  article,  d*apiieler  encore  raticnlion  de 
nos  lecteurs  sur  mip  inscription  coiilein|ii>- 
raine,  h  uu  siècle  près,  de  Louis  le  Débon- 
naire. Klle  est  digne  d'iniérôl,  moins  |Nir  le 
coiilcriu  ,  que  fi.irr.>  q  i'cllc  se  rattache  à  un 
niniimne'it  di  s  plus  ii'ui.inpiabîcs  poin*  l'hi*:- 
toire  de  rarchiteelnre  religieuse  ilnis  le 
midi  de  la  France.  Nous  vnulons  pari  r  <ie 
!'église  de  NoIrc-Dame  de  Vaison,  ancu  ine 
c.niu''diale,  qui,  seule  avec  l'é^jUsi'  de  Sainl- 
Queniu,  a  t*u  le  privilège  U  éclui|ii)or  à  la 
desirucliuu  totale  de  la  vitle,  eo  lieo  (1). 

Les  (piatie  vers  léojiius  dmit  eoniposo 
celle  inscription  ne  rappellent  en  rien  la 
bellt)  antiquité,  que  nous  ni;  (piitlons  qu*à 
ff^r.  f,  pour  nous  occuper  d'une  produc  tion 
li  irljaiu  du  luoyt'ii  Age.  Ils  sont  cepenila  it 
assez,  corrects  jioiir  ré|*oque,  car  on  n'y 
trouve  qu'une  faule  de  |iriisodie  (2),  et  les 
rimes  «tes  liéniistichcs  sont  bonnes;  mai;» 
c'est  là  tout  leur  mérite  :  oi  va  en  juger  : 

OliMci»  Tel.  Ihitres,  «qaitonis  vinciie  ii  ii  ie»  ; 
Seclantes  darsirvia,  qq  «  c(vm  veii[ieiaiis  ad  avs- 

[irviu, 

(1)  Voy.  le  P.  Anseluf.  Boïer.  Hi$l.  dt  l'église  de 
\'uùoii,  p.  100,  cl  doiu  VAjSiiÈTB,  Uiii.  gin,  àgLaH- 
gucdoi  ,  i.  H.  |>.  m  «1  ^  «ni 

(i)  On  a  laii  un  dactyle  du  mot  trifida^  qui  est 
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Triflda  qniUMrai  oiCMorei  sTcceodere  oidroi 
gnea  bi>senis  b|>iJTai  s|ili(la|is  jUjJiifvea 

ra|xvjliic|  tolinvi 

Ces  vers,  avec  l'invocation  qui  les  accom- 
pn^nc,  sont  L:ravc■^  >ur  un*'  seule  lign'.*,  oc- 
cupaut  d'un  bout  à  l'autre  la  frise  qui  c<iu- 
ro'ine  te  mur  eitérieur  du  coll.>léral  dti 
n  ir  l,  (îii  (  ûti'  'le  l'an -icn  i  loitie.  Il  n'\  a, 
en  généi  d,  puim  d  inioi  valle  eutre  les  mots; 
les  abrévlalioiis  sont  fort  rar  s,  et  les  earao* 
tèr-'S  oïl  près  li'iiii  pifl  >lc  liant. -iii-  :  cc  Sont 
des  ieitres  capitales  roiiiiiincs  pai  f  iitenieiit 
régulières,  et  niclangéus  à  pciix'  le  jucU 

3;i..>s  on  i  ilcs.  On  y  r<  inarque  le  C  c  u  ré  ^L) 
e  foiuiC  peu  élancée.  Ainsi,  riiiscri,.lion, 
réunissant  tous  le>  indices  qui  cotivi  iiiiHit 
trè^-bieu  au  siùclej  l'ouniit  un  nouvel 
argument  en  faveur  de  ceut  qui  croient  «p.e 
la  liaslli  |tii'  lie  N  itri?  •  D.iine  de  \'aiîOn  a  été 
élevée  \crs  UIO  i^ar  l'évéque  L'iubert,  qui  iil 
aussi  hAtir  le  clofir^*,  el  le  dota  |K>ur  douke 
chanoines  réguliers  eu  rbouoeur  des  doute 

apôtres  (1;. 

Le  dernier  lii'\ainèlre  présente  qucitpie 
dil'dculté,  suit  que  les  pierres,  uravées  ava  it 
d  éuennscs  en  plai  e, .lient  élù  bioiiillé.  s  lors 
de  la  eoiis  riiclioii  par  i,n  ina<;i.n  i^nuiTint, 
soil  que  celte  partie  lie  la  I  Im  ,  ilrm^Ii-'  ]  ar 
suile  de  quelque  acciocal,  ail  sulij  d.uis  la 
suite  une  resiauraiitiu  nialadioite.il  n'y  a, 
du  resl ',  qui-  quatre  pierres,  po  tant  les 
lettres  Lis  [r  vioDiivKN  qui  aient  été  déran- 
gi'es.  Le  puiiit  Iriii  içiiilaire  qui  suit  la  svl- 
l.ibe  is  indiijue  la  liti  du  vvrsi  que  uous  Vé- 
tablissous  au.si  : 

Igiiea  biskuais  lapi.lu  n  sii  ui  addiia  vents: 

I'jS  iillic  daniiii. 


A  en  juger  par  les  j<Miits  dos  pierres,  Tor- 
llioijraphe  Inznrre  du  pronom  uhic  pour  huic 
nu  pn/vii  ni  d'  uK un  léplaceiiieiit  de  lettre, 
et  ne  jtcul  élie  altnbuéu qu'au  giaveu.  ou  à 
l'auteur  lui-même.  Il  est  bien  ciilendu  que 
les  mois  l'ii.r  huic  domni  iie  funt  partie  u'au- 
cun  vers;  us  iornieut  une  sorte  de  i>alut  li- 
nal,  qui  appelle  la  paix  sur  la  demeure  <:om- 
luunedes  chanoines.  Le  suuliaii  s'est  arconi- 
pli  d'une  étrange  lacoii;  depuis  lmigluaij<s 
Cl  !,  lieux  sont  déseris,  et  le  re|MiS  de  fa  soli- 
tude n'y  i  bl  auj  .unj'hui  trouldé  que  pard  ' 
rares  visiteurs  ou  les  pas  d'un  ermite,  Svul 
gardien  de-  l'éj^Use  et  du  eloilra. 

Avant  d'expliquer  les  quatre  vers  qu'on 
vient  de  lire,  nuus  somni.  s  obligés  d'entier 
dans  ij(  >  détails  fastidieux,  dont  nous  lernms 
voioutiersgiâceà  uos  lecteurs,  s'ils  «'étaient 
nécessaires  jiour  éialil  r  notre  teile  avec  ct  r- 
tiludc.On  Verra  qu'il  diaVr.:  en  quelques 
points  seulement  ue»  trois  levons  qui  oui 
été  succeisiveiueiil  im,.riuié.s  jusqu'à  ce 
jour  par  le  P.  AtiM  lme  Bo.ter,  .>J.  (ur 
.MériiiiL'e,  insjiectt'ur  des  luunuiueulâ  his*u- 
riq  es  de  France,  et  uu  itrofesseur  duJvèée 
d'Avignon  lij. 

(I)  llin.de  t\<,j'is^  de  Va<son,  y.  T.". 
(i)  \  og.  VHm  de  l  egiite  de  \  „non,  p.  W,  Cl  Jes 
Noiet  d'un  voyHft  ëaiu  ie  mUi  ég  Ut  fnmut  p,  8> 
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^our  lo  premier  et  le  troisième  vers,  nulle 
▼ariante  a  noter;  pour  le  deuxième,  àTen^ 

droit  qui  offre  une  lacune  provenant  d'un 
accident  arrivé  à  la  frise,  le  P.  A^nsclme  lit 
«tfiVi  ricimtietii;  M.  Mérimée,  qasi,..  eti»,  et 
10  professeur  d'Avignon,  quaa  inveniftis. 
Cette  dernière  leçon  t>si  louià  lait  inadmis- 
sible par  la  raison  qu'on  voit  très-diatinc- 
(ement  après  quasi  un  C  cnrre  fC}  et  unp  por- 
tion du  premier  jaiiib.i^o  obliiiue  du  V  i\  ); 
ce  qui  a  été  omis  dans  la  copie  de  M.  Méri- 
mée, de  même  que  le  premier  1  de  ieiii. 
La  lacune  nous  parait  bien  suiHsanle  poar 
reprusiMilor  rpintrc  ou  cinii  lettres  (1)  et  jus- 
tifier notre  lecture  qvasi  divm  vb!«]iktib,  la- 
quelle rend  mieux  d'ailleurs  TabréTialion 
gaii  que  w  lo  f;iil  quia  sir.  Au  dernier  vcj'S, 
le  P.  Ansclnie,  sans  tenir  compte  de  ta  répé- 
tition de  la  syllabe  ta  et  en  changeant  une 
letfrp,  lit  lapiaum  sic  arffl'fn  veuis,  et  lo  pro- 
fesseur, tapidum  situh  nddita  veni$,  eti  met- 
tant une  i  à  la  niace  d'un  I,  et  en  ajoutant 
«n  a.  Nous  préforons,  cette  fois,  avec  M.  Mé- 
rimée, lanidum  sit  ttt  additavenit,  leçon  qui 
a  le  triple  avantage  «Je  no  rien  omellre,  de 
ne  rien  ajouter  et  de  ne  rien  changer  aux 
lettres  de  l'inscription  qu'elle  remet  seule- 
ment dans  l'ordre  naturel  (2). 

En  somme,  les  copies  que  nous  venons 
d'a&aminer  diffèrent  jjeu  entre  elles;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  des  traductions  qu'on 
en  a  faites.  Ce  sont  des  esnèces  de  para- 
phrases, qui  n'ont  guère  qu  une  idée  com- 
mune (3).  Notre  texte  revlsj)  parait  pourtant 

(1)  Il  ne  Taudrail  même  que  la  plucc  tic  trois 
letlrcs  el  demie ,  s,'i  l'iiisci  ipiion  porisit  C"?  pour 
tVM. 

(S)  M.  Mérimée  présume  que  l'auteur  de  niiuoir» 
dê  r^fîM  de  l^fljMN  a  vu  l'inscriplion  InUwie  et  Mns 

lacune;  nini<;  nous  ne  saurions  admcurc  une  ronjrc- 
Uirc  qui  n'e&l  luixiik'  que  sur  le  silence  ilu  1'.  Au- 
Seliiif.  Toul  le  luomir  s.ili  ([ue  Ij  pluparr«li;»  ucii- 
vaiiis  des  derniers  siiclos,  (jiinnd  ils  copiaicnl  dos 
Imëriplions,  ne  se  suuciaieiil  gucru  d  en  décrire 
esftciement  l'élal  iiiaiéricU  qu'il  kur  arrivait  sou- 
vent d'en  remplir  les  laemies  el  même  de  les  «irrigcr 
comme  ils  Tcnlcn  laient.  C'est  sans  (ionie  ce  qu'aura 
fail  le  P.  Anw'lnie,  éslilciir  \m\  ï.criipiili'ii\,  ainsi  que 
nous  t'avons  ilcja  ii.diilr».'  ;  la  preuve  en  qu  i!  a 
Tnis  sans  façon  huic  à  ta  piuce  de  Hhic,  el  (prit  a  re- 
Irauclié  deux  lellrcs  du  quatrième  vers,  le  tout  sans 
prévenir.  S'il  n'a  pas  noté  rinterver*iOtt  des  sylla- 
besva  cet  endroit,  ce  n'est  pas  qu'elle  n'exfolàl  dt^ft 
comme  de  nos  joui  s;  car  ikpuis  <ot  nuleur  la  ville 
de  Vaison  a  cm  des  ixrlalii  u&bCi  instruits  pour  t»a- 
voir  rétablir  à  leur  |)l:ice  tes  mout  parfaitctiioni  lisi- 
bles de  la  lin  d'un  vcis.  Il  est  donc  plus  protial>le 

Sue  les  accidents  qui  ont  sllérc  rinscriplion  daMnl 
B  l'époque  de  la  destruction  de  la  ville  |Kir  le  coniie 
de  Toulouse  ou  des  guerres  de  religion  do  xvi* 
wècle. 

(5)  Après  avoir  discuté  le»  différentes  copies  de 
l'inscription,  H  convient  d'en  donner  k's  ira(lu<'iioii> 
correspondantes,  pour  que  nos  lecteurs  puissent  l«>s 
comparer  el  les  juger. — Le  P.  Anaeldw,  loc.  cil., 

Ï.  84  el  85  :  <  Le  premier  vers  esl  une  exhortation 
ceux  qui  avaient  leur  cliamhre  dans  le  cloître  de 
souffrir  le  vcnl  ilc  liise,  le  froi  d,  I  i  i  rivalion  du  so- 
leil,  cic.,  avec  patience.  Le  &ee*»iiil  coutienl  une  pro- 
ines-e,  el  donne  l'espérance  qu'en  gardant  les  règles 
du  itulire,  ils  aeront  lo^  à  l'avenir  dans  les  ap- 
partanNMs  dn  mlill,  qui  aoet  pies  ehanda,  pl«s 
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susceptible  d'une  traduction  littérale  et 
grammaticale,  el  voici  celle  que  nous  propo- 
sons :  Obsecroros,  fratrrs,  vincite  pnrtfs  nijui- 
lonis;  tri^tda  {tirlus)  ignea  (Ij  memoret  suc 
cender»  mdum  quadrifiaunit  ail  «<  adàita  «e- 
nis  bissenis  lapidant,  quasi  rum.  trrtnntts 
claustrum,  venietis  ad  auslrum.  «  1 1  luiiipUei, 
je  vous  en  conjure,  mes  frères,  de  l'exposi- 
tion Uu  nord,  qu'une  triple  vertu  de  feu  se 
souvienne  d'enllammer  votre  nid  carré, 

Sa'ellc  -soitoouime  ;ijoult'e  aux  dou/e  veines 
e  pierre,  du  mômo  que  lorsque,  suivant  ie 
cloître*  TOUS  viendrez  au  midi.  »  C*est-à> 
dire,  s'il  esl  permis  de  parnpiuaser  pnnr  '(re 
plus  clair  :  Songez  à  ré  •li.iulier,  [tar  lu  Irjple 

ajjréaliles  cl  plus  conimotles.  Le  lroisi(Mno  et  le  qna- 
Irii-me  vci"s  animent  l<  s  cli.nnoincs  à  la  l'  i  vciir  il'cs- 

Erit,  en  rappelant  dans  leur  mémoire  te  ravage  que 
I  Toudrc  avait  faHea  abattant  les  douze  cliamtircs 
de  pierre  destinées  pour  les  douze  (banoines.  Voici 
la  constrtiction  que  j'en  rsisciani  Uis  rend  plus  in- 
telligiblc>.  Trifnlit  iijuea,  sic  atlaila  biiscnii  vciiis  la- 
piduin  ,  mciuoiel  succcttdoc  iiiduin  qundtifuium. 
CV'si-.»  (lire,  que  la  foudre  aciinrncc  avec  violence 
aux  douze  clianibrcs  de  pierre  vous  ioil  un  a^'crlts* 
sèment  coniinurl  d'cmbraserpariincfcmHirioidoan 
nouvelle  ce  cloître,  qui  esl  une  maison  carrée,  o6 
voas  aVcz  pris,  comme  les  oiseaux  dans  leur  nid. 
une  nouvelle  naissance.  Il  faut  rcnmrqner  que  k-». 
cliauibrc!)  Ul-s  clmnoiiies  réguliers  soiu  appelées  Vii- 
iies  (les  pierres,  paicc  que,  connue  le  sang  esl  ren- 
fermé dans  les  veines,  de  même  un  chanoine,  et 
surtout  le  régulier  ou  religieux,  doit  être  rcnfenilé 
dans  sa  clianibre,  cic.  »  Suivent  des  dûvclo|ipeiiicnis 
pieux  qui  s'êtoigneni  du  sujet. 

M.  Miriince,  p.  180  et  100  :  f  SonlTrcit  patiem- 
nenl,  mes  Trères,  je  viuis  conjure,  les  rigueurs  do 
J'fvposilion  lin  iKjr.l.  Qui»,  dans  l'esnnir  que,  sec- 
lantei  cUiuiHtiin,  suivant  les  régies  du  cloiUe,  »it 
veniei'it  ad  mstrum,  vous  parviendrez  aox  cdlulêa 
du  midi  («pic  les  plus  anciens  cbanotues  occupaieni, 
tandis  4|ue  les  nouveaux  venus  élaieni  lo^és  au 
nord).  S'u  iiiiun  /i/'/"^"  (î>tibau(li  fldinnia),  mais  alors 
que  les  iajuu>  du  suleil,  addiia  biisctiis  lapi- 

dum,  qui  eclianlli'  vos  umrs  (il  faut  supposer  qu'il  y 
a  douze  cellules,  douiie  murs?)  memoret  $Hcceuilen 
mdmt  qmirtfiéHiH,  vous  rappelle  (•:«)  d*éciiaiilR.'r 
Tous-mi^iiics  vos  cellules  |,Hir  nttC  sainte  fen-cnr  et 
vos  prières.  » 

On  \oii  que  la  version  de  HI.  Mcrimi'*e  diffère  de 
celle  du  P.  Anselme,  quoiqu'il  ta  mette  soti.s  le  nom 
de  cet  autour  :  ainsi,  le  soleil  remplace  ici  ta  fou- 
dre, et  avec  peu  de  boiilicur,  cc  semble;  car  si  le 
cloître,  qui  se  trouve  surtout  Cn  hiver  (bns  roiid)ro 
de  réglisc,  était  exposé  aux  rayons  du  soleil.  Il 
pourrait  se  passer  de  toute  autre  ctplotr. 

Traduction  du  professeur ,  inipriimic  dans  les 
Notes  i\e  M.  Mérimée,  p.  190  ci  191.  «  Ne  von:;  lais- 
sez pas  abattre,  mes  frères,  à  la  bise  qui  vous  as- 
siège. Il  ne  lient  qu'à  vous  d'en  lriomj|»lier  ;  voales- 
veos  vous  ménager  rexposlHott  «In  midi,  arawt'Vmia 
contre  le  ctultie  de  ses  propres  exigences.  Vos  cel- 
lules s'écliaiiflcront  si  vous  savez  vous  animer  du 
feu  qu'on  vil  descendre  en  di  clies  pénétrantes  sur 
donie  pierres  (c"esl- à-dire  ap6ire>)  el  les  embraser 
de  ses  rayons.  Paix  h  celte  maison!  > 

(1)  rrtfida  el  ignea  «laol  des  a<liecUfs  qui  ne  sa 
rapporieni  à  aneun  mol  exprimé  dans  les  vers,  «n 
esl  forcé,  à  l'exemple  des  antres  tradiieteun,  do 
Rous-cntendre  un  subsUnlif  féminin.  SI  noes  a«iop- 
Ions  virlui  de  piélercnce  à  un  mlrr  mol,  c'esl 
que  les  épillièies  iifuea  el  iriftdu  conviennent  Irév 
bien  à  la  vertu  chrétienne,  qui  doit  éire  arJenie  et 
qui  est  triple,  puisqu'elle  eomprood  la  foi,  l'espé- 
ranoe  et  la  cbariié. 
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fi«mme  de  la  vcrlu  chrétienne,  votre  cloitrc 
quaiJrangalaire;  qu'elle  pénètre  en  quelque 

S'*rl<-'  par  l<-s  •lonz'^  f 'îx^tr  « '1  il**  vi^s  rci- 
lulcs,  comnif  li>  Icronl  les  rayons  du  soleil, 
qudod  TOUS  viendrez  du  tbié  dû  midit  en 
suivnnt  lo  r!f  f'rf . 

Nous  nous  àoiiimes  efforcé  de  donner  une 
tniduflion  plus  roiifonno  ou  teite  quo  celles 
qui  oiiU  lô  tiuljltéesjusqu'ici;si  nous  Tarons 
pu,  nous  le  devons  prinGîpalentent  aux  cor- 
recliODs  rjue  nons  avions  inlroduiti'S  .ivaiil 
môme  que  nous  eussions  l'iUée  d'eu  |>roliicr. 
Il  nous  reste  cependant  undoule  sur  Tinter- 
p:  f""' lîii'ii  <]>^  wols  seclantc»  clauftrum,  r  te., 
ijfnt  le  séii!)  naiiMV'l  «s  inble  dire  eu  contra- 
diclion  vivct  li  ^  i  ls. 

Loi  s  lie;  !.i  i  mmUoii  dti  cli.'ipifre  rZ-^n'ier  do 
Nolre-Oiimetic  \  aison,  il  n'y  avait  que  douze 
chanoines,  et  leurs  douze  cellules  réunies 
con[if>o.sai(-'iil  trois  côlés  d'un  carré  appliqué 
contre  l«'  mur  scplcntrioniil  de  l'église,  qui 
formait  le  qu:itrièine  côté  du  carré;  d'autre 
part,  on  ne  voit  au  midi  de  la  l>a$iltquo  .iu« 
cufi  vcsligr-  d'habitations  claustrales.  Com- 
iiii'ril  dniM-  !•  s  ri'Hgieux  piHiv.  i-  ni  ils  repérer, 
en  suivant  le  cloUi  e,  do  veuir  dans  des  cel- 
lules exposées  au  soleil  et  abritées  contre 
le  Vf  rit  du  nord  ?  L'c-Î^J' riion  o^t  sérieuse, 
et,  s  il  n'y  a  jamais  eu  decluiue  au  midi,  co 
qu*il  serait  lémérairc  d'alilrmer,  nous  ne 
vovons  d'autre  moyen  di-  résoudre  la  dilll- 
cuïlé  que  de  sujjposcr  uii  sens  myslitpie  au 
second  vers  comme  aux  deux  suivants  : 
«  Que  les  religieux  endurent  avec  la  résigna- 
lion  de  la  vertu  cbrétienno  les  incommotli- 
tés  de  (••  U'  fniiiJe  demeure  ;  en  suivant  les 
régies  du  cloître,  ils  parvifudront  un  jour 
à  la  demeure  céleste  (ad  ans/mm),  où  ils  se- 
ront rftit)r.is(5s  [c  l'amour  divin  [2).  »  Tel 
serait,  eu  .sulisiruiee,  le  sens  de  ces  vers, 
qui  cotninencciii  par  s'adresser  au  corps 

Bour  parkr  à  Vàme  le  lai)ga;;o  synil»r>l!(pie. 
•ans  tous  les  cas,  il  faut  <  o  ivcnir  que  les 
pensées  en  sont  aussi  subtiles  et  alawlii- 
québs  que  les  constructions  do  phrases  pa- 
raissent vicieuses  et  obscures;  mais  c'était 
la  mode  clii'z  li"^  beaux  esj»ril«t  du  temps, 
qui-pour  la  plupart  avaient  perdu  les  saines 
traditions  de  It  poésie  classique,  et  dont  le 
mauvais  goOt  ne  trouvait  trordiDaire  que 

(I)  Niiiis  lra<lui$ons  tfni$  par  fenêtres,  et  non  pnr 
mais,  cniiimi:  Tiil  M.  Klériim'-c,  iralKirJ  piirLc  (|iie 
«Uiiize  colin  Us  Toiit  plus  de  duuxe  mtirà,  eiibiiilc 
>  jmrre  qiif  1<  I  ri  ir-sauï»  siècle  éuienl  d'ordi- 
naire eu  iormc  de  iiteurlricres  ci  avaioai  a^ez  l'as- 
pcci  tic  fentes  ;  ce  qui  semble  justiler  Teniploi  de 
Mim.  D'iiittciirs,  la  iiécGSsIlé  de  (ruiver  une  rime  à 
H9$etri$  a  \m  suggérer  un  mot  qu\  oonTeniii  asiscz 
au  langage  roysli^jne  '  i  i.  'l 'pfinriqiie  de  I'l'|ii)i|'i<- ; 
car  les  fcnoln-s  m-i  vcui  a  Lnw  «  irciiicr  iluns  li'.^  Iia- 
bimiions  les  cIciik-hU  lic  la  vie;,  l'utr,  la  Ju!iii>  ic  t-t 
lo  Mlcil,  tk  inàuie  que  les  veines  portent  Je  sang,  lu 
noarriture  et  la  chalenr  dans  lorn  les  neoibrea  de 
corps  humain. 

(i)  Ce  n'est  pas  sans  bésiiation  que  itoas  donnons 
an  mol  niis  rum  un  sensi  imisiio  Si  l'on  truiiv.iii  |.i 
lucUphorc  imp  linsariicc,  un  pourrait  iratliiire  aiiist 
(jttiMi  fum  venietit  ad  auxirntn  :  t  lommc  si  vous 
Veniez  uu  mitli,  i  au  lieu  de  t  couuue  ionque  roita 
viendn». 


des  puérilités.  Il  suffît,  pour  s'en  convaui- 
cre,  de  lire  les  curieux  échantillons  d©  f^r^é- 

^ie  que  M.  l>eli-!e  a  publi-'^  dans  tt,*  r*-- 
cueil  ,  à  1  occasion  des  rouleaux  fuue- 
brci  (I  I. 

.\  défaut  de  mérite  Iittérair(\  l'inscription 
de  N'itre-Dame  de  Va i son  se  recommandait 
par  la  justesse  de  sa  pieuse  exhortation,  qua 
les  cunteai|)orains  avaient  jugée  utile,  puis- 
qu'ils Pavaient  élalée  en  lettres  gigantesques 
aux  yeux  des  cbanoini  s,  qui  pouvaient  la 
voir  des  galeries  du  cloître  et  des  fenêtres 
de  leurs  cellules.  M.  Mérimée  l'aum  lue 
daiis  un  momriil  p';u  favorable  (>our  l'in- 
terprélatioii,  pendant  la  câaicule  sans  doute. 
«  Nous  nous  ciemandious,  dit-il,  en  étouffant 
de  lîialeur,  quel  si  grand  mal  il  v  avait  h 
loger  au  nurJ  dans  la  Pr<jvencc;  mais  nous 
oe  pAmes  venir  ù  bout  de  trouver  un  sent 
raisnnn.ible  (2).  »  Certes,  le  mol  de  l'énigme 
était  pat  luut  :  les  maisons  isolées,  construi- 
tes de  telle  sorte  qu'elles  ne  présentent  du 
côté  du  nord  que  des  ouvertures  étroites  et 
absolument  nécessaires,  et  jusqu*aui  arbres 
constamment  courbés  vers  le  midi,  téino  - 
gnent  assez  quel  est  le  vent  impétueux  et 
glacial  qui  domine  dans  la  contrée,  et  jusii- 
lienl  on  ne  peut  mieux  l'à-propos  de  c»*  vers 
gravé  a  1  ornière  d'un  grand  édiUcCt  eu  pleiu 
mistral. 

Obsecro  vos,  fraires,  aqnîtonis  vineiie  partes. 

VALACHIE,  province  de  l'empire  turc. 
Ce  pays,  qu'habitèrent  les  Goths  ,  répond, 
avec  la  Moldavie,  à  la  Dacie  antique. 

Le  cardinal  Mai  adonné,  dans  son  Itecueil 
d'inscriptions  chri'lieriues  p.  (JG),  un  frag- 
mcn  tde  calendrier  gothique  retrouvé  sur  un 
pa I  i m  psesio  de  la  bibliothèque  Ambroisîennu 
d(>  Milan. 

Nous  lu  rcfirodu i >ons  i'^i  : 

\i\ti\.  Tûy  :ipud  guilùcam  gciiiein  excruuaiorum 
■nrtjrrnin  et  Fritharki. 

XXXIT. 

xvxv. 

XXIVI. 

UKtIt. 
SSXVllI. 

SXVIX.  Commémora tio  martymm,  fjiii  cum  W- 
reca  pr»l>y(ero  ci  Balusc  minii^no  vc- 
deiiaa  cailrâlîcse  apaJ  goibicam  gonlna 
etusti  rveronl  (5). 

(t)  Dm  iDomiinenis  palëo{;rap!iii]iies  eoncemaet 
l'usage  de  prier  pour  les  innrts.  Hil'I.  dt  tÉt^hiet 
cHarlet,  2*  série,  t.  Jll,  p.  561  pi  suiv. 

{i)  Loc.  cit.,  p  l'ii.  Voy.  Ltttm  4emMla$M  4* 
Sérigné,  7  janvier  I  (ii-U. 

(3)  Sennn  est  >it;  ilta  insisni  inailontni  îii  Cothi* 
Clirisliaiioruni  ad  UaiMbiuin  ncce,  mI»  Vingarielw 
seu  Ath:>narioo  et  Fridigemo  princîpibiis  Gnfliis  bb> 
CUlo  Clirisli  quarto,  quam  c^dcin  \clcrn  k  il>-ii^aria 
et  hibtorii-i  passim  rccilanl.  Kl  quitlrm  t  li:\iii  (.rnxa 
iiK'iixM  iii  Ainlirosianls  (n  aiilms,  H.  l:'.",  et  VJ.  -it*. 
pari.  iiup.  (uniiii'Mnoraitt  liLsvrte  piiia-i|ic^  liMriytii 
prcisbyieros  Verccam  cl  Outusem.  Mai  iyres  autirm 
parliiu  in  sacra  «de  p;iriiBi  iq  taberoftcidis  satject* 
igne  ciemali  iradnaiur.  Penre  IMiatkaiM  eo  les- 
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....  iMmkUi  us. 

a. 

II. 

m.  CMKMllaiitvw. 
If. 

vi.  Dorothei  tj^tcofi  {{). 

m- 

tm. 

s. 

SI. 

m* 
sin. 
sw* 

ivi. 
XVII 
STIII. 

fis.  Tfiv  «MMMtiiÎNii  tMirfÉltMi  Btmai  «SL. 
ss. 

SSti 
SSU. 

XKIII. 

zuv. 

SST. 

ssn 

XXVII.  • 

UVItl. 

SSIS. 

mi»  àadnÊ»  ipwi»W  (8)1, 

pore  christiani  Goihi  doRcna  catbolicuin ,  Usie  cer- 
tissimo  AvccsTiNO  de  C.  />.,  xTiit,  58,  qoi  de  hoc  in 
Qolbia  mariyrio  loqoeps  aii:  ciiat  iti  mm  mmm  N^ii 
drtdo/M.'cai  Mttienttesiifrnpuir  Otosiits»  vn.  3S. 

Quarc  non  Ttilrittr  audicndiis  CASsinnoniu,  //»*(., 
VIII,  13,  qui  lios  inni  lyres  arianos  cxbltinat.  De  hoc 
faniiseralo  martyiio  lo^faïur  eliani  ail  dicni  sxvi 
mariii  Ûenologium  basd.  ;  pnescrlinaque  ad  eamdtrm 
dlcm  et  ad  xii  apritis  Bollanduxi.  qui  m  gOthlcK 
cccicsiae  copîoie  illuiîtratil.  —  Â.  H. 

(1)  Dorilbeus,  seii  Dorotlieas,  Tyri  episcopus, 
oruiliiionc  et  sciipiis  d;uissiinus .  |tersecutionem 
vii:iiis  Oiiyssopoliin  Tlir:ii:i;K  sou  Mœsix  coiifugil, 
ibiqtie  iniitVraiite  Juliano  illiistrl  inoiio  occiibuii.  Da 
lioc  Donulieo  (pivler  iiemloqium  bâtit.,  ad  ix  octo- 
bris)  bceiidi  suiil  Boll*:«duni  ad  diem  junii  quin- 
lam,  qui  eumdcro  ei  OïlysModi  MfwlUim  et  pnei- 
Boe  eiilimn  exisUtnaoi,  qnod  nnoc  imsiogoiliicum 
Kaffiiifarintn  coiinnnare  vidcliir.  <'onsiiIanMir  cliam 
iiguiaU:  Muschoruio  efilieiuerides  apud  iki.i.\>r>i\- 
Hos,  loni.  I,  nieiibis  inaii.  Mbil  aulem  inordtniri  Ij  1 
rotbciim  qiicindutn  Arianoruin  praesulein,  i^clUi.c 
sticcessori  Uipbilx  coa  iaiican,  qui  occurrit  apuil 
SozoMEXL'ii,  vu.  17.  —  A.  M. 

(1)  Martyres  iiMmialeft  il  UiiiTte  Macedoniae,  wn 

Îuluis  Ttirarix,  Bi  rœa  conimcmoraiil  Menotcgium 
asU.  cl  B:>LLANDixNi  a  l  diem  i  septeinliria. — A.  M. 
[7>;  l'a-jireiiio  Iklo  nolatuliiiii  est  iitliil  essc  in  h(n: 
kalcudai  ii  fragiiteiito.  qumi  jure  aliquo  ad  Goltio:» 
non  perline.1t.  Nam  junio  quidein  mense  marlyrcâ 
diserte  goihi  scribuniar  :  julio  aatem  Constaniinua 
rex,  Coilii»  fSoBdere  «Kmjunftns  («liradit  loanâmEt 
mp  '<xi)el  vt'iicrandiis  ;  liiin  BeroBfnscs  moniales 
ci  ifunibeu»  in  Goilioruiu  prope  p»iria  ^toriose  ex* 


tAraQS.  VAL  lies 

^ious  reproduisons  aussi  le  fragmeiil  sui- 
vaot  ûtis  liUnies  anglo-saxonnes  que  le  oar- 
dina)  adonnés  à  la  tfuile  da  calendrier  getbi* 
que  (1). 

I* 


6cc  Eadmundc  .ib 

or. 

Sce  Ladwarde 

or. 

Sec  Aelhdbrrlil* 

«r. 

Sic  Albane 

or. 

Sce  Kyncime 

or. 

Sce  Cuibberhte 

or. 

SoeBjrriM 

or. 

Sce  Boiulfo  .11. 

or. 

Sce  lîiitrminc  .u 

or. 

Sce  Gulhiace 

or. 

Sce  Dnnstaoe 

or. 

Sec  Eorconwolde 

or. 

Sce  Aibelwolde 

or. 

Sce  Oswolde 

or. 

8ea  Swidume 

or. 

Sce  Itidoce 

or. 

Sce  Grimbalde 

or. 

Sce  Macba 

or. 

Sce  Hyoe 

or. 

Sca  Brigida 

or. 

Sca  Ucleoa 

or. 

Sca  Aetlieidrytha 

or. 

Sca  Wiblburb 

or. 

Sca  Sexlwrlk 

or. 

tiiicli  sunl.  Denique  Pliilippum  cl  AnJrcam  Scylha- 
nini  (nuo  nomioc  inlclligtinUir  cliam  Goilii)  fuiss«> 

atosloios  ncmo  ignurat  ;  ituo  Andream  noiuinallin 
oscbi,  Golborum  flniitini,  sux  ftdei  auctorem  aiUBU 
Aique  baee  iicet  ita  se  babcani ,  iiihiiominns  pronom 
credilu  «al  GoUkm,  dum  adbuc  in  Meesia  Torsaren- 
tiir,  i:t  sacra  Bildia  sic  cliam  sua  kalondarin  e  Grxcis 
plcri]in({uc  fontibus  dcrivavisse.  Dcnir]iie  goibicum 
hoc  kalendaritiin  nullatcnus  simiie  est  Latiiii  kalen- 
darii,  vulgnriler  golliici,  auod  etjamdiu  iuipreauim 
est  ciim  ejiis  riins  brevlano»  CI  ia  BiqMute  «i^olo 
adbiic  viget.  —  A.  M. 

(1  )  Voiei  la  noie  qoe  riNosire  édheor  a  |otoio  11  ce 
docuiDcnl. 

Lit.inias  sanclonim  nullis  po^uii  in  sua  coll. 
ms.  MtniNH  s;  quamqtiatti  lia-  pari  jure  tiliiiiliir  qno 
k.ilciidai'ia.  Hibi  vcro  post  goiliiciim  kalendariuiii. 
Iluniiariini  quoqiie  spécimen  evulgare  placuit ,  et 

Ïnidem  fragnientum  eariiin  auglo.saxonicoin,oiitîiaia 
idnia  sanctis.  (In  bii  liianHa  ubîmiiB  apostoloram 
ponitur  S.  Marlialis,  Lcniovieonsis  scHiccl  cpistopiis, 
qiipiii  co  honore  lilult«iue  apnd  Gailos  eUain  tuacU- 
iMni  scimus.  Legcsis  Ik>i.LA.>Du»os,  jun.,  t.  V. ,  die 
\\x.)  Jani  honirii  dironini  divarumqiie  pleraque  no* 
mina  .npud  nos  iguola  videnlur  ;  nullaqne  ex  bis  ocr 
cui-ruiit  in  unglicinis  carolijiîaqoo  Jjianiia  a  ll*aM.-> 
L07IT0  vulgalis  AnaUct.,  I.  If.  Exslflllt  auiem  IMMtr» 
lilrini.'e  in  codirc  insigiii,  «;pnilr  ï  yc!  xi  ,  bonis  liiie- 
rls  scriplo,  qui  oliin  perliniiil  ad  cœiioliium  S.  Ed- 
niundi  in  agro  Suflbicieiisi,  nunc  vrro  seivaiur  in 
Vaitcana  bibîiolheca  iiilcr  Sueca»  regin;e  cuUices.  Hu- 
jns  fragmenli  liileras  très  anglo-saxonicas ,  ncinpo 
duas  honiopbonas,  qosB  s^KoMieani  th^  ei  lertiaia 
qua;  signiâcal  V,  ad  iMMUenaa  An^Wnmi  Arasât 
propier  esoticonuB  lyponin  iaopiaia  uaaaudk  — • 
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Sca  EormenhylA 
Sca  raJlHiisli 
tc%  Actliclbvrii 
Sca  Aelfgf  fa 

Sca  Toiia 
Sca  M  !  Irvilia. 
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or. 


VALCABRr.RE,  d<iparte0eot  de  iaHaole* 

Garonne,  eu  France. 

Aoito  Ooiiiui  Kcccxtxiv  tu  kaltndw  nMdii, 
obiil  iomwn  ViulU  de  Qoiiittiio,  capdbmt  d 
CMonicos  ValUft  Capnriep  cqjiif  ajiûu  raque*- 

cat  in  pnc.  Amen. 

VnlcabriTC,  aujourd'hui  cliélif  villaB  . 
avait  autrefois,  coininc  on  voit,  une  ccrlniiie 
importance,  puisiju'il  possédait  un  chapitre. 
L'église  est  rctnarquable  en  ce  qu'elle  est 
presque  entièremeiil  construite  de  débri» 
d'édifices  plus  anciens  en  marbre  blai»  •. 

UU/m.  de  (n  Soc,  arehéçL  du  Midt,  L 
lil,  p.  m.) 

VAL  -  LU  -  HOY,  ancienne  abbaye  de  Ci- 
toaux,  au  diocèse  de  Beinis,  en  France. 

EpUnpkt  de  l'abbé  BrularL 

Su  qui!><|UM  es«  et  si»oci3.  Legc  cl  !uge.  Cer- 
ni>  flchililer  atmlnm,  I  h  rjinis  mnJcnlcm,  ge- 
mitibuMiue  luciiiosam  doroum.  Causaio  ne  re- 
qniratlecior!  VisitPnnckcdeBrnlardatAblM« 

Tallireglus,  Reguin  Con<.iliai  iii«,  Paiipcrum  nu- 
Iricius,  Artiiim  as'îcrtnr,  f.cM  p]  funihtor,  So- 
cielali»  Ik&t  ainantis*iniiis.  Haitc  ci,  pro  Colie- 
(io  qfMâ  trioene  eresil,  mertott  cinedem  Colle- 
gij  Sociciaiislcsv  Aluinni  mcerenles  ac  logeniee 
E)onium  Luclus  fn  U'.tt\«.  posiiffrc,  diini  a-tcmam 
in  cat'Io  Bfialilaii»  tnani>ioiieiii  Cxliles  repontiiil. 

Morare,  Uotpes  et  mirarc.  Docent  cxlcra 
narmoni  qnit  qinntaïqno  Aiil  iJle  quem  mot>- 

Umm  roniJiinl.  Sfil  qnritiiani  omiii!,  lioiiio  vnibni 
CM  et  niiiii;  ego  doccbo,  quiii  non  fuii  t' rancis- 
eus  Brutarllus  qncm  bcic  &cpuliuin  abscondere 
nequeo.  Non  fuit  Cantuiensl»  EpiieofMi,  non 
fuit  rnmos  ^ntnlntincnsis,  non  Aiil  Dux  Laudu 
neu&is,  uon  fuit  Aniistcg  Remeiitit,  non  fuit 
Wmtn  Frand»  Par,  non  Mt  aedia  Apestoltc» 
Legains  nata*  :  Quia  id  lotnm  «ne  oonitanier 
recusauiu  Discc,  iiospe<;!  ex  co,  quoi! non  Tuii, 
qui»  quaniusqtiu  Tuii.  Precare  hune  cspIo  recipi, 
'  ot  limHein  vnuro  posi  mille  urne»  terri»  leddi. 

Adsta.  Viaiort  «(  qieela,  qeod  née  bacicnoa 

orbis  s'uWt,  ncc  forlc  postliac  videbil  :  Hic  silus 
est  qui  niuUis  anle  morlem  annis  vitil  sinû 
oen$u  aniiuo  Vir  NobiUs«imus,  quia  Pieias  ab- 
aempait  :  abaque  nwnere  publiée  Tir  Piudee- 
tlssimus,  ([ttia  luimililas  abnuit  :  sine  EcclesilS» 
llco  SacerdolioGaili.e  Cancclhirii  frater,  Fran- 
eUctts  BriUarUna  Abbas  olim  Valiircgius,  quod 
Oel  efinaueeue  vlia!  emora  éblecit.  Manier 


TAR  tm 

ninrtnori  loqnor,  ni»!  tanli  Ttri  Maaibat  feene 

apprtteris.  lioc  le  %olet>ani.  Abi, 

Pij»  Maeibei  sacnue.  Bue  «se,  Viaigr,  eee- 

lo»,  non  manus  :  Nam  Thesaunis  boc  iti  loco 
lalel,  in  quo  bi  el  gemma  rr;fS'iIiiti«  Fr.  Brul. 
Abbas  obiQ  WiUtr.  qui  cttr  iiaLuil  la  aatico» 

ioiieicoaae  cberiuie  eereeai  t  peeiaa  rebaa  fai 

aduersis  cnnstanlia  adaïuanliooro  :  manns  in 
paoperes  Deique  cuUuiu  iitteraliuie  argenlcas  : 
sen&iun  in  res  caducas  stiuU<MO  frigore  rnamio- 
reeoi  :  corpus  ia  uMKbM  (tdo  fne  exeeplo)  sa» 
iiilalexrcutn  t-l  lolum  vencranJo  candore  ebur- 
oemii.  Tcrrx  conditus  e«i  bcic  Tbesaama  xt. 
Nouas  Kooembns  anno  uac  xxx. 
Sia  Tîater.  Hic  tibi  mon  prxiodît,  dom  ti> 
lûni  lii'tis  Di'îrp,  rjnoil  «rire  pro»it,  Morieiidum. 
Obijl  Fr.  Bral.  Ab.  Yalbr.  vir  niajontBi  gb>ria. 
Fratran  eaipliludiae»  fiiaiiHxspk:ndateaobiiiSr 
atsoe  etiem  virlole  lUnsirior.  Vist  auBesiÂSK. 
si  tenif>iis  5llenths.  mulium  ;  çi  panperom  voU, 
paruiii  :  si  nioncndi  necessiiaiem,  salis  :  si 
«irlntes  et  mérita»  eboude  :  Diu  ruii  qui  Dee 
»empcr  vixii.  Viuens  Fraïkdscu;,  booerua  fuga. 
despicÎL-iiliu  .liuiiiarum,  liberalilnte  in  pnnpfrc?, 
beneflctulia  in  omncs,  eatUt  lerhsque  gktriani 
sibi  pcperii;obleta*  re]Hidiauit  iufdas,  lefane 
regcm  oflciisum  ReeiensUMS  plecatlt,  nubile 
Soc.  Iesv  Collcgium  crcvil ,  vere  dignus  .tMemnm 
Tiuere  Brularlius.  Al  Parca  ncmiiii  pareil;  mors 
cuique  ceria,  oNira  incerfa,  serins  ocjrna  bie 
coiiCf^Jciii.Iiun  :  pr.iil  illc,  nos  online  iossi  sc- 
qtiemur  omnes.  Quid  Inges,  lector  ?  lacijroas 
fuudi  oporlcl  niiscris,  non  bealis.  Yivil  Fraucis> 
eus  in  cale»  oaelo  illatus  rirtetuni  alis,  hemi- 
iium  prccibus,  imligtMtim  voiis,  indiges  ipsc 
firulariioa.  Ta  al  sortcni  xmularis  et  pnenaia, 
Tirtelen  asmelira  et  mérita.  Taie  cl  caelo 
vive. 

(Labbb,  Thei.  Epilapk.,  p.  519.) 

VAIiSOViE.  caeitele  de  l'encien  roytaoM 

do  Polu(^ue. 

EpUaphe  du  roi  Étienne  Bathori. 

Slepbaous  Magniis  Rex  Poioiiix  Magnusquc 
Dok  Liibvanla;,  Prineeps  Tranaqritrante,  Tklor 
Triumpbalor,  Paier  P;ilri»,  StephanoP^lalino. 
Caliiarinnqtic  Telcgdia  ,  nalus  Anim  1533.  t. 
Kab  Ociubr.  exces&il  la&6.  Idib.  Decctnbr.  Reg- 
nerii  auMB  10.  neos.  7.  d.  41.  Jedkie  esMti- 
luil  ;  LiTOniam,  Polnniam,  Provincias  recepil  ; 
fines  Liibvanise  i.itissimo  Velien»i  agro  adjccto 
prolulii  :  perierriiis  ,  Mabotueie  primanB,  ac 
deinde  Aaeblain,  Gberels,  Tariararem  Clîaaii*. 
Podolîam  pacatiorciii  cultioroinq;  r»ulilîdit  :  A- 
niuraibcni  Turcar.  iroperaiorcjii  ,  ui  Tariaro 
pacem  legaiiooe  missa  pelerei,  et  Benderia  a 
Eesads  deleta ,  nihil  moverel  »  nevaque  Gae- 
telbi  finit),  imponi  patcreitir,  opinionc  virliit 
pcrmovil  conliaiiitqiic.  Slipcndium  roajusTrans- 
sylvanix  Impcrium  incunti  Sigismundi  frairis 
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filio  iiiipiili^T'i  imponcrc  molientem  delerruit. 
Janiculum  Valacliw  Reguluin  ob  injurias,  quas 
▼idiue  nobiUuti  intnlerat ,  dijieere  aitegil  : 
TliMaurosqae,  qui  cam  ip«o  Talaclto  in  poie- 
«tnlf  m  "ïiinm  venerat ,  repente  àprcvit.  Om- 
niiiui  tlcguni,  Principum ,  populoruai,  natio- 
iMimqne  eom  ora  In  se  convertissel  :  majora 
{iru  Ri-  ]i3c  publica  cl  Cbrisliana  antnio  agi- 
laiis,  M-  inprimis  Mosclioviam,  Polania<,  Lilhva- 
niaeq;  aggregarc  sluilciis,  scxla  die  subilo 
«Klindus  est.  0  Mors  iovlda  I  Non  extiaxisiL 
virtaiem  Batoream»  immoiialis  est  ! 

Sl^phanorolonix  n^ffi  victori  Triamplm  orl,  pin 
P«tn  l*»lrlK ,  fiv.  Jnliannes  (ic  Zaïiioisio  Lao> 
MllanusettuinmiKi^Diix  i  xemluumKoKni.ric. 
vita,  qitani«ali>liKlori»>4ui-  ejus,  nniaibu<>liclUs 

CnculUquc  devoverat,  Oeo,  non  s**,  iia  vo- 
•ie,-sup'}r84«$t  bat  lacrjrmn  «nm  CliryseiUlti 
Baiorct  uore  tm»,  Regi,p»tniiMkaffltilqu«  wo 
fondit. 

\ivcrc5  Stéphane,  maxime  viveres  , 

Ncc  Polonio,  Ungariaiqae,  ae 

KoniPii  T'iri^linntim  higcrci , 

Mec  iinproUi  Uarbari  gauderent. 

8ed  vivît  Dcus,  haud  soliio  cxultabtmt  gaudio. 

VAUCLUSE,  au  déparlement  de  ce  nom 
en  France. 

«  Il  résulterait  «l'un  passage  de  Pétrarque 
que  l'on  duvrail  à  sniiit  Y^ran,  apAfre  ot 
tron  de  Vaucluso,  outre  la  cliapoil«  qui  fut 
le  noyau  tie  l  é^zlise  du  x*  siècle,  l'espèce 
de  ttïuoel  qui  fail  communiriuer  les  deux 
parties  dn  Tillage.  te  percement  du  rocher 
est  ni^anmoiiis  attribué  aux  Komains  par 
les  ua!>t  comme  loua  les  ouvrages  un  pou 
considérables  de  ia  conlrép,  et  par  les  au- 
tres, à  un  romie  do  Pruvciici^.  Il  n'est  pas 
besoin  d'ajouter  que  la  pente  des  eaux, 
même  en  aTal  du  village,  rendait  ce  travail 
parfaitprnnni  inutile. 

«  Dans  le  bassin  même  de  la  l'onlaine,  au 
pied  de  l'immense  entassement  de  ruchers 
qui  le  surplombe,  oti  lit  quelques  parties  de 
I  inscription  suivante  : 

Uvc  super  ingenlem  soiiivs  toa$  crescere  'con-^ 
cbam 

Oetogittia  ocio  falmn  deei«aeere  vîsts 

XXIII.  mari.  ann.  vocLSUiu. 
Franciscvs  iNicolinvs  Aven,  cvi  cvra  gvberni  est 
decrcincnlTu)  inlvs  fvlvra  in  sxcla  noiaviu 
{■M.  Ani.  ArnaliTvs  c«cinii. 

«  £a  ib.iJ,  ius  eaux  baissèrent  tellement 
u'elles  laissèrent  à  découvert  les  restes 
'ODB  autre  inscri[>fifin  'fue  le  môme  vice- 
légat  Nicolini  avait  i,ui  graver  en  présence 
du  peintre  Mignard  (iils  de  Nicolas  cl  neveu 
(le  Pierre>  U  Aomain)t  et  de  M.  Fayard,  doc- 
teur  te  droit  de  la  ville  de  l'IsIc.  «  A  cette 
«  profondeur, dit  lo  procès  vci  hal.liMli.iinètre 
«  de  la  superficie  de  l'eau  consista  à  (rois 
«  oanoes  ot  cinq  piiset  demi.»  L'iiueripàon 
était  ainsi  conçue  t 
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i683,  die  25  mari.,  abii.'^ie  Nicolino  pro-lcg. 
aven,  qoatuor  iMlniis  ÎDfdritts  descendît. 

«  Il  ne  restait  plus,  en  1833.  que  la  date 
et  le  nom  (]•■  Nirolini,  C'est  tout  ce  que  j'ai 
pu  apercevoir.  Les  eaux  avaient  probable- 
ment rongé  on  emporté  le  reste  de  Tins- 
criplion.»  (Extrait  l'unn  !i  tim  fîr  ?iî.  Jules 
Courtet,  intitulée  }<iuciuse  et  J'étrarque,  et 

Subliée  dans  la  Itevue  archéologique  do 
[.  Leleus,  mars  1850,  p.  789.) 

VACJOURS  ,  dép.  de  ia  Seine,  en  France 
Village  du  doyenné  de  ClicUcs ,  à  qualn^ 
lieues  de  Parts ,  sitaé  sur  le  penchant  de  la 

montagne  de  Montauhan  ,  du  cûlu  qu'il  y  n 
des  vignes.  11  est  en  lormc  do  conque  dans 
une  e5|)èeo  de  concavité.  Il  y  a  même  un 
endroit  en  manière  de  gouffre  où  les  ennx 
se  perdent  sous  la  lurre  do  mè:ne  qu'à  Un- 
mainvillo  :  sur  les  côteaux  sont  des  vcrgfrs 
remplis  d'arbres  fruitiers,  et  sur  le  haut  du 
la  montagne,  ce  sont  des  bois.  Il  n'y  a  guère 
que  trois  (  cnls  coiiimuniants  ,  y  compris  li  s 
sept  ou  buit  maisons  qui  sont  sur  le  grand 
chemin  de  Paris  h  Meaux  ,  lesquelles  sont 
presque  toutes  anlniit  d'IiAtelleries ,  et  dont 
Je  canton  a  pris  io  nom  du  Vertgalant  t  qui 
était  l'enseigne  d'une  de  ces  auberges,  com« 
f»ris  aussi  les  dix  ou  douze  maisons,  faisant 
j)artie  de  Moulaubau  ,  qui  sont  pareillement 
de  In  paroisse. 

L'église  ost  (lu  litre  de  Saint-Nicolas ,  el 
appartient  à  i"aul);iyu  de  Saint-\"ictor.  La 
maison  du  prieur  curé  est  derrière  :  elle  a 
été  construite  en  1730par  M.  La  Gréuée,  cha- 
noine de  Saint-Victor.  Elle  est  très-vasl e  et  ' 
très-commodt"  ,  et  on  peut  dire  très-bello 
|K)ur  la  camnagne.  C'est  dans  le  château  de 
madame  de  Nautia ,  dame  de  Vaujours ,  que 
mourut,  en  17i'» ,  îc  siour  Louis  Dumas, 
iuvenlcur  du  Bureau  tyn  )jjraphiquG  ,  quia 
eu  tant  de  succès  dans  le  public.  Il  est  in- 
humé dans  le  (  hii'ur  de  l'église  de  Vaujours; 
et  au-dessus  de  .^a  sépulture,  proche  le  i>anc 
du  seigneur,  ix  éiû  posée  une  épitapbe  de 
marbre,  qui  fait  son  éloge  en  ces  termes  : 

Ci  git  Louis  Dumas ,  Licencie  en  Droit,  éga- 
lemeal  recommandable  par  ses  tuuiières  ei  par 
ses  vertus,  Invenieor  delà  mélliode  du  Bureau 
Typograjjhiquc  ,  mort  nu  Château  de  Vission  le 
29  juillcl  1744,  âgé  de  68  ans. 
Pleures  sa  perle,  jeunes  enfanis,  et  versez 
sur  sa  londie  les  lanaes  q/t»  sa  méthode  vous 
a  ^rgndea.  U  éleit  dn  Languedoe. 

(DOBTAiiT  et  Maghy.) 

^  ADLUISANT,  au  diocèse  de  Sens,  en 

France. 

Epitaph»  d'Anselme  de  ïïnrrrtay  ,  étéqtu  de 
LauTi,  morl  eu  12.')8. 

Dansl'égliftc  abbaihlo  île  VaiiLisanl. 

tiic  jaccl  Anseliuus  de  lirtccua  iiaiu»  qiiotuliun 
cpiscopus  Lauduneosis  qui  obîit  lercio  nona[h] 
septembre  an[n]e  m*  dueeno  sxxvin  sed  '«r< 


3 


Digitized  by  Google 


ftri 


TEL 


mcmmmK 


JE» 


teoil/n".  U  'j  i  !  f  i  abliîs  Uctirirus  nomine  co- 

fM  de  cujtts  Tcadiiioae  h«ic  cdum  (onlaiM!) 
iMtm  iadtitt(«c)  Md^k  dliiiieeecleMe 

ailttêiiuo  dii[>oii':tUe  suijv rivil.  l'ro  ei^  craie. 

(5epii/cra/  Monument»  of  Ihe  (jreai- 
MafiK,t.l-,p.lS3.) 

YEtUSm,  dans  les  Elats-Poiitifieaax. 

I. 

j4u  mutée  liorgia. 

Scfi  Genesiî  tcmplam. 

QBfoPOtq.  venittt 
lîMiltie  corde  prcee» 
HFi  &acer  o  miserere. 
OoHMS  makai  Te»Uum  precibos  «olret  I5~(qiis. 
RiB  cofpu  ummijaeet  «jw 
hietamohtnD. 
Au  rcTcn. 
In  hoc  venerabili  loco  coodila  saol 
|lorioiui  otsa  beaii  Goiesii  lia- 
lu  qnoDdam  «riito  eptteo^ ,  cv> 

ius  reslivîlas  celebratur 
oc4afo  Laleodas  S4?ptc!iil>ri(iin. 

{Cardinal  Haï,  2i,  1.) 

n. 

ttù,  NN.  VtkMlaliM  M  f «tel*  MMftr  mr. 
I4L  G^rint  pitac  eor.  «t  Brft«r  éradcoa  de 

fproplo... 

veiOfUteai  conlapsiuQ  at  «Ulum  priftiiaum  red.. 
aBfUtMlniB.«ui  partit  poMidis  M  ooHienblwL. 
«■MMpatLol.  Cjrri  priae.  cor,  «tante  r.-^io- 

[ris  riliiu.. 

Clâudi  priDC.  et  patroni  curisB  proo^s  Meaai  Gor. 
pitaie.  Mieitor. 

m. 

iSgtiêê  de  la  Sainte-Trinités 

hic  reqaieseit  io 
pace  Jovioiu  de 
leébi  Gurraco- 

rutn  qui  vixsit 
aiiaus  (tic)  pluj  minua 
iixv.  el  mensis  n 
«t  Ad  vint. 

{CardimUmï,m,  h.) 

IV. 

Musée  Borgia. 
l^àe]  Bailia  Viciorcae  (1)  cM>jo|i 


[o]st«mecti 
fsjx  mit  aaois  lxic  /»if'  n  ni.  et  in  conj^ifê 

Tremeiius  Fortscatiit  nanliu. 

(CordâMlMaî,  U8. 1.) 

VE5CE ,  d'[  art«»ment  da  Var,  en  France. 

115».  —  Epilaphe  de  Maint  Lambert^  né  datu 
le  diocèse  de  Biet,  tt  Mqm  in  Tmu^  i» 
lllid  1131. 

Discat  qui  iiescli  quoi  epi«co^RS  hic  reqaieccil 
domine  Lauiberisa  moiu  Uu^iute  Bdertaf» 
Qriq«  fniertaishrie  teiifffMt 

Non  buse  erexil  rec  blaoda  Dec  aspera 
Parcat  pcccali*  iilias  fons  i>ietatis, 
El  iuceicat  et  lux  perpetus  rcquiei. 

(Uém.  delaS^.  mnkM.  dm  Midi,  U ID, 

VENDOME,  dans  l«  Luir-et-Cher ,  m 

France. 

Chapelle  dee  Trott-Rou,  à  tobbaye  de  la 
M* 

ley  gi«t  MMflgatow  Qmf  àà 

né  fieax  de  tres-noble  et  paîs&aDt  hoirn  tDoasIe- 
gDuer  Thomas  de  Dean  champ  cODte  de  War- 
rtvyke,  maruciiai  ùLogleierre  ^vi  trépana 
faa  ■  cocu  U  txm  fam  d*MMfll  (1). 
PtidparlitaMdt  n. 

tSepulerai  Monuments    of   tkt  Ortat* 
Britain,  l,p.  129.J 

VENISE,  en  llalie. 

1. 

SurUmur^aérwtrdêtagrmigdu^fdUê 
d»  FégUu  de  Saini-Jae^pm  deBialto, 

Sit  crox        vera  sains 
Haie  lott     Christe,  loco. 

iCardiiuU  Haï,  p.  5.j 

Oti  peut  Tire  cette  îascriptiMl  de  ces  denz 

maoières  différentes  : 

Sit  crux,  Christe,  loco  buic  toa  f «n  aalas, 
ea  bien  : 

VeràTsalus  sU  crox  huic  toa,  Christe,  lom. 

Rien  n'est  plus  fréquent,  dans  les  inscrip- 
tions du  moyen  Age»  que  des  ioTersious 
semblables. 

Biancbiai  lEcelee.  Yeron.,  t.  ill,  p.  73^  et 
le  eardioal  Haï  dlMtt  eoemaa  exemple  Fii» 
cription  sutrante  s 

SATOK 


(i}OrdlBalrHMi(on 
l'aanée. 


Rranctla) 
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TENKT 

OKIIA  « 
MTAS. 

il. 

A  Saint-Michel  de  Murano. 
Sur  on  ancien  re1tqa:iire  cla  vermeil. 
*0  »y«î  KajvffTavTtvof 
Il  RTÎtr  *eU»«. 

(Calogera,  t.  XXXiX,  p.  100;  rar</(»a/ 
ll4Ï,  p.  9.) 

ni.. 

Tout  le  mondo  connaît  la  bette  colteelion 

des  inscriptions  vénitiemcs  quo  publie 
M.  Cicogiia.  Ce  recueil  loruie  déjà  5  vo- 
lumes in-^*.  Nous  serions  dans  un  grand 
enibnrras  s'il  nous  fallait  citer  ii  i  les  ins- 
criplions  les  plus  iiilércss.iules  qu'il  ren- 
ferme; au  milieu  de  tant  d'autres  dignes 
aussi  li'ôlre  recueillies,  on  nous  pardonnera 
de  préférer  celtes  qui  se  rapportent  à  la 
France  oa  à  des  Frai^;ais. 

SKeKvmfr*  ^H'tmi  in,rci  de  Pologne,  puiM 
roi  de  France,  à  Tentée, 

Serenissîma  domu  Mooanlca  qo«  ins  oUiii 

Venetiaram  priocipes  peperit  etquinq.classmm 
in»ri«q.  Impentorea  ampliMimoa  Mita  est  Alojr- 
slon  hiee  en}ns  faMgfMncemls  principcm 
animi  eddllMline  opibas  virluteq.  prx  caeteris 
•pectandum  quo  pijam  rfgnnntc  f.  î*r!ssima  illa 
ad  Echinadas  de  TurcU  rv  iiri»  pnrin  est  divi- 
nlua  data  ad  lanti  dneit  nonMii  prop  gnnJum 
et  CDjas  tempore  Henricus  OHim  rex  Polonix 
et  Franc';»'  rnnerrfirenlîssimo  appar.lu  a  patrl- 
bus  intra  Ijcunar.  hxc  ^rctiosa  viscera  exceptm 
akl.  Ta.  an.  taxn  decavil  tii.  ebiit  mbuitii. 
Laure  annrn  Murcellam  conjugein  dactssam  san- 
etiu.  exempli  ««quoloi.  Hauedes  littentiM.  di< 
caroni. 

(CicoGNA,  1. 1*'  p.  88.) 
IV. 

Spitaphe  de  Ctauée  Paulin  xur  le  tombeau 

que  lui  éleva  son  oncle  Antoine  Paulin^ 
anUtassadcur  de  France  à  i  mite. 

EglWe  de  SaiDt-Aoloiao. 

D.  0.  M. 
.  Ctaetfio  P«qIîiu>  praedara 

iadotls  ado!escefiti.  qui  cum 
moniTii  iiiit'^'rilaie  alq.  aainii 
pric^iauiia  ^uîîTain  de  &â  in 
eaBaien  animis  expeciatiwf. 

cxcUa&sct  grsvi  inurbo 
eomptea  dvin  patrie  fiativ.  e 


G..Uia  i(i  Ilaliaiu  proficisccnie. 

aequeretvr  cani  iocredibili 
omniam  dotaiie  Vcodlis  uIhU. 
Aa!oniu>  Pitilinus  cbribllan»;. 
regiâ  legaios  fratris  fili» 
taucstisaimas  posuit  quario 
idm  Dtaîaa  uoxut. 

(CiCMHA,  t.  I*%p.tT5.) 
V. 

fijpî^epfte  de  Françoi»  Le  Kowb,  hteton. 

CtUaede  8««»-1«m  (Salal-Hittae). 

FcandMt  Rabat  es  Urilamia  dierforl  no- 
ntuMii.qaodniienjiilMilaU»  felfeiiaîmaniezparl 

morluns  tam  tiim  ctim  soavft  n>ihi  erat  viwre. 
Uiuui  proTiadaraiu  senator.  legaïus  ad  Veae-  . 
lea.  aeiate  flerena  surreelu«.  Aeientea  TéIcd- 
tus  de  Florentin  Mediulaoi  Pariiii  senator  Me* 
diolaoi  coodi  apod  gentilus  suos  oir^vit. 
Obiil  Moxxi. 

(CicoGXA,  (.  m,  p.  386.). 


Vf. 

Eglise  dé  Saint-George  Majeur  dans  Vile. 

Aux  piédestaux  Jescolonnos  de  l'aolpl. 

(^^tVfÀim  i'm  nemeeu  tomifettu  de  uaitt  Genrgti  a  u 
Mto  4t  ta  nwn  tf  1m  «hnetiir  {TaafÊk  «a  1399. 

Orna  divi  Siepliaillpffele^MriyrU  quam  adhttc 
in  vetusta  aede  condcrentur  Gallo  equiii  oranii 
ibidem  ab  aagelo  caelesii  oracalo  maollie&tau 
peteosilica  VlllMlnie  atq.  AUierto  Amtri»  dnd- 
Im  aataine  coos*  nserata  sunt  cal.  s<  p. 
Mccct-xsxxix.  Sed  novo  hoc  tcmplo  in  diti 
G4»rgu  et  ipsius  proUnniariyris  bonurem.a  mo* 
eaehis  io  aegenieieai  formam  reittlate  veieri  • 
aede  solo  aequala  que  arae  maximae  funda- 
nienta  jaccrentnr  oiiiveraae  fere  civiuiis  in 
banc  iDiulau)  coixursa  Deiparae  assumpiioaii 
ku»  die  Joliamie  Tiiitaiio  pairiardia  Tea»- 

'  lîMW  praeeanlibus  abbate  et  monachis  hym- 
r.osq.  et  laudes  cancniibus  Nicoiai  de  Ponte 
Ycneiiarum  priucipis^  ienaïus  praeseatîa  ve* 
leie  prew-naariyria  mmkaente  deaulito  wof 
rabundi  monacbi  eadcm  iii  lioc  n<iim  çttb  vc 
qieram  suppliciter  intuiere  aiq.  iutra  araia 
coostitutre  Gregorii  XlUpotitiiicalusaaae  ntn. 
Bodelftw  ILHomaMirem  ioiperatoie.  mil.  cal. 

.  arplonibrif  MBuaxi.. 

(ClCOAlTA,  t.l>f  p. 

VENOSA,  dans  la  Bosilicate,  «u  royaume 
de  Naptes. 

Anaienne  inscription  en  letfres  lombardes^ 
9rie  de  reseaher  du  couvent  de  SaitU^Âu-^ 
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TER 


9l7â 


gutlin,  pfirnissnnt  se  rapporitt 
de  Louis  11  f  empereur  en  8C6. 


au  temps 


Stirps  LoJoviciis  Francorum  urbi»  amicu. 
Dora  fueris,  teinper  rr gnabis  jare  potooter. 

(Cardinal  Maï,p.  375;  CiauiOAt^it/i^. 
Ymu$,t  p.  SSo-) 

VBRCEIL,  près  de  Norare,  en  Piémont. 
I. 

UuUquis  post  m  undum  xiberias  conscendere  plagaa 
Pione  pntal  iiuios,  Marcellioum  qaoque  credat 
PmUiAnMi  ctBlf  MdM  lutbiUM  ^eiaa. 

Nam  reriÎR  castum  geî«it  nlj  moribus  xtdb 
ReligioDe  pias  Bcssoram  in  pariibus  ortas» 
Et^oiaa  tittm  fdli  c:ate  peregil. 

(CordiKo/  Haï, 31;  Flectwood,  p.  kkSt 
GnoTn,m9, 11.) 


H. 

Sur  la  couverture  d'un  livre  d'Evangiles  ap- 
parienanl  à  saint  Eusibs,  martur,  évémte  dê 
rereeil. 

^  Praesul  hic  Eusebius  ftcripsit,  soiviti{ue  vedutM: 
Bm  BaiMiariiis  led  icpan^t  Iden. 

BTMt.  BM. 

Argealoa  pottqaam  TuIto  deprompsit  et  aire, 
BeeklJa  pntMl  optuiii  ipsetaae.  (!) 

(Cardinat  Haï,  p.  SOI.) 

Vovez  d'autres  inscriptions  de  Vorceil, 
dans  le  présent /7(cftonfuitr«,  aux inseriplions 
de  BoKB,  cbap.  vii,  EpUaphu  du  mar^g. 

VÉRONE, au  royaume  Lombardo-VéDitien* 
en  Italie. 

I. 

Sur  vn  ci ppe  autrefois  situé  pris  de  l'églist 
de  Hainte-Euphémis,  aujourd'hui  au  Mus^ 

Deo  nag* 

(id  une       L.  Sttlias.  Di        (tVi  une 
patms.}        odonu  qvot  couronne.) 
M  pfceibui 


fecisset. 
V.  S.  L.  M. 


(Cardinal  Mai,  p.  3.) 

(1)  Bpktm.  far.,  t,  D«  p.  SI  9;  BLAHcanr.,  Yindh, 
Urift,  éh,  et  h  evaug.  quadr.,  i.  U,  par.  n,f .  »5; 
HauT.,  Diftfch.,  j».  H  S;  aliiquc—  Mr, 


^raffoi  considère  celle  inscription  comme 
la  plus  ancienne  des  inscriptions  chrt^tienn^s 
que  Ton  connaisse.  (Muséede  Vérone,  p.  178, 1, 
(  t  '  r  n-  ilh.istrée,  p.  ! 63).  —  Voyfz  aussi 
fiu>cui!ii,  Uist.  Ecden.  demonstr.,  i.  II, 
p.  107}  MoiiAmi,  Àntiq.  ital,,  t.  V,  p.  W. 


11. 

Sut  la  coitfmimt  d$  «tmil  A>oc«l«t. 


Hk  die  cooBttral  ;  Jan  ma  pie- 

cedet  longior  xtas  f 
vivam  que  diu  meliori' 
bas  aoois.  Proculi  ëpi 
cerpoa  ai  ianderan  mar> 
lyrum  Cosme  el  Damiani, 
•ed  et  coufesaores  Mariin! 
retiquie  requiescent  io  pace 

{Cardinal  Mju;  43,  2;  Gbuteb,  1068 
3;  Uensm»  t.  V, p. 373,08^) 


III. 

A  u  Musée  public, 
iascripUoiis  sur  une  colounetta 

t  In  nominc  101)  ISÏéi  daoïa 

S".!  JubaoïMs 

Btfieilaadio 

ficatos  est  banc 
cÏTortas  sub  tempon 
domno  ooitro 
Uotnandarcge 

et  ub  pater  oo 
Domnico  cpiscopf^ 
et  co&todea  ejus 
T?Vidinaoe  al 

Tanro!  prbris 
et  Refûl  gastaldio 
Gondeiine  iodigaua 
diaeaoM  lerip- 
si. 

t  Unos  mageiter 
corn  discepolis 
■ait  Javenilaa 
et  Juflano  edi 
ficavet  banc 
aivoriam 
TaigaBeaa 
Tbeodoal 
Foscari. 

{Cardinal  Mai,  183,  4;  Muratori, 
1962,  3;  HAPFBt,  V^ron.  ithutr.^ 
p.  I,  pag.  339,  366;  BrAXcOLtxr, 
Eeeles.  Yeron.,  t.  1*%  p.  115,  116; 
I.  IV,  p.  m) 
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t  Sam  PeleeriBiii  ego  qni  lalia  sic  bttte  sculpo. 
QMm  Dws  II  dlm  ftciil  cmcmleiv  cdan. 


mu  i>*BPi6iiAi>inK.  ?£r  iiis 

IV 

FlÊqiM  de  marbre  de  Paras,  dans  la  maison  de$  chonoinit,  transférée  de  ta  hanlipu 
fondée  par  l'évéque  Rûtafâc  au  commencement  d»  neuvièmr  <^\fri<-. 
t  Sum  Deas  ci  factof  {ièsuz-ChriU  Mniuant  ccli  lerreque  crearor. 

{Ici  saint  Pierre  {îeitatntPud  Sk 

tMatau$ele[:)  avec  un  livr»  Panlw 

fenui.) 

t  Hos  q[o  plasmavi,  hos  digne  sanciiflcavi, 
Elalbi  4ea«i«iii  eoMnti  ion  iBeonim. 


{Cmrdimd  Uâl»  p.  iS8.) 

tomani,  restîtutori 
Ubemils.  et  R.  P.,  «INI* 
Krvatori  mili- 
lun  et  proviocl- 
■Unv  l>.  N. 
Magnent  io 
ioyicto  pria* 

«  •  •  trim  •  ■ 

(Cardinal  Mai,  p.  238;  Mafpei,  Mu$. 
y«r,t  p.  105,  9;  Bohati,  p.  157,  9.) 

îx. 

Au  Musée. 
Colocine. 

DN.  FL.  lotliM 

viciori  ae 
triumfato- 
ri  semper  lag. 
Il*  R«  P<  H* 
X. 

X. 
ilii  MvU9» 
Aiifa  cdnoeé 

DN.  FL.  loTiano 

viciori  ac  iri- 
uotfatori  sem- 
per attgoiio 
B.  R.  P.  N. 
XV. 

(Cardinal  Maï,  p.  260;  Haffbi,  Mu$, 
f«r.,  p.  106.) 

XI. 

Sur  du  eolomttë  a»  Mu$ée  publie, 

J- 

Imp.  !>t»f?fî.  DO.  NTS. 
ktagn.  Maximo  J 

FI.  Vklwr 

perpetuis 
principibtti 
M.  P.  V. 


V. 

Eglise  cathédrale. 
Dans  le  pâté  eA«amaMb 

Mario  

col.  «ni 
iolaP.s* 

Eosebia 
com  suit 
Tessella- 
ii\  P.  eu. 
Himeria 
cam  tuia 
P.  cxx. 

(CartfnuilHAÏ,  p.  196;  Mifpbi,  Mutée  de 

Vérone,  p.  208;  Mcratori,  p.  186, 
7;  FuniBm,  p.  67.  Bi.A{«cBi!ii,JlfonKiii» 
£îft.  LMm,  p.  0.) 

Vï. 

Sur  une  eolmm»  au  Mutée  public  (1). 

D.  N.  Fbvio  ConilaiitlBO 
maximo  pio  feliei 
lovio  [sic]  (2)  augttito. 

M.  P.  XIIIl. 

{Cardinal  Mai,  21^  3;  Maffei,  Mut. 
Ver.,  p.  105;  1;  Ver.  t7/.,  part,  i, 
p.  36kl  MuRATORt,  p.  463.) 

VII. 

Star  une  eolotme  ou  Mutée  public, 

Orbis  

piiasimo.  .  .  . 
ac  Telici.  .  .  . 
Ft.Tal.Co.  .  . 


(Cardinal  Maï,  2U»,  6;  IfAPVn,  Mue. 

Ver.,  105,  3.) 


VIII. 
Au  Musée. 
de  ourbre  africain  k  Bologno. 
Liberaiori  orbis 


(I)  Elle  a  été  à  Rivolelta  pré«  Bresdft. 
(3)  RoMi  dooM  iancto  p.  274. 
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VElt 

5. 

Inipp.  augg. 
1)0.  NN.  Mag.  Matiui. 
Fl.  Victor  invic... 
cl  felx.   .  • 
M»  •  «  • 


iMCTMNttiAïae 


tCardinai  Mm,  267,  4;  Maffei,  Af««. 
K«r.,  p.  106,  n.  3,  4;  »>rono  t7/uj/r., 
part.  I,  i«.  3Gi;  Paîiyimo  . 
Veroii.,p.^;  Moa»TOBi,  p.  M5,3.) 


xu. 

4tt  Musée, 
Colonne. 
Devant. 

Inp.  CtM.  M.  Air.  Val. 
Hucttik»  P.  M. 

invirto  «Vf. 
M  P.  XI. 

DcrTière. 

DD.  NN.  lui.  CmjMiset 
à.  GMwimtiiM 
Caen. 

MP.  XI. 


(Carcftnai  Mai,  p.  355;  Mivfbi,  JtfiM. 
Fer.,  p.  m,  2.) 


XIII. 
Aoiu  la  catA^draft. 

Probo  V.  C.  Telius 

admirallonis  viro  pro- 
oons.  Africae,  pruef. 
pmuirfo  m^rkU  pnef. 
prxl.  Galliar.  H,  prxf. 
prtEl.  Italite  aiq.  Afrlcae 
lU  cons.  orUioariu,  civi  tx- 
imiaè  bonitalli,  ditertiMi* 
no  p'trono,  nepoti  Probiaoi 
liiîo  Probini  VV.  CC. 
pra:r.  urbis  el  cos. 

(Cûrd.  Mai,  288,  2;  MuW&toai,  385»  k,) 


XIV. 
Muté** 
Bvidiefu 


Re>  AUmjbw  Lotetdor.  .  . 
Terona  fiemiatfais  {perMor.  . 

Yawa  TeroB.  •  . 


[Card   Mai,  328,  5;  Mus.  Kcron.,  n. 


TER  4M» 
XV. 
Mutéè. 

Crioaie  xuMt  d«  Salat-narre^Mun. 

D.  N.  ConstaaGaM 
maimns  imper,  mm 

A.  P. 

xm 

(Cortf.  Haï,  381,  2;  Mm.Ytr.,  10^,  4.) 

XVL 

IfMftfe  publie, 

Cippe. 

IlurUuie  beaiitadiue 
temporam  DDD.  îilIN. 
Graiiani  Valeniiahnl 
pl  TlseDiliK-i  augg. 
slaluat»  in  CapiieUo 
dioJacMiteaia- 
cdeborifliatMr* 
?oco  conslit'il 
juMil  Val.  Pailadius 
V.  €.  concol  Vcneil  d  Hbr. 

(Cordina/  Mai,  335,  3;  Mw,  Ver,,  Wî 
6moTsii,a85,2.} 


XVII. 

lUuiée. 

A.  X.  nccccsr. 

imperaM  Berrga- 
rio  ang.  N.  VeroB. 

hanc  toirê  ia 
ag.  .  .  aewèr. 

-  (Cari.  Mai,  m,  4  ;  Muê,  Vtt,,  p.  182.) 

xvni. 

Eglise  de  Saini  Zénon. 
ilic  Cresceol-ani  mariyris  o-sa  quii^scuot, 
Et  cam  Luelllo  la  Laplcioa  nimul 

Cœlesiit  patrix  consorteii  aique  scpiilrliri. 
Veronam  prrc  nldicit  uUrque  su.itii. 

ICardinal  UaÏ,  382,  1  :  Ughelli,  t.  V, 
679.) 

Voyez  en  outre  les  inscriptions  de  Roi»i 
ctiapilre  Tn. 

XIX.  • 

Santa  Marin  âdla  Fratta, 

f  A.  0.  O.  0.  cm.  ic  rc 
uttic&cil  Kib«rla«  in  paee 
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«|iisit  lui.i&ie 
c«t  ■iwtHi  n  idu 
afotti  fn  dwisil  noiBiiia. 

(MiRATont,  t.  V.  A  A.  tned. 
Cardinai  Maï,  415,  i.) 

XX. 

Même  église, 

f  lîîc  r^T'iefcil  Vitloria 
virgo  in  pacfl  que  vixH 
amis  nvint.  et  martyriimi 
■oaeepli  A.  S.  C.  septlmo  Da 

{Cardinal  }iài,k^,S,) 

VERS  LÉONINS,  employés  da-vs  ies  épita- 
PHES.  —  Voyez  Annns,  Clunt,  Orvieto. 

VICAIŒLLO  ,  dans  ia  campagne  <Jo 
Borne. 

Marbre  tur  Vaqueduc  qui  conduit  â  Rom$ 
Vêttu  Ingane,  aujourd'hui  jlfua  Faoia.  . 

Belisarius  ad  {tiifivlt 

anno  D. 

(Cardinal  Uaï,  n.  3o0;  Cassius,  t.  IV, 

YIGBNCB,  dans  le  royaume  Lombardo- 
Vénitien,  en  Italie. 

In  p.  CKsari  D.  N. 

FI.  Valenii  pîn; 
idict  Miuper 

«BgDtlO  d- 

vllat  VigeuUna 
poatns  A.  D.  R.  S.  LN.  A. 

{Cardinal  IIaï,  m,  3;  Mua.,  36^,  6.) 
VIENNE,  eo  Autriche. 

I. 

Au  fjijmnasc  des  Bonnes-Lettres. 

D01>.  HM.  Vakaiiotaiii  Valenli- 
•  al  GrMiaat  perrenoiam  auguitor- 
mn  aaluberrima  îuss'oneji  (rie)  btuo 
biirgnra  a  funiJnincn'.'s  ,  oHintinta 
viro  clamsiiuo  equiie  coatita  ei 
«iHaMpia  nitiiiaa  magistfo. 
Mlaianie  eiiam  Leoaiea  PP.  atiA- 
tes  aaxiUares  Lauraeenses  cg- 
re  (lie)  eios  commissi  consulauu 
i  danlaaffam  paitt- 
■aHmaaaiaiiiaA 

perfcciionta. 
(Cardinal  Mai  ,   p.  332  ;  Hi  ratoei  , 

p.  m,  s.) 


II. 


BpiU^  de  f  empereur  Masimilien  U. 


èait  p.  &S;  HaiiaïUiaaaa 


Gaeaaf  aanper  Augostus,  dcmiauia 
ca^O  ,  tedditns  foelo,  non  oliiji.  led  abjt. 

(Labbe,  Thés.  Epitaph.,  \\  212.) 

lU 

nteription  d^un  tombeau  du  cimetière  horsâê 
laporte  des  Ecossais  (Scotorum  porta). 

Slaximo  mirabiliquc  molorl  mobilis  magnse- 
que  maduiuB  momeaianei  muDiii ,  morialium» 
qna  BMxlerjtaii  naMipataaa.  Uraenlam  nm- 
liarafli  niuime  raaiiliourom,  niairona  inorî- 
gera,  mariii  minislra.inoderala,  mantueta,  mu- 
aiûca,  morau,  modetla,  raiiis,  maier  £imiliaj, 
Maria  laaiUa  aiaa  mallUlialna ,  aacro  naia 
Medico  malo  inorbo  roedcri  metuente,  meaque 
Maria  llag<lal«aa  moUicula  mamtnx  miuus  ma- 
tara  raorioolur  (miaciandum!)  uonienio,  mane, 
ttoria  anialaia  natnia ,  ntiUqae  multa»  aM- 
laaia,  atisero  me  marito  magno  niocrore  n  œ- 
siUiaque  muUum  moto  mulaloque  ,  aunsioue 
m(MU,  mole  mole&u  luauebie.  migrarontt  mal- 

moDomeoto  muscoso  mandaui  rnœsiua  mor* 
taus  molliier.  Magnum  moruUam  mandique 
motum,  moriisqae  mortcm  aMwamipi,  aaeiDO- 
rla  niaime  narlaUa  maaebit  Maaaa  marilo. 

A  eôté  aa  péKcaaavae  ce  fcn  ; 

Vba  ÛL  n  pMbt  maria  lli  ecee  aMa. 
Oa  l'unira  afiléaafUafai  al  eafcn«  . 

VI  loaeaaa  vluant,  aa  crënat  aaie  aanaa. 

raliaadMIqaas 

Haa  laavUa  Ineaia,  tircala  et  tua  gaadia  lecam» 
Et  bveiili  hic  lapia  aal,  al  breae  canaaa,  Aae. 

(Uni,  p.  411.) 

/IBNNE  (i)t  ea  D^upbiaé,  au|jottrd'bui 
département  de  Vlaère,  Fraace. 

1. 

Herou  CbrUli  geminos  haçc  contiocl  aiUa, 
taliaiieiii  eafrite,  corpora  Farreotan 

{Cardinal  Mai,  p.  133;  Sirmo-ïd,  l.  I", 
p.  1716;  Babomis  t    VllI,  n.  334;' 
BoLLAMuiSTKS,  t.  H,  Mail,  p.  630,  t.  Y. 
Sept.,  p.  Wt.) 

II. 

Imeription  prit  de  fa  paru  Avignon* 

Yirnia  Tor- 
tiasimo  et  pie 

(1)  r«yra  SAmT-AaTOMt,  piAi  Tiaone. 


Digitized  by  Google 


VIE 


DICTlONiNAlRK 


VÈ 


tai«  vlementU* 
Blmo  0.  N.  FL. 

Coi:stantino 
maximo  ci 
iovicio  aag. 
M.  iUDeus  Apronia- 
ntis  P.  P.  F.  Viena 
dev.       M.  S.  Q.  eius. 

{Cardinal  Mai,  p.  2W.) 
Ul. 

lomOeau  des  SS.  Séverin,  Exêupère  cf 
FéUcitn, 


GcilniHiiii  p'ûenm  PransimiQM  eulti 
Emeritam  nqpkm  litdtQ  MttUlft  iMt 


Mirtytibm  reverenda  tribus  baec  fulgiiral  ( 

Qoorum  caelesli  servantur  nominn  Jibro. 
Ui  Domini  ub  nrimen  fetici  furie  perempU 
Urin  «1«mwmI  ««thereM  rampim  6«»fMM. 
lade  hue  translaii  poit  tongi  temporis  anno«, 
Praescntem  inlusirant  mcriiis  vivaciboa  aulam 
Cooapicuo  in  templo,  pruefaïae  quoJpUswrbb 
C«Nididli  aniiitet,  toDlCN|tte  iMnonrlieftvii, 
Seqne  piis  supplei  tradens  in  scda  (>atrunif. 
Hic  Tita  eïcfissît,  hic  sîcris  conditur  arvii, 
Quem  itine  fine  icgcna  fufeal  miseraiîo  CblMI* 
Nontna  tMietonini  eopleiis  cognoacere  leoor, 
Scilo  Sewinum,  Exsaperiam,  ai-  Felitianiim 
Àuclorif  nomeii  CDimiicndani  scripta  s^pulci. 

(Mabillon,  ÀnmU.  Bened.t  t.  VI,  p.  575  ; 

'    DUCBBSMK,  t.  l",  p.  513.^ 
IV. 

490.  —  EgliieâeS«mt'Anâr4, 

Ib  hoc  tumiite  eoadiMr  biKiae  menvoriae  8e> 
▼erianus  qui  religioaein  devoUmenti  susccpit 
aie  quem  anima  aJ  authoreru  D.  M.  roiiicanie 
terrena  mcmbra  icirii  reliquii ,  ekacîii>  vi  ,e 
anois^xxxii  oblil  |Mridi«  idnsttigiuiM  NSttf|it 
in  Xt-0  6M(>  nectfo  |iOii  coDMilaio  LoDgiDf- 
bis  ei  Fasili. 

(Maffei;  Mém.  de  la  Soc.  arch.  duMidif 
t.  Ut  p.  185.) 


V. 

Cinquième  nMe,-^Â  Soint^Pierre, 

1  (1)  fœduiaqoa)  inuadom  domino  miaennte  reliquii 
■M}aMi  la  («nulo  qwm  dcdii  alnt  flto 

Martini  qaondam  proceii'i  sub  dextera  lima 
Crimioa  depoaaii  fonie  renata  dci. 

Ai  iiMa  moinribot  aedcm  tribueniibus  apia:ii 

il)  In  roeduia;  epigrammale  Ilucra  I  nomini  pr«- 
luiiiiiur.  cuji  6  lameu  in  prononciatu  niiioMni  ha- 
biUm  me  nullam,  melruin  d<  clarat  :  de  boe  VM 
B  narroUaa  noaicr  videoda*  «ai  in  pra^claro  oni* 


(CHORiEn  cl  Mafpei  ;  Mém.  de  la  Soc» 
arch.  du  Midi,  l.  il,  |>.  186.; 


VI. 

Cin^iime  siècle.  —  Jadis  au  monailin  ét 
SaitU-Disier,  dUruit  «n  1562. 

P.  in  hoc  tonium  reqsc'i  in  pace  bonae  me- 
moriae  Epaefjnias  morebus  opiimui  nalalbs 
auia  roansuetus  fede  precepua  civebus  caras 
paapefebM  piai ,  omit  Miaper  %I  obt«nei« 
nif^ruit  qni  vicxil  annis  plot  menas  icr  obill  te 
XPO  iilenda»  julias  t*  eid.  poat  coni..  .  • 
w  c.  c  iad.  andcetina 

(Cewiib  ;  Mém,  4i   Soe,  ordk.  du  Midi^ 
U  U,  p.  188.) 

VU. 

Sixiime  siècle.  —  Epitaphe  de  saint  Domnin^ 
mort  le  9  novembre  535,  et  enseveli  dans 
VégtiM  d9  Saint'Fim, 

DoAlaw  papa  (1)  in  BoataM  Cbrifii  pinpcr  cpl- 

ticopva* 

Domnînus,  res  lanci»  Deo,  cui  mente  dicata, 
Ontfligeais  ebrtsinm  dtg>i«  iqrtollbas  effort, 
Casias  mente,  ei  lega  pin,  beaadia  diias, 

Nescius  îiiju  li,  docluHine  rtrciderc  cntpal, 
Intemeraia  fides,  divina  in  6ede  locandus 
NU  proprium  copient,  iwleaiil  qaoa  possidei  boilia 
Veatitum  pagtum  polum  tectumqae  nUnialrat 
Soins  erii  jiHsu  Domini  data  mon?  Ruperstci. 
Ex  Tolo  Flavius  L.acaoiui.  V.  C.  cuiu  &uia  fecildo 
proprio  basi'lcaai.  iccralariaBi  ci  porikant. 

IMém.  de  la  Soc.  oreJI.  du  Midi,  t.  IL 
p.  191) 

Mil. 

Siaâim  ëOele.  —  Autrefois  dans  l'église  d* 
Saint- Pierre. 

ËpiUpbe  de  saint  âtH  (Sextus  Alciouis  Avilus,  neTea  éa 
l'eniporcar  AritBs,a«eketéqne  da  Tleona,  nwct  toi 

m). 

Q  lisqa.s  mœsiilicum  lu  r.ali  d-in  cernis  honorera 
Cespite  concludi  toium  défi -bit  AfiUtm 
lljka  foHieitiis  trl^ii  de  pcciora  curas 
Nam  (]tu^n\  piena  files,  cel  ac  qn«m  ploria  uietilis 
Quem  picia»,  quem  iai^a  manus,  quem  faitii  pi- 

l  raanat 

Nil  sociam  cum  morte  lenet.  Qum  prosplcc  i 
Ge&U  vi.i,  prim'im  floresrens  indo'c  quanJa, 
Spreveril  antiques  demi>80  aiemmaie  fa»ces, 


(1)  Vers  cette  (époque,  le  attift  lepflpaéufl 

mun  ii  tous  iea  ëvèqufia. 
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aiitmum  dam  prasstat  m  i 
Et  licitnm  mnnHi  vnti  virtutç  relcgat. 
Nec  mora,  poalilkts  »ic  digna  insigoia  sainil 
Aniftal  ut  MliU  Mitit  «aplt  bborit, 
Nec  lameo  ob  suiniui  culmcn,  tumefactni  I 
Erigilur,  teqoe  alUs  plus  xsiiinat,  imo 
Subjicilur  magiiu,  ser?at  mediocria  sammus, 
DiBlribull  pireM,  pMdl  it^aam  •«•ndo. 
Terret  et  ausleris  indalgeniissinia  mi  cet, 
Cunctanles  suasu  jav;t,  solamiiie  niœslos. 
Jurgia  dis&olvii,  cerianies  fœierc  juttxit. 
ISnom  wridfcMi  IftOoiant  qwe  dogm*!*  kfe», 
HortaitT,  i  genio,  meiiiis,  manitisque  snb  git. 
UnDs  in  arce  fuit*  ou.i  quolibet  ordine  f.indi 
Onfor  mithtt  liviL'a  cimilisque  poeta. 
Clamant  quod,  ipml  per  treba  vulumiiM  in»il« 
Qui  vixil,  vivil  p«rq"f  a-nm-i  «Tpii'a  v  Tel. 

(Chorier  ;  Além.  de  la  Soc.  arch.  duMidit 

u  11,  p.  m.) 

IX. 

Sixième  siècle.  —  Eglise  Saint- Pierre. 

niciu  pacâ  r....  oonc  metnorix  presbetcr 
Gai.  vix.  an.  pl.  miu.  lxv  obiei...  quartum  kal. 


(Gaoum.) 


Sixième  siècle  (507). 

Hic  requicscil  booe  inemorix  Roœanas  vir 
religlosus  qui  vl....  wt,  amQioeto..>.»ia,  tmt- 
Oi  ineTC.  sub  die  xiiii  k.  «Ctobr.  apte.  Ye- 

Dantî  Tir  cI.irlâMmi  ce 

(Cborier  ;  Mém.  de  la  Soe.  arch.  du 
Midi,  U  U,  p.  19S.) 

XI. 

Sixièine  siècle. 

Grégoire  de  Tours  dil  avoir  vu  dans  uno 
église  de  Vienne.ces  deux  vers  : 

Heroaa  CbriMi  fenhiaa  haee  eontinai  aala 

Julianum  (1)  cnpite  corpore  Fcrraolum 

IMém.  de  la  So€*  arek.  du  Midi,  t.  JI, 

p.  197.) 

XU. 

SiaeUm  niele,  —  Epiiapkt  nm  «am  da  lieu, 

Hîe  requie>clt  bone  memorix  Porcaria  <|tiae 
rauitdaiia  reliqnit  et  tradidit  anima  D  0.  vixit 
annis  hl  obiil  cm  k.  feb.  P.  G...  ionis  (S). 

(Mapfei  ;  Af/m.  tfa  Ici  Sœ,  «reft,  du  Miéi. 
t.lJ,p.  m. 

{\)  Saini  Julien,  martyr,  était  de  Vienne. 

(S)  Le  e  avec  une  queue  indi^ita  la  dtiAe  ti. 
ApiNomi  P.  C.  ou  Juttini  Jumom  oa  Bma^  /«• 
Niori*.  C-  Basile  eat  le  danlar  4aa  iMuHcnUen  anl 
a  été  o  nsal  eo  541. 


D^EnGRAPIIE 


xin. 

551.  —  Eglise  dea  Dwninietiint 
lû  hae  tooMrfo  qniaadt  ia  paca*boiiae 


1180 


ritt  famala  Dal  Doleitia  sane  morebut  aptiaiii 
▼olunlate  diff  ..  sa  cbaritale  largi»sima  quse 
vixil  plus  menus  ann.  xxt\.  obiit  io  yace  non. 
kal.  analai  X* P.C.  Basili  T.  C  cana.  iotlieiione 
qoarla  décima. 

(MAFFFt  etbCnoRiEn;  Aléin.  de  Ut  See* 
arch,duàlidif  1. 11,  p,  198.) 


XIV. 

JHsOme  iOele.  —Sgliee  deSoint-Herre. 

Fpilaplic  d<^  .^oUiiR  (inl  i;oiivi>riia  le  di^c^se  (le  Vknn<i 
p«mliiiii2t  aussous  le«  rèaneu  lie  Hugaea  et  «le  L*»* 
tlnira  aoa  lib,  rais  (fluUe  «t  de.iwrgogtta  (9itt-910.) 

Haee  cioerea  abdit  Sobaanfa  lama  nolaa 

Praesulis  exiniii,  prieclaro*g<>rmiiie  creli, 

Hic  moiiachî  sumps^it,  supr»  mo  lempore,  vestem, 

Tariareas  vitare  va'oiis  (1)  uinbras  meuendas 

Et  plcamn  gliautta  «lire  viure  baïaihnuB, 

Insianiis  vit.t;  fugiens  <liscnmen  ateriii. 

Haud  erebi,  Christe  rapiat  bunc  saeva  potettaa 

Bed  cor  excipiat  cleaeiiii  numine  dexlra. 

OUIi  aaiem  lîii  kl.  aurdL 

(Mém.  de  la  Soe,  «reA^ef.  du  Midi,  1. 11^ 
p.  m,) 

XV. 

Dixième  iOde,  —  Siùnt-Àndré-ie'Baê. 

Hic  Jacet  dux  AnceinuadnS 
Nulli  virtuie  accundus 
Qui  rexit  leJem 
Et  editfli  «Jem. 

Ce  tliic  Aiisemond  p.issepour  le  fondateur 

de  Saiiil-André-le-Bas. 

(Mém.  de  la  Soc.  archéot.  du  Midi.  i.  11, 
p.  890.) 

XVI. 

DÊEjlme  tOete.  ^  A  Sidnt-André^Ba$, 

Hie  idiea  eat  Befaei  vivat  eum  fage  aaprrne. 

Fill  Cbrisle  1>pî,  parce  benignus  ai> 
^■s  nostra  bonis  exoraantar  loca  doeia. 

MaiiM  veHqataa  hiedadit  almaïaaa. 
Odabria  loce  bis  dena,  le  dace  Chrisio, 

ObtttaiD  tiiffliuui  Betae  inlii  bnviuBi. 

Co  Bernon  est  peut-êtro  le  premier  abbé 
de  Cluoj,  qui  donna  sa  dôioissioa  en  926. 

(Cmim;  Mim,  de  ta  Sm.  ateh,  du 
Midi,  t.ll,p.S90.) 


(1)  Peui-étra  toUm. 
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iOm,  —  Eglùe  de  SabU^eorgu» 

liée  in  sarcophago  GcrarJus  cTanditur  ::bb;-s, 

Spirilus  asira  pelil,  sed  ciuis  hic  icgîlur. 
Alla  stirpU  erjt  sed  moribas  aliior  isuio 

DafMm  tnagnan  fieeer»!  ÎSM  doman. 
Largus  pnuperibus  parcui  sibi  dives  rgenis 

DiM  sua  pauperibus,  seque  D  o  IribueuB 
Gdl  qniitiini  poluU  capi«n  sioe  flne  plaeere 

Gain»  loogKfo  leinpor«  vixii  ei* 

(Mém.  delaSoe*  mrehéol.du  Midi,  t.  III, 
p.  7a.} 

XViiJ. 

1193.  —  Eqlisc  de  Saint-Maurie9, 

Si  quia  juris  cral  glmlio  defensor  ntroqat 
Craiia  Cl  iingux  si  liiiera  reiltgioque, 
M  gênas  anl  mores  possunt  iTeitere  htM, 
Te  pasiorc  fuil  Roîk  rte  Vienna  bcala 
Fdix  qnoJ  fruilur  snliem  dom'is  I  t.i  s  'pulio, 
Qao  vivi;nie  frai  gaudetct  tempore  mul  u, 
8td  qub  te  dignm,  xir,  non  fait,  Inclyie,  niuodo» 
Deseris  banc  in  quoren^nci   1  t.nino  trcuadiit 
Et  jam  dcf  tirst  (ligimm  mcrccdc  l  .borii 
Junius  el  hereis  mentis  se  reddidil  horis  {$ic), 
Qteoi  libr  «ob  dedii  aueeedert  sraiit  Cbmtl 
Te  MMW  Aputùm  fcati  Imw  apignaiMie  iristi. 

Aine  Domini  iicscv.  xv  kil.      obUt  AtariDn 
Roberius  arcbiepiscopa*. 

{Af///>.  de  la  Soc,  ankéol.  du  Midi,  I.  IIL 
XIX 

tlG2.  —  Kfjlise  de  Sainl-Georges. 

Spiupbe  d'EUenne,  arciiovèqne  de  Vienne.  afcUdiaacd 
Mer  4t  nnuiiM  de  "  


Ilic  Slephaiil  pnlcro  condiinlar  merolut  , 
Qdod  sibi  dtiin  vi\i(  pn  t  viiam  Tœdere  disit. 
YaUe  Oeo  digne  Tium  duceodo  beaigoe, 
Haniu  boue  qearUs  teatanir  obisia  kalendii, 
Bm  qelenmqoe  legis  precibus  Maorm  Jecntii 
Aaa.  ab.  iacaniai.  D.  mclxii. 

N  a  T  e  *  V.  XPL  {!), 

(Mémoiret  de  la  Soc.  arehéoi.  du  Midi, 

cm,  p.  OS.)  ' 

XX. 

1312. 
Goaciliam  Tiei. 

(1)  On  doime  2i  l'II  rf  nTCwe  is     enr  dé  S  (Ser- 
«I  on  lil  :  Notlri  rtdemptorh  tervut  nmVh 
Jgîlr*'  iwHialcs  pL  c  ts  au  bas  de  J'inscii^- 


VIE 

a  QeoMDte  quiato  couvocatam 
.  laeoepil  aopo  Domiai 
HiUesImo  1er  eesiestaw 

Dodecimo 
diekalendas  oeiobria 
et  flaitom  fait 


fcxta  à\ç  aprilis 
ei  sic  per  sex  nteoies 
et  nlira  danvii. 
li  qoo  liber  Cieaieiilinarwi  (1> 
editus  tt\ 
cenUAiia  laia  coalra 
TeapHarjos.  (2) 

{Mimjjêfa  Soc.arekéoLdm  Midi,  l.  UL 
p.  857.)  ^ 

XXI. 

1M>5.  —  Eglise  SediU^Maurice, 

Hic  jacet  renreodus  i  i  m  o  dnus  Anloûï* 
de  Lovf  rio  epus  MagaloDenais  ôîj»  aia  in  pacc 
nquteseat  Aoiea.  2.  fnii  major  benefac  or  et 
principilfii  (sic)  fondiior  hsûus  capellae  qui 
obtit  die^ixiii  nesi.  octobric  amo  1>Dt  nitJe 
cccc  qiiio. 

Né  h  lievcl,  polit  bourg  près  de  Vienne, 
chanoine  de  l'église  de  Vienne  en  1387,  il 
fut  nommé  k  l^rcherécbé  de  Maguelonno 
en  1389. 

{ilém.  de  la  Soe,  archéoL  d»  Midi,  l.  fil, 

p.  270.) 

VILLA-NOVA  de  Ja  Xara,  en  Rspagnc. 

TriHoiaiB 

11.  f  ir 
Sacilfmni 
IJieosis 
Soltcnsis 
ex  senteotia 
JtU  FioeeU  ]od. 

imp.  Ccsare 
Juvenciano  aag. 

Masdeu  {Miêt.  crit.  Hi/pan.,  I.  II,  pari,  i", 

5.  332),  lil /ormiano,  Grukr.p.  201,  5,  lit 

Cardinal  Mai,  3â2,  4,) 

VlLLENfiI7yR.LEZ-AVIGN0N,  «n  Fran- 
ce (3J. 

(1)  0  I  donne  ce  nom  i  ont  coinpilaiion  r;;iic  p^r 
Ciéroeot  V,  tant  des  ('ptires  oo  conilituiions  de  re 
p^pe  que  des  décrets  du  concile  de  Vleoiie.  Ediltu 
csi  se  rapporte  à  la  oompositioD  du  livre  et  noa  i  sa 
poblirailon,  car  elle  n*«nt  lira  qa'eo  iSI7,  tons  ta 
pontincal  de  Jean  XXM. 

(2)  La  condamnaiiou  des  Templiers  fui  eii  flT*  t 
r.  siiiie  dana  ce  concile,  etbiMJe  «n  lut  Mbkt* 
an  ti>«is  de  mai  1513. 

(i\  Fojjtfs  AviCROii. 
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M.  T.  Pinard  rappelle  ainsi  quelques-uns 
des  souvenirs'hisloriques  de  06lU»  localité, 

oImIoihic  le  tnxto  ti  i  fintaphe  dtt  pape  In- 
nocent IV't  dAiiâ  uno  notice  publiée  par  la 
ltevu9  atthéologique  de  H.  Leieux  du  mois 

d'aoïlt  1HV9: 

c  11  est  impardonnable  à  un  urchéulogue 
-de  séjourner  à  Avignon  sans  aller  visiter 
Villeiieuvo,  dont  la  vue  no  saurait  lui  6{:hn{v 
per,  fl  qui  n'est  d'ailleurs  séparée  de  celle 
^ilé  que  par  une  demi-heure  de  marclic. 

«  I.f;  lUiAnc  baigne  ces  doux  villes  :  la 
pruiniùi  c  Lbl  assise  sur  la  rive  gauche,  et  la 
seconde  sur  la  droite.  Avant  que  ce  fleuvw 
eût  renversé  le  pont  qui  les  unissait  et  dont 
il  reste  encore  trois  arches  debout,  il  eût 
été  facilf  lio  iL'j:^arder  Villeneuve  comtro  un 
des  faubourgs  d'Avignon;  mais  il  n'en  a  ja- 
mais été  ainsi. 

«  Une  légende  nous  apprend  qu'un  [htlvc 
nommé  Bénédicl  (fiôuézei)  eut  un  songe 
dans  lequel  il  lui  sembla  qu'il  était  appelé  à 
CGMstruiic  un  pont  sur  \*i  Whône,  pour  iaci- 
liter  le  passage  des  pèleririsqui  se  rendaient 
à  Avignon.  Cet  enfant  se  présenta  à  l'évO  ]  lo 
de  celte  ville  cl  lui  dit,  qué  Dieu  lui  ava;t 
dDnné  celte  mission.  On  le  mil  è  reantre 
en  1178,  cl  lor.squ'il  en  eul  iidu.'vé  1;>  coii-^- 
truction.  un  couvent  fui  élevé  à  l'cilréiuilé 
de  ce  fiont  du  eôlé  d'Avignon.  La  coniniu* 
liaulé  qui  >>V  t.'l;.l>'it  lmU  Bénédict  pour  chef 
et  ne  s'occupa  que  de  la  construcliun  dus 

Conts;  Bénédicl  mourut  en  1181»  et  lut  in- 
umé  dans  li  fiî  tito  chapelle  qui  se  voit  on- 
COre  sur  la  Iroisitine  pile  de  ce  j»ont.  Il  a  élé 
mis  au  nombre  des  saints  de  soti  vivant  puur 
avoir  f.iit  ce.  (|ue  (ant  d'aulres  n'avaient  osé 
eolrepioudi'u  iivanl  lui. 

a  Avigiiuncsl  le  clief-licu  du  déparleuicnt 
de  Vauduso,  et  Villeneuve  est  un  des 
chefs-lieux  de  canton  de  Tarrondissement 
d'Uzès,  duparlement  du  Oard.  Villeiicuvô, 
ainsi  d'ailleurs  que  l'iodiquo  son  nom»  csl 
une  Tille  du  moyen  âge:  c'est  le  roi 
Louis  VIII  qui,  la  dcrnir-re  année  de  son 
règne  (1226j,  lit  hUir  sur  le  sommet  d'un 
rocher,  en  face  d'Avigndiî,  le  château  de 
Snitit-Aitilré,  qui  devint  un  des  bouh  varfls 
du  Lauguedur,  et  auquelcellc  ville  doit  son 
Orlj$ine.  Il  ne  reste  plus  de  cette  forteresse 
que  sa  belle  et  ?(didc  enceinte. 

1  Irniocent  Vi,  jiuu  de  tenq)S  après  son 
exaltation,  fit  l'acipiisilion  du  palais  que  ve- 
nait de  se  l'aire  ôdîlier  eu  celte  vilieje  cardi- 
nal-diacre Napoléon  des  Ursins,  dans  la  vue 
devenir  s'y  établir  pour  si  soustraire  au  tu- 
lunlle  des  atlaires  ul  de  sa  cour.  Ce  ponlife 
réalisa-  cette  pensée  h  l'exemple  du  son  pré- 
décesseur cl  hi<vifnilpnr  Clément  VI.  Nous 
ferons  cependant  rens.irquer  que  celui-ci  no 
fut  que  lo  commensal  de  des  Ùrsins. 

•  llapi'eln  niqirès  de  Un*,  eu  i.')53,(les  reli-, 
gieuxde  l'ordie  de  Saint-Bruno  et  leur  donna 
«ne  partie  de  sou  propre  palais,  où  la 'com- 
munauté s'établit.  Il  y  joi-iiil  une  dotation 
considérable,  et  lit  bûtir  1  e£;lisedu  nouveau 
n.oiiiisière,  quo  lui-même  consa»:ra  sous  lo 
vacublo  de  saint  Jean-Biptis(e  ;  euQu  il 
cliditii  nsénultvre dans  cette  église. 


AraïK.  VIL  1190 

ff  Les  ChartfëuVr  en  reconnaissance  des 
bienfaits  du  pontife,  lui  firent  érij^er  un 

Tnaij;iiinque  mausolée  sur  sa  sépulture,  «u 
ujUieu  du  chœur  de  leur  église. 

«  A  l'un  des  bouts  du  sottbassemeol,  oa 
iit  cette  épitaphe  : 

Hic  jacet 
bettes  Papa  bnocend»  Ti 
primiM  taedalor  luûm  doeiitt 
qui  obiit  aoiio  uccci  \  n  vero 
III  ineaus  septeiubrij>  cuju»auiaia 
la  itaoe  reqaiescat  Ameo. 

a  A  l'époque  do  la  ré volulio-i ,  ce  monas- 
tère fut  supprimé  et  vendu.  Dans  l'un  des 
lots  se  trouva  l'église  ;  le  nouveau  posses- 
sfur  de  ce  monument  trouva  bien  d't  n  fairfl 
enlever  la  toiture;  mais  il  ne  le  démolit 
pas!  Aujourd'hui  encore  cette  église  est 
debout,  tuais  In  partie'absidinte  des  voûtes, 
minée  par  les  eaux  pluviales,  s  esl  écroulée; 
le  reste  ne  peut  larder  h  éprouver  le  même 
sort!  (''(.-si  \h  quo  fut  oublié  pendant  plus  de 
quai  aulc  aanéos  leuiau.suiée  d'Iiuioceul  Vi, 
ilt  rrièredes  tonneaux,  des  troncs  d'oliviers 
et  des  échelles.  Répétons  avec  M.  Mérimée: 
«  Je  ne  comprends  pas  comment,  lors  de  la 
'(  lévidiilion,  en  déplaçnui  toulcs  es  clxtses, 
«  ou  n'a  pas  mis  en  pièces  ces  clochetons 
«  si  fragiles,  ces colonnetles.et  ws feuillages 
»  si  légers  et  si  élégants.  Hiea  de  plus  svclle, 
«  de  plus  gracieux,  de  plus  riche  que  ce 
«  dais  en  pierre.  Autrefois  un  grand  nom» 
1  bre  de  slalues  d'allifllro  ornaient  le  sou- 
ci bassement ,  elles  ont  élé  vendues  une  à 
•t  une.  La  statue  du  Pape  en  marbre  a  été 
B  fort  imitib'o  ;  il  n'est  sorte  d'outrages  (pi'on 
u  n'ait  lail  âuLd.^àce  magnitiquc  nionumeiil. 
«  lU'gradé  comme  il  est,  il  ollre  encore  un 
■  des  plus  beaux  exemples  do  roruemeola- 
«  tien  gothique  au  tciv*  sièele.  » 

n  Ku  1835,  la  muiii(  i|ialilé  do  Villeneuve 
a  fait  l'acuuisition  du  tombeau  d'Inno- 
cent VI  et  ra  placé  dajis  la  chapelle  de  Tlid- 
pilal  de  la  ville. 

«  llendoiis  grâce  à  la  rouoicipalité  de  Vil- 
leneuve qui,  quoique  bien  tardivement,  a 
fait  l'acunisilion  de  ce  monument,  le  2V  fé- 
vrier 1835.  C'est  par  suite  qu'il  a  été  trans- 
féré dans  la  chapelle  de  l'hôpilat  de  celle 
ville,  bien  oxigui^  pour  renfermer  un  monu- 
ixient de  cette  taille!  Aussi,  l'espace manquo 
pour  le  voir  convenablenier.t.  On  a  même  élé 
dans  la  nécessité  de  foire^uneouvcrture  dans 
le  plafond  pour  conserver  le  clocheton  princi- 
pal dans  toute  sa  hauteur. Ce  mausoléea  sept 
uèlros  quatre-vingts  centimètres  do  hau- 
teur ;  sa  longueur  de  face  est  de  trois  mètres 
seize  centimètres,  et  sa  largeur  dA  un  mètre 
cinquante-cinq  ceulitïiètres. 

«  Imaginez-vous,  ie  le  répèle,  le  monu- 
ment le  j)lus  léù'  ",  les  clochetons  les  |du$ 
svelies  ,  les  niitux  découpés;  des  feuilles  de 
trèlles,  des  festons  partout  ;  partout  de  pe- 
tits dais  surmontés  de  petites  croix,  sous 
lesquels  étai'ent  des  statues  de  saints  ou  des 
apôtres  ;  un  tout  si  délicat  enfin*  qu'on  ne  se 
lasserait  pas  d'admirer  !  1)» 

(1)  Revue  Arcliéohgiqu<!,  aoùi  tl>i9. 
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ViLLINGJ^,  d«n«  le  grand-Hlttché  de  «llfuliDOjDedeClun  jet  prieur  conventuel  de 
Bade.  Sainl-Pierre  d'Abbeville,  diocèse  d'Amiens; 

On  conserve  dans!  église  du  monaslèro  de    d'archevesque  d'Ai  tagon,  il  fui  crééprebstre 
Saint-Georges  une  ampoule  de  verre  et  des    cardinal  de  Sainte-Marie  au  delà  du  Tvbre 
reliques  de  sainte Célestiii«eiiYO)éesdesCa-    nar  Icdicl  Ctéotent  Tan  deuxiesme  ûu 
tacombes  de  Boilie  arec  celle  inaeription.    bilé  I350,  |)uis  evcsque  cardinal  sabin  par 

Urbain  V  %  Lou)  s  jadis  prince  de  Sicile  et  de 
Tarenle  estant  décédé,  le  pape  Inoocral  VI* 
envoya  Icdictcanlin.il  pour  le  gouvernement 
dudict  royaume. Dt'imis  il  ujournst  de  peste 
à  Vilerbe  le  quatriesme  d'octobre  1369  et  en- 
terré en  l'esglise  «K-  la  .saiiile  Trinité-dt-s- 
Ermites.  »  (Cl.  Vita  Urbani  Y  papetf  ap.  Bch 


coiogi  dul> 
cisisitnae 
relesiioe 
qae.bix  C  an, 
lis.  in  pacaa. 


[Cardinal  BIaï,  p.  kfki  GmB»T,  Utr,    iiu,  1. 1*%  p.  SM,  381  et  lesno&s!j 
Germ.f  p.  2i9.}  ' 


VITEBBE,  daas  lea  ElaU  de  VE^îse,  en 

Italie. 

Charte  lapidaire  gravée  près  de  la  porte  da 
l'BâpiuU  dei  JUuetë,  à  gautht, 

E^Waidéeldilctta 
nxore  nei  pra  redaiikMia 

aiiiiiic  no^rtiroque  parcntornm 
oniBiuuique  fltldiuni  dotio  liaac 
donnitt  io  ospillum  per<  gri- 
Dorum  caoïeHiiii  possetaioaa 
saa  servis  senoniMi  Dei 
uiqoe  ia  peipetuum  &ine  ulla 
ceadkiODe.  Nulle*,  episcopus  ?«l 
«bbai  vel  aliquis  bonîoUc  pale» 
•tatem  aliqaid  auTereudi  vel  ordi- 
naiidi  babeat,  sine  cam  consitio 
omniani  dericeram  ei  liloanM 
mvjor  et  niinor  ipsius  eifi* 
lali'd.  Si  quis  :iliter  facere 
Toluerit,  nialeJicaïur  ex  parte 
«nmlpoleiilit  IKsl  et  beaie  Narie 
seiKper  virgiuîs  sancior.  aogelor. 
apostoluruiii  el  uniniuin  sanctor. 
condcpaelur  cum  Juda,  Piiato,  An- 
m  Callas  ;  Daiaa,  Aldnm,  Erade, 
'Miiiiibus  que  qui  dixeruni  Domia» 
Deo  recède  a  iiobb,  Fiai,  Fiat, 
similiier  boc  precipi  iiut 
panldeatibai  bane  éomm 
.  .   .  posi^e  colère  .  .  MMM  llarla.' 
Virginia  saacli  iahanois  ëv. 

(CartUmU  Hàï,  m,  i;  Bvnm,  p.  70.) 

Le  cardinal  GaîHanme  d'Aigrefeuillo  fut 
inhumé  à  Vitorbo.  On  trouve  à  son  sujet  la 
Ilote  suivante  dans  les  manuscrits  de  la  Bi- 
iHtothèqtta  Mtlonale,  auppl.  français,  n*  891. 


VOGHERA,au  diocftse  deFemre^royaume 
Lombardo-VéailieD. 

Sur  fine  pi'etr*  carrée  gui  a  ttrti  d» 

baptistère. 

Taaporibus  domni  Enrici  régis  et  tcmpori- 
iNia.  .  .  is  .  .go  eps  ego  quidem  ediflca- 
bil  (lie)  islam  eeelesia»  Stepbani,  cl 
eccle«iaii)  ta  Grogorii.  O.nnea  qal  i 
elesiasi  Goabeniie  (sic),  ocala  pro  ma 
psocaiuris  (fie),  f 

[Cardinal  Mai,  154, 2.) 

VOLTA  DE  COBO,  en  Espagne. 

D.  N. 
Ifagoo  Dconlio 
et  lh>railia<fino  Caeiari 

B.  R.  P.  ra». 
M.  P.  ixui. 

(Cardinal  Maï,  p.  258;  Masdeu.  p.  331.) 

VOLTBaRA,  eo  Toscane. 

Egliie  d»  Saini-Mare. 
Aadaoaa  taiertpilmi  sar  la  table  da  rkaïal. 
dooin.  GmiaCfariMgl ai  Gaadel 

i 

I 


a. 

E 


I 


[Cardinal  MaÏ,  p.  78;  i\'olU.  Florent., 
minée  1759,  j..  G7G  ;  Zaccaria  ,  ZT/if. 
Utt.,  1. 111,  p.  6Gi  ;  Làm,  Antiq,  Tm- 
«a,  p.  433.) 


w 


WELLS  (Bommerselshire) ,  en  Angle- 
lerre. 

Baloh  de  Salopia  [éttqut?)  fondateur  du 

Tw»r"ê-CQllege,mort  en  1363. 
I)  y  a  son  portrait  snr  sa  tombe  {pMtifi- 


cally  habited)  in  ponitficatiÙM ,  avec  ces 
mots: 

Rodul  de  Sa'opia. 
Deux  vicaires  n 'onouillés  deraill  i'^féoiia 

lui  adressent  ces  deux  vers:  - 
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VcT  Vicos  po&ili  ville,  paier  aime,  rugamiif 
1)l*iflMllull{,tt< 

dont  voici  la  réponse  t 

Vetln  petoDt  ment*  quod  liat 
Ht  nuuMMiits  iu  loci  Cecinm  UeMtbllito. 

Mmil  ofik*  Grtai-Mritaùtt  l,  196.) 

"WBBDEN,  au  diocèse  de  Cologne,  en 
l*russ«,  l'ancien  Wertt'tin  ad  Ruram  flnrium 
(sur  la  Uoer),  au  monastère  des  Uénédiclins 
de  Sflinl-Sauveur. 

/lumpltot»  «Tim  p<f £r  co/im  m  AreiKr«  tfonf 

t  Agiter  hiw  memus  per  pocla  irhmplMit 
^  Rte  calU  liBtaiali  dit  nn  ûn  arL 


wm 
II. 


IIM 


(Cardinal  Mai,  p.  107  ;  Second voyi^f  flfe 

rfeuar  Bénédict.,  p.  234.) 

WEST-BRADi£NHAM  au  comlé  de  Nor- 
folk en  Angleterre. 

■Epilaphe  de  liiomas  de  Cailtif,  recteur  de 
WtO-Bradenkam  de  1818  d  i9». 

Goaiinei.  hm.  Ama.,  thoaw  ;  mec»  eDi|mt.ci. 

fcdesie.  rector.  linitts.  etstith.  arr]iie.  prolteler* 
Gratis,  quxso.  I>ei.  propiiietur.  ei 

(Sépulcral  Monument$  of  ihe  Greai-Bri- 
tam,  t.  V,  p,  103.) 

WESTMINSTER.  —Tov*  Lordkm. 

WlBLINGiiiN,  près  d'Uioi,  dans  lo  ro^auiue 
de  Wttitentberg. 

Jhns  Vi^lhe  du  monatiirê  âe$  Béwiâietin»  ét 

Wibitngrn.  arec  tes  retiqua  de  faint  Béni- 
gne, vrtianl  des  Catacombes  de  Home. 

fieuigiiiis  qji  vixit  aimi»  tu 
el  mens.  ii. 

(Cardinal  Mai,  p.  367.) 
"WINCUESTER,  eu  Angleterre 
I. 

Jtpitnphe  de  Guillmime  Wy^kam,  évéqut 

(!r  U'fnr^rcfrr.  Inrd  chancelier  et  premier 
ministre  d  tdouard  111,  mort  en  1V0V.) 

Wilhelmire  dictug  Wykeham  jar^i  hic  nece  vlCles 
Istiiis  ccclesie  presul,  reparavii  eam^iie. 
I. argus  erat,  dapifer  probat  htw  cent  dtvile  pa:  per 
CiiRsiliis  paritèr  regni  Tuerai  bcoe  dexter 
liane  docei  esse  pium  fundaiio  collogiortim: 
Oxopîae  priiunin  nu  W  ntoniasqoe  secunduRU 
JtigUer  émis  tiinwliim  qaieo«M|ne  fMetK 
Pre  tiniis  Ricriiift  ni  «il  liki  iriu  pereoais* 

(Sepulcro!  M  minnent»  »(  the  Greot-Bri- 

i(un,  L  li,  p.  13.) 

DiCTiewir,  v'Epieaaran.  11 


EpUt^he  de  l'évéque  Toclive  au  presbytère 
dewinidiut». 


^rcgl  paonet  hic  nenbra  lUeMdi 
Tecttve  eui  sammi  gaudia  sodIo  poli* 
Obiîl  anno  il89. 


iU. 

MpUùph»  4:£ihelmaru9,  évéque  dtWinthe$ttr^ 

mort  en  126t. 

ObUl  anno  Domini  li&i. 
"Cerpee  EihèiMri«a|««  cerounG  tenet  isiaJ 
SacNoi  Pariiiit  nerie  dater  C»mu!e. 

(Sêp.  Mm.  of  au  Gnat-BrUamt  I,  51) 
IV. 

BpUa^  de  Guillaume  Basyng  à  la  MflUtfrale 
de  Winchettn  (1). 

nie  ];)cei  Willielmm  de  Basyng ,  quondam 
piior  utius  ecdeiÛB  cigus  anima»  propitielur 
Daaa.  Et  qui  pro  aolma  «Jes  envtik  très  an- 
ees  et  qaioqea|lBU  diea  ledalgeeite  percfpiet. 

(Sépulcral  MonumuUê  of  ih*  CrÊal-Bri- 
I,  62.) 


ISpUaphe  du  célèbre  archetéque  Stigand^moft 
en  prison  à  Winchester  ;10Ô9}. 

Hie  jaeel  Siîgandns. 

(Sep.  Mon.  of  tke  Great-Britain,  l.  |", 
p.  8.) 

"WlNDISCH,  ville  deSuisse,  canlon  d'Ar- 
govio,  sur  les  ruines  de  l'anlique  Vindo- 
nisM,  Ja  plus  aocienoe  ei  ia  plas  importanit} 
des  villes  de  le  Suisse  du  teoips  des  Ho- 
«nains. 

ftfetfit  Htêtripiio»  découverte  dans  le  po- 
roi$$0  SaitU-Martin» 

H  henare  wû 

Murtini  ecpi. 

UniMs  «Ih 
aMobne  it  de 
TilMldM.  t  L:n- 

cuifus  nul. 

{Cardinal  Mai,  p.  143  ;  Gubku^  tttr- 
Germanie.,  p.  20.) 

(t)  11  y  a  «i«nx  GniHaanM  de  B4sy'  g  .  morts,  lé 
premier  an  1384.  ie  araond  ea  IMi  :  WiU»  n  Im 
Ui^ioricaa  de  Wineheslcr  penieai  qe  il  a^agii  d«  te- 

cuaJ. 
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'WITTEMBEBfi.  eo  9as6»  Allomagae. 

I. 

lllustrissînms  ^{  tam  \  Mpienlia  qoam  hone- 
»i«t«  vir  £xc«'lsui  Priocep*  Eberharda»,  Dei 
fraib,  prîmasDiK  Wiriemb  ifentitclde  Teck, 

Cornes  Monlis  PeligaHr,  fundaior  Scholx  (Wir- 
len!h(>r<?enB.)  obiil  <UeS.lUubia:  Àpoftloli,  Aooo 
Pooiiiii  1496. 

àUi»  Prinripibiis  qlortaiiûtui  in  dttiih,  rùbare, 
dieebatM:  borna  Frvteeptrugattu  :  Secunis  in 
.  gratulo  cuiittiibel  dviuiumeonim  doruiire  pos- 

«Gbos,  Suppïim.  an*  Epitûpkêi  4«  BdU, 

.p.  327.} 


n. 

Olto  à  Grûnrad,  .E^uts  Misnicos,  Bucilnr  fi^ 
liucbii  1543. 10  Sept.  dUcii  pieUttoi  M  Ihem 
iViUcaibeifM  anno»  14.  gubernit  Uadiaet  mo* 
Maiiriiiî  Prtnrtpis  Auraici,  Anno  1373.  et 
76.  jurai  reformationemEccleftiar.  Naf»OT.Sol- 
mena.  liViigeoilria.  tnato  MqwDtnm:  tMt^ 
iicnB  4.  Elecior.  Palat.  ver  a  pieiaie  et  omnl- 
bas  lavidaii  Priticipis  Tirluiibus  ocicnn.  luslU 
•tuit  :  Praeses  Seoaias  Eccles.  reaunciaius, 
f  inii  ipsoi  «iiMM  «t  pNcibi»,  «t  cniii,  tt  Itlw- 
ffibos  pra  EcdM.eiScbolts  Palaiinls  impettJii  : 
Principîbui  Palal.  ancior  condcndi  cl  Kcttolas, 
quibas  puellae  pie  iuforonareniur  :  tl  borreum* 
quo  ta  •nnoiiae  difflcolUI»  MeeMiuU  publlca 
tnbTeoilur:Iaslilo(ioiicin  cale  cbeticam  spii'orum 
«eqtic  3C  junîorutn  primus  Ecclflt«  P«lat.  C0«- 
inendat  :  viuiii  cœ'ibena  MMMitte  liborhM 
aeurn  pladda  mortelliili.  àni.lilS.14.  ApiiU 
visiiMtaiiiMtt  61.  n.  7. 4.  4. 


VniM  M 


(Gbos,  p.  m.) 


3IV0RCESTËR,  en  Angleterre. 
1. 

.  JoA»  Bveskam,  prieur  de  WorcMer,  mort 

en  1370. 


Evesitam  prior  priTilefium  de 

Mitra. 

{Sep.  Mon.  of  the  Gr0at-Britain,  1, 196.) 


II. 

Epitaphe  du  roi  Jean-saïu-Terre. 

Bof  \n  sarçophspf)  sepclilnr  Hirps  imago 
Qui  atoriem  iQoUum  seilauii  in  orbe  uunullaa. 

UaerMlMbcui  Mf^va»- 
[Uir. 


Quilegis  osbC, 
INtciloqaU 


dum  cernu  te 
tiU 


(La»w,  Th«Ê,  ^pUt^,  p.  M5.) 

WORMS,  dans  le  daebé  de  HeMe>IItnii* 
stadt,  eo  ▲Uemagne. 


Epitaphtâ*  taHenhntreute  Bildegonde  mort* 
en  MCLXXXri,  dieJIIKalend.  Mati.  soui 
le  nom  de  frire  Jotepht  dans  un  couvent  (1) 
de  reli^us  qui  la  prenaient  peur  un 


Omnis  bomo,  mireiurîbomo,  qnii  feeerft  I 
n.-ec  ciijiis  fossa,  cinereç  conelnd't  et  os'a 
Mas  Tivens  peiet,  morieas  fre«l  touiioa  ciarel 
Vite  (dcUit,  tDOrtqtie  wrdit  nm  stoMlalani 
H.lJeguot  dieu,  vita  est  in  codice  tcripta 
JieU  IttoMiie,  Ml  luee  deTnacu  Kaleed  «. 


IL 

Bic  pauMt  coipua  Arzdaaiohi,  oijus  eninui  gaodsl 
io  eeèlo  -(S). 

Celle  inscription  t-sl  diins  l'église  du  mo- 
naslère  de  Sainie-Mario-Mdgdeleinet  ordre  de 
SBinhAu^usUo  de  Woruis. 

WURTZBOiniG,  en  BaTière  (AUemegne). 

Epitaphe  de  Conrad,  évéque  de  Wurtibourg. 

n>  c  procnmbo  solo,  sceleri  quia  parcere  noio 
Vuloera  facu  dob  dent  babilare  polo. 

(Labbb,  Thes.  epitaph.,  p.  161.) 

WYBERTON  (comté  de  Lincoln),  en  Aa> 

glclerre. 

EpUt^ê  déeowftrttê  en  1733. 
l 

t  Cbl  giat  BlùMt  le  feimnt  Adam  de  FiealM 
U  ireapem  l'iae  deiraceMOC 


IL 


•J-  Chî  f'i^i  \<iam  ffpFrattion  ki  Irespasst  ta 
l'an  de  grâce  m  ccc  xxv  le  w»iii  eme  jour  de 
di  cembre.  Prieti  potir  e*«1iiie. 

(Sépulcral  Monuments  of  the  Gréai -Brv 
lejii»  1. 1",  W.) 


(t)  Inier  SefteMafiemei,  dit  le  i^xtA. 
(2)  Voir  p.  186.  t«i«.  I"  de  rBlaieria 

W armait t'n  i<.  lie  S^^bannal. 
(3;  P^ge  161  du  même  TotaiM 
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XÉRÈS,  en  Kspagn*. 

A  Samte-âlari'-  dr  !os  Cavalleros, 
IX.  Kal.  iaouarii  era 
mssi.  dedicftta 


X 


est  baec  eceleàa 
•anette  Ibrfae. 

(Cardinal  Mai,  p.  163;  Bollandistu. 
p.  IM,  août»  ifll^ 


YPRES.  en  Belgique. 
Au  souvent  d«  Messines  près  d'Tpra, 

IpiUpiie  d'AdMe  lltle  du  roi  Roben  femme,  de  Diu  louin,  le  pieux  cooM  ét  FbMN. 

H«C  qui  icripla  legis,  jacel  Adcla  fllia  régis 

Bm  lOCt  nnclt  pîefaadans  in  boaoïe  Mari^. 

(Labbe,  Thes.  Epit.,  p.  560.) 


ZAGONAN,  dans  la  régence  de  Tunis,  en 
Afrique. 

I 

Ftlici  hujus  urbis  restaurator 
com.  Bouificlu  V.  C.  P.... 

to^*.   ...V..* 

{Cardinal  Maï,  p.  282;  Maffei,  Mus. 
Ytron*,  p.  <»65,  7;  Eckel,  Docirina 
\  velertm.  t.  Mil,  u.  29V.^ 


»  a 


U. 

Swr  im  iMrfrre. 

Ilîiuiino  Rom.  .  .  principi 
S.  G.  minitlraliooe  procons.  ya« 
iDiItlniU  DUDC  fiolio  uoo  iti- 
.  .    4BOB|etti4Mil  M.  {Mrit..  in.. 

•  .     stulimus  genemsi  fjutilia  prags^ 
nii'ia  perfecii,  ezcoluit,  ludoi  d«dit, 

{Cardinal  MaÏ,  9kk,  4;  GOftt,  t.  III» 

p.  m.) 

ZARA»  sor  le  golfe  Adriatique  en  Dal- 

inatie. 

Sur  un  coffre  de  pierre  {dans  l  église  Saini- 
Pierre)  renfermant  le  corps  de  sainte  AÎiat* 
fanet  vierjftet  martyre. 

I*  Domine  sandre  Ttinitatis  Iiic 
tcqukscit  corpus  beat;»  sancUc 
Amiajix,  De  doiiis  héi  et  aanciae 


i  Tecii.  Deo  graiias. 

Cardinal  M\ï,  419,  2;  UoBKLU.-t.  V, 

p.  U,  21.; 


ZURICH,  en  Saisse» 
[. 

D.  0.  M.  S. 
Ko  i  iss  nu  viri  Jani  Guiiielmi  Slucki 
iheui  gi,  pliilologi  et  polvhistori» 
prttiUiitiSMmi,  diuerti'.  lecliaa. 
palio  «lernum  coleBdi 
B.  M 

AoJolphai  _Sinilem  edefimeil 
nMiMWDih  MO  al  lier«lmn 

Bomine 
P.  P.  (posuii) 
ObiU  anno \Wt,  3  sept.  xioTf*  SS. 

((iKOS,  Appendice  aujc  h:pitaphes  de  Bdle, 


il. 

Conrado  Gesnero,  Tieorlno,  Philologo  et  Po- 
lyhislori  cxîmio,  (Herman';!»  îiiniiiti  ,  lî,  Iviiine 
decori,  edilis  iii  oiudi  liu.  geocre  ,  prxseriiin 
Tero  la  Uedic  cl  nil.  PbiloBopb.  locabr.  cla< 
rissimo,  dum  de  alionim  ulititate  promorenria 
iii^gls,  f]u:\m  de  propria  saliile  Incii  Ja  cog'ial, 
Eccle&ia:,  Schoix ,  Rripubl.  bonoruin  denit^uo 
emnium  aoa  Ineredibili  lucin  UaadiM.  aadaoïo 
que  atrociss.  pe<^iil.  ubfumlo,  Tbeodorus  Zuia- 
gerus  Btsil.  Prjccpp'urî  b.  m,  p.  u.  x>.  i  xy. 

,  llfinja  ritent  Haturam  vieerat  omnem  ; 
Natwa  «irlm  eomtiUtr  kœ  ttmut», 

Ptiniut  fitc  iitut  al  (jeimniius.,  pcrge  VkUùri 
Gttneri  loto  nomen  in  orbe  voiat. 

(Gaos,  p.  366.) 
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TABLE  GEOGRAPHIQUE 

DES  LOCALITÉS  SOUS  LE  NOM  DESQUELLES  SONT  PLACÉES  LES  LNSCRIPTIONS. 


EUROPE. 

1  France.  —  2.  Italie.  —  3.  Espagne.  —  ^^.  Portugal.  —  5.  Belgique.  -  6.  Hollande.— 

7.  Âutricho.-8.  l'uloKne.  -  9.  Iles  Britanniques.  -  10.  Prusse.  —  li.  Elats  divers 
d-Allemagnc.  -  1-2.  Suisse.  -  13.  Danemark.  -  14.  Grécu.  -  iô.  lurquic  d'Lur61Të:= 
1B.  lies  de  la  Méditerranée. 


1.  FRANCE  (1). 

Ais. 

Mais. 

A'bi. 

Amien*. 

Andelol. 

Aigeiiieuil. 

A  rie*,  en  Provence. 

Arles,  en  Ronssillon. 

Arras. 

A  ibenriUiers. 

Aucb. 

AitleuU. 

A'iinn. 

Avignon. 

lUillâi. 

Bar. 

Haubigiiy. 

Iteanne. 

Bec  llelluuin. 

R  ssaucourU 

Bésiem. 

Bordeaux. 

Boanivaf. 

Rouiras. 

Botiienac. 

Rrcligny. 

Brie-l".omle-Rj»hcrU 

Brioude. 

Hrisach. 

Brunoy. 

B  ires. 

(Vibasie. 

Caen. 

r^ainbrai. 

Carcassonne.  , 
Carpeniras. 

Castres. 

CfircampS. 

<;ervon. 

r.liatnelières. 

Cbarlres. 

Chaiivigny. 

Chevry. 

Clieauz. 

QaitTai  X. 

Ciemnonl. 

Cliiuv. 

(1  )  l  a  eolicttion  Guplèrc»  où 

1.1  calisirnphp  de        eût  é'é 
Vranco  esl  »iijiiounriiui  p^'^ée, 
cnmtniiiiicaiinii  qa'eii  a  S(ire&»éc  M 
■iivpiiiaire  ail  nom  de  la  ville  d'O 


r.nnilom. 

Conflans. 

Çonflang  Siintc-Hononnf . 

C'inques. 

Corheil. 

CoiiiiifiïûiCi 

CourqueieUcs. 

Dijon. 

n  "ois,  oa  bourg  da  Deols. 

Doué. 

Evreiu. 
Evry-cn-Brie 
Evry-»ur-Sêu>f. 
Faba». 

Fieip  Y-sur-l^'re. 

Fnigi'V. 

Fnii. 

Foiii.^inetili-a». 

FonievrauU. 

Fr^'jus. 

Ccrcy-en-Brio. 

G  Tiiiigny  •dt;.>-Pré8. 

Cinonl. 

Hun. 

lljiiiYillîera. 
ll.vre  (Le). 
llfl  Birne. 

Jfiiiivillt>. 
Jfuiarre. 
|.:>  nirr,». 
La  Mon  joie. 


Liiimg-'s  el  Limousin  en  gc  léral. 

Lomligi. 

Longponl. 

Loiivres  prôs  P^ris. 

lUTATCÏU't. 

Lyon. 

MagiiplonnP. 
Hai/iércy. 
M  ucoiuy. 

ilauhciigi'. 
M.iiihiii!ii-on. 


Metz. 
Mendon. 

Moirsos. 

Moissac. 

Monl.mban. 

Montmorcnry. 

Monlolieo. 

Moiii-SainiQneniiii. 

Morlaas. 

Norla'x. 

Miiycn-Moniier. 

Narbonne. 

Nevers. 

Nlmeii. 

Noyon. 

Orange. 

Orbaiz. 

Orléans. 

Paroicrs. 

Paris.  Abbaye  aux  Bois. 

—  Adoration  du  Saiol-Sacrc- 

riient. 

—  Augiisiins  (Grand»). 

—  Augiisiins  (PetilR)  ,  on  Au- 

gasiins  ùti  là  reine  Mai- 
g'teritc. 

—  Augnsiins  déclianfsés  ,  ou 

Petitft-Pères. 

—  Ave-Haria. 

—  Barnabiies. 

—  Bt'nédiclios  A-glois. 

—  B^rnariins. 

—  Blaiics-Manieaux. 

—  Calvaire  (IkuédiuineS  du). 

—  Capucin*  dt  la  ri.e  S^inl* 

Honoré. 

—  Capucines. 

—  (^annéli'P*. 

—  Ciirmes  (Grandh). 

—  Cormes  Billetles. 

—  Ct'Ieslins. 

—  Chailloi  (l'élise  de) 

—  CbanoinesMiS  de  Saiiil-.4':- 

gustin. 

—  Chartreux. 

—  Cherch-yMidî,  coûtent. 

—  C.olli'ges  divers.  . 

—  Conlelier*. 

—  Feuill-jntf. 


se  Irouvetii  dessiné*  un  grand  nombre  des  motiMmcnl»  de  la  Fiance  délruiis  dp|.iiis 
I>«nr  nous  une  riche  ^urœ  d'intonmiions.  Au  délaBl  de  ce  recueil  précictu  doiu  la 
niiiis  donnons  l'inveiiiaire  drs  dessins  et  des  ln-(cr«pliou«  qu'il  rejifermo.  d'airè&la 
.  Kuttène  Viollel-l.«duc  à  M.  kmiaiiirede  l'iiisiruclion  publique.  Oo  irouTCr:i  cci 
STOHD,  i(ni  iKWsMe  «nJourJ'Iiui  la  colleclioii  Gaignière'».  —  Voy.  ausil  les  anii  ks 


liOl 

pjris.  FeuilUnis  des  Anges  gar-  Paris 
diens.  — 

—  Filles  ou  religieuses  de  di-  — 

Ters  ordres  ei  de  divers  — 
couTeois.  Voy.  Reliciio-  — 

SES.  — 

—  Pvniaincfl  divemt.  '  — 

—  Fort-l'Evéqne.  — 

—  Hôpital  (lu  Saint  E«pril.  — 

—  —    de  lj  Trinité.  — 

—  Hôtels  divers.  — 

—  Jacoiiinsou  Dnmioieaioi  d«  — 

la  ni«  SilnUMOM*.  — 

—  ImH,  — 

—  Hircbéi  dlven.  — 

—  Mathurinsou  rel^iCuMSde  ^ 

la  Merci.  — 

—  Mer<  i,  couvent  de  Urne  Al 

Cttaume.  — 

—  Iliiiimes. 

<—  Monimarire,  «bbaye.  — - 

—  Noire-DiB«.  — 

—  Onloirt'.  — 
Palais  de  la  cité. 

—  Panleatont. 
Picpus. 

—  Places  andennei. 

—  Penu  divers. 

—  Portes  divenai. 

—  Port  Rnyal 

—  Quinze- 'ing's. 

—  rVori  11.  ts. 


D'EPIGRAPHIE 

Saint-J  ol  ien-le-Paavre. 
Saint-Lasare. 
Saiot-Lea  et  Sainl-Gilles. 
Saint-Louis  en  l'Ile. 
Saint-Louis  du  LooTre. 
Saint-Marcel. 
Saiot-Mariin-dee<€liaaf«. 
Saint-Médard. 
Saint-Méry. 

Satnt-Nicolat-det4^hampa. 

Saint-Paul. 

Saint-Uocb. 

Sainl-SauTenr. 

Salnt-Séverin. 

Sainl-Sulpice. 

Siinl-Victor. 

Sjirite-€alheriiie-de-la-Cu!- 
lure. 

Sainu-  Croix-  de-la-Brelen- 

nière. 
Seialc-GeDeviève. 
Selate-OpporMM. 


ISOi 


Pérl^mav. 

Perpiisnao* 
P«»r*e. 
Pézenaa. 
Pierrelatie. 
Pdiiert. 
Pont«au> 
Pontoise. 
Presle. 

Uriigieuscs  ou  couvents  de  Puy  en  Velaj. 

flUe*.  Ilabaslpns. 
•~  de  rAsaonptioB   om  Ramboaillet. 
HMdrieitea. 

—  de  la  Cnnc  piion. 

—  de  la  Coiigrégaliun  de 

Notre-Dame. 

—  de  la  Croix. 

—  de  linstmoiioB  Cliré- 

lionne. 

—  del'UnioD. 

—  de  la  ProTideore, 

—  de  N.-D.  de 

cours. 


Roneo. 

Rueil. 

Siinl-Andéol. 

Saint  André,  prèf  dTAfiglMNI. 

Saint-Antoine. 
Salnt-Benolt»sar-Lnire. 
Saint-Bertrand- 
Bon-Sd-  Saiot-Brieac. 

Saint-CliristaD. 


de  la  M  S'ricordf.  iàaint-Cloud. 
de  Saint  i'.haumnnt.  Siint-Cyr. 
de  Sainie-EiiMlietU,  ctc.Saint-Denis. 


Riies  divertea. 
Séminaires  difCiw. 
Stfpnicre. 
Sorbonue. 
Temple. 
Thciiiiiis. 
Ureulines. 
Visitation,  conveni. 
SainU>Aodf6-de»-Ani. 
Saiet-AniotiM'. 
Saint-Bartbéleiiiy. 
Saint- Benoit. 
Saint-€dnie. 

Saint-Denis-de-la-Charlre. 
Sainl-Denis,  prés  Paris.  V. 


Saiut-Tieniei* 
Saini.>lbar. 
Saint-Maurin. 
Saiu  t-M  a  X  i  mi  n-do-Ttr* 
Saint-Njzaire. 
Saint -Orens. 
Saint-Quentin. 
Saint-Uiquier. 
Seiat-Saiuraio. 


Saini-ViiiceaM«*Boli. 

Saintes. 

Salon. 
Saumur. 

Saaw-imeafe. 


Saut  Dm»,  liOM  de  Sceeoi. 

ranlde  de  PAOk     '  Sealle. 

S)int-Eiifniie-da-IIOBt.  Sens. 

Saint- Eustaciie.  Schelesiadt. 

Saint-Germain-ilcs-Prés.  Sisteron. 

Siint-Gerniain-l'Auaerroés.  Tarascoo. 

Saint-Gervais.  Tarliie. 

Saiet-Honoré.  Thourt. 

SaiBt  laoqoce  d»-BMUPil.  Te«L 

Saint-Jacqees-de-l*IMfiial.  Tonlouae. 

Saint  Jesn-de  Latran.  Tours. 

Siint-Jean-le-RoMl.  Troyes. 

Saioi-Jd^eph.  Vtéu 


Uieïie. 

\  ;«ison. 

Va'cjbrère. 

Val-lc-Roy. 

Vancluae. 

Vat^omr. 

yauiuisiBl. 

Vence. 

Vendôme. 

Vienne. 

TUteonve  les- Avignon. 

S.  ITALIE. 

STAT*  ««HTinCAlHU 

Araolî. 

Anagni. 

Aticône, 

Arci. 

Aseoli. 

BatbireM. 


Bologne. 
Buiri. 
Castel  Sml'Agalki* 
Castel-Franco. 
Casiel  G:iiidoiro. 
CaaieiSan-Pielrtt. 
Cento. 
Ceprano. 
Céâéne. 
Cingoli. 

Civita-Caatellana. 

Civita-Vecchte. 

Comacchio. 

Contigliano. 

Comeio. 

Crotia-Ferrau. 

Gabbio. 

Falari. 

Falleroel. 

Fano. 

Fcrrare. 

Forli. 

Forliospopoll. 
Fossooibroae. 
Frascati. 
iinola. 
Le  C^ï 
Le  Vene. 
Lezri. 
Mireno. 
Medicina. 
Montefiaseeoe. 
Naroi. 
Nepi. 
Nubilare. 
Ofvieto. 
Oiimo. 
Otricoli. 
Psiestrina. 
Pena. 
Perovae. 
Pesaro. 
Pogglo- 
Ravenne. 
Rieii. 
Rimiui. 


idraMin  dm»  lu  Mv^NfriV 

de  Rom. 

I.  Inscri puons  iloonées  par  It.  la 
anhuAi  louti  s  iniériturei  k 
l'an  11  KHI. 

1.  V'a'ux,  prières,  éloge»  des  salnli. 

noms  iiuciiis  sur  de»  reliquaire». 
S.  Autels,  teiDi'Ica,  fontaines,  dons, 

munumeBt»difBradBeeéa,<" 

rrOitttéa. 
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S.  Dimalions  au>  EK<i^es  6l  m  6ti- 
|tiis»<'iD>-i)l«  ri.-li;^i<  ux. 

4.  hiwripti'-ii»  vn  l'Iioiiueiir  des  roif, 
des  empereurs  ei  'IfS  priiiepl. 

5.  In<>c(iptii>ns  en  rboanenr  cflioinnict 
«l  (le  femmes  itla«lr«S4 

c.  loi.,  mumiiiieiU*,  M:Io»  foMiM  ou 

7.  Kpiiapii.  s  des  mtnjn  et  <!«•  uluu 
rë«éré«  romms  martyr». 

8.  E|tiupi>ei  d<',r«MMiiwiii«riyrw. 
II.  Inscriplioas  i;i  aoUoiisdiferiet. 

Romanella. 

Saii-Beuedt-lto. 

Sin-GioTannt,  ii  PercicelO« 

SinSeverinOt 

Senlino. 

Sinigaglia. 

Sortaoo. 

SpAleie. 

Subiaeo» 

Terni. 

Tcrraeiae. 

Tivoli. 

Toscarella^ 

llrbania. 

llrbii  o. 

Vellelri. 

Yicarello. 

YUerbe. 

K01AUNE  DB  iUPkti. 

AgrimoDie« 
Am>l(l. 

BociiM». 
Briodes. 

Canoss. 
C;ipoiie. 
i!:iseii  c. 
(  lu  mes. 

FooiU. 
Otêie. 

Hnrculanoaik 

henni». 

L.uuiaiH>. 

Le  Curli. 

Miiiuri. 

IdUiUtrnei. 

Hirabena. 

Moni-Casila. 

fi»\t\ei. 

Macéra  de'Pifaalk 

Noia. 
Pareiizo. 

PottMutea. 
R<'sarno. 

Snlernc. 

San-Yiiicenlo. 

S  inia-Ag4llMhdt'««hL 

Sinuessa 

S  irrcnle. 

Spiaaazola* 

dnlmone. 

Tear.o. 

Vcnftsa. 

Adria. 
Aliino. 
Ar.sno. 
Arqaato. 

Bergatne, 

Brcndoia. 

Drescia. 

Cliiest. 

Cvloniola. 


IHCTiOMX.\IRE 


Grab^dona. 

lyegiiiDi. 

Lodi. 

Massa. 

Milan. 

Nogaria. 

Oderto. 

Onsaio. 

l'adoue. 

Pavie. 

TréviMs. 

VeniM. 

VéroM. 

ROYAan 

A  bt. 
AlLii-nga. 
Annecy. 
Aocie. 


SaiBt-EUeone^'R'tbM* 


Cieen. 

Géncs. 

Maria. 

Nice. 

Navarre. 

Sanini. 

Sate. 

Turin. 

Verccil. 

GRAMB-aiicai  M  ToacAm. 
Cbiusi. 
Fiesola. 
Ftoreacsp. 
LaAfglano 
Pi«c. 
Pisloia. 
Scuini. 
Sienn<>. 

9ixaâ  as  MM»  n  ruMMOi» 
Panne. 
MaiMBCS. 
Seuteaon! 

OUCHi  DE  MOafcHB' 

Modène. 
Reggio. 
Dibanova. 

DUCBt  DE  LLCVICCS. 

Noerhi. 

S.  ROYAUME  D'£âPAGN&. 
Alcata  de  Henaièl. 
Aoipurias. 
Anitujar. 
Astorga. 
BanDoa. 
Barcelona*. 
Bonat. 
Burgo*. 
Cabra. 
Cangas. 
(^arliiagène. 
Cartama. 
Casatorres. 
Ca8Ullo-de-Baf<Mbu 
Circsa. 
f'nr.îoiio, 
(.renade. 
Iviel. 
Léon. 
Logo. 


Meifint 

Mini  lit. 
Motiicro. 
Ossuna. 
Oviedo. 


m4 


Saragone. 

Séville. 

Tolède. 
Tolosa. 

Uiravia.  _ 
Villa  Bora  de  la  Xan. 
VoUa  de  CotH». 
Xérài. 

4.  ROtAUMB  DE  PORTUGAL. 

Alganre. 

Bc-ja. 

Belem. 

Benallca. 

Campe. 

Chiavea. 

Evora. 

Lamar. 

TereDa. 

5.  ROYAUME  pE  BELGIQUE. 

Anvtrs. 

Bruges. 

1)111  xi'lles. 

Furiies. 

Gand. 

Uége. 

LottiralB* 

Malific?. 

Toiirnay. 

6.  ROYAUME  DË  UOLLAMDE. 


Iterg-op-Zom. 
La  Haye. 
Lerde. 
inddclbonif. 
UlKcbU 


7.  EMPIRE  O^AOTBICIIE. 
anTMont. 


Vienne. 


Slrigouie. 

Mediaacli. 
Torda. 

tTIME. 

Cilly. 

Lc'.l.niilz. 

MuDi-de-la-Cfoix. 

caoïTOc. 

Toplika. 


Tfciue. 

lUlBIB. 

Aquilée. 

Biligna. 

Capo  d'Istria. 

Cftla>Nuova. 

Cividalo-d»-Fhuli. 

Grado. 

Pola. 

Trieate. 

BAbBAni* 

Lésina. 
Marcasoa. 

Sebenico. 

Spalalro. 

lara. 

Y  oyez  kov-iime  i.o>t«jUiDO-vi^ 
Tiaa,  en  Ualie. 


Digitized  by  Google 


•.POLOGMB. 

Fnienbourg 

t.  aOTAUME  DES  ILES 
TAIUOQUES. 


Baldock. 

BtUhan. 

Bcdford. 

B  itleibMD. 

Bnll«»f(*rd. 

Bri&tnI. 

BrunHisch. 

Bachwnrih. 

Canibri'tge* 

ChPfterfleU. 


l^orchettcr. 

Dot*. 

Exrier. 
GIttUniMiry. 


Hagmond. 

Hiingf*!  ford. 
H«T<ford. 

tliRbanA-Vemrt^ 

lashans.' 

KaalortMry.. 

Kenningloo. 

Lewes. 

Lincoln. 

LirbfiMd. 

Little-IIorkotlejr. 

Ltule-Shefford. 

Londre». 

MaiImMburT. 

M'Iiraven-LechUrt. 

Merion. 

Necon. 

Piewarck. 

Norton  Dttaej. 

Pionhflcet. 

(Iiford. 

R'kkes. 
Bisinghatn. 
R'»n(*f  y. 
Rotbwt  II. 
Suiiit^Albans. 
Si*Bl-Pierrd> 
Salitbury. 
Shilling 
Sil)l)PS(lon. 
Shiilingioa. 
Sp.elsby. 


StMlê* 

Siratford-wpoihA'VtBiu 

Tfwkesbnry. 
Trediiigion. 
Tkkhilt. 
Welta. 

IWett-BradeatliMl. 

W«MttiBKl«r. 


D*£PlGRAFHIt. 
Woreettar. 


BolUM 


Friboaif. 


Ltoeteilnl. 

lUrtIfpr* 
Mari. 

Peienbaaiea. 
Sainl-Gall. 
Sloo. 
Solaare. 
Caridi* 


10.  ROIAIME  DB  PRUSSE.        ^^^^^  ^  nâWMàMU 


Afx 

Breslaa. 

Cologue 

Danlligi 

Deuu. 

Metl«c. 

Trèvai* 


U.  PEOMK. 


Cbemnitz. 
Leip«i<  k. 
ReuEutberg* 

11.  ETATS  DIVERS  DB  L'ALUC- 

■ovâiDMB  a*  unlw. 

Amberg. 

Kenupten. 
Hornbach. 
Nuremberg. 
Ratisbooor. 


BredenUerg. 
Copenhague. 
Bolftchild. 

ROIAUME  DE  GRBCE. 

Argot. 
Aibèfief. 
C  pbalonit 
Chalda. 


Baiat^gtpai. 

Saliiboarg. 
WuiUbourg. 


Dapbné. 

llifctni. 
ModoD. 
Mégère. 
P»tras. 

is.  TQRQmE  mmoPB. 

ConsianUnoj^e. 

SalotiMue. 

Valacbte. 

16.  ILES  DE  LK  MEDITERRANES. 

AST1PALU. 


GortjM. 


AaleadorC 

«ibliDgen. 

aOtADMB  PB  aàMOTBI. 

Beolbeim. 


CooHaBce. 

Friboarg,  en  Briif  au. 

Heidelbcrg. 
\iilisgefl. 


Tcf .  Cbtpre. 

COBFOO. — COBO. 

Voy.  Goto. 
faycllâLii. 


PoMa. 


Mayeoca. 
Worma. 


Ct|ttari. 
M. 


Catane. 
L'Dtini. 
Mattaia. 


Cneavie* 


It.  SUISSE. 


B&le. 
Coite. 


HooNala. 

Paleraie. 

Sciacea. 

Sferri. 

SyracoM. 

Trapaid. 

TBBMIUU 

Voy.  Thebmu. 


(I)  Voyaa 


klairtia*aa«l<«*l«ri«ttifi»i  «««•artWa.YâMBM,  m  aainHila 


Digitized  by  Google 


MCnOHHAlRE 


SIR»  ET  TKRRË-SAJMTË. 
Antloelie. 

Beyrouth. 
JéruMietB» 


GEORGIB. 
Ttff.  GlOMit. 


ASIE. 
TURQUIE  b'ASIE. 


4la<fj».. 

Alek. 

Diarlwkir. 

Epbése. 

HidgiUr. 

K'itaydu 

Nympbi. 


AFRIQUE. 


Snyrar. 
StnioBteée. 


Skiai. 
Si'Gan  Fm. 


ARABIE. 


AFRIQUE  FlUMÇAiSS. 


Alfer 


Bon», 
lioiigie. 

L  1  m  lirst'. 
Orli-ausville. 


RÉGiùNCË  D£  mm.  Tunis. 


Baliibal. 

Cartfaage. 

Chidilibàl. 
U<(  hiin. 
Musti. 
Stiluquia. 
Tabenoc. 

Thiboni^ïoïklMrk. 


AlezMidrid. 
Kbabpicbeb. 


EGYPTE. 


NUBIfi^ 


•9- 


Digitized  by  Google 


D^EMCRAPIttE. 


PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES 

SANS  LES  ÊP1TAPH8S  ET  US  INSCRIPTIONS  GUR£TIENN£S. 


A.  K.  i.  Atc,  atnicc,  al>i,  Amen. 

ACA».  P.  OU  PB.,  OU  PROF.  Academiae  professer. 

ACOL.  ilcoliitluis. 

A».  D.  mùOL.  ABom».  Ad  ihum  Nioolai  ■refaidit- 

oonus. 

A.  A.  R.  Aqdo  Dominkae  re^urreciioDi». 

A.  B.  c.  AiM  Ettmnvdli  Chriiii. 

Al».  nvMS.  Afidilii  AtlMmu. 

IKR.  PVB.  n.  M.  F»  C.  Aere  pnUiea  boe  nonuMen- 
tum  poni  curavit. 

A.  r.  c  11.  Amopoil  ChiitimD  Mtom. 

Aiû,  Affû,  AiM»,  etc.  ApwUlM,  ApotMli,  A(0- 
glolo,  etc. 

A.  Q.  1.  G.  Aoîma  qui«£cal  in  tiirisio. 

A.  ft.  AflM  ratwreei'Mit. 

A.  K.  t.  ».  i>-  Anima  requiescat  in  roana  Dei 

ART.  PUIL.  ET.  MB».  ».  AfliS  pbilOtOpUCX  64  «6- 

dianaa  «toctor. 
A».  AiMUor* 

AT.  c.  oss.  A.  m.  vut.  Avft  «t  <Msa  aoiaia  pn- 

earc  virttor. 

A.  V.  1.  S.  P.  A.  Aaima  Yivat  in  lenpiieroa  piee. 

AflMO. 

KK.  tr.  ce.  coNâ.  ss.  Aagtjstalibm  virit  darii- 
simia  consalibua  iuprascriptia. 

B.  ou  BIX,  BixjT,  pour  Viût. 

».  Alt.  «.  ».  III.  Yixit  aouos  quinque  ,  dics  ut. 
(l  e  c  a  yi\hi  d'abord  C»  ;  il  a  été  ensniie  employa  pf»* 
b  ;  quant  au  cMttt  ixx,  OD  croit  ^u'il  signifie  pluiùi 
49  que  21.) 

■A».  Baplitui,  OH  autres  ea$. 

wtMÊL,  Benerix,  pour  VeDeric 

MBIT.  B  hill»,  pour  Vivait». 

B.  K.  Benemereuii,  l>eue  merilo,  ou  beat»  oa 
boas  nmoiiiB. 

B.  Q.  »iu:.  va.  Ben»  4|«ieieit«  (taldiriaw  ml 
mari  te. 

B.  Q.  I.  p.  Sone  qaiescas  in  pace. 

cna*  !•  »•  Cesqiit,  poitr  qdeidt  taiptce. 

c.  r.  CuraTÎi  fieri. 

cfËs.  '.Coufessor,  confesioris,  conressorum. 
c.  M.  L.  s.  E.  Corpus  boc  loco  tepultan  est. 

C.  t.  ».  Gobi  bcryad»  poneraol. 

CL.  V.  Clarissiinu*  vir. 

«.  0.  B.  ft.  Cum  oiBitibtti  boni*  quiescc. 


cojuc.  Coojugis,  ou  autres  r». 

coxs.  ORB.  Consul  ordioariuii. 

60».  Consul. 

coss.  Consuîes. 

c.  p.  Curavit  pooi. 

c.  Q.  Cum  quo,  <m  cam  qua. 

«.  B.  s.  ChfiBto  verarreeio  Menai. 

c.  Er.  H.  s.  n.  iMPos.  Gajiu  Mpvkn»  luDradeo 
Mxumboc  iaiposoeruot. 

c.  T.  u  u  Civet  lui  Bisloal  iBcrymis. 

c.  T.  A.  €un  vixUMI  ttiaoï. 

D.  A!»ni.  B.  H.  V.  0.  Die  anowMialkndB  baBiaa 
lUri»  Vir^nii  obHti 

».  Ml  »».,  M  BB.  Depoiiiio  Ml  Depoiitat. 

»BGO  IMîcatio. 

D.  ET.  H.  UM.  Deo  et  meo  Immanueli. 

».  c.  Die»  quioque  dm»  U*  amiques  intcripiion* 
thtMnmu,  tlàmi  U$  ini^wn$  iu  moytn  àge^ 
D«o  snUa». 

DM..  D.vô.  Tsî^i.  DBoriiii,  Ooniao^  DoBiimiai. 

BHA.  Domioui. 

BOC.  C.  C.  Docolt  Cfarittimi  «racifixoin. 
DORHiT.  r.  I.  ».  ».  DiHfliiloriaiii  fedi  io  ptc» 

Domifii. 

D.  s.  OPT.  M.  De  se  opiimo  merilo. 
».  B.  ».  Donotl  0»  dec«Mîl  I»  pan. 

»•  T.  0.  H.  s».  Q.  AMBN.  B«  DM  ICT  flpIilDft  ■nxîr 

mo  speique  asMBsiOAÎB  Mcnoi. 

E.  ikciesia. 

icL.  locL.  Eedeiia. 
B^Ev.  Ex  evoetfo* 

EPS.  EpîscopuK^. 

ET.  D.  P.  M.  V.  Li  liies  piui  juinua  quinque.^ 

B.  T.  El  TOI». 

Bip.  GU».  R.  Expecuns  gloriam  resurrecUoaii., 

EX.  pp.  c.  CL.  Cx  pilniNMelciBricti 
"îx.  TB.  Ex  testaraenio. 
«f.  BB«  ExurlBB  dcfonik 

f.  Filius. 

F.  r.  Fieri  fecit. 
FRS.  OH  rs.  Fralres. 

ft,  riiii. 

ic  eiA.  Gmtia. 

u.  Hxres. 

a.  L.  ».  E.  Hoc  loco  siiuf  est.  ^ 


Digitized  by  Google 


II.  L.  6.  c.  0.  Uocloco  siu  taot  oua. 
«.     BiMii*  nilrooa. 

N.  C>  T.  Hodie  mihi,  cras  tibi. 


Hoc 


fieri  cunve 


H.   M.  F.   C.  G 

runt  gemeoiei. 
H.    F.  e.  H«e 

M.  «.  r.  c.  0-      *.  L-  îïoc 
con}nxqtie  \ûiua  animo  lubens. 

H.  a.  r.  ce.  Hoc  oMummeottim 
linil. 

M.  PP.  llor  rnonntnrntum 
HO.  PO.  liora  pOiliaeridiant. 

H,  6.E.  Hic  tepuUlUMi. 
a.  «.  ».  N.  ■.  Boc  nmi 

tUsitnas. 

I.  0.  D.  Iq  manu  omnipotealis  Dei. 
I.  «.  «.  B.  1.  In  mittiboi  «(«ml 

I.      iKDicT.  IndieiioBe* 
IDL.  ItluBlrii. 

I.  V.  ft.  I.  letu  Ntttrenn  m  fntomm. 
I.  ».  s.  e.  p.  s.  In  pace  eibi  et  pttvl  too 

I.  Y.  D.  Jiiris  ulrlugquo  doclor. 
L.  a.  s.  c.  p.  s.   L>cu(o  buius  sepulcri  curavil 
pecvnla  tut. 

t.  H.  Loi  us  iDoniimeriti. 

L.  V.  o>  C  £•  Lubcoà  nieritoque  pooi'caraTil. 

L.  s.  Lociu  cqialcri. 

M.  M,  ».  HtnaittMian  dermrai  pwbH. 

MIT.  Maler. 

HAUT.  Maritus. 

■tft.  ».  CT.  ».  ».  MedidnM  'âomt  et  praiwaor 
pnkliciii. 

Mm.  uc.  Medicinx  li(%Dtiatas. 
M.  e.  s.  I.  ».  G.  Uemoria  c^ios  tit  lo  beoedicitoM 
glorioM. 
a.     MMBCnto  mori. 

«    n  .  c.  V.  Malriinonium  oplîma   ni  m  virj^ine. 
NUE6T.  tio.  STPEiST  P.  C.  MoBiU  viiiua  «uperttM 

■m.  ».   e.  iMeMM  fiteil  me  ciipingi. 

a.  V.  L.  svpEK.  OPB.  H.  TR(ST.  «OKI»,  pp,  Mater, 
u&or,  liberi,  Mpcr&iiies  orbiuitetn  faaoc  tritUaii- 


NEP.  SVP.  NetJutes  tupentites. 
XOT.  ECCL.  son.  Noiariiis  Ecclesîx  RomaiMI, 
H.  p.  c.  NotariM  publicus  Caesareat. 
o.  Qbir. 

o.  p.  X.  Orft  pro  iiobts. 
OKAs.  0.  Ora«  quiaque  {ktm.) 

»^PlMUÎU 

»aB.,  »un.  Pmlif  Mr. 

r  c.  p.  c.  PilcifnpMiicwmttrul,Minic«^ffv 

pool  curaTit. 


DiCTlONNAlUË 

MIT.  T.  Pietai  f«ra> 
»t».  Pladdin. 

».  M.  Piîe  mftfnori*,  ou  P)if 
».  M.  U.  Plu  œinua  60. 
».  «.  PaierBoalMr. 
*.  »is.  Passio. 
PKEB.  Pre^byieri. 
ttoc.  Procurator. 

»||0C.  •»  «.  T.  PlOGHiUir 
»«  t.  M.  H.  P.  H.  L.  C.  Patri  tao  hoc 
■mniD  pMuertDl  ln|iia  Ubari  caristioai. 
f»  Papa. 


H.  c.  ».  K.     B.  QMIB  I 

laraveriint. 

Q.  I.  p.  Quieëcat  in  pace. 

Q.  ■.  0.  Qui  moriem  obiit. 
tt.  »».  Qalriniiapopdta. 

Q.  t.  AKN.  XL«.  QuT  riiit  annof  48^. 
mova.  PR.  Reverendus  puer. 
B.  Regionariot. 
Reiiquix. 
R  I  p  A.  Reqaiescat  in  paeet 
ica>.  MO.  Saocuis,  baocti,  «le. 


i.  ».  T.  ID.  UN.  Sub  die  quinu  idos  jannril. 

8.  H.  t.  R.  Sub  hoc  lapide  requiescit. 

8.  B.  S.  Q.  Sub  boc  saxo  qoietcii. 

i.  ■.  a.  c.  St  nean-Mstltim  CMalw. 

Hw'v.  C.  E.  Spes  noea  Cbristas  est. 

s.  a.  I.  ABoni.  Saeri  romni  imparii 
duilliu. 

•.I.  t.  a*i.  1. 8.Slti 
sancto  Spiritti. 

s.  T.  T.  C.  Sit  tibi  terra  cara. 

a.  T.  T.  L.  âil  Ubi  terra  leTis. 

•V».  en.  BL.  AM.  Sepnma  earteeleelonto  i 
sor. 

ss.  rntoL.  n.  p.  p.  SacfmaDCUi  iheolegi»  docloc 
professor  publicus. 


TT.  Titiilus. 

y.  c.  Vir  clarisbimus,  ou  vir  coniolarii. 

V.  c  L.  a.  Vidua  et  liberi  r«licU. 

V.».  VlmlMt. 

V.  I.  Vir  illiistrîs. 

T.  I».  FBB.  Quioto  idatfebmarti. 

WU  iV.  n.  H.  1.  Tixit  aoaoa  quatuor  ,  oMOfea 


T.  ».  BàT.  ta.  Vir 
•PMI  Ktnnneralionoaa. 
Y.  t.  Vir  spectat^. 
TV.  CA^Yiri  darittlnt. 
xpi.  i»o  m.  Chrittoa»  ObriiMK 
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DtPlGHAPHlE.  «1* 


INSCRIPTIONS  ET  FAC-SIMILE  DIVERS. 


Digitized  by  Gopgle 


UCTIONNAIRB 
6. 


PARFNTE'Snifaî  VIMX 
AXVNGi  0,  -  BeN  B''mi\<-ÂL 
V  MeRENTI  lA/PACB  OC-T 
i,  !|.aVI:V/XITANNI5 

(Ponr  le»  explication»  de»  »ujet»  et  de»  épitaphei  figuré»  »ur  ee»  tix  prtmier»  monument» ,  toyei  l* 
Dictionnaire  ,  au  commencement  de  l'article  Roue  l.  Il,  col.  42((,  427.) 


IX'  SIÈCLE.  —  {An.  874.) 
Modèle  extrait  du  Manuel  d'Épigraphie  de  M.  l'abbé  Texier,  planche  iv. 

Voy.  art.  Limoges.  1. 1*'.  col.  66i 


+1MHNH0XXXMKEBHN 


XlKMÎiSËŒT 
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»5I7  U-EPICRAPmii.  4219 

XI'  SIÈCLE.  ~  {An.  1031.) 
D'après  le  Manufl  dEptgraphie  de  M.  l'abbé  Texier,  planche  t. 
•  {Voy.  an.  Limoges,  i.  I",  col.  6W.) 
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DlPKlIAPHIK. 
Xir  SIECn.  -  (An,  1190  wvirwu) 
Modèle  extrait  du  MommI  d'Bpigraphtt  de  M.  Tai^bé  Texier,  planche  x. 

(Foy.  arL  LiMOOES,  1. 1**,  col.  648.) 


m  RE  H  rERTÎ«S  htl IIREVI T 

i  EQIES  A(o  RS  EBVSETVEniïïmd 

c  WDV  IN  IT  (?RESSVf9(!  c' KhEbATOELVi 

m 

Xlll*  SIÈCLE. 

llodèle  eilrail  du  BuUHin  des  oomiite  dn  Mioistère  de  rinstnieUoD  publiouede  i9M  n*7. 

(f«y.  arl.  Aasciar,  1. 1",  ed.  46.) 
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s:Lfl  Dovana  aLOvsQ.  SBRDflrLov  aoRS  ovi  œ  Rgpo'/sa 


^.-^    S1aT7  01    g)  A  D  SI  OX  ■       >jeS   .'v^    gP    IA  dvyi         :  gp  SiB~A  !<:; 
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1225  DICTIONNAIRE 

Xlir  SIÈCLE.  —  {Ann.  I2G7,  1289.) 
Modèles  exlrails  au  Manuel  d'Épigraphie  de  M.  l'abbé  Texier,  pianchc  xvij. 

Voy.  an.  Lmovcs,  t.  I",  col.  C94,  098  ) 
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Xlll*  SIÈCLE.  —  {An,  1206.) 
Modèle  extrait  du  Manuel  tTÉpigraphie  de  M.  Tabbé  Texicr»  planche  xr. 

(Voy.  an.  LiMOCKS,  1. 1",  col.  07ft.) 
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I2i7  WCTIONNAIRK 

XIV  SifeCLE. 

ModMet  extraits  des  Mémoire$  de  la  Société  orchéalogique  du  Midi  de  la  Françv, 

tome  111,  xiv  siècle,  planche  m. 

{Vog.  art.  PEKMCiUN,  U  11,  col.  3!3,  3H.) 
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XIV  91ÈCLB. 

Modôie  extrait  des  Mémoire$  oe  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 

xn'  siècle,  planeba  it. 
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pXnCRAPUiE. 
XIV*  SIÈCLE. 


Modèle  extrait  des  Mémoirtt  de  la  Société  archéologique  3ù  Midi  de  la  France» 

xiT*  siëde,  planche  vii. 

{Y99.  ML  SAim^OkKTiiJKrD  vb  toxmiifin,  1. 11,  cot.  806.)  ^ 
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DICTIONNAIRE  j^j 
XV  SIÈCLE.  -    ».  1451.) 
Moiidle  exlnit  du  Manwt  4*^p^jiAt>  de  M.  rabM  Texier,  planche  xui. 
•  C^o^  «rt.  Lmoct»,  I,  I».  cd.  730.) 
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UMITB  INCERTAINE  DO  XV  AU  \VI<  8ÉECLB. 

Modèle  extrait  dus  Planches  de  M.  le  marquis  de  Ca-^ti  !lane,  Mémoires  de  la  Sooiél4 
archéolo^que  du  Midi  do  la  France,  tonie  m],  paj^o  252,  xv*  siécie»  planche  iif. 


LBCTUBB  DE  L  INSCRITTION  l'RÉCÉDEMTE. 

Ave  ciijns  conccplio 
Solemni  plena  gniidio 
Ccleslia,  tcrrcslria, 
Nova  replet  leiilia. 

Ave  ciijus  nalivilas 
Notira  fiiil  Mlemiiiia» 
Ul  Lucifer  Vix  orieii«  (*). 
Vcrum  soImh  perveiiiens. 


(•)  Nous  ru  us  (  Crdiptl.jn^  do  rorricof  h  re  ma',  .e  rac-simik>  de  Jî.  le  mjrqui«i  Je  (  .isl'  ;iiui',  .îj  la  li>Urtf  40  I»'''  !■* 
B'<i  p«s  élé  liico  reuduc,  n  donl  les  iuisoui  iiu|k^.cui  es  $c  trou\aieiil  uiélées  avec  l>i  k>ur*;  *  qui  fuit. 
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JLWr  SifeCLB. 

yiudbio  CXirail  dnMuUeim  de  ia  SouicN;  <lcs  Aiitiqajir'i-s  de  i'Ou&sl,         piaocbe  uu 

(V»ff.  art.  Csit;n«:iT,  t.  11,  col.  i5d.) 
iwtryÉM  4«w  CégUtê  Nêên-ùam*,  à  CÂnngmf._ 

liûlpKi':  fl'  Icd  r^'jlHfe  îr  wl  oi'atûirrj 

XVI*  SIKCLE.  —  (An.  1521.) 

Modèle  «ilfAit  des  Planches  de  M.  le  marquis  de  CasteKaoe,  Mémoires  de  la  âociélé 
Brohéologique  du  Midi  de  k  Fraoce»  tome  III,  xv*  siècle,  plauebe  i> 

(l^oy.  art.  Sim,  t.  U,  col.  1003.) 
m  0B9  PLAMaiS. 
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